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A SON ALTESSE 


SERENISSIME ÉLECTORALE 
.PALATINE. 


HONVSEIEWEUR, 


5 richeffe & la perfection d'une langue font toujours 
proportionneer a d'état de culiure dans & quel f: trouvent 
» chez une nation les Sciences & les Arts. Cetts verité, re- 
connue par les peuples civilifs de tous der fiècler, a été de 
nouveau confirmée, des de commencement de Votre Stègne, par 
les glori ux établiffements que VOTRE ALTESSE SE 


tale 


tale du Palatinat, pour étendre & multiplier les progrès de 
€ "'ofprit- kumain. Ce font autant de menuments de goût , de 
dumieres & de Cienfaifance qui, en Veovs m'ritant la recon- 
naiffance de Vos heureux fiyets ; & € ‘admiration de tous 
les Savants, rendront Verre MWors immortel chez la po- 


Jicrité la plus rectulee, 


La fondation d'une Société littéraire uniquement accu- 
pée a enrichir, & à polir la langue maternelle Vous a fem- 
CL, MONSEIGWEUR, d'autant plus néceffaire, que cet c6- 
jet étoit presqu’entierement négligé dans des Gcctes publiquer, 
& qu'il feteit gliffe dans C’Orthegrapfie, & meine dans da 
Prencnciation des fautes qui defigurent notre lanque ; & 
bu 6tent harmonie dent elle eft fufceptible. On ne fauroit 


douter que 4 influence de cette Scciete fur la langue du 


PT 


Pays, ne se um jour ler effets Les plus heureux, en 
Feifant difpareitre peu - à - peu ces Carbarirmes qui font 
encore fi frequents dans la plépart des nor flctes publics. 

Depuis qu'on ma fait l'honneur de m'accorder une 


place dans cette Société, je n'ai pas coffe de travailler 


S- 


wen rendre digne, en contribuant de tout mon pouvoir 


S- 


remplir les vues de notre Augufre Fondateur. 

Le defir ardent d'accréditer davantage chez les Ötran- 
gers da Langue Allmande, & den rendre Edtude plus 
générale & plus facil, m’a fait concevoir l'idée de com- 
pefer un Dictionnaire qui laiffät moins de chofes à de- 


firer, que ceux qu'on a vu paroître jusgw'a préfent. 


Gucique fe fois bien éloigné : MONSEIGWEUR , de dui 
croire ce degré de perfection quil deyrcit avoir pour étre 


pu- 


publié fous des aufpicer du Nom de VOTRE ALTESSE 
S'ERECNISSIME ÉLECTORALE, j'ofe efperer gu 
Se daignera me pardenner la Üibert? que je prends de le 
Lui dédier, & que jugeant mon travail avec indulgence, EU 
aura la Conti ” le receyoir comme un faible temcignage 
de la parfaite reconnaiffance que m'a infpiré la proteition 
dont El m'a laifff jouir depuis que j'ai le bonheur d'étre 
établi dans Ser Etats. 


de fis avec e Plus profend refpect, 


HONSEICHNEUR, 


De VOIRE NMEIESISE PERENISSINE ELECTORNLE 


de très Rumble & tris- olöiffant Serviteur 
G T. Schwan. 





PRÉFACE 


O, fera peut-être furpris, de voir un feul homme à la tête d’un ouvra- 
ge, qui a été annoncé par une Société de gens de lettres, & qui en effer 
femble demander des efforts & des travaux réunis pour répondre digne- 
ment à l'attente du Public. Aufli étois-je bien élaigné, en formant le 
premier plan de ce Diétionnaire, de me croire affez de force & de pa- 
tience pour en entreprendre l'exécution tout feul, & fans’ aucun autre fe- 
cours; mais je fentis bientôt, qu'il feroit plus difficile de réunir pour un 
feul but, plufieurs perfonnes inftruites, que de vaincre moi-même les difh- 
cultés que jaurois à efluyer. Je fis donc, pour ainfi dire, limpoflible, & 
plus j'y trouvois d’obftacles, plus mon courage & mon goût pour ce tra- 
vail pénible faccrurent. Peu à peu je m'y fuis eellement accoutumé, que je 
ne fens plus la moindre difficulté, & l’idée même d’avoir entrepris quelque 
chofe d’utile, & que cent hommes plus habiles que moi n’auroient pas 
voulu entreprendre, me fera fupporter facilement toutes les peines qu’un 
te} ouvrage dois naturellement occafionner. | 
La première épreuve de ce Diétionmaire, jointe au Profpeëtus que j'ai 
eu Phonneur de préfenter au Public, a été bien accueillie, & j'ofe me flat- 
ter que l'ouvrage même ne le fera pas moins. Les remarques judicieufes 
qui m'ont été communiquées par plufieurs Savants & autres perfonnes 
éclairées, depuis la première annonce de cet ouvrage, ont beaucoup contri- 
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bué à lui donner un certiin degré de perfe£tion, & je puis avancer fans 
prévention, que j'ai plus effettué que je n’avois promis. 

L'introduétion mife à la tête de cet ouvrage ne contient que quelques 
remarques & règles générales fur la prononciation & fur l'orthographe 
allemande, qui pourront fervir de guide aux Etrangers qui feront ufage de 
mon Dittionnaire. Presque tous les Grammairiens ont fuivi les règles & 
la méthode de Mr. Gottfched; mais la langue allemande ayant fouffert de- 
puis l'époque de ce célèbre Savant plufieurs changements confidérables, & 
fétant, pour ainfi dire purifiée entre les mains de nos Auteurs modernes, 
il éroit d'autant plus néceflaire d’en inftruirg le Public, que j'ai adopté la 
méthode des derniers. Mon intention n'étoit pas d'écrire une Grammaire; 
nous en avons d’aflez bonnes, parmi les quelles celle de Mr. Juncker, im- 
primée à Strasbourg chez A, Kenig 1781, me paroit mériter la préférence. 

Cependant on me permettra de dire ici un mot de la méthode que j'ai 
obfervée dans ce Di£tionnaire, Quoique j'aie cru devoir me reftreindre 
à la langue commune, telle qu’on lä parle en Allemagne, & telle que 
nos Poëtes & nos meilleurs Auteurs l'emploient , j'ai pourtant confervé 
quelques termes peu ufités, qui fe trouvent dans les anciens Poëtes 
qu'on lit encore, mais qui font inintelligibles aux Etrangers autant & 
même plus qu’ils ne le font à une grande partie de la nation même, 
J'ai été obligé d'inférer plufieurs mots reçus du latin & du françois, dont 
on ne fe fert plus dans un ftyle pur & correït, mais des quels on ne peut 
pas fe paffer en lifant les livres qi traitent de la Guerre, du Droit, de la 
Chymie, de PAftronomie , des Mathematiques & même de la Philofophie; 
parceque les meilleurs Auteurs foublient quelquefois en enveloppant leurs 
idées dans un ftyle fcientifiqie , qui fent encore la barbarie de ces temps 
heureufement paflés, où, pour paroitre avant, il falloit orner fes ouvra- 


ges 
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ges de termes demi-grecs & latins, ce qui rendoit notre langue difforme 
& ridicule. Il eft vrai, que depuis trente ans elle feft beaucoup purifiée 
de tous ces termes barbares ; cependant il nous eft toujours refté quel- 
ques mots bâtards qu’un long ufage femble avoir naturalifés, & dont il 
fera fort difficile de fe défaire entièrement. 

Il y a d’autres mots reçus d’une langue ‘étrangère, auxquels nous 
ne pouvons pas fubftituer des mots allemands, Ce font les dénomi- 
nations de toutes ces chofes, dont nous n'avions aucune connoiffance & 
que nous avons reçu des Etrangegs avec leurs dénominations, 11 fuffira 
de donner pour exemple le mor Canapé. Ce n’eft pas un Rubebett ni 
un Rubefeffel ; c'eft toute une autre chofe que celles que nous nous repré- 
fentons par les mots allemands ci-devant nommés, On trouvera fouvent 
dans nos meilleurs livres les expreffions+ Contraft, contraftiren, Evidenz, 
Confequenz, Exiftenz, Confiftenz, Contingent, Genie &’c. mots abfolument 
étrangers, mais dont nous ne pouvons pas nous paffer, puisque les : 
Auteurs les emploient dans leurs ouvrages. J'ai tâché de traduire ou 
d'expliquer la plus grande partie de ces mots; mais il y en a quelques 
uns auxquels je n'ai pu fubftituer de mots allemands qui exprimaflent 
la même chofe & qui fiflent naître la même idee, Les Grammairiens 
& les Novateurs en fait de langue devroient fimpofer la tâche de trcu- 
ver des mots nouveaux que l'on pût fubftituer aux termes étrangers. 
ls rendroient par là un plus grand fervice à notre langue & au Pu- 
blic, que par toutes ces difputes inutiles fur une nouvelle Ortographe, 
qui, quelque philofophique qu'elle puiffe être, ne fera jamais univerfel- 
lement reçue, 

La lettre C eft fort riche en mots étrangers, & fort peu de mots 
allemands commencent par un C. Preuve convainquante que cette let- 
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tre eft abfolument étrangère à la langue allemande. Autrefois on étoit 
fort fcrupuleux de conferver le C dans tous les mots qui dérivent d’une 
autre langue, quand même ils tiroient leur origine d’une langue ancienne, 
& qu'il étoit difficile de prouver fi les latins avoient prononcé cette let- 
tre comme un € ou comme un K. Les Romains qui avoient adopté 
plufeurs mots grecs, changèrent le K en C; c’eft pourquoi il y a des 
Savants qui prétendent qu'on devroit prononcer Kikero au lieu de Cicero, 
Cette réflexion a difpofé quelques Réformateurs de notre langue à ban- 
nir tout-à-fair le C, & à écrire tout avec un K, Mais, fans me laiffer 
éblouir par leurs raifons, j'ai tâché d’obferver un jufte milieu entre ke 
néologisme & les préjugés anciens, & à concilier la règle & l’ufage des 
bons Ecrivains. | 
La prononciation des voyelles doubles doit naturellement incommo- 
der les Etrangers , qui, peu accoutumés à prononcer deux 44 ; ee, 00 
comme une fimple voyelle, en feront toujours deux fyllabes. Si les Al. 
lemands pouvoient fe réfoudre à adopter généralement, & à l'exemple 
de toutes les autres nations de l’Europe, le caraËtère latin, alors il ne 
feroit plus difficile d'éviter tous ces inconvenients, On pourroit mar- 
quer les a, e, i, 0, # longs avec un (1) comme je lai fait dans ce 
Didionnaire, autant pour ménager la place, que pour en rendre l’ufage 
plus agréable. Et comme la voyelle e fe prononce tantôt comme un e 
fermé, tantôt comme un e ouvert, on trouvera le dernier toujours mar- 
qué d'un accent, ce qui facilitera beaucoup la vraie prononciation, 
L'article der , die, das, & les Pronoms ein, eine, que j'ai ajoutés aux 
Subftantifs, en dénotent le genre, Outre cela j'ai marqué le Génitif du 
Singulier & le Nominatif du Pluriel, pour que l’on puiffe fans peine faire 
pañler les mots par tous les cas, Pour les mots dont le Nomingtif du 
Plu- 
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Pluriel ne diffère pas de celui du Singulier, je me fuis difpenté de Fin- 
diquer ; aufli je ne donne que les lettres finales qu'il faut ajouter pour 
faire le Génitif du Singulier & le Nominatif du Pluriel. P. e. Die Fra 
ge, gen. der - pl. die-n, Ce mot ne fouffre aucun changement par tous 
les cas du Singulier, & au Pluriel on n’a qu'à ajouter un #, die Fragen, 
Der Schüler , gen, des-s, pl. die -. Ce mot teçoit un s dans le G£nitif 
du Singulier ; mais le Nominatif du Pluriel refte le même que celui du 
Singulier, Si le Nominatif du Pluriel difière tout-à- fait de celui du Sin- 
gulier, je donne le mot entier, P. e. Der Gang, gen. des es, pl. die - 
Gänge. Der Bruder, gen. des-s, pl. die Brüder. J'ai obferv& la même 
méthode avec les verbes, Deux exemples fuffiront pour mettre le le&teur 
en état de les appliquer aifement dans tout l'ouvrage. dch fuche, v.a,reg. 
Imparf. ich fuchte, Parf. ich habe gefuchet, — Ich reife, v. n. reg. Imparf. 
ich reifete, Parf. ich bin gereifet. Mais pour ménager la place je dis: Ich 
Suche -- Juchte, i. b. gefucket. Ich reife - reifete, i. b. gereifet. Sehen v. a, irr, 
Ich fehe, du fiehefl, er fiebet, wir fehen ec. ‘Comme la feconde & la troi- 
fième perfonne du Pluriel reprennent le primitif, la conjugaifon devient 
régulière: ihr febet, fie feben. "Imparf, i. fabe, fubj. fähe, parf. i, b, gefehen. 
Les Plusqueparfait prend toujours ich hatte, ou ich war, & le Futur fe 
fair également dans tous les verbes par ich werde avec l'Infinitif; p.e, ich 
werde Juchen ‚Jeben, reifen Ic. 


Une autre difficulté dans la Prononciation vient de la compofition & 
de la combinaifon de plufieurs mots en un feul, Cieft toujours un grand. 
avantage pour notre langue; mais il en refulte un nouvel inconvément 
pour les Etrangers, Je ne parle ici que de la prononciation & de la divi- 
fion des mots en {yilabes, On trouve p. e, le mot erblich, & qui eft-ce qui 
peut difcerner par le premier coup d'œil, fi c'eft l'adjeëtif erblich, hérédi- 


taire, ou la troièfime perfonne du verbe irrégulier erbleichen, pälir, er er- 
| - blich, 
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blich, il pâlit Pour empêcher l'équivoque dans des pareils cas, j'ai di- 
vifé les fyllabes par un (=). Érb-lich héréditaire ; er er-blich; il pâlit 
Ab-arbeiten, ab=be--ftellen ce, Te, 

Presque tous les mots compolés avec la pr&pofition durch, fouffrent 
une double accentuation, On dit p.e. durchlaufen; (pafler en courant, de- 
goutter, couler goutte à goutte,) en pefant fur la première fyllabe durch; 
- & durchlaufen, en pefant fur la feconde fyllabe lauf (voir, parcourir à la 
hâte). Durchgeben, en pefant fur la première fyllabe (percer, traverfer 
qq. ch. déferter, fenfuir;) & durchgeben, en pefant fur la feconde fyllabe 
ge (parcourir, feuilletter, lire). On voit bien que pour éviter un double 
fens, il étoit abfolument néceffaire d’accentuer ces mots, ou d'en avertir 
au moins le le&teur, lorsqu'une Diphtongue rend l’accentuation douteufe, 

Ayant remarqué qu'il feroit fort difficile de renfermer tout en deux Vo- 
lumes, fans obferver une économie fort fcrupuleufe, & ne voulant pas 
caufer au Public des dépenfes inutiles, j'ai été obligé, de ranger quelques- 
fois les mots compofës fous les Primitifs, ce qui ne fera aucun embarras. 
Tel qui cherche p. e. Falz, ‚le pli, la rainure &c. trouvera fous cet article 
tous les Compofes avec Falz, p. e. das Falzbein, der Falzbock, das Falzbrett °c. 
Sous le mot Fang on trouvera: das Fang.eifen, der Fangftock, das Fangmef. 
fer %c. Mais comme il n’étoit pas poflible d’obferver la même methode 
dans tout l'ouvrage , fans embarafler le Leëteur, je ne l'ai fait qu’oü cela 
pouvoit fe prätiquer fans inconvénient. 

Au refte j'en appelle à l'indulgence du Public, en le priant de fe fouve- 
nir toujours qu'il n’y a pas un ouvrage qui foit plus fufceptible de corre- 
Eions & d’augmentations continuelles qu'un Diétionnaire d’une langue vi- 
vante, & que ce feroit le comble de l’injuftice, de prétendre qu’un feul 
homme fit en peu de temps, ce qu’une Académie entière n’auroit peut- 
être pu effeftuer dans plufieurs années. Mannheim le 1. Mars 1782. 
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DES LETTRES ALLEMANDES ET DE LEUR 
PRONONCIATION. 


/ 
LL: Allemands ont confervé dans leur langue les anciens caraëtères dont 

fe fervoient autrefois presque toutes les nations de Europe; & quel- 
ques eflais qu’on ait faits pour introduire auffi parmi eux le caraétère romain 
presque généralement reçu, on n’a pu réuflir jusqu’à préfent à les y accou- 
tumer. Il eft donc abfolument néceflaire qu’un Etranger, qui veut appren- 
dre cette langue, fe procure la connoiffänce des figures qu’on emploie en 
Allemagne auffi bien dans les Imprimeries que pour PEcriture, parceque les 
caraËtères dont on fe fert en écrivant, different encore beaucoup de ceux 
.qu’on trouve dans les livres imprimés, 


. , 
L’ALPHABET ALLEMAND EN LETTRES CAPITALES IMPRIMEES, 
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x + . 
MODELE DE L’ECRITURE ALLEMANDE EN GRANDES LETTRES; 
OU CAPITALES. 
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L’ALPHABET ALLEMAND EN LETTRES ORDINAIRES IMPRIMEES, 
Li 
TANT SIMPLES QUE COMPOSEES. 
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MODELE DE L’ECRITURE ALLEMANDE EN PETITES LETTRES, 
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Les lettres allemandes fe divifent comme dans toute autre langue en voy- 
elles, Lautbuchflaben ou Selbfflaute, & en confonnes , Mitlaute. Les voy- 
elles font: 


a de i 0. 0 ih 


a æ € L O0. œ. ou ii y. 
Tou- 
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Toutes les autres font confonnes, & ne forment un fon qu'avec le fe- 
çours des voyelles. 


PRONONCIATION DES VOYELLES. 





9, a. 2. =. (A. A.) Se prononce comme en-frangois. P. e. die Ader, la 
veine; der Adel, la noblefle; der Anfang, le commencement. Cette 
voyelle eft tantôt longue, tantôt brève dans la prononciation. On pour- 
roit dire que les voyelles font généralement longues;:quand elles fe pro- 
noncent feules ou fuivies d’une feule confonne; & qu’elles font brèves 
quand elles font fuivies de deux confonnes; mais les règles que les 
Grammairiens ont donpées fur cet objet, fouffrent tant d’exceptions, 
qu’un Etranger en fera toujours fort embarraffé. Pour éviter cet incon- 
vénient, & pour faciliter la vraie prononciation, les Anciens trouvèrent 
Pexp£dient de doubler les voyelles, ou de fe fervir de la lettre b pour in- 
diquer une vovelle longue. Ils écrivoient der Aal, Vanguille; das Meer, 
la mer; der Raht, le confeil; die That, le fait; die Zahl, le nombre; er 
gebt, il va; ibn, le; ibm, lui &c. Cette manière d'écrire s’eft confer- 
vée jusqu’à nos jours dans les ouvrages de nos meilleurs Auteurs, & elle 
femble être necefläire auffi long temps que nous nous fervirons de nos ca- 
raétères allemands. Il eft vrai, que nous ferions bien embarrafiés, fi l’on 
nous demandoit la raifon pour laquelle nous écrivons das Jahr, Pan, avec 
un b, & gar, cuit, rôti; der Garkoch, le cabaretier, gargotier, fans 
b: Ihr, vous, avec un h, & wir, nous, fans b; quoique la prononcia- 
tion de la voyelle a dans ces mots, comme dans plufieurs autres de cette 
nature, foit abfolument la même, Mais il faut fe conformer à Pufage 
généralement reçu, qui en matière de langue eft plus fort que la raifon. 
En choififfant pour ce Dictionnaire le caraétère italique, il étoit facile de 
fupprimer dans plufieurs mots les lettres doubles, qui ne fe prononcent 
pas, en les remplaçant par un accent circonflèxe. Cependant j'ai pres- 
que toujours confervé le b dans les mots où cette lettre marque Vallon- 
gement de la fyilabe, & où il n’écoit pas aifé d'indiquer la longueur 
dune telle fyllabe par un accent. Si lon ne trouve pas dans ce Diction- 
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naire une entière uniformité dans ces retranchements, & fi j'ai laiffe 
dans quelques mors la lettre fuperflue que j'avois ôtée dans d’autres, c’eft. 
que l’ufage le plus commun ne me permettoit pas de la fupprimer. H 
faut donc obferver, que Paccent circonfièxe n’eft pas feulement la mar- 
que d’une lettre Ôôtée, mais qu’il dénote en même temps la longueur 
d’une voyelle ou d’une fyllabe. II étoit abfolument néceffaire de confer- 
ver les voyelles doubles au commencement d’un mot, pour faciliter le 
moyen de le trouver felon l’ordre alphabétique obfervé dans tous les 
Diétionnaires, On cherchera donc Aafen, leurrer, avec un double aa; 
mais en conjuguant ce verbe je dis: ich dfe, ich babe geäjet. Quelques 
auteurs, ennemis de ce redoublement des voyelles, n’emploient qu'un 
fimple 4 ou e fans aucune marque; mais il en réfulte un autre inconvé- 
nient encore plus grand, c’eft qu’on n’eft jamais für de donner, au pre- 
mier coup d'œil, à chaque mot fa vraie fignification, 


De. À. Zn. 4. (FE. æ.) Cette voyelle fe prononce ordinaitement comme 
un & ouvert; p. e. bändigen, bezähmen, dompter, prononcez bin - di- 
gen, be-z2-men; die Väter, les pères, prononcez di F}-ter re. Fe. 
Dans les livres imprimés on trouve ardinairement %e faute d’d, en cn- 
rattère majuscule. 


Et. £ m (E. €.) On diftingue dans la langue allemande trois fortes d'E; 
l'E fermé, l'E ouvert & un E très-bref qui approche beaucoup de PE 
muet des François. P.e. dans le mot fich érgèben, fe rendre, le pre- 
mier e eft fermé, le fecond eft ouvert & le troifième eft muet. Les 
Grammairiens ne parlent ordinairement que d’un e fermé & d’un e ou- 
vert, fans faire mention du troifième qui eft muet & qui fe trouve dans 
la langue allemande auffi bien que dans la langue françoife. L’e fermé 
eft le plus ufuel; mais il feroit difficile de donner une règle générale de 
fon ufage. On dit, p. e. que le devant la lettre h eft fermé, en le pro- 
nongant comme le fermé des François dans les mots dèfarmer, détefter, 
détour &c. P.e. mehr, plus; er geht, il va; féht, voyez: & cependant 
on prononce dans quelques Provinces ce même e comme un e fermé 
dans les mots fehler, manquer; fehlen, voler; nehmen, prendre; Mehl, 

fari- 
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farine &c. C’eft donc plurör Pufage que la règle qui peut nous gui- 
der dans la prononciation de cette voyelle. 


L’e qu’on ajoute aux noms, en les faifant paffer par les différents cas 
du fingulier & du pluriel, eft ordinairerm®ht muet; Der Dieb, le voleur, 
gen. des Disbes, dat. dem Di:be, plur. die Diebe. On peut dire la même 
chofe de P e dans la dernière fyllabe des verbes gehe, lieben Se. ich 
liebe, liebte Fc. \ 


Le double e fe prononce comme un e fermé & quelquefois même 
comme un e ouvert. Toutes les fois que j'ai omis l'un de ces deux &, 
j'ai marqué l'autre d’un accent circonfièxe. Lorsque deux e fe trou- 
vent enfemble & doivent être prononcés féparément, on trouvera celui 
qui eft fermé toujours marqué d’un accent, p.c. bierdigen, enterrer. 


3.1. 7. Ali.) On diftingue deux fortes d’ I dans la langue allemande, 
non feulement par la valeur, mais encore par la figure. L’I voyelle, & 
la confonne J, qu’on appelle od. Nous ne parlons ici que de P I voy- 
elle qui eft toujours fuivi d’une confonne ; p. e. In, en; mir, moi; 
wir, nous &c. Cette voyelle eft longue dans les mots mir, dir, wir, 
& brève dans les mots in, hin, finnen, wirken Fc. Dans plufieurs mots 
on met un ou une après Pi, pour le rendre long, comme dans les 
mots ibr, vous; ihuen, leurs; vier, quatre; bier, ici; das Knie, le ge- 
nou. Quelques auteurs ont voulu bannir ce b & e comme inutiles, en 
donnant pour raifon que l’ufage de prononcer cette voyelle dans les 
mots mir, dir, wir comme un 1 long, nous devroit conduire à le pro- 
noncer pareillement dans les mots ihr, ibm, hier, en les écrivant: ir, 
in, bir; mais ils n’ont pas trouvé beautoup d’imitateurs; & il faut con- 
venir, que nous n’aurions rien gagné par cette nouvelle Orthographe. 
Pour une lettre de moins nous ferions fouvent dans Pembarras d'avoir 
recours à la connexion de la phrafe entière pour trouver la vraie figni- 
fication d’un tel mot. Il vaut donc mieux fuivre l’ufage univerfellement 
recu. Ce qui regarde l’ie j'aimerois mieux le voir placé parmi les diph- 
thongues, comme je lai fait actuellement; car je ne congois pas par 
quelle raifon lei fe trouve au nombre des diphthongues, tandis qu’on 
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regarde Pe après un i comme une lettre fimplement deftinée à ren- 
dre Pilong. Il y a même des Provinces, où l’on fait entendre fort di- 
ftinétement l e apres Pi, quoique cela ne doive pas fe faire dans une 
bonne prononciation. # 


9, 0. €». (O. 0.) Se prononce comme en françois. Il eft ordinaire- 
ment long, quand il fe prononce feul, ou qu’il n’eft fuivi que d’une 
feule confonne; & il eft bref, quand il eft fuivi de deux confonnes; 
quoique cette règle foufire aufli des exceptions. C’eft pourquoi on s’eft 
avifé d’écrire deux 00 pour indiquer un o long; p.e. der Schooß, le fein; 
das Moos, la moufle, Pour éviter cet inconvénient rejeté de la plus 
grande partie des meilleurs auteurs & pour mettre en même temps le 
leéteur en état de ne pas fe tromper dans les cas douteux, j'ai marqué 

Po long d’un accent circonflexe, p. e. der Schös, das Ms, 


De, 0. Or 3. (Oe. @.) Se prononce comme eu dans le mot œuvre. 
Die Flöte, la flûte, der König, le Roi, prononcez Fleu-te, Keu-nig. 
Faute d’ ö en caraétère majufcule," on trouve ordinairement dans les li- 
vres imprimés Oe. 


Wu, 27. 2. (U. u.) S'il eft long, il fe prononce comme ou en frangois. 
Du, tu; gut, bon; prononcez dou, gout, en faifant entendre let. Pour 
indiquer la longueur de cette voyelle on y ajoute dans plufieurs mots 
un b qui fe met tantôt devant, tantôt après Pu. P.e. das Hubn, la 
poule; thun, faire: Et pour indiquer Pu bref, on double la confonne 
après Pu; der Fluß, le fleuve, die Luft, le plaifir; ffumm, muet; en 
les diftinguant en même temps des mots der Fus, le pied; der Grus, 
la falutation ; quoiqu’on trouve auffi dans les meilleurs Auteurs, & ni£- 
me dans le Diétionnaire de Mr. ADELUNG, der Fuß, der Gruß. Ceft 
pourquoi il eft impoflible de donner aux Etrangers une règle générale 
quand l# doit être prononcé long ou quand il eft bref. On trouve Ur- 
teil (ou Urtheil) le jugement, fentiment, & Urbitd, Poriginal, mode- 
le, écrits de la même façon; & cependant l’# dans Urteil eft bref, & 
dans Urbild il eft long. Il n’eft pas queftion ici de la dérivation des 
mots, ni de la manière dont ils devroient être écrits. L’Etranger les 
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prend tels qu’il les trouve dans nos livres imprimés & la diverfité qui 
y regne dans lOrthographe le hiffe toujours incertain. Pour indiquer 
Pu long dans les cas douteux, je l’ai marqué avec un accent circonflexe. 


14 et . . LE] 
Mi, u. 22: #. CU. ii) Cette voyelle fonne exaftement comme x fran- 
çois, dans l:s mots buffet, bureau &c. Dans les livres imprimés on 
trouve fouvent Ue & Ui faute d’ü en cara£tère majuscule. 


Y, ». D. 3 (X. y.) U fe prononce toujours comme l’i françois. On 
pourroit aifement fe paffer de cette voyelle, parcequ’elle n’a pas un fon 
particulier, ni aucune autre valeur que celle de li voyelle; mais on a 
voulu la conferver pour les mots tirés du grec & pour diftinguer le 
verbe feyn être, du pronom fein, fon. Plufieurs Allemands en font 
encore ufage dans les mots bey, zwey, drey, ein Ey, un œuf; mais ne 
trouvant aucune raifon füffifante pour m’en fervir dans ces mots, je me 
fuis conformé à ceux qui les écrivent avec uni, fans cependant nr'é- 
loigner tout à fait de Pufage commun. 


Des DIPHTHONGUE=Ss, 





On appelle diphthongue, Doppellaut , deux voyelles prononcées en 
une feule fyllabe; mais il eft impoffible de donner aux Etrangers une règle, 
ou un modèle felon lequel ils doivent prononcer ces diphthongues. Cette 
prononciation ne s’apprend que de vive voix, & tout ce que les Grammai- 
riens en difent, eft infufifant. Voici celles qui font en ufage dans la lan- 
gue allemande: 


ai on AW, AU, AU, ei ou ED — EU, ie, Di ou Di. 
ai — ay, au, æu, ei — ey — eu, ie, oi — oy. 


Il y a des mots, où deux voyelles de fuite, qui peuvent faire une diph- 
thongue, fe prononcent féparément, ou en deux fyllabes, furtout dans les 
mots qui dérivent d’une langue étrangère. P.e. Dé-iff, déifte; Athe-if, 
Achee, Po-ét, poëte. Pour la commodité des Etrangers & même des ap- 


prentifs Allemands, on devroit féparer ces fyllabes par un (-) ou marquer 
Pe 
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Pe d’un accent comme, je l'ai fait dans ce Diétionnaire. On me fera peut-être 
Pobjettion, que les deux voyelles ie combinées enfemble, ne font pas reçues 
parmi les diphthongues; mais je prétends qu’on ne fera pas mal de leur y 
donner une place, pour terminer le different fur la queftion : fi Pon doit 
écrire die ou di, Les deux voyelles ie fe prononcent dans plufieurs mots fé- 
parément & alors on ne peut pas les ranger parmi les diphthongues. P. e. 
Pie dans le mot Diener eft une diphthongue, & il faut prononcer Di-ner; 
mais dans le mots er fchrie, il crioit, Poffien, Po&fies, on prononce ftbri-e, 
Po-é-fi-en, 


PRONONCIATION DES CONSONNES. 








3.6. & (B.b.) Cette lettre fe prononce comme en françois; p. €. 
das Band, le ruban; die Biene, l'abeille. 


G. a (C. c.) Le C fe prononce de différentes manières, 


1) C devant 4, 0, 4, ü, ou devant une confonne quelconque pourvu que 

* ce ne foit pas un b, fe prononce comme un K. p.e. Cato, Cupido, der 
Credit, le crédit, dus Clavier fc. prononcez Ka-to, Ku-pi-do, Kredit 
(en faifant entendre le t) Kla-vir. 


2) C devant ä, e, i, 6, y, fe prononce ‘comme tf ou comme le z al- 
lemand. P.e. Cæfar, Cicero, Ceder, Citrone, prononcez Ffé-far, Tfi- 
tfe-ro, T{t-der, Tfi-tro-ne. I] faut pourtant excepter les noms propres 
des villes Cölr, Cöthen, & Cürnthen dans lesquels le C fe prononce 
comme un K. Köln, Kö-then &c. 


3) En le mettant devant un b au commencement d'une f:!labe & fuivi 
d’un a, 0, u, ou d’une confonne quelconque, les deux lettres ch fe pro- 
noncent comme unK. P.e. Die Chronik, la chronique; der Chriff, le 
chrétien; der Churfürft, l Eleéteur; prononcez Kru-nix, Krift, Kür- 
fürf. Plufieurs Auteurs sant anciens que moderacs fe fervent aufli de 
la lettre k au lieu du caraëtère ch, & il feroit à fouhaiter que cette ma- 
niere d'écrire für généralement reçue, & qu’on écrivit p. e. Kronik, 
Kurfürft &c. 

4) La - 
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4) La prononciation du C devant le b à la fin d’unefyllabe, où le ch fuit im- 
médiatement une voyelle, eft fi difficile à expliquer, qu’il eft impofible 
den donner un exemple furtout à ceux qui ne connoiffent pas le ch 
des Grecs, duquel le ch allemand approche le plus. Si le ch eft précé- 
dé d’une voyelle brève, l’afpiration doit être plus forte que fi la voyel- 
le eft longue. Cette lettre, la plus difficile à prononcer pour les Fran- 
çois, les embarraffe furtout lorsqu’elle eft immédiatement précédée d’un 
lour. Pour s’en faciliter la prononciation, il faut faire comme s’il y 
avoit un à très-bref entre P ! ou r & le ch. P.e. Milch, du lait, on 
prononce Milich; mais il faut, pour me fervir de Pexpreflion de Mr. 
Junker, que ce ne foit, pour ainfi dire, que la grimace d’un i. 


Ch fuivi d'un s à la fin d’une fyllabe fe prononce comme k. P.e. 
Das Wachs, la cire, prononcez Waks; wachfen, croître, wak-fen. Mais 
lorsque la lettre s fe joint au ch par une fyncope, celui-ci fe prononce 
comme à ordinaire. P.e. Ichs pour ich es; des Facbs pour des Fach-es. 


5) Le C devant un k, fe prononce comme K. P.e. Aufwecken, eveil- 
ler, prononcez auf-wek-ken, parceque le ck n’eft qu’un double &. 


D. b. ©. # (D.d.) Comme en françois. P.e. Der, die, das, le, la, 
pronocez dr, di, das. 


ff £ (F. f.) Comme en ent P.e. Fromm, pieux;, das Tref- 
fen, la bataille, prononcez from, trèf-fen. 


©. 9. vw. F (G. g.) Au commencement d'une fyllabe devant une voy- 
elle cette lettre fe prononce comme gu en françois, fans afpiration. 
P.e. Die Gabe, le don; gèben, donner, prononcez Gua-be, gué-ben. 


G à la fin d’une fyllabe & précédé d’une voyelle longue a un fon qui 

. tient le milieu entre le g & le k. P.e. der Weg, le chemin; der Täg, 

le jour. Ce n’eft pas un gu ni un k. mais plutôt un gb qu’on entend. 

Presque dans toutes les provinces on remarque une autre manière de 

prononcer cette lettre, & il feroit impoflible de donner au Etrangers 
une idée claire d’une chofe qui ne s’apprend que de vive voix. 
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G à la fin d'une fyllabe & précédé d’une voyelle brève, fe prononce 
toujours avec une certaine afpiration. P.e. der Effig, le vinaigre; ffei- 
nig, pierreux, prononcez E/-fich, flei-nich. Cette lettre fe prononce 
de même avec afpiration lorsquelle eit-{uivie d’un k, comme Gütigkeit, 
bonté, prononcez Gü-tich-keit. 


Deux g dans un mot, dont l'un fe trouve à la fin, & l’autre au com- 
mencement d’une fyllabe fe prononcent doucement & non pas comme 
deux k, parce qu’on doit remarquer une difference entre Roggen, fro- 
ment, & Rocken, quenouille, 


Dans les mots qui viennent du françois la lettre g fe prononce com- 
me en françois. P.e. Genie, génie. 


G après un # dans la même fyllabe fe prononce presque comme unk. 
P. der Gefang, le chant; der Ring, la bague; der Sprung, le faut, pro- 
noncez Guefauk, Rink, Sprunk; mais dans le pluriel de ces mêmes mots 
le g reprend fa prononciation originelle, & au lieu de dire die Ge-fän-ke, 
Rin-ke, Sprün-ke, il faut prononcer Ge-fän-gue, Rin-gue, Sprun-gue. 


#ÿ, b. a. # (H. n) Cette lettre s’afpire toujours lorsqu'elle commence 


une fyllabe. Il faut prononcer le b comme on le prononce en françois 
dans les mots heraut, bardi, & même plus fortement. Il eft fingulier, 
que les François trouvent tant de difhieule€ à prononcer cette lettre dans 
les mots allemands, tandis qu’ils la prononcent parfaitement bien dans 
tous les mots de leur propre langue qui commencent par un b & où il 
s’afpire; comme dans hache, haut, hériffon, béraut, hupe Sc. Lorsque 
cette confonne n’eft pas précifément la première lettre d’une fyllabe, 


_ elle eft muette & ne fert qu’à indiquer une voyelle longue, comme Ibr, 


Fi 


À F «. (1.1.) LI confonne qu’on appelle en allemand Jod fe pronon- 


vous; Ihnen, à eux; Obr, oreille; Mehl, farine; Zabl, nombre; thun, 
faire, agir; Rath, confeil &c, prononcez ir, f-nen, Or, Mél, Tjal, 
toün, Rät 7x, 


ce comme y françois dans les mots yeux, payer, envoyer. P, e. Fermand, 
quelqu'un; jung, jeune, prononcez yé-mand, young. 
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RE & £ (K.K.) Se prononce comme en françois. Au lieu de kk on 
’ trouve communément ck. 


LI 2 4(L.1) Comme en françois, mais de manière qu’il ne foit ja. 
mais mouillé comme il left dans les mots travail, reveil, recueil &ÿc. P. e. 
die Lage, la fituation; fallen, tomber; fillen, appaifer, prononcez La. 
gue, fal-len, flil-len. | 


M.m. IM. m. (M .M.) Se prononce partout comme dans les mots fran- 
gois, manier, amplifier, amputation, amujant 4e. 
” / 


Rt. 7. (N. N.) Comme en françois dans les mots nature, négoce) 
ennemi, nommer fc. - 


D. p. 2 f (P. p:) Comme en françois. Quand b fuit la lettre p. ces 
deux confonnes fe prononcent comme f. Ainfi on prononce Philofopbie, 
Wefipbalen, Fi-lo-fo-f, Wefi-fa-len. Quelques auteurs on taché d’intro- 

. duire le F au lieu de ph, parcequ’il eft plus naturel d'écrire un f quand 
on prononce un f; mais ils n’ont pas trouvé d’imitateurs. 


©. 4. &. g- (Q.q.) Cette lettre eft toujours fuivie d’un # & fe pronon- 
ce avec lu comme kw. P.e. die Quelle, la fource; das Queckfilber, le 
vif.argent ; quälen, tourmenter, prononcez Kwel-le, Kwek- fil-ber, 
kmäl-en. Tous ceux qui ont eu Poccafion d’obierver dans quel embar- 
ras fe trouvent les enfans lorsqu’ ils doivent prononcer le 44, convien- 
dront qu’il feroit plus naturel d'écrire tous ces mots par kw; mais P’u- 
fige commun, quelque vicieux qu’il foit, s’oppofe toujours à ces fortes 
d'innovations, & on ne peut nager contre le torrent. 


R.t. À. ». (R. r.) Se prononce comme en françois. Il eft des mots 
qui s’écrivent avec un b après Pr; p. e. der Rhein, le Rhin; der Rhein- 
wen, le vin de Rhin. Dans ces mots la lettre b eft muette & on pro- 
nonce Rein - Rein- wein. 
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©. 1. 8. &: / f? & (9.1. 5.) Cette lettre fe prononce comme en françois ; 
mais quand l’/ eft immédiatement fuivie d’une confonne au commence- 
ment d’une fyllabe, on la prononce ordinairement comme un ch. P. e. 
Sclave ou Sklave, l'esclave; das Skelet, le fquelette ; fprechen, parler; 
feisen, être debout; firafen, punir &c. on prononce Schcla-ve, Schké- 
let, Jchpréch-en, fchté-hen, febtra-fen. Mais cette manière de pronon- 
cer l’f devant une confonne n’eft pas univerfelle & dans quelques pro- 
vinces on ne fait pas entendre le ch. Il faut même convenir que cette 
dernière prononciation eft préférable à la premières parce-quelle rend 
la langue plus harmonieufe. 


Sch eft un caraétère compofe qui repréfente le fon fimple queles Fran- 
Çois expriment par ch dans le mot chagrin. En Weftphalie on fait en- 
tendre plus diftinétement l / devant le ch, que dans les autres provinces 
d'Allemagne: prononciation dont on ne peut donner une idée que de 
vive voix. 


A la fin d’une fyllabe Pf fuivie d’une confonne quelconque fe pro- 
nonce toujours comme une fimple f; & il faut prononcer i/f & non pas 
ifcht; Geift & non pas Geifcht. 


"L’f eft une s redoublée. Ce caraétère comme la petite s ne fe trou- 
ve ordinairement qu'à la fin des mots ou d’une fyllabe, & jamais au 
commencement, 


L’Article das, le, s'écrit toujours avec une petite s, & la conjonétion 
dafs, que, avec un fi. 


Lt %L CT. t.) Se prononce comme en françois; mais la fyllabe ti 
fuivie d’une voyelle fe prononce comme un t/ dans les mots étran- 
gers tolérés dans la langue allemande. P. e. die Nation, la nation, fe 
prononce Na-tfi-ön. 


Be (V. v.) Se prononce précifément comme un f françois. Der 
Vater, le père, die Vettern, les coufins, prononcez Fa-ter, Fet-tern, 
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Bw. 227 =. CW.w.) Comme le » françois & même plus douce- 
ment. 


Ef. K.e- (X. x.) Se prononce comme en françois. 


3.52. F2 (Z. Z.) Se prononce comme t/, c’eft à dire un peu plus for- 
tement que le 2 françois. P. e. der Zorn, la colère, das Herz, le cœur, 
prononcez Tjorn, Herts. Le tz fe prononce comme un double 3, qui 
a un propre caraétère & que l’on repréfente fous une feule figure. 


Les confonnes redoublées doivent fürement leur exiftence à des Ecri- 
vains ou Copiftes du vieux temps, qui trouvoient plus commode d’ex- 
primer ces deux lettres par une abbréviation. P.e. au lieu de faire deux 
f dans les mots ffrikkez, flekken il faifoit un €, au lieu de 33 un 8, & 
comme on ne finit jamais une fyllabe par une / longue ils aimoient 
mieux faire le caraétère $ qu’une double fl. 


Les confonnes redoublées ont toujours été un objet de difpute entre 
les Grammairiens. Les uns prétendent qu’on ne devroit en faire ufage 
que dans peu de cas, parceque, difent-ils, on ne les prononce point. 
Ils écrivent reifen, au lieu de reiffen; weifen au lieu de weiflen We. & 
en féparant les fyllabes ils difent reif-en, wei[-en, en donnant pour rai- 
fon, que P f'appartient à la fyllabe primitive, & que ce n’eft que la fyl- 
labe ex, qui doit être ajoutée. Mais fans difputer avec eux fur cette 
règle, je les prie de me dire, comment ils feront connoître aux Etran- 
gers & même aux Allemands, la différence qu'il y a entre les mots rei- 
Jen voyager, & reiflen dechirer, deffiner; weifen, montrer & weiffen, 
blanchir. C’eft donc pour éviter le double fens qu’on doit, à l’exem- 
ple des meilleurs auteurs, fe fervir des confonnes redoublées. 


Cependant je les ai omifes quelquefois dans ce Diétionnaire comme 
abfolument fuperflues. P. e. dans la troifième perfonne des verbes qui 
s’écrivent originairement avec une double confonne , comme /chikken, 
blikken, jezzen De. je dis: er Jéhikt, er blikt, er fezt, parcequ’on ne 

” peut prononcer à la fois qu’un feul k & z. 
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Au refte on ne peut pas dire précifément dans quelle Province d’Al- 
lemagne il faut chercher la bonne prononciation; elle fe trouve partout 
parmi le monde poli, pourvû qu’on n'ait pas contraété dès fon enfance 
Phabitude de quelque prononciation vicieufe. La populace prononce 
mal dans tous les pays du monde, & chaque Province à fon propre dia- 
le&te & fon patois. On pourroit dire, qu’un tel prononce bien fa lan- 
gue, qui, fans faire entendre un dialcéte particulier, prononce diftinéte- : 
ment les lettres de chaque fyllabe, comme elle doivent être prononcées 
felon les règles approuvées par toute la Nation, 


EX- 


EXPLICATION DES ABBREVIATIONS 


QUI SE 


TROUVENT DANS CE DICTIONNAIRE. 





an ou « long. 


fn - - - 
ee. p. u - - - 
ie ou i long. gg. un, ou qn. 
u long. ah - - - 
ich habe, c à d - - 
ich bin, p.e - - - 
ich war, Com, <=: — à 
fabftantif, T. d’Agric, - 
fubftantif colleétif. T. d'Anat, - 
adjeétif, T. d'Archit, - 
verbe aétif, T. d'Arqueb, 
verbe aétif irrégulier. T. d'Artific, - 
verbe neutre, T. d’Artill. - 
verbe réciproque, T. d'Aftrol. - 
verbe imperfonnel, T. d'Aftron. - 
verbe pafüf, T. de Barr, - 
participe, T. de Batt, d'or, 
parfait, T. deBlaf, - 
imparfait, T. de Botan, - 
impératif, T. deBoul. - 
fubjonétif, T. dePrafl. - 
adverbe, T. de Chancel. 
prépolition. T. deChap, - 
conjonétion. T. ce Charp. - 
interjeftion. T. deChafl, - 
proverbe ou proverbialement, T. de Chaudr, 
figurément, T. deChym. - 
populairement, T. deChir. - 
vulgairement, T. de Chron. - 
Terme, T. de Comm. 
voyez. T. de Cordonn. 
génitif, T. de Corroy. 
fingulier, T. deCout. - 
pluriel. T. de Couvr.- 
fans pluriel, T. de Drap. - 





de Chronologie. 
de Commerce, 
de Cordonnier. 
de Corroyeur, 
de Coutume, 
de Couvreur, 


Synonyme, 

peu ufuel 

quelgu’un. . 

quelque chofe, 

c'elt- à - dire, 

par exemple. 

comique. 

Terme d'Agriculture, 
—  d'Anatomie. 
— d'Architeéture, 
—  d'Arquebufer, 
—  d'Artificier. 
—  d’Artillerie, 
—  d'Aftrologie. 
— d’Aftronomie, 
— de Barreau. 
— de Batteur d'or. 
— de Blafon. 
— de Botanique, 
— de Boulangerie. 
— de Braflerie. 
— de Chancellerie, 
— de Chapelier, 
— de Charpentier, 
— de Chafle, 
— de Chaudronnier, 
— de Chymie, 
— de Chirurgie. 


de Drapier. 
T. d'E- 
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T. de Fauconn. 


T. Foreft. - 
T. deForg. - 
T. deGéogr. 

T. de Geom, - 
T, de Granwr. 
T. d'Hydr. - 
. d’Hiit. nat, 
d’Horlog. 

deJard. - 
d'Imprim, 

de Jurispr. 

de Maçonn. 
deMan, - 
de Manuf. 

deMar. - 
de Maréch, 
de Mathém, 
de Méchan. 
. de Megifl. - 
. de Menuif. 

de Monn. - 
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Terme d'Efcrime. 
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de Fauconnerie, 
Foreftier. 

de Forges, 

de Géographie. 
de Géometrie, 
de Grammaire, 
d’Hydraulique, 
d’Hiftoire naturelle, 
d'Horloger, 

de Jardinage: 
d'Imprimerie, 

de Jurisprudence, 
de Maçonnerie. 
de Manège, 

de Manufaéture, 
de Marine, 

de Maréchal. 

de Mathématique, 
de Méchanique, 
de Megiflerie. 
de Menuiferie, 
de Monnoyeur, 
de Mufigue. 
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d’Oifel, - 
d’Opt.- - 
dePal - 
de Paret. - 
de Parchem, 
de Peint. - 
de Pharm. 
dePhil, - 
de Phyfiol, 
dePhyf. - 
dePil,- - 
dePrat, - 
deRel - 
de Sculpt. 
deSerr, - 
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Terme d'Oifelear, 
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d’Optique, 

de Palais, 

de Papéterie, 

de Parcheminier. 
de Peinture. 

de Pharmacie, 
de Philofophie, 
de Phyfologie. 
de Phyfique, 


. de Pilier, 


de Pratique, 


- de Relieur de livres, 


de Sculpture. 
de Serrurier, 
de Tailleur. 
de Teinturier, 
de Théologie, 
de Tifierand, 
de. Tonnelier. 
de Tourneur. 
de Verrerie, 
de Vénerie. 
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A. 


Lettre voyelle & la première 
(21) de l'Alphabet, La prononcia- 
tion de cette lettre eft comme en fran- 
° gois ; on la fait 0 , 
Jelon les règles de la dm ou felon 

la coutume de le prononcer dans les différentes 
vinces. La lettre a fe change fowent en ae €? fe 
prononce comme ai dans les mots FAIRE, NAI- 
TRE &c, &c. On exprime ordinairement cette 
voyelle ae par un fimple a avec deux points dr 
Jus (a) p.e. Anfang, pre anfan , 
premièrement. Ich fchlage, je , du fchlägft, 
tu bats; der Vater, le père, plur. die Väter. 
Les grammairiens nous ont donné fauflement le 
à pour une diphtongue, compo/ée des deux vo- 
yelles a & e, parce-qu'on le trouve fouvent ex- 
primé par ces lettres, furtout au commen 
sement de mots, p. e. Aeltern, parens; mais 
ce n'étoit que éviter l'inconvénient de mettre 
Jar un grand A les deux points (..). Les 
lettres à, ©, U, font de vraies es, car leur 
Jon eft tout fimple, quoiqu'on les trouve fort 

Jouvent exprimées par ae, oe, ui. 

AA, (Ua) n'eft qu'un figne d'un a long, & doit étre 
prononcé comme nt a. On je fert du double 
aa éviter le double Jens dans les mots écrits 
de 


ou fur une carte. Les Allemands fe fervent aufi 
d'un double ee, qu'ils prononcent comme un é fer» 
mé, p.e. dans le mot Beere, grain. Plufieurs 
auteurs allemands ont voulu bannir ces doubles aa 
& ee de leur langue comme inutiles ; mais les 
meilleurs écrivains, en font toujours lag & on 
ls croit néceflaires pour mettre le lebfeur en état 
de donner au premier coup d'œil d chaque mot Ja 
vraie ques un 
AACHEN, (Uachen) Aix la Chapelle, ville libre 
&7 impériale d'Allemagne, dans le cercle de Weft- 
halie, connue par fes eaux minérales. 
AAL, (Aal) (der) gen. des-es, pl. die-e, Am 
sille, poifjon d'eau À 
LE, (Male) Alöne de cordonnier „voy. Ahle. 
AALBEERE, (%albeere) ow Alantbeere, gen. 
der-, pl. die-n. ÆAunée, ow Enula campana; 
e médicinale du genre des Afires. 
AAIFANG, (alfang) (der) gen. des-es, ” 
die - fange. Angwüliere, pêche aux anguilles. 
pluriel n’eft en wjage que pour fignifier le lieu où 
Je fait la pêche aux anguilles, 
om. 


A. 


AALGABEL, AALPRIKKE, (Malgabel, Nalpride) 
(die) gen. der-, pl. die-n. Le trident, la four- 
che à trois pointes, dont on fe fert pour attrapper 
& Ra les anguilles au fond de l'eau. 

AALHÆLTER (Halhälter) ox AALTEICH, (Wal: 
teid) (der) gen. des-s, pl. die-. Anguillier, 


AALHAUT, (a (ban 
T, (Malbant} (die) gen. der-, pi, 

die - häute, La peau St À E 

AALPUPPE, (Malpuppe) (die) gem. der-, pl. 
die-en. La botte de jonc, attachée à une corde, 
fur vr > on a mis un appät, pour attirer les 
anguilles. 

AALQUAST, (alquaft) (der) gen. des -es, pl. 
die-e. Le fagot attaché à un bâton ou à une lance, 
qu'on plonge dans l'eau, pour attrapper les an- 
guilles & autres poiffons , qui viennent fe met 


tre 2 ce fagot. 

AALRAUPE, (Yalraupe) (die) gen. der-, pi. 
die-n. E , murene, lotte. 

AALWEHR, (altwehr) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. La clôture de haies €ÿ de pilots placés dans 
une rivière pour conduire les anguilles dans un 


ier. 

» (ar) (der) gen. des-es, pl. die-e. An- 

cienne ination de tous les oifeaux de proie 
& Are gang 

AAR, eft aufli le nom s rivières confidd« 
rables en In ee Yi 

AAS, (as) 2 gen. des - es, pl. die Aefer, 
Corps mort, cadavre. On fe fert auffi de ce mot 
comme un terme injurieux. Aus, carogne, 

arce Egc. 

EN, ou Affen, (Nafen, dien) v. a. Ich äfe- 
äfete, 1. h. geäfet. Yiander, päturer. Der Hirfch 
äfet, ou Aflet ; Le cerf viande. 

AASCH, (Xajth) voy. ÆSCHE, (Mefche) 

AASFLIEGE, (Yagfliege) (die) gen. der -, pl. 
die-n. Mouche ordinaire, qui fe nourrit de ca- 
davres €? autres chofes pourries. 

AASKÆFER , (Aastäfer) (der) gen. des-s, pl. 
die-. Fouille - merde, efcarbot. 

AB, (ab) Particule dont on je fert pour marquer 
une privation ow [eparation de quelque chofe, en 
la mettant furtout devant les verbes, p.e. Nehmen, 

rendre ; abnéhmen ôter, raccourcir. Binden, 

er; abbinden, délier, détacher. Mais cette par- 
ticule doit être jeparde €? placée à la fin du verbe 
dans le temps préjent & imparfait, p. e. ich nehme 

Mau imp. ich nahm ab, parf. i. h. abgenommen, 

leh 


2 AB. 


Ich binde-band ab, i.h. abgebunden &c. Dies 
ehet Flufs ab; cela va à-vau-l'eau. Den Huth 
ab; Ötez le chapeau. Auf oder ab, nachdem es 
mir in den Kopf kommt; plus on moins, felon 
qu'il me vient dans la pen/ée. Er gieng nur ab 
und zu;"il ne faioie qwaller € venir. 
AB-AASEN, (abaafen) v. a. Ich äfe -äfete ab, 
i. h. abgeäfet; (T. de Tann.) Nettoyer les peaux 
de la chair. Le Pelletier dit: abfleiichen. 
AB-ÆCHZEN, (abädyjen) (fich) v. rc. Ich üch- 
ze - üchzete mich ab, i. h. mich abgeächzet; 
Se confumer en foupirs. 
. AB-ACKERN, (abadern) v.a. Ich ackere-acker- 
- te ab, i. h.abgeackert; Prendre qq. ch. du champ 
de fon voifin en labourant. Syn. Abpflügen. 
AB-ÆNDERN, (abändern) v.a. Ich ändere - än- 
derte ab, i. h. abgeändert ; Changer, refaire, 
ee 
AB-ÆNDERLICH, (abänderlich) adj. Ce qui peut 
être changé, ou ré. 
AB-ÆNDERUNG, (Abänderung) (die) gen. der-, 

l. die-en. Ze changement. 

ÆNGSTIGEN , (abänaftigen) (fich) v. réc. 
Ich üngftige-üngftigte mich ab, i. h. mich ab- 

eängritiget; S’ affiger, fe confumer en regrets. 

AKBEITEN, (abarbeiten) v. a. Ich arbeite - 
arbeitete ab, i. h. abgearbeitet ; Travailler à 
compte de ce qu'on à reçu ; acquitter une deite 
par la befogne qu'on fait. On dit auf. Sich ab- 
arbeiten; épui/er fes forces par le travail. Das 
Grübfte von etwas abarbeiten; ébaucher, com- 
mencer grofierement un ouvrage. Etwas abar- 
beiten das nicht daran feyn foll; öter ag. ch. 
d'un nr. en le fazonnant. Ein Pferd abar- 
beiten ; laffer, fatiguer un cheval. Abarbeiten, 
c. à. d. durch vieles arbeiten abnutzen ; ufer. 

AB-ARBEITUNG, (Abarbeitung) (die) gen. der-, 
al pl. La eb l'épuifement. 
-/ERNDEN, (abärnden) v. a. Ich ärnde - ärn- 
dete ab, i, h, abgeärndet ; Faire la récolte, 
… moiflonner, 
AB-ÆRNDUNG, (Abärndung) (die) gen. der-, 

!. die-en. La récolte, moiffon. 

ART, (Ybart) (die) gen. der-, pl. die-en. 
Une poftérité dégénérée. Abart, Spielart, ( T. 
de rt 

AB-ARTEN , (abarten) v.n. dégénérer, Ich arte- 
artete ab, i. b. abgeartet, 

AB-ARTUNG, (Abartung ) (die) gen. der-, pl. 
die-en. La dégénération, Pabätardiffement. 
AB-ÆSCHERN, (abäfern) (fich}) voy. Ab- 

efchern. 
AD-ÆSSEN, (abäfen) vor. Aafen, 
AB-ÆTHMEN, (abäthmen) v. a. Ich äthme - 
âthmete ab, i. h. abgeätlimet ; (T. de Chym.) 
faire rougir au feu la coupelle pour en chajer 
l'air qui refle dans les pores du métal. 
AB-ÆTZEN, (abäten) v. a. Ich atze-atzete ab, 
i.h. abgeñtzet ; Oter avec de l'eau forte, 


æ 


AB. 


AB-FUSSERN, ( mp) v. a, Ich Auffere - 
äufferte ab, i. h. abgeäuflert; Depoffeder um 
Jerf de Jon bien, de jon héritage. Ce mot n'eft 
en ufage que dans quelques provinces. Dans le 
cercle x as- Rhin on dit: Abmeiern. 

AB-BACKEN, (abbacfen) v. a. irr. Ich backe ab, 
du bakft ne eg ab Bee} ... ra Sr 
imparf, ich bùk, . büke ab, parf i. h. 
es: Anne à cuire le Pr On dit 

: Abgebacken Brod; pain dont la croûte 
e Jépare de la mue, Eÿ dans ce Jens le verbe ab- 

- backen efl neutre &9 prend le verbe auxiliaire 
feyn : p. e. Das Brod ift abgebacken. 

AB-BADEN, (abbaben) v. a. Ich bade - badete 
ab, i. h. abgebadet; Baigner, laver. 

AB-BADUNG, (Abbadung) (die) gen. der -, pl. 
die-en. L'ablution, le bain. 

AB-BAIZEN, (abbaiben) voy. Abbeizen. 

AB-BALGEN , (abbalgen) v. a. & n. Ich balge- 
balgte ab, i. h. abge t; Ecorcher, ôter la 

Sich abbalgen; je fatiguer par le com- 
at, où en luttant contre qq. un. 

AB-BALBIEREN , (abbalbieren } voy. Balbieren, 


ou plutôt, barbieren, 

AB-BAMSEN, as mir v.a. Ich bamfe- bam- 
fete ab, ji. h. abgebamiet; (T. d. me dé e 
Parchem. ) Enter les peaux. Syn. Abpel- 
zen. 

AB-BAUEN, (abbauen) v. a. Ich baue - bauete 
ab, i.h, pu aan ( T. de Min.) Den Recefs 
abbauen, die Zubufse von dem gewonnenen 
Erze bezalen; payer les fraix par la mine qu'on 
a gagnée. Die Zeche abbauen; finir le travail, 
quand la mine ne rapporte plus rien. Abandon- 
ner fa part à la mine; quitter le parti des in- 
tére]és. Abbauen, fignifie auffi quitter le parti 
de gg. un. Er hat abgebauet; il à quitté notre 

rt. (vnlg. 

AB-BÆUMEN , (abbäumen) v. a. Ich bäume - 
baumte ab, i. h. abgebäumet; ( T d. Ti/s.) 
Das fertige Gewebe von dem Baume nehmen; 
ôter la toile de l'enfouple, ou de lourdijloir, 

AB-BEEREN, (abbeeren) , a. Ich bére - berte 
ab, i.h. abgebéret; Egrener, ôter les grains. 

AB-BEISSEN , (abbeiffen) v. irr. Ich beiffe, du 
beifieft, er beift ab, wir beiflen &c. imp. i. 
bifs, /ubj. bifle ab, i. h. abgebifien ; Mordre, 
arracher on couper avec les dents. 

AB-BEISSUNG, (Nbbeiffung) (die) gen, der -, 
L'affion de couper avec les dents. 

AB-BEIZEN , (abbeigen) v. a. Ich beize - beizte 
ab, i. h. abgebeizet ; Oter avec de l'eau forte, 
attendrir avec du vinaigre, toucher avec la pierre 
infernale. 

AB-BEIZUNG. (Mbbeigung ) (die) gen. der -. 
* L'aflion de &c. 

AB-BE-STELLEN, (abbefteflen) v. a. Ich beftel- 
le-beftellte ab, i. h. abbeftellet; Donner contre 


ordre, 
AB- 


AB. 


AB-BETEN, (abbeten) v. a. Ich bète-bètete ab, 
ji. h. abgebetet; Detourner gg. malheur par fes 
prières. Seine Sünden abbeten ; réparer fes pé- 
chés par la prière. 

AB-BETTELN , (abbetteln) v. a. Ich bettele- 
bettelte ab, i. h. abgebettelt ; Obtenir qq. ch. à 
force de mendier. S. die Abbettelung , un mot 
dont on fe fert rarement, méme dans la vie com- 


mu. 

AB-BETTEN, (abbetten) (fich) v. réc. Ich bet- 
te - bettete mich ab, i. h. mich abgebettet. 
Sich von einem abbetten ; faire lit à part. 


AB-BIEGEN, (abbiegen) v. a. irr. Ich ra 
bog, fubj. büge ab, ı. h. abgebogen ; Plier, 
courber, tourner de côté. S. die Abbiegung ; 
Au lies de eh: on trouve quelquefois ab- 
beugen ; mais les meilleurs auteurs je fervent 


du premier. . 

AB-BIETEN , (abbieten) v.a.irr. Ich biete - böt, 
Fubj. böte ab, i. h. abgeboten; Offrir plus qu'un 
autre. Ich habe diefes Haus kaufen wollen, 
aber es hat mich jemand abgeboten ; j'ai voulu 
acheter cette maifon, mais un autre a fait une 

offre plus avantageufe. 

AB BILD, (Abbild) (das) gen. des- es, pl. die- 
er. L'Image, ou la copie. On ne trouve ce mot 
que dans quelques Poëtes. 

AB-BILDEN, (abbilden) v. a. Ich bilde - bildete 
ab, i. h. abgebildet; Peindre, tirer d'après na- 
ture, faire le portrait de quelqu'un, repréfenter, 
defimer Er. 

AB-BILDUNG, (Mbbildung‘) (die) gen. der -g, 
. die- en, Le portrait, l'image, la figure. 
BINDEN , (abbinden) v. a. #rr. Ich binde - 

band, /ubj. bände ab, i. h. abgebunden; Dé- 
hier, her, Ein Kalb abbinden ; /éparer un 
veau de la vache. Ein Fafs neu abbinden ; re- 
lier un tonneau. Ein Zimmerwerk abbinden; 
afembler une charpente. ’ 

AB-BISS, (Nbbiß) (der) gen. des-es, pl. die-e. 
La morfure. eufelsabbis : herbe Jacke, mors 
du diable. 

AB-BITTE, (Abbitte) (die) gen. der -, f. pl. 
L'excule, la cation, réparation d'honneur, 
amende-honorable. 

AB-BITTEN, (abbitten) v. a. irr. Ich bitte-bât, 
Jubj. bäte ab, i. h. abgebèten ; Demander par- 
don, où excufe; faire tion d'honneur, 01 
amende - honorable ; prier pour être déchargé ou 
difpenjé de gg. ch. Ich habe mir die Reife ab- 

ebèten; j'ai prié de me difpenfer du voyage Eÿc, 
“bf. Abbitter, A pas en u/age. 

AB-BLASEN, (abblafen) v. a. blafe, du 
blifeft, er bläfet ab, wir blafen &c. imp. i. - 
org ir j. bliefe ab, i. h. abgeblafen ; Souffer. 
Den Staub abblafen ; fouffler la poufliere. Ein 
Lied abblafen ; (vom Thurm ) fe Où cor- 

ner un cantique, 
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AB-BLATTEN, (abblatten) on ABBLÆTTERN, 
(abblättern) v. a. Ich blatte ox blüttere - blat= 
tete os blätterte ab, i. h. abgeblattet os abge- 

“ biättert; Zffewiler, ôter les feuiiles, arrêter, 
épamprer , ébourgeonner. 

AB-BLATTUNG, (Ybblattung) os ABBLÆT- 
TERUNG. (Abblätterung) (die) gen. der-, pl, 
die- en. Le défeuillement, évourgeonnement. 

AB-BLATTER, ( Abblatter) ou ABBLÆTTE.- 
RER, (Abblätterer) (der) gen. des-s, pl. die-, 

 Defewilleur , effeuilleur. 

AB-BL/EUEN, (abbläuen) v.a. Ich bläue- bläu- 
ete ab, i. b. abgeblauet ; Battre à cowp de 

Mate ou de bâton, gourmer. 

-BLEICHEN , (abbleichen) voy. Verbleichen, 
blafs werden, 

AB-BLUHEN, (abblüßen) v. m. Ich blühe - blü- 
hete ab, i. b. abgeblühet; Défleurir, n'être plus 
en fleur. 

AB-BLUTEN, (abbfüten) v. a. Ich blüte - bit- 
tete ab, i. h. abgeblütet ; Priver les arbres de 
leurs fleurs. 

AB-BOHREN, (abbobren) v. a. Ich bohre-bohrte 
ab, i.h. abgebohret; Achever de percer un trou, 

AB-BORGEN, (abborgen) v. a. Ich borge - borg- 
te ab, i. h. abgeborget ; ÆEmprunier, prendre 
à crédit. 

AB-BORGER, (Abborger) (der) gen. des-s, pl. 
die-. Emprunteur, 

AB-BRATEN, (abbraten) v. a. irr. Ich brate, 
du brätft, Eh ou an ab, wir braten &c, 
imp. i. briet, /ubj. briete ab, garf. i.h. abgebra- 
Le Rötir, ar dla a Pd Ba ab» 
braten ; achever de rötir Erc, 

AB-BRAUCHEN, (abbrauchen) v. a. Ich brau- 
che-brauchte ab, i.b. abgebrauchet ; Ufer. voy. 
Abnutzen. 

AB-BRAUEN, (abbrauen) v. a. Ich braue - brau- 
ete ab, i. h. abgebrauet ; Achever de braffer. 
AB-BRECHEN, (abbrechen) v. a. irr. Ich breche, 

du gen hr bj. br de wir brechen ab &c, 

imp. i. brach, /ubj. bräche ab, parf. i.h, a 
bn Ce verbe a diffärentes Pre 
1.) S'il eff queftion d'une éparation ; p.e. Eine 
Blume, Frucht abbrechen, cueillir une fleur, un 
fruit. Einem Pferde die Eifen abbrechen, d#fer- 
rer un cheval. 2.) Abattre, démoli, cajler, 
brifer, rompre, ruiner, détruire ; 'p. e. Ein Haus, 
eine Mauer abbrechen, niederreiffen ; abattre, 
démolir une maifon, muraille, 3.) S'il eft que- 
fon d'une privation. Einem am Sold, oder 
Lohn etwas abbrechen ; rogner la paye, rete- 
nir fur les gages. An der Koft abbrechen, re- 
trancher de la on, Sich in etwas abbrechen, ° 
mieux : fich Abbruch thun, je priver de qq. ch. 
Sen ve sei Pb empécher. An feinem Munde 
abbrechen : épargner für fa bouche. On dit auf: 
A Vom Preis abbrechen ; rabattre du prix, Laïst 
2 uns 
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uns davon abbrechen ; brifons ld- deffus. Kurz 
abbrechen ; couper court. On trouve af le 
verbe aborechen comme un v.n. avec l'auxiliaire 
feyn, ich bin, ich war abgebrochen, p. e. Das 
Mefler, die Nehnadel ift abgebrochen ; le cou- 
teau, en J'eft brifée. 

AB-BRECHEN, (Abbrechen) (das) gen. des-s, €? 
nt ge (die) gen. der -, Jans plur. Dé- 
molition, dérogation, abbatis, atlion de &t. 

AB-BREITEN, Cabbreiten) v.a. Ich breite - brei- 
tete ab, i. h. abgebreitet; Applatir le cuivre, 

Y CT. de Chaudr. 

AB-BRENNEN, (abbrennen) v. a. € m. Ich bren- 
ne-brennte ab, i.h. abgebrennet; Comme v.n. 
la conjugaifon eft irré, € il faut dire: Ich 
brenne - brannte ab, i. b. abgebrannt ; Brüler, 
embrajer, mettre en feu, réduire en cendre, con- 
tuner, incendier, être incendié. Die Feinde 

ben die Stadt abgebrennet ; (& non pas, ab- 
ebrannt) Le ennernis ont brüld la ville. Das 
us ift abgebrannt, (€? non pas abgebren- 
net) le feu a u fr cette maifon. On dit aufli: 
Unfere Freunde find abgebrannt; € d. d. nos 
amis ont perdu leur bien par un incendie. Ein 
abgebrannter (#.p. abgebrennter ) Mann ; un 
mme ruiné par le feu. Das Feuer brennet 
ab; le feu J'éteint, Er hat die Kanone ab - oder 
losgebrennet ; il @ tiré le canon. Das Zündkraut 

_ ift abgebrannt ; l'amorce n'a pas pris. 

AB-BRINGEN, (abbringen) v. a. irr. Ich bringe - 
brachte, /ubj. brächte ab, i. h. abgebracht; 

| Abolir, annuller, abroger , mettre hors d'ufage. 
Einen von etwas abbringen; détourner, dijjua- 
der qq. un de qq. ch. Einen von feiner irrigen 
Meinung abbringen ; de/abufer 99. un. 

AB-BRINGUNG, (Abbringung) (die) m der-, 
Sf pl. L’aboliffement, la [upprefiion, abrogation, 
annullation, andantiffement , extinflion. 

AB-BRÜCKELN, (abdrödeln) v.a. Ich brockele- 
brückelte ab, i. h. ur, ro elt; Emietter, met- 
tre en petites pièces. trouve ce verbe auj}i comme 
un récipr. Sich- abbrückeln, Der Kalk brückelt 
fich ab, fällt in kleinen Stücken von der Mauer 
herab; la chaux fe détache & tombe en petites 
ieues de la muraille. 

-BRUCH, (Abbruch) (der) gen. des-es, f. pl. 
La diminution, leretraßement, rabais, abftinence, 
dommage, préjudice, la perte, brèche, le tort. Je- 
manden an der Ehre Abbruch thun; donner 
atteinte à l'honneur de qq. un, ternir Ja répu- 
tation. Abbruch leiden ; avoir du dommage, 
de la pee Jemanden an feinen Rechten und 
Gerechtfamen Abbruch thun ; écorner les pri- 
vilöges, les biens, l'autorité de qq. un. Ich mufs 
ohne Abbruch bezalet werden; il faut qu'on 
me paye fans rabais. Sich an dem Nothwen- 
digften Äbbruch thun, Mangel leiden; /e pri- 
ver du nécefaire. An der Gefundheit Abbruch 
thun ; altérer la fanté, 


AR. 


AB-BRÜHEN, (abbrüben) vw. a. Ich brlihe - brü- 
hete ab, i.h. abgebrühet; Echauder. Das Ge- 
flügel abbrühen ; échauder de la volaille pour. la 
plumer. Ein Spanferkel abbrühen ; échauder un 
cochon de lait. 

AB-BRUMFTEN, (abbrumften) v.n. Ich brumf- 
te - brumftete ab, i. h, abgebrumftet ; ( T. de 
Cha.) Sortir dw rut. Die Hirfche brumften 
ab; les cerfs fortent du rut. 

AB-BUHLEN, (abbublen) (fich) w.réc, Ich buh- 
le - buhlte mich ab, i. h. mich abgebuhlet ; Se 
ruiner à force de faire l'amour. 

AB-BÜRDEN, (abbürden) v. a. Ich bürde - bür- 
dete ab, i. h. abgebürdet; (p. w/.) die Bürde 
abnéhmen ; décharger. 

AB-BÜRSTEN, (abbürften) v. a. Ich bürfte-bür- 
ftete ab, i. h. abgebürftet ; Brojffer ,„ vergetter. 

AB-BÜSSEN, (abbüfen) v. a. Ich büfle - büflete 
ab, i. h. abgebüflet; Expier, réparer, effacer. 

AB-BUSSUNG, Cbbäßung ) (die) gen. der-, 

{, die- en. L'expiation, la réparation. 

AB-BUTZEN, (abbugen) voy. ABPUTZEN. 

A. B. C. (Abc) (das) em des-es, /. pl. La déno- 
mination de ! Alphabet. 

A. B. C. BUCH, Sue (das) gen. des-es, 
pl. die-bücher; L'ÆAbécé, ou le petit livret conte- 
nant l'alphabet. Einem Kinde ein Abcbuch kau- 
fen, acheter un A. B. C. pour un enfant. Dies 
Kind lernt erft das A.B.C. cet enfant eft en- 
core à l'A. B. C. 

AB-CONTERFEIEN , (abconterfeien ) voy. AB- 
MALEN, (abmalen) On ne trouve ce mot, ori- 

inarrement étranger , que dans quelques Poöfies 
1 vieux eh 

ABECEDARIER, (Mbecebarier) (die) La fefte qui 
exifloit au milieu du 16me Siècle & qui préten- 
doit que pour fe Jauver, il falloit étre ignorant. 

A. B. C. SCHULER, (Ybcfhüler) ou A. B. C. 
Schütz, (Abefhüg ) (der) gen. des-s, os 
Abefchützen, pl. die-, ow Äbefchützen. Un 
Abécédaire qui en eft au prémiers élémens. 


AB-DACHEN, (abdadyen) v.a. Ich dache- dachte 
ab, i. h. abgedachet. ‚Syn. abflachen ; (T. d'Ar- 
chit. mil.) Donner à gg. ch. la pente, ou la figure 
oblique d'un toit. 

AB-DACHUNG, (Abbadung ) (die) gen. der-, 
fans pl. j'il ejt quejtion de lallion ; mais la chofe 
Pe a un pluriel: die Abdachungen ; La pente, 

talus, 

AB-DÆMMEN , (abdänmen) v. n. Ich dimme- 
dämmte ab, 1, h, abgedimmet ; Séparer l'eau 
par une digue; faire prendre un autre cours d 
une partie de l'eau d'une rivière. 

AB-DAMPFEN, (abdampfen) v. », Ich dampfe - 
dampfte ab, i. h. abgedampfet; (T. de Chym.) 
Se réfoudre en vapeurs ; faire évaporer l'efprit 
d'une liqueur. S, die Abdampfung, er 


AB. 
AB-DANKEN, (abdanfen) v. a. €} n. Ich danke- 


dankte ab, i. h. abgedanket édier, quitter 
le fervice, licencier. Ich bebe meinen Bedanten 


abgedanket ; j'ai congédié mon valet. Mein Haus- 
hofmeifter hat a et; mon Maître d'Hôtel 


a demandé fon congé. Der er Papas hat ab- 


ket ; 
un abdanken; licencier les Trouppes. Syn, 
At : entfetzen , erlaffen , ein Amt nie- 


derlègen; cafer, déj lituer, fe "démettre de Jon 


. emploi, réfigner, „wert on ne dit 
d'un hom re de mérite: er i fetzet wor- 
den, pas méme: er il abge et worden, 


jr ei 2 ift er er nn 
b t, abgefetzt, entfetzt werden, /up- 
pin € toujours une caufe deshonorante. Die eg 
ne, die Regierung niederlegen ; abdi 
couronne. Der Nachtwächter hat abgeda 
erieur a achevé de crier les heures. On dit auf: 
Der Schautfpieler dankt ab, c. d. d. il fait fes 
remerciemens aux peblateurs &7 annonce la piece 
" qu'on donnera le in, Bei einer Leiche 
oder Hochzeit abdanken ; haranguer l'affem- 
blée à un enterrement, ou d une noce. 


AB-DANKUNG, ( Abdankun ) 9 en. der -, 


f. die-en. Le congé, la réforme, le licenciement, 
démiffon : abdication, e rémerciement à un 
convoi funebre, la hara 


ngue 
AB-DANKUNGSSCHEIN , (banane, ) 
AB-SCHIED, (Abfchied.) 
AB-DARBEN, Cabbarben ) (lien) v. recior. Ich 
darbe - darbte mir ab, i.h. mir Te > $ 5 Se 
ch habe 


iver des chofes les plus néceffaires. 
Le mens Munde den Biffen abge- 


oft meinem 
leon. AB BORKEN, 


win 
‚ Labdarren) voy. 
AB-DARREN 


AB-DECKEN, (abdrden) v. a, Ich decke-deckte 
- ab, i h, abgedecket; Oter ce qui couvroit une 
Fa Das aus abdecken; découvrir une mai- 

Den Titfch abdecken ; ôter la nappe, dé- 

Das Vieh abdecken ; écorcher une bite 
morte, 


AB-DEKER, R , (bbeder) (der) gen. des-s , pl 


AB-DECKERET, RE (Akte Be) (die) gen. der - 
die-en; maifon où demeure hecorchenr. 
ABDECKERLLDER, (Abdedterleder) (das) S. 
en. des-8s; Les peaux des bêtes mortes. 
CHEN, ( abbeichen ) v. a. Ich deiche - 
"ich ab, ih. abgedeichet ; Couper le pays 
r des digues & des canaux. 

AB DIELEN , en: v, a. Ich diele - dielte 
nn i b. abgedielet ; Plancheler une chambre. 
Ein Zimmer abdielen, c. d. d. den Fusboden 
eines Zimmers mit Dielen bel 


Hr Mr v. a. Ic nr - diente 
a a ienet ; ne dette par fon 
VERDIENEN, (abverdienen.) 


AB. g 


AB-DINGEN, (abdingen) v. a. ir, Ich di 
dung, /ubj. dünge ab, i, h. abgedungen ; 
battre du N du diminuer en ma te voy. 
Abhandeln 

AB-DINGUNG, (Abdingung) (die) gen.der- [‚pl. 
La diminution , le rabais. 

AB-DONNERN, (abdonnern) v. a. Ich donnere- 
donnerte ab, i. h. abgedonnert (peu uf.) Das 
erg abdonnern laßen; Faire roufier l'ar- 
tillerte, 

AB-DORREN, (abborren) v.». Ich dorre - dor- 
rete ab, i. b. a abgedorret; Sicher, devenir fer. 
AB-DU ÖRREN , (avoèrren) v. a. Ich dürre - dör- 
rete ab, i. h. abgedürret ; Sicher, rendre fer. 
AB-DRANGEN, (abörängen ) Abdrengen, voy. 

dri 

AB-DRA AHT, » (Abdraht) (der) gen. des-es, f. ge 
Les petits coupeaux d'étain qui tombent en 
travaillant au tour ; la rature. 

AB-DRÆUEN, (abdräuen) v. a. Ich dräue - 
dräuete > i. b. abgedräuet; (peu uf.) Extor- 

ARDE r menaces, voy. Dräanen, 

LN, (abdrechfein) v.a. Ich drech- 
fele - ide ab, i i.h, abgedrechfelt ; (T. de 
Tourn.) Finir l'ouvrage au tour. Les Tourneurs 

af Le ervent ordinairement du verbe: Abdrèhen. 

REHEN, (aböreben) w. a. Ich dröhe - drè- 
hete ab, i.h. a arm, a. de Tourn.) Dé- 
tordre , ôter ou tournant. 

AB-DRESCHEN , Kabörefaten) v. a. irr. Ich dre- 
fche, du drifcheft, er drifcht ab, wir dre- 
fchen ab &c. „Im. Ich drofch, "dun. drüfche 
ab, Parf. i. h. abgedrofchen ; Battre le bléd, 
Wir werden bald abgedrofchen haben; nous 
aurons bientöt achevé Le battre le bléd. Jemand 
abdrefchen ; pop) roffer qq. un. Das ift lau- 
ter abgedrofchen Stroh; (prov.) ces font des 
chofes cent fois rebattues! in abgedrofchener 
Handel; un plan concerté. Das haben fie lüngft 
mit einander abgedrofchen ; ils fe concertörenk 
A re s avant que de faire telle Ser 

ps + r re v. £ Ro ch drin- 
ng, /ubj. drünge ab, i. h, a 
Ext rquer, arracher, obtenir gg. ch. par Fe . 
Er hat mir meine Einw iligung abgedrungen ; 
il a obtenn mon confentement par force. 

AB-DROHEN, (abbroben) v. a. Ich drohe- dro- 
hete ab, i. h. abgedrohet; Obtenir par menaces. 

AB-DRUK, ( Abdruf) (der) gen. des -es, pl. 
die- drücke ; La copie. exemplaire, i ion, 
empreinte, marque, den ib at men 
chez l'imprimeur. Mit dem Abdruk diefes Bor 


geht es Jangfam zu; l'imprefion de cette 
dere va lentement. 


DRUCKEN, (abdruden) v. a. Ich drucke - 
drukte ab, i. ei abgedrukt; Imprimer, faire 
une empreinte, r, tirer copie. 

AB-DR CKEN, gr drücen ) = a. Ich drücke - 


drükte ab, i, b abgedrücket; Séparer à force 
A 3 we 
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de preffer. Einem das Herz abdrücken ; étouf- 
fer qq. un. EinGewehr abdrücken; tirer, ld- 
“cher, décharger une Arme a feu. Vom Lande 
abdrücken ; partir, mettre a la voile. Er ift 
abgedrükt, er wird bald abdrücken ; (expre/- 
Mr balle & et il efl mort; il va mourir. 
DRUCKER, (Nbdruder (der) gen. des-s, 
pl. die rt aifeur d'empreinte. 
AB-DUN , (abdünften) v.a. €7 n. Ich dün- 
fte - dünftete ab, i. h. ou b. abgedünftet ; Eva- 
r, faire évaporer. 
ABER N, (abebenen) v.a. Ich èbene-èbne- 
“ te ab, i. h. abgeèbnet; Applanir. 
AB-EIFERN, (abeifern) (fich) v. rec. Ich eifere- 
eiferte mich ab, i. h. mich abgeeifert; Se fä- 
cher , fe mettre en colère. | 
ABEND, (bed) (der) gen. des- es, pl. die-e. 
Le Joir, la foirée, le déclin du jour, l'occident, 
le couchant , l'oueft. Ich werde morgen Abend 
kommen ; je viendrai demain au foir. Es wird 
Abend; il Je fait tard. Gegen Abend gelegen ; 
tirant à louefl. Der heilige Abend; la veille 
d'une fête. Am Abende, ow Abends; le foir, 
au foir. Abends und morgends ; ‚foir & matin. 
Gegen Abend ; fur le Joir. Morgen Abends; 
demain au foir. Es iit noch nicht aller Tage 
Abend; (zrov.) on ne fait pas ce qui peut en- 
core arriver. - 
ABEND-ARBEIT, (Ubendarbeit) (die) gen. der- 
f. die-en. ET er du joir. 
END-BROD, (Abendbrod) (das) gen. des-es, 


af, pl: Le fouper, la collation, le goïter. 
END-DÆMMERUNG , ( Nbenddämmerung ) 
die) 
God 


en. der -, /pl. Le crépufcule. In der 

mmerung; entre chien &7 lowp. 

ABEND-ESSEN , (Qbendeffen) (das) gen. des-s, 

ns 

D- ETH, (Albendgebeth) (das) gen. des- 
es, pl. die-e. La prière du foir. 

ABE D-LÆNDER, (Abendländer) (die) les pays 
occidentaux ; le fingul. Das Abendland, n'ejf pas 
ufuel; mais on de, ein Abendländer ; un ha- 
bitant de l'Occident. | 

ABEND-LÆNDISCH, (abenblänbif} adj. ce qui 
appartient aux terres occidentales. Abendländi- 
fche Sitten, moeurs occidentales. 

ABEND-LICH, (abendlicy } adj. occidental. Die 
abendliche Gegend ; Ja plage occidentale. 

en { er (das) gen. des - 
es, /. pl. Quelques Poëites je Jervent de ce mot 
au due Fr oh ou FE 

ABEND-LIED, (Mbenblieb) (das) gen. des - es, 

I. die-er; Lecantique du foir. 

ASEND-LUFT, (Mbendluft) (die) gen. der-, 

af I. le ferain, air du foir. 

ND-LUST , (Abendluft) (die) gen. der-, 


R: I. le divertiffement du Joir. 
END-MAHL : (Mbendmabl) (das) gen. des-es, 
J. pl. la communion, la faite cène. Zum Abend- 
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mahl gehen ; faire fes , communier. Ei- 
nem das heil, RAR geben; communier 


. ul, 

AÉND-MAHLZEIT, (Abendmablgeit) (die) gen. 
er - 27 die-en; le repas du joir, le fouper. 

ABEND-MARKT, daté mg À (der) gen. des- 

es, pl. die - Abendmärkte ; marché qui fe 
tient vers le foir, ou la veille de la foire. 

ABEND-MUSIK, (Abendmufif) (die) gen. der-, 

ade die - en; La férénade. 

END-OPFER, (Abendopfer) (das) gen. des-g, 
pl. die-, le facrifice, ou la prière du Joir. 

ABEND-REGEN, (Abendregen) (der) gen. des- 

s, pl. die-, la pluie du Joir. 
ABEND-ROTH, (Abendroth) (das) gen. des-es, 
{ei le er du ciel Les le coucher du foleil. 
ABEND-SCHICHT , (Abendfchicht) (die) gen. 
der-, pl. die-en; (T7. de Min.) le temps deter=- 
mind aux mineurs pour travailler, & qui com- 
mence Au Hé | 
ABEND-SCHEIN, (Abendfchein) (der) voy. D/EM- 
MERUNG, (Dämmerung). 
ABEND-SEGEN, (Ubendjegen) (der) gen. des- 
s, pl. die-, laprière du foir. 
ABEND-SEITE, (Abendfeite) (die) gen. der -, 
pl. die- en; la partie occidentale d'une maifon, 
montagne Efc. 

ABEND-SONNE, (Abendfonne) (die) gen. der-, 
/. die-n, /e Soleil couchant. 

END-STERN, (QAbendftern) (der) gen. des-s, 
. pl. l'étoile du foir. 

ABEND-STUNDE, (benbftunde) (die) gem. 

der-, pl. die-n; l'heure du Joir. 

ABEND-STILLSTAND, ( Abendftiliftand) (der) 
en. des-es, /. pl. ( T. d'Aftron. ) Quand une 

anète femble s'arréter quelques jours vers Le 
oir dans le laque : flatio verpert 
END-THAU, (Ybendthau}) (der) 
es ea m: la rofee du foir. 

ABEND-TISCH, (Qbendtifdy) (der) gen. des-es, 

f' die-e, le /ouper. Ich habe den Abendtifch 

ei ihm; il me donne à fou Er bezahlet 
für den Abendtifch wöchentlich zwei Gulden; 
il paye deux florins par Jemaine pour le fouper. 

ABEND-UHR, (Abenduhr) (die) gen. der-, pl. 
die-en; dans la Gnomonique, le Cadran folaire, 

fur un plan occidental, qui ne montre que les 
heures de relevée. 

ABEND-VOLKER, (Ybendbôlfer) (die) le fingul, 
weit pas ufuel ; les peuples occidentaux. 

et, (abendwärts) adv. du coté de 
occident. ‘ 

ABEND-WIND, (Abendwind) (der) gen. des-es, 
I, die-e, le vent d'occident, vent d'ouefl. 
END-ZEIT , (Abendzeit) (die) gen. der -, pl. 

die-en, la foirée. 

ABEN-TEUER, (Abenteuer) (das) gen, des-s, 

pl. die-, avaniure. 
ABEN- 


AB. 


ABEN-TEUERLICH, (abenteuerfich) adj. Si 
lier, extraordinaire, extravagant, abfurde. Som. 
Seltfam , thörigt, verwègen, ungereimt, 

ABEN-TEURER, (Abenteurer) (der) gen. des-s, 

/. die-, avanturier. 

ABER, (aber) adv. peu ufuel. Ich habe es tau- 
fend und aber taufendmal gefagt; je l'ai dis 
mille & mille fois. 

ABER, (aber) 1 ui fert à marquer une conira- 
riété, exception, différence ; mais, pourtant; oder 
aber, autrement ou bien. Sie ift nicht fo fchon 
wie jene, aber fie hat mehr Verftand ; elle wefl 
pas . — telle, nc fl me d'ejprit. 

rt, fe pr uefois fubilantivement. 

Er lobt ice pe jemand, app Aber; 

öl ne loue guère fans quelque mais. Er weifs 

bei allem ein Aber; sl y a toujours avec lui des 
EP des mais. 

ER-GLAUBE, ( Aberglaube) (der) gen. des - 
ns, /. pl. La fuperflition,, bigotterie. 
ABER-GLEUBIG, ( abergläubig ) adj. Superfli- 

tieux , bigot ; adv. fuperflitieufement. 

AB-ERKENNEN , (abertennen) v. a. irr. Ich er- 
kenne - erkannte ab, i.h. aberkannt; Debouter, 
condamner par [entence, priver, öter par jugement. 

ABER-MAL, (abermal) adv. déréchef, de nouveau, 
encore, encore une fois. 

ABER-MALIG, (abermalig) adj. nouveau, autre, 


econd. 

AKERNDEN, (abernden) voy. AB-/ERNDEN, 
(abärnden.) 

ABER-WITZ, (Aberwig) (der) gen. des- es, 
S- pl. le délire, la démence, extravagance, rado- 
terie, égarement d'efprit, folie, manie, réverie. 

ABER-WITZIG, (abermigig) adj. réveur, rado- 
teur, fou. Aberwitzig feyn; rêver, rodoter ; 
aberwitzig werden, perdre le bon fens. Syn. 
Irre, unreimifch, wahnwitzig, wahnfinnig, 


tt 

AB-ESCHERN, (abefchern) v. a. €? réc. Ich efche- 
re - efcherte ab, i. h. abgeefchert; Ce verbe n'eft 
en u/age que dans quelques Provinces ; Se fati- 

_ guer, perdre haleine en travaillant. 

ESSEN, (abeffen) v. a. irr. Ich effe ab, du 
iffeft ab, er ifst ab, wir eflen &c. imp. ich 
âfs, /ubj. Afse ab, parf. i. h. abgegeflen ; ache- 
ver manger, manger une partie, ronger. 
Sie haben noch nicht a cg ils n'ont pas 
encore achevé de manger. Das Fleifch von ei- 
nem Knochen abeflen ; er um 05. 

AB-FAHREN, (abfahren) v. m. irr. Ich fahre, 
du führft, er führt ab, wir fahren ab &c. imp. 
i. fuhr, /ubj. führe ab, parf. i. b. ar, moe. 
Partir en caroffe, en bateau, faire le voyage 
pour l'autre monde, defcendre, rompre, caler 
une roue fc. de la voiture je" le long vfage, 
tomber. Die Schienen an den Rädern fahren 
fich endlich ab; les bandes des roues fe caffent 
war le long u/age. Die Pferde find ganz a 
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fahren worden ; les chevaux font tout fous 
à force de courir. Der Hammer ift vom Stiel 
abgefahren; le marteau efl tombé du manche, 
Er ift abgefahren ; (pop.) il a fait le voyage 
our l'autre monde. 
AB-FAHRT, (Abfahrt) (die) gem. der-, f. ph. 
le depart, la fortie, partance. 
AB-FAHRTS-FLAGGE, (Abfahrtsflagge) (die) 
en. der -, pl. die-n, la bannière de partance. 
AB-FAHRTS-GELD, ( Abfabrtégelb) (das) gew. 
des-es, pl. die- er; le droit qu'on paye pour 
Je retirer d'un liew avec Jes effets; it. a je” 
qu'on donne à un garçon de métier, quand à 
va faire fon tour pour la premiere PE 
AB-FAHRT-SCHUSS, (Abfahrtfchuß) (der) gem. 
des - es, pl. die- fchüffe; Le figne donné par um 
canon , quand on ef? prä à faire voile. 
AB-FALL, (Abfall) (der) gen. des-s, pl. die» 
Abfälle; Zachüte, décadance, le déchet, décri, la 
défertion, défeEtion, abandonnement, revolte, apo= 
fafe, le changement d'une couleur, la défeuillure 
des arbres, coulure de la vigne, perte que fait 
le cerf de fon bois. In Abfall der Nahrung 
er oder gerathen ; étre mal dans '/es 
affaires. 
AB-FALLEN, (abfallen) v. n. irr. Ich falle, du 
falft, er fallt ab, wir fallen &c. imp. ich fiel 
ab, parf. i. b. abgefallen; Tomber, échoir, dé- 
choir, perdre Jon embonpoint, réf: aban- 
donner, fe révolter apo/tafier. Seine Bundes- 
enoffen find von ihm abgefallen ; /es alliés 
er mer Er ze von ersparen ab- 
efallen; dl a té. ib, re Jon luflre, je 
pale (Je dit ppm Die Parken fallen er 
ou verichieflen ; les couleurs je pa ent ; it. couler 
(de la vigne). Die Weinb£ren fallen ab ; /a rai- 
Jin coule; it. fe gater, baiffer, fe tourner, (comme 
le vin), On dit popul. Er ift vom Fleifche ab - 
fallen; er fallt zufehends vom Fleifche ab; 
ıl maigrit à vue d'oeil. Die Baume fallen ab, 
au lieu: das Laub fällt von den Bäumen; fes 
arbres perdent les fewilles. Das Schiff fällt ab, 
wendet fich von feinem ordentlichen Wege; 
le vaifleau abat. 
AB-FÆLLIG, (abfällig) adj. abatu, tombé, palfé. 
Les bons auteurs fe fervent fort rarement de ce 


mot. 

AB-FANGEN, (abfangen) v. a. irr. Ich fange, 
du füngft, er fangt ab, wir fangen &c. imp. 
i. fieng ab, parf. i. h. abgefangen. Einen Hirfch, 
eine Sau abfangen , tuer m Cerf, un Sanglier 
d'un coup d'épieu. Einem das Wafler abfangen ; 
detourner, faire écouler fecrètement l'eau dw ter- 
rein d'un autre fur le fien Abfangen (T.d. Min.) 
das untergrabene Gäfslein mit Hülzern und Bal- 
ken ftützen, damit es nicht einfalle; /outenir 
la roche fupérieure avec des poutres. 

AB-FÆRBEN, (abfärben) v. n. Ich farbe - firbte 
ab, i, I, abgefärbet ; perdre, lâcher la cire 

aurz 
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falir; das Tuch farbt ab, ce drap ldche la cou- 

leur , il et Jaliffant, mal teint. 

AB-FASSEN, (abfaffen) v. a. Ich faffe - fafte ab, 
i.h. abgefaflet; Minuter, projetter, mettre par 
écrit, compofer. Ein Urtheil abfaflen ; dreffer 
un arrét, une fentence. 

AB-FASSUNG, (Abfaffung) (die) gen. der-, Fpl. 
la minute, le pro, la compofition ou élaboration 
d'un écrit. Die Abfaffung des Urtheils ift den 
Richtern übertragen worden; Les juges ont été 
ri: de drejer l'arrét. 

AB-FÄSTEN, (abfaften) v. a. ré. Ich fafte - fa- 
ftete ab, i. h. abgefaftet. Sich durch Faften 
entkrüften ; S'épuifer par des jenes. Seine 
Sünden abfaften; c. a. d. durch Faften büflen ; 
expier fes péchés par de jeünes. 

AB-FAULEN , (abfaulen) v. n. Ich faule - faulte 
ab, i.b. abgefaulet &c. Pourrir, fe corrompre, 
tomber de pourriture, 

AB-FÆUMEN , (abfäumen) v. a. Ich fiume- 
faumte ab, i. h. abgefaumet; Ecumer, de. 
mer. Fig. Er:ift ein abgefäumter ou abgefeim- 
ter Sch ein liftiger, durchtriebener Menfch ; 
ceft un homme ruft, un fin compere. Voy. Ab- 
fchäumen, 

AB-FECHTEN, (abfechten) (fich) v. a. irr. Ich 
fechte mich ab, du fichft dich ab, er ficht fich 
ab, wir fechten uns ab &c. imp. ich focht, 
fochte mich ab &c. parf. Lh mich abgetoc 

‘ten; Gagner en combattant. Er hat fich ganz 
abgefochten ; sl efl tout rendu, il eff tout éfJoufflé. 

. AB-FEGEN, (abfegen) v. a. Ich fège - fègte ab, 
i. h. abgefèget ; Nettoyer, époufleter, torcher. 
S. die Abfégung ; nettoyement, ation de sc. 

AB-FEILEN, (abfeilen) v. a. Ich feile- feilte ab, 
i.h. abgefeilet; Limer, öter avec la lime, Dr 

r la dernière fois la lime deffus. Die Abfei 
En , l'aflion Er. 

AB-FÉILICHT , (Mbfeilicht) (das) gen. des - s, 
d {. la limaille, rognure. 

A fEIMEN, (abfeimen) voy. AB-FÆUMEN, 
(abfäumen). 

AB-FERTIGEN, (abfertigen) v. a. Ich ag, 2 
fertigte ab, i. h. abgefertiget ; dier, dépé- 


cher , renvoyer, réduire qq.un au filence. Einen 
Eilboten abfertigen; d. ige un courier. Er 


ift mit einer Tracht Schläge abgefertiget wor- 
den; il a reçu une volée de coups de bâton; er 
hat ihn kurz abgefertiget ; il lui a donné Jon 


uet. 
AB-FERTIGUNG, (Abfertigung) (die) gen.der-, 
J. pl. l'expedition, la dépêche, repon/e, réfutation. 
AB-FESSELN , (abfeffein) v. a. Ich feffele-fefel- 
te ab, i. h. abgefellelt; Délivrer des fers, ôter 
les fers à qq. un. 
AB-FEUERN, (abfeuern) v. a. Ich feuere-feuer- 
“te ab, i. h. abgefeuert; Tirer, faire feu. Die 
Abfeuerung. 


AB. 


AB-FINDEN, (abfinden) v. a. irr. &9 #4c. Ich 
finde - fand, /ubj. fande ab, i.h. abgefunden ; 
Contenter, fatis/aire, départir la portion due 
à Jes héritiers ; appanager un Prince. Syn. 
Abgüten; Selon le droit public de l'Allemagne 
on appelle: abgefundene Tüchter: celles qui 
moyennant une augmentation de la dote, ont re- 
noncd à la fucefion autant qu'il exiflera en- 
core des héritiers mâles de la gris mais qui 
après l'extin®tion entière de la ligne mafculine 
reprennent leurs droits. Abgegütete Tüchter ; 
nl ont renoncé pour toujours d la fuccefiön. 

ich mit jemand abfinden ; tranfiger avec qq. 
un, s’acorder , convenir. 

AB-FINDUNG, (Abfindung) (die) gen. der -, 
J. Fe la fatisfaftion, accord, convention, trans- 
aktion , ER 

AB-FISC , (abfifchen) v. a. Ich fifche - fifch- 
te ab, i. h. abgefifchet ; Pécher, enlever fecrè- 
tement les poion. Fig. Er hat das Fett ab- 
gefifchet ; er hat das Befte genommen; il en 
a rt toute la crème. . 

AB-FLACHEN, (abflachen) v. a. voy. Abdachen, 

AB-FLATTERN, (abflattern) v. n. Ich flattere - 
flatterte ab, i. b. abgeflattert ; Dénicher, J'en aller. 

AB-FLIEGEN , (abfliegen) v. m. irr. Ich fliege - 
flög, Jubj. flüge ab, i. b. abgeflogen ; Ben 
voler, partir comme un éclair, dénicher. 

AB-FLIESSEN, (abflieffen) v. n. irr. Ich flieffe - 
flofs ab, i. b. abgefloflen ; Découler , f'écouler. 

AB-FLÖHEN, (abflöben) v. a. & rec. Ich flöhe- 
flühte ab, h. abgeflöhet; ôter les puces, Pb 

ULer. 
-FLUSS, (Abflug) (der) gen. des-es, pl. die 
Abflüffe; Le découlement, la décharge, écoulement. 

AB-FOLGEN LASSEN, (abfolgen laffen) v. n. 
Ich lafle - liefs abfolgen, i. h. abfo laffen ; 
Remettre, donner, laiffer prendre, livrer. 

AB-FORDERN , (abfordern ) v. a. Ich fordere - 
ag ” u. A rs rn deman- 

er, appeller d foi, r ler, . Fig. 
M Got hat ihn Als diefer elt aber 
fordert; Diew a di/pof@ de lui. Der König hat 
feinen Gefandten abgefordert, mieux zurück- 
berufen; le Roi a rappelé fon Ambajfadeur. 

AB;FORDERUNG, ( Abforderung ) (die) gen. 

er-, pl. die-en; La e, exaion, ré- 
vocation , le rappel. : 

AB-FORMEN, (abfermen) v. a. Ich forme-form- 
te ab, i.h. ne ‚Modeler, mouler, jetter 
en moule S. die Abformung. 

AB-FORSCHEN , (abforfchen) v. a. Ich forfche- 
forfchte ab, i. h. abgeforfchet; Tirer un /ecret 
par fineffe, fonder, tirer des lumières. voy. Er- 
forfchen 


AB-FRAGEN, (abfragen) v. a. Ich frage - 
ab, i.h, abe ; Ce verbe a la même figni- 
‚Feation que le précédent : abforfchen; dans 
ques Provinces on dit fauflement: du re 


AB. 
kieu du frageft ; Ich Bug: au lieu ich fragte ; 


A: mer on a confondu ce Baden = le 
verbe Schlagen qui eft irrégulier si Je con- 

fugue: Ich fehlag De fchlägft, i. fchlug. _ * 

AB-FRESSEN, (abfrefien) v. a. irr. Ich irefle, 
du frifleft, er frift ab, wir freflen ab &c. 
Imp. i. frafs, /ubj. fräffe ab, - i.h. abgefreflen ; 
Manger ce qui appartient à un autre, ronger, 
brouter. Der Gram friflet ihm das Herz ab; 
le chagrin le tue, lui ronge le cœur. 

AB-FRESSER , (Abfreffer) (der) gen. des-s, pl. 
die-r; Un écornifieur , parafite; un mangeur 
du bien d'autrui. peu ufuel, 

AB-FRIEREN, (abfrieren) v. n. irr. Ich frierei 
fror, /ubj. fröre ab,i.b.a ren; Geler, 
£ geler ; ge un membre var le froid. Die 

ale ift ihm abgefroren, & non pas, er hat 
fich die Nafe abgefroren; il a perdu le nez par 


le froid. À 

AB FRÖHNEN, (abfrôbnen) v. a. Ich frühne- 
fröhnte ab, i. h. abgefrühnet ; ( 7: de Cout. ) 
eine Schuld, einen Vorfchufs abfrohnen; payer 
une dette, une avance en travaillant en corvée. 

AB-FUHRE, (Abfuhre) (die) gen. der -, /. pl. 
L'exportation, le transport ; départ d'une voiture. 

AB-FÜHREISEN, (Abführeifen) (das) gen. des - 
s, pl. die-, (T. d'afin.) Inftrument par lequel 
on fait pafler le fil. 

AB-FÜHREN, (abfübren) v. a. Ich führe - führ- 
te ab, i. h. abgeführet; Emmener, transporter, 
évacuer, purger, détourner d'un chemin, d'une 
aËfion ou d'une opinion, relancer, rembarrer, 
abattre le caquet de qq. un; acquitter une dette; 
débourber ; relever une feñtinelle, defcendre la 


garde. Die Waaren abführen ; transporter les 
marchandifes. Einen vom rechten Weg ab- 
führen; détourner qq. un du droit chemin. Das Ge- 


fchüz vom Wall abführen ; retirer le canon du 
rempart. Die Galle abführen ; évacuer la bile. 
Seine Zinfen abführen ; payer /a rente. Die 
Feuchtigkeiten abführen; expul/er les humeurs. 
AB-FÜHREND, (abführend) adj. Zaxatif, éva- 
cuatif, déterfif, expuljif, panchimagogue. 
eg Late » (Abführtifch) (der) gen. des- 
es, pl. die - e, | 
AB-FÜHRUNG, (Abführung ) (die) gen. der -, 
pl. die - en; tif, évacuation , bénéfice de 
ventre ; aflion de tr. er, détourner Efc. 
AB-FULLEN, ( abfüllen ) v. a. Ich fülle - füllte 
ab, i.h. abgefüllet; wider, defemplir ; pouli- 
ner, mettre bas. 
AB-FUTTERN, een) v. a. Ich füttere - 
fütterte ab, i. h. abgefüttert; Donner d man- 
er aux bêtes, faire repaître, faire brouter. S, 
ie Abfütterong. 
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AB-GANG, (Mbgang) (der) gen. des- es, pl. 
die-gänge; Le départ, la de/cente ; le débit de 
marchandife ; la difette, manque, cher:#; perte, le 
dommage, la décadence, le rabais, défaut, la dimi- 
nution,le dépériffement, la détérioration,le desavan- 
tage, le déchét, la rognure, les retailles. Toddicher 
Abgang, la mort ; guten Abgang haben, avoir 
grand débit, force chalands. In Abyang kommen; 

'abolir, devenir hors d'u age, n'avoir plus cours, 
n Ab bringen; abolir, fjupprimer. 
Benz G, (abgängig) adj. Qui manque, qui 


minue. 

AB-GÆNGLEIN, (Ybgdnglein) (die) Le fingul. 
ve pra ufuel. Le rejte, déchét, la ro en 

” ST ee (abgänglich ) adj. De bon dé- 
it, qui je debite. 

AB-GAUKELN, (abgaufeln) v. a. Ich gankele- 
gaukelte ab, i. h. abgegaukelt ; Æfcamoiter, 
tirer par fingjje. 

AB-GEBEN, (abgeben) v. a. irr. Ich gebe, du 
giebft, er giebt ab, wir geben ab &c. Imp. i, 
gib Jubj. gäbe ab, perf.i.h. abgegüben ; Donner, 
ivrer, remettre ; tenir lieu de; faire profeffion 
de ; faire le métier de... Er giebt einen Arzt, 
einen Kaufmann , einen Kuppler &e, ab; jf 
fait le médecin, le marchand, le maquereau dc, 
it. apporter du profit ou avantage. Diefer Han- 
del hat nichts für mich abgegèben ; cette affaire 
ne m'a apporté aucun profit, je n'y ai rien ga- 
gné. Ich habe feinen Brief abgegeben ; j'ai 


remis /a lettre. 

AB-CÉBER, (élbgeber) (der) gen. des - s, pl. 
die-, ne Je dit que dans les mois compojés, p. e, 
ein Briefabgèber; un porteur de lettres. 

AB-GEBUNG, (Nbgebung) (die) gen. der-, I. pl. 
Exhibition, aflion de remettre. 

AB-GEHEN, (abgehen) v. u.irr. Ich gehe-gi 
ab, i. b. abgegangen ; Partir, fen air, À 
mettre en chemin, j'emba , Je retirer; être 
relevé ; fe débiter. Vom Wège abgehen; S'é- 
loigner , fecarter du chemin, f'égarer. Mit Tode 
abgehen; Mourir, tröpaffer, 
be geht ab; La couleur pajle. 
viel dadurch ab; CE perds beaucoup. Die Ge- 
wohnheit gehet ab; Za coftume fabolit. Er 
hat fich ganz a ngen ; II Jet épuifé à 
ce de marcher. Er läflet fich nichts abge- 

en; ine fe laife manquer de rien. Er ge- 
het von feinem Amt ab; JI quitte fa charge. 
Es gehet von diefer Summe noch etwas ab; 
Il y a quelque chofe à diminuer de cette fomme, 
Es wird ohne Zank und Streit nicht abgehen; 
On ne finira pas Jans difpute. DieFrucht ift ihe 
abgegingen; Elle a fait une faufle-couche. Das 
Abgehen der Fracht ; L'avortement , la dr 
couche. Es gehet von diefem Metall &e. im 
Verarbeiten viel ab; I} y a beaucoup de déchet, 
ou de perte en travaillant ce métal &rc. Diefer 

m Handel ift wohl abgegangen ; Cette Le a 

ion 


AB, 
bien rénff. Wenn die männlichen Erben abge- 


hen foliten; Si les héritiers mâles venoient à 
mauqier. Seine Krüfte gehen merklich ab; 
Ses forces diminuent niet: Er gehet von 
feiner Rède ab; Z re du /ujet de fon di- 
cours. Auf- und abgehen, ab- und zu 
en; Aller & venir, monter &9 defcendre. Das 
Feuer gehet ab; Le feu feteint. Es gehet mir 
nichts dadurch ab; Je n'y prends aucun inté- 
rét, je n'y rien. 2 A Brief abgehen 
; Envoyer une lettre. Eine Gewohnheit 
abgehen laffen; Abolir, imer une comiume. 
Vom Preifs abgehen laflen ; Diminuer, rabat- 


nd 
AB-GEHEND, (abgebend) ad. Pat, man- 


zu diminuant, déclinant. Es it eine abge- 
de Schönheit; C'ef une beauté pajlee. 
AB-GEHUNG, (Abgehung) (die) gen. der-, voy. 


Abgang: 
AB-GEIGEN, (abgeigen) v. a. Ich geige - geigte 
ab, i. h. abgegeiget ; Jouer du violon. 
AB-GEIZEN, (abgeijen) v. a. Ich geize-geizete 
ab, i.h. abgegeizet ; Obtenir par avarice; fich 
abgeizen ; /e tuer par avarice. 
AB-GEKAPPT, (abgefappt) voy. AB-KAPPEN, 
(abfappen). 
SET » (abgelebt) adj. Vieux, âgé, décré- 
it, décédé, 
AB-GELEGEN » Cabgelegen) adj. Eloigné, loin- 
tain, éçarté. 
AB-GELEGENHEIT, (Mbgelegenbeit) (die) gen. 
der -, /. pl. La diflance, l'éloignement. 
AB-GENEIGT , (abgeneigt) adj. Mal-affeklionnd, 
entemi. 
AB-GENEIGTHEIT, (Abgeneigtheit) (die) gen. 
der -, £ m Une averfion , inimitié. 
AB-GEORDNETER, ( Abgeordneter ) (der) ge”. 
des - en, pl. die-en ; Le délégué, député, com- 
mujjaire. 
AB-GERBEN, (abgerben) v. a, Ich gerbe - gerb- 
te ab, .i. h. abgegerbet ; nf (bas com.) 
AB-GEREDET, (abgeredet) adj. Concerté ; abge- 
rèdeter mallen; adv. de la manière convenue, 
de concert. 
AB-GERITTEN, (abgeritten) adj. v. Abgearbeitet. 
AB-GESAGT , (abgefagt) adj. ein abgefagter 
Feind; Un ennemi juré, déclaré. 
AB-GESANDTER, (Abgefandter) (der) gen. des- 
= , Ära die-ten; Un ambajadeur , Envoyé, 
AB-CESANDTIN, (Abgefandtin) (die) gen. der-, 
I. die-en. Une adrice &c. 
GESCHMACKT, Corsiteent) adj. Fade, 
infipide , dégoñtant, desagréable au gott ; ab- 
Surde, faugrenw, ridicule, badin, fat, impertinent ; 
abgefchmacktes Wéfen, l'infipidité, la fadeur, 
ab/urdite, fadaije, incongruité. Abgefchmackter 
eife, adv. ridiculement , abfurdement, inepte- 
ment, incongrüment, d'une manière infipide, 
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AB-GESTANDEN, (abgeffanben) adj. ein abge- 
ftandener Baum, un arbre mort ; abgeftandener 
Fifch , un a pämd, 

AB-GEWINNE , (abgewinnen) v. a. irr. Ich 

inne -gewann , /ubj. gewünne ab, i..h. 
abgewonnen ; Gagner qq. ch. à qq. un; fur 
gg. un. Er hat ihm den ng, den Preis ab- 

ewonnen ; il a gagné le prix jur lui. Dem 

einde eine Schlacht abgewinnen; g 
bataille Eÿc. Einer Frau ihre Liebe abgewin- 
nen ; gagner le cœur d'une femme. Einem 
Schiffe Wind abgewinnen ; gagner le vent 

ar un vaiffeau. 

GEWÖHNEN, (abgemwößnen) v. a. Ich 
wöhne - gewühnte ab, i.h, abgewöhnet ; Des- 
accoñtumer , deshabituer , faire perdre l'habitu- 
de, débrutalifer, dépaufer; it. Jévrer un enfant. 
Sich etwas abgewühnen ; fe desaccoñtumer de 

. re fe défaire d'une habitude. Ich habe ihm 
Kine Untugenden abgewöhnet ; je Jui ai fait 

dre es mauvaifes habitudes. Man mufs dem 
tr das Spielen abgewdhnen; il faut des- 
accoutumer ce garçon du jew. Einem feine gro- 
be Landart abgewühnen; dépayjer gg. un. Ge- 
wöhnt euch diefen Eigenfinn ab ; dépoullez- 
vous de cette humeur. 

AB-GEWÖHNUNG, (Abgewöhnung) (die) gen. 
der-, /. pl. La desaccokiumance. 

AB-GIESSEN, (abgieffen) v. a. irr. Ich giefie - 

ofs, /ubj. güfle ab, i. h. abgegnfien; Epan- 

r, verfer, Jurvuider , decanter , decupler ; 
jetter en moule. Man mufs diefen Wein in ei- 
ne andere Flafche abgieflen ; il faut ver/er ce 
vin dans une autre bouteille. Man mufs diefen 
Brandwein ganz fachte abgieffen ; i{ faut trans- 
vafer cette eau de vie doucement, $. die Ab- 


ieffung. 
ABGLATTEN, (abglätten) v. a. Ich glätte - 
lättete ab, i. h. abgeglättet; Polir, unir, li/- 
fer raboter. 
AB-GLÆTTER, (Nbglätter) (der) gen. des -s, 
f. die - ; Poliffeur, 
GLEICHEN, (abgleichen) v. a. Ich gleiche - 
eichte ab, i. h. abgegleichet ; Rendre égal. 
ine Rechnung abgleichen ox ausgleichen ; 
régler un compte. Il ne faut pas confondre ce mot 
avec le verbe : gleichen, reflembler, qui eft irreg. 
AB-GLEITEN, (abgleiten) v. n. irr. Ich gleite- 
litt ab, i. b. abgeglitten; Gliffer. 
AN-GLINMEN, (avglımmen) v. a. & n. irr. Ich 
glimme - glomm ou glimmte, fubj. glümme ab, 
1. b. abgeglommen ou abgeglimmet; S'en aller 
en cendre. Die Kohlen find fchon abgerlom- 
men, ou abgeglimmet ; les charbons ne fiument 
, ils font déjà couverts de cendre. 
LITSCHEN, (abglitfdyen) v. #. Ich glitfche- 
litfchte ab, i. b. abgeglitichet, voy. Abgleiten, 
GLUEN, (abglüen) AUSGLUEN, (ausglüen) 
e. à, Ich glüe - glüete ab, à. h. abgeglüet; 


AB. 


a “a mettre tout en feu c. à. d. le fer, 
ABCOIT. (Abgott) (der) 2 des-es, pl. 


die - Ott ; idole, Di 
SEE Ga Te, 


die - 
AB-GÖTTERE. (Abgôfterei) (die) gen. der-, 
J. pl. L'idoldtrie, le culte ou adoration des faux 
Dieux. Abgütterei treiben; idoldtrer , ado- 
- rer des faux Dieux, commettre idoldtrie. 


AB-GÜTTERIN, (Mbgdtıeris) (die) gen. der -, 


. die-en; 
TTISCH, ( Carat adj. Idolätre, adon- 
né à l'idolétrie; adv en de 4 
AB-GR A sd Cabgraten ) v. a. irr. Ich grabe, 
du grübit, e tab, wir graben ab &c. imp. 
ich u. ab, bi. grübe ab, parf. i. h. un 
Déiourner, Jaigner leg: 1, faire éc 
Fe die Abgrabung ; ; Jaignée, aËtion de Eÿc. 
AB-GR/EMEN, (abgrämen) ei v. r. Ich u 
me- gramte mich ab, i. h. mich a! 
ee Ober; Je confumer de chagrin. S. die 


Fer: , (abgrefen) v. a. Ich e 
rs es i. h, abgegrafet ; à fair 


mes er de (open) v. a, irr. Ich 


rt ir ; Gäter qq. ch. avec TP 


force de ir: ft, vr. ich die Fin- 
ger abgreifen; /e gäter les doigts par le travail, 
AB-GREINEN, ( ei: VA fer. v.r. Ich grei- 


re greinte mich ab, . mich a einet; 
3» GRUND, (Akpruns 
AB-GRUND, (4 und) (de) ne. -es, pl. 
die - gründe récipice, 
ne ST, Case) ) (di) Er Pete » J. pl. 
ie, 


AË-GÜX G, (abgünftig) ad). ion, m 


GELN, Ich 
ADR (aptes) a ep 


ge u (abgürten) v. a. Ich gürte - gür- 

és 2 LA la ceinture, dé- 
re US$ Abgürtung. 

3 Ho (der) en. des a . die- 

I gure je un 


RD abgüten) v. a. voy. AB-FINDEN, 


ee 


Ich hâre - hârte ab, i.h. a 
poil. Diefer Pelz häret TER QE 


Tr. l, (T. de Tann.) plumer le cuir 
5. die e Abkärung, Unabgehlre Felle; Gars 


AB-HACKEN, (ab ) v. a. Ich hacke-hack- 


te ab, i. h. ; Couper ampuer. S. 
die Abhsckung, voy. Abhauen, | 


AB. 


It 

N, (abpabern) voy. AB-ZANKEN, 
janfı 

Caöhägen ) v. a. Ich hüge-hägte' 


ren 2 
ab,i. h, orre, enfermer d 
pt nf Li Re 


ABHALTEN. „Labbalten) v. a. irr. Ich halte," 
du hälft, er hält ab, wir halten ab &c. imp. 
r Fm: sr parf: ih abgehalten; ne 

under , ‚emp her, retenir, arrêter, r 

k habe ihn von feinem Vorfaz es 

&Je l'ai détourné de Jon deflein. Die Furcht hat 

mich davon abgehalten; Carl m'en a Ka 

tenu. Er hat die Feinde a ;Ba 
Ich h habe fe ei 


péché les IN s des 
gehalten ; Je les ai is. On dit dans quel- 
= ares : Ein Kind abhalten ; c, à, d. Em 


un enfant dans une re qu'il chier où 
EU armedenen Br nat 

A u. eg) en. der-, 
pl. die - t, la di Lnon. 

ee Ps ses v. a, Ich handele- 
handelte ab, i. h. abgehandelt; 7raiter de gg. 
ch. déduire ou expliquer une matière ; acheter 
gg. ch. d'un autre ; traiter ou convenir de certaines 

ions ; conclure ou terminer une affaire, un 

marché ; vuider un different; rabattre du prix. 
Einen Saz abhandeln ; traiter une matière, Wir 
haben ihm fein Haus "ab ehandelt; nous avons 
conclu la vente de fa maijon, 

AB-HANDLUNG, Se er mega (die) gen. der-, 
pl. en: en; Fu conclufion , deduklion, explica- 

e trai 5 
AB-HANDEN , (abbanden) adv. On dit (pop.) 
ar aeg en eyn, étre abjent; abhanden wur 

e perdre. Meine Handfchuh find mir 
= ti en gekommen; j'ai perdu mes gants. 
AB-HANG, (bh en. an -es, | 
Tg nd ange; La ty 2 )g » pl. 
RUE N, Cabbangen) vn. pr "Ich hange 


du han er hängt ab, imp. i. Re 
i. b. abgehangen; Sl ion d'une 
end dans gl eg nd plutdt ich bin bg a ol 
hangig; Penc Free on 
einem abhan: dépendre de gg. un. "Es hat 
von mir a angen , il à dépendu de moi. ' 
AB-HANGEN, a eg) (das) gen. des-s, 
Ri: I. La dépendance. 
ÆNG ten Le a. Ich h 
e ab, ih. abg, Détendre , 


re p.e. un tableau ou auire che 


AB-HÆNGIG, (abhängig) AB-HANGEND, (abs 
Dent) se. Qui va en pente, en talus, pen- 


ABHANGURG” ( bhangung ) (die) gm. der-, 
abhzn a ire 1). (di 

ngig e) gen 
dr» Fk La dépoudana, = 
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AB. 


AB-HÆREN , (abbären) voy. AB-HAAREN, 
Cabbaaren). 
AB-HÆRMEN, (abbärmen) (fich) v. r. Ich här- 
. me - härmte mich ab, i. h. mich abgehärmet ; 
Se in de chagrin. 
AB-HERTEN, (abhärten) v. a. Ich härte - hur- 
‘tete ab, i.h. abgehärtet; Durcir, acérer, endur- 
‘ir au travail. Abgehürtet; endurci, accofitumd, 


à qq. ch. 

AB-HASPELN, (abbafpeln) v. a. Ich hafpele - 
nc so ab, i.h, abgehafpelt, S. die Abhafpe- 

ung. 

AB-HAUBEN, (abbauben) v.a. Ich haube-haub- 
te ab, i. h, abgehaubet; ( T. de fauc.) ôter le 
rt au faucon. 

AB-HAUEN, (abbauen) v.a. Ich haue-hauete ab, 
i. h. abgehauen ; Couper, faucher , moijlonner, 
abattre, trancher la tête; ébrancher, tondre les 
arbres, étronçonner ; écourter un cheval Efc. Die 
Hand ift ihm abgehauen worden; 1 4 eu le 
poing coupé. Man hat ihm den Kopf abgehau- 
en; À a eu la tête tranchée. Die Aefte sbhau- 
en; tailler us arbre. Einen Stamm abhauen; 
abattre une fouche. Dem Hunde den Schwanz 
abheuen; écouer un chien. 

AB-HAUUNG, (Abhauung) (die) gen. der-, 
S pl. La coupe, Pebranchement, amputation, la 
tonte d'arbres, ation de couper Eft. 

AB-HÆUTEN, (abbäuten) où AB-HÆUTLEN, 
(abhäutlen) v. a. Ich hänte, ou häutie-hiute- 
te ab, i. h, abgehüutet; ( ZT de Cuifine ) öter 

Pepiderime, 

AB-HEBEN, (abheben) v. a. irr. Ich hebe-höb, 
fubi. höbe ab, i. h. abgehoben; Oter, enlever, 
lever la table, cowper les cartes; er hat falfch 

‚ abgehoben, il a fait une coupe foireufe. Einen 
Keilel vom Feuer abheben ; ôter wu chaudron 
du few. Den Tifch abheben; leuer la table, ôter 
la nane. Ein Stück ow Kanone von der Lave- 
te abheben ; démonter une pièce de canoi. 

AB-HEBUNG, (Abhebung) (die) gen. der -, f 

1. Aion döter &c. la coupe des cartes. 

AB-HEFTEN, (abbeften) v. a. Ich hefte-heftete 

ab, i. h, abgeheftet; Detacher. 5, die Abhef- 


tung, 

AB-HÉILEN ( abbeilen) v. a. Ich heile - heilte 
ab, i. h. abgeheilet; Guérir. Abheilen, v. n. 
Avec le verbe auxil. feyn. Die Krätze ift ab- 
geheilet ; la gale J'en ef? allée. 

AB-HEILUNG, (Abbeilung) (die) gen, der-, /. 

j. La guérifon, la cure. 

AB-HEISCHEN, (abbeifen) v. a. Ich heifche- 
heifchte ab, i. h. en Demander , 
exiger. S. die Abheilchung. 

AB-HELFEN, (abbelfen) v.a.irr. Ich helfe, du 
ur er hilft an wir et 4 2. ya i. 
half ab, /ubr. hülfe, . i h a en. 
Einer Sac sé lila Ai, atcommalder une 
affaire, Einer Schwierigkeit abhelfen; dever 


AB. 


une difficulté, remédier à wi intonvénient, cou- 
la racine d un mal, mettre ordre à gg. ch. 
en Misbräuchen abhelfen ; remédier aux abus, 
AB HELFER Ca | des-, pl 
» (Nbhelfer) (der) gen. des - , pi. 

die-; Celui qui remédie à une Chofe. | 
AB-HELFLICH, (abhelflih) adj. Ce qui . fr 
fceptible de reméde. Einer Sache abhelfliche 

Malle pen: lever la dificulté d'une affaire. 
AB-HELLEN , (abbellen) v. a. Ich helle - hellte 
ab, i, b. abgehellet ; Clarifier. ‚Syn. Hell ma- 

chen, abklären. 

AB-HERZEN, (abbergen) v. a. Ich herze -herz- 
te ab, i. h. abgeherzet; Baijer tout fon Jaoul. 
AB-HETZEN, en v. a. Ich hetze-hezte 
-ab, i: h. abgehetzet; Lafer ser Die 
Hunde auf einen abhetzen; Läcker les chiens 
contre qq. un. S. die Abhezung ; er ift wohl 
abgehezt; (prou. ) c’efl un vieux routier qui en 


ger Img: 

AB-HEULEN, (abbeulen) (fich) v. r. Ich heule- 
heulte mich ab, i. h. mich abgehenlet ; Pleu- 
ver excefivement. 

AB-HEUREN, (abheuren) v. a. Ich heure - heu- 
rete ab, i. h. abgeheuret; Lower, prendre à 
louage, à ferme. 

AB-HÖBELN, (abhobeln) v. a. Ich hobele-ho- 
- belte ab, i. h. abgehobelt; ARaboter, wn:r avec 
- le rabot. fig. Einen abhobeln, höflich machen; 

Polir, decrajler, déniaifer un homme groffier, le 
redrefler , le rendre poli. | 

AB-HOBELER, (Abhobeler) (der) gen. des -s, 
pl. die-; Celui qu rabote. >» 

AB-HOLD, (abbhold) ai. mo eue 177 
n'eft pas porté, difpojé à une choje, Syn. Us 


Pi ir: 

OPEN 2 erg) v.a. Ich hole-holte ab, 
i. b: abgeholet; Aller querir, venir prendre, 
faire chercher, conduire. Tch habe meine Briefe 
von der Poit abholen laffen; ai envoyé que- 
rir mes lettres de la pofe. Er hat feine Sachen, 
die er im Wirtshaufe gelaflen, pes il 
eft allé retirer fes hardes qw'il a laifjées au caba- 
ret. Ich werde fie in ihrem Haufe abholen; 
je rl vous prendre chez vous. S, die Ab- 

o 


AB-HÖNEN, Cabbôren) vw. a. Ich höre - hürte 
ab, i. b. rn: Interroger , faire depojer, 
exäininer,, ecouter , our des témoins vw des 


comptes. 

AB-HÖRUNG, (Abhörung) (die) gen. der -, /. 
pl. L'audition, examen, interrogat. 

AB-HOLZEN , (abholgen) w. a. Ich holze-holz- 
te ab, i. h. abgeholzet ; ( T. furet.) couper, 
abattre un forêt. 

AB-HORCHEN , (abhordyen) v. a. Ich horche- 
horchte ab, i. h, abgehorchet; Savoir, eutendre 
en efpionnaut, 


AB- 


AB. 


AB-HUB, (Nb6ub) (der) ges. des-es, f. pl. La 
de/lerte, le ferdeau; it. la coupe des cartes. 

AB-HÜLSEN , ( abbülfen) voy. AUS-HÜLSEN, 
‘ (augbülfen*, | 

AB-HUNGERN, (atbungern) (fich) v. r. Ich 
hunzgere-hungerte mich ab, i. h. mich abge- 
hungert; Aefter fans manger, endurer la faim. 
Ab; Kr la affamé. 

AB-HUREN, (abhuren) (fich) v. r. Ich hüre - 
hurte mich ab, i. h. mich abgehüret ; Se rui- 
ner par une vie impudique, Abgehuret, épui/é, 


AB-HUTEN, (abbüten) v. a. Ich hiüte - hütete 
ab, i. h. abgehütet; Faire brouter ou man- 
ger l'herbe d'un pré. S. das Abhüten. 

AB-JAGEN; (abjagen) v. a. Ich jage- jagte ab, 
i.h. abgejaget; Reprendre, rattrapper, recouvrer 
ge [ur qq. un ; courir après pour faire ld- 

fe ; re 3 tuer le gibier les 
chaleurs ont affe dans un enclos. Sich ab- 
jagen ; Se fati a force de chaffer ou de cou- 
‚rir. Er hat ihm die Beute wieder abgejaget; 
DZ lui a fait lâcher prife. Dem Feinde einen 
Gefangenen wieder abjagen; Kattraper un pri- 
‚/onnier. Dis Pferd ift ziemlich abgejagt wor- 
den; Ce cheval ejt bien fatigué à force de courir. 

AB-JOCHEN, (abjocen) v. a. Ich joche-jochte 

-#b,i. h. abgejochet ; Découpier , üktacher les 
bœufs de la charrue Efc. S. Abjochen. 

AB-KÆMMEN , (abfämmen) v. a. Ich kämme- 

.kummte ab, i. h. abgekämmet; Peigner, dé- 
crajjer la tête, öter les poux. 5. das Abkäm- 
men, die Abk: g- 

AB-KÆMPFEN, (abfämpfen) v. a. Ich kämpfe- 
kämpfte ab, i. h. abgekämpfet ; (7. de Cha/s.) 
Je dit d'un cerf en rut qui remporte la vifloire 

ur Jon rival. 


AB-KANZELN, (abfangen) v. a. Ich kanzele- 
ksnzelte ab, i h. a it; (pop.) Réprii 
mander. 


AB-KAPPEN, (abfappen) v. a. Ich kappe-kapp- 
. te ab, i.h. abgekappt; Couper, re Dr. 
. Man kappt die Weiden ab; on écime les Jaules. 

mit Worten abkappen; relancer, réfuter. 

AB-KAPPUNG, (Ybfappung ) (die) ‚gm. der -, 
LE La coupe, le relancement , la réfutation. 

AB-KARGEN , (abfargen) v. a. Ich karge-karg- 

te ab, i. h. abkarget; Epargner, léliner. 

AB-KARTEN, (abfarten) v. a. Ich karte - kar- 

tete ab, i.h. abgekartet; Concerter, tramer um 
complot , converir enfemble. 

AB-KARTUNG, (Ybfartung}) (die) gen. der-, 

Sp. Un complot, accord jecret, un guet - à - 


AB-KAUFEN, abfaufen) v. a. Ich kaufe - kauf- 
te ab, i. h. abgekauft ; Acheter ; it. racheter, 
vrer d'une charge, impôt ou redevance atta- 

chés à un bien. 
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AB-KAUF, (hf ; -es, [ pl. 
B-KAUF, (Ubfauf) (der) gen. des - es, [9 


4 ufung; L'achat. 

AB-KÆUFER, (Abfdufer) (der) gen. des-s, pl, 
die-; Umacheteur, 

AB-KÆUFIG, (abfäufig) adj. Qui fe débite bien ; 
it. rachetable , comme un impôt, rge. 

AB-KEHLEN, (abfehlen) v. a. Ich kèhle-kéhlte 
ab, i. h. abgekéhlet, Syn. Abftechen; Couper 
la gorge, er un porc. S. die Abke&hlung. 

AB-KEHLER, (Qbfehler) (der) gen. des - s, pl. 
die -; Celui qui égorge. 

AB-KEHREN, (abfebren) v. a. Ich kehre-kehr- 
te ab, i.h. abgekehret ; Balayer, bro/'er, épony 
. feter , vergetter, mettouer, Die Schuhe abke 
ren; décroter les Jouliers. Die Seffel abkehren ; 
épouffeter les chaifes. Die Kleider abkehren; 
.vergetter les habits. Die Augen abkehren; dé- 
tourner les yeux. Er ift vom rechten Wè 
fo il J'eft égaré du bon chemin. S. die 
Ab Bot 

AB-KEHREN, (abfebren) (fich) v. r. Se détour- 
ner, 2. €. di chemin, du vice &c. Abkeh- 
Be von der Sünde ; converfion, détour du 


AB RÉHRER » (Ubfebrer) (der) gen, des -s, pl. 
die -; Un balayeur, qui nettoye Efc. it. un ra- 
 monneur. 

AB-KEIFEN, (abfeifen) v. a. irr. Ich keife-kif 
ab, i. h. abgekiffen ; Obtenir qq. ch. à force de 

ronder. 

KELTERN, (abfeltern) v, a. Ich keltere - 
kelterte ab, i. h. abgekeltert; Prefer , mettre 
le vin au preffoir, exprimer une liqueur. S. die 
Abkelterung. 

AB-KIPPEN, ( abtippen) v. a. Ich kippe -kipte 
ab, i. h. abgekippet ; abattre, couper. 

AB-KLAREN, (abflären) v. a. Ich kläre - klärte 
ab, à. h. abgekläret ; Clarifier, éclaircir, Der 
Wein hat i.ch noch nicht abgekläret ; le ufn 
me pas encore au clair. Der Trank ift nicht 
me ral (T. d'Apoth.) cette potion n'eft pas 
clarifiée. 

AB-KLÆRUNG, (Ybflärung) (die) gen. der +, 

I. die-en; La clarification. 

AB-KLAUBEN, (abtlauben) v. a. Ich klaube- 
klaubte ab, i. h. abgeklaubet; Eplucher des 
herbes , ronger un os. 

AB-KLAUBER , (Nbflauber) (der) gen. des-s, 
I. die-7; Un éplucheur, rongeur. 
KLAUBUNG, (Mbflaubung) (die) gen. der-,* 
I. die-en ; Une épluchure, rognure, cflion de Efc. 
KLEIDEN, (abtleiden) v. . Ich kleide-klei- 

dete ab, i. h. abgekleidet; Deshabiller, Syn. 
Auskleiden. = 

AB-KLEIDUNG, (Abtleidung) (die) gen. der-, 
. die-en; Le deshabillement. 

KLEMMEN, (abtlemmen) v. a. Ich klemme- 

= klemmte ab, i. h, abgeklemmet ; Séparer, em- 
3 par» 
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Le en pinçant. S. die Abklemmung. Er 
at fich. Rau Finger abgeklemmt ; ia un 
igt emporté pour j'être pruc. 


Aush ETTER Gps v. n, Ich klettere- 
kletterte ab, i. b. abgeklettert ; Défcendre en 
rampant , Je Eu ren bas. S. das Auf - und 
Abkletters ; ; on de monter Eÿ de defcendre. 

AB-KLOPFEN, (abtlopfen) v. a. Ich Moon: 
klopfte ab, i. h. abgeklopfet; époudrer, & pe pn 
ter, étriller, rofer, frotter qq. un de la belle 
manière. S. das Abklopfen. 

AB-KNAUEN, (abfnauen) ox AB-KNAUSEN, 
* Een) v. a. Ich knaue - knauete ab, i. h. 

knauet; Konger avec les dents. 

AB- NEIPEN , (abfneipen) vw. a irr. Ich kneipe- 
kniff ab, i. h. abgekniffen ; Emporter avec les 
dents, les ongles, les tenailles. 


AB-KNÜPFEN, (abfnüpfen) v. a. Ich knüpfe- 
rau ab, i. 'h. pe Délier, détacher, 
dénouer , défaire, livrer. S. die Abknüpfung. 


AB-KOCHEN, (abfoden) v. a. Ich koche-koch- 
te ab, i. h. abg kocht; Cuire, faire bouillir, 
faire une décoftion de.. . abgekocht; cuit, bouilli. 

AB-KOCHUNG, ( btochung) die) gen. der - 
k I. La cuiffon, la decoflion, aëtion de bouillir Er. 

AB-KOMME D reel, vn. irr. = kom- 

me, ich käm , Jubj. käme ab, i. b. om- 

men; Deftendre , venir en bas ; Je ‘a 


AB. 


mer un arbre; rg recéper, (T. de jardinage). 


S. die Abkö 
AB-KRÆNKE , (abfränten) (fich) v. r. Ich 
kränke - kränkte mich ab, i. h. mich abge- 
krünket; Se confumer de chagrin. 
en KRÄNKUNG, (Ubfräntung) (die) Loge der-, 
eu) Le chagrin, la trifleffe qui re dorer 
AB-KRATZEN, (abfragen) v. Ich kmtze - 
kratzte ab, i, h, abgekratzet ; as, racer, 
Br er ; écorcher la ps; bter la boue. S. die 
tzung, das A nn la raclure, ra- 
sie 


GEN, 


a iR gr 
la voie de la 5 


Ich kriege - 

Hegel; + der, pins ds 
werde doch etwas 
von dem Stüc abkriegen; jemvorterai cepen- 
“dant gg. ch. de ce morceau. Du kriegft wes ab; 
Tr de menace) tu en auras fur les doigts, 


AB RRÜMELN, (abfrümeln) v. a. Ich krümele- 
San ab, i b. abgekriimelt ; Emietter Le 

in. .S. die * Alréniine 

AB-KR N, (abfrämmen) v. a. Ich krüm- 
me- her ab, i, h. abgekrtimmet; Courber, 
tirer pe S. die Abkrümmung. 

AB-KR STEN, (abfrüften) v. a. Ich krüfte krt- 
ftete ab, i. h. ab ekrüftet ; Chapeler le pain. 
S. die Abkrüftung, 

AB-KÜHLEN, (abtäblen) v. a. Ich kühle-kühlte 


bolir, Je perdre, devenir hors d'ufage, vi ir, ab,i.h.a gr Rafrafchir, faire refroidir. 
p.e. une coñtume ; J'écarter, J'égarer d'un che- Sich akt e rafralchir , ng e frais. 
‚min ; abandonner, négliger, quitter les ötudes&@c. Das Wetter ku et fich ab; le temps fe ra 
Diefes Wort ift ganz abgekommen ; ce mot-là ee Der Regen hat die bus a abgekühlet ; 
we plus en a. Ich bin fchon u vom luie a adowi la chaleur ; rafraicht ; adouci. 
Studieren abgekommen ; ru ya long tems => fe UHLFASS, AA 2 (das) en. des-es, 
Jai quitté les études, Sie find vom W pi die - Fäfler; (7! de Chym.) igerant. 
ommen ; vous vous #tes écartés du c ei A en Abe (die) gen. der-, 


Gi find ganz von unferer Rède abgekome 
men; nous nous /ommes écartés de notre fujet. 
Von feiner Rède abkommen ; ; perdre le fl de 
del difcours. Ich kann von dem Manne nicht 
abkommen ; puis pas me tirer, me débar- 
rafer de cet homme. Ich kann nicht abkom- 
men; je wis empéché, z n'ai pas le loifir de 
. Sie werden fo gut nicht abkommen ; 
niet ue quittes d fi bon marché. Von 
«Aus chlechte ze. oder abftammen ; 
defendre ou être de la re de la famille de Efc. 
huge das Ar, feinem Laufe abgekommen ; 
3 KOMMEN, ( 

AB-KO ( abtommen) (das) gen. des -s, 
S. pl. Un abolijJement d'une cofitume; la race, 
famille, l'origine; au refle il a Jubflantivement la 

N nification de fon verbe. 

OMMLING , Kein) (der) gen. des- 
die-e; Un defcendan 
ÖPFEN, (abföpfen + A ou AB-KOPPEN, (abs 
dr" v. 4. Ich köpfe - kbpfte ab, i. h. ab- 
gekbpfet; Abatire, souper la téte ; ététer, écri- 


er iffement, la refrigération. 
A KÜMMERN. (abfimmern) (Sich) v. r. Ich 
- kümmere - kümmerte mich ab, i. h. mich ab- 
kümmert; :Se ve excefivement, Je tuer 
chagrin. S. die Abkümme 
EN, (abfünben) ABK KÜNDIGEN, Le 


AB-K 
fündigen) mieux ankün ow verkündi 
v. a. Ich ir -k ab, i ha 


ündet, a! er a nd Frege publiquement , 
UNDIGER, (At 
KÜNDI ER, (oinoise) (der) pe. des-s, 
ai UNDIEUNG. 
K IGUNG, CAbÄndigung) (die) gen. 
ication, lamation, 


AÉRUNE, hante) Kara der - , f. pl. 


aut EN, ( A AR v. a. Ich kürze - kürz- 
te ab, i. h, abgekürzet ; Abriger, acourcir , 


écourter , rendre plus court; diminuer, rabat- 

tre, retri retrancher , aire mourir avant le temps. 
AB-KURZER , Cube) (der) gen. des -, pl. 

die-r; Un abbréviateur. ai- 


AR. 


AB-KÜRZUNG, (Abfürgung ) (die) gen. der -, 
pl. die-en; Un abrégé, laccourcijfement, la 
dimimetion, le rabais. 

AB-LADEN, (abladen) v. a. irr. Ich lade, du 
Indett ou ladft, er ladet on lädt ab, wir laden 
ab &c. imp. ich lud, /ubj, lüde ab, parf. i. h. 
sn Décharger. S. die Abladung. 

AB-LADER, (Yblaber) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Un déchargeur. . 

AB-LAGE, (Ablage) (die) gen. der-,/.pl. Le 

ment d'une dette (p. uf.) 
‚AGER, (Ablager) (das) gen. des-s, /. pl. 


dete ab, i. h. a 
Jortir du port, 
die de cl 

AB-LANG, (ablang) AB-LÆNGLICH, (ablängs 
li} ad). en à 

AB-LASS, (Nblaß) (der) gen. des - es, pl. die - 
ale; L'indulgence, la remiffion, le ah" la 
grace. Der Ablafsbrief ; {a lettre d'indulgence. Der 
Ablafskrämer; le vendeur d'indulgences. Die Ab- 
lafskrümerey ; le trafic d'indulgences. Ablafs des 
Waflers; l'écoulement, la faignée, douve. 

AB-LASSEN, (ablaffen) v. a. irr. Ich laffe, 
du läfseit, er lafst ab, wir laffen ab &c. imp. 
ich liefs ab, parf. i. h. abgelafien ; Faire de- 
Jcendre, mettre bas. Den Wein ablaflen; trans- 
va/er le vin. Einen Graben ablaflen ; /aigner 
vu foffé. Einen Teich ablaflen; vuider un étang. 
Die Saiten an einer Harfe ablafien ; reldcher 
les cordes d'une ha Den Hahn, das Sclofs 
an einer Flinte ablaflen ; debander un fufil. Das 
Schlofs an der Thüre ablaffen ; détendre le ref- 
Jort d'une porte. Ich habe einen Brief an ihn 
abgelafen ; je lui ai écrit une lettre. Von der 
Belagerung eines Ortes ablaflen ; cejfer l'at- 
taqne d'une place. Von feinem unordentlichen 
Leben ablaflen; revenir de fon dérèglement. 
Er wollte von feinem Rechte nicht ablaflen ; 
il ne voulut pas di er de fon droit. 

AB-LASSUNG, (#blafjung) (die ow das Ablaffen) 

en. der - ung ow des - s; Aflion de ldcher &c. 
econlemens, la faignée ; transfufion ; détente d'un 

rejlort; Id’ relächement des cordes ; l'envoi d'une 
lettre ; la cefation, difcontinuation, le défiflement, 


dé ment. 

AB-LAUBEN, (ablauben) v. a. Ich laube -laub- 
te ab, i. h. abgelaubet; Effewiller. 

AB-LAUBUNG, (Ablaubung ) (die) gen. der -, 
er die- en; Défeuillement. 

AB-LAUERN, (ablauern) voy. AB-LAUREN, 
(ablauren), 

AB-LAUF, (%blauf) (der) Ve des-es, pl. 
die-laufe; L'ecoulement, la décharge de l'eau, js 
tie ; courfe, le départ, cowrs, fin du temps; fuc- 
cès, iffue d'une efeire; it. apophyge, chamfrain, 


AB. 15 


CT. d'Archit.). Ab- und Zulauf des Meers; 
ux €? reflux de la mer. 

AB-LAUFEN, (ablaufen) v. a. € «.irr. Ich lau- 
fe, du läufft, er lauft ab, wir laufen ab, imp. 
ich lief, com. liefe ab, parf. i. b. abgelaufen ; 
Couler, écouler, découler, courir de haut en bas ; 
partir, comme wn courier ow la pofle ; ceffer d'at- 
ler comme wne montre. Meine Uhr ift abgelan- 
fen; ma montre efl démontée ; it. ufer en cou- 
rant comme des fouliers. Die Hürner ablaufen $ 
Je rer des fautes de la jeunefe. Einem den 

Weg ablaufen ; couper le in à qq. un, Im 
fermer le pallage. Einem den Vortheil oder 
den Rang ablaufen ; prevenir qq. un, gagner 
de l'avantage fur lui. Man mufs fehen, wie 
die Sache ablaufen wird ; il faut voir comment 
ceite affaire À cor , quelle en fera l'iffjue. Ein 
Schiff ablaufen laflen ; lancer un vai/eau à l'eau. 
Sich ablaufen ; v. r. fe ruiner a force de courir, Die 
Bätze hat fich abgelaufen ; {a chienne fefl rendue 
maigre à Dre de f'accoupler. Ein Eifen ablau- 
fen, voy. Eifen. Einen ablaufen laffen ; écon- 
duire, relancer qq. un. 

AB-LAUGEN, (ablaugen) v.a. Ich lauge - lang- 
2 ab, i. h. abgelauget ; Nettoyer le linge de la 


AB-LÆUGNEN , (abläugnen) v. a. Ich läugne- 
laugnete ab, i. h. abgeläugnet ; Nier, renier. 
AB-LÆUGNUNG, (Abidugnung) (die) gen. der-, 
. die -en; Le reniement, déni, démenti. 
LAUREN, ( ablauren ) ow AB-LAUSCHEN, 
(ablaufchen) v. a. Ich laure ow laufche - laurte 
ow laufchte ab, i. h. abgelauret ou abgelau- 
fchet; Surprendre, attraper 1: ch. me nf, 
efcroquer, épier. Le fubflant, die Ablaufchung ; 


y pes Hg 

AB-LAUSEN, (ablaufen) v. a. Ich laufe - lauste 
ab, i.h. AP Ay les poux , ger 
ne, épouiller ; it. (popul.) efc gg. ch. à un 
autre. Er hat mir zehen te im Spiel ab- 
gelaufet; il m'a ejcroqué (attrapé) dix dus au 

ix S. das Ablaufen, 
gig (das) en des + s, f. 

ie ion des poux R 

ABLEUTERN. (abläutern) er Ich läutere - 
läuterte ab, i. h. abgeläutert; Clarifier, afrner, 
filtrer, purer, fousvuider, foustirer, Jéparer de 
la lie. Das Metall, den Zucker abläutern ; afi- 
ner le métal, le fucre. j 

AB-LÆUTERUNG, (Abläuterung) (die) gen. 
der -, Pr die-en ; Za clarification, Fafıne- 
ment , la foustirage Eÿc. 

AB-LEBEN, (Ableben) (das) gen. Hi à a 
La mort, le décès. Nach meines Vaters ble- 
ben; après la mort de mon père. Ein abgele- 
btert Mann; un homme fort dgé. 

AB-LECKEN, (ableen) v. a. Ich lècke - lèckte 
ab, i.h. abgelècket; Zécher. S. die Ablèckung 
gen. der-, /. ph le béchement, ie 
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AB-LECKER, (Mbleder) (der) gen. des-s, /. pl. 
(pop.) Cchui qui lèche. 

AB-LEEREN, (ableeren) v. a. Ich lére-lérte ab, 
i. h. abgeléret; Faire place en Ötant qq. ch, d'un 
endroit, sa marc Den Tifch ableren ; dier ce 

Br ur la table. Syn. Abraumen. 

AËL GEN, an v. a. Ich lege - lègte ab, 
j.h. abgelöget; Dépo/er, mettre bas, Je déchar- 

er, fe défaire de 9 Be dépouiller. Die Klei- 

er, den Mantel, den Hut, den Degen able- 

. Eine Gewohnheit, eine Trauer &c. ab- 
; quitter, abandonner une habitude, le deuil 

. &c. Seine Schuldigkeit ablegen ; Zupißer 
de fon devoir. Zeugnifs ablegen ; rendre Lé- 
moignage. Einen Eid ablegen; préter ferment. 
Eine Rechnung ablègen ; re fes comptes. 
Die Kleider ablögen , fich auskleiden ; /e des- 
habiller. Seine Gelübde ablegen ; faire Ja pro- 
fefion de Religieux. Die Sterblichkeit ablegen ; 

dre la vie, décéder. Etwas mit einander ab- 
ègen; concerter qq. ch. enfemble. Rebfchofs, 
Nelken - Stock &c. ablögen ; marcotter. Eine 
Schuld ablegen; payer une dette. Eine Form 
ablögen; (7. ne “ad rompre une forme, 0% 
difiribuer. Diefe Kuh hat abgelègt ; cetie vache 
a fait un veau. (popul.) Diefe Jungfer hat ab- 
elögt; cette fille a accouché fecrétement. Mit 
dem Schiffe ablègen, ow abfègeln ; partir, faire 
voile. . Das Ablegen der Reben, der Nelken 
oder Grasblumen gefchiehet zu Anfang des 
Frühlings ; au commencement du printemps on 
marcotte le vignes , les oeillets &c. 

AB-LEGER, (Ableger) (der) gen. des-s, pl. die-, 
(T. de Jardin) La bouture , Jcion, marcotte. 

AB-LEGUNG, (Ablegung) (die) gen. der-, j. pl. 
Le pre aklion de en Die An 
Ablègung einer Rechnung, Fappurement ; des 
Eides, la pröflation de Pen der Gelübde, 
la profejion ; der Schuld, le payement ; des Am- 
tes, {a démiffion, réfignation. 

AB-LEHNEN , (ablehnen) v. a. Ich lehne -lehn- 
te ab, i. h. abgelehnet; Emprunter. Syn. Ab- 
borgen. 

AB-LEHNEN, (ablehnen) v. a. Ich lëhne-lèhn- 
te ab, i. h. abgelèhnet; Eviter, parer, éluder, 
esquiver. Etwas von fich ablehnen; Sexcufer, 
fe difculper, Je juftifier, pallier Ja faute, réfuter, 
e mettre hors de foupçon, je parer de &c. Ces 
deux verbes fe difiingnent par la iation. 
Den Verweis von fich ablöhnen ; je défendre 
d'un reproche. Eine Ausflucht ablöhnen; (7. 
du Barr.) eluder une exception. 

AB-LEHNUNG, (Ablehnung) (die) gen. der -, 
S. pl. La réfutation, excufe, des, jufification, 

logie, it. parade d'un coup, d'une tte ; die 
Ablè nung, l'emprunt. un 
AB-LEIHEN. (ableiben) v. irr. Ich leihe-lich ab, 
"ih. abgeliehen; Emprunter. 


AR. 


ableiten) v. a. Ich leire - leitete 
eitet. Das Waffer ableiten; Di- 
l'eau. Einen vom Irrwege, 
von feinem Vorhaben ableiten; retirer qq. um 
d'une erreur, l'empécher de faire qq. ch. Ein 
Wort von einer andern Sprache ableiten; dé- 
river un mot ou fon origine de... 


AB-LEITEN, 
ab, ih. a 
tourner, Jai 


AB-LEITUNG, (Übleitung) (die) gen. der - 
pl. die-en; conduit, canal, la jeduflion , 
dérivation. 


AB-LENKEN, (ablenten) v. a. Ich lenke-lenkte 
ab, ih. lenket ; Détourner, éloigner , dis 
vertir ; on dit aufi: Einen Verdacht von fich 
ablenken; /e meitre hors de Joupçon. Syn. Ab- 


lehnen. N 
AB-LENKUNG, (Ublenfung) (die) gem. der-, 
. die-en; La diverfion, le détournement. 

-LERNEN, (ablernen) v. a. Ich lerne - lernte 
abi i, h. abge are er etwas pre 
dre qq. ch. de gg. un, découvrir Jon Jecret 
& ar. , 

AB-LERNUNG, (Ublernung) (die) gen. der -, 
S. pl. (peu uf.) La pénetration ow découverte de 
l'art d'autrui, Pimitation de cet art. | 

AB-LESEN, (ablefen) v. ir. Ich lèfe, du liefeft, 
er liefet ab, wir lèfen &c. mp. Ich läs, du 
läfeft, er läs ab, wir läfen &c. Parf i. h. ab- 

löfen. Etwas laut ablèfen; Lire à haute voix. 
Élüthen vom Baum ablefen; cueillir des fleurs. 
Die Raupen ablèfen; écheniller les arbres. 

AB-LESER, (Ablefer) (der) gen. des-s, pl. die-, 
Le Jefleur; celui qui cueille. 

AB-LESUNG, (Ublefung) (die) gen. der -, /. pl. 
La leffure, la cueilletie. 

AB-LEUGNEN, (ableugnen) voy. AB -LÆUG- 
NEN CES | 

AB-LEUTERN, ( ableufern ) voy. AB - LÆU- 
TERN, (abläutern). | 

AB-LIEFERN, (abliefern) v. a. Ich liefere - lie- 
ferte ab, i. h. abgeliefert. Ein abgetretenes 
oder anvertrautes Gut von fich geben, dem 
rechten Herrn überliefern; Remettre ou rendre 
un bien confié à fon propriétaire. Geld oder Ge- 
treide abliefern; farre preflation des revenus en 
TT où em grain. 

AB-LIEGEN, Ebliegen) v.irr. Ich ehe Tori 
i.b. abgelögen ; Etre éloigné, diflant. Syn. Ent- 
fernt feyn. Ein abgelegener Ort; un endroit 
éloigné.” Das Bier, der Wein mufs erit ablie- 
gen ehe man ihn trinken kann; {a bierre, le 
vin, doivent repofer , purer. Abgelegener 
Wein; du vin repo/é. Sich abliegen (pop.) durch 
langes lie verderben, 

AB-LISTEN, (ebliften) v. a. Ich lifte-liftete ab, 
i. h. abgeliitet ; A/croquer, attraper par fineffe. 
S. die Abliftung. 

AB-LOCKEN, (ablocfen) v. a. Ich locke-lockte 
ab, i, h.abgelocket ; Tirer, attraper, obtenir par 
sufe, par Matterie ; efcroquer. Diefe Nachricht 

hat 
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hat mir Thränen abgelockt; cette mouvelle m'a 
een 5. die ge à 
HNEN, (ablobnen) v.a. Ich lohne-lohn- 
te ab, i. h. abgelohnt; wc gg. un en lui 
donnant la paye, la folde. Syn. Verabfchieden, 
Das Gefinde, die Arbeitsleute ablohnen, 
AB-LÖSCHEN, (ablöfdyen) v. a. Ich löfche-löfch- 
te ab, i.h. a fchet. Kalt, oder kühl ma- 
chen. Ein glühendes Eifen in Waffer ablofchen ; 
Tremper un fer. Die Kohlen ablöfchen ; éteindre 


les charbons. 
AB-LÖSCHUNG, (blöfchung) (die) gen. der-, 
- (pl. L'extmétion. 
fösEN, ( ablôfen ) v. a. Ich löfe - löfete ab, 
i. h. abgelöfet; Délier, détacher, , COW- 
per, Jéparer une partie de fon tout. Das Fleifch 
von den Knochen ablüfen ; détacher la chair de 
los. Man hat ihm den Fufs abgelöfet ; on lui 
a coupé le pied. Ein Pfand ablöfen ow einlöfen; 
retirer un gage. Eine Schildwacht ablöfen ; 
relever la Jentinelle, Jemand ablöfen ; /e mettre 
à la place de qq. un. machen. 

AB-LOSLICH, (ablôglid) adj. Ce er peut être 
délié, détaché. Ablöslich; (7. du droit) rache- 
table. Ablösliche Zinfen ; cens, intéréts qui 
cejlent, aufitöt que le capital efl payé. 

AB-LÖSUNG, (Ablöfung ) (die) gen. der -, pl. 
die-en; Dans quelques provinces on dit : ablds; 
aËtion de délier &c. it. le rachat, une amputa- 
tion , incifion. 

AB-LÖTHEN, (ablöthen) v. a. Ich löthe-löthe- 
te ab, i. h. abgelüthet; Defouder. S. die Ab- 
pi . 

AB-LUDERN, (ablubern) mieux AB-DECKEN, 


(abdecden). 

AB-LUGEN, (ablügen) v. irr. Ich lüge-log ab, 
ih. ebpelogen: Obtenir par men e. 

AB-LUG , (ablugfen) v.a. Ich 2 has 
ab, i.h. abgelugfet ; (popul.) einem etwas ab- 
lugfen ; e/croquer. 

AB-MA Rd v. a. Ich mache - 
machte ab, i. un ge Oter, délier, dé- 
tacher , lever. Eine Sache abmachen ; terminer 
une affaire. S, die Abmachung. 

N, (abmäben) v. a: mähe - mähe- 
te ab, i. h. abgemähet; Couper les blés, fau- 


cher un pré. 
» (Mbmäber) (der) gen. des-s, pl. 


AB- 
die-r; Un r. | 
AB-MÆHUNG, (Abmähung ) (die) gen. der-, 
ab, i. h. abg en; (T. de melnier ) ache- 
ver de en | 
AB-MAHNEN , ( abmabnen ) v. a. Ich mahne - 
. mahnte ab, i. h. abgemahnt ; Difuader , dé- 
tourner. 


> T Celui qui diffuade, 
ox. à 
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AB-MAHNUNG, (Abmahnung) (die) gen. der-, 
I. die- en; La diffuafion. 

MALEN, (abmalen ) v. a. Ich mâle - mälte 
ab, i. h. abgemält; Peinire, faire un portrait, 
depeindre, faire la defcription de quelqu'un, re- 

- préfenter, décrire Jo caraëtère. Er Alte uns 
> . er it op fehr fchünen Farben 
ab; gl fit un beau portrait des mœurs de [on temps, 

AB-MALUNG. (Abmalung) (die) ne der - Pr 

ir La peinture, le portrait, la de/cription. 

M: N, (abmarfen) v. a. Ich marke- 
markte ab, i. h. abgemarket. Ein Feld, einen 
Acker, eineFiur abmarken; Mettre des bornes, 
des limites à un ‘champ. 

AB-MARSCH, (Abmarfch) (der) gen. des - es, pl. 
die-Abmärfche; La marche, le départ, la retraite, 

AB-MARSCHIREN, (abmarfchiren) v.n. Ich mar- 
fchire - marfchirte ab, i. b. abmarfchirt ; Se re. 
tirer, Sr marcher , deioger, decamper. 

AB-MARSCHIRUNG, CHmarfbirung) (die) gen. 
der a Ei La marche, le départ. 

AB-MARTERN, (abmartern) v. a. Ich martere - 
marterte ab, i. h. abgemartert ; Tourmenter, 
fatiguer. Sich abmartern ; v. r. fe tourmenter, 
travailler de en € defprit. | 

AB-MARTERUNG, (Ybmarterung) (die) ge. 
der - m die- en; Le tourment, la fatigue. 

AB-MATTEN, (abmatten) v.a. Ich matte - mat- 
tete ab, i. h. abgemattet; Fatiguer, lajler, ac- 
cabler, haraffer. Sich abmatten; v. r. fepui- 
fer, Je iafer, J'affoiblir. Das Gold abmattens 
(T. de Doreur) laijler l'or mat, fans le polir. 

AB-MATTUNG, (Qbmattung) (die) gen. der -, 

I. die- en; La fatigue, lafitude, 

MEIERN, (abmeiern) voy. AB-ÆUSSERN, 
(abäuffern), 

AB-MEISSELN, (abmeiffeln) v. a. Ich meiffele « 
mgiflelte ab, i. h, abgemeiffelt ; (7, de menui= 

Mr ) ôter avec le repouffoir, cifelet. 

MERGELN, (abmergeln) v. a. Ich mergele - 
mergelte ab, i. h. abgemergelt ; Afoiblir, éner- 
ver, épuifer, rendre maigre. Sich abmergeln; 
v. r. [afoiblir, J'épuifer, perdre fon embonpoint, 

AB-MERGELN, (Qbmergeln) (das) gen. des - s, 
f. pl. ou die Abmergelung, gen. der -; L'affoi- 
bliffement, l'épuifement, lamaigreur, diminution 
des forces. 

AB-MERKEN , (abmerfen) v.a. Ich merke-merk- 
te ab, i. h. abgemerkt. Durch Aufmerkfim- 
keit zu erfahren fuchen ; Obferver, remarquer, 
ant découvrir, deviner, fentir. Syn. Ab- 
ehen. 

AB-MERKEN, (Ubmerfen) (das) gen. des - s, ou 
die Abmerkung, gen. der, /. pl. La découverte, 
le préfage, la remarque. 

AB-MESSEN , ( abmefjen) v. irr. Ich mefle, du 
mifleft, er mißt ab, wir meflen &c. Imp. ich 
mäls, /ubj..mäffe ab &c. parf. i. h. abgemeilen; 

” Mejurer, arpenter , toifer, Mit den Augen ab- 


mef- 
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meffen, nach dem Augenmafs fchitzen ; juger 
des yeux. Ein Kleid anmefen ; auner. 

AB-MESSER, (Ubmeffer) (der) gen. des - s, pl. 
die-; Un mefureur, arpenteur, appareilleur. 

RE Eee . (die ) gen. der-, 

. die-en; me/urage, aunage, arpentage. 

AB-METZEN , (eben): v. 4. ee 
te ab, i. h. abgemètzet ; (T°: de Mefinier) Pren- 
dre le droit de minage ou de mouture. 

AB-MIETHEN, (abmiethen) v. a. Ich miethe - 
miethete ab, i.h, iethet. Zur Miethe 
von jemand nehmen; Prendre d bail. Einem 
ein Haus, ein Pferd, einen Garten abmiethen ; 
louer une maifon, un cheval, un jardin. 

AB-MISTEN, abmiften ) voy. A S-MISTEN, 
gone 

AB-MOOSEN , (abmoofen) v. a. Ich möfe-möfte 
ab,i.h a fet; (T. du jardin). Einen 
Baum abmöfen ; émoufler un arbre. 

AB-MÜDEN, (abmüden) v. a. Ich müde-müdete 
ab, i. h. abgemüdet ; Fatiguer, lafer. Sich ab- 
müden, vw. r. fe Pan. ra 

AB-MÜDUNG, ( ung) (die) gen. der-, pl. 

\die-en; La fatigue, laflitude. 

AB-MÜSSIGE ! Cabnräfigen ) (fih) v.r. Ich 
im -m mich ab, i. h. mich abge- 
müffigt ; Avoir le temps de Je débarraffer d'une 
occupation , la quitter. Wenn fie fich foviel 
abmüfligen können; fi vous quez le loifir; fi 

les Na vous le wen 

AB-MUSSIGUNG, (Abmüßigung) (die) gen. der 
APE Le temps, le loifir. 

AB-NAGEN, (abnagen ) v. a. Ich nâge - nâgte 
ab, i h. nr Ronger. S. die Abnägung, 

en. der -, pl. die-en. . 

A si (abndben ) voy. AB - NEHEN, 

abneben). 

AB-NAHME, (Abnahme) (die) gen. der -, f. pl. 
La dé » la diminution, le débit, PA 
ment. 


AB-NARBEN, (abnarben) v. a. Ich narbe-narb- 
te ab, i. h. abgenarbet; (7. de Corroy.) cou- 


er ke aies 
A > ei À cs ke a. Ich on er 
“ te ab, i.h. abgenarrt; Æ/croquer par des folies. 
Das dienet eu pics als den en das Geld 
abzunarren; cela ne fert que pour tirer l'argent 
des fots. Er hat mir es abgenarrt; il me l'a 
efcroqué en badinant. S. das Abnarren, gen, 
ie (peu uf. 
AB-NASCHEN, (abdnafchen) v. a. Ich nafche - 
nafchte ab, i. h. abgenafchet; (peu w/.) Prendre 
ar ‚friandije. 
NEHEN, (abneben) v. a. Ich nehe-nebte 
ab, i. h, abgeneht ; Coudre, imiter avec l'ai- 
guille, piquer. Ein abgenehter Weiberrock ; 


une , jupe piquée. 
AB-Nt. MEN”. (abnehmen) v. a. irr. Ich nehme, 
» & nimmt ab, wir nehmen ab &c, 
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do nimmit 
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Imparf. ich nahm, fubj. nähme ab, parf. i. h. 
abgenommen ; Oter, prendre, , raccour- 
cir, r pour rendre plus court, retrancher ; 
it. conjeblurer, voir, conclure. Den Huth ab- 
nehmen ; ôter ou lever le chapeau. Eine Ta- 
ete abnèhmen; détendre une tapifferie. Ein 
emälde, einen Spiegel abnèhmen ; détacher 
un tableau, un miroir. Den Sattel abnèhmen, 
ein Pferd abfatteln ; deffeller un cheval. Den 
Tifch abnehmen, abdecken ; defervir, lever la 
table. Die Milch abn&hmen ; écrémer le lait. Sie 
nehmen ab ge ae D + à vous d cou 
per. Das Obft abnehmen; cueillir le fruit. Ab- 
nehmen, beim Stricken ; diminuer les mailles, 
Den Bart abnehmen ; ra/er la barbe. Den Schä- 
fen die Wolle abnehmen ; tondre les brebis, leur 
öter la laine. Einem ein Glied abnehmen ; faire 
l'amputation d'un membre. Einem einen Eid ab- 
nehmen ; faire préter ferment à qq. un. 

AB-NEHMEN, (abnehmen) v. m. irr. Diminuer, 
décroître, décheoir , décliner, jan » Perdre 
Jes forces, dépérir, defaillir, bailler, aller en 
décadence; amaigrir, enlaidir, ravaler. Der 
Mond nimmt ab; {a lune eff en decours. Die 
Feinde nehmen ab; le nombre des ennemis fe di- 
minue. Sie nimmt zufehends ab ; elle mai- 
grit d vue d’eil. Diefes Haus, diefes Gefchlecht 
nimmt ab, ow geräth in Abnèhmen; cette mai- 
Jon , famille tombe, va en décadence. 

AB-NEHMEND, (abnehmend) adj. Déclinant. 

AB-NEHMER, (Abnehmer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; a end qq. ch. en l'achetant. Les ow- 
vriers ar Je Jervent de ce mot, en 
di/ant: Ich habe meine Abnèhmer ; c. & dire: 
j'ai mes connoif[ances qui enlèvent ce que je tra- 
vaille. 

AB-NEHMUNG, (Abnehmung) (die) gen. der -, 
Aion d’Abnehmen ; le ret ) ) à coupe, 
Tamputation, la tonte ; it. la conjelure, l'affoi- 
blifément, la diminution, le dépérifflement, dé. 
AE red déclin, décours, abaijlement. 

AB-NEIGEN , (abneigen) v. a. Ich neige -neigte 
ab, i. h. abgeneigt; (peu u/.) Détourner. Er ift 
mir are worden ; il m'a pris en averfion. 

AB-GENEIGT , (abgeneigt) adj. Mal affeftionné, 
ennemi. 

AB-NEIGUNG, (ABneigung ) (die) gen. der -, 
JS. pl. Une averfion, mauvaife volonté. Ich habe 
eine Abneigung gegen diefen Menfchen ; j'& 
de l'averfion contre cet homme. Er hat eine na- 
türliche Abneigung gegen den Wein; à a une 
aver/ion naturelle pour le vin. 

AB-NOTHIGEN , (abnöthigen) v. a. Ich nüthi- 
ge-nöthigte ab, i. h. abjrenüthigt ; Æxtorquer, 
arracher par des importunités, ou par des compli- 
ments. Syn. Abdringen. 

AB-NÖT HIGUNG, (QAbnöthigung) (die) gem. 
der-, pl. die-en; Lextorfion, exaflion. 


AB. 


AB-NÜTZEN, (aBnügen) où AB-NUTZEN, (abs 
nugen) v. a. Ich nutze-nutzte ab, i. h. abge- 
nutzt; U; re er Sich er ab- 

en; /#limer, J'ufer par l'ufage. Alle Dinge 
ven eg A endlich ab ee chofes J'ufent 


avec le . 

AB-NUTZUNG, (Abnügung) ou AB-NUTZUNG, 
(honte) (die) gen. der-, pl. die-en; Aion 
d'ufer ; le » 1a détérioration ; la jouiflance. 

AB-ÖDEN, (aböden) v. a. Ich öde - üdete ab, 
i. h. abgeödet; (7. foreft). Einen Wald ab- 
üden, c. à. d. ihn durch Aushauung der Bäu- 
me öde machen ; ruiner une forêt, la rendre de- 

erte en abattant tout le bois. 

RDNEN, (aborbnen) v. a. Ich ordne - ord- 
nete ab, i, h. abgeordnet ; Déléguer, députer, 
envoyer. 

AB-GÉORDNETE, (Abgeordnete) (der) gen. des 

“ 43 die-n; Un envoyé, délégué, député, 
AB-ORDNUNG, (Abordnung) (die) gen. der-, 
pi. die-en; (peu w/.) La délégation, dep 
tation. 

AB-ORTIREN , (abortiren) v. a. Ich abortire - 
abortirte , i. h. abortirt ; Mot étranger tiré 
du latin, Zu früh gebühren, niederkommen, 
Sie hat abortirt ; fie ift zu früh niedergekom- 
men; elle a fait une faufle couche. Autre fois 
en di/oit: Mifsgebähren , €? delà Mifsgeburt ; 
mais ce dernier mot, qui ne defignoit qu'un en- 
fant né avant le terme ordinaire, a reçu depuis 
une autre fignification & défigne un Monftre. 

AB-PACHTEN, (abpachten) v. a. Ich pachte - 
pachtete ab, i.h. abgepachtet; Affermer, louer, 
admodier, prendre a bail ou à ferme. 

AB-PACHTER, (bpachter ) voy. PACHTER, 


(Hate). | 
AB-PACHTUNG RE) (die) gen. der-, 
I. die-en; L'admodiation ; . Pacht. 
AB-PACKEN ; (atpaden) v. a. Ich packe- pack- 
te ab, i.h. abgepackt. Das Gepäck herunter 
nehmen. Syn. Alle ; Décharger , dépa- 


er. 
AÉPACKER, Mbpader } (der) gen. des-s, pl. 
die-r; Le darge à voitures. 
AB-PACKUNG, ( Fee) (die) gen. der -, 
S. pl. La décharge, aflion de &ı. 
AB-PASSEN, pen) e. a. Ich paffe - pafste 
ab, i. h. abgepallet; Æpier le temps ou l'occa- 
fon. Er hat die Zeit gut abgepaßst; il a bien 
is Jon temps. Wir müflen die befte, die ge- 
Saite Zeit abpaflen ; il faut attendre le mo- 
ment le plus favorable. Mit dem Zirkel abmef- 
fen ; ai s gr et 
AB-PASSUNG, (Übpaffung) (die) gen. der -, f. 
I. L’ipiement ; ajw ‚la mejure. 
PEIT\CHEN, (abpeitichen) v. a. Ich peitfche- 
peitfchte a! , i.h.abgepeitfchet; Fouetier. S. die 
Abgeitfchung, gen. der -, /. pl. 
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AB-PEITSCHER,, (M6peitfcher) (der) gen. des-, 
I. die-r; Le fouetteur. 
PELZEN , (abpeljen) v. a. voy. AB-BAM- 
SEN, (abbamfen). 

AB-PFÆHLEN, (abpfählen) v. a. Ich pfihle - 
pfählte ab, i. h, abgepfählet ; Ga-nir eux 
ou d'échalas, jalonner. Die Gränze à abpfählen; 

AB-PFEHLUNG (bpfälungy € 

) ». (Abpfählung) (die) gen. der: 
ir die-en ; La paliflade. u de = 
PFÆNDEN » (abpfänden) v. a. Ich pfinde - 
pfändete ab, i. h. abgepfündet. Mit Gewalt 
zum Pfande nehmen; Mettre la Jaifie ou exé- 
cution chez qq. un. Einen Schuldner abpfan- 
den En ir les meubles d'un débiteur. 

AB-P EN, Cabpfeten) v. a. Ich pfetze - 
pfetzte ab, i. h. abgepfetzet; Arracher avec les 
ongles, ow avec des tenailles, S. die Abpfetzung, 

af? der -, pl. die- en. 

PFLU ‚ (abpflüden) v. a. Ich pflücke - 
pflückte ab, i. h. abgepflücket ; Cueillir, arrar 
cher, trier. S. die Äbpflückung , gen. der-, 


AB-PICKEN, (abpiden) v. a. Ich picke - pickte 
ab, i. h. abgepicket; (7. de maçon) Délarder; 
it, becqueter, emporter à coups de bec. 

AB-PLAGEN , (abrlagen) v. a. Ich plege-plagte 
ab, i.h. abgeplagt; Tourmenter. Er hat mir 
es endlich abgeplagt ; il m'a tant tourmenté 

‘à la fin je le lui ai donné. Er plagt fich 
urch die Arbeit ab; il fe tue par le travail. 
an (abplündern) voy. PLÜNDERN, 

plündern), 

AB POCHEN ‚ Cabpochen) v. «. Ich poche-poch- 
te ab, i. h. abgepocht. Etwas durch Pochen 
oder Drohen erhalten ; Obtenir par des mena- 
ces ou des mauvaijes paroles. 

AB-PRÆGEN, (abprägen) v. a. Ich präge-präg- 
te ab, i. h. abgeprüget. Vollig ausprägen; 
Achever à battre la monnoie. Die Geltalt ei- 
ner Sache durch das Gepräge abbilden; repré- 

enter la forme d'un chofe par le coin. 
-PRELLEN, (abprellen) os AB-PRALLEN, 

(abprallen) v.». Ich prelle - prellte ab, i. b. ab- 
eprellet ; Rebondir. Der Ball prallet von der 
auer zurück; le ballon rebondit de la muraille, 

AB-PRESSEN, (abpreffen) v. a. Ich prefie-prefs- 
te ab, i. h. abgeprefst ; Tirer le /uc de gg. ch, 
prefer ; fouler. Einem etwas a prellen, ab- 
dringen ; exterquer q . ch, de gg. un. 

AB-PRESSER, ( Sibirefler) (der) gen. des-s, pl, 

die-r; Le concufionnaire. 

AB-PRESSUNG, (Flbpreffung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Zaconcufion, extorfion, le brigan- 

& dage ; aflion de preffer. z 
2 AB- 
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AB-PRÜGELN, Gabprägeln ) v. a. Ich prügele - 
prügelte ab, i. h, abgeprügelt; Bätonner, ro/- 
AbPRÜGELUNG * Cab gel di 
z , prugeun e en. 
der -, /. pl. La baflonnade. ng 
AB-PUFFEN , (abpuffen) v. a. Ich puffe - puffte 
ab, i. h. abgepufft; Le même qu’ Abprügeln ; 
it. ôter la peau d'une bête morte, écorcher. Syn. 


Abdecken. 
Cp er) (der) gen. des-s, pl. 


AB-PUFFER, 

AD-PURFUN, 

"UNG, (Abpuffung) (die) gen. der-, /. 
pl. Aion hu a 

AB-PUTZEN, (abpugen) v. a. Ich putze- putz- 
te ab, i. h. abgeputzet. Reinigen, fauber ma- 
chen; Nettoyer, öter ce qu'il y a de malpropre. 

Licht abputzen ow putzen; moucher la 
chandelle. 

AB-QUÆLEN, (abquälen) v. a. Ich quäle-quäl- 
te ab, i. h. abgequület; Arracher par des im- 
portunités. Syn. Abnöthigen , abdringen. 

AB-QUETSCHEN, (aba tichen) v. a. Ich quet- 
fche - quetfchte ab, i.h. abgequetfcht. Er hat 

„fich den Finger abgequetfcht; I Jeff écaché, 
je 2 doigt. S. die Abquetfchung, gen. der 
-, pl. die - en, 

AB-RÆDELN, Cons) v. a. Ich rädele - rä- 
delte ab, i. h. abgerädelt; (7. de Cui/.) Den 
Teig abrädeln ; couper la pâte avec la videlle. 

AB-RAFFEN, (abraffen) v. a. Ich rafle-raffte ab, 
i h. abgerafft; Emporter, enlever. Die Müller 
raffen oft von jedem Sack doppelte Mètzen 
ab; les melniers prennent Jouvent d'un fac deux 
ee Das Oberfte abraffen ; enlever le 

effius. 

AB-RAHMEN , (abrabmen) voy. AB-RAUMEN, 
(abraumen). 

AB-RANDEN, (abranben) v. a. Ich rande - ran- 
dete ab, i. h. abgerandet ; Déborder, öter le 
bord. S. die Abrandung, gen. der-, pl. die- en. 

AB-RASPELN, (abrafpeln) v. a. Ich rafpele-ra- 
"zu ab, i. h. abgerafpelt; Oter avec la lime, 
ımer. 

AB-RATHEN, (abrathen) v. irr. Ich rathe, du 
räthft, er räth ab, wir rathen ab &c. Imp. Ich 
rieth ab, parf. i. h. abgerathen ; Divonjeiller, 
diffuader, 

AB-RATHER, (Abrather) (der) gen. des-s, 
(peu an) ui diffuade. 

AB-RATHUNG, (Abrathuug) (die) gen. der-s, 

Moy re uf.) La diffuafion. 

AUBEN , (abrauben) v. a. Ich raube-raub- 
te ab, i. h. abgeraubet; (peu u/.) Woler, pil- 
ler, prendre. 

AB-RAUBUNG, (Ybraubung ) (die) gen. der -, 

Air Le vol, pillage, la prije. (peu uf.) 

AUCHEN, (abrauchen ) v. m. Ich rauche- 
rauchie ab, i, b, abgeraucht ; S’dvaporer. 
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AB-RAUCHUNG, (Abrauchung) (die) gen. der-, 
pl. /. pl. L'évaporation. 

AB-RAUM, (Abraum) (der) gen. des-es, /. pl. 
(T, foreft.) L'abatis, it, les décombres. 

AB-RAUMEN , ( abraumen ) v. a. Ich raume - 
raumte ab, i. h. abgeraumt. Etwas von dem 
Ort, wo es war wegfchaffen ; Faire place en 
étant qq. ch. d'un endroit ; emporter. Den Tifch 
abraumen ; déffervir une table. Die Milch ab- 
raumen, ow abrahmen; écrémer le lait. S. die 
Tr à gen. der-, /. pl. 

AB-RAUPEN, (abraupen) v. a. Ich raupe-raup- 
te ab, i. h. abgeraupet. Die Raupen ablefen; - 
Echeniller. 

AB-RAUPER, (Abrauper) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Un tueur de chenilles. 

AB-RÈCHEN , (abredyen) v. a. Ich rèche-rechte 
ab, i. h. abger&chet ; Kateler, amajer avec le 
rateau. 

AB-RECHNEN, (abrechnen) v. a. Ich rechne - 
rechnete ab, i. h. abgerechnet. Durch Rech- 
nen abfondern, abziehen ; Décompter, déduire, 
rabattre. Mit einem abrechnen, zufammen- 
rechnen ; en un compte. 

AB-RECHNUNG, (Abrechnung) er en. der-, 
pl. die-en; Le décompte; la döduflion. Bei 
der Abrechnung fand lich &c, en réglant le 
compte il fe trouvoit Er. 

AB-RECHTEN, ( abrechten ) v. a. Ich rechte - 
rechtete ab, i. h. abgerechtet ; Obtenir par 
voie, de droit, par des procès ou des chicanes. 

AB-REDE, (Abrede) (die) gen. der-, /.pl. Le 
concert, la mefure, convention, un accord. Ab- 
rède nehmen; convenir, prendre la ré/olution 
de &c. former un projet, prendre conjeil avec 
qq. un. Wegen Zeit und Stunde Abrede nèh- 
men; prendre jour & heure. Sie werden wohl 
nicht in Abrède feyn, dafs fie mir gefagt ha- 
ben; vous ne fauriez difconvenir 5 m'avoir 
dit dc. 

AB-REDEN, (abreden) v. a. Ich rede - rèdete 
ab, i. h. abgerèdet; Projetter, concerter, con- 
clure, minuter qq. ch. avec qq. un. Es ift eine 
abgerèdete Sache ; c'eff une c fe concertée. Sie 
hatten es mit einander abgerèdet ; ils éloient de 
concert enfemble, S. pee À voy. Abrède, 

AB-REGNEN, (abregnen) v. n. Es regnet-reg- 
nete ab, es hat abgerègnet, es wird abregnen. 
Aufhüren zu regnen ; Ceffer de pleuvoir. Es 
hat abgeregnet; jr pluie a ceffé. 

AB-REIBEN, (abreiben) v. irr. Ich reibe - rieb 
ab, i. h. abgerieben; Oter en froitant, frotter, 
décrotter, netioyer; broyer les couleurs ; décrou- 


ter, 
AB-REIBER, (Ubreiber) (der) gen. des -, pl. die-, 
(peu uf.) Le frotteur, décroiteur , broyeur. 


AB- UNG, (Abreibung) (die) gen. der-, pl. 
die-en; Le fro » netloyement, broye- 
ment, 


AB- 
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AB-REICHEN, (abreichen) v. a. Ich reiche-reich- 
te ab, i. h. abgereichet. Mit ausgeftreckten Ar- 
me daran reichen, erreichen; Toucher d une 

. chofe qui eff à wue diflance alex éloignée pour 
on ne puifle pas y toucher facilement. Ich 
nn es nicht abreichen; je ne /aurois atteindre 

la ; je n'y puis atteindre. Fig. Es wird nichts 
abgereicht ; n'ejpérez rien. 

AB-REIHEN, (abreihen) v. 4. Perlen abreihen ; 
défiler des perles. 

ABER, (Abreife) (die) gem. der-, f. pl 


Ren 

AB-REISEN, (abreifen) v. n. Ich reife-reifte ab, 
i. b. abgereifet; Partir. 

AB-REISSEN, ( abreiffen ) v. irr. Ich reiffe - rifs 
ab, i. h. abgeriffen ; a. & n, Durch reiflen ab- 
fondern; arracher, détacher, föparer, déchirer, 
rs dre, rompre ; abattre, démolir une maifon, 

clouer, dejincorporer. Durch den Gebrauch 
zerreiflen, abnützen; w/er. Durch Zeichnen 
. abbilden. Ein Gebäude abreiffen, einen Abrifs 
davon machen, abzeichnen; ebaucher , tracer, 
deiner &c. Sich von einem abreiflen ; /e re- 
tirer d'avec quelqu'un. Er gehet ganz ne 
rilfen einher; il eft tout deguenillö. Sein De- 
gen ift ihm am Griff abgebrochen ; /on épée 
Je rompit à la poignée. 

AB-REISSER, ( Abreiffer ) (der) gen, des - s, pl. 
die-, (peu wi.) Qui demolit Esc. it. un defina- 
teur, crayonneur, 

AB-REISSUNG, [Anreiffung) (die) gen. der -, 

.S. pl. La démolition &e. it. le deffein, l'ébauche, 


esquile. 

AB-REITEN, (abreiten) v. irr. Ich reite-ritt ab, 
i. h. ow b. abgeritten. Durch Reiten ermüden ; 
Fütiguer, harafler un cheval. Ein abgerittenes 
Pferd; un cheval harajjd. On dit aufi: Ein 
Pferd abreiten (mieux zureiten) drefler un che- 
val, Von einem Orte abreiten ou wegreiten 
avec l'auxiliaire feyn. Wir find um drei Uhr 
abgeritten; nous Jommes i à trois heures. 

‘ Sich abreiten; v. r. fe rumers d force d'étred 
cheval, ou de faire l'amour. Er ift ein abgerit- 

- tener Kerl ; C'eft un homme ujé, il ne bat que 
d'une aile. 

AB-RENNEN, (abrennen) v. a. & n. Ich renne- 
rennte ou rannte ab, i. h. abgerennet ow bin 
Spam voy. Rennen ; Prèvenir. Einem den 

eg abrennen; couper le chemin à qq. un. 


AB-RICHTEN, (abridten) v. a. Ich richte-rich- 
pe ab, i. h. le are er, re in- 
e, façonner, fliler, difcipliner, dégrofir, 
Dia tufler ; 4 oijeler, afaiter pe a 
Einen abrichten was er fagen foll; faire le bec 
à gg. un. Er ift wohl darinnen abgerichtet ; 
il y rafine, il iR ait d cela. Eina 
Perd ; un cheval dreffé, achevé. Ein 
fteter Falk ; un oifeau bien affaité, 


erichtet 
erich- 


AB. 21 
AB-RICHTUNG , (Nbrichtung) (die) gen. der -, 


S. pl. L'isftruëtion, Parrangement , ajnflement, 
le deniaifement, aflion de dreller Efc. l'affaitage. 

AB-RICHTHAMMER, ( Ndrıchthammmer ) (der ) 
gen. des-s, pl, die-, (T. de Fabrique) Le 
marteles. 

AB-RIESELN, at éd v.n. Ich riefele - rie- 
feite ab, i.b, abgeriefelt. Losgehen und her- 
unter riefeln; fich in kleinen Broken abfon- 
dern; tomber en petits grains. 

ABRIKOSE, (Ybrifofe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Abricot. 

ABRIKOSEN-BAUM, (Abrifofen Baum) (der) 
en. des-s, pl. die-Bäume; Un abricotier. 
AËR NDEN (abrinden) v. a. Ich rinde-rindete 
ab, i. h. abgerindet; Zcorcer un arbre, chape- 
ie le pain. S. die Abrindung, gen. der -, pl. 

e-en. 

AB-RINNEN, (abrinnen) v. ». irr. Ich rinne - 
ronn ab, ‘i, b, abgeronnen ; Couler en bas, dé- 
couler, S. die Abrinnung. 

AB-RISS, (Ntriß) (der) gen. des-s, pl. die-e; 
Le plan, deffein, l'ébauche, esquiffe, le projet, 
la copie, un abrégé; la or vo 

AB-ROLLEN, (abrollen) v. a. € #. Ich rolle - 
rollte ab, i.h. ow bin ab llet; Dégringoler, 
dérouler. Das Abrollen des Schnees vom Dach 
oder berge ; les avalanges. 

AB-ROSTEN, (abroften) v. n. Ich rofte- roftete 
ab, i. b. abgeroftet; Eire rongé €? Jéparé om 
x par la rouille. 

AB-RUCKEN, (abrüden) v. a. Ich rücke-rück- 
te ab, i. h. abgerücket. Von etwas hinweg- 
rücken; Déplacer, écarter, éloigner, ôter, pouf- 
fer d'une place ; it. uv. n. faire pe. Se retirer 
pour faire place. S. das Abrücken, gen. des- 


s, /. pl. 
AB KOEKUNG, (Ubrüdung) (die) gen. der +, 
re I. Le déplacement, aßlion de Er. 
-RUDERN, (abrubern) v. m. Ich rudere - ru- 
derte ab, i. b. a a is Vom Lande abru- 
dern; S'éloigner du rivage à force de ramer. 
AB-RUF, (Uvruf}) (der) gen. des-s, /. pl. Um 


appel. 

ABRUFEN, (abrufen) v. irr. Ich rufe - rief ab, 
i. h. abgerufen ; Appeller qq. un par Jon nom 
ou autrement ; crier les heures de la nuit, rele- 
ver le défaut d'un chien, (T. de chafe). Sich 
abrufen ; v. r. f'égofiller, J'enrouer à force de 
crier. 

AB-RUFER, (Ybrufer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Qui fait l'appel , le crieur. 

AB-RUFUNG, (Abrufung) (die) er der =, pl. 
die-en; Un Bei voy. Abruf. 

AB-RÜHREN, a rühren) v. a. Ich rühre-rühr- 
te ab, i. h. abgerühret. Zur Gienüge rühren, 
zu einem Brei rühren; (7. de «wi/.) Die But- 
ter, die Eier abrühren ; battre des œufs, du 
beurre, 
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AB-RUNDEN, (abrunden) e. a. Ich runde- run- 
dete ab, i. h. abgerundet. Rund machen; 
Arrondir, quarderonner, chanfreiner, délarder. 

AB-RUND ke ( Abrunduug ) (die) gen. der-, 

l. die- en; L’arrondiffement, le délardement. 
rt Gap) v. 4. Ich rupfe - rupfte 
ab, i. e Gans, ein Huhn ab- 
ru er seh ee etwas abrupfen ; Su 

ur) arracher. S. die Abrupfung, gen. der - 


af Sinn. cos Konf abfabelns (dom) 
ab, i elt. com. 
Trancher la téte. P 
AB-SACKEN , (abfaden) v. a, Ich facke - fackte 
= i.h, abgefacket. Einen Efel abfacken; Dé- 
rs un âne. 
AB-S GEN, Cabagen) v.a. Ich ea ab, 
ih, abgefagt; Se dedire, fe ret changer 
de fentiment, retirer Ja arole , déprier, dénon- 
cer, renier, abjurer. Ein abgefagter Feind; 
un ennemi juré. Abfa ne -Bothe; un fécial, un 
héraut. Ein” Abfagebri Uncartel, déf, la décla- 
ration d'inimitié; dans toutes les phrajes où il 
eft queftion d'une renonciation, il faut dire: ent- 


RSS (Abfage) De (Abfagung) 
(die) gen. der -, f. pl. Le refus, renoncement, 
. abjuration , renonciation Be. 

ana EN , (abfägen) v. a. Ich des - figte ab, 

Sue efaget ; Scier, gr er avec la Jtie. 

R, er Abfäger (der) gen. des -s, pl. 
GE , (peu u .) Un fcieur. 

REP (Abfägung ) (die) gen. der -, f. 

ciure, 

AÉSAT ELN , (abfattein) 2. a. Ich fattle - fat- 
telte ab, i. h. abgefattelt ; Deffiller, débâter, 
ôter la elle. S. die Abfattlung, gen. der-, /. pl. 

AB-SA Di ) Em . des- es, pl. die- 

ger nterbrec u einer Handlung ; 

Une interruption, paufe, le reldche, la À per 
mation d'un difcours, l'article, la Selion , pé- 
riode, paragraphe en écrit, un a À couplet 
d'une son. Der Abfatz anSchuhen; le ta- 
lon d'un Joulier. Der Abfatz ( Verkauf ) der 
Wären; le débit d'une marchandi/e. Der Ab- 
fatz an einer Treppe; le palier d'un e/calier. 
Der Abfatz (Knoten ) an einem Rohre oder 
Halme; le noeud d'un tuyau de paille ou d'un 
jenc. An einer Mauer; le pas de Jouris d'un 
mur, le redan, oulier ; le /pire, le forjet, la 
coupure, terraf]e d'une montagne, plateforme d'un 
jardin, contre-terrafe, lifle d'un vaiffeau. Ab- 
fatz - weife reden; parler périodiquement. Ein 
Abfatz - Bogen; (T. de cordonnier) une arcade. 
Einen Abfatz am Schuh feft machen ; cheviller 
wn talon. Einen Abfatz aufler der Linie um 
das ganze Gebäude machen; forjetter. Ohne 
Abfaız trinken; boire d'un Jai trait, en un 
oup. 


AB. 


AB-SÆUBERN , (abfäubern) voy. SÆUBERN, 


(fäubern 
AB-SAUFEN, (abfaufen) v. irr. & rec. Ich fau- 

fe - foff ab, i. h, abgefoflen ; Boire, vuider, 

boire tout. Er hat mir meinen Wein abgefof- 
Schuld abgefoften; 1 fr Pau de er 
" Schuld abgefoffen ; à ce que je bus 
devois, par le vin er T4 Pa à Sich 
abfaufen; ruiner fa fanté à ane: de b boire. 5. 
die Abfaufuug, gen. der -, /. pl. 


get faugen) v. a fau 
ab, i.h eedgen?; er, En fn y - 


mes S. die A faugung, voy. ge » aus- 

ugen. 

AB-S/EUGEN, a ou AB-SÆUGLEN, 
AB-LACTIREN, (a fäuglen, ablactiren) v. a. 
Ich fıuge - faugte ab, i. ee aa CT. de 

rt Enter en 

SCHABEN, Cabas à v. a. Ich fchabe - 
fchabte ab, i, h. abgefchabet, Durch Schaben 
wegfchaffen, it. durch rage reinigen ; Ra- 
cler, ratijfer, gratter, u in, öter l'or- 
dure, le poil, dégorger, drayer, écharner, efleu- 
rer une peau. Ein abgefchabtes Kleid ; un ha- 
bit ufé. S. die Abfchabung, gen. der - , /. pl. 

AB-SCHABSEL, (Abfchabfel) (das) gen. des - s, 
J. pl. Le ratiffement, la raclure, ratiffure, le 

on: it écharnure, la rature, 
Dir arures, drayures. 

AB-SCHA , (abfdyachern) v. a. Ich fcha- 

en ee ab, i. h. -abgefchachert ; (bas 
ro bes obtenir à vil prix. S. die Ab- 
fehac erung, gen. der -, /. pl. 

AB-SCHACHTELN, (abfdadhteln) v. Ich 
fchachtle - féhachtelte ab, i.h, sbgefchachtel 


CT. de menuif,) Polir avec de la p 
AB-SCH ‚ Cabfchaffen) v. a. fchaffe - 
fchaffte ab, i. h. abgefc Die Misbräuche 


abfchaffen; Réformer, abolir, abroger, fu 
mer, andantir , caler, annuller les abus. Pie 
Soldaten abfchaffen mieux abdanken; licencier, 
les trouppes. Einen Bedienten abfchaffen ; con- 
édier un domeftique, donner congé, je défaire 


un. 
AB-SCHAFEEN, „Kebteheffen) (ich) v. r. Se fa- 
Peu orce de travail. 
he (Abfchaffung ) (die) gen. der 
=, J. pl. Une abolition „ abro ation, Ge (made 
l'anéantifement, extinflion, le congé , licencie- 
ment. 

AB-SCHALEN, (abftdlen) v. a. Ich fchäle - 
fchülte ab, i. h. pr 5 Oter l'écorce, pe- 
ler, écorcer, ôter la peau 

AB-SCHA . LUNG, (Aofcälung) (die) gen. der-, 
k Sr ion de peler 

AB-SCHÆRFEN, (abfehdrfen) v. a. Ich fchärfe- 
me. ab, i.h, abgefchärft; (7, N) 


aficher 
AB- 


AB. 


AB-SCHARREN, (abftharren) ». a. Ich fcharre- 
.—. ab, i. h. abgefcharrt ; Kaiifer, grat- 
, ôter en raclant 
AB-SCHARRUNG , (Abfcharrung) (die) gen. der 
ir: Le même qw Abfchabung. 
HATTIREN, (abfchatriren) voy. SCHAT- 


TIREN , ( fattiren ). 
AB-SCHATZEN, (abfehägen) voy. SCHÆTZEN, 


( fbdgen 
AB-SCHA M, 4b d des-, 
( ben) (der) ges Si pt. 


ours un Mmau- 
ed sp Len La zehn r ifo ein Abfchaum 

es quintefence de tous vices, 
= elihraf sches 


HÆUMEN, Cabféäumen) v.a. Ich fchäu- 
me - ichäumte ne . fchäumet, Von dem 


ee (oda) de) (der) gen. des- 


UNUNG, d 
a TEN bfedumung) € (die) gen. 


N, 
fchor ab, i. h. Kemer weil 
mefler w en; ‚Rajer, couper, tondre. Sich 
re (bas com.) avoir de la peine avec 


AN SCHEERUNG, ‚abfegeerung) (die) gen. der-, 
La cou 2 tont 
AB-SC , (Abfcheid) voy. AB-SCHIED, 


Ro (abfcheiden) v. a. Partager, di- 

Ts 

AB SCE DEN, (abfcheiden) v. a. & n. irr. Ich 
fcheide - fchied ab, i. h. os b. abgefchieden ; 
Autant que Trennen avec l'auxil. haben, 
tir, je aller , gr congé , je Jéparer. In 
Sterben av. Pauxil. feyn ; mourir, Bichder, D ré- 


ALEnen. (Ubfcheiden) (das 
f pl. Le départ , la feparation , 
mort, le deces, 


AB-SCHEIDER , (Abfcheider) voy. RENE 
Scheider 


( 
AB-SCHEI UNG, (Abfcheidung) u gen. der-, 

E gl: CT. de chymie) La féparati 

HEU , Re) The en. pr -es, S. pl. 
L'horreur , abomination, exécration , averfion, 
la deteflation. Abfcheu vor etwas haben; avoir 
en horreur , en averfion, en haine, en abomina- 
tion, détefler. Ein Abfcheu feyn ; 5 étre en abo- 
mination , étre diteftable. Es ift ein reg 
von einem Menfchen ; ge un homme déte 
Aus Abfcheu ; en haine de... Ohne Abfcheu 


ans 
Practice (abfcheuen) v. a. Zu voy. 
Verabfcheuen. 
AB-SCHEULICH, ( abfcheulih ) ad 
ss ral exécrable, déteftable 


cefif; énorme , prodigieux, di 


dy = » 


be, Ex 


Horrible, - 
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AB-SCHEULICH, (abféeulid } adv. Horrible- 
ment, € royablement extrömement, igieun 
ement 

HEULICHKEIT, (Abfcheulichfeit ) (die) 
- der-, pl. die-en; L'énormité, la noirceur. 
FSCHEU G, (Abfchenung) voy. AB-SCHEU, 
"ofen ) voy. 'VERABSCHEU ING, (Berad» 


AB- SCHE CHEÜREN, (abfcheuren) v. a. Ich fcheure- 
fcheurte ab, De A abgefcheuret; -Ecurer, neite- 

AË-SCHICHTI , (abfidhten) voy. AB-THEI- 
LEN, (abtheilen). 

AB-SCHICKEN, abfiden ) v, . ce pri 
fchickte ab, i. h. abgefchickt; 
ter, . Ein Gebeth ra en ik en 


M A di : 
Fr ir A Hieriekung) (die) gem. der-, 


pl. 

SCHIEBEN, " (abfhieben) © v. 4, Eds ir. Ich 
fchiebe - fchob ab, i. h. abgefcho 
cer, remuer, ôter d'un lieu. Etwas = "fich ab- 
chieben, ow gen Sexcufer Efc. Die Kuh 
hat noch nicht abgefchoben; {a vache n'a pas 


encore perdu fes dents de lait. 
AB-S 


» (Abfchied) (der) gen. des-s, pl. 
die - e, Die Abreife, Entfernung von einem 
Orte, Trennung; Le départ, l'adieu, le congé ; 
le décès, la mort. Die rechtliche Entfcheid 
einer Sache; un @rrét définitif, le réfultat d’ 
afemblée. Reichs - Abf ied ; le récès de l'Em- 
ire, réfultat de la diète de l'Empire. Verab- 
chiedung ; les lettres de congé. Eine Abfchieds- 
Audienz; une audience de congé. Abfchieds- 
Trunk ; le vin de l'étrier. Hinter der Thür Ab- 
pie nehmen ; faire un trou à la lune, dele- 
er fans trompettes, re de la re or 
al Ablchied ze. ke u co 
dire adieu. Abfchiedsbrief; le congé om certi # 
"on donne à un domeflique, gen. der-, pl. die, 
AB-SCHIEFERN, (abfcpiegern) v. a. & rec. Ich 
fchiefere - fchieferte ab, i. h. abgefchiefert. Nach 
. Art des Schiefers in Blätter abfondern ; refen- 
dre. Die Waflerfarben fchiefern fich durchs 
Reiben ab; le lavis, la détrempe je détache par 
le frottement. S. die Abfchieferung, gen. der 


ABSCHLIESSEN, (aBfcieffen) v. a. & n.irr. Ich 
fchiefle - fchofs ab, i. h. abgefchoflen. Durch 
eine fchnelle Bewegung 
lancer, lâcher, décocher une flèche ou um trait, 
décharger un fujil. Vermittelft eines Schufes 
herunterfallen machen; abattre, jetter en bas 
u des armes à feu. Mit einer fchnellen fchief- 

den Bewegung herabfallen; découler, couler 
en bas, rouler avec impétuofité , tomber Jubite- 
ment. (Fig. des couleurs) Sein erftes Anfehen 
verlieren ; an der Luit lichter werden, ver- 


fchiefien ; je perdre, je pajer, je deieindre, Fra 
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Abfchieffen des Waffers nach grofsem Regen ; 
l'avalaifon, avalaffe. Einen ab chieffen ; näher 
am Ziele treffen und ihn dadurch des Preifes 
berauben ; gagner le prix en tirant le plus près 
du but. S. die Abfchieflung, gen. der -, /. pl 
AB-SCHIFFEN , (abfciffen) v. a. Ich fchifie- 
- fchiffte ab, i. b. abgefchifit; Partir, fortir du 
t, lever l'ancre, mettre à la voile, prendre 
Di e, l'en aller, 


démarer. 
ar r pie (Abfchiffung) (die) gen. der -, 
‚pl. Le r eau. 
AB-SCHILDERER, (Ubfhilberer) (der) gen. des- 


s, pl. die-; Un peintre. 

AB- SCHILDERN , Cabfepildern) v.a. Ich fchilde- 
re-fchilderte ab, i. h. abgefchildert. Abmah- 
len; Peindre, tirer un portrait. Lebhaft be- 
fchreiben; dépeindre. Er hat mir diefen Men- 
fchen fehr vortheilhaft abgefchildert ; il ma 

Pix un portrait fort ern um de cet komme. 

DERUNG, (Abfchilderung) (die) gen. 
der -, pl. die-en; Le portrait, la peinture, 
repréfentation. 

AB-SCHINDEN, (abfinden) v. a. irr. & rer. 

Ich fchinde - fchund ab, i. h. abgefchunden ; 

Ecorcher, enlever la peau; (bas) arracher 2 

ch. par des importunités, ronger le cœur. Sic 

abfchinden; % tuer d force de travail ow de 


chagrin. | | 
AB-SCHINDUNG , (Abfdyindung) (die) gen. der 
-, [. pl. La fatigue, le chagrin mortel. 
AB-SC EN, Cabfirren ) v. a. Ich fchirre - 
fchirrte ab, i. h. abgefchirret. Den Pferden das 
Gefchirr abnehmen; Dételer, desharnacher. 
AB-SCHIRRUNG, (Usfhirrung) (die) gen. der-, 
Le découplement , desharnachement. 
AB-SCHLACHTEN, (abfclachten) v. a. Ich 
fchlachte - fchlachtete ab, i. h. abgefchlachtet ; 
Autant Schlachten; Tuer. _ 
AB-SCHLÄCHTER, (Abfchlachter) mieux Schläch- 
ter; Le boucher. | 
AB-SCHLACHTUNG, (Nbfchlachtung) (die) gen. 
der-; La tuerie, aßlion de tuer. 
AB-SCHLAG, (Abfchlag) (der) gen. des-es, pl. 
die- Abfchläge; Le rabais, la diminution, un 
escompte. Etwas auf Abfchlag zahlen; domer 
des à comptes. Auf Abfchlag; à bon compte, 
ur tant moins c'une Jomme. 

CHLAGEN, er ps a. sd ñ. ” os 
fchlage, du fchlägft, er fchlägt ab, wir fchla- 
gen D, &e. Imp. Ich fchlug, /ubj. fchlüge ab, 
parf. i. h. abgeichlagen ; Battre 94. un; refu- 
fer. Er hat mir meine Bitte abgeichlagen ; il 
m'a refujé ma demande. Den Kopf abfchlagen ; 

- abattre la téte. Nüfle vom Baume abichlagen ; 
abattre des noix. Ein Bett abfchlagen ; démon- 
ter un lit. Alle Seidenwären haben abgefchla- 

en; toutes les foieries ont baijle de prix. Das 
Tafler abfchlagen ; lécher l'eau, piffer. Abfchla- 
gen im Preis; diminuer de prix, devenir meil- 
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leur marché, avilir, baiffer, étre en rabais. Das 
Abfchlagen bei den Strumpfwebern ; l'abattage. 

AB-SCHLAGUNG, (Nbfchlagung) (die) ou 
Abfchlagen ; l'aftion de battre &c. le refus, la 
diminution, le rabais. 

AB-SCHLÆGIG, (abfhlägig) adj. Abfchlägige 
Antwort ; Le refus. 

AB-SCHLÄGLICH, (abfläglih}) adj. & adv. 
A compte. Er hat abfchläglich hundert Gul- 
den ou auf Abfchlag empfangen; il a reçu cent 
florins à compte. 

AB-SCHLÆMMEN, (abfchlämmen ) w. a. Ich 

fchlämmte ab, i. h. abgefclämmet, 

Vom Schlamme reinigen; laver, nettoyer de 


la bourbe. 

AB-SCHLEICHEN , (abfchleichen) v. m. irr. Ich 
fchleiche - fchlich ab, i. b. abgefchlichen. Sich 
heimlich wegfchleichen ; S'en aller Jecrètement, 
a ap À / . S. die Abfchieichung, gen. 

er-, f. pl. 

AB-SCHÜEIFEN, (abfchleifen) v. a. irr. Ich fchlei- 
fe-fchliff ab, i. h. abgefchliffen ; Emoudre, 
aiguifer, polir, debrutir le verre, ufer les jou- 
liers en marchant. 

AB-SCHLEIFER, (Mbfchleifer) (der) gen. des-s, 
x die-, L'émuleur, aiguijeur. 

AB-SCHLEIFUNG, (Abfayleifung) (die) gen. der 
-, A pl. L'aiguifement. 

AB-SC LEIFSÉL (Abfchleiffel) (das) gen. des -s, 


. pl. La dr 

A IMEN , (abfchleimen) v. a. Ich fchlei- 
me-fchleimte ab, i. h. abgefchleimet. Des Schlei- 
mes berauben; Ecumer. Die Fifche abfchlei- 
men; dégorger les poiflons. Zucker abfchlei- 
men; purifier, clarifier le fucre. 

AB-SCHLEIMUNG, (Abfchleimung ) (die) gen, 
der-, x die-en; La purification, clarifica- 
tion, ion de... 

AB-SCHLEISSEN, (abfchleiffen) v. irr. Ich fchleif- 
fe - fchlifs ab, i. h. abgefchliffen. Durch den 
Gebrauch abnhtzen; Der un habit, les jou- 
liers &c. S. die Abfchleiflung , gen. der-, 


pl. : 
AL EC ENKERN, (abfchlenfern) v. a. Ich 


fchlenkere - fchlenkerte ab, i. h. abgefchlen« 
kert ; ee ecouer , lancer. 

AB-SCHLEPPEN , (abfleppen) v. a. Ich fchlep- 
pe - fchleppte ab, i. h. abgefchleppet ; (bas) 
Oter ou gäter en traïnant. 


AB-SCHLIESSEN , ( abfthlieffen ) v. a. irr. Ich 
fchliefle - fchlofs ab, i. h, abgefchlofien. Los- 
fchlieffen. Einen Uebelthäter aBfchlieffen (mieux 
losfchlieffen;) Oter les fers à un prifonnier, 
Die Feder eines Schlofles ablaffen und dadurch 
verfchlieffen. Ein Schlofs abfchlieffen ; déten- 
dre le rejlort d'une Jerrure. Eine Sache vol- 
lig zu Ende bringen. Einen Handel abfchlief- 
fen ; conclure le marché; terniiner une affaire. 


AB. 


AB-SCHLIESSUNG, (bfhliefung) (die) gen. 
der-, /. pl. La délivrance, la détente. 

AB-SCHLURFEN , (abflürfen) v.a. Ich fchlür- 
fe-fchlürfte ab, i. h. abgefchlürfet, Den Rahm 
Dr der Milch abfchlürfen ; humer la créme du 

it. 

AB-SCHLUSS, (Abfhluß) (der) gen. des-es, 

pl. die - Schlüffe, Der Abfchlafe einer Rech- 


nung L'arrêté de compte. 
AB-SCHMAUSEN , ( aan) v. a. Ich 
fchmaufe - fchmaufete ab, i. h. abgefchmaufet. 


Durch Schmaufen berauben ; Einem fein Ver- 
mögen abfchmaufen; Ruiner qq. un &c. Den 
Schmaufs endigen: Sie haben noch nicht ab- 
gefchmaufet ; ils n'ont pas encore achevé le repas. 

AB-SCHMECKEND, (abfmectend) adj. Tourné, 
gäte, baïiffé. Abfchmeckend werden ; /e tour- 
ner, fe gâter. 

AB-SCHMEICHELN, (abfdmeideln ) v. a. Ich 
fchmeichele - fchmeichelte ab, i. h. abgefchmei- 
chelt. Durch Schmeicheln erhalten ; Obtenir 

r careÏfes ou flatteries. 
-SCHMEICHELUNG, (Abfchmeichelung) (die) 
en. der -, La flatterie (peu uf.) 

ABSCHMEISSE ‚ (abfhmeifjen) v.a.i. (pop.) voy. 
AB-PRÜGELN, Cabprügeln . Ich fchmeiffe- 
fchmifs ab, i. b. abgefchmiflen ; On dit anf 
Das Pferd hat feinen Reuter abgefchmiffen 
(mieux abgeworfen ;) Le cheval a démonté fon 
cavalier. 

AB-SCHMELZEN, (abfdmelgen) v. a. r. €? n. irr. 
Ich fchmelze - fchmelzte ou fchmolz ab, i. h. 
abgefchmelzt ou bin abgefchmolzen ; Fondre. 
Durch Schmelzen abfondern ; /éparer en fon- 
dant, fe fondre. Voy. SCHN » (mel: 


sen). 
AÉSCHMELZER, (Abfchmeljer) voy. SCHMEL- 
’ Schme er 
AB-SCHMELZUNG, ( Abfchmelzun. di 
der-. Das An La à > pe. 
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trancher, retrancher, Öter, /cier, faucher , fer- 
mer, boucher, barrer le pajlage,, cowper le che- 
min, couper les ennemis, Einen einer Sache be- 
rauben, p. e. die Lebensmittel abfchneiden ; 
couper les vivres. Alle Hoffnung abfchneiden ; 
ôter toute efpérance. Die Ehre abfchneiden; 
bleFer l'honneur , ternir la réputation de qq. un, 
le calomnier. 
AB-SCHNEIDER, orge (der) gen. des - 
s, pl. die-; we res d’ufage ans le mot 
Erfabfchneideen En A hehe in mg 
AB-SCHNEIDUNG, ( Abfchneidung ) (die) gen, 
der-, /.pl. Aion 1% couper Eÿc. la Rn en 
nition des femmes adulteres). Abfchneïidung der 
Ehre ; {a calomnie. 
er » (abfpneien) voy. SCHNEIEN, 
neien). 
CHNELLEN, (abfchnellen) v. a. & n. Ich 
fehnelle- fchnellte uhr? h. ne Lä- 
cher un reflort. S. die Abfchnellung, gen. der 


LS 
» (Abfchnitt) (der) gen. des - es 
pl. die-e; La rognure, les BA ud la om 
pure, le retranchement, l'anteflature, (T. de for- 
tification) l'article, la feBlion, le paragraphe d'un 
livre. Der Abfchnitt in einem Verfe; {a céfure, 
le repos, la paufe d'un vers. Der Abfchnitt eines 
Compafles , Zirkels; Le fegment d'un compas ; 
d'un er N, Cabfitui 
AB-SCHNITZEN, (abfchnigen) v. a. Couper ; voy, 
SCHNITZEN, ( Gm). ® 
AB-SCHNUREN, (a fnüren) v.a. Ich fchnûre- 
* fchnürte ab, i. h. abgefchnüret ; Délacer, dé- 
lier, détacher. (T. de Fortif.) voy. Afterfchanze, 
AB-SCHOPFEN, (abfôpfen) v. a. Ich fchopfe- 
fchüpfte ab, i. h. abgefchöpfet; Ecumer , dé- 
car, ôter le ig. er Den Rahm von der 
lilch abfchöpfen ; écrémer le lait. 


S. die Ab- 
fchö dung gen. der-, f. pl 


tion. Voy. SCHMELZUNG, (Schmelzung).  AB-SCHOSS, (Abfchoß) (der) gen. des-es, f. pl. 

AB-SCMIEDEN, ( Me) on SCHMIE- Le droit qu'on paye pour Je retirer ES 
DEN, (féymieden ). avec m effets. 

AB-SCHMIEREN, (abfehmieren) v.a. Ich fchmie- AB-SC FEN, (abfchräpfen) v. a. Ich fchrä- 
re - fchmierte ab, i. h. abgefchmieret ; Frotter, ae ger ab,i.h. abgefchräpfet ; (7: d'Ægric.) 
(pop.) étriller qq. un. Voy. SCHMIEREN, as Korn abfchräpfen c. à d. re la barbe 
Ve). des épis avec la faucille quand le blé croit trop 

AB-SCHN » (abfchnallen) ». a. Ich fchnal- ment 


le- fchnallte ab, i. h. abgefchnallet ; Diboucler. 
gr nca tira, (afamapen v. a. sd n. Ich 
nappe-fchnappte ab, i. h. ou b. abgefchnappt ; 
Se “fre nn un reffort. DE Thüre "4 
fchnappen ; fermer à clef. ( Fig. € pop.) Im 
Reden abfchnappen, plötzlich abbrechen ; ce/- 
Jer de parler tout d'un coup. S. die Abfchnap- 


ung, gen der-, J. pl. 
AB-SCHNEIDEN, ( abfchneiden ) v. a. irr. Ich 
fchneide- fchnitt ab, i. h. abgefchnitten. Durch 


fchneiden abfondern; Couper, tailler, rogner, 
Tom. L 


amment. 

AB-SCHRAUBEN, (abfthrauben) v. a. Ich fchrau- 
be - fchraubte ab, i. h. abgefchraubet ; Démon 
ter, défaire ce qui eft attaché avec une vis. S. die 
Abfchraubung, gen. der-, /. pl. 

AB-SCHRECKEN, (abfrecen) v. a. Ich fchrecke- 
fchreckte ab, i.h. ue rar Intimider, ef- 
Jrayer , faire peur , &tonner, décourager, rebu- 
ter, détourner. 

AB-SCHRECKUNG, 
der-, f. pl. Aion 
ment. 


D AB- 


( Abfchreckung ) (die) gen. 
d'intimider A PT 
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AB-SCHREIBEN, (abfchreiben) er. a. irr. Ich 
fchreibe - fchrieb ab, i.h. abgeichrieben. Nach- 
ahmen, eine Schrift ins Reine bringen ; (o- 
pier, transcrire, meitre au net. Schriltlich auf- 
fagen, aufkündigen ; contremander par écrit. 
Schriftlich wegnehmen, auf der Rechnung aus- 
löfchen ; déduire, diminuer, précompter , dé- 
charger. Durch vieles Schreiben abnützen; 
rn m: mir FF die Finger abgefchrieben ; 

erme dont on fe jert ignifier qu'on a con- 
derablement écrit). ee 
SCHREIBE -GELD, (Abfchreibe» Geld) (das) 
gen. des-es, pl. die-er; Le droit dw Copifte, 
droit de rei ration. 

AB-SCHREIBFR , (Abfchreiber ) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le copille, fee - cahier. 

AB-SCHREIBUNG, ( Abfchreibung ) (die) gen. 
der-, /. pl. L'aflion de copier. 

AB-SCHREIEN, (abfchreien) (fich) v. rec. irr. Ich 
fchreie-fchrie mich ab, i. h. mich abgefchrieen ; 
Dr "enrouer à force de crier. 

AB-SCHREITEN , (abf@reiten) v. a. & n. irr. 

Ich fchreite - fchritt ab, i. b. abgefchritten. Mit 

Schritten abmeffen; Mefurer à pas comptés. 

quite ce verbe dans le Jens premier jfoit 
if, on ne peut pourtant pas dire: i. fchrei- 

tete os fchritt den Platz ab, i. h. den Garten 
abgefchreitet ow abgefchritten. Ce n'ef? que le 

Pröf, le Fut. & L'infinitif qui font en ujage. 

ag ee v. x on peut dire Er we YA 

em Wège der Tugend abgefchritten ; sf fe 
écarté hi; chemin 4 la vertu. 

AB-SCHREITUNG, ( Abfchreitung ) (die) gen. 
der-, pl. die-en ; L'écart, l'éloignement, la trans- 

effion ; voy. AB-MESSUNG, (Abmeffung). 

AB-SCHRIFT, ( Abfehrift ) (die) gen. der =, pl. 


mée, figurée. Gerichtliche Abfohrift nehmen ; 


relever copie. Die Abfchrift gegen das Original . 


halten ; collationner. | 
AB-SCHRIFTLICH, (abfcriftlit ) ou IN AB- 
SCHRIFT, (in Adfhrift) adv. Par écrit. 
AB-SCHRÜCKEN, ( frôcten) v. ABSCHREK- 
KEN, (abichreden). 
AB-SCHROTEN, (abfähroten) v. a. Ich fchrote- 


fchrotete ab, i. h. abgefchroten & non pas ab- . 


efchrotet, Von dem Wägen wälzen. Ein 
afs Bier oder Wein abfchroten; De/endre, 
je de la bière, du vin &t. 
AB-SCHUPPEN, (abfehuppen) v. a. Ich fchuppe- 
fchupte ab, i. h. abgefe ne Ecailler. 
AB-SCHUSS, (Abfchuß ) (der) gen. des-s, pl. 
die - Schüfle; La pente, rampe, le déclin, dé- 
cowlensent, la décharge. Abichufs der Farbe; 
la décoloration, voy. Abfchieflen. 
AB-SCHUSSIG, (ebihaßig ) adj. Penchant, en- 
clin, rampant. Abfchüflige Seite des Pflafters ; 
la chauffée du pavé. Halben Fufs breit abfehüffig 
machen ; damer, Abfchüflig feyn; ramper, Un- 


die- en; La copie, le transcript , la copie vidi- - 


AB. 


ten gerade abfchüfüg zuhauen; délarder. Ab- 
fchüilige Tonnen und Wendelgewüibe ; un 
berceau rampant & tournant. Abicnüilig, adv. 


en . 

AB-SCHUTTELN, (abfüttein) v. a. Ich fchüt- 
tele- fchüttelte ab, i.h. u ge Secouer, 
Jaire tomber en fecouant , ébranler. (prov.) Er 
fchüttelt alles ab, wie ein Pudelhund; il ne 
tient compte de rien; il je moque de tous les bons 
avis nm lui donne. - 

AB-SCHÜTTEN, (abftütten) v. a. Ich fchütte- 
fchüttete ab, i.h. abgefchüttet; Epancher, ôter, 
verfer en partie. S. die Abfchüttung, gen. der 


=, /. pl. 

AB-SCHWÆREN, (abfdtwären) v. ». Ich fchwä- 
re - fchwor ab, i. b. abgefchworen. Durch ein 
Gefchwür abgefondert werden ; Tomber par 

AB-SCHW ÆRZEN ( abfchtoärge 

, n ) ” AN- 
ZEN , x anfchwärzen ) SCHWER- 
, u). 

AB-SCHWATZEN, (abfdtwagen) v. a. Ich fchwat- 
ze - fchwazte ab, i. h. abgefchwatzet. Durch 
2» oder liftige Worte von einem erhalten ; 

je + obtenir par des s flatteujes. 

AB-SCHWEFELN, (abftwefeln) v. a. Ich ichwe- 
fele-fchwefelte ab, i. h. abgefchwefelt; ( 7. 
de Chym.) Vom Schwefel beireien. Den Torf 
abfchwefeln ; Dépouiller le tourbe du fouffre. 

AB-SCHWELGEN , (abfchwelgen ) ( fich ) v. r. 
Ich fchwelge - fchwelgte mich ab, i. h. mich 
abgefchwelget ; Se rwner par des débauches. 

HWEMMEN, (abfchwenmen) v. a. Ich 
fchwemme-fchwemmte ab,i.h. abgefchwemmet. 
Durch vieles Waffer reinigen; er, baigner. 
Die Pferde oder den Wagen abfchwemmen ; 
mener les chevaux ou le chariot à l'eau pour les 
laver. Durch das Waller forttreiben , weg- 
fchwemmen (mieux ablüfen) ; emporter, faire 
aller à vau-l'eau. S. die Abfchwemmung, gen. 
der-, pl. die-en ; l'ablution, Paktion de laver fc. 

AB-SCHWIMMEN , (abfdtoimmen) v. st. irr. Ich 
fchwimme - fchwomm, /ubj, fchwömme ab, 

- ib en Nager à vau-l'eau. 
B-SCHWINDEN, os ra v.n. irr. Ich 

fchwinde - fchwand , ar Ar kg ab, i.b; 

abgefchwunden. Syn, abzèhren, abnehmen, 


- (peu u/.) amaigrir, exténuer. 

ASSCENVINGE ‚ Cabfhminge:) v. a. 67 rec. irr. 
Ich fchwinge-fchwang ou fchwung, /ubj. fchwän- 
ge où fchwünge ab, i. h. abgefchwungen. Durch 

hwingen abfondern, reinigen. Den Staub von 
einemMantel, Tapete, Kleid abfchwingen; /e- 
couer un manteau, un tapis, une robe pour en ôter 
la poufiére. Sich abfchwingen p. e. vom Pferde 
Dejcendre promptement , faut, en bas. Einen 
derbe abfchwingen ; (pop.) roffer qq. un. Er 
ift derbe abgefchwungen worden, # fut rof]é 

d'importance, 
AB- 


A B ” 
AB-SCHWITZEN, (abfehtwigen) v. a. Ich fchwi- 


ze - fchwizte ab, i. h. abgefchwitzet ; ( com.) 
Durch Schwitzen abbüfien ; expier. voy. 
SCHWITZEN, Gite k 
AB-SCHWÔOREN , (abfchwören) v. a. irr. Ich 
fchwöre -fchwur /ubj. fchwüre ab, i. h. abge- 
fchworen ; Abjurer , renier, renoncer, je pur- 


ABSCHWORUN 

SCHWÖRUNG, (Abfytwörung ) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'abjuration, la preftation 
de ferment, le jurement Etc. 

EGELN, (abfegeln) v. n. Ich fègele-fègelte 
ab.i.b. abrelege t; Partir, faire voile. 

AB-SEGELUNG, (Abfegelung) (die) gen. der -, 
. pl. Le départ, la partance. 

$EHEN, Can) v. a. irr. Ich fehe - fahe 
Fubj. fahe ab, i. h. abgefehen ; Yoir, pénétrer, 
concevoir, comprendre, juger, s’appercevoir. 
Von einem etwas abfehen oder ablernen; ap- 
prendre qq. ch. à le voir faire, imiter fur un 
modéle, d die Abfehung, gen. der -, /. pl. 

AB-SEHFN, (Abfeben) (das) gen. des -s, /. pl. 
Le but, l'intention, le deffein, la vifée, l'ebjet, 
la vue, penjée, l'égard; it. la mire, pinnule, 
dioptre. Sein Abfehen verbergen; cacher fa 
marche. Syn. Ablicht. 

AB-SEIGEN, (abfeigen) mieux ABSEIHEN, (abs 
feiben) v. a. Ich feihe - feihte ab, i, h. abgefei- 
het; Couler , paller par l'étamine, filtrer. 

AB-SEIHUNG, (Abfeihung) (dic) gen. der-, pl 
die - en; Itrasıon, aklion de Efc. 

AB-SEITE, (Wbfeite) (die) gen. der-, pl. die - 
en; (T. darchiteflure). Die Abfeite eines Hau- 
fes; L'aîle d'une maifon. Die Abfeite eines Da- 
ches; le pan d'un toit. 

AB-SEITIG, (abfeitig) ou AB-SEITS, (abfeits) 
adv. à l'écart, à part. 

AB-SENDEN, abfenden) v. a. irr. Ich fende- 
fandte ab, i. h. abgefandt ou abgefendet; En- 

er, dépécher, députer, ne OURS 

AB-SENDUNG, Sos pp LAS ie) gen. der-, 

f. die-en; L'envoi, la tation, délégation, 

RC EN abfengen) v. a. Ich fenge-fe 

À , v. 4. enge-{en 
ab, i h. abgefenget; Brüler, flamber, paljer 
par le feu. S. die Abfengung, gen. der-, pl. 


die = en. e 
AB-SENKEN , (abfenfen) v. a. Ich fenke-fenkte 
ab, i. h. abgefenket. Herunterfenken; Plier, 
courber, peer er, abymer ; (T. de jard.) 
Bäume, Wein e, Pflanzen abfenken ; pro- 
vigner , ajier , marcotter. S. die Abfenkung, 


en. der-, pl. die - en. 
AÉSENKER, (Mbfenter) (der) gen. des-s, pl. 
die-, Une marcotte, provin. . 
AB-SETZEN, ( abfegen) v. a. Ich fetze- fezte 
ab,-i. h. abgefètzet. Abwürdigen, des äufle- 
ren Werths berauben; Diminuer la valeur de 
l'argent. V. Abdanken, Demettre, depofer, defli- 


AB, 


tuer, dégrader, cafler, déplacer, dépouiller 
dévécir ; détrôner Se Eine Lat es: 
mettre a bas, mieltre à terre, dévojer Le far 
‘deau. Einen Abfatz machen, den geraden Fort 
gang einer Sache unterbrechen; cefer, pren- 
dre haleine en parlant, difcontinuer, Abwer- 

- fen; démonter, jeter par terre, défarçomner, 
(T. de manége.) Das Pferd hat feinen Reuter 
Spelezt ; le cheval a démonté fon homme. Die 
aren abfetzen, verkaufen; débiter de la mar- 
chandife. Ein Kalb abfetzen; fevrer un veau. 
Einen Bogen, Seite &c, abfetzen; (7, d'impri- 
meur) compojer une feuille, une page, kinen 
Gefang abletzen; mettre en se ral noter une 
chan/on. Im Bretfpiel Steine abfetzen; mettre 
du bois à bas. 1m Schreiben à linea abfetzen 
mettre ou écrire à linea. Vom Lande abfetzen : 
s'éloigner de laterre. Abfetzen ; (Td'exercice ) fe 
renwtire. Ohne Abfetzen; tout d'une haleine,” 
AB-SETZUNG, (Abfegung) (die) gen. der -, pl, 
die-en; La depofition, deflitution , caffation 
dégradation, detronifation, ne Voy. 
DANKUNG. Aktion de mettre à bas &2. it. 1 
démonte, le décri ou la réduËtion d'une monnoie : 
le décri d'une marchandife; l'abandonnement, ” 
AB-SEYN, (Abfeyn) v. n. ir. étre abfent, être 
Jéparé ow détaché. Der Arm ift ihm ab; la 
perdu le bras. Das Abfeyn; s. m. l'abjence, 


(peu KE ) | 
AB-SIC T, (Abfiht) (die) gen. der - pl. die-en; 
7 erg Ich hatte nicht die Ablicht fie zu 
eidigen; je n’avois pas l'intention de v 
enfer. In Abficht, prép. In Abficht ne 
ea à moi. ? 
AB-SIECHEN, (abfieden) v. #. Ich fieche - = 
te ab, i. b. ne pris 3 Se confumer D be 
ladies continnelles ; mourir peu-d-peu; (peu nf.) 
AB-SIECHUNG, (Abflehung ) ( die ) gen. der -. 
l. die - en; La maladie, langseur. (peu. uf.) 
SIEBEN, ( ) voy. SIEBEN, fieben,) 
AB-SIEDEN, (a jeden) v. a. irr, autant que fieden 
Ich fiede-f u learn ab,i.h. abgefotten. Milch, 
Fleifch abüi ; bouillir du lait, cuire des viandes. 
AB-SINGEN, (abfingen) v. a. irr. Ich finge - fang 
eu ir és h. abgefungen ; Chanter à hau- 
voix. Sich ablingen ; s'enrouer à force de chanter. 
AB-SINGUNG, (Aöfinaung) os. Fön j: ge 
AB-SINKEN, (abfinfen  voy, HER à 
’ ( fen. * zer 
en 
‚(a )v.a.&P n. irr, Ich fitze- 
fab. Au pi . b. + h.abgefeffen. Vom Pferde 
n, av. lauxil, feyn; » chev 
rat pe Fehan D \ re de cheval, 
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Vurch Sitzen veimindern; 
. e. Eine Schuld, eine Forderung, einen Vor 
chufs abfitzen, av. Pauxil, haben; compenjer 

une dette 2 une amende par la prifon ; rejler en 

poeßfion une en qu'a ce qu'on fe Joit payé 


de l'avance qu'on a faite. 
AB- 
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ASS ne) md AE 

‚ (Mbfigen) gen, des-s, /. pl. e/cen- 
AB-SONDERI ra abfond 2 

‚RLICH, (abfonderlid) adı. rabie, 

détaché, fingulier, particulier, Pre grand, 

excellent, mémorable; it. abftrait. 

AB-SONDERLICH, (abfonderlidy) adv. /éparé- 
ment, particulièrement, fpécialement, principa- 
lement, fur-tout, en particulier, en detail, fin 

AÉSONDERN, (asf Sparer, dé 

NDERN, (abfonbern) v. a. ‚det 
cher, dejoindre, démembrer, ee abftrai- 
re. Sich von andern abfondern; /e diflinguer ; 
faire bande d part. Sich von der Welt abfon- 
dern ; quitter le monde. 

AB-SONDERUNG, ( Abfonderung ) (die) gen. 
der- pl. die-en; La /paration, le détache- 
ment, démembrement ; it. Vabftraklion , la Jégré- 
pie retraite. 

AB-SÖRGEN, (abforgen) v. r. (pop.) Sich durch 


vieles Sorgen entkräften; /e conjumer par 
oins Eÿc. Way. Sorgen. Y 


AB-SPALTEN, (abfpalten) v. a. Ich fpalte- fpal- 


tete ab, i. h, ee Détacher, couper en 
endant. S. die Abfpaltung, gen. der - pl. die-en. 

AB-SPÆNEN, (abfpänen ) v. SPÆNÉ , ent- 
wohnen. 

ABSPANNEN, (abfpannen) v. a. Ich fpanne- 
fpannte ab, i. h. abgefpannet. Etwas das an- 
Selparnet war losmachen; deteler les chevaux, 

bander, relächer ow détendre un reffort. Ab- 
wendig machen, einem die Bedienten abfpan- 
nen, €. & d. abwendig machen ; débaucher à 

q. un, les domefliques ft. 

"SPANNUNG, (Hbfpannung) (die) gen. der - 
S. pl. Aion de deteler, de débander, de débau- 
cher &c. Die Abfpannung eines Bogens ; le dé- 
bandement „ reldchement d'un arc. 

AB-SP/ENSTIG, (abfpänflig) adj. Qui a été dé- 
tourné, dégoïté, débauché, Le dope DE 
machen; débaucher, difuader, dégoñter, de- 
tourner. 

AB-SPAREN, (abfparen) v. a. Ich fpare - fpärte 
ab, i. h. abgefparet. Dem Maule abfparen; 
épargner fur la bouche. 

AB-SPEISEN, (abfpeifen) v. a. Ich fpeife - fpeifte 
ab, i. h, abgefpeifet. Aufhören zu eflen. Er 
hat fchon abgefpeifet; il a fini le repas , il ef 
Jortide table. Mit Speife fattigen; (pop.) nour- 
rir, traiter, donner d manger. Einen mit leren 
Worten, mit Wind, mit Hoffnung &c. abfpei- 
fen; entretenir où repaltre qq. un de paroles, 
de fumée, d'efpérance. 

PEISUNG, (Abfpeifung) (die) gen. der - f. 

{. La nourriture, le traitement. 

AB-SPINNEN, (abfpinnen) v. a. irr. Ich fpinne - 
fponn /ubj. fponne ab, i. h. abgefponnen; Fi- 
ler. Den Rokken abfpinnen; achever Ja que- 
nowtlle. S. die Abfpinnung, gen. der - /. Ri 


AB. 


AB-SPITZEN, (abfigen) v.a. Ich fpitze - fpiz- 
te ab, i.h. abgefpitzet; ÆEmoufer, rendre poin- 
tu, faire en pointe. S. die Äbfpitzung, gen. 

er - pl. die - en. 

AB-SPLITTERN, (abfplittern) v. a. En. Ich 
fplittere - fplitterte ab, i. h. ow b. abgefplittert ; 

endre. Sich in Geftalt eines Splitters ablüfen ; 
tomber par éclats, 

AB-SPRECHEN, (abfpreden) v.a. irr. Ich fprèche- 
pau fubj. fpräche ab, i. h. gites, Durch 

rtheil und Recht abfprèchen; priver, dépof- 
Jeder de qq. ch. ôter, faire perdre qq. ch. par ju- 
L renvts entence on arrét, débouter; refujer, 

énier, rejetter. Das Lèben abfprèchen; con 
damner à mort; defe/perer d'un malade. Die 
Ærzte haben ihm das Lèben abgefprochen ; if 
eft abandonné des Médecins. Einem fein Glück 
abfpröchen; faire perdre l'efpérance, dejejperer 
gg. un. Ich will euch diefes nicht abfprèchen; 
je ne vous contefterai point cela. 

AB-SPRECHUNG, (Abfprechung) (die) gen. der- 
S.pl. Le refus, la perte d'une cauje, prononcia- 
tion, condamnation, l'abandonnement. 

ABSPREIZEN, ( abfpreisen ) v. a. Ich fpreize - 
fpreizte ab, i. h. abgefpreizet. ( T. de Min.) 

tréfillonner. 

AB-SPRENGEN, (abfprengen) v. a. Ich fprenge - 
fprengte ab, i. h. abgefprenget. Abfpringen ma- 
chen; faire fauter une piece. S. die Altea 

ung, gen. der - pl. die-en. 

AËS a iEN, (a fpringen) en Ich fprin- 

e - Sprung mienx fprang, /ubj. fprünge ot 

pränge ab, i. b. abgefprupgin. Sich mit ei- 

nem Sprunge von etwas entfernen; Jauter, 

Je déjoindre, fe défaire, d détacher, fe de/unir, 

tomber, Die Leifte an diefem Tifche ift abge- 

fprungen; le lifleau de cette table s'eft déjoint. 

Der ips von diefer Mauer fpringt ab; le pld- 

tre de oette muraille tombe. Die Saiten an die- 
ferHarfe find abgefprungen; les cordes de cette 
harpe font fautées ; it. autant que abprallen; rebon- 
dir. Seine Meinung ändern, fich zurück ziehen; 
Je dédire, fe retraËter de qq. ch. changer de [enti- 
ment. Jemand verlaflen, von einer Parthei ab« 
fpringen; abandonner, quitter un parti. 

AB-SPRINGEN, (Abfpringen) (das) ‚gen. des-s, 
S. pl. Le faut, rebondiffement, la chäte, Le dedit, 
la retraflation, l'abandonnement. 

AB-SPROSSEN ou ABSPRIESSEN, v. m. Ich 
fproffe - fprofste ab, i. b. abgefproflen; De/ren- 

re, Jortir. 

AB- SPROSSLING, (Abfpröfling) (der) gen. des-s, 
I. die-e. Erift ein Abfprüfsling des könig- 
ichen Haufes; il defce 

le &c. Syn. Abköümmling. 

AB-SPRUNG, (Wöfprung) (der) gen. des-es, pl. 
rs Le faut, l'éclat, le bond, reboudif- 
Jement, dédit, it, l'éloignement du bon ga 


de la maifon roya- 


AB. 


AB-SPULEN , (abfpulen) v. a. Ich fpule - fpüite 
eb, i. h. abgefpulet. Von der Spule abwinden ; 
Dévider, décharger la bobine. 

AB-SPÜLEN, (abipülen) v. a. Ich fpüle - fptlte 
ab, i. h. abgefpület. Durch Wafler reinigen ; 
Laver, settoyer, rincer, reviquer une étoffez 
Die Lèber abfpülen; boire un bon coup. (‚Prov. 

AB-SPULEN, (Abfpülen) (das) gen. des-s, % 
pl. Die Abfpülung, gen. der - pl. die-en; L'ab- 
Jution, le rincement, la lavure, le nettoyement, 


ABSÜLER, 
ER, (Ubfpüler) (der) gen. des-s, pl. 
die-; (T. de teinturier) Le reviqueur. 

AB-STAMMEN, (abftatımen) v. n. Ich ftamme - 
ftammte ab, i. b. abgeftammet; Defcendre, for- 
tir, deriver. 

AB-STAMMUNG, (Abftammuna) (die) gen. der- 

pl. die-en; L'origine, la génération, généalo- 
Bi la dérivation , étymologie. 

A AMMEND, (abttammend) part. Defcendu, 
forti, dérivé, dérivant, Der mit einem andern 
von einem Gefchlechte abftammet ; unlignager. 


AB-STÆMPELN , (abftämpeln) voy. ABSTEM- 
PELN, (abftempeln.) 

AB-STAND, (Ybflanb ) (der) er des - es, pl. 
die-ftände; La renonciation, ication, le dé- 


fifement, la ceffion, l'abandonnement, la réfigna- 
tion. Der Abitand, die Entfernung einer Sa- 
che von der andern; l'éloignement, la diftance de 
eu. Der Abftand, Unterfchied zwifchen zwei 
Dingen; ladiffereuce. Welch ein Abftand zwi- 
fchen uns beiden! quelle différence entre nous 


deux ! 
AE-STÆNDIG, (abftändig) adj. (T. Foreft.) 


mort, fee. 

AB-STATTEN, (abftatten) v. a. Ich ftatte- ftat- 
tete ab, i. h. abgeftattet; Rendre, paver, s'ac- 
quitter, s'exécuter. Einen Grufs abftatten; por- 
ter un compliment. Zeugnifs abftatten; rendre 
rs Einen Befuch abftatten; faire vi- 
fite. Einen Eid abftatten ; préter un ferment. 
Sein Verfprèchen abftatten; /atis/aire a Ja ne 
me[fe, l'accomplir. Den lezten Dienft, die lez- 
te Ehre abftatten; rendre. le derniers devoirs. 
Dank abftatten; rendre grace, remercier. 

AB-STATTUNG, (Ubfattung) (die) gen. der -, 

pl.die-en; Le payement, remerciment, com- 

liment , le témoignage, l'exécution Est. 
STÆUBEN, (abmäuben) v. a. Ich ffaube- 
ftäubte ab, i. bh. abgeftäubet. \on dem Stau- 

be reinigen; époudrer, épouffeter, houfer. S. 

die Abftäubung, gen. der-, pl. die- en. 

AB-STÆUBER , (Abftäuber) (der) gen. des-s, 
pl. m ;_ Des epowjleites , un houjfoir ; it. celui 

te, - 


qu eile. 

AB-STÆUPEN, ( abffdupen }) v. a. Ich ftäupe- 
ftaupte ab, i. h. abgeftäupet. Mit Ruthen peit- 
Fe) Jouciter, donner le fouet, flageller, fr 

iger. 


A 
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AB-STÆUPER, (Abftäuper) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le tteur, un valet de bourreau. 
AB-STÆUPUNG, (Abftäupung) (die) gen. der - 

l. die-en; La fufligstion. 

AB-STECHEN, (adftechen) v. a. frr. Ich ftèche- 
du ftichft- er fticht ab, wir ftèchen ab; imp. ich 
ftäch, /ubj. ftäche ab, parf. i. h. abgeftochen. 
Mit einem Stiche tödten; tuer, égorger, percer le 
cœur, ImStöchen übertreffen; den Ring oder 
aufgefteckten Preifs mit der Lanze eher errei- 
chen als ein anderer; einen abftèchen; öter fe 
rond avec un lance. Eine Zeichnung, ein Ge- 
mälde, ein Kupfer abftèchen; graver en taille . 
douce, ponfluer. Ein Mufter abftèchen; pois- 
ter un patron de dentelle. On dit auf: Finen 
abftèchen; faire perdre d un homme le crédit, 
la faveur, l'autorité, l'établiffement, qu'il avoit 
auprès de qq. un. p. e. Beide Brüder waren 
bei dem Fürften in Gnaden, und fuchten im- 
mer einer den andern abzuftechen; les deux 
frères partageoient les bonnes graces du Prince, 
€? ne travailloient er  fapplanter l'un l'autre. 
Einen an Gefchicklichkeit übertreffen; /#rpa/- 
fer, effacer qq. un. Ein Lager abftöchen ; tra- 
cer un camp. Das Wafler, einen Teich, Flufs 
abftèchen; ouvrir, couper ow Jaigner une ri- 
viere, couper une digue. Gut gegen einander 
abftechen; aller bien enfemble, comme la couleur 
d'un habit, Farben die zu ftark abftèchen, find 
nicht angenehm ; les couleurs qui tranchent, ne 
ent pas agréabies. Diefe Farbe fticht fehr gè- 

n der andern ab; cette couleur domine fort 
Jur celle-là. Eine Schanze abftèchen; tracer 

. ‘un fort. Eine Karte im Spiel abftèchen ; cou- 

per une carte, Rafen abftèchen ; couper des ga- 


zons.. 

AB-STECH-EISEN, (A6ftecheifen) (das) gen. 
des-s, pl. die - ; une ecoupe. 

AB-STECHUNG, (Mbftecung ) (die) gen. der - 
f. pl. Le tracement, la Jupplautation, aflion de 
tuer &c. Die Abfrèchung ow Abfteckung eines 
Lagers; la cafiramétation. 

AB-STECKEN, (abftefen) v. a. Ich ftecke - 
fteckte ab, i. h. abgeftecket. Was mit Nadeln 
angeftekt war lositecken; detrouffer, détacher, 
défaire. Durch Stecken oder eingefteckte Pfah- 
le bezeichnen; alligner, tracer ou mar tx 
camp, marquer une enceinte en fichant 
ches ou des bâtons. On trouve ce verbe fü 
vent confondu avec le verbe abftèchen. Nous 
en donnerons l'explication fous le mot ftèchen, 
S. die Abfteckung, gen. der -. 

AB-STECK-PFÆHLE, (Abftedpfäble) où Piluk- 
ke; Les jalons ou Piquets. 

AB-STECK-SCHNUR, (Qbftefchnur) ou Ab- 
fteckkine, (die) gen. der-, pl. die-fchnüre; 


La corde. 
AB-STEHEN, (abftehen)v.n.irr.Ich ftehe-ftand /ubj. 
ftande ab, i, b, abgeftanden, Von etwas == 
D 3 | ern- 
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fernt oder abgefondert ftehen. Diefer Tifch fte- 
het noch weit von der Mauer ab; cette table 
af! encore beaucoup éloignée de lamuraille. Von 
etwus ablaflen ; /e defifler, fe déporter, cefler, 
Je départir. Von etwas abftehen ; quitter, 

donner un parti ou un fentiment, Von einem 
Vorhaben abftehen; lächer prife. Einem et- 
was abftehen, es ihm überlafien; céder, aban- 
donner qq. ch. a qq. un. Abftehen als Bäume; 


a » Mourir. = pes Holz; bois mort. 
in abgeftandener Fifch ; un poifon pêmé, ou 
mort. Abftehen als Wein, Bier &c. je tour- 
ner, je gäter 


AB-STEH ING, Euns) voy. ABSTAND, 


(Abfanb. 
AB-STEHLEN, (abfteblen) v. a. irr. Ich ftéhle - 
fab] /ubj. ftühle ab, i. h. abgeftohlen; Dérober, 
voler, enlever, griper, griveler , hé gas- 
conner. Einem feine Kung abftehlen ; appren- 
dre furtivement l'art d'un autre. Einem feine 
Ehre sbf#hlen; faire tort à la réputation de qq. 
an, blefer Jon honneur. Aus einem Buche et- 
was abftèhlen ; piller qq. ch. d'un livre. Sich von 
einem Ors ab- ou wegftählen ; /e dérober, dé- 
camper, s'en aller à lafourdine. S. die Abltéhlung. 
AB-STEIGEN, (abftagen) v. n. irr. Ich fteige- 
ftieg ab, i. b. abgeftiegen; defendre, mettre 
pied à terre. Einkehren; er ilt bei mir abge- 


ftiegen; il a pris Jon logis chez moi. Im Prei- 
fe abfteigen, herunter lalien ; baifer, diminuer 
de prix. 


AB-STEIGEND, (abfteigend) part. De/tendant. 
en Linie; ligne defcendante. 
TEIGUNG, (tleigung) (die) gen. der-, 
J. pl. La defcente; it. la diminution de prix. 
Die Abfteigung in den Graben; (7. de Fortif.) 
La defiente ou pajlage du foÿé. 
AB-STELLEN, (avfielien) v. a. Ich ftelle - ftell- 
te ab, i. h. abgeftellet. Als fchädlich abfchaf- 
fen, aufhören machen ;, abolir, abroger, caf- 
fer, faire ceffer, ôter, empêcher, lever, mettre 
ordre à gg. ch. Eine Laft, etwas fo man 
tragen, abftellen ; Ri décharger d'un fardeau. 
AB-STELLUNG, ( US LU gen. der-, 
pl. die- en; l'Abolition, gation , la caffa- 
tion, aklion d’öter &r. 
AB-STEMPFELN, (abflempfeln) v. a. Ich ftem- 
fele - ftempfelte ab, i. h. abgeftzmpfelt; (7. de 
Re.) tirer les armes; tirer les fleurs. 
AB-STERBEN, (abfterben) v. n. irr. Ich fterbe-ftarb 
Jubi. ftürbe ab, i. b. abgeftorben ; Mourir, finir, 
s'éteindre. Sein ganzes Gefchlecht ift abgeftorben 


(mieux gel toute fa race s'eft éteinte. - 


AB-STERBEN, (bfierben ) (das) gen. des-s, 
J. pl. La mort, le décès, le trépas, Vextinfion 
d'un race. 

AB-STEUERN, (abfteuern) v. a. Ich fteure - 


fteuerte ab, i. h. abgefteuert; Partir, mettre: 


a la voile. 
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AB-STIMMEN, (abftimmen) v. a. ( 4° 
Ich ftimme - ftimmte ab, i. > ou b. ne 
Dejaccorder; it.v.n. étre en diffonance, ne pas 
s'accorder, ne point convenir, être de jentiment 
contraire ow oppo/é. 

AR-STIMMIG, ( abftimmig) ABSTIMMEND, 
(abftimmend) adj. difcordant &t. 

AB-STIMMUNG, (Nbfti ) (die) gen. der-, 

, die-en; La diflonnance ; it. un avis contraire, 
TOSEN, (a ofen) v.a.& n.irr. Ich fto- 

fe - ftiefs ab, ı.h. abgeftofen; Poufler , jetter 
en bas, abattre, écorner, deg À à erement, 
applatir les coins. Das Herz abitofen ; Jufo- 
» déchirer, fendre, crever le cœur. s (ie- 
nick abftofen; r , caler le cou. Eine 
Kugel abftofen auf dem Billard; décoller une 
bille. Ein Bein abftofen; amputer une jambe. 
Die Hürner abftofen ; devenir Jage, revenir de 
Jes extravagances. Einen Baum abftofen; re- 
céper un arbre. Ein Pferd das fich im Fallen 
das Haar vom Knie abgeftofen hat; "un cheval 
couronné, Mit dem Schiffe vom Lande abfto- 
fen; c. dd, abfahren, (av. l'auxil. feyn) partir, 
demarer. Sich abftofen, v. r. als Tuch &e, 
sujer. S. die Abftofung, gen. der-, pl. 


e-en, 
AB-STRAFEN, (abftrafen) v. a. Ich ftrafe - ftraf- 
te ab, i. h. abgeftrafet; Punir, châtier, mettre 


l'amende. 
AB-SIRAFUNG, (Abftrafung) (die) gen. der -, 
pl. die-en; La punition, # , le chäti- 


ment. . 

AB-STRAMPELN, (abfirampeln) voy. ABWER- 
FEN, (abtwerfen.) 

AB-STREICHEN, (abftreihen) v. a. irr. Ich 
ftreiche - ftrich ab, i. h. abgeftrichen. Die 
verdienten Streiche mit derRuthe eben ;. fouet- 
ter. Durch Streichen wegfchafien; racler, 
couper avec le racloir. On dit auf: Die Fifche 
haben {chon abgeftrichen; la /azjon où les poi/- 
Jons frayent e lee: S. die Abftreichung. 

AB-STREIFEN, € fm) v. a. Ich ftreife- 
ftreifte ab,i . h. abgeftreifet; Effeuiller, dépouit- 
ler de feuilles, écorcher, ter la peau, Öter ou 
tirer les bas. 

AB-STREIFUNG, (Abftreifung) (die) gen. der-, 

l. die-en; L'écorchure, excoriation, un effewil- 

us , dffeuillement. 

AB-STREITEN, (abftreiten) v. a. irr. Ich ftrei- 
te-ftritt ab, i. h. abgeftritten. Einem etwas 
ftreitig machen; difputer, contefter ag. ch. à 


. un. 
AIS TREITUNG, (%bftrcitung) (die) gen. der-, 
£ pl. La difpute, conteflation, : 
AB-STRICH, (Abftrich) (der) gen. des-s, pl. die-e, 
Ce qu'on a Ôté, coupé avec le racloir. 
AB-STRICKEN, (aöftriefen) v. a. Ich ftricke - 
ftrikte ab, i. I. abgeftricket ;.- Achever de tricoter, - 


gagner en tricotant. Ich habe nur noch diefen . 
Drath 


| AB. 
Drath abzuftricken; je n'ai qu'à achever cette 


aiguille. 

AB-êT KIEGELN, (abftriegeln) v. a. Ich ftrieg- 
le - ftriegelte ab, i. h. abpeftriegelt; Ztriller, 
batire, reprendre aigrement. 

AB-STUDIEREN, (abftudieren) (fich) v. r. 
Ich ftudiere - ftudierte mich ab, i. h. mich ab- 
ftudie et; Se tuer à force d'étudier. 
mutiler. Voy. auf abkippen. 

AB-STÜMNELUN 1 (Ab mmelung) (die) gen. 
der -, pl. die-en; La mutilation. : 


) v. a. Ich ftürze - 

geftürzet; Pröcipiter, jetter 
en bas, faire tomber. 

AB-STÜRZUNG, (Abftürgung) (die) gen. der-, 
(peu uf.) La châte, dégradation Eÿc. 

AB-STUTZEN, (abftugen) v. a. Ich ftutze- 
ftuzte ab, i.h. a tzet, Kürzer machen. 
Einem Hund die Ohren, den Schwanz ab- 
ftutzen; Ecourter unchien. Die Weidenbäume 
abftutzen ; recéper les faules. 

AB-SUCHEN, (abfuchen) v. a. Ich fuche - füch- 
te ab, i. h. abgefücht; als Läufe; épouiller, 
ö:er les poux. S. die Abfuchung. 

AB-SUSSEN, (Ubfüben) v. a. Ich füfse- füfste 
ab, i. h.abgelüiffet. Süfs machen; (7: d'apothi- 
caire) laver. $. die Abfüßung, gen. der-. 

AB-SÜSSEN, (abfüßen) (das) gen. des-s, f. pl. 
einer Arzenei; la lotion. 

ABT, (Abt) (der) gen. des-es, pl. die Aebte; 
Celui qui pollède un Abbave. Ein gefürfteter 
Abt; un Abbé qui a en méme tems le rang & 
les prérogatives d'un Prince. Lin infulirter 
Abt; un Abbé croffé & mitré. On dit prover- 
bialement: So wie der Abt, fo die Münche; 
le moine repond comme l'Abbé chante. Den Abt 
reiten laflen; /e divertir fans gene. Au refle 
le mot Abbé n'eft pas fi univerjel en Allemagne 
qu'il Ve en France, où tout homme qui 
porte un habit eccléfiajlique eft communément 7 
pellé Abbé, quoiqu'il n'ait point d’Abbaye. 
mot Geiftlicher ejl plus en u/age chez nous. 

AB-TAFELN, (abtafeln) v. a. Ich tafele- tafel- 
te ab, i. h. abgetafelt; (com.) achever de man- 
ge, finir le repas. Werdet ihr bald abgeta- 

elt haben ; awrez-vous bientôt fini &c. 

AB-TAKELN, (abdtafeln) v. a. Ich takele-ta- 


kelte ab, i. h. abgetakelt; De/armer , deja- 


der, dégréer, dejöquipper un vaijleau. 
TAKELUNG, (Abtalelung) (die) gen. der-, 
[. pl. Le dejarmement &c, 


AB. 
AB-TANZEN, Cabtanpen) 


ze- tanzte mich ab, i. 
fatiguer à force de danjer. 
AB-TAUSCHEN, (abtauféen) v. a. Ich taufche - 
taufchte ab, i. h. abgetaufchet; /. Taufch. 
Durch Taufch erhalten ; troquer, changer. Ich 
habe ihm feinen Garten abgetaufchet; j'ai obte- 


nu fon jardin troc. 
ABTEI, (Abtei) (die) gen. der-, pl. die-en; 


une hr 
ABTEILICH, (abteilih) adj. Was zur Abtei 
dret; abbatial. 

THEILEN, (abthellen) v. a. Ich theile- 
theilte ab, i. h. abgetheilet. Ein Ganzes in 
feine Theile abtheilen; divifer. Das Künig- 
reich ift in vierzehn Provinzen abgetheilet ; ir 
Royaume eft divifé en quatorze Provinces. Seine 
Kinder abtheilen; he les biens, les herita- 

es des enfans. Ein abgetheilter Prinz; tn 

ince appanagé. Abgetheilt, adj. diftinét. 
AB-THEILUNG, Goom, (die) gen. der-, 
e 
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(fich A LES Ich tatı- 
mich abgetanzet ; /r 


pl. ra ei La divifion, gd partage, le 
part, la répartition rtion, la e, la 
ponfluation , dif; il d'un texte Er. le dépar- 
tement, la diftribution d'un plan. Allzu genaue 
Abtheilungen machen; fendre um cheveu en 


AB-THUN, (abtfun) v. a. irr. Ich thue - that 
Jubj. thüte ab, i. h. abgethän. Ablegen, von 
fich legen; öter, mettre de côté, quitter, p. ex. 
le chapeau Eÿc. lever le » Je démajquer. 
Eine Rechnung abthun; finir un compte. Ei- 
ne Gewohnheit, einen Mifsbrauch abthun, 
(mieux abfchaflen;) abolir, cajer, abroger 
une coutume, je défaire d'une mauvaife habitu- 
de. Ein Thier, einen Miffethäter abthun; tuer 
ou égorger un animal, exécuter, expédier, faire 
mourir un criminel. Eine Schuld abthun, b:- 
zahlen; acquilter un dette. Das ift eine längit 
-abgethane Sache; c'eff une chofe arrangée. 

AB-THUUNG, (Nbthuung) (die) gen. der-, /. 
pl. La decifion, l'exécution, le jugement, la 
transaËion, 2 hip , un acquit, aËtior d’ö- 
ter, de finir &c. 

AB-TILGEN, (abtilgen) voy. TILGEN, (tifgen.) 

ABTISSINN, (QAbtiffinn) (die) gen. der-, pl. 


die-en; wume Abbelfe. On dit aufi Aebtiflinn. 
AB-TOBEN, (abtoben) v. a. Ich tobe- tobte 


ab, i. h. abgetobet. Aufhören zu toben; fei- 
ne Wuth wird bald abgetobt haben ; fa fureur 
Jera bientôt appai/ée. Der Sturm hat abgetobet; 
d'orage cejfe, l'air devient calme. 

AB-TRAG, (Nbtrag) (der) gen. des-es, /. pl, 
La démolition d'une maijon, l'acquit, le paye- 
ment, rembour/ement, la réjlitution, indemni/a- 
tion; la réparation, fatisfalion, le dédomma- 
ut le droit, la redevance d'un benffce, 

- d'un fief &c. Einem Abtrag thun; a ue ed 
99: 
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à do. un, émpiéler Fach Jes droits. Abtrag thun; 
4 viyaralion , donner fatisfaftion. 
AB-TRAGEN, (abtragen) v. a. irr. Ich trage-trug 
Jubj. trüge ab, i. h. LE ca Wegfchuffen ; 

öter, enlever. Den Tiich abtragen; defervir la 
table. Ein Haus, eine Brücke, eine Mauer ab- 
; démolir, abattre un édifice, rompre un 
pont, abaifer, abattre un mur. Ein Kleid ab- 
tragen, abnutzen; u/er un kabiï. Eine Schuld 
abtragen, bezahlen; payer, ccquiller, rem- 
bour/er, rendre, indemnifer, dédommager. Sich 
abtragen; v. #. s'u/er, seffiler. Der Handel 
trägt nichts ab; cette affaire ne rapporte rien, 
Diefer Acker könnte ein mehreres abtragen; 
seite terre pourroit rendre plus qu'elle ne fait. 
Einen Vogel abtragen; (7. de Faucoun.) ap- 
privoifer un ojifeau, Das eingefallene von ei- 
ner Mauer von obenher abtragen; retondre. 
Ein abgetragenes Kleid; un habit examiné, eji- 
KW, qui montre la corde. | 
AB-TRAGUNG, (Abtragung) (die) gen. der-, 
S. pl. eines Gebäudes; la démolition, l'abaifle- 
ment d'un édifice. Einer Schuld; le rembour- 
ement d'une dette. Voy. rag 
AÉTRÆUTEN , (abträufen) ou Abträufeln, v. m. 
Ich träufele - träufelte ab, i, b. abgeträufelt, 
"In Geftalt kleiner Tropfen herabfallen ; dégout- 
ter, comme de la cire fondue Eÿc. 
AB-TRAUREN, (abtrauren) (lich) w. r. Ich 
traure- traurete mich ab, L h. mich abgetrauret; 
Se confumer de trifleÿe. | | 
AB-TRÉIBEN , (abtraiben) w. a. irr. Ich treibe - 
trieb ab, i. h. abgetrieben. Zurücktreiben, 
fortjagen; repoufer , chafer, mettre en fuite. 
Übertreiben, durch vieles Treiben verderben, 
p. e. das Zugvieh, ein Pferd abtreiben; ha- 
rajler , efflanquer, rwiner un cheval ou autre bE- 
te à force de travail. Ein Kind abtreiben ; fai- 


re avorter, caufer un faule couche, faire perdre | 


Jon fruit. Gold und Silber abtreiben ; afiuer 
tor ou l'argent, mettre d la coupelle, 
AB-TREIBEND, (abtreibend) adj. Qui caufe une 
aufle couche ou un avortement. 
R% EIBUNG, (Nötreibung) (die) gen. der- 
S. pl. le haraffement, afinage des métaux, la 
Jupprefion de part, l'avortement, aktion de re- 


er. 

ABRRENNEN, (abtrennen) v. a. Ich trenne - 
trennte ab, i. h. abgetrennet; Découdre, dé- 
membrer s der | 

AB-TRENNÜNG, (AStrennung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La Jéparation, le démembrement, 
la déconfure. 

AB-TRETEN, (abtreten) v a. Ich trete - trat 
ubj, träte ab, i. h. abgetreten; Sfparer, dé- 
os dh ou rompre en marchant deffus. Den Ab- 
fatz am Schuh abtrèten; perdre le talon. Die 
Schuhe abtreten ; w/er les fouliers. Den Thon 
oder Leim abtreten; paltrir où marcher la ter- 
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re; (T. de Potier.) Die Hänte abtreten; (7. 
de tanneur) fouler les cuirs pour retenir. Ei- 
nem fein Recht, fein Haus, fein Ant, feine 
Regierung abtreten ou überlaffen ; céder, trans- 
porter, quitter, abandonner, réfigner gg. ch. 
Je deffaifir de qq. ch. 

AB-TRETEN, ane v. n. Ich trète - trat 
ab, i. b. abgetreten. Sich entfernen; /ortir, 
Je retirer, Je départir du parti de gg. un. Von 
einer Meinung abtreten; abandonner le fer 
timent de qq. un. 

AB-TRETUNG, (Abtretung) (die) gen. der -, f. 

l. La ceffion, réf nation, l'abandonnement, 
” demifken. le dejemparement, deiaijlement , 
défiflement, la retraite, fortie, le changement 
d'opinion Efc, 

AB-TREUFELN, (abtreufeln ) ow abtriefen , v. 
n. Ich treufele - treufelte ab, i. b. abgetreu- 
felt; Dégoutter, s'écouler goutte à goutte, di- 
lg égoutter ; fig. porter profit ow avantage. 

‘s wird etwas für mich dabei abtreufeln (mieux 
abfallen ;) j'en tirerai pied ou alle. 

AB-TREUFELUNG, (Qbtreufelung) (die) gen. 
der -, /. Bi Le dégouttement. 

AB-TRIEFEND, (abtriefend ) adj. Das abtrie- 
fende Fett; la graije dégouttante. 

AB-TRINKEN, (abtrinfen) v. a. irr. Ich trinke - 
trank /ubj. tränke ab, i. h. abgetrunken; Boi- 
re le des ou une parlie; vuider.  Diefer 
Wein iit fchon abgetrunken ; ce vin efl au bas. 

AB-TRITT, (Mbtritt) (der) gen. des- es, pl. 
di-e. Ein Ort auf welchem man von einem 
hüheren Orte niedertritt. Der Abtritt où Abfatz 
vor einer Thür &c, le degré, la marche d'une 

. porte ou d'une efcabelle, la relraite, un lieu de 
retraite, Abtritt nehmen; je retirer, quitter 
‚la compagnie, fortir. Abtritt om heimlich Ge- 
mach ; de privé, les lieux. Auf den Abtritt ge- 
hen; aller aux lieux, aller faire fes ace 
Abtritt; {a cefion, le dédommagement. ‘Er hat 
hundert Thaler für feinen Abtritt bekommen; 
il a eu cent écus pour Jon dédommagement, Fr 
hat feinen Abtritt bey mir genommen, er ift 
bei mir abgetreten; la pris Jon lozis chez moi. 

AB-TROKNEN, (abtrofnen) v. a. & #. Ich trok- 
ne-troknete ab, i. h. ou b. abgetroknet. Abwi- 
fchen; efuyer. Trocken werden, trocken 
machen; /écher, deffécher, devenir fec. $. die 
Abtroknung, gen. der-, /. pl. Le defléchement, 

AB-TROMMELN , (abtronmeln) ve. a. Ich trom- 
mele - trommelte ab, i. h. abgetrommelt. Ei 
nen Bienenkorb abtrommeln; chafer les abeit- 
les eis battant fur le ruche, pour leur prendre 
le miel fans les tuer. 

AB-TROPFEN, (abtropfen) ow abtrüpfeln, v. n. 
Ich trorfe ou trüpfle ab, i. b. abgetropft ow ab- 
getröpfelt; Difliler, tomber goutte à goutte, 
égoutter. S. die Abtrbpfelung, gen. der-, 13 
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AB-TROTZEN , (abtrogen) v. a. Ich trotze- 
trozte ab, i. h. abgetrotzet; Obtenir qq. ch. en 
boudant ou par menaces. 

AB-TRUCKNEN, (abtru®nen) voy. ABTROCK- 
NEN, (abtrodnen.) | | 

AB-TRUNNIG, (abtrünnig) adj. révolté, desuni, 
Jéparé, Jchifmatique, rebelle. Abtrü ig wer- 

den; aba ner, changer de parti, döjerter, 

Je révolter; it. apoftafier. Abtrünnig machen; 

débaucher gg. un, détourner d'un parti. 

AB-TRÜNNIGER, (abtrünniger) (ein) Un 
flat, un /chifmatique, un renégat ; un A 
un rebelle, qui abandonne fa religion, fon chef 
ou fon part. i . 

AB-TRUNNIGKEIT, (Abtrünnigkeit) (die) gen. 
der-, /. pl. (peu uf.) La rebellion, révolte, dé 


ertion, apo/tafie. 

AB TRUTZEN, (abtrugen) voy. ABTROTZEN, 
abtroßen, 
AB-UR 2ILEN , (aburtheilen) v. a. Ich ur- 
theile -urtheilte ab, i. h. abgeurtheilet. On dit 
: Ich urthele- urthelte ab, i. h, abgeur- 
thelt. (T. de droit.) Durch Urtheil und Recht 
aberkennen; condamner par fentence, priver, 
Ôter par jugement. Mit einem Endurtheile 

entfeheiden ; décider par un arrêt définitif. 
AB-VERDIENEN, (abverbienen) v. a. Ich ver- 
diene- verdiente ab, i. h. abverdienet; voy. ab- 
dienen. Mériter, g par fes fervices, sattirer. 
Du willft mir ein Paar Maulfchellen abverdie- 
nen; vous vous attirerez une couple de Joufflets 
de ma part. S.die Abverdienung; gen. der- 


ph. 

Aakfleren, (abvieren) v. a. Ich viere - vierte 
ab, i. h.abgevieret. Viereckt machen; carrer, 
donner une figure carrée. Ein Stück Marmor 
abvieren ; carrer un bloc de marbre. 

AB-VISIREN, (abvifiren) v. a. Ich vifire- vifir- 
te ab, i. h. abvifiret; ( 7. forefl.) Eflimer la 

 hauteur d'un arbre avant de l'abattre. 

AB- UND ZV-GEHEN, ( ab: und zugehen) w. m. 
irr. Aller & venir. Voy. GEHEN, 

AB-WACHEN, (abmadyn) (ich) v. r. Ich wa- 
che - wachte mich ab, i.h. mich abgewachet ; 
Se I uer à force de veiller. 

AB-W ÆGEN ou AB-WIEGEN, (abtwägen ou 

abwiegen‘) v. a. irr. Ich wäge ou wiege - wÖ 

Jubj. wöge ab, i. h.abgewogen. Das Gewicht 

einer Sache beftimmen; pe/er. Eine Fläche 

abwägen, den Fall des Waflers abwägen; ni- 
veier. Seine Worte abwägen; parler avec cir- 
con/peËtion, S. die Abwägung ow Abwiegung, 


der-, /. E 

AB WÄGER: (Abwäger) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Celui qui pele. 

AB-WELZEN, (abmäljen) v. a. € n. Ich wil- 
ze- wälzte ab, i. h. où b. abgewälzet. Kouler, 
ôter, rouler en bas. Etwas von fich abwäl- 


Tom. L 
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zen; Je décharger de qq. ch. e/quiver qq. ch. 
S. die bee , Sa era 7 pl. = 

AB-WANDELBAR, (abtanbdelbar) adj. ( 7. de 
Grammaire) Déclinabie. 

AB-WANDELN, (abwandeln) v. a. Ich wande- 
le - wandelte > Fe = aire re 
conjuguer. s Auteurs modernes Je fer- 
vent auf de ce verbe, au lieu de büfsen oc 
büfen.  Einen Fehler durch Buße abwandeln; 


x Etc. 
AB-WANDELUNG, (Abmwandelung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La déclinaifon, conjugai/on. 
AB-WANDERN abwandern) v. n. Ich wan- 
dere - wanderte ab, i. b. abgewandert; Partir, 
"WANDERUNG (Abtwand ) (di 
; nderung) (die 
der-, /. pl. Le départ, la retraite. (die) gem 
AB-W. EN, (abwarnen) v. a. Ich warne- 
warnte ab, i. h. abgewarnet. Abrathen; dé. 
confeiller, diffuader, détourner par des conjeils 
alutaires. 
WARNUNG, (Abwarnung) (die) gen. der-, 
1. die-en; La diffuafion, akion de... 
WARTEN, (abwarten) v. a. Ich warte - war- 
tete ab, i. h. abgewartet; bis eine Sache ge- 
fchiehet; attendre. Sorge für jemand tragen; 
Joigner qq. un, avoir foin de, prendre garde 
gg. un. Dans ce Jens le mot abwarten efl peu 
u/uel. Einer Sache abwarten; s'appliquer à gg. 
fi: s'acquitter ur charge; vaquer à une 
affaire, la cultiver, Die Sache will on dr = 
tet in ceite chofe demande une application 
ticulière. 
ms gl L'attente, le join, l'application , acquit. 
A = ar, ct D Bas ra „on 
‚en dej nt, de côté. 'wärts 
rl Syn. Seitwärts, is 
AB-WASCHE l, (abwafchen) v. a. irr. Ich wa- 
fche-wufch, Jubj. wüfche ab, i. h. bee wafchen ; 
Laver, nettoyer, fe debarbowiller. Das Ufer abwa-. 
fchen ; emporter les bords, le rivage. Fig. Er 
wird den Schandfleck nimmermehr abwafchen ; 
il ne Je lavera jamais de cette tache. 
AB-WASCHUNG, (Abwafchung) (die) gen. der-, 
NA 
18. Abwalchung der Sünden ; ia r&mifion 
at le rie À ü Ai 
WASCH-FASS, (Abtvafchfaß) (das) gen. des- 
es, pl. die- Füfler; Un lavoir. 
AB-WASCH-WASSER, (Abwafch-Waffer) (das) 
en, des-s, pl. die-; Ze lavage. 
WEBEN, (abtveben) v. a. Ich webe - webte 
ab, i. h. abgewebet; Achever de tire, de tra- 
AB- WECHSEL (Abtwechfi ABW 
. toy. ECHSE- 
LUNG, (bebe r 


AB-WECHSELN, (abmwechfeln ) vr. À 1 
x wechfele-wechfelte re AR 
Taufch 
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Taxfch an fich bri ; changer, rechanger, 
Wechfelsweife auf einander folgen laflen; fai- 
re qq. ch. tour-d-tour. Mit einander abwech- 
feln, fich einander ablöfen ; /e relever Tun l'au- 
tre. Mit den Speifen abwechfeln, anders auf- 
tragen lafsen; relever Le fervice de la table, Das 
Wetter wechfelt ab; le temps fe tourne. 
AB-WECHSELS-WEISE, (abmwechfelöweife) adv. 
Tour-a-tour, alternativement. 
AB-WECHSELUNG, (Abwechfelung) (die) en. 
der-, pl. die-en ; La changes le changement, l'alter- 
native, le tour, la viciffitude, revolution, le mélange. 
AB-WECHSELND, (abmechfelnd) adj. Chan- 
geant, alternatif, périodique. 
AB-WEG, (Mbmeg) (der) gen. des-es, pl. die- 
 e; Le détour, chemin de traver/e, la rufe, fi- 
nelle, le faux-fuyant, fubterfuge. Abwegs ge- 
hen ; zen un détour; it. aller où le Roi va 
à pied. Abwege fuchen; chercher des faux- 
Juyants, 
AB-WEGS, (abtwegé) adv. à part, à l'écart. 
AB-WEGSAM, (abwegfam) adj. Plein de détours. 
AB-WEHEN, (abtweben) v. a. Ich wèhe - weh- 
te ab, i. h. abgewehet; Enlever, faire tomber 


- en feufkant. 

AB-WEHREN, (abmwehren).v. a. Ich wèhre - 
wehrte ab, i. h. abgew£hret. Verhindern, ab- 
wenden, vertheidigen; empécher, défendre, 
réfifler, détourner, s’oppofer, repoujler. Er 
lafst fich nicht abwèhren ; on a beau le lui dé- 

Pret les remontrances font inutiles. 

WEICHEN, (abteichen) v. m. irr. Ich wei- 
che- wich ab, i. b. abgewichen. Sich von 
etwas entfernen; /e détourner, quitter, aban- 
donner, s'éloigner, s'écarter, fortir de fon ju- 
jet, décliner, biaifer, dévoyer, Von der Klinge 
abweichen; dégager. Schiff weicht von 
feinem Wöge ab; le vaiflean dérive. Ein ab- 
weichendes Zeitwort; un verbe irrégulier. Im 
abgewichenen Jahre; l'année pale. Er ift 
von mir abgewichen; da Cages mon parti. 
Seine Meinung weichet von der meinigen ab; 
nos fentiments font différents. 

AB-WEICHEN, (abweichen) v. a. Ich weiche - 
weichte ab, i. h, abgeweichet. Weich ma- 
chen; amollir. 

AB-WEICHUNG, (Abtvei ung) (die) pen. der-, 
pl. die-en; Aktion de fe détourner Eve. it. la 
déviation, déclinaifon, dérivation, le déchet, l'ir- 
régularité; it. l'amolliffement. Ein Abweichungs- 
Zirkel; un compas de déclinaifon. Ein Abwei- 
chungs-Inftrument ; le déclinatoire. 

AB-WEIDEN, (abtweiben) v. a. Ich weide- wei- 
dete ab, i. h. abgeweidet. Abhüten; paftre, 

iurer, fourager, brouter, manger. 

WEIFEN, (abtweïifen) v. a. Abhafpeln; dé- 
vider. Das Garn von der Spule abweifen; on 
abhaipeln; dévider, mettre en dcheveau le fil 


AB. 


qui efl fur le fufeau. Le mot abweifen e 
Hd, on fe Jert ordinairement du nt ab 
a 


h en 

AB-WEINEN, (aBtweinen) (fich) v. r. Ich wei- 
ne-weinte mich ab, i. h. mich abgeweinet; 
Pleurer beaucoup , fe gäter les yeux à force de 
pleurer. Durch weinen erhalten, einem etwas 
abweinen; extorquer par des pleurs. 

AB-WEISEN, ( abweifen) v. a. irr. Ich weife- 
wiefs ab, i. h. abgewiefen; ÆRenvoyer, refujer, 
rebuter, éconduire, rejetter, mettre hors de cour 
&9 de procès. Er it fpottifch abgewiefen wor- 
a Eau u de nez, il a Jouffert une 


AB-WEISUNG, (Abtweifung ) Sd À der-, 
> die-en; Le refus, renvoi, rebuffade, 
’ écornure. 

AB-WEISSEN, (abweißer) v. a. Ich weille- 
weifste ab, i.h. abgeweiflet. Eine Mauer ab- 
weiffen; blanchir un muraille. 

AB-WELKEN, (abtwelfen) v. a. Ich welke - welk- 
te ab, i. h. abgewelket. Trocknen, trocken 
machen; fécher, rendre Jec. 

AB-WELKEN, (abwelfen) v. n. Ich welke- 
welkte ab, i. b. abgewelket; Se faner, je flé- 
trir. Die Schönheit diefer Frau beginnt abzu- 
welken; ia beauté de cette femme commence à 


Ab WELZ 

-WELZEN, (abtveljen) voy. ABWÆLZEN, 
(abwälgen.) 

AB-WENDEN, (abwenden) v. a. Ich wen- 
de- wendete ab, i. h. abgewendet; Dirtour- 
ner, difuader, divertir, degoüter, éloigner. 
Die Gefahr abwenden; éloigner le danger, con- 
jurer la tempête. Einen Streich abwenden ; 
parer un coup. Das Herz abwenden; aligner 
le cœur, l'efprit, l'affettion. 

AB-WENDEN, (abwenden) (fich} v. r. irr. Ich 
wende - wandte mich ab, i.h. mich abgewandt ; 
Se détourner, gauchir. Sich von der Tugend 
abwenden ; abandonner la vertu. 

AB-WENDIG, (abwendig) adj. Ditourn‘, Ab- 
wendig machen; détourner, faire changer de 
Jentiment. Abwendig werden; fe détowruer de 
gg. ch. abandonner qq. ch. Mein Liebhaber ift 
mir abwendig worder; mon amant m'a quit- 
té, m'a Eee la. 

AB-WENDUNG, (Hbtbenbung) (die) gen. der -, 
S pl. Le détournement, la difuafion, l'élnigne- 
ment; la préfervation, l'aliénation, le dégoñt, 
la parade d'un coup. 

AB-WERFEN , (abwerfen) v. a. & . irr. Ich 
werfe - warf, /ubj. würfeab, i. h, abgeworfen ; 

fetter dterre, à bas ; mettre bas, en bas, abattre, 
as Joch abwerfen, fich frei machen ; /rcower 
le joug. Jemand im Spiel abwerfen; amener 
un plus haut point en jouant aux dez. Das Pferd 
bat die ble Gewohnheit feinen Reuter abzu- 
Wer- 
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werfen; ce cheval a la mauvaife coutume de dé- 
monter fon cavalier. Eine Brücke abwerfen ; 
rompre un pont. Einen Wald abwerfen; (7. 
Joreil.) abattre wm bois. Sich mit einem ab- 
werfen; Je browiller avec gq. un. . Das Geweih 
abwerfen; (T. de chafle) mettre bas les bois. 
Der Acker, das Gut wi ) eo. viel ab; cette 
terre ne rend (ne rapporte EANLOUP, 
AB-WERFEN, (®bmwerfen) (das) gen. des-s, 
A£ {. 6 de Chaujletier) À ner 
SE TS, (abwerts) voy. ABWÆRTS, (abs 


rt . 
AB WÉSEND, abtvefend) adj. Abfent. . 
AB-WESENHEIT, (QAbwefenheit) (die) gen, der-, 

{. die-en; L'abjence. 

WETZEN, (abtweben) v. a. Ich wetze - wez- 
te ab, i. h. abgewetzet. Durch wetzen weg- 
fchaffen. Die Spitze von einem Degen 
wetzen; émouffer la pointe d'une épée. Durch 
wetzen dünner machen, abnützen; w/er en 

nt, rendre plus fubtil. 

WETZER, (Abtweber) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Un émouleur, aiguijeur. 

AB-WETZUNG, (Abwegung) (die) gen. der-, 
L'émoulure , Bee. 


Au WICKELN, (abtwicein) v. a. Ich wickele- 
wickelte ab, i. h. abgewickelt; Dévider une 


lotte, développer, dérouler, défaire les row- 
eaux ; dévider la fée. S. die Abwickelung, 


en. der-, /. pl. 

AEWIEGEN. X abtoiegen ) voy. ABWÆGEN, 
(abwägen.) x 

AB-WIEGER, (Abtwieger) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Celui qui pèje. | 

AB-WIEGUNG, ( eg a die) gen. der-, 

vl. Aion de pefer; le poids. 

AB WINDEN, (abrainden) v. a. irr. Ich winde- 
wand,/ubj.wände ab, i.h. abgewunden ; Dévider, 
détortiller , dève ; defendre par le moyen 
d'une poulie. S. die Abwindang, gen. der-, /. pl. 

AB-WIKKEN, (abtvirfen) v. a. Ich wirke - wirk- 
te ab, i. h. abgewirket. Einem Thiere die 
Haut abwirken; écorcher un animal, le dépouil- 
ler de fa peau. Den Teig wohl abwirken; 
(T. de Boul.) pétrir la pâte fuffifament. 

AB-WISCHEN , (abmwifcyen) v. a. Ich wifche- 
wifchte ab, i. h. wifchet ; Efuyer, frot- 
ter, torcher, débarbouiller, effacer, nettoyer ; 
bouchonner un cheval. Sie hat ihrem Kinde die 
Füffe abgewifchet; elle a nettoyé les pieds à 
Jon enfant, Wifchet die Thränen von euren 
Augen ab; effjuyez vos larmes. Einen Schand- 
fleck wieder abwifchen ; réparer le deshonneur 
(l'affront) qu'on s'efl attiré. 

AB-WISCHER , (Abwifcher) (der) gen. des-s, 

{. die-; Un torchon. | 

AB-WISCHUNG, (Aomwifchung) (die) gen. der-, 

f pl. Le débarbouillement, frottement , nettoye- 
ment; aËlion d'ejjuyer. 
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AB-WÜRDIGEN , (abwürdigen) v. a. Ich wür- 
dide- würdigte ab, i. h. abgewürdiget. Eine 
Münze abwürdigen, im Werth herunterfet- 
zen; rabaiffer la monnoie , dimmuer fa valeur. 

AB-WÜURDIGUNG, (Abwürdigung) (die) gem. 
der - un l. Le rabaifement, la redußlion. 

AB-W ‚LN, (abwürfeln) v. a. Ich würfele- 
würfelte ab, i.h.abgewürfelt; Gagner aux dez, 

AB-WURF, (9b ) (der) gen. des-s, pl. 

die-würfe; (peu uf.) Le revenu, la rente, 


le por 
AB-WÜRGEN, (abtoürgen ) v. a. Ich würge- 
ab, i. h. abgewürget ; Tuer, égorger, 
étouffer, étrangler. S. die gel + 

AB-WURZEN, (abmwürjen) v. a. Ich würze 
würzte ab, i. h. abgewürzet, Mit dem gehö- 
rigen Gewürze verfehen ; #picer, affaifonner. 
Einen abwürzen; (bas com.) donner une mer- 
curiale, fon fait ou fon paquet ; laver la tête à 

. un, lPaccommoder de toutes pièces. 

AB Ww URZUNG, (Abtwürzung) (die) gen. der = 
L'affaifonnement, la mercuriale, le reproche, 
la rebuffade , la volée de cougs de bâton. . 

AB-ZACKERN, (abjadfern) v. a. Ich zackere - 
zackerte ab, i. h.abgezackert. Abackern, ab- 
pflügen, ow fimplement zackern ; fein Feld za- 
ckern; labourer fon champ. Einem etwas ab- 
zackern; abpflügen, abackern; prendre gg. ch. 

du champ de fon voifin en labourant. 

AB-ZAHLEN. (a 1 v. a. Ich zahle-zahlte 
ab, i h. abbezahlet. Vüllig bezahlen; payer, 
acquitter, contenter, Er ift nach Verdienft ab- 
bezahlet worden; il a été accommodé Jelon fes 
mérites. , 

AB-ZÆHLEN, (absäblen) v. a. Ich zühle- zähl- 
te ab, i. h. abgezählet, Geld abzählen; com- 
ef de l'argent. Etwas an den Fingern abzäh- 
en; com 


ter es doigts, 
AB ZAHLUNG, chbrdblkne (die) gen. der-, 
t te, a 


MM; r Le dénombrement , comp: 
AHLER, (Abzahler) (der) gen. des-s, pi. 
die-; Le a. 
AB-ZAHLUNG, (Abjahlung ) (die) gen. der-, 
. pl. Le payement, l'acquit. 
AHNEN, (abjahnen) v. a. ich zahne- 
zahnte ab, i.h. a hnet. Die lezten Zäh- 
ne bekommen. Das Kind hat noch nicht ab- 
ahnet; cet enfant n'a pas encore toutes fes 


AB-ZANKEN, (abjanfen) v. a. Ich zanke- zank- 
te ab, i. h. abgezanket, Etwas durch zanken 
erhalten; obtenir par des chicanes ou des que- 
relles. Sich abzanken; uw. r. Je quereiler tout 


on Le 
ZAPFEN, (abjapfen) v. a. Ich zapfe - zapf- 
te ab, i. h. abgezapfet ; tirer, vuider. Biut 
abzapfen; tirer du PE Ein Fafs abzapfen ; 
aider un tonneau. Einen Teich abzapfen; 
Jaiguer, percer un étang. 
E 2 AB- 
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AB-ZAPFUNG, (Ybjapfung ) ( die) gen. der-, 
pl. die-en; La faignee, aklion de... Ab- 
en eines Watlerfüchtigen; la paracentö/e. 

AB-ZAUBERN, (abjaubern) v. a. Ich zaubere - 
zauberte ab, i. h. abgezaubert; Obtenir par un 

, par Jortilège. Er hat mir mein Herz, 
meine Liebe abgezaubert ; il a obtenu je ne fais 
pe charme, mon cœur Ef ma tendreffe, 

ABZ UMEN, (abjäumen) v. a. Ich zäume- 
zäumte ab, i. h.abgezäumet ; débrider un cheval. 

AB-ZÆUMUNG, (Abzdumung) (die) gen. der - 


ik: . Le débridement. 

ÆUNEN, (abjäunen) v. a. Ich zäune-zäun- 
te ab, i. h. abgezäunet. Mit einem Zaune ab- 
fondern ; /éparer par une haie. Einem ein Stück 

. Acker abzäunen, Er hat mir zu feinem Gar- 
ten einStück von meinem Acker abgezäunet; 
en fermant fon jardin d'une haie, il a pris une 

rtie de mon champ. 

AB-ZAUSEN, (abjaufen) v, a. Ich zaufe - zaufte 
ab, i. h. abgezaufet; Tirailler, arracher, tirer. 

AB-ZEHLEN, (abjehlen) vor. ABZÆHLEN, 

Cabzählen.) 
AB-ZEHREN, (abjebren) v. a. € m. Ich zehre- 
- „zehrte ab, i. h. owb, abgezèhret. Eine Summe 
die man zu fordern hat, durch Eflen und Trin- 
ken eigen; av. l'auxil. haben. (pop.) Du kannft 
deine Schuldforderung bei mir abzehren ; tw 
dineras chez moi, tant ma dette foit a- 
mortie. Nach und nach entkräften, en 
perdre 


werden, av. l'auxil, feyn; amaigrir, 
l'embonpoint, exténuer. 

AB-ZE ND, (abjeprend) adj. Æb/orbant. Ab- 
zehrende Krankheit; le marafme. 

AB-ZEHRUNG, ( Abjehrung ) (die) gen. der-, 

I. die- en; L'amaigriflement, exténuation, 
Ja con tion. 

AB-ZE CHNEN, (abjeichnen) v. a. Ich zeichne - 
‚zeichnete ab, i. h. abgezeichnet; deiner, fai- 
re un plan, No tracer , Ras 

AB-ZEICHN » (Abzeichnung) (die) gen. der - 

. die-en; Le defem, plan, la délinéation, 
éage, le tracement, poncis. 

AB-ZERREN, (abjerren) v. a. Ich zerre - zerrte 
ab, i. h. abgezerret; Arracher , tirer. 

EN een) v. 4. ele Baer 

ubj. zuge ab, i, h. abgezogen ; ôter. Die Stiefe 
Rp tirer les Bottes Den Huth, die Hand- 
fchuhe abziehen; öfter le chapeau, les gants. Ei- 
‚nem die Larve abziehen ; démasquer 9, un, 
Die Hand von einem abziehen; abandonner 

g. un. Man mufs die Unkoften davon abzie- 
ns il en déduire les frais. Man hat ihm 
die Hälfte feiner Befoldung abgezogen; on lui 
a retranché la moitié de ts gages. Er ift ihm 
hundert Thaler fchuldig, davon mufs man ab- 
ziehen, was diefer für ihn bezahlet hat; : Ins 
doit cent écus, il en it défalquer ce qu'il a 
payé pour lui, Er glaubt ein grofes Vermb- 
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gen zu beftzen, aber nach feines Vaters Tode 
wird fichs zeigen, dafs noch viel davon ab- 
zuziehen ifb; 1 croit avoir beaucoup de bien; 
mais quand jon père fera mort, il trouvera bien 
à décompter. Einen von etwas abziehen; dé- 
tourner qq. un. de gq. ch. Das Wafer von den 
Wiefen &c. abziehen ; /aigner l'eau &c. Wein, 
oder Bier abziehen; tirer du vin, de la bière 
d'un tonneau. gas Wafler ; de l'eau 
diflillée. Abziehen; (7. d'Imprim.) Lafst ei- 
nen Correéturbogen abziehen ; faites tirer une 
é Man mufs ihm die Hofen abziehen; 
il faut lui donner fur les feffes. Ein Schérmeller 
abziehen; pa/er, afiler un raffoir. Einen Hafen 
abziehen; dépouiller un lièvre. Die Karten abzie- 
hen; (T. de jeu) tailler. Abziehen ; abftraire. 
AB-ZIEHEN, (abjiehen) v. m. irr. Sich entfer- 
nen. Der Feind ift von der Stadt abgezogen ; 
l'ennemi a levé le fiege. Die Magd ift abgezo- 
gen, hat den Dienft verlaflen; ia /ervante fen 
ef allée 4 a rer le des | £ 
ZIEH . (Abjiehung) (die) gen. der -, f 
I. Voy. ABZUG. e 
ZIELEN, ae v. a. Ich ziele-zielte ab, 
i. h. abgezielet ; Vifer, buter, tendre à qq. ch. 
avoir qq. ch. en vue, avoir une intention, un 
nn S. das Abzielen. 
AB-ZIELEND, (abjielend) adj. Tendant dä... 
AB-ZIRKELN, (abjirteln) v. a. Ich zirkele - zir- 
kelte ab, i.h. abgezirkelt; in avec le com- 
pas, compajer. Alle feine Worte genau ab- 
zirkeln ; ge toutes fes paroles. S. die Abzir- 
Kelung ; compajfement. 
AB-ZUG, (Abzug) (der) gen. des-es, pl. die- 
züge; La diminution de prix €ÿ de valeur, le 
is, la dedußfion, le défalquement, la fouftra- 
Aion, retenue; le départ, la fortie, retraite, 
l'abandonnement ; la difhilation d'une liqueur, 
détente d'un reffort. Die Abzugsflagge ; la ban- 
nière de partance. Den Abzug blafen; /onner 
la retraite. Abzugs-Geld; le droit qu'on paye 
eat fe retirer d'un lieu avec es effets. Abzugs- 
redigt; préche de congé. : 
AB-ZUPFEN, (abzjupfen) v.a. Ich zupfe-zupfte 
ab, i.h. abgezupfet; Tirer, arracher; plumer; 
cueillir des re $. die Abzupfung. 
AB-ZWACKEN, (abjwaden) v. a. Ich zwacke- 
zwackte ab, i. h. abgezwacket; Oter, retran- 
cher à qq. un une partie de ce qui lui appartient, 
emporter par finejle, efcroquer, retenir ; ferrer 
la mule, gripper, griveler, plumer la poule jans 
la faire crier. S, die Abzwackung, gen. der-, 


I. die - en, 

AB-ZWECKEN, abgtuecten) v. n. Ich zwecke- 
zweckte ab, i. h. abgezwecket; Avoir pour 
but, vifer. S. die Abzweckung, gen. der-, f. pl. 

AB-ZWICKEN, (abjwiden) v. a. Ich zwicke- 
zwickte ab, i.h, abgezwicket; Oter en pingant. 
S, die Abzwickung, gen, der -, /. pl. 


AC. 


AB-ZWINGEN, (abytvingen) v. a. irr. Ich zwin- 
ge=zwang, /ubj. zwänge ab, i.h. abgezwun- 
gen; Extorquer, tirer par force, arracher par 
violence Â8. mettre le poignard [ur la gorge; 
contraisi 4 Die Era hat ibm das pp 

nis feiner Verbrechen abgezwungen ; la peur 
lui a arraché l'aveu de Jes forfaits, 

AB-ZWINGUNG, (Nbjwingung) (die) gen. der-, 

af pt L'extorfion, la contrainte. 

WIRNEN , (abjwirnen) v. a. Ich zwime - 

” zwirmte ab, i. h. abgezwirnet; Detordre du fil. 

a (Acacie) voy. SCHOTENDORN, (Gchos 
tendorn). 

ACADE (Academie) academifch,'voy. AKA- 
DEMIE, (Akademie). 

ACCENT, (Xccent) (der) gen. des-es, pl. die- 
e; L'élévation plus ow moins forte de la voix fur 
certaines /ullabes. Man hört es an feinem Ac- 
cent aus weicher Provinz er it. On connoit à 
Jon accent de quelle Province il ef. On dit poë- 
tiquement: Die (üffen, zärtlichen Accente fei- 
“ner Stimme; les doux accents de fa voix. Ac- 
cent figuifie wr-4 une petite marque, qui je met 

ur une voyelle. Deld le w Accentuiren 
qu'on a reçu dans notre langue. On dit: Er 
accentuirt nicht gut; c. dd. il ne fait pas bien 

ACCESS. ( Mec (der) gen. d [pl 

, (Uccef) (der) gen. des-es, /. pl. voy. 
ZUTRITT, ( er B É 

ACCESSIST, (Accefifé ) (der) gen. des - en, pl. 
die-en. Der den Zutritt bei einem Gerichts- 
‚hofe hat; qui a l'accès auprès la cour de juflice. 

ACCIDENZ, (Mccibens) (das) gen. des-es, pl. 
die -ien; Des certains profits qui arrivent 4 - 
tuitement ; le cafuel ; les émolumens extraordinai- 
=. - er hi \ ‚ foi. L 

A ‚ (Xeccife) (die) gen. der -, f. pl. L'ac- 
cife, PA d'entrée fur les denrées. Accis-Ein- 
nehmer ; un receveur de l'accife. Acciscommif- 
farius; un commiflaire de l'accife. Accisfchrei- 
ber; un commis de l'accife. Accisftube ; le bu- 
reaw de l'accife. , 

ACCORD, (Accord) (der) gen. des-es, pl. die- 
e; (Mot reçu en Mu u Zufammenklang, 
Einklang; L'union de deux ou de plufieurs fons 
entendus d la fois & formant l'harmonie. Ac- 
cord, Vergleich, Uebereinkunft; la convention, 
Paccommodement. Ich halte mich an unfern Ac- 
cord; je me tiens à l'accord qui a été fait. Die 
Befatzung hat den Accord angenommen ; la 

arni/on a figné la capitulation. 

ACCORDIREN, (accordiren) v. a. Ich accordi- 
re-accordirte, i. h. accordiret ; ( Moi reçu). 
Zufammenftimmen; Accorder. Die Inftrumente 
accordiren nicht, ftimmen nicht zufammen; 
les inftruments ne font pas d'accord. Uebereinftim- 
men; être conforme. Das was ihr mir heute 
fagt accordirt nicht, ftimmt nicht mit dem 
überein was ihr mir geftern gefagt habt; ce 
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que vous me dites aujourdhui ne J'accorde pas 
avec ce que vous me dites hier. Zuftehen; con- 
céder, Ich accordire ihm alles was er verlangt ; 
je lui accorde tout ce qu'il demande. Mais il 
faut obferver que le mot Accord ne doit étre 
employé que dans ces phrafes où il ef a Fe de 
la mufique, ons dans le ftile poëlique. Le verbe 
Accordiren doit étre évité abfolurmment, comme 
un mot étranger ; quoique nos meilleurs écrivains 
an Jervent quelquefois par négligence. 

ACH! on) inter). Ah! ha! oh! aye! hélas. 
Ach und Weh fchreien; crier, gémir, pleu- 
rer pitoyablement. 

ACHAT, (Adyat) (den en. des- es, pl. die-e; 
L'agathe, voy. AG’ N EIN, (Agtftein). 

ACHSE, (Uchfe) ou AXE, (Are) (die) gen. der 
-, pl. die-en; L'efieu, Die vordere Achfe 
brach entzwei; l'efien des roues de devant caffa. 

- Eine eiferne Achfe ; un efieu de fer. Die Wären 
auf der Achfe führen; irans les marchan- 
difes pr charroi, Achfenblech; fe habe. Achfen- 
nagel ; l'ÆEfe. 


el; SEN: 

ACHSE, (Achfe) ou AXE, (Are) (T. de Géo- 
graphie) La ligne droite qui paffe par le centre 
d'un globe & fur laquelle le globe tourne. Die 

Erdachfe, die Weltachfe &c. l'axe de la terre, 


du monde Efc. 
Een (ad) (die) gen. der-, pl. die-n; 


» aiflelle, 
ACHSEL-ADER , (Udhfelaber) (die) gen. der-, 
” die-n; L'axillaire. 
ACHSEL-BAND, (Achfelband) (das) ger. des-es, 
pl. die- bänder; L'épaulette; le nœud d'épaule, 
ACHSEL-BEIN , (Achfelbein) (das) gen. des-es, 
I. die-e; La clavicule, 
ACHSEL-KLEID , (Uchfelfleid) ou ACHSEL- 
TUCH, (Acdhfeltuh) (das) gen. des-es, pl. 
die - tücher; Z’amif, 


ACHSEL-STÜCK, (Achfelftüd) (das) gen. des- 
= Pl: die -e. An einem Kleide, nürbruft 
c. L' 


ACHSEL-TRÆGER, ( Achfelträger ) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le porte-faix; fig. un er 
teur. 


faux, » tn flat 
ACHSEL-ZUCKEN, (Achfeljuden) (das) gen. des 
-5, pl. hauflement d'épaules. Die Ach- 


feln zucken; prov. haufler, plier les épaules, 
par fuprile ‚ la Joumiffion ou patience. Über 
die Achfel anfèhen; regarder du haut en bas, 
par deflus l'épaule, möprijer. Auf beiden Ach- 
feln tragen ; nager entre deux eaux, flatter les 
deux partis. Auf die leichte Achfel nehmen; 
. méprifer, ne faire cas. Die Achfel hängen; n'é- 
tre pas de bonne humeur, ; 
ACHSEN-EINSCHNITT, (Adhfeneinfchnitt) (der) 
gen. des-es, pl. die-e; £a place de l'éfieu. 
ACHSEN-NAGEL, (Uchfennagel) (der) gen. des 
- 5, pl. die- nügel; Une e/carondelle, 
3 ACH- 
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ACHSEN-RIEGEL, (Mcbfenrieael) (der) gen. des 
-s, pl. die-. Ruhe- oder Einfaliriegel; Une 
entre-toife de couche, ow repos. 

ACHSEN-RING, (Adıfenring) (der) gen. des -es, 
pl. die-e; La frette, le lien de fer, dont on 
Je Jert pour empêcher que le moyen d'une roue 
"HSEN-SCHIENE., (Bdfenféiene) (di 

; en e) (die) gen, 
der-, pl. die-n; La bande de 2x. 8 

ACHT, (acht}) (nombre) huit, Der achte; le 
huitième. Zum achten; adv. huitièmement. 

ACHT, (Acht) ou ACHTS-ERKLERUNG, (Adhtes 
ertlärung) (die) gen. der-; Le banniflement, 
la pro/cription. ie Reichsacht; le ban de 
l'Empire. In die Acht thun; bannir, profcrire, 
mettre en ban de ee 

ACHT, (At) où ACHTUNG, (Achtung); L'at- 
tention, le Join , l'eflime, la confidération, vend- 
ration. On trouve ces mots ordinairement fans 
article avec les verbes haben, nèhmen, gèben, 
laffen. Acht haben, in Acht nehmen, Ach- 
tung geben; ob/erver, remarquer, avoir foin, 
prendre garde, appercvoir, avoir l'œil à qq. ch. 
Aus der Acht laflen; oublier, négliger. Sich 
in rs nehmen; prendre garde, je donner de 

arde. 

ACHTBAR , (actbar) adj. Eftimable, honorable. 

ACHTBARKEIT, (Adhtbarfeit) (die) gen. der -, 
J. = (peu uf.) L'eflime, attention, la confidé- 
ration. 

ACHT-ECK, (Achte) (das) gen. des - es, pl. 
die-e, Achteckig; adj. dE one. PR 
ACHTEL, (tel) où ACHT-THEIL, (Ut 
theil) (das) gen. des -s, pl. die-; Un hui- 
tiöme, demi - quarteron ; it, la crockure en mu- 


fique. 

ACHTEN » (achten) (ein Stück von) Une pièce 
de huit, un deu d'Efpagne. 

ACHTEN, (achten ) v. a. Ich achte - achtete, 
i.h. geachtet; ÆEffimer, confiderer , faire cas 
ou eflime, honorer , révérer , avoir de Vefime; 
it. pri/er on eflimer une marchandije; it, juger, 
penjer , croire, réputer, tenir que ... prendre 
pour... Gering achten; faire peu d’eflime, de 
cas, Etwas für viel zu geringe oder feiner 
nicht würdig achten ; étre ou fa mettre au def- 
Jus de gg. ch. Etwas nicht grofs achten; pa/- 
fer par deffus gg. ch. ne pas faire grand compte, 
ne y pas Joucier de... Für gut achten; trou- 
ver ou Juger bon, croire d propos, approuver 

. ch Eine Frau für die fchonfte achten ; 

nner la pomme à une Dame. Ich achte diefe 
Frau dreillig Jahr alt; je donne @ cette femme 
âge de trente ans. Ich achte es gleich, ob 
ich diefes habe oder nicht; je regarde avec 
indifférence, il m'eft indifférent de l'avoir, ou de 
ne l'avoir pas. Geachtet feyn; être en vogue, en 
règne. Auf Träume achten ; ajouter foi aux fon- 

es. Des L£bens nicht achten ; méprifer la vie, 
8, die Achtung. 


ACH. 
ACHTER, (NAdter) (ein) Une pièce de huit 


pfennings. 
ÆCHTER, ( Nechter') (der) gen. des - s, pl. die 
-; Un he 
ACHT-F ‚ Cachtfadh ) ou ACHT-FÆLTIG, 
Cachefäleig) adj. Ofuple, huit fois autant. 
ACHT-FÜSSIG, Cats ad). Cie a huit pieds. 
ACHT-GEBUNG, (Achtgebung) (die) np 
J. pl. Das Achtung geben ; L'aiion endre 
garde, d'avoir Join &c. voy. ACHT, (ab). 
ACHT-GROSCHEN-STÜCK, (Achtgrofchenfttücf) 
(das) gen. des- es, pl. die-e; Une pivce de 
uit ‚un demi - florin d'Allemagne. 
ACHT-HUNDERT , (achthundert) (nombre) huit 


cents: 
ACHT-JÆHRIG, (achtjährig) adj. Ce qui efl de 
uit ans. 
ACHT-LOS, (adtlo8) adj. Indifférent, négli- 
ent 


ACHT-LOSIGKEIT, ( Adtlofigkeit) (die) gem. 
er-, pl, die-en. Unachtfamkeit, Nachläf- 
figkeit; L'indifférence, la négligence. 

ACHT-MAL, (achtmal) (nombre) huit fois. 

ACHT-MANN, (Acdhtmann) (der) gen. des- es, 
pl. die-Männer, ow Achtleute; Un du nombre 
de huit qui forment un Collége. 

ACHT-MONATLICH, (adjtmonatlicy) ou ACHT- 
MONDIG, (adıtmondig) adj. Age de huit mois, 

ACHTSAM, (adıtfam) adj. Soigneux, attentif, 

liqué, ponAuel, exakt. 

7 Fa u, (Adhtfanteit) À Gr. ar der-, 
pi. oin, Pattention, application, 
als, l'exaËtitude. er RR 

ACHTSAMLICH, (adıtfamlih) adv. Soigneufe- 
ment, attentivement, exaßlement, ponRuellement, 

ACHT-SEITIG, (adhtfeitig) où ACHT-ECKIG, 
(agtetie) adj. Qui a huit faces, oRogone. 

ACHTS-ERKLÆRUNG, (Yctsertidrung ) voy. 
ACHT, (Adıt). | 

ACHT-S/EULIG, (actfäulig) adj. Qui a huit 
colonnes. 


ACHT-SPÆNNIG, Cadtfpännis) adj. A Huit 
ChEvAUX. 
ACHT-STÜNDIG, (adtftündig) adj. De huit 


res. 

ACHT-STUNDNER, ee) (der) gem. 
des-s, pl, die-; (T. de Min.) qui travaille 
pendant uit heures confecutives dans la mine, 
Îl y en a qui travaillent douze heures, & qu'on 
appelle Zwülfftündner. 

ACHT-TÆGIG, (adıttägig) ai. De huit jours. 

ACHTUNG, (Adtung) voy. ACHT, (dt); 
L'attention Egc. 

ACHTZEHEN, (actgeben) (nombre) dix - huit, 

ACHTZIG, (achtsig) (nombre) huitante, quatre- 
vingts. | 

ACHTZIG-JÆHRIG, (adıtzigjährig) adj. Ofo- 


£génaire. | 
À CH- 


. der-, 


AK, 


ÆCHZEN, (ächten) v. m. Ich Achze - ächzte, i. 
h. geächzet ; Soupirer. 

ACKER, (der) (der) gen. des-s, pl. die-Aecker; 
Le champ, la terre labourable. Ein Acker-Lan- 
des; un arpent, la faumée, l'acre. Ein Zehend- 
Acker; la terre qui doit les dimes. 

ACKER-BAU , (Nderbau) (der) gen. des-es, 
. pl. nein fer mt le labourage. Den Acker- 

u wohl verftehen; entendre bien l'agricul- 
ture. Diefes Land hat guten Ackerbau ; ce pays 
a beaucoup de terres labourables. 

ACKER-FELD, (Qderfeld) (das) gen. des- es, 

. die-er; La terre labourable. Zu diefem 
ndgute gehören zwanzig Morgen Acker- 
feld; d cette campagne appartiennent vingt acres 

… de terres labourables. 

ACKER-FRAU, (Merfrau) (die) gen. der-, pl. 
die-en; La femme d'un reur, une pay- 
Janne, manante. 

ACKER-FURCHE, (Aderfurdye) (die) gen. der -, 

l. die-en; Un filon, la raie. 
-GAUL, (Ucergaul) Ce re des - es, 
. die - Gäule, mieux Pferde; cheval de 


rage. 
ACKER-GELD, (Adergelb) (das) gen. des - es, 
pl. die-er; Le droit qu'on paye au Seigneur 


d'une terre labourable. 

ACKER-GER/ETH, (Ydergerdth) ow ACKER- 
GESCHIRR, (Btergefehire) (das) gen. des- es, 
pl. die-e; Les outils de ge. 

ACKER-GERICHT, (@cergerichf) (das) gen. des 
- es, pl die-e; Une ee de ja, où doi- 
vent être jugés tous les différents qui regardent 
l'agriculture. 

ACKER-GESETZ, (Ndergefeb) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; La loi agraire. 

ACKER-HOLLUNDER, (Yderbollunber }) (der) 

en. des -s, di l. L’yeble, hièble. 

ACKER-KNEC , (Aderfnecht) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Un valet de laboureur. 

ACKER-KNOBLAUCH, ( Aderfnoblaud) ) (der) 
gen. des- es, /. pl. Le corodropra/um. 

ACKER-LAND, (derland) (das) er des - es, 

{. die-länder; La terre labourable. 

A R-LOHN, (Wderlohn) (der) gen. des- es, 
J.pl. Le prix ou loyer du labourage. Den Acker- 
ad bezahlen; payer le labourage. 

ACKER-MANN, (Udermann) (der) gen. des-es, 
pl. die - Ackerleute; Le laboureur, manant. 

ACKER-MÆNNCHEN , ( Uctermännchen ) (das } 

gen. des-s, pl. die-; Une hochequeve, berge- 
rounette, lavandière. ) 

ACKER-MÜNZE, (Adermünge) (die) gen. der-, 

„pl. Le calament. , 

ACKERN, (acern) v. a. Ich ackere - ackerte, i. 
h. geackert; Labourer la terre. 

ACKER-SCHOLLE, (Wderfolle) (die) gen. der 

-, pl. die-n; Une motte de terre; la glébe, 
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ACKER-WAGE, (Mcertage } (die) gen. der -, 
pl. die-n; Un inffrument pour ınr/urer la pro- 
pos des fillons. 

ACKER-WEG, (üdertweg) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; Le chemin qui conduit aux champs, 
ow qui palle à travers. 

ACKER-WERK, (Ucfertoerf) (das) gen. des - es ; 
Une ferme, métairie, Sie treiben, nähren fich 
= Ackerwerk ; ils Je nowrrifflent de l'agricut- 

ure. 

ACTEN, (Ucten) (die) f. fingul. Les protocoles, 
alles ou pièces d'un procès. 

ACTIEN, (ctien) (die) f. fugul. Les aflions 
d'une fociet# de commerce. "Altienhändler ; un 
affionnaire. 

ADAM, (Adam) (der) gen. des-s, /.pl. Adam, 
nom d'homme. 

ADAMS-APFEL, (baméapfel ) (der) gen. des - 
8, pl. die-üpfel; Le nœud de la gorge; forte 
de pommes. 

ADDIREN, (abbiren) v.a. Ich addire - addirte, 

i. h. addiret; Additionner , 


la- ADEL, (del) (der) gen. u da La no 
Er i 


bleffe; it. la gentilhommerie. 
il ejt gentilloomme, noble, de ité, d'une ex- 
traflion noble, homme de condition. 

ADELICH, (abelid}) adj. Noble, gentilhomme, re- 
levé; adv. noblement, en gentilhomme. 


ADEL-FISCH, (Abelfifh ) ou EDLER WEISS- 
FISCH, (edler IBeiffifch ) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Un poiflon du genre des gardons. 

ADEL-HOF, (Ybebof) ou EDEL-HOF, (Edel 
bof) (der) gen. des-es, pl. die-hüfe; Un chd- 
teau, la maifon d'un gentilhomme à la campagne, 
une gentilhommière. 

ADELN, (adeln) v. a. Ich adele - adelte, i, h. 
endelt ; Anoblir. Das Adeln; L'anobliffement, 
ELS-BRIEF , (Wbdelsbrief) (der) gen. es, 
1. die-e; Une lettre de nobleffe. 

APÉLSCHAFT ‚ (Wbelfhaft) (die) gen. der -, 
S. pl. La nobie[fe, mot qu'on ne trouve que dans 
lques Poëtes du vieux temps , &9 qui fignifie 

Ta nase Aujowrdhui on dit: der Adel, 

ADE AND, (Wdelftand) (der) gen. des - es, 
{ 1. La nobleffe. ‚Einen in deu Adelftand er- 

en; anoblir qq. un. 

ADER, (ber) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
veine, Ce mot a différentes fignifcarions: 1) um 
vaifleau ou e/pece de petit canal, qui contient le 
Jang de l'animal Er.  Delà les différentes dé- 
nominations, p. €. Pulsader, Biutader &c. 
Einem die Ader üfnen, die Ader fchlagen 
zur Ader laflen, ou fimplement,. Ader lafen ; 
Jaigner, ouvrir la veine, On dit figurément 
d'un homme qui a des mouvements d'impatience 
Er de colère. Das Blut kocht ihm in den 
Adern; le Jang lui bout dans les veines. On 
dit proverbialement d'un homme qui na nulle 

dijpo- 


von Adel; 


+ 
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tion pour quelque chofe. Er hat keine 
nt il n'a nulle ce qui tende. Es 
ift keine gute Ader an ihm; ceff un vaurien. 


Er Le Ader Yon . Vater ; il ne 
re nullement à fon père, On appelle: 

tiiche Ader, le talent pour la porjie. 5} 0 
poser aufi Adern dans les mines, les endroits 
entre les terres où fe trouve le métal. Gold- 
und Silber - Adern ; a veine d'or, veine d'ar- 

ent; it. Geädert Holz; du bois veiné, Weifs und 
Eiwetz geäderter Marmor; le marbre veind de 
blanc € de noir. 

ADER-BRUCH, (Mberbrud) (der) gen. des-es, 
pl. die - brüche; La tumeur du fcrotum, cau/ée 
par des varices qui Je forment autour des tefti- AD 
cules FA des vaijfeaux /permatiques, la varicocele, 
cirfocè 

ADER-HÆUTGEN, (®berbäufgen) (das) gen, 
des-s, pl. die-; "Le chorion. } Co) s 

Fi fur ( „(aberig) ad ad). hi plein de veines ; 


-KROPF, üvertronf) Vider) gen, des - es, 

a7 die - krü pfe ; La varie. 

ADE :R-LASS, "Aderla Alan gen. des-es, pl, 
die - läfle ; "La Jai, 

ADER-LASSEN, (a faffen) v. a. irr. Ich laffe- 

liefs Ader, i. h Ader gelaflen ; er, Ol 

vrir la veine ; it. vun. Je faire Jaigner , fe 


Ra tirer du durs. 
SCH-GEN, (Aberlaßdäufchgen) 
pl. die-; La compreffe. 


ANR] en. rie 58, 
an, Aberipeiem) (das) gen. 
Fe ie-; La lancette. 
ZEIT, ( Merle) (die) gen. der 
l. die- en; La / Jaifon propre à Jaigner. 
ADE ASS-ZEUG, rein À (das) gen. 
Pe es, . 1. Un étui de lancettes. 
AFEL, (‘berlafitafel) (die) gen, 
» ur Pr die-n; La table qui marque les jours 


Breite 
N, (berlaßbeden) (das) gen. 
des-s, pl. die-; La palette. 
AD BINDE, (bertabinbe (die) gen. 
der - pl. die-n; La bande, ligature. 
ADERLASS-KUNST, ELSE) (die) gen. 
der -; La phlébotomie, Der die A Aderlafskunft 
verftehet ; er 
Au: ir Age der) Ber des-s, 
ne -; Celui tire du ‚ Le faigneur. 
fch w ill diefen Ärzt nicht, des 2, it gar 
ein groffer Aderläffer ; jene veux pas de ce mé- 
decin, il el un trop grand J'aigneur. 
ADER- MEN G, (Ubermennig); L'agrimoine ou 


ÆDERN (Aedern) v. a. Ich üdere-üderte, i.h. 
dert; Marquer des veines p.e. le bois, en 
imitant le marbre. 
AD-JUNCT, ma) (der) gen, des-en, pl. 
die-en; L'adjoint, le fubflitus, 


AD. AE. 


AD-JUTANT, (Adjutant) (der) gen. des-en , pl. 
die-en; Un Aide-Major. General-Adjutant; 
un Aide de camp. 

ADLER, (Moler) (der) gen. des - s, pl. die-; 
La aigle. Junger Adler ; un aiglon, aiglette. 
Adlerftein ; la pierre d'aigle, les aetites. Adlers- 
D les ifes d’argle. Adlers - Nafe; le 

ilin. Die Adlereule; le Grand - Di, 
eh Der Swan Adlerorden; Pordre de l'aigle 


ADMINISTRATOR, ( Abminiftrator) (der) gen, 
pl. die- en; Un adminifirateur. 
ADMIRAL, (His) (der) gen. des - es, pl. 
An räle; amiral 
MIRALS-FLAGGE, ( Hbmiralsflagge ) (die) 
en. der -, pl. die-n; illon blanc. 
MIRALITÆT, (Mbmiralität) ow ADMIRAL- 
SCHAFT, (Admiralfcpaft) (die) gen. der -, f. 
Damir 
aBmiRALSSCHIFF, N ern] ) (das) gen. 
es die-e; Un vaiffeau amiral. 
ADMIRAL ÉGALE ZERE, (Homiralggalecre) (die) 
en. der-, pl. die-n; L'amirale. 
ADRIATISC , Cadriatifch) adj. Adriatique. 
are (Advent) (der) gen. des - es, /. pl 
'avent, 
ADVENT-ZEIT, CHRONE) (die) gen. der-, 


ab #6 Le temps de l'avent 

OCAT, (Ndvoca 2 (der) gen. des-en, pr 
die- en; Un avocat, Ein Advocatenftreich; 
hourvari, la chicane , un tour de barreau. 

JEBTISSIN, Vo ebtifin) (die) gen. der-, pl. die- 
en; Une ab 

JECHT, (dd) Te ji Ligitime , véritable, bon, 
pur, loyal, fa Ein Achter Sohn ; un fils légitime. 
Aechter Wein; du vin naturel. Acchtes Gold; 
l'or pur, Aecht Silber; l'argent fin. Acchter 
Diamant ; le diamant fin. 

Eger (dchsen) w. n. Ich ächze - ichzte, i 


eächzet; Gémir , foupirer 
xD GEN, (Hedergen) ou ÆDERLEIN, (Ueber 
lein) (das) gen. des-s, pl. die-; La petite 
veine. 


ÆFFEN, (äffen) v. a. Ich üffe-äffte, i. h. geaffet; 
Se jouer, je moquer, bercer, berner qq.un. Man 
affet ihn mit falfchen Vertroftungen ; on le 
berce de belles efrérances. Man üffet ihn allent- 
halben wo er hinkommt; on le berne par-tout 
où il fe montre. 

ÆFFUNG, (Xeffung) die) gen. der - pf. die-en; 
La moguerie, l'illufon. 

ÆFF-GEN, (dieffgen) (das) zer des-s, pl. die-; 
Un petit "finge, guenon, guenuche, japajou, Ja- 

CET 

un ES: (dgeifche Meer) (das) gen. 

ÆHERN, en ab adj. De + d'airain. 

(ähnlich) adj. Rejemblant, Pr 
be Der Wahrheit ähnlich; urai/emblable. Er 
fiehet 


AE, 


fichet feinem Vater ganz äbnlich; c’efl fon rère 
tout craché. Er ift ihm ähnlich wie ein E 
dem andern ; ils /erejJemblent comme deux aufs. 

JEHNLICHEN, AHN » (ähnlichen, ähneln) 
mieux ÆHNLICH SEYN, (ähnlid) fepn ) v. n. 
Ich b. -i, war ähnlich, i. werde ähnlich feyn; 
reflembler, étre femblable. . 

ZEHNLICHKEIT, ( Yebnlichfeit ) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La refemblame, relation, le rap- 

, er (ai ) ra 
» (Behre) (die) gen. -, pl. die-n; 

L'epi. sue Hand voll de la glane. Aeh- 
ren lefen ; glaner. In Aehren fchieflen, fich 
ähren; monter en à see 

JEHREN-LESE, (%ebrenlefe) (die) gen. der -, f. 
pl. Le temps ou allion de, glaner. Aehrenlèfer ; 

. de rlaneur, 

ÆHREN-KRANZ, (@lebrenfran) voy. ÆRNDE- 
KRANZ, ANNE 

ÆLSTER, (Yelfter ) (die) gem. der-, pl. die- 
n; La pie, voy. AGLASTER, Cigtäfer), 

ÆLSTER-AUG, (Ueliteraug) où HÜHNERAUG, 
(Hübhneraug) (das) gen. des-es, pl. die-en; 
Un cor aux pieds. 

ÆLTELN , (älteln) v.n. Ich ältele-ältelte, i.h. 
ne Paroître vieux , commencer à vieillir, 


vieux. 
ÆLTER, (älter) adj. Plus âge, amd. Er if 
älter als ich; il efl plus dg moi. Mein 
älterer Bruder; mon frère aîné, Die Aeltern; 
Pi pl. rt père ES mère. 
-MUTTER , (Helter » Mutter) (die) gen. 
der -, pl. die-Mütter; La bi/aïeule. 
ÆLTER-VATER , (%lelter : Vater) (der) gen. des 
-5, pl. die- Väter; Le bifaïeul. 
LTESTE , (eltefte) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; Eines Volkes, einer Gemeinde oder 
Kirche; Un ancien. Ein Aeltefter den Jahren 
nach; le plus dge. Der Geburt nach ; l'afné, 
Dem Amt nach; le doyen, fénieur. Altermann, 


ÆLTLICH, (ältlid) adj. & adv. Un peu vieux ; 
qui approche de la vieilleffe ; d'une femme on dit : 
elle ejt er le retour de E 
SIG, (dmfiy ) mieux EMSIG, (emfig) adj. 
Empref, diligent, ardent, laborieux , appliqué, 
adv. diligemment, laborieufement, ardemment, 
avec application, foigneu/ement. 
ÆMSIGKEIT, (temfigfeit) mieux EMSIGKEIT, 


(Œmfigfeir) (die) gen. der-, /. pl. L'empreffe- - 


ment, la diligence, l'ardeur , application. 

ÆNDERN, (dndern) v. a. Ich ändere - ünderte, 
i.h, geändert; Changer, refaire, corriger. Sich 
ändern, changer, Je changer, Je corriger. Er 
hat fich fehr geändert; il @ bien changé. Ich 
kann es nicht ändern; je ne /aurois qu'y faire, 
je n'en puis mais. Seine Meinung ündern; chan- 
ger d'avis. Der Schneider muis das Kleid än- 
dern; le tailleur doit refaire cet habit. 

Tom. L 
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ÆNDERUNG, ( she. (die) gen. der-, pl. 
die-en; Le changement, l'amendement ; la no- 
vation. 

ÆNGSTEN, (ängften) mieux ÆNGSTIGEN, 
(ängftigen) v. a, Ich angitige - ingftigte, i. h. 
geangitiget ; ‚Tourmenter , chagriner, a iger , 
inquister „ Jerrer le cœur, angoifler, gêner, 
bourreier. Einen Ort mit Feuer ängitigen; bom- 
barder une place. Sich Angftigen ; vu. r. faflli- 
ger, inquiéter, Je tourmenter Eÿc. 

ÆNGSTIGLICH, (ängftiglih) adv. Avec chagrin, 

ine , inquiétude ; doulourew/ement. 

ÆNGSTIGUNG » (Uengftiaung) (die) gen. der-, 
J. pl. Le tourment, l'afliffion, inquiétude, le cha- 

rin, la peine. Voy. ANGST, 

ÆNGSTLICHKEIT , ( engftlidfeit) (die) gen, 
der-, /.pl. Linquiétude, embarras. 

ÆON, (Aeon); Terme grec qui fignifie l'éternité. 
On trouve ce mot aufk en pluriel Aeonen, € fe 
Pottes J'en fervent Jowvent dans leurs poëfies. 


ÆRGER, (%erger) (der) gen. des-, f. pl. Le 
chagrin. Vor lauter Aerger wufste er nicht 
was er fagen follte; il étoit fi en colère, qu'il ne 
avoit que dire, 

GER, (ärger) adj. Pire, plus mauvais, plus 
méchant, adv. plus mal, pis, pire. Das ift noch 
ärger ; c’efl encore pis. Acrger werden; empi- 
rer, aller de pis en pis. Aerger machen; rendre 
ire , empirer , détériorer. 

ÆRGERLICH, (ärgerlich) adj. Scandaleux, cha- 

rinant ; adv. /candaleu/ement, 

ERGERN, (drgemm) w. a. Ich que ’ 
i. h. geärgert; Ein Aergernis geben; Fond 
lifer , donner ou porter du fcandale. Einen är- 
gern; érriter, fäcker, indigner qq. un. Sich ür- 
gern ; fe fächer. 

ÆRGERNISS, (Xergerniß) (das) gen. des - 
GERNISS md. IE un 

? 5, (Mergerni ie) gen. der-, 
die-e; La colère, fücherie, mann, ‘Le 
courroux. 

ÆRGSTE, ( àrgfte) adj. Très-méchant, très- 
mauvais, le pis, le pire. Aufs ürgfte; adv. au 
pis, très-mal. Das ärgfte fo mir wiederfah- 
ren könnte; mon pis-aller; le plus grand mal 
qui me pourroit arriver. Das ürgfte an der Sa- 
che ift; le pis ef; ce qu'il y a de pis, ce... 
Wenn es aufs ärgfte käme; au pis - aller. 

ÆRGERUNG, ( Mergerung ) voy. ÆRGERNISS. 

ÆRKER, (erter) voy. ERKER, (Erter). 

ÆRMEL, (Yermel) voy. ERMEL, ( Ermel). 

ÆRM-LICH, (ärmlich) adj. & adv. Pauvre, mi- 
Jérable ; panvrement, miférablement. Er mufs 
fich ürmlich behelfen ; il eß obligé de vivre 

vrement ; il a de la peine à je tirer d'affaire. 

iefes Efien un rs ärmlichen Gefchmack ; 

ce mets a un goût bien mauvais, infipide, voy. 
ARM, (arm). À 
F JERN- 
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JERNDE, (Mernbe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La moiffon, récolte. Die Heuärnde; la fenai- 
Jon. Weinärnde; la vendange. Aernde-Arbei- 
ter, owSchnitter; le moifflonneur. Der Aernde- 
Wägen; le chartil. Die Aerndezeit; le temps 
de la moiffon. Wir haben herrlich Aerndewet- 
ter; nous avons un temps favorable pour la 
moiflon. Die Aernde ift vollbracht, ift vorbei; 
la récolte efl faite. Die Aernde-Ferien; les va- 
cances. 

ÆRNDE-KRANZ, (ernbdefrans) (der) gen. des 
-es, pl. die-Kranze; La guirlande, ou cour- 
ronne faite d’epis Eÿ de fleurs, que l'on pré/en- 
te au frigneur de la ronge. va ou au père de 
la Be a la 1 de la récolte. 

ÆRNDE-MONATH, (Aerndemonatb) (der) gen. 
des -es, pl. die-e; Le mois d'Août. 


ÆRNDEN , (Mernden ) v. a. Ich ärnde-urndete, 


i. h. geärndet; Moiffonner, faire la récolte des 
blés Ê autres grains. On dit auffi figurément 
€ poëtiquement. Ehre, Lorbeern einärnden; 


moiffonner des lauriers. Der Himmel hat nicht 

wollt, dafs ich die Freuden ärnden follte, 

ie ich mir verfprach ; le ciel n'a pas voulu, 
je jouifle de cette joie Efc. 

ÆRSC GS, (ärfchlings) adv. (pop.) À rebours, 
à reculons. Ihr habt die Strümpfe arfchlings an; 
vous avez mis vos bas d rebours. Aerfchlings 
gehen; marcher à reculons. Es gehet mir ganz 
Arfchlings mit der Sache; mon affaire va a re- 
culons, de travers, de mal en pis. 


ÆSCHE, (Xefche) ou ASCH, (Afch) ou ESCH, 
(Eid) (die) gen. der-, pl. die-n; ı) Un 
poijfon d'eau douce ; l'Emble ou ombre. 2) Sorte 

de grand arbre, le Frêne. 

ÆSCHERN , (dfthern) v. a. Ich üfchere - Afcher- 
te, i. h. geäfchert; ÆAeduire en cendres. Die 
Fälle äfchern; Payet les peaux. 


ÆSCHER, (Mefcer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
T. de Tann.) DE € ae e de cm ° 


res pour y faire bre les cuirs. Les Javonniers 
ent Klier Ia mélange de ct) Hals & 
pe qu'ils emploient pour faire la leffive. 
ÆSCHERFASS, (Wefcherfaß) (das) gen. des - -s, 
pl. die - Fäffer; (7. de Tann.) La cuve de Tan- 
neurs dans la quelle ils font tremper les cuirs. 
ÆSSEN , (dffen) v. a. voy. AASEN, (aafen). 
ÆSTIG, (äflig) adj. Branchu, plein de rameaux, 
NOUEUX. 
ÆST-LEIN, (Heftlein) ou ÆSTGEN, (Aeftgen) 
où ÆSTLING, ( Heftling ) ça ) gen. des -s, 
pl. die-; Une petite branche, le rameau, la 


ramille. 

ZESTERICH, (Mefterich) (das) gen. des - es, pl. 
die-e; Le gravier, l'amas 5 de 
mortier pour en faire un pavé. 

Sd » (Aether) (der) gen, des-s,/. pl. L'4- 


pierres € 
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JETHERISCH, (ätherifch) adj. Ethérée. Le Pol- 
tes ent le ciel, den Ether, €? au lieu de 
himmlifch, üs difent äthérifch. Die Bewoh- 
ner des Aethers; les habitants du ciel, Géns- 
ralement on comprend par Aether & äthèrifch 
cette étendue immenfe d'une fubfiance Jubtile & 
br dans laquelle on fwppoje que font les corps 

eftes. 

ÆTZEN, (âgen) v. a. Ich Atze-Azte, i h. ge- 
âtzet; Graver à l'eau forte. 

ÆTZENDES MITTEL, (ein) (dgendes Mittel) 
(T. de chirurg.) Le ruptoire. 

ÆTZ-KUNST, (Uegtumft) (die) gen. der-, f. pi, 
La gravure à l'eau forte. 

ÆTZ-WASSER, (Megtwaffér) (das) gen. des-s, 

I. die- Wäfler; De l'eau forte. 

EN, (Meßen) v. a. Ich Atze -Azte, i.h. ge- 
atzet. za die Jungen ; Donner la béquée, 
abéquer , abecher , appâter, nourrir de jeunes 
qu er nme ihn — eg ni 

eit ge t und geätzet ; da ien foi 
& dodind durant ja maladie. ar 

ATZUNG, (Agung ) (die) gen. der-, d ri. La 

de, mangeaille, l'appas. Dem Falken an 

abbrechen ; abaiffer l'oifeau. 

JEUGELEIN, (Meugelein ) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Un petit œil. 

ÆUGELN, (Bong) v. a. Ich äugele - ängelte, 
i. RATÉ (T. de jard.) Greffer, enier. 
ÆU H, (dufferlih) adj. & adv. Exté- 
rieur , de dehors, externe, fuperficiel, apparent ; 
extérieurement , fuivant le dehors , fuperficielle- 
ment. Die auflerliche Geftalt eines Dinges; {a 
forme extérieure d'une chofe. Dem äufferlichen 
Anfèhen nach ; /elon les rences. Die auf- 
ferlichen Urfachen der eit; les caufes ex- 

ternes de la maladie. 

ÆUSSERLICHE, (Ueufferliche) (das) gen. des-n, 
S. pl. L'extérieur, l'apparence. Aeuflerli- 

che diefes Menfchen iit nicht empfèhlend; l'ex- 

térieur de cet homme n'eft pas avantageux. 

ÆUSSERN, éuffern) v.a. & rec. Ich üuflere - 
Auflerte, 1. h. geäuflert; Montrer, faire voir, 
faire paroître, témoigner, faire conuoltre. Er 
äuflert eine groffe Aufrichtigkeit in allen fei- 
nen Rèden; il fait paroître une grande fincérité 
dans tout ce qu'il dit. Es wird fich bald Auf- 
fern wo die Sache hinaus will; il paroftra 
bientôt quel train l'affaire aura. Es hat lich 
ein Fieber geäuflert ; {a fièvre Felt déclarée. S. 
die Aeufierung, gen. der -, pl. die - en. 

ÆUSSERST, (dufferft) adv. Au dernier point. 
Er ift äufferft betrübt; il eff extrömement affige. 

ÆUSSERSTE, (Meufferfte) (das ) gen. des-n. 
Das Aeuflerfte thun, wagen; Faire l'impofible, 

Wenn ihr mich aufs auferfte 

Tex à bout. Er fteckt in 

der Aufierften Noth; il ef dans la dernière nd- 

ceffité, Die Auflere Rinde des Baums; l'écorce 
ex 


feiner EN 
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extérieure de l'arbre. Er ift in das Aufferfte 
Elend gerathen; il ef tombé dans une extréme 
mifére. Wenn es aufs aufferfte kommen foll- 
te; à toute extrémité, Ich habe mein Aeuffer- 
fes angewendet ; j'ai fait tous mes efforts. Das 
Aeuflerite des Fingers ins Waffer tauchen; 
mettre l'extrémité du doigt dans l'eau. Sie ift 
auflerft verliebt in ihn; ele eft éperdument a- 
moureufe de lui. Ich habe noch das Aeufferfte 
gewagt ; j'ai joué de mon refle. Seinen Gegner 
aufs äuflerfte verfolgen ; pour/uivre fa partie 
à cor & à cri. 

AFFE, (Yffe) (der) gen. des-n, pl. die-n; 
Le finge, babouin, fapajou, fagouin. Das Affen- 
Weibgen ; la guenon, e, monine. Ein 
angeputzter Affe eines Marktfchreiers; un fa- 

otin. Er hat eine Affenliebe gegen feine Kin- 
de; il aime fes enfants jusqu'a la folie. Das Affen- 
Spiel; la fingerie, badinerie, niaiferie. Affen- 
Geñcht ; (T. de ph le marmoufet, la mi- 


jaurée, bégueule onomie de finge. Aflen- 
erk; /a grimace 4 en Sel ; les 
Jfaufles efperances. en-Näfe; le nez camus, 


nez . Affen-Stein; le bézoard de finge. 
Gebe nur hin, du wirft die Affen ausnehmen ; 
(prov.) alex, vous reviendrez avec un pied de 
mez; vous ne trouverez pas ce ui vous cherchez. 
ARE (Affect) (der) gen. des-es, pl. die - 


au fon. _ etten zwingen, bän- 
AFRICA, (Africa) ; Ari Ein Afrikaner, 
un Afriquain. Eine nerin; ume Afri- 


ine, 
AFTER. (After) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Lecul, derriere. Sud ce mot fe trouve devant 
= Jubflantifs, comme def ps Jouvent 2 il 
e toujours e de mauvais alloi, 
fr. . e. Le Rte Ceres un faux 
avant. En After - König ; un Roi imaginaire. 
-BURDE, (Qfterbürde) voy. GE- 
BURT ; (NAftergeburt). 
AFTER-BURGE, (Afterbürge) (der) gen. des - 
n, pl. die-n. AÄfterbürgfchaft ; une arriére- 
aution. 


c 
AFTER-DARM, (®fterbarm) (der) gen. des-es, 
{. die - dirme; Le boyaw culier. 
AÉTER-EREE, (Uftererbe) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Un héritier Jubflitu£. After - Ein- 
fezung des Erben; {4 /Jubflitution d'héritier. 
AFTER-GEBURT, (Aftergeburt) (die) gen. der-, 
pl.die-en; L'arrière-faix; les fecondines ow 


r-KEGEL, (Afterkegel) (der) gen. des - s, 
ARTE Le conoïde. 
CR-KIND, (Uftertind ) (das) gen. des-es, 
{. die-ef; Un en 


tend $ 
TER-LEHEN, ( fterkeben) (das) gen. des-s, 


pl. die-; L'arrière-fef, la vavajlorie, fief 


Jervant, 
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AFTER-LEHEN-TRÆGER , (After Rebenträger 
ow AFTER-LEHEN-MANN, CA in 
(der) gen. des-s, pl. die-trager ou - männer; 
Un arrière-vaffat, vavaffeur. 

AFTER-MEHL, (Aftermehl) (das) gen. des-es, 
“pl. La Aa arine. 

-REDE, (Afterrede) (die) gen. der -, pl. 
die-n; La calomnie, médifance. 

a; des Ye Ich afterrd- 

e - afterredete, i. t; uf. 

SRE (ano) car) qm 

ANZE , ( Afterfchange die) gem, 
der-, pl. die-n; (7. Le) ce 
Ruckwehr; le retranchement. 

AFTER-WELT, (Afterwelt) (die) gen. der -, pl. 
die-en, miieux Nachwelt; la poflerits, 

AFTER-WIND, (Afterwind) (der) gen. des - es, 


pl. die-e; Le vent de derrière, pet, 


AGENDE, (gende) (die) gen. der-, pl, die-n: 
La rituel Serie 8 ae 
AGENT, (Agent) (der) gen. des - en, pl. die-ens 
Un agent, celui qui fait les affaires d'un Prince 
dans la Cour d'un autre Prince, Jans caraflère 
public. Hofagent; Ceft ordinairement le titre 
d'un juif, qui J'entremet entre les Banquiers € 
ri a Ho r Er ih de m er . 

I ; (Hglafter) voy. ‚ (Aelfier), 
AGLEY, (Ugly) mieux AKELEY, £ Dress 
(die) gen. der-, pl. die-en; L'ancolie, herbe. 
AGNAT, (gnat}) (der) gen. des- en, pl, die- 
en; Le ere du côté ) Bel. du 
AGRIMONE, (Agrimone) (die) gen. der-, rt. 


L' ag E 
AGTSTEIN, (Agtflein) (der) gen. des - es, pl. 
die-e; L’agathe ‚ ambre jaune, le fuccin, la 
. d'once ; le jais, jayet. 
DEC (a Es Feige ho! ho! 
; e ie) gen. der -, pl. die- 
L'aléne de cordonnier. " dla. 


voy. OHM. ( Obm ). 

AHMEN , (Abhmen ) voy. OHMEN, (Obmen). 

AHNDEN, (abnden) v. a. & n. Ich ahnde-ahn- 
dete, i. h. geahndet; Reffentir, témoigner fon 
reJentiment , venger, punir, prefentir, je dou- 
ter. Es fchien als ob er fein Unglück voraus 
geahndet habe; il fembloit qu'il preffentit Ja dis- 


race. 
AËNDUNG, (Ahndung ) (die) gen. der - 
die-en. Er hatte eine FT Eu als ie 
nicht wieder zurückkommen werde; il avoit 
un preffentiment qu'il wen reviendroit point, 
AHNEN, (Ahnen) (die); L'ayeux, les quarti: 
de nobleffe. Sich feiner Aloe rühmen ; /e pris 
vißer de fes ep Eros 32 Ahnen bewei- 
en; ver jes trente-deux quartiers ou degré. 
de noblejle a: en 
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AHNEN-PROBE, (Ubnenprobe) (die) gen. der-, 
. pl. La A kr des degrés de noblejle. 
NEN-RECHT, (Abnenrecht) (das) gen. des - 
es, J. pl. Le droit, ou les prérogatives de ceux, 
i re leurs trente- deux quartiers. 
AHN N-TAFEL, een) (die) gen. der -, 
1 die-n; Une table généalogique. 
N-FRAU, ( Ubnfrau ) (die) gen. der -, pl. 
die- en; L'aïeule, la grand'mère. 
AHN-HERR, (Ubnberr) (der) gen. des - en, pl. 
+ die-en; L'aïeul, le grand- per 
AHORN, (Ahorn) (der) gen. 
L'érable, le platane ; l'orne. 
AICHEN, (chen) mieux EICHEN, ( Eidyen ) 
v. a. Ich aiche - aichte, i. h. geaichet; Jauger. 
étalonner , der un poids ou une mefure. 
AICHEN, (Uiden) mieux EICHEN, ( Eichen) 
(das) gen. des-s, /. pl. Lejaugeage, l'étalonne- 
ment, e/palement. Aichmufter oder Original 
wornach man alles mifst; étalon. 
AIMER, (Qimer ) mieux EIMER, (Eimer) (der) 
en.des-s, pl. die-. Le Jceau, tonneau, la me- 
af de liquides. 


ADEMIE, (Ufabemie) (die) gen. der-, pl. 
die-en; Une Académie, lieu où j'affemblent les 
jeunes gens pour étudier. Ce mot a différentes 
Jignifications €? dénote x) une univerfite &9 dans ce 
Jens on fen fert fouvent au lieu d'Univerfité. 2) 
Académie Je dit auf d'une compagnie de perfonnes 
qui font profe[fion de [ciences ou de beaux arts. Die 
Akademie der Wiflenfchaften &c. l'Académie 
des Sciences. 3) Académie de Mufique, au lieu de 
Concert. war heute_Akademie bei Hofe; 
il y avoit aujourd'hui Concert a la Cour. 4) Zei- 
chen - Mahler - Bildhauer - Akademie; l'Acadé- 
mie de Peinture, d’Architefture &c. 

AKADEMIKER, (Ufabemifer) (der) gen. des-s, 

I. die-; L'ac icien. 

AKELEV, (Ufelep) (die) gen. der-, pl. die-en; 
L'ancolie, 
ALABASTER, (Ylabafter) (der) gen. des-s, f. 

I. L'albâtre. 

ABASTERN , (alabaftern) adj. D'albâtre. 

ALANT , (Ulant) (der) gen. des- es, f.pl. L'au- 


née, énule. 

ALANT-BLERE, (Alantbeere) voy. AALBEERE, 
(Aalbeere). 

ALANT-WEIN, (Mianttvein) (der) gen. des-es, 
J. pl. Du vin qu'on a fait fermenter avec de 
l'aunée. 

ALAUN, (Ulaun) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Lalun. Alaunbruch ; l'aluniere. Alaunicht ; 
alumineux. In Alaune tauchen ; aluner, 

ALBEERBAUM, (Qlbeerbaum) (der) gen. des-es, 

{. die - Bäume. Aipel, Pappel; Le lier. 

ALLERKEIT, (Mberfeit) mieux ALBERNHEIT, 
(Uibernbeit ). 

ALBERN, (albern) adj. Sot, fimple, imtbécille, 
niais, impertinent. Albenes Gefchwätz ; la pa- 
gnoterie. 


es-s, pl. die-e; 


AL. ALL. 


ALBEREN, (alberen) ou ALBERN, (albern) v. a. 
Ich albere - alberte, i. h. gealbert ; (bas com.) 
Faire ow dire des jottifes ow des impertinences, 
aire le niais. 

ERKEIT, (Alberkeit) (die) gen. der-, pl. die- 
en; La fottife, ne niai/erie, l'impertinence. 

ALBERTS-THA » (Uberts : Thaler ) (der 

+ des-s, pl. die- Albertiner ; Ze on. 
en (Albrecht) (nom d'homme) Aibert, 

ubert. 

ALBUS, (Ulbus) (der) Une pièce de deux Creu- 
zer; une petite monnoie d'Allemagne. 

ALCHYMIE, (Aldyymie) (die) gen. der -, /. pl. 

ALCHYNMIST, (Alchymift) (der) gen. des- en, 
pl. die- en; en 

ALCHYMISTISCH, (aldymififh) adj. Spagy- 


rique. 

ALET, (Ulet) (der) gen. des - es, pl. die-e; 
Le mulet, muge, chabot. 

ALKORAN, (Ulforan) (der) gen. des-es, /. pl. 


L'alcoran. 

ALKOVE, (Ulfove) (der) gen. des-n; pl. die- 
n; Une alcove. 

ALL, (AU) (das) gen. des-s, /. pl. vieux mot, 

qui fignifie l'univers, le monde entier. Géné- 
ralement on exprime par All le tout enfemble. 
On dit: Du Hülfte meiner felbft, mein Leben, 
mein Alles ; toi, moitié de moi même, ma vie, 
mon Tout. Unfere Hofnung , unfer Alles ift 
mit ihm geftorben ; avec lui nous avons perdu 
notre efperance „ notre tout. 

ALL, ALLER, ALLE," ALLES, (all, aller, alle, 
alles) adj. Tout, toute. All unfer Willen; 
tout notre favoir. Aller Betrug ift ftrafbar ; 
toute tromperie eft puniflable. e gefchafine 
Kreaturen; tous les êtres créés. Alles Geld; 
tout argent. Alles Fleifch ift ai 
tout ce qui eff chair & ériffabie. e beide; 
tous les deux, l'un autre. Alle und jede, 
alle mit einander, allerfeits, allefamt, alle zu- 
fammen, allzumal ; tous €? un chacun, tous'en- 
emble, tous Jans exception, tous tant qu'ils Jont. 

ALL-BEREITS, (aïllbereité ) adv. Déja. 

ALL-DA, ALLDORT , (alba, alldort) adv. La, 

ALLER Cat: (die) ge. der-, pi. di 

‚ (Allee ie en. der-, pl. die-n; 
Une allée, fe) FA , 

ALLEIN, INIG, (allein, alleinig) adj. 
Seul, féparé, unique. Allein feyn ; étre /eul. 
Allein fchlâfen ; coucher feul. Mit einem allein 
reden; parler d qq. un en particulier, Zwe 
alleine; téte d tête. Der alleinige Erbe; Pheri- 
tier unique, univer/el. 

ALLEIN, ALLEINIG, (allein, alleinig) adv. 
Alleiniglich, einzig und allein; Sewlement, fé- 

röment, uniquement, purement, fimplenent ; 
ur; ne que. Er redet nur allein feine Mut- 
terfprache; ine parle que Ja langue. 


ALL. 


ALLEIN, (allein) conj, Mais. Er ift ein recht- 
fchaffener Mann ; allein es hilft ihm nichts; ef 
fort honnête homme; mais cela ne lui fert à rien. 

ALLEIN-KAUF, (Ylieinfauf) ox ALLEIN-VER- 
KAUF, (Alleiuberfauf) (der) gen. des-es, /. 
pl. Le monopole, Alleinverkäufer ; le mono- 


poleur. 

ALLE-MACHEN, (allemachen) v. a. Ich mache- 
machte alle, i.h. allegemacht ; (peu uf.) Con- 
amer. d’penfer. 

LE-MAL, (allemal) adv. Toujours. Allemal 
wenn ich mit ihm davon rede; toutes les fois 
que je lui en parle. Mit allem dem; avec tout 
cela; au miliew de tout cela; malgré cela. 

ALLEN-FALLS, (allenfalls) adv. En tout cas, à 
tout évenement, à tout hazard. 

ALLENT-HALBEN, (alienthalben) adv. Par- 
tout, de tous côtés, en tous lieux. 


ALLER-, (aller) adv. Tout, D. Ce mot. 


Aller étant mis pr .- adjekifs Es pie 
ert à former 1eme efpece de /uperlatif, p. er 
Alergiäcklichiter rs le À ges LAS ba 
Am allerglücklichiten ; adv. le plus heureuje- 
ment du moitde. 
ALLER-CHRISTLICHSTER, ( aflerchrifilichfter ) 
adj. Titre du Koi de France; Très- Chrétien. 
ALLER-DINGS, (allerdingg) adv. Sans doute, 
Jans faute, fans contredit, tout-a- fait, entiè- 


rement. 

ALLER-ERST , (allererft) adv. Tout-a-Iheure ; 
dans ce moment ; tout fraichement ; il n'y a qu'un 
inflant, naguêre, tantôt. 

ALLER-HAND, (allerhand) adj. Different, di- 
vers, de toutes fortes. 

ALLER-HEILIGEN, (Allerheiligen); La fête de 
tous les famits. Man erwartet ihn auf Aller- 
heiligen ; on l'attend à la Touffaint. 

ALLER-HEILIGST, (alerbeiligft) adj. Tout faint, 

ALLER-HÜCHST, (allerbôchft) adj. Der Al- 
lerhöchite, gen. des-n. Der allerhochfte Gott, 
ou fimplement der Allerhüchfte ; Dieu, le Trös- 
haut, Le mot allerhochft efl /urtout en ufage 
dans les titres des têtes couronnées. Seine Ma- 
jeftät haben die allerhüchfte Entfchlieflung ge- 
fafst ; allerhöchft diefelben haben befchlolien ; 
Sa Majefld a refolu. Si le François dit: Le Koi 
veut; l'Allemand dira. Seiner Majeftät des 
Königs allerhöchfte Willensmeinung ift &ec. 
Quoique cette confrußlion foit contre toutes les rè- 
gles er la Grammaire on doit je Joumettre à l'u- 
Jage, pre dans un pays, où l'on aime beau- 
coup les titres, 

ALLER-LEI, (allerlei y adj. autant qu'Allerhand. 

ALLER-MANNS-FREUND, (Uliermanngé Freund) 
ami de tout le monde. Allermanns - Hure; la 
garce, projlituée, abandase. (popul.) 

ALLER-MASEN , (allermafeu) av. ET conj. Ce 
mot weit plus en ufage que dans le flyle cu bar- 
reau ES Jignifie : puisque, parceque, d'autant 


que, comme auft, de la même manière. In aller- 
mafen wie es unfere Vorfahren beieflen hu- 
ben; de la même manière que nos prédéccfleurs 
l'ont pojlede. On dit aufli Pac pr sauber Dies 
Wafer ift den Augen nicht allermaien dien- 
lich; ceite eau wefl pas tout à fait bonne pour les 
eux. Er kann nicht kommen , allermafen er 
rank ilt; il ne peut pas venir, puisqu'il Lx 
malade. Les bons écrivains ne Je fervent nulle- 
ment de ce mot, 
ALLER-MEIST, (alfermeift) adj. La plupart, le 
plus. Die allermeiften Leute ; {a plupart des 


ens. 

AÉLER-MEIST, (allermeift) adv. Vieux mot dont 
les bons écrivains fe fervent rarement. Sur-tout, 

rincipalement, particulièrement. 

ALLER NÆCHS , Callernähft) adv. (peu “1 
En dernier lieu; it. tout pres. Der Brief, den 
ich allernächft von dir bekommen; {a lettre 
A j'ai reçue de vous en dernier lieu, Er ik 

ier allernächft, mieux ganz nahe; il eff tout 
prés d'ici. Er kommt ihm an Schönheit am 
allernächften ; #{ lui reffemble (en approche) le 
lus pour la beauté. 
‚LER-ORTEN, (aller Orten) voy. ALLENT- 
HALBEN, (allenthalben ). 

ALLER-SEITS, (allerfeit8) adv. De tous côtés, 
de toute part, tous enfemble. Allerfeits Gefund- 
heit meine Herren ; ee la j'ai l'honneur de 
boire à la Janté de toute la compagnie. Sie wif- 
fen allerfeits, meine Herren, warum wir uns 
hier verfammlet haben; vous favez tous, Mef- 
fleurs, pourquoi nous nous fomme: afembiös sci. 
LER-WEGEN, (allerwegen ) voy. ALLENT- 
HALBEN, (aflentbalben ). 

ALLES, (alles); Tout, le tout, tout le monde. 
Alles in allem feyn; être le fallotum, étre le 
coq du village. les und alles zu nehmen ; 
de compte fait, en un moi, à tout prendre, 
en tout, généralement. Es ift alles eins; ceia 
eft indifférent, c’efl toujours la même choje, cela 
revient au même. 

ALLE-SAMT, (allefamt) adv. (T. du barr.) Tous 
tant qu'ils font, 

ALLE-WEGE, (in alfetwege) adv. Sans doute, cer- 
tainement, ab/olument. 


ALLE-WEILE, (alleweile) voy. ALLER-ERST, 
ar 
ALLE-ZUSAMMEN, (allegufammen); Tous en- 


femble. 


ALLE-ZEIT, (aÿrgeit) adv. Toujours, en tou! 


temps, 

ALL-FÄNZEREIL, (Altfangerei) (die) gen. der-, 
pl. die-en; (peuwj.) La jotti/e, badinerie, 
ingerie, folrs, impertinence, nialjerie. 
L-GEGENWART, (Algegenwart) (die) gen. 
der -., /. pl. La toute - préjence. 

ALL-GEGENWERTIG , (allgegenwärtig ) adj. 
Prijenfipar - tout ; aav. par - tout, 

F3 ALL- 


ALL, 


ALL-GEMACH ow Allmählich (allgemady, all: 
mäblich) adv. Pewa-peug tout doucement, pe- 
tit-d-petit. 

ALL-GEMEIN, (allgemein) adi. Général, uni- 
verfel, public, commun. adv. généralement, uni- 
verfellement, publiquement, communément. 

EMEINHEIT, (Allgemeinheit) (die) gen. 
der -, 6 In L'univerfalits. | 

ALL-GEWALTIG, (allgewaltig ) adj. Tout- 

uiffant, . 

A VAE ou ALL-HIER, (alihie, alpier) adv. 
di, en ce lieu-ci, 

ALLIANZ, (Alliang) (die) gen. der -, so die - 
en; L'alliance, Ein Allirter ; un allis. 

ALL-MACHT, (Almadht) (die) gen. der-, f. pl. 


+ 


ALLNECHTAG, (allmächtig) adj. 7 if 
. , (a 9) adj. Tout-puiffant. 
ALL MÆCHTIGLICH, (almddtigli®) adv. Par 


la toute “CRT 
ALL-MÆLIG, (allmdlig) adv. voy. ALL-GE- 
MACH, (allgemac.) 

ALLMANACH, (Allmanadh) (der) gen. des-es, 
I. die-e; L'almanac, le calendrier. 
LMENDE, (Allmende ) (die) gen. der-, pl. 

die-n; Le bien ow la place qui appartient au 
public en commun, foit pâturage en campagne ou 
an < ur . en ey ji 

ALL-MOGEND, (allmögend) adj. Tout-puiffant. 

ALL-MÖGENHEIT, (Almögenheit ) (die) gen. 

der-, & (peu wi La toute-puiffance. 

ALLMOSEN, (Almofen) (das) gen. des- s, pl. 

die-, L'aumêne, la charité. Allmöfen gè- 
ben; donner laumöne, faire la charité, au- 


möner. 

ALLMOSEN-AMT, (%lmofenamt ) (das) gen. 
des-es, pl. die-Amter; La charge d’aumönier, 
l'aumönerie. 

ALLMOSEN-KASTEN, ( Alfmofentaften) (der) 

en. des-s, pl. die-käften ; Le tronc des pauvres. 

ALLMOSEN-SACKEL, (Allmofenfädel) Beutel ou 
Büchfe; Z’aumöniere, la bofte des pauvres. 

ALLMOSEN-SAMMLUNG, (Almofenfammiung) 
(die) gen. der-, /. pl. La récolte des aumönes. 

ALLMOSENIER, (Wlmofenier) Allmöfenpflöger, 
(der) gen. des-es, pl. die-; Un aumönier, 

ALLODIAL, (allobial) adj. allodial. 

ALLODIAL-GUT, (%Kobialgut) (das) gen. des = 
es, rl. die- püter; La terre allodiale. 

ALLO 


JLAL-EREE, (Allodialerbe) (der) gen. des- 
n, pl. die-n; Un héritier allodial. 

AUL-SEREND, (alifehend) a, Qui voit tout. 

ALL-STÜNDLICH, (alffüncud)) adv. mieux 
ftündlich ; a toute heure. 

ALL-TÆGLICH, (alltäglich) adj. Sournalier, de 
tous les jours, quotidien, ordinaire ; adv. jour- 
nellement, ordinairement, jour par jour. 

ALL-TAGS-KLEID, (Ulltagstleid) (das) gen. des- 
s, pl. die-er; Un habit de tous les jours, le 
négligé. 


AL. 


ALL-VERMÖGEND, (allvermögend) voy. ALL- 
MÆCHTIG, (allmädıtig.) 

ALL-WALTEND, (allwaltend) adj. Souverain, 
qui gouverne toutes chofes. 

ALLE-WEGE, (allewege) adv. Toujours, en tout 
a ar-tout, en tous lieux; ab/olument. 
ALL- ELSE, (Uliweife) (der) gen. des - uf, pl. 

Se dit de Dieu; Le fage des Jages. ti. adj. €5 adv. 
ALL-WISSEND , (aliwiffend) adj. Qui fait tout. 
ALL-WISSENHEIT, (Altwiffenbeit) (die) gen. 

a J. pl. La connoiffance de toutes chofes en 


ieu 

ALL-WO, (alltvo) adv. où. 

ALL-ZEIT, (alleit) voy. ALLEZEIT, (allegeit.) 

are a née D ggg À 
qu, allzuviel, alljufehr) , par trop: ZU- 
gros; trop grand. Das {nf iffet allzuviel; 
cet enfant mange trop. Diefer Wagen ift all- 
zufehr beladen; ce chariot eft trop chargé. 

ALL-ZU-MAL, (alljumal) ufammen; tous 

ne voy. Allefamt. 

ALOE, (Aloe) (die) gen. der-, /. pl. L'aloës. 
Grofse Aloe; le peroquet. 

ALOE-HOLZ, (Aloeholj) (das) gen. des -es, f, 
r L'agalochum. 

ALOSE, (Mofe) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Sorte de poiljon de mer, qui remonte ordinai- 
rement au printemps dans les rivières. 

ALP, (Alp) (der) gen. des-s, /. pl. Le cochemar, 
l'incube, le fuccube. Das Alpmännchen, une Parse 
de Jpeëtre dont on fait peur aux gens crédules 
& per itieux. 

ALPEN, (Alpen) (die) /. fing. Les alpes, mon- 

ALPHABET, (io bet) (das) gen. à 

, pba 28 ) gen. des-s . 
die-e; L'alphabet, voy. Ab & nr 

ALPHABETISCH, (alpbabetifh}) adj. Alphabd- 
tique. Die Alphabetifche Ordnung ; Pordre al= 


ine 

RAUN, (Alraun) (die) gen. der-, pl. die-en; 
La mandragore, circée. 

ALS, (ale) conj. Quand, lorsque, comme. Als 
ich noch jung war; quand j'étois encore jeune. 
Es war Nacht als er zu mir kam; il étoit nuit 
lorsqu'il me vint voir. Als ich ihm diefes fa- 
u” wollte; comme je voulois lui dire cela. Als 

er Künig in Paris war; comme le Roi était & 
Paris. 
ALS, als ob, als wie, als wenn; comme, 
en, que fi, comme fi. Als wüfsteft du es nicht; 
comme fi tu ne le Javois pas. Er ftellet fich als 
wenn er mein Freund wäre; il agit comme s'il 
étoit de mes amis. Er führet fich auf, als (als 
wie) ein Fürft; sl je conduit en Prince. Er 
prahlt, nicht anders, als wenn er Millionen zu 
verthun hätte, il a autant de vanité, que s’il 
avoit des millions a depenfer. 
ALS, (dans un comparai/on) que, comme de, 
ainfi que, de même que, Ich weiß, he 

m 


AL. 


mehr Kenntniffe befitzen als ich; je /ais que 
vous Zvez plus de favoir moi. Er rè- 
det davon als von einer bekannten Sache; # 
en parle comme dune chofe connue. Ich achte 
nichts fo hoch als diefes; je m’eflime rien tant 
que cela. Erift fo reich als ihr; ef auffi 
riche que vous, So viel als nöthig ift; autant 
il eft néceffaire. Ich bin arm fowohl als dein 
ruder; je /wis pauvre tout ainfi (de méme) 
A rere. bite & fi fer hofe) 
ALS, (pour amplifier ci un choje 
comme , par More , Javoir , Ceft-d-dire. Er 
hat alles was einen Menfchen vergnügt und ru- 
hig machen kann, als Gefundheit, Reichthum, 
Ehre &c. il a tout ce qui peut rag un 
homme € le rendre content, p. e. de la fanté, 
des richefles, de l'honneur &e. 
ALS, (après le mot de mehr ou weniger, 
plus ow moins) de. Mehr als hundert Perfo- 
nen haben es gefèhen; plus de cent perjonnes 
l'ont vu. Weniger als die Hälfte; moins de la 
moitié. 
ALS, als dafs, (pour exagérer après les mots 
de zu ou allzu, trop) pour, pour que. Sein 
Verbrechen ift zu grofs, (allzugrofs) als dafs 
es ihm könnte verziehen werden; /on crime 
eft trop grand pour le lui pardonner, ow pour 
‘il lui pât étre pardonné. 
ÂLS DASS, (pour faire une exception) fi ce 
meh que, fi non que, excepté que; hormis 
que. Er hat keinen andern Fehler, als dafs 
er dem iasegerruer fi fehr e FY if; à 
“'a d'autre défaut, fi non qu’il efl trop at- 
rh pp femmes. 
ALS, als nur; (précédé du mot nichts ow 
nicht ) que: er thut den ganzen Tag nichts 
als fpielen; il ne fait que j toute la journée. 

ALS-BALD, (algvalb) alfobald, alsfort, adv. 
d'abord, incontinent, fur le champ, tout de fui- 
te, towt-d-Pheure, à l'inflant, de ce pas tout 
d'un pas, dans le moment, aufitöt, tout aufi- 
töt, de prime abord. 

ALS-DANN, (alsdann) adv. Alors, pour lors, 

nis, après cela. 

ALSE, (Ale) voy. ALOSE, (Ulofe.) 

ALSO, (alfo) adv. & conj. (peu uf.) Donc, ainfi, de 
même, pareillement, tellement. Redeft du alfo 
mit mir? Ef ce ainfi que tu parles avec moi? 
Sie fi allo, dafs diefes an dem fey ? Yous 
dites que en ainfi? Sie wollen alfo 
nicht ? vous ne voulez donc pas? 

ALT, (Ait) (der) gen. des-, Fa Alt-Stimme , 
Altit; La haute-contre 


ALT, (alt) adj. & adv. Vieux, vieil, dge, fü- 
ranné, café, décrépit; ancien, antique, paÿé, 
tnufité, hors d’ufage ; ujé, qui menace ruine, 

va en décadence, qui va tomber. Ein alter 
; un vieillard. Ein altes Weib; une vieil- 
le, Die alte Kirche; P Eglije primitive, Die 


AL. 47 


alten Schriftfteller; Les anciens auteurs, Wie 
alt feyd ihr? quel dge avez-vous? Ich bin 
zwanzig Jahr alt; Pas vingt ans. Alt wer« 
den; vieillir, devenir vieux, fe faire vieux, 
Diefe Frau beginnet alt zu werden; ceite fem 
me commence à paller, A Jur le retour. Die- 
fer Menfch ift nicht mehr jung, er redet von 
alten Gefchichten ; cet homme là weft plus jeu 
ne, “il date de loin. Alt feyn; ébre avancé m 
âge. Ein alter kindifcher Mann, der einen Vor- 
mund braucht; un viellard en enfance, qui @ 
bejoin d'un tuteur, Ein altes Gefetz; une an- 
cienne loi, Eine alte Münze; une médaille 
antique. Ein altes Wort; un mot furannd, 
Ein altes Kleid; un habit w/#. Alte abgetra- 
gene Kleider; des vieux habits. Verdrufs 
machtalt vor der Zeit; le chagrin vieillit. Ein 
guter alter Deutfcher; un homme de la vieille 


roche. 

ALTAN, (tan) (der) ger des-s, pl. die-e; 
La galerie, le , a platte-forme. 

ALTAR, (tar) (der) a des-es, pl. die- 
täre; L'autel. Der hohe Altar; le maltre- 
autel. Das Altärlein; wm petit autel. Das 
Altarblatt ; le coffre de Pautel. Das Altartuch; 
. d’autel. Der Altarftein; {a table de 

aute * 

ALT-BACKEN, (altbaden) altgebacken, adj. & 
adv. Altbackenes Brod; dw pain raffis. 

ALT-DEUTSCH, (altdeutfch) adj. & adv. Alt- 
deutfche Redlichkeit; Pancienne probité ger- 


ALTEN, (alten) ow altern, älteln, alt werden; 
Ich alte ow altere ou ültele, altete, i. h. geal- 
tet; miews ich bin alt worden; vieillir, Er 
fängt an zu alten, älteln c. dd. er fängt an 
alt zu werden; il commence à vieillir. 

ALTER, (Alter) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Lâge, la vieilleffe, décrépitude ; l'ancienneté, an- 
tiquité. Er üft im bèften Alter; il «ff d la 
fleur de Päge. Diefe Kinder find fait in ei- 
nem Älter; ces enfants fe Zune de près. Al- 
tershalben kann ich noch lange leben; par 
rapport d mon âge je puis vivre encore long- 
temps. Vor Alters; adv. autrefois, jadis, an- 
ciennement. Von Alters her; adv. depuis long- 


te, À 
ALTER-MANN, (®lltermann) voy. ÆLTESTE, 


(Ps) 

ALTERTHUM, (Mitertbum) (das) gen. des-es, 
ru na L'antiquité, ancienneté; la 
vieille}e. 

ALT-FÜICKER, (Altflier) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le rar r, Javetier. 

ALT-FLICKERINN, (Alffliderinn) (die) gen. der-, 

I. die-en; Za ravaudeuje. 

T-FRÆNKISCH, (altfrantifch ) adj. & adv. 
Qui et à la vieille mode, du vieux temps, à 
Pautique, gaulois, gothique, ALT 


AL. AM. 
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ALT-GEIGE, (Ultgeige) (die) voy. BRATSCHE, 
(Yratfche. | 

ALT-GESELL, (Altgefel ) (der) gen. des-en, 


pl. die-en; Le premier compagnon, maitre- 

es (chez les barbiers) l'abbé. 

Alt. LUG, (altflug) adj. & adv. Fin, rufe. 
Altklug thun; faire le Rn. faire Phomme en- 
tendu, fe donner des airs de ence. 

ALT-KNECHT, (Yltfnecht ) (der) gen.fdes-s, 

I. die-e; Le maitre - valet, 
alt: -MEISTER, (Altmeifter) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le maître juré du corps des métiers. 

ALT-MUTTER. (Altmutter) (die) gen. der-, pl, 
die - mütter; Z’aieule, la grand'mère. 

ALT-REIS, (Ultreiß) (der) gen. des-ers, pl. die-; 

Ar. PATER (Altvater) (der) des [A 

- ‚(Altva r -8, p 
die- vüter; Laieul, le pret Ed 

ALT-VÆTERISCH, (altväterifdh) voy. ALT- 
FRÆNKISCH, (altfrénfifc.) 

ALT-VETTELISCH, (altvettelifh ) adj. ( 7. de 
mépris € pop.) Ein altvettelifch Gezänk ; ia 
querelle de vieilles femmes. 

AM, (am) (par coniraffion pour an dem) prép. 
au, fur, auprès, dla. Am Ende der Strafse; 
au bout de la rue. Am Wège; fur le chemin. 
Am Wald; auprès du bois. Es ift ein Fléken 
am Mond; il ya une tache à la lune. Einen 
am Lèben ftrafen; punir qq. un de mort. Am 
Tage arbeiten; travailler de jour. Cette par- 
ticule fe trouvant devant les “Arlette des ad- 


jetifs, fignifie le plus, le mieux. Den ich am . 


iebften habe; celui que jaine le mieux; (le 
oh Er ift mir am nächften; il ef le plus 

proche de moi. Er befchwèrt fich am meiften; 
une lus que les autres. 

ÆUS, (Umaodus) (nom d'homme) Amédée, 
PTT S malia) (nom de femme) Amélie. 
AMARANT , (Umarant) (der) gen. des-es, /. 

ne L’amarante , le pafje-velours, la fleur de 
oufie. 

A TARELLE, (Amarelle) (die) gen. der-, pl. 

die-n; La cerife d’E/pagne; l’amarelle, la 


riotte; it. efpèce de prune, 
ARARET LEN BAUM! (Amarellen Bau) (der) 


en. des-es, pl. die- bäume; Le griottier. 

AMAZONE, (Umazone) (die) gen. der-, pl. die- 
n; Une amazone. 

AMBER, (Amber) ow Ambra (der) gen. des-s, 
pl. L’ambre. Amberkraut; fambrette. Am- 

erkuchen; le mu/cadin. 

AMBOS, (Umbeg), der: gen. des-es,-pl. die-e; 
L’enclume., Art kleiner Ambos; la bigorne, 
le bigorneau, tafleau, le clouvier, la boule. Der 

Ambos-Rand ; farréte. Ambos-Stock ; le billot, 
Zwifchen den Hammer und den Ambos muß 
man den Finger nicht ftecken; entre le mar- 
teau & Penclume il ne faut pas mettre le doigt. 


> 


AM. 


Man mufs nicht immer auf einem Ambos fchla- 
gen; prov. il faut avoir plus d'une corde à Jon arc. 
AFBROSLUS, (Umbrofius) (nom d'homme) Am- 


broife. 

AMEISE, (Ameife) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le fourmi, Der Ameifen - Haufe ; Ja fourmil- 
lière. Ein Ameislein, Ameisgen ; (diminulif) 


de er 
SEN-BÆR , (Ameifenbär) (der) gen. des- 
en, pl. die-en. Le petit ours du Nord qui aime 
beaucoup les fourmis ; it. le Fourmi- Lion ; In- 
See qui fe nourrit de fourmis & d'autres in- 
Jeëles qui tombent dans une concavité qwil for- 
me dans un fable très-fin. On l'appelle aufi: 
Ameifenfrefler, 
AMEL-MEHL, (Umelmepl) (das) gen. des- es; 


{gt L'amidon. 
AMEN, (amen) Amen! ainfi foit-il! 
AMERIKA, (QUmerifa) L'amérique. 
AMERIKANER, (Qmerifaner) (der) gen. des-s, 
I. die-; un Américain. adj, amerikanifch. 
‘ERIKANERINN, (Umerifanerinn) (die) Une 
HIS ee" Gift) (de ; 
ANKTHIST, (Umetbift) (der -en, pl. 
die-en; L'améthyfte. es 2 
AM-MANN, (Ammann) (der) gen. des-es, pl, 
die-e eg phares se _— d'Alle- 
magne) con/ul, tre, Ammann, 
ANME, ARE (Amme, Säugamme) 
(die) gen. der-, pl. die-n; La nourrice. Eine 
Amme fchwängern ; troubler le lait à une nour- 
rice. Hebamme; we fage-femme, accoucheufe. 
AM-MEISTER, (Untmeitter) (der) gen. des - s, pl. 
die-; Le Conful ow Bourguemaître de la ville 
de Strasbourg, F Ammeiftre. Ammeifter-Um- 
fahrt; le tour ou la vifite que l'Amsmeifire fait 
tous les ans aux vingt tribus de la ville de 
Strasbourg. 
AMMER, (Wmnter) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La griotte, e/pece de cerife. 
AMMER-BAUM, (Ummerbaum) (der) gen. des- 
es, pl. die-bäume; Ze griottier, 
AMMONIAK, (Mmmoniet) Du fel ammoniac. 
AMMONS-HORN, (YUmmonsborn) (das) gen. 


coquille enfpirale qui ne Je trouve que petrifide 
lampe. 

£ pl. 

relle, patience, le lapathum. er 

AMT, (Amt) (das) gen. des- es, pl. die Aem- 

Amt; une charge lucrative. Sein Amt wohl 


des-es, pl. die-hürner. Corne d’ Ammon; {a 
ET dans le fein de la terre. 
AMPEL, (Umpel) (die) gen. der-, pl. die-n; 
AMPFER, (Umpfer) (der) gen. des-s, 
Sauerampfer, l'ojeille. Ampferkraut ; 
ANSEL, (Amt) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le merle. 
ter; la charge, un emploi, office, le devoir ; um 
corps de métier, les jurés. Ein einträgliches 
verwalten, feinem Amte wohl vorftehen ; s'ac- 
quit- 


AMT. 


itter ed de fa charge. Sie fallen mir 
a roi mt; vous Goo Jur ma charge. 
Sein Amt niederlègen; je demettre de Ja char- 
e. Er hat ein beichwerliches Amt; il a un 
pénible emploi. Diefer Menfch fucht ein Amt 
ou einen Dienft; cef un homme qui cherche de 
l'emploi. Ein Amt kaufen; acheter un office. 
Das Schatzmeifteramt; Pofice de Trejorier. 
Euer Amt ift, das Feld zu bauen; votre devoir 
eft de cultiver la terre. Amt je dit auffi d’une 
certaine étendue de pays, qui ejl fous la jurisdi- 
Eion du Bailli, Das Amt; le éribunal compo/é de 
juges qui rendent la juflic. Vor Amt erichei- 
nen; paroitre devant le Tribunal du Bailliage. 
Amt; la mefle ou le fervice divin; la commu- 
nion. Das hohe Amt; Ja grand Meffe. Das 
Amt halten; oficier. Das Amt der Schlüfiel ; 
la puiflance des clefs. Das Poltamt; le bureau 
des poftes. Ein Aemtlein ; sn petit emploi. Von 
Amtswegen ; adv. d'office, en vertu de fa char- 
+. Amt bringt Kappen; en quand on a de 
emploi, on a du profit. Man mufs die Aem- 
ter mit Leuten verféhen, und nicht die Leute 
mit Aemtern; il faut choifir les gens pour rem- 
plir les charges, mais il ne faut pas choifir les 
| di pour les donner aux gens. 

AMTS-BOT, (Amtsbot) (der) gen. des-en, 

. die-en; Un meflager du bailliage. 
ITS-DIENER, (Hmtébiener) (der) gen. des-s, 
I. die-; L'archer, le jergent de baillage. 

AlıT - ‚ (Mmtmann) (der) gen. des-es, pl. 
die Amtlente; Le bailli. | : 

AMT-MANNSCHAFT , (Wmtmannfhaft } (die) 
gen. der-, pl. die-en. Die Amtei; la charge 
de bailli, le bailliage. 

AMTS-BRUDER, (Amtsbruder) (der) gen. des - 
s, pl. die-brüder ; Amtsgehülfe, Amtsgenofs ; 
le collègue, l'adjoint, le compagnon de fervice. 

AMTS-EIFER, (Amtseifer) (der) gen. des-s, 

m: l. Le zèle par devoir ou ofjice. 

S-GESCH/ÆFT, (Mmtggeinäft ) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; Le miniflère, la fonition 
de la charge. 

AMTS-GESICHT , (Amtsaefiht) (das) gen. des - 
es, pl. die-er; (com) La mine Jévere, l'air 


rave. 
ARTS-HAUS, (Mmtsbaus) Le gen. des-es, 
. die- häufer; La maifon où demeure le bailli 
E? où il fait les fonklions, le bailliage. 

AMTS- R, (ämt£friler) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le vice-Bailli. 

AMT-SASSE, (Amtfaffe) (ar) gen. des-n, pl. 
die-n; Le feudataire ou fief relevant du bail- 
liage, le /ujet du bailliage. 

AMT-SCHÖSSER, (Amtiaöifir) (der) gem des- 
s, pl. die-; Le receveur de tailles & produits 
du te | 

AMT-SCHREIBER, (®mticreiber) (der) gem. 

7 des . s, pl. die-; Le grejjier du bailliage. 
OM. 
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AMTS-PFLICHT,, (Umtspflicht) (die) gen. der-, 


“pl. die-en; Le devoir de la charge. Seine 
Amtspflicht gerichtlich ablegen ; préter fer- 
ment en juflice. 

AMTS-SORGE, (Amféforge) (die) gen. der-, pl, 
die-n; Le foin, les occupations de la charge, 

AMTS-VERWALTER, (Amtsveriwalter) ( der} 
gen. des-s, pl. die-; où Amtsverwèfer; L'ad- 
miniftrateur, le vice- bailli. 

AMTS-KAMMER, (%mtéfammer) (die) gen. der-, 

I. die-n; Za chambre du domaine. 
ITS-KAMMER-RATH, AMTS-RATH, (Anıte» 
fammerrath, Umtsrath) (der) gen. des-es, pl. 
die-räthe; Le confeiller à la chambre du domai- 
ne, conjeiller des finances. 

AMT-STUBE, (Umtffube) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La chambre ou bureau dejtind aux af- 

Rx de judicature. 

ITS-VOGT, (Umtévogt) (der) gen. des- es, 
pl. OR Le préfet. 

AMTS-VOGTEI, (Umtsvogtei) (die) gen. der-, 
# die-en; La pröfeßture. 

AN, Can) Prép. qui régit le datif € l'accufatif, 
E? qui fe eg Jouvent en am par contraflion 
ou reduËion de deux /yllabes an dem en une, 
p. &. Eine Wunde am Haupte haben, au lier 
an dem Haupte; étre bleffé à la tete. An ei- 
nem Orte wohnen ; demeurer en un lieu. Die- 
fe Häufer ftoisen nahe an einander an; ces mai- 
Jons font proches l'un de l'autre. Zunächit an 
der Kirche wohnen ; être logé près de l'églife. 
Er wohnt am St. Antons-Thor; if demeure 

res de la porte faint Antoine. Es ift nichts als 
Haut und Knochen an ihm; il n'a que 1a peau 
€? les os. Die Sache ift an fich felbft f ch; 
la choje efl faıfe en elle même. Einen an Ge- 
lehrfamkeit übertreffen; /i der . un en 
Jcience. Er nimmt an Kräften ab; ; s'affoiblit 
infenfiblement. Man erkennet das Silber an 
dem Klange; l'argent Je fait comnoitre au 
Jon. Aneinen fchreiben; écrire à qq. un, Sich 
an einen Ort hinbegeben; je rendre en un en- 
droit. Sich an einem rächen ; /e venger de qq. 
un. An einer Sache zweifeln; douter d'une 
chofe. Es if nichts an der Zeitung; ce? une 
fauffe nouvelle. Es ift an mir; cf d moi, c'efl 
mon tour. Es ift an dem, dafs er einen Feh- 
ler begangen; ilefl vrai, (il faut avouer) qu'il 
a fait une faute. Es ift an dem, dafs ich ver- 
reifen foll; je wis fur le poiut de partir. An 
und vor fich; en effet, en vérité. Ls liegt nyır 
an dir; # se tient qu'à toi, Von Stund an; 
dès-à - prejeut. € 

AN, (an) Æprès le fubflantif fignife vers, en 
montant, eis haut, pe. Himmel an; vers le 
ciel. Bergan; en montant, Oben an; en haut 
Unten an; en bas. | 

AN-AASEN ou AN ÆTZEN, (anaafen on 
v. a. Ich äfe- âfete an, i, ae ge 


Ciajje) 


jo ANB, 


Chaffe) Appäter, attirer des bétes par l'appât 


W'uit mel. 

AN-BACKEN , (anbaden) v. a. & n. Ich backe- 
bakte an, i, h. ou b. angebaken ; mieux ankle- 
ben, fich anhängen; attacher, s’attacher. Der 
Braten iftangebacken ; le rôti s’efl attaché au pot. 

AN-BAU, (Anbau) (der) gen. des-es, /. pl. La 
culture, le döfrichement. On dit aufi: Der An- 
bau eines Dorfes, einer Stadt; {a confiruffion 
d'un village Efc. 

AN-BAUEN, (anbauen) v. a. Ich baue- bauete 
an, i.h. angebauet, Ein bisher ungebauetes 
Land anbauen; défricher, cultiver une terre. 
Sich an einem Orte anbauen, fich häufslich 
dafelbft niederlaffen # établir fa demeure en quel- 

we lieu. Einen Flügel an einem Haufe an- 
uen; ajouter une aile à un bötiment. S. die 
Anbaupng, gen. der -, {. pl. 

AN-BEFEHLEN, (anbefeblen ) v. a. irr. Ich be- 
fehle - du befiehlft - er befiehlt an, wir befeh- 
len &c. Imp. ich befahl , /ubj. befühle an, parf. 
i. h. anbefohlen; Commander, ordonner, recom- 
mander. Sich etwas laffen anbefohlen mieux 
empfohlen feyn; avoir gg. ch. d cœur ou en re- 
commandation. Anbefohiner mafsen; adv. fui- 
vant l'ordre reçu, 

AN-BEFEHLUNG, (Anbefehlung) (die) gen. der - 
Sf. pl. L'ordre, le commandement, la recom- 
mandatien.  Anbefèhlungs - mieux Empfèh- 
lungs-Schreiben; {a lettre-de recommandation. 

AN-BEGINN, en (der) gen. des-es, /. 

I. Le commencement, Forigine. 

AN-BEISSEN, (anbeifen) v. a. irr. Ich beifse - 
bifs an, i. h. angebillen; Mordre d gg. ch. avec 
le dents. Proverbialement on dit: Er will nicht 
anbeiffen; i ne veut pas mordre d la grappe, 
à l'hameçon. 

AN-BELANGEN, ( anbelangen } voy. AN-LAN- 
GEN, (anlangen.) 

AN-BELLEN os AN-BELFERN, (anbellen, an: 
belfern) v. a. Ich belle-bellte an, i. h. ange- 
bellet 53 Æboyer contre, crier contre 92. um. 
Den Mond anbellen; (prov.) aboyer à la lune, 
crier contre un plus er 

AN-BELLUNG, (Andelung) (die) gen. der-, 
{ pl L'aboyement, 

AN-BERAUMEN, gen Aa a. Ich be- 
raume-beraumte an, i. b. anberaumet. An- 
fetzen, beftimmen ; marquer, fixer un terme. 
(peu nf.) On dit pourtant: Einen Tag anbe- 
raumen; fixer un jour. Dans quelques Provin- 
ces on dit: anberamen, 

AN-BERAUMUNG, (Anberaumung) (die) gen. 
der -, /. pl. La fixation. 

AN-BETEN, (anbeten) v. a. Ich bète- bitete 
an, i.h. angebètet; Adorer. Schmeicheln. Ei- 
nen feiner Reichthümer wegen anbeten ; flat- 
ter gg. un d cauje des Jes richejfes, your en ti- 
rer du profit, 


ANB, 
AN-BETER, (Anbeter) (der) gen. des-s, pl. 


die-; ZL'adorateur, 

AN-BETUNG, (Anbetung) (die) gen. der-, /[. 
l. L’adoration. _ 
-BETUNGSWURDIG, ( anbetungswürbig ) 
ad). Adarabie. 


AN-BETREFFEN, (anbetreffen) v. m. irr. av 


l'auxil. haben. Ce verbe n'ejt pas en u/age 

dans cette phrafe: Was ah. dich, ihn 2 

betrift; quant d moi, quant à lu. Woy. An- 

rn etreffen. 

AN-BETTELN, ( arbetteln } v. a. Ich bettele- 
bettelte an, i. h. angebettelt. Wo wir hin- 
kamen wurden wir angebettelt ; € à d. die 
Bettler verfolgten uns allenthalben; {rs men- 
diants nous perécutoient partout. Diefer Menich 
tieht gerade fo aus, als ob er Luft hätte uns 
NL ; cet homme a la mine d'une men- 

iant. 

AN-BEI, (anbeï) adv. en méme temps, conjointe- 
ment, Ce mot n'efl en ufage, que dans les Chan- 
celleries. 

AN-BIEGEN , (anbiegen) e. a. irr. Ich biege - bog 
Jubj. büge an, i. h. angebogen ; Approcher gg. 
ch. d'une autre en la courbant, pliant. Ein Reis 
an einen Pfahl anbiegen; courber, plier une 
branche, un rejetton, pour l'attacher à un écha- 
las. Figurem. on dit: Nach dem Innhalt des 
hier angebogenen Schreibens; (7. de Chancell.) 

Me le contenu de la lettre ci-jornte. 
\-BIETEN, (anbieten) v. a. irr. Ich biete- 
böt, /ubj. büte an, i. h. angeboten ; Offrir, 
préjenter. Sich zuerft anbieten ; faire les prémiè- 

"res démarches, Angebotene Dienfte find un- 
werth; (prov.) il ne faut pas rendre fervice aux 


Pr meh eux. 

-BIETUNG, (nbietung) (die) gen. der-, /. 

I. L'offre, avance. 

-BINDEN, (anbinden) v. a. irr. Ich binde-band, 
Jubj. bände an, i. h. angebunden; Attacher , 
lier. Ein Schiff anbinden; garer un batead. 
Den Weinftock (Bäume) anbinden; palijer 
nouer la vigne, les arbres. Einen an feinem 
ra anbinden; régaler qq. un le jour de 
Ja fête. Mit einem anbinden; entrepreidre qq. 
un, lui faire querelle, Ich möchte nicht mit 
ihm anbinden; je ne voudrois pas entrer cn lice 
avec lui. "Anbinden; ( T. de maître d’armes ) 
faire des armes, tirer, faire afaut. Er ilt fo 
angebunden , dafs er nicht eine Stunde frei 
hat; il eff fi occupé qu'il n'a pas une heure à lui. 
Er hat ıhm eins angebunden ; (prov.) il lui æ& 
donné une bowrde, il lui en a donné à garder. 
S. die Anbindung, gen. der -, f. pl. 

AN-BISS, (Unbif) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
La morfure, fig. la tentative. 

AN-BLASEN, (anblafen) v. a. irr. Ich blafe- 
bliefs an, i. h. angeblafen; Sowffler; animer, 
exciter; räviver, altifer le feu. Mit Inftrumen- 

ten 


ANB. 


ten anblafen ; Jonner des infßruments. Man hat 
das neue Jahr angeblafen; on a annoncé le now- 
vel an par le fon des trompettes, Einen Hirfch 
anblafen; (7. de Chaff.) donner le fignal pour 
la chafe du cerf. S. die Anblafung, gen. der -; 


. pl, 

AR EKEN, (anblefen) v. n. av. l'auxil, haben; 
Ich blèke - blekte an, i h. angeblöket; Grin- 
cer les dents, en parlant furtout des bêtes féro- 
ces. Wie er mich anblèket; comme il grince 


AN DUR, Anblif) (d Le 
- s À er) gen. des- es, /. pl. 
regard, la vue, bæœillade Le cow à De 
ce. Im erften Anblik; d'abord, tout d'abord, 
à la première vue; de prime abord. Das ift ein 
fchôner Anblik ; ef} un beau coup d'œil. 
AN-BLICKEN, (anbliden) v.a. Ich blicke-blikte 
an, i.h. angeblicket; Regarder, voir, jetter un 
regard, donner une œillade, envifager , apper- 
cevoir. Einen verftohlen anblicken ; regarı 
, un du coin de l'œil. 
-BLICKUNG, ER) (die) gen. der-, 


R: f. mieux der Anblik. 
j „BLÖKEN, (anblöfen) v. a. Ich blöke- blök- 
te an, i. h. angeblüket; Autant que blöken, je 
dit des bétes qui mugijlent ow qui bélent contre 
„un. Die A rg eerde blokt uns an; tout 
L vessie contre nous. On dit aufi d'un 
homme qui rebute les gens avec rudefle &9 avec 
mépris: Er blükt die Leute an; :l rabroue 


les me 

AN-BÖHREN, (anbobren) v. a. Ich bohre-bohr- 
te an, i. h. angebohret ; Percer, trouer, fo- 
rer, mettre en perte. S. die‘Anbohrung, gen. 
der-, /. pl. 

AN-BRECHEN, v.a. irr. Ich brèche - brach, fubj. 
bräche an, i. h. angebrochen; Entamer. Einen 
Zukerhut, einen Sak mit Geld &c. anbrèchen ; 
entamer un pain de jucre, un fac d'argent Efc. 
S. die Anbrèchung. er at 

AN-BRECHEN, (anbredhen) v. #. irr. av, Pauxil. 
feyn. La conjugaifon et la même que celle du 
verbe aflif; commencer, paroître , venir, reve- 

‘ mir. Der Tag bricht an; le jour commence à 
poindre , (éclorre. } Die Nacht bricht an; la 
mit vient. Der Frühling bricht wieder an; fe 
printemps revient. $. die Anbrèchung, voy. 
Anbruch. 

AN-BRECHEND, ( anBredend ) part. Paroiffant, 
saiffant. Mit anbrèchendem Tage; à la pointe 
(à l'aube) du jour, d jour ouvrant, Mit an- 
brechender Nacht; au déclin du jour, fur la 
brune, entre chien & loup. 

AN-BRENNEN, : andrennen) v. a. av. l'auxil. 
haben; Ich brenne- brennte an, i. h. ange- 
brennet; Allumer , mettre le few à qq. ch. Ein 
Licht anbrennen ou anzfinden ; allumer une chan- 
delle; it, u. n. av. Pauxil, feyn; ich brenne- 


ANB. st 


brannte an, ji. b. angebrannt; prendre feu, s'al- 
fumer, Jentir le bräle. Das angebrannte im 
Hafen &c, le gratin. Sie ift fchon angebrannt; 
elle a des engagements de mariage; elle ef en- 
ceinte. Voy. difference entre l'aëlif & new 
tre jous le mot Abbrennen. 

AN-BRENNUNG, (nbrennung) (die) gen. der, 
£ pl. ge uf.) L'aduftion, la brülure, 

AN-BRINGEN, ( Anbringen‘) (das) gen. des - 5, 
Jp! La ar le mejlage, la commifion, le 
rapport. as ift euer ringen? qu'avez= 
vous à propojer, à dire? 

AN-BRINGEN, (anbringen) v. a. irr. Ich bringe» 
brachte, /ubj. brächte an, i. h. angebracht ; Fro- 
po/er, expojer, rapporter, annoncer, Jienifier, pro- 
duire; it. fig. placer, mettre , employer, vendre. 
Eine Klage anbringen ; porter une plainte. Ein 
Gewerb anbringen ; exécuter une commiffion. Sei- 
ne Tochter wohl anbringen; bien placer, (éta- 
blir, marier) ja fille. Einen Dienftbothen an- 
bringen ; placer un domeftique, lui procurer une 
condition ow emploi. Sein Geld wohl anbrin- 

n; bien placer fon argent, le mettre en bon 
ieu. Seine Kunft behend anbringen ; employer 
adroitement fon artifice. Seine Waaren wohl 
anbringen ; bien vendre fa marchandife. Eine 
Treppe, Kabinet &c. wohl anbringen; ména- 
ger un efcalier , un cabinet Ede. Einen Stöfs 
wohl anbringen; porter, décharger, allonger , 
ajufler un coup ou wie botte. Einen vollen Stôfs 
anbringen im Fechten; marquer. Eine Rède, 
Gleichnifs &c. wohl anbringen ; bien appliquer 
(adapter, ajufter, accommoder) un difcours, une 
ee &c. au fujet dont il efl queflion. 
S. die Anbringung. 

ANBRINGER, ( Anbringer) (der) gen. des -s, 
pl. die-; Le dénonciateur, rapporteur, meflager. 

ANBRUCH, (Unbrudy) (der) gen. des-es, pl. die- 
brüche ; Le premier morceau qu'on coupe d'un 
pain ; l'entamure du pain. Anbruch ( T. de 
Min.) Der Stein, das Erz ift auf dem An- 
bruche glatt und glänzend ; cette pierre, cette 
mine et life , luifante dans fa fraflure; it. le 
commencement de pourriture. Der Anbruch des 
Tages; (ans pluriel) la pointe du jour. An- 
bruch der Morgenrdthe; la naifance de l'aw- 


rore. 
ANBRUCHIG, (anbrücig) adj. & adv. Qui fent 
le relant, le moifi, le pourri, le rance. Anbıü- 
chig werden; fe moffir, ou fe göter, Anbrüchig 
Bier; de la bière qui pique, qui commence à ai- 
grir, Ein anbrüchiger Zahn ; une dent cariée. 
ANBRÜUHEN, (andrüben) v. a. Ich brühe - brü- 
hete an, i. h. angebrühet; Eckauder, tremper, 


Hé 

ANBRUMMEN, (anbrummen) v. a. Ich brumme- 
brummte an, i. h. angebrummet ; Kabrouer, 
murmurer contre qq. wn, le recevoir avec em- 


portement. 
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. ANBRÜLLEN, (anbrüffen) v.a. Ich brülle-brüill- 


te an, i. h. angebrüllet, voy. anblöcken; Mu- 
gir contre qq. wi. 

ANBRÜTEN, (arbrüteu) v. a. Ich brüte-brütete 
an, i.h, angebrütet; Commencer à couver. An- 

Bun Bien; ve SU ges ä di 
T, (Andacht) (die) gen. der-, pl. die 
-en; La dévotion, piété. 8 É 

ANDÆCHTELEI, (Andächtelei) (die) gen. der-, 

alt die - en; La faufe dévotion. 

D/ECHTIG, (andädhtig) adj. Dévot, adv. dé- 
votement. 

ANDÆCHTLER , (Anbächtler) (der) gen. des-s, 
pl. die-r. Der Andächtler betriegt die Welt 
mit feinen Andächteleien ; C'eft un Tartufe, un 
faux dévot, qui trompe le monde avec fon hy- 


rifie. 

ANDENKEN, (Mnbenten) (das) gen. des-s, /. pl. 
La mémoire, le fowvenir, reffouvenir, la fouwvenance, 
reffouvenance. Stehe ich noch in gutem Anden- 
ken bei Ihnen ? /uis-je encore dans votre fou- 
venir? Ich kann das Andenken diefer Hand- 
lung nicht aus meinem Gedächtnifle verban- 
nen; jene faurois effacer cette aßlion de mon 
Jouvenir. Mein Mann fèligen Andenkens ; few 
mon mari, mon mari défunt. Hochfèligen An- 
denkens ; de glorieufe mémoire. Bei Menfchen 
Andenken ; mémoire d'homme. Zu eines 
Andenken ; d la mémoire de 97. un. In fri- 
fchem Andenken haben; avoir {a mémoire ré- 
cente deEÿc. Denk einmal an; (vulg.) genfez un 

s à propos, favez-vous bien que &c. 

DER, (ander) der, die, das Andere; Le fe- 
cond, le deuxième. Zum andernmal; la deu- 
xième fois. Um den andern Tag; de deux 
jours l'un. Des andern Tages; le jour /uivant, 
le lendemain. 

ANDER, ANDERER, ANDERE, ANDERS, 
(ander, anderer, andere, andere) pron. imp. 
Autre, autrui. Ein anderer Mann; un autre 
homme. Eine andere Frau; une autre Cu 
Eine anderes Ding; une autre affaire. s ift 
ein anders; ce} bien autre choje. Einer wie 
der andere; l'un comme l'autre. Einer um den 

- andern ; tour-d-tour, chacun à fon tour. Eins 
ums andere, nichts umfonft; (prov.) à la pa- 
reille, rien pour rien. Einer vor dem andern ; 
Kun vaut mieux l'autre ; Ceft felon. Eins 
für das andere nehmen; (prov.) prendre Jon cul 
pour jes chaufes. Eins mit dem andern; lun 
€ l'autre. Eins gegen das andere halten; com- 
parer l'un avec l'autre. Eins gegen das ande- 
re aufheben ; compeu/er l'un par l'autre. Ei- 

. ner gègen den andern Freundichaft hègen; avoir 
de l'amitié réciproque. Es kommt eins zum 
andern; la choje va en augmentant; ce qu'il y 
a de plus; cela ne fait que croître ES emibellir. 
Ein Lafter über das andere begehen; commettre 
crime jur crime, Einer nach dem andern; lu 


- 
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après l'autre. Anderer Meinung werden; chan- 

de fentiment. Ein ander Kleid anlègen ; 
changer d'habit. Auf eine andere Rede fallen; 
changer de difcours. Man kann ja noch ein 
anders kriegen ; le moule n’efl pas rompu. Ich 
werde euch nichts anders machen ; je ne vous 
ferai rien de particulier. Er thut nichts anders 
als fpielen ; sl ne fait autre chofe que jouer. Es 
ift niemand anders da, als er; il n'y a per/onne 
que lui. Das mufs man einem andern weils 
machen ; à d'autres, chanfons que tout cela. 
Lafs es bleiben, oder ich werde dir was an- 
ders zeigen, (fagen); laiffez cela, ow bien je 
vous dirai des fottifes, je vous montrerai autre 
chofe. Thue mir etwas anders ; va te faire 
faıre, va te promener. Das fagt er wie ein 
anderer; il dit cela comme un coquin, comme ıms 
mal - honnête homme. Andere Zeiten, andere 
Sitten; (prov.) les mœurs changent avec le temps. 
Etwas mit andern Augen anfehen; regarder 
a7. ch. d'un autre œil. Ein anders ift verfprè- 
chen, ein anders ift halten ; promettre € tenir 
font deux. Eins ift fo gut als das andere; l'un 
vaut l'autre. Thun was andere thun ; faire 
comme les autres. Eines andern Gut begeh- 
ren; convoiter le bien d'autrui. 

ANDERS, ANDERST, (andere, anbderft ) adv. 
Autrement, d'une autre manière, différemment. 
anders werden; je changer. An reden 
und anderft thun; faire le contraire de ce qu'on 
dit. Was anderft fcheinet als es ift; apparent. 
Das ift nicht anders, dem ift nicht anderft; I# 
chofe n'eft pas autrement ; cela eft ainfi. Eine 
Sache anders deuten; donner un autre tour à 
l'affaire. Ein Ding anders verfteben ; fe mé- 
prendre. Ein Ding anders aufnehmen ; prendre 
une chofe en mauvai/e part. Er wird nicht an- 
ders; ıl mourra dans fa peau. Es kann nicht 
anders feyn; il faut pajler par la ou par la 
fenêtre. Ein andermal; adv. une autre fois. Zu 
anderer Zeit; adv. autrefois. In andere Wege; 
adv. autrement. Wenn anders, wo anders, 
fo anders; conj. fi; toutefois; à moins que. 

ANDERST, (anoerft) conj. Autrement, on bien, 
au moins, fi ce wel que. Komm heïein, an- 
derft fchliefle ich die [hüre zu; entrez, autre- 
ment, ow bien je ferme la porte. So du mich 
anderft liebeit &c. au moins fi tu m'aimes. Er 
kömmt gewifs, wenn ihn anderft nichts auf- 
hält; il viendra fürement, fi ce weft que qq. ch. 


larréte. 
Fr Canderfeité) adv. D'un autre 


côté. 

ANDERS-WO, (anderdwo) ou ANDER-W ÆRTS, 
(anderwärte ) adv. Ailleurs, autre part, dans 
un autre endroit. Er ift immer mit feinen Ge- 
danken anderswo ; il a towjowrs des abjemes 
d'eprit. Sie hat fich fchon anderwärts veripro- 
chen; elle Jet promije auire part. 

AN- 


AND. 
ANDERS-WO-DURCH, (anberstvoburd ) adv. 


Par un autre endroit, ailleurs. 
ANDERS-WO-HER , (anderswoher) adv. Dail- 
leurs, d'autre part, d'un autre lieu. 
ANDERS-WO-HIN, (anderewehin) adv. Vers un 
autre endroit, ailleurs, autre - part. 
ANDERT-HALB, (anderthald) adj. Un € demi. 
Anderthalbe Ehle ; une aune € demie. 


ANDER-WEITIG, (anderweitig ) adj. & adv. 


Autre, ailleurs , autre part. Man mufs ihm : 


anderweitige Hülfe fchicken; il faut lui envo- 
Ri: r un autre fecours. 

-DEUTEN, (andeuten) v.a. Ich deute - deu- 
tete an, i. h. angedeutet ; Notifier, fignifier, 
dire, intimer, faire avoir, faire entendre, don- 
ner à connoître, annoncer, dénoncer , ordonner. 
Die frühe Kälte deutet einen langen Winter 
an; ce froid prématuré nous fait craindre un 
long hiver. Der Fürft hat ihm feine Ungnade 
angedeutet; le Prince lui a annoncé, declaré [a 
disgrace. Es wurde ihm angedeutet fogleich 
die Stadt zu verlaflen; on fui fit dire de quit- 
ter toute nen la ville. 

AN-DEUTEND, (andentend ) part. Significatif. 
AN-DEUTUNG, (Andeutung ) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La fignification, notification ; mar- 


que, le k ne, 
AN-DICH EN. (andichten) v. a. Ich dichte-dich- 
tete an, i. h. angedichtet ; Jmputer, attribuer 


en: /uppojer. 

-DICHTUNG, (Andichtung) (die) gen. der -, 
pl. die-en; L'imputation, la feinte, Juppofition. 

AN-DONNERN, (andonnern) v. a. (com.) Einen 
andonnern ; Fulminer des jurements contre qq. 
un; voy. DONNERN. 

ANDORN, Cou) (der) gen. des-s; Le mar- 
rube, l'herbe. 

AN-DRÆNGEN, (andrängen) v. a. Ich dränge- 
drängte an, i. h. angedrünget ; Preffer, a 
cher wne chofe contre wne autre. Die Feinde 
drängten fich fo veft an die Mauer an; les en- 
nemis Je prejlerent tellement contre la muraille. 

ANDREAS, (Andreas); (nom d'homme) André, 
Ein Andreas-Kreuz; le Yantanr croix en fautoir. 
Audreas - Orden; (en Rufie) l'ordre de St. 
André. 

AN-DREHEN, (Andreben) v.a. Ich dr&he-dreh- 
te an, i. h. angedrehet ; Serrer à vis, faire en 
tournant. Einem eine Nafe andrèhen ; tromper 

. un adroitement. 

-DRINGEN, (Andringen) v. a. irr. Ich dringe- 
drang, /ubj. drangen, i.b. angedrungen ; Prejler, 
errer. Der Feind dringt an ; les ennemis J'appro- 
chent, Er drang mit grofser Heftigkeit auf 
mich an; 1! me ee urieu/ement. 

AN-DROHEN, ( Undroben ) v. a. Ich drohe - 
drohte an, i. h. angedrohet; Autant que Dro- 
hen; Menacer. Er hat mir den Tod angedro- 
het; il a menacé de me tuer, 
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AN-DROHUNG, (Androfung) (die) gen. der -, 
. die- en; La menace. 

AN-DRUCKEN, ( andrücfen ) v. a. Ich drücke - 

drückte an, i. h. angedrücket ; Poufer, appuy- 

er, preffer, Jerrer contre. S. die Andrückung, 
en. der -, pl. die- en. 

AN-EKEL N, rer voy. EKELN, (efeln). 

AN-EINANDER, (aneinander ) adv. Enjemble, 
l'un contre l'autre, contigu, tout joignant ; at- 
taché l'un à l'autre ; it. continuellement, tout de 
Juite, dans une connexion ou liai/on. Anein- 
ander hetzen; animer l'un contre l'autre. An- 
einander ftôfsen; fentreheurter , Sentrechoquer ; 
Eire contigu ; fe toucher, fe rencontrer. Das An- 
einand {sen zweier Röhren oder Adem; 
la rencontre, l'union de deux vaijfeaux ou veines. 
Aneinander hangen; étre de concert; it. étre ac- 
couplé , (comme des chiens). Aneinander hen- 
ken ; attacher , accrocher. Seine Schreibart 
hängt wohl aneinander ; Fan file eft Juivi, cow- 
lant, wefl point coupé. Aneinanderhangen 
eines Körpers; (7: de phuique) la continuité 
d'un corps. Aneinanderhangend ; a. (T. de 
logique) continu. Aneinander hangende Grofse; 
la quantité continue. | 

AN-EINANDER-FÜGUNG, (Aneinanderfügung) 
(die) gen. der-, pl. die- en; La conjonklion. 

ANEMONE, (Anemone) (die) gen. der-, pl. die 


-n; TER | 
AN-EMPFEHLEN, (anempfeblen) v. a. mieux 
Empfehlen ; Recommander. | 
AN-EMPFEHLUNG , $ Anempfehlung ) (die ) 

mieux Empfehlung ; recommandation. 
AN-ERBEN, (anerben) v. a. Ich erbe- erbte an, 
i.h.angeerbet; Tomber en héritage, échoir ; it. 
4 communiquer comme une malaise, Angeerbte 
orurtheile; les préjugés de l'enfance. 
AN-ERBLICH, (anerblid) adj. Aéréditaire. 
AN-ERBIETEN, (anerbieten) voy. ANBIETEN, 
AN-ERBIETEN, (Anerbieten) (das) gen. des-s. 
AN-ERBIETUNG , (Auerbietung) (die) gen. der 
-, pl.die - en; L'offre, la propofition, condition. 
AN-ERKENNEN , (anerfennen) v. a. irr. Ich an- 
erkenne - anerkannte, i. h. anerkannt; Aecon- 
noftre. Seine Handfchrift, feine Unterfchrift 
anerkennen ; reconnoftre Ja main, fa fignature. 
AN-ERSCHAFFEN, (anerichaffen) v. a. ir. Em- 
preindre, communiquer par la création. Ce verbe 
weft en ufage que dans quelques phrafes qui fe 
ont avec les temps ssl, Ëg avec le Partici 
pafif. Gott hat dem Menfchen fein Ebenbild 
anerfchaflen ; mieux: Gott fchuf den Menfchen 
nach feinem Ebenbilde; Diew a Ki l'homme à 
fon image. Anerfchafiene Vorur eile; des pré- 
jugés innés. u 
AN-ERWOGEN, (anerwegen) con). (peu uf.) Vu 
, en con/idéraltion, con/! rank. 
AN-FACHE , ANFÆCHELX : Cextodun anfds 
À ache - fachte an, 1 h. ange- 
> v, a. Ich ii a 
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. fachet; Faire du vent avec l'éventail ; allumer. On 

Je Jert de ce mot dans le fiyle jubiime & poëti- 

we. Du haft in ihrer Bruft das Feuer ange- 

cht &c. tu as allumé dans fon cœur le few qui 

la confume. On dit aufii: Einen Krieg anfa- 
chen; allumer une guerre. 

AN-FAHEN, (anfaben) v. n. irr. mieux Anfan- 

n; La comugai/on eft aufi la méme que celle 
u verbe anfangen. 

AN-FAHREN, (anfabren) v.n. irr. Ich fahre-fuhr, 
Jubj. führe an, 1.b. angefahren ; Mouiller, aborder, 
approcher, échouer, arriver, débarquer. Man kann 
nicht nahe an pere anfahren ; on ne peut 

approcher, debar: à cette mai/on. t 
ri ei meinem Bruder anfahren ; de/cendons 
a la porte de mon frère, it. heurter, , 
donner contre. Das Rad fuhr an die Wand an; 
la roue donna contre la muraille. Einen anfah- 
ren; v.a. gronder, bru/quer, rudoyer, rabrouer 

q. un. Er hat mich angefahren wie die Sau 
den Beitelfack ; il m'a traité comme le dernier 
de tous les hommes. 

AN-FALL, ({nfall) (der) gen. des-es, pl. die- 
fälle; L'attaque, aflaut, effort, la violence, le 
choc, l'injulte. Die Feinde wagten einen hef- 
tigen Anfall auf uns; l'ennemi nous attaquoit 
wigoureufement. Das fchüne Gefchlecht hat im- 
mer feine eigenlinnigen Anfälle; le /exe a tou- 

et ne caprices. Bereitet euer Herz um den 

Ser en der Leidenfchaften 7 er 

réparez voire cour r refifter aux ajlauis 
es pafions, Warum ol ich eh den unver- 
fchämten Anfällen diefes ge erg 

oi m'expo/erois-je aux injultes cet 

Fe? it, ac Fr maladie &c. Er hat 

einen heftigen Anfall vom Fieber gehabt ; il 

a eu un acces violent de fièvre ; it. l'héritage, la 


ee , ion. 
pe E rs PA v. a. gr he a 3 
» Atta ‚ajaillir, J'élancer, choquer, in/ulter, 
Fois far l'ennemi. Er hat mich mit u De- 
gen in der Hand angefallen; il m'a attaqué 
épée à la main. Comme v.n. ce mot je conjugue 
av. Pauxil. feyn. Der Baum den wir abge- 
hauen haben, ift an die Mauer angefallen ; 
Parbre que nous avons abattu, ejl tombé vers la 
muraille, Anfillen; fi aufi un verbe imper- 
fonnel. Es füllt mich eine Krankheit an; je 
ens une attaque de maladie. 

FANG, (U ifang) (der) gen. des-es, f. pl. 
Le commencement, l'origine, le principe, la naïf- 
Jance, l'acheminement, ouverture, entrée, introït. 
Den Anfang machen ; commencer, faire l'ou- 
verture, le premier ‚des avances, les pre- 
mières démarches. Den Anfang nehmen; pren- 
dre origine, naître. Er hat in diefer Wiffen- 
fchaft einen kleinen Anfang; il a une legere 
teinture de cette Jcience. Ich habe dis Buch 
vom Anfang bis zu Ende durchblättert; j'ai 


AN-F 
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parcouru ce livre d'un bout d l'autre. Der An- 
fangs- Buchftab ; la lettre ma ufcule, initiale. 
GER, (Anfänger) (der) gen. des-s, 
l. die-; L'auteur, aggrefleur ; le novice. 
-FANGEN, (anfangen) v. a.&7 n. irr. av. l'aux. 
haben. Ich fange, du füngft, er fängt an, wir 
fangen an. /mp. ich fieng an, par/, i. h. an- 
gefangen; Commencer, entreprendre. Er wird 
aufhören, wie er el 2 hat; sl finira 
comme il a commencé, Er füngt da an, wo er 
aufhören follte; 1! commence par où il falloit 
finir. Diefer Herr hat alles ausgeführt, was 
er angefangen hat; ce Prince ef} venu à bout de 
tout ce quil a entrepris. Den Anfang machen; 
faire l'ouverture d'une Jcène. Der Mann hat es 
zu hoch fangen ; cet homme l'a pris fur 
un ton trop haut. Einen Kram oder Laden an- 
fangen ; ouvrir où lever boutique. Eine Il:us- 
haltong anfangen ; entrer en ménage. Einen 
Briefwechfel anfangen ; hier une corre/pondance. 
Ein Gefpröch anfangen ; entamer un difcours. 
Ftrwas wohl (übel) anfangen; /e prendre Lien, 
de bonne grace (mal, de mauvaife grace) à gg. 
ch. Händel oder Streit anfangen; füire une 
querelle , chercher noije. Einen Prozefs anfan- 
n; intenter un proces. Eine Gewohnheit an- 
Fungen; introduire une coutume. Zu reden an- 
fangen; prendre la le. Etwas zu thun an- 
fangen, p. e. zu fchreiben, zu lachen &c. /e 
mettre à écrire, à rire &c, Zu fpielen, zu 
tanzen &c. ere je ; entrer en jeu, en danfe 
€ÿc. Eine Verrätherei anfangen; tramer, owr- 
dir un complot ow wne trahijon. Einen guten 
Anfang machen ; iner. Ich weifs nicht, 
wie ich es anfangen foll ; je ne fais comment 
m’ en que faire, où donner de la tête. 
Wi er anfangen, wo man es gelaflen ; reue- 
nir, retourner à fes moutons. Änfangen, wo 
es die andern gelafien haben; commencer par 
où les autres N ap ee Einen Feldzug anfan- 
gen; ouvrir la ca Einen Reichs- Tag 
oder Verfammlung anfangen ; faire l'ouverture 
de la diète, de l'affemblée. Einen Krieg anfan- 
gen; entrer en guerre. Er fängt an fromm zu 
werden ; il commence a devenir devot. Er fangt 
feine Sache verkehrt an; (prov.) il bride fon clie= 
val, écorche l'anguille par la queue. Von vor- 
nen anfangen; recommencer, Er fangt an und 
will ein Kaufmann werden ; sl favije de faire 
le marchand. Er fängt an reich, ftolz zu wer- 
den; sl devient riche, il commence à fe fentir. 
Was fingft du da an ? re ehe la? 
H, (anfanıg, anfäng«» 
lich) adv. Premièrement, au commencement, d’a- 
bord. Vom Anfang bis zum Ende; d’un bout 
à l'autre. Gleich im Anfang, gleich anfangs ; 
d'abord, de prime abord, du premier abor 


pr 
AN-FÆRBEN, ANSTREICHEN, (anférben, ans 


fireihen) v. a. Ich farbe - fürbte an, i. h. an- 


refärbt; 
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gefärbet; Teindre, colorer ; Pr er reg bonne 
coweur à une mauvaife attron. S. die Anfar- 
bun Les der -, f. pl. 

AN-FÄRZEN, (anfargen) v. a. Ich farze - farzte 
an, i. h.angefarzet; (popul.) Lächer un pet 
contre qq. un. 

ES : À Canfaffen v. a. Ich eng an, 
i. h. angefafst ; re, empoi, , Jaifir, te- 
mir; arréter. Einen bei der Bruft anfaffen ; 
faifir qq. un aw collet. Fafst ihn an, haltet ihn! 
arrétez-le. Er hat es mit beiden Händen an 
fafst; il l'a pris des deux mains. Sie hatte i 
fogleich bei den Hären angefafst, on gefafst; 
elle l'avoit d'abord faifi par les cheveux. Man 
kann das Ding nirgendwo anfaflen; cela ne 
donne pas de prije. 

AN-FASSUNG, (infaffung) (die) gen. der -, /. 

{. Kor: lement, aflion de . . 

AN-FAULEN, (anfaulın) v. ». Ich faule - faulte 
an, i.b.angefaulet; Enticher, commencer a pour- 
rir. Die Aepfel find ein wenig angefauit; ces 
pommes font un og entichées. S. die Anfaulung, 

en. der -, & pl. 

AN-FECHTEN, (anfechten) v. a. irr. Ich fechte, 
du fichtit, er ficht an, wir fechten an &c. Imp. 
Ich focht, /ubj. fochte an, i. h.angefochten; At- 
taquer, combatire, impugner ; p.e. un livre, ou une 
opinion; it. affliger, troubler, tenter, tourmenter ; 
st, infefter, incommoder ; contefler , accu/er de 
faux. Von einer Krankheit angefochten wer- 
den; étre attaqué d'une maladie. Das ficht 
meine Ehre an; cela bleffe mon honneur. Von 
der Sünde angefochten werden ; être tenté 
par les péchés. Ich laffe mich das nicht an- 
fechten; cela ne me touche pas, ne m'arréte pas, 
ne me rebute point; je ne me laiffe pas détour- 
mer pour cela; je ne me foucie pas de tout cela. 

* Was ficht euch das an? qwefl- ce que cela vous 
fait? cela vous regarde-t-il ? Er laßst fich nichts 
anfechten, es ift ıhm alles einerlei; (prov.) ilne 
Je hauffe ni ne fe baiffe, il va toujours fon train. 
Angetochten ; afligé, fie aux tentations. Was 
Henker ficht ihn an? que diable veut-il? 

AN-FLCHTUNG, (Anfechtung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Laflilion, le trouble d’e/prit, la 
tentation; l'accès, atteinte, attaque; Voppofition, 
la conteflation, 

AN-FEILEN, (anfeilen) v. a. Ich feile-feilte an, 
: ER ARE Commencer à limer. Voy. FEI- 


AN-FEINDEN, (anfeinden) v. a. Ich feinde-fein- 
dete an, i. h. angefeindet ; Porter inimitié à 
gg. un, hair, avoir en haine, vouloir du mal. 
Angefeindet werden; avoir des ennemis. Er 
hat mich von a angefeindet ; il m'a vouli 
tourours du mal, 

AN-FEINDUNG , (Anfeindung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La haine, l'inimutié, le mauvais 
vouloir. . 


a 
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AN-FESSELN, (anfeffein ) v. a. Ich feffele- fef- 
felte an, i. h. angefefelt; Lier, garrotter, at- 
tacher, enchainer, empétrer, mettre aux fers, 
meitre les entraves, les ceps. 

AN-FESSELUNG, (Hnfeffelung) (die) gen. der-, 

R: pl L'enchafnement ; aflion de lier ge. 

-FEUCHTEN, (anfeuchten) v. a. Ich feuch- 
te - feuchtete an, i.h. angefeuchtet; Mouiller, 
arrofer, humeßler, détremper. 


AN-FEUCHTUNG, (Anfeuchtung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'arro/ement, humeltation. 
AN-FEUERN, (anfeuern) v. a. Ich feure - feuer- 


Anfangen zu feuern, anzünden; mettre le 

à qq. Reizen, errègen; encourager, ani- 
mer, exciter, inciter, enflammer. Lie Solda- 
ten zur Schlacht anfeuern; animer les foldats 
- combat. S.die Anfeuerung, gen. der -, pl. 
ie-en. 

AN-FLAMMEN, (anflammen) v. a. Ich flamme- 
flammte an, ji. h. angeflammet; Enflammer. 
S. die Anflammung, voy. anfeuern. 

AN-FLECHTEN, (anflechten) v. a. ir. Ich flech- 
te, du fichtit, er flicht an, wir flechten an &c. 
Imp. ich flocht, fubj. Rüchte an, i. h. angefloch- 
ten. Daran flechten ; eine Sache durch flechten 
mit der andern verbinden; ajouter en treflant. 
S. die Anflechtung, 

AN-FLEHEN, (anfieben) v. a. Ich flöhe- fléhete 
an, i. h. angeflèhet; Implorer , fupplier, prier, 
conjurerz it. recourir à Dieu. 

AN-FLEHUNG, ( Anflehung ) (die) gen. der -, 

Ne 4 La prière, Limploration. 
-FLETSCHEN, (anfletidun) v. a. Ich flet- 
fche -fletfchte an, i. h. angefletfchet; (popul.) 


Pt la moue. 

-FLICKEN, (anfliden) v. a. Ich flicke-flikte 
an, i. h. angellicket; Coudre enfemble, rapie- 
ceter, ajouter us pièce à un autre. S. die An- 
flickung. 

AN-FLIEGEN, (anfliegen) v. ». irr. Ichfliege-flôg, 
Jubj. Aüge an, i.b. angeflogen; S'avancer, s'ap- 
procher en volant. On dit des oifeaux ; fie kom- 
men angeflogen. Anfliegen; (7. foreft) fe dit 
auff de petits arbriffeaux qui ponffent de la je- 
mence; es ift vieles Holz angeflogen. Anflic- 
gen, im Fluge an etwas ftoien ; es fliegt ihn 
eine Krankheit an; à el attaqué d'une maladie. 

AN-FLIESSEN , (anflicfen) v. n. irr. Ich fliefse - 
flofs, /ubj. flüfse an, i. b. angeiloffen; Couler 
contre, laver. Der Strom fliefset an die Mauer 
an; la rivière lave les murailles. Das Waller 
fliefset an; les eaux montent, croijjent. 

AN-FLOSSEN , (anflößen) v.a. Ich fl fse-flüfste 
an, i. h. angeflüfset ; Acroiter par alluvion. 
Das Anflüfsungsrecht; le droit d'alluvion. 

AN-FLUG, (Anpug ) (der) gen. des-es, f. pl 
Le taälis; les petits arbrijjeaux qui viennent de 
poufer de la jemene. AN 


te an, i.h. angefeuert; Allumer, attifer, fe) 
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AN-FLUSS, (Anfluß) (der) gen. des-es, pl. 
die-fufe; L'alluvion, le javeau; it. le flux de 


la mer. 
AN-FORDERUNG, (Anforderung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; prétention, demande, pé- 


tion. . 
AN-ERAGE, (Anfrage) (die) gen. der-, pl. die- 
n; La queftion, demande, l'information; l'inter- 
rogation, l'enquête. Anfrage thon; s'informer, 


AN FRAGEN, (Anfragen) v. a. Ich frage -f 

- N, (Anfragen) v. a. Ich frage - Irag- 

te an, i. h. angefraget; Venir demander, s'in- 
ormer, $' rir, interroger. 

AN-FRESSEN, (anfreffen) v. a. örr. Ich freffe - 
fräfs, fubj. frafse an, i. h. angefreflen; Kon- 
er, corroder, piquer, pivoter. Die Mäufe ha- 

n das Brod rund umher angefreflen; les fe 

ris ont rongé ce pain tout à l'entour. Das bft 
it alles von den Vögeln angefreflen; les 
oifeaux ont picoté tous les fruits. Das Gift hat 
ihm die Eingeweide angefrellen; le poi/oi lui 
a corrodé les a ape Sich anfreflen; (bas 
com.) je remplir la panfe. | 

AN-FRESSEND, (anfreffend) adj. corrofif, eflio- 
mené (T. de médecine.) i 

AN-FRESSUNG, (Anfreffung) vr) en. der-, 
pl. die-en; ( T. de med. ) iabrofis; it. 
aktion de ronger &:. 

AN-FRIEREN, (anfrieren) v. n. irr. Ich friere - 
frör, Jubj. frore an, i. b. angefroren; S’atta- 
cher en gelant; fe glacer, geler. S. die An- 


Der | 
AN-FRISCHEN, Ganfeikben v. a. Ich frifche - 
frifchte an, i. h. angefrifchet; Æncourager, 
exciter, animer; it. (T° de chaffe) baudir. Den 
Wein anfrifchen; rafraichir le vin. 
AN-FRISCHUNG, (Anfrifung) (die) gen. der- 
.die-en; L'encouragement, l'incitation. 
AN-F ÜGEN, ulm. v. a. Ich füge- fügte 
an, i. h. angefüget; cJoindre, ajfembler, atta- 
cher, adapter. Ver méttelft einer Fuge mit et- 
was anders verbinden; approcher deux chajes 
lune contre l'autre en forte qu'elles Je tiennent. 
Ich habe noch anzufügen ; j'ai encore d ajouter. 
AN-FÜGUNG, (Anfügung) (die) gen. der-, 
pi. die - en; L’afemblement, Be re. 
AN-FÜHLEN, (anfüblen) v. a. Ich füh e- fühlte 
an, _i. h. angefühlet; Toucher, manier. 
AN-FÜHLUNG, (Anfüblung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Lattouchement, le maniement, le 


toucher. 

AN-FÜHREN, (arfühten) v. a. Ich führe - führ- 
te an, i. h. angeführet. Herbey führen; cha- 
rier, voiturer, amener, Conduire; fig. inflruire, 
enjeigner , monlver , apprendre. Einen jungen 
Menfchen zum Zeichnen, zur Beredi.mkeit 
anführen; enfeigner d un jeune homme l'élo- 

quence, le deffein. it. citer, älléguer, rapporter. 


+ 


Sie führen Schriftfteller an, die kein Gewicht 


AN-GEBÆUDE, (Angebäude) voy. ANBAU, | 
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haben; vous alleguez des auteurs, i n'ont pas 
des autorités. Er führt in feinem Werke eine 
Begebenheit an, die &c. il rapporte dans fon 
ouvrage un fait, qui&c. it. commander ou mar- 
cher à la tête d'une troupe; it tromper. Ich 
bin angeführt worden mit diefem Handel ; j'a 
été attrapé dans cette affaire. Er hat fich von 
einem Betrüger anführen laffen, der ihm fein 
Geld abgewonnen hat; il s'efl laiffé attraper 
par un flow, qui lui a gagné fon argent. 


- AN-FÜHRER, (nfübrer) (der) gen. des, pl. 


die-; Le condufleur, chef, l'auteur, le com- 


mandant. 
AN-FÜHRERINN, (nfübrerinn) (die) ‚gen. 


der -, pl. die-en; La conduûrice. 


AN-FÜHRUNG, (Binführung) (die) gen. der -, 


pl. die- en; La chariage, voiture; fig. la con- 
duite, l'inffruflion, enjeignement, le commande- 
ment. nter der Anführung diefes Mannes 
kann es euch nicht fèhlen; fous {a direflion 
de cet homme vous ne manquerez pas le coup. 
Unter der Anführung des Prinzen Eugen tha- 
ten die Truppen Wunder; Jous le commande- 
ment du Prince Eugène les trouppes firent mer- 
veille ; it. la citation, l'allégation, argumentation, 
la produßlion ; it. la tromperie; (l'apprentiflage 
des jeunes faucons, (T. de chaffe.) 


AN-FÜLLEN, (anfüllen } v. a. Ich fülle- füllte - 


an, i. h. angefüllet; Emplir, remplir, eufer, 
senfler. Ein Gefafs, ein Glafs mit Wailer an- 
füllen ; rg un vafe, un verre d'eau. Seine 
Kiften und Kaften mit Geld anfüllen ; remplir 
fes coffres d'or €? d'argent. Den Magen mit 
Speifen, Wein &c. anfüllen; gorger de vian- 
des, de vin. 


AN-FÜLLUNG, (@nfüflung) (die) gen. der-, 


. pl. La remplifage. 


AN-FURT , (Anfurt) (die) gen. der-, pl. die-e; 
t, 


L'abord, le port, débar 


quement, 
AN-GABE, jrs Na (die) gen. der-, f. pl. 


A deffein. Nach feiner Angabe ift er mir 
nichts fchuldig ; /elon fon calcul ıl ne me doit 
rien. Er hat die Angabe diefes Haufes, dic- 
fes Gartens gemacht; on dit mieux: Er hat 
den Plan, den Rifs gemacht; sl a fait le pro- 
jet, le deffein; it. la dénonciation, la trahifon 
Falfchliche Angabe; la calomnie, le bldme. Poy. 


An courge 
AN-GAFFE , (angaffen) v. a. Ich gaffe - gaffte 


an, i. h, angegaflet; Regarder qq. un à bouche 
ouverte, badander, bier. Er fr mich an 
wie die Kuh das neue Thor; (prov.) il me re- 
garde comme un nigaud qui n'a jamais vu fon 
emblable. S. die Angaffung, gen. der Are pi. 


AN-GÆHNEN, (angähnen) v. a. Ich gähne- 


gähnte an, i. h. angegähnet ; Æegar der qq. um 
en baillant. 


in 


AN. 


AN-GEBAUET, (angebauet) €? tous les auires 
rticipes, en ange... cherchez leurs verbes. 
AR-GÉBEN, (angeben) v. a. irr. Ich gebe - gâb, 
. gübe an, i. h. angegeben; Déclarer, dé- 
noncer , déférer ; Propafer, projetter, inventer 
une chofe. Sich zum Soldaten angeben ; s'of. 
frir pour Je faire enröler. Sich bei einem 
Handwerk oder Innung angeben; /e préfenter 
devant un corps de métiers. Er hat mir die Sa- 
che fo angegeben ; il me l'a confeilé ainji. Ei- 
nen fälfehlich angeben; calomnier, blämer qq. 
un. Etwas für wahr angeben; meitre, po/er 
en fait. Sein Spiel angeben ; me on jeu, 
parler. Den Tön angeben; prov. donner le 
ton. Ftwas angeben, mieux daran gèben, 
darauf geben; avancer, donner des aflurances, 
des arrhes. Sich bei Gericht angeben, au liew 
vor Gericht erfcheinen ; /# préjenter &c. Zur 
Urfache gab man mir an; on me donna pour 


can, 
AN-GEBER, er) (der) gen. des-s, pl, 
GEBUNG, (üingebung) (die) gem. der-, pl 
"AN-G , (Angebung e) gen. der-, pl. 
an: Angèben (das) gen. des-s, /. pl. 
La déclaration, dénonciation, propofition, l'in- 
vention, le con/eil; la préfentation, aflion de 


angében. 
AN-CEBINDE, (Angebinde) (das) gen. des-s, 
S. pl. Le préfent qu'on fait à gg. un le jour de 


& Pr Et. 
AN-GEBISSEN , (angebiffen) adj. Rogné, rongf. 
AN-GEBLICH, (anaeblid) adj. & adv. (peu uf.) 


On dit: Ein angèblicher Arzt; un homme qui . 


sf dit mèdecin. | 
-GEBOREN, (angeboren) adj. Naturel, inné. 
Angebôrne Gaben; les dons de la nature. Die 


angebörne Sünde ; le péché originel. Die ange- 
bôrne Art; le göuie, nd | 
AN-GEDEIHEN, (angedeihen) Ca weft que l'in- 
finitif avec le verbe \aflen qui ef en u/age. Ei- 
nem allen Schuz, alle Hülfe angedeihen laf- 
fen; donner tout fecours & toute Ja proteflion 


i qq. un. 
AN-CÉDENKEN, (Mngebenfen) voy. AN-DEN- 
N 


KEN. 

AN-GEHÆNGE où AN-GEHENKE, (Angehäns 
ge ou Ungebenfe) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Ce qu'on ajoute a des boucles d'oreilles, la Pen- 


AN-GEHEN, (angehen) v. m. irr. Ich gehe-pieng 
an, i. b. angegangen. Einen mit dem Degen 
in ja: Hand angehen, zu Leibe gehen; atta- 
quer qq. un, l'épée à la main. Den Richter an- 
gehen; s’adreffer au juge en fuppliant. Es 
gehet uns alle an; cela nous regarde tous. Das 
gehet nicht an; cela ne va pas. Es ift mir 
nicht fo angegangen, wie ich geglaubt habe; 
cela ne m'a pas fi bien reufi, que je croyois. 
Der Tanz wird bad angehen; Le ballet vom- 

Ton. 1. 
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mencera bientôt. Das Schaufpiel gehet um fünf 
Uhr an; /a comédie commence ing heures. 
Das geht an, es läfst lich thun; cela eff fœi- 
fable, praticable. Er fodert ihn heraus den 
Zweikampf anzugehen; il le provoque, il l'ap- 
pelle en duel, Es gehet izt recht an; cela com- 
mence tout de bon. Die Zinfen gehen vom hen- 
tigen Tage an; les intérêts courent de ce jour. 
Das Feuer gehet an; le feu s'allume, s'enflam- 
me, commence à prendre. Was gehet es dich 
an; qu'efi-ce que cela te fait? que l'imvorte? 
Er gehet mich von Haut und Haar nichts an ; 
je ne le connois ni d’Eve ni d'Adam. Er ge- 
et mich vom Vater her ein wenig an; à m'cft 
un peu parent du côté du père. 
AN-GEHEND, (angebend) adj. Nouveau , noui- 
ce, apprentif, commençant, qui commence, qui 
entre en exercice, en charge. Ein angehend 
Schwein; le tieran, tiers-an. Eine angehende 
Schönheit; une beauté dans Jon orient. Mit 
un Frühling; à l'entrée du printemps. 
AN-GEHEND, (angehend) conj. concernant; pour 
ce qui regarde; pour ce quieflde... pour, 


t à. 

AN-GEHÖREN, (angehören) v. n. Ich gehdre« 
gehörte an, i.h, angehüret; #ire allié ou appar- 
tenir à qq. un; it. être allié ou parent de qq. un; 
dépendre de qq. un, p.ex. un domeftique. 

AN-GEHÖRIG, (angehörig) adj. Appartenant , 
allié, parent. 

AN-GEIFERN, (angeifern ) v. a. Ich geifere - 
geiferte an, i. h. angegeifert ; (peu u/.) Cra- 
cher, jeter Jon veuin fur qq. un. 

ANGEL, Cage (die ou ee gen. der ou des-s, 
pl. die-n; L'hameçon, l'aiguillon, lécham- 
peau; la ligne, le libouré; it. le gond, pivot 
d'une porte, la couette, crapaudine. Zwilchen 
Thür und Angel fiècken; avoir le doigt entre 
le marteau & l'enclume, tenir le loi r les 
oreilles. Der Angel am Degen oder Me er; la 
Joie. F l ; la chaujje-trappe. Eine An- 
gelfchnur; {a ligne. Ein Angelftöcken, An- 
gelruthe; le bâton ou la verge de pécheur. An- 

ern; l'étoile polaire. Angelpunkt; le pois. 
gelkranz, Angelkreis; le cercle polaire. On 
me peut pas décider dans quel fens le mot Angel 
ef mafculin où féminin. Les Allemands s'er Ps 
vent différemment jelon la coutume reçue dans 
telle ES telle province. 


ar MR , (angelangen) voy. ANLAN- 


AN-GELD, (Qngeld) (das) gen. des - es, /. où 
Les arrhes, l'affurance. le denier à Dieu; l'a- 
vance; entrage, la prefentation. Angeld auf 
etwas geben; arrher, auarrher. 

AN-GELEGEN, (angelegen) adj. Proche, voifin, 
adjacent; it. important, prejjani , qui tient à 
cœur. Sich angelözen feyn lallen; avoir à 
cœur, prendre & cœur, prendre Join, affeRion- 

| ner; 
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ner; tächer, s'efforcer, prendre peine.  Poy. 
Anliegen. 

AN-GELEGENHEIT, (Angelegenheit) (die) gen- 
der-, pl. die-en; L'affaire, intérét. S 
AN-GELEGENTLICH, (angelegentlich) adv. In- 

N ardemment , avec effement. 
-GELEGT, (angelegt) adj. ; placé, 
ordonné , difpofé ; bâti; alligné. Ein wohlan- 
gelégter Handel; une affaire bien concertée. Ein 
o vs Haus; une maijon bien bâtie, 
bien 9 e, bien difpofee. ge- 
legter Garten; un jardin bien alligné. kin 


wohlangele Kapital; un capital bien placé. 
ANGELER, Cac) der gen. des-s, pl. die-; , 
a li 


ui pêche gne. 

ANGELIRE : (Angelife) (die) gen. der-, f. ra 
L'angélique, la racine duwSt. Efprit. Angeli- 
ken-Saft ; l'opoponax. 

ANGELN, Kann) v. a. Ich angele-angelte, 
-i.h. geangelt; Pécher à la ligue, à l'hamegçon. 
(fe € pop.) Nach etwas angeln; /e donner 

Er r avoir qq. ch. 

AN-GELOBEN , (angeloben) v. a. Ich gelobe- 
gelobte Fm i. h. angelobet ;. pre ‚ faire 
vœu, aflurer, teller , flipnler, faire ferment. 
Er hat nnuclole Eh ere À il a promis 
de je ré | 

AN-GELOBUNG, (Angelobung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; promelle ; le von, la Pa 

tion, l'affurance, Dr pere le ferment. Dans 
GE rovinces on dit: Angelobnifs. 

ANGEL-RUTHE, (Ungelruthe) Sp à gen. der-, 
pl. die-n; Ze bâton, ou la verge de pétheur. 

ANGEL-SCHNUR, (Aingelfehnur) (die! gen. der-, 
pl. die-fchnüre; La ba 

.ANGEL-STERN, (Angeljtern) (der) gen. des - 
es, pl. die=e; L'étoile, le ire. 

ANGEL-WEIT, (angeliveit) adv. Ce mot Fr 4 
en mage qu'en parlant des portes, fenêtres Efc. 
Die Thüre ftehet angelweit offen ; Ia porte ef 
toute ouverte, 

AN-GEMERKT, (angemerft) voy. ANMERKEN. 
AN-GEMESSEN, (angemeffen) voy. ANMES- 
SEN, adj. Convenable, conforme. 
AN-GENFHM, (angenehm) adj. Agréable, plai- 


Jant, divertiflant, riant, joli, gracieux , wnfi- | 


nuant, delicieux, avenant, rare, che 
mant, prevenant. 

AN-GENEHM, (angenehm) adv. Agréablement , 
joliment, plaifamment , délicieufement. 

ANGER, (nager) ( der) E" des-s, pl. die-. 
Grasanger, Baumanger, Gemeinanger; La cam- 
pagne, le pâcage, la place, le marché. Schindan- 
ger; la voirie, l'écorcherie. 

AN-ESEHEN, (angefeben) conj. Vu que, at- 
tendu que, puifque, parceque. 

AN- ESEHEN, (angefchen) adj. Iluftre, recom- 
mandable, ejlıme, qui efl. en crédit, en grace, 


1; char- 


AN. 


' Es ift ein angefehener Mann; c'e um homme 
fort eftim# „qui a beaucoup de crédit. Au refte 
‘ voy. ANSEHEN 


AN-GESESSEN, (angefeffen) adj. domicilié. Ein 
angefeflener Mann, que a du bien en fonds de 
terre, en immeubles. 

AN-GESICHT, (An eficht ) (das) gen. des-es, 
pl. die-er; Le vijage, We a trogne, le 
minois, la vue. Ins Angeficht fagen; /outenir 
reprocher, dire en face. Von sec zu 
Angeficht; face d face. Im Angelicht aller 
Menfchen; à la vue de tout le monde. Ihres 
fchönen Angefichts halber wird fie nicht zue 
Hure; le haut défend le bas. Einem das An- 

licht zerkratzen; dévi/ager quelqu'un. Das 
Angefichtgen le petit vijage. 

AN-GESICHTS, (angefihis) adv. à V’infant, 
incontinent. Angefichts meiner; en ma préfence. 

AN-GETHAN, (angethan) voy. ANTHUN. 

AN-GEWOHNEN, (angewöhuen) v. a. & r. Ich 
gewühne-gewühnte an, i. h. angewühnet; 
Accoutumer, contraËler une habitude, habi : 
former, infiruire, élever. Er hat fich das Fin- 
chen angewdhnet ; il a accoutumé de jurer Esc. 
Au lieu ae dire: fich etwas angewühnen, on dit 
mieux: fich an etwas gewöhnen. Joy. Ge- 
wöhnen, 

AN-GEWOHNHEIT, (Angetsoßnheit) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La coutume, l'habitude, ac- 
coutumance. 


 AN-GIESSEN, Cansieffer v. a. irr. Ich BE 


une pièce à une autre par la fonte. An etwas 
giefsen; Waflfer an die Mauer angiefsen ; 
Mouiller , nr calomnier, noircir, blämer. ' 
AN-GLENZEN, (anglängen) v. a. Ich glänze - 
glänzte an, i.h. angeglanzet. Autant que: 
entgegen glänzen; briller, éclater. On dit p, e. 
d'une chofe le €? bien polie: Sie glänzt uns an. 
AN-GLINMEN, (anglimmen) v.n. irr. Ich glim- 
me-glimmte ou glomm, Jubj. glümme an, i. 
b. angeglimmet 04 angeglommen; S’allumer, 
s’embrajer, prendre feu. Das Holz ift noch 
nicht angeglimmet ow angeglommen; le bois 
ne s’eft pas encore allumé. , 
AN-GRÆNZEN, (angrängen) v. n. Confiner, 
aloutir. Fey. Angrenzen. | 


gofs, /ubj. göfle an, i. h. Vue oindre 


AN-GREIFEN, (angreifen) v. a. irr. Ich greife- 


griff an, i. h.angegrifien; Prendre, toucher, 
manier, mettre la main a qq. ch. ou fur qq. ch. 
Einen bei dem Kopfe, bei der Bruit angreifen ; 
prendre qq. un par la tete, par la gorge. Greift 
das Eifen nicht an, es ift heifs; ne touchez pas 
le fer, il eft chaud. Sie will nicht fo von je- 
dermaun angegriffen feyn; elle ne veut pas être 
manide par tou! le monde. Angreifen (das) (7: 
de gierre) den Angriff thun; attaquer, ajaillir, 
aborder. Angreilen, das erfte von einer Sa- 
che nèbmen ; entamer une chofe qui ef ‘entière, 

en 


- 
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. em 6ter ag. ch. Ich habe mein Geld noch nicht 
angegriffen; je n'ai pas encore touché à mon 
argent; je n'en ai rien we ; it. infulter, inju- 
rier qq. un. Er hat meine Ehre, meinen gu- 
ten.Namen angegriffen; il a VE mon hon- 
neur, ma réputation. Man muis ihn angreifen 

. und ins Gefängnis werfen; il La le Jai ir, 
& le metire en prijon.  Diefe eit hat 
mich ftark angegriffen; cette maladie m'a bien 
épuill, affoibli. weils nicht wie er die Sa- 


che recht angreifen foll; 4 ne fait com- 
ment Je pr re dans cette affaire. Einen bei 
feiner Schwäche angreifen ; prendre qq. un par 


fon foible, l'attaquer au défaut de la cuiraffe. 
ine Sache angreifen; meître la man à l'œu- 
vre, commencer, entreprendre une affaire, fe 
mettre à faire... Er weils das Ding nicht 
recht anzugreifen ; il /e prend mal à cette af- 
rm il ne s'y connoit pas, il wy entend rien. 
‘Eine Sache am rechten Ort angreifen ; 
mer un affaire. Vieles Tuch greifet lich hart 
und rauh an; ce drap n'a point d'amitié. Ein 
Buch angreifen; prendre un livre entre les 
mains, lire. Der Roit greifet das Eifen an; 
la rouille mange le fer. Es ftehet zu befürch- 
ten diefe Arznei werde die Bruft angreifen ; 
def à craindre, que cette médecine waffelte la 


» (fich) (angreifen) v. rec. irr. Ich 
en -grif mich an, i. h. mich angegriffen ; 
efforcer, faire un effort; it. Je mettre en frais. 
Greifet euch ein wenig an; effurcez-vous tri 
peu, faites un effort. Er hat fich diefsmal 
ug rege il sieh mis en fraix. Er hat lich 
zu fturk angegriffen; il a outré la dépenfe, le 
travail &e. 


AN-GREIFEN, (Angreifen) (das) gen. des -s, 
os Angreifung (die) gen der-, /. pl. L'attou- 
chement, la jaifie. Joy. Angriff. 


AN-GREIFEND, (angreifend ) angreiflich, an- 
ififch, adj. Oo Der angreifende Theil ; 
L partie nte. Ein Gewehr womit man 
einen angreift; une arme offenfive. Angrei- 
fende, anzügliche Worte; des re offenf- 
ves. Diefe Wäre ift gar angreifilch; cette mar- 
chandife efl de bon débit, elle tente bien des gens, 
elle convient à tout le monde. 
AN-GREIFER, (Angreifer) (der) gen. des-s, pl. 
„die -; Sn aggrejleur. 
AN-GRENZEN, (angrenjen) v. n. Ich grenze- 
genzte an, i. h. angegrenzet; (onfiner, 


aboutir. 

ANGRENZEND, (angrenjend) adj. & part. Qui 
confine, aboutit; fitué aupres de, tout proche ; 
adracent, contigu, limitroplie. 

AN-URENZUNG:, (Ungrenjuna) (die) gen. der-, 

. die-en; Les coufins, la voifinage. 
-GRIFF, (Angriff ) (der) gen. 
die-e; L'attaque, l'injulte, ajaut, abord, in- 


es-es, pl. 
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jure, offenfe, examen, affoibliffement, épuife- 
ment, le commencement, la tentative, l'effort. 
Er fpürt einen Angrilf ou Anfall vom Fieber; 14 
un accés de fièvre. Diefe Wolle ift weich 

eim Angriff ou beim Angreifen ow anzugrei- 
fen; cette laine efl douce a manier. 

ANGST, (Angft) (die) gen. der-, pl. die Aeng- 
fe; Ding : arras, le trouble, ferre- 
ment de cœur, la peur, lPaffliflion, le tourment, 
l'anxiété, angoifle, le foin, la peine, détrefle, 
les remords, l'accabl . Todesangift; l'in 
quiétude mortelle, agonie, Gewiflensangit ; les 
remords, Angft empfinden; avoir le cœur fer- 
ré. Ich bin in taufend Aengften; j'ai des in- 

SLT ne Es ift oft 

, (ang v. ift mir angft ; j'ai de 
l'inquiétude, je fuis embarafÿé, en Ne Ei- 
nem angft machen; faire peur, mettre en peine. 

ANGST-GESCHREI, (Angfigefchrei) ( das) gen, 

des-es, /. pl. Un cri le, cri rl; 
Je. Ein Angftgefchrei machen; crier mijeri- 

NEE ENTE eignen 

G ‚ (Angftfchweiß) (der) gen. 
des- es, Lpk La je ) 8 

ANGST-HAFT, (angithaft) ängftig, : re adj. 
agité, troublé, tourmenté, inquiet, douloureux, 
chi eant, à + bourrelé. Aengftliche 

ufzer ; les joupirs de douleur. Ein ängftliches 
Gewiflen; une confcience bourrelé, tourmentée. 

AN-GUCKEN, (angucfen) v. a. Ich gucke-guck- 
te an, i. h. angegucket; mieux Er 3 
earder , lorgner. 

AN-GURTEN, (angürten) v. a. Ich gürte - gür- 
tetean, i. h.angegürtet; Crindre. Einem den 
Dègen angürten; ceindre l'épée à qq. un. S. 
die Angürtung, gen. der-, f. pl. 

AN-HABEN, (anbaben) v. n. irr. Ich habe-hatte 
an, ji. h. angehabt; Se dit vulgairement des ha- 
bits. Porter, avoir fur Jon corps. Was hat 
er für ein Kleid an? rd habit porte-t- il? 
Schuh und Strümpfe anhaben; étre chauffé. Ei- 
nen Harnifch anhaben ; fire armé d'une rg re 
An Iıch haben; ze e. er hat etwas an fich, das 
jedermann gefillt; if y a gr. ch. en lui, qui 

lait à tout le monde. Er hat einen grofsen 
ehler an fich; il a un grand défaut. Einem 
etwas anhaben; & dans ce Jens on ne fe fert 
ue de l'infinitif avec les verbes können € wer- 
en; gagner qq. ch. fur qq. un. Ihr werdet 
ihm nichts anhaben ; vous ne gagnerez rien fur 
lui. Er ift fo wohl verfchanzt, dafs man ihm 
nichts anhaben kann; if ef? fi bien retranché, 
won ne fauroit Paitaquer. 

AN-HAFTEN, (anbaften) v. n. Ich hafte - haf- 
tete an, i. h. angehaftet; Zire attaché, demeu- 
rer aitaché à un parti ou à une opinion. Er 
haftet fo feft an feinen V'orurtheilen ; # ef fi 

= attaché à Jes préjugés. Es haftet ihm ein Feh- 
2 ler 
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ler an; il aun défaut. Er haftet feinem Bru- 

der nn; sl ef? aitaché à fon frère. 

AN-HAFTUNG, (Ynbaftung ) art der-, 
{ l. L'atiachement, le dévouement Er. 

AN-FLEKELN, (anbäfeln) v. a. Ich häkele-häa- 
kelte an, i. h, angehäkelt; Agrafer, aitacher, 
gun: égratigner, écorcher. 

AN-HALTEN, (anhalten) v. a. & n. irr. Ich 
halte - hielt an, i,h, angehalten; Ærréter, pren- 
dre, /aifir, detenir, retenir. Den Zügel an- 
ech, der la er Einen ré etwas an- 

* heiten; poujjer, prejjer, ter, exhorter gg. tin 
à faire = ch. Étsen Kol Studiren, A; fei- 
ner Pflicht &c. anhalten ; porter m: un à étu- 
dier, à faire fon devoir &c. Um die Ehe an- 
halten; rechercher, demander en mariage. Sich 
an etwas anhalten ; J'appuyer, fe tenir à gg. 
ch. accrocher, fe cramponner, fe retenir, fe Jou- 
tenir, empoigner. Um etwas anhalten; deman- 
der, prier, infifler, fupplier, briguer, follciter, 
rechercher ; p. €. une charge, une grace €c. An 
fich halten; /e contenir, je modérer. Anhal- 
ten; continuer, durer, perjijler, per/évérer ; p.e. 
une maladie, le mauvais temps &c. it. aflreindre 
(T. de med.) 

AN-HALTEND, (anhaltend) adj. Afringent ; it. 
ce qui continue toujours, continu. Ein ank:al- 
tender Schmerz; une douleur continuelle. An- 
haltende Arznei; fe remède ajtringent, flegnoti- 
que, apocrouflique. Ohne Anhalten; adv. com- 
tinuellement. 

AN-HALTER, (Anhalter) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'appui d'un efcalier Eÿc. 

AN-HALT-TAU, AN-HALT-SEIL, (Anhalttau, 
Anhaltfeil) (das) gen. des-es, pl. die-e; La 
tire-vieille , Tatt . 

AN-HALTUNG, C Ynbaltung) (die) gen. der -, 
J. pl. La détention, l'arrét , la jaifie d'un vo- 
leur &i. l'exhortation , la Joliicitation , la de- 
mande, prière, brigue, Pimploration, la fuppli- 
que, pourjuite ; it. la continuation, durée, per- 
Jévéranse. Anhaltung um den Befitz; le péti- 
toire, Anhaitung eines Pferdes; la serie. 

AN-HANG, (Anhang) (der) gen. des- es, pl. 
die - hange ; L'appendice, le /upplöment, qui je 
joint à la fin d'un ouvrage, l'addition, la conti- 
mation, l'acceffoire ; it. le parti, l'union de plufieurs 
perionnes contre d'autres qui ont un intérét con- 

“trairr, la faffion, bande, cabale, jee, ligue. Er 
hat fich einen mächtigen Anhang gemacht; il 
Set fait un puiflant parti. Der Anhang eines 
Teftaments; l'annexe. Anhang eines Beins ; (7. 
d’ Anatomie) l'épiphife. Der Teufel und fein An- 
han ; le démon € fe Suppöts. 

AN-HÆNGEN, (anhängen) +. a. Ich hänge- 
hängte an, i. h. angehänget; Pendre, fufpe:- 
dre, attacher, accrocher, ajouter. Noch einige 
Zeilen Bra Te ajouter encore quelques lignes. 
Einem einen eck anhängen ; diffamer, 


AN. 
médire, noircir, tacher la ion de qq. um; 


deshonorer gg. un. Einem eine \Väre anhän- 
n; perjuader qq. un de prendre ne marcham- 
ije. Einem eins anhängen; faire piece à qq. 
un, le tromper, Vattraper. Ich habe ihm bei 
diefer Gelegenheit eins angehängt; je lui ai 
donné un coup de peigne en pour: ; je lui a6 
joué un tour, Sich an einen hängen ; j'attacher 
à qq. un, Je familiarifer. Sich an ein Mädgen 
hängen ; avoir un commerce amoureux avec um 
fille. Sie hat mir eine Krankheit angehängt ; 
elle m'a donné (communiqué) une maladie. Ei- 
nem eine Schuld anhängen ; endoffer une deFts 
à qq. un, mettre la partie fur qq. un. Il faut 
bien diflinguer le verbe Anhängen du verbe fui- 


vant Änhangen , par le dernier eft irré 
lier; les Al u 28 ès Len ne phil ah Le 
jours garde à cette différence, en difant. Diefe 
Krankheit hängte ihm von Jugend auf an; aw 
lieu de dire: Diefe Krankheit hieng ihm von 
Jugend auf an; à étoit ‚Fujet à cette maladie de- 
es Jon enfance. Er hieng meiner Ehre einen 
schandil an; au lieu de dire. Er hängte 
meiner Ehre &c. il moircit ,„ tacha ma répu- 


tatıon. 

AN-HANGEN, (anbangen) v. m. irr. Ich hange- 
hieng an, i. N PA en. Diefg böüfe 
Gewohnheit hängt ihm noch immer an; &f 
garde towours cette mauvai/e coutume. Und 
was dem anhängt; € ce qui fuit. An einem 
hangen; tenir à qq.un; étre du parti de gg. un; 
étre attaché. Angehangen ; étre près l'un de l'aw- 
tre. Das Kleid hängt zu nahe an der Wand; 

. cet habit pend trop pres de la muraille. Der Tu- 
gm anhangen ; jattscher à la vertu, Einer 

leinung anhangen ; fattacher à une opinion. 

AN-H ER, (Anhänger) (der) gen. des-s, 
pl.die-; Le partifan, Mateur, Vadherent, faw- 
teur, jeflaire, rigorifle. Diefer Schriftiteller 
hat viele Anhänger; cet Auteur a bien des par- 
Be: Die Anhänger des Plato ; les Jeflateurs 

ton. 


AN-HÆNGIG, (anhängig) adj. Annexe, joint, 
dépendant ; attache. Einen Prozefs anhängig 
machen ; commencer une affaire, 144 proscs; par- 
ter jes plaintes, accrocher une affaire. 

AN-HÆNGSEL, (Unbängfel) (das) gen. des - s, 

I. die-; L'amulette. 

AN-H/ÆNG-STUCKLEIN , AN-HENKERLEIN, 
CHnbâng: Stüclein, Anhenkerlein) (das) gen. 

-des-s, pl. die-e; La croix de diamants &c. 
our étre porite qu col. 

-HAUCHEN, (anhauchen) v. a. Ich hauche- 
hauchte an, i.h. angehauchet; Soufler, pouffer 
ow lächer jon haleine fur gg. ch.; isoirer. 

AN-HAUCHUNG, (Anbaucung) (die) gen. der-, 

I. die-en; Le fouffle, l'haleine, a/pıration. 

AN-HAUEN, (anbauen) v. a. Ich haue - hauete 
an, i. h, angehauen; Æntamer d’un coup de ka- 


AN. 


,) commencer d abattre du bois 


che; (T. 
S. die Anhauung; gen. der-, 


dans un forit. 
pl. die-en; aFion de Er. 

AN-HÆUFEN, (anhaufen) v. a. Ich häufe-bauf- 
te an, i. h. angehäufet; Æntaffer, amajler. Sei- 
ne Schätze anhäufen , vermehren; amajer, 
augmenter Jes tréfors. 

AN-HEBEN, (anheben) v. a. & n.irr. Ich hèbe- 
höb, /ubj. höbe an, i. h. angehoben ; Commencer, 

commencement ; approcher une cho/e d'une 
autre. Lafst uns diefen Schrank an die Wand 
anheben ; approchons cette armoire de la muraille. 
Anhèben, mieux anfangen. 

AN-HEBER, (Ynbeber) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'auteur, le premier moteur. 

AN-HEBUNG, (Anhebung) (die) mieux ANFANG, 

AN-HFFTEN, (anbeften) v.a. Ich hefte- heftete 
an, i.h. angeheftet ; Ættacher, agrafer, ajj- 

AN-HEF TUNG SC oinpeft ) (di d 

-HEFTUNG, nheftun ie) gen. der-, 
af e L'atiache, a rs 5 a ion de dE 
‘HEILEN, (anbeilen) v. n. av. l'auxil. feyn. 
Ich heile-heilte an, i.b. os h.angeheilet; Gué- 
rir, ratiacher, remettre. Seine Nafe ift ihm wie- 
der angeheilet; /on nez Je rattaché. Anhei- 

- len v.4. av. l'auxil. haben. Er hat ihm die Nafe 
wieder angeheilet ; il fui à rattaché, remis fon 
nez; faire fermer une plaie, faire reprendre les 
chairs. S. die Anheilung, gen. der -, pl. die 


-en. 
AN-HEIM, (anbeim) adv. A la maifon ; chez lui. 
Anheimfallen ; échcir, revenir à... eim 
ehen; a@ler chez foi. Einem etwas anheim 
ellen; permettre, laifer à la volonté de qq. 
«23 J'en remettre d... Wenn mir der Schnei- 
der das Kleid nicht recht machet, fo fchlage 
ich es ihm anheim; fi le tailleur ne fait pas 
bin mon habit, je le lui laifferai pour fon compte. 
AN-HEISCHIG, (anheijchig) adj. Sich anheifchig 
machen; Promeitre, f'obliger, J'engager. 
AN-HELFEN, ru v. a. irr. Ich helfe - 
half, /ubj. hilfe an, i. h. angeholfen ; Aider, 
faire obtenir. Helit mir mein Kleid an; aidez- 
moi à mettre mon habit. Er hat ihm bei Hofe 
angeholfen ; il fui a fait obtenir un emploi à la 


cour. 
AN-HENKEN, (anbenfen) voy. AN-HANGEN. 
RD AN-HERO, (anber, anbero) adv. Ici, 
en ce Heu. 


AN-HERR, (Anberr) voy. AHN-HERR. 
AN-HETZEN, (anbegen) v. a. Ich hetze-hetzte 
an, i.h. angehetzet. Anreizen, aufhetzen; Ir- 
riter, aigrir, infiguer, inciter, animer, pouf- 
den agaer, echauffer, acharner, déchainer. Die 
unde auf der Jagd anheizen; ( 7. de chafe ) 
rler aux chiens. DieHunde wider einen an- 

etzen; lâcher les chiens contre qq. un. 
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AN-HETZER, (Anbeßer) (der) gem. des-s, a 
die -; L'infhigateur , incitateur , atti/e - quer le, 
le boute- feu. 

AN-HETZUNG, Anhegung) (die) gen. der-, pl 
die-en; L'agacement, irritation, acharnement, 
incitation. 

AN-HEUT, (anbeut) mieux HEUT, (heut) adv. 
Aujourd'hui, cejourd'hui. . 

AN-HIEB, Anhieb) (der) gem des-es, pl. die 
-e; (T. foreft) L'aftion de l'abaitre, ou le liew 
où on commence à abattre dw bois dans un forét. 

AN-HÖHE, (Anhöhe) (die) ge. der -, pl. die- 
n; Le u : 0 le mi-côté, penchant. 
Eine mit Reben beflanzte Anliöhe; wne colline 

lantée des vignes. 

-HÔREN, Canbèren ) v.a. Ich höre - hürte 
an, i. h, angehöret ; Ecouter, entendre, owr, 
rréter l'oreille. 

ANHÖRUNG, (Anhörung) (die) gen. der -, f 
pl. L'ouie. Nach Anhörung des Urtheils begab 
er fich hinweg; après avoir entendu l'arrêt il 


e rebira. 
AR HUSTEN, N v, a. Touffer contre; 
voy. HUSTEN. 

ANÄTZO, AN-JEZT, (aniso , anjezt) mieux 
JEZT, (Ie) adv. Préfentement. maintenant. 
AN-JOCHEN, (anjoëen) v. a. Ich joche - jochte 
an, i. h. angejochet; Mettre les bœufs au joug, 
atteler. S. die Anjochung, gen. der-, /. pl. 
ANIS, (Anis ) (der) gen. des-es, d' pl. L'onis. 

Stern-Anis ; l'anis des Indes. Ueberzuckerter. 
Anis; l'anis-Reine. Anis-Brandewein; de leas 
de vie d’anis. Anis-Holz; l'auis ou anil. Anis- 
Körner; les graines d'anis. Anis-Oel; l'huile 
d'anis. Anis-Wafler; Deau d'anis. Anis-Zucker; 
ANKAUF, nt f) (der) gen. des- es, [. pl. 
5 ‚ (Antau er ) gen. -es, /. 
L'achat, acquifition ; voy. ARGELD. 
AN-KAUFEN, Canfaufen) v. a. Ich kaufe-kauf- 
te an, i.h,angekaufet; Acheter, acquérir, faire 
emplette. Sich ankaufen; fe pourvoir de qq. ch. 
ak dornicilier. 
-KÆUFER, (Anfäufer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'acheteur, acquéreur. 
AN-KAUFUNG, (Anfaufung ) (die) gen. der -, 
gl die-en; L'achat, acquifition. 
AN-KEHREN , (anfehren) v. a. Ich kehre-kehrte 
an, i.h. angekehret; Balayer contre ; fig. au- 
tant que anwenden (peu u/.) faire diligence, 
J'efforcer, employer, mettre, Allen feinen Fleifs 
nkehren mieux anwenden; employer tous jes 
oins; miettre tout en ufage. 
ANKE, (Ante) (die) gen. der - BE die-en; Le 
cow, chignow du cow, voy. NACKEN. 
ANKER, (Ynfer}) (der) gen. des-s, pl. die-; 
L'aucre, le grapin, le harpcau, le hérijfon. Ein 
kleiner Anker; l'empeuelle. Den kleinen Anker 
vor dem grofen auswerfen; emipenelier, Den 
H3 An- 
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Anker werfen, fich vor Anker lègen ; mouil- 
ler; jeiter l'ancre. Vor Anker liegen ; étre à 
l'ancre. Den Anker lichten oder aufheben ; 
lever l'ancre, demarer. Vor Anker treiben, 
die Anker fchleppen ; filer ou chaffer für fes 
ancres. Sich vor Anker aufwinden ; /e rouer, 
Den andern Anker wieder aufheben; de/afour- 
cher. Einen Anker mit ftarkem Tauwerk fu- 
chen; draguer. Auker der gleich foll gewor- 
fen werden ; l'ancre à la veille. Zwei Anker- 
ftockförmige Hölzer an den Anker machen, 
der Ankerfie e das Gewicht zu halten ; enja- 
ler. Drei Anker in Forme eines Dreiecks aus- 
werfen; mouiller en patte d'oie. Das Schiff 
fchleppt den Anker; le vaiffeau are. Das Schiff 
liegt vor drei Ankern; le vaiffeau a fes trois 
ancres dehors. Den Anker anders werfen; re- 
lever l'ancre. Den Anker wieder an feinen Ort 
bringen und feft machen; er l'ancre contre 
le bord. Ein Schiff vor Anker; vaifleau établi 
fur fes amarres. Der Anker wird gelichtet; le 
navire abbat. Der Ort wo man Anker werfen 
kann; l'abri. Der Anker; un ancre, certaine 

“ mefure de vin d'environ quatre fetiers ou trente 
deux pintes. Der Anker; (T° d'Archit.) l'au- 
cre, groffe barre de fer dont on affermit les 
murailles ; le grapin. 

ANKER-ARM, (Anter:Arm) (der) gen. des -es, 

Î. die-ärme; Ze bras d'ancre. 

ANKER-BALKEN, (Anter:Balten) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Le boffeur, boffoir. Den Anker 
auf diefe Balken legen; bofer. 

ANKER-FLIEGE, (Anter:Zliege) (die) gen. der 
-, pl.die-n, o# Ankerfchaufel; La patte d'ancre. 
Anker-Fliegen-Schuh; le foulié, foulier. 

ANKER-GELD, (Anter:Geld) (das) gen. des-es, 
pl. Se 

ANKER-GRUND, (Anfer:Srund) (der) gen. des 
- es, pl. die - gründe; ZL'ancrage. Längft die- 

fer ganzen Küite ift guter Ankergrund ; il y 

a bon ancrage en toute cette côte. 

ANKER-HAKEN, (Anfer: Hafen) (der) gen. des 
-n, Pr die-n; La ra d'ancre. 

ANKER-HASPEL, (Anter:Hafpel) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le cabeflan, croc de ER co 

ANKER-HOLZ, (Anfer-:Hol) (das) gen. des-es, 

I. die - hölzer. //oy. ANKERSTOCK. 

ANKER-KREUZ, (Anfer:$reuz) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; Lacroifée; it. Ankerkreuz; (T. 
de bla/on) la croix recherchée, croix enhandee, 
aille, nigle, nelle. 

ANKER-KNI CAT, Anter-Rnecht) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; Le boffeman, qui eft chargé du 

oin des cables, des ancres Ede. 

KER-LOS, (anferiog) adj. das Schiff ift an- 
kerlos; Ze waifleau chafle fur fes ancres, fait 
arer je ancres. 

ANKER-LOCHER, (Unfer:Löcher) (die) Les 
écobans , l'écubier. 
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ANKERN, (anfern) v. a. Ich ankere - ankerte, 
i. h. geankert. Den Auker werfen; Ancrer , 
‘jeter l'ancre, mouiller, amouiller, rendre le bord. 
Le d'Archit.) Die Mauern eines Gebäudes zu- 

ammen ankern, verankern ; affermir les mu- 
railles par des ancres, ou par des groffes barres 
de fer. Figurement on dit: Nach etwas ankern ; 
Je donner de ia peine pour avoir qq. ch. 

ANKER-PLATZ, (Anferplaß) (der) Ben des-es, 
I. die - plätze Joy. ANKER-GRUND. 
KER-RECHT, (Anterrecht) (das) gen. des - 

es, f ri Le droit d'ancrage. 

AN -RING, (Anferring) (der) gen. des - es, 
I. die-e; L'arganneau. | 
KER-SCHAUFEL, (Anferfaufel) (die) gen. 

der -, pl. die-n. Joy. ANKER-FLIEGE. 

ANKER-SCHMID, (Hnferfchnud) (der) gen. des- 
es, pl. die- e; Ze forgeron d'ancre. 

ANKER-SCHMIEDE, (Anterfchmiede) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La forge aux ancres, 

ANKER-SEIL, (Anterfeil) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le cable, l'amarrage; les gumènes om 

munes des galères. Das Ankerfeil fchicfsen laf- 
La: filer le cable. Das grofse Ankerfeil in acht 
nehmen; veiller le cable. 

ANKER-SPITZE, (Unferfpise) (die) gen. der -, 
il, dic-n; patte d'anre. 

ANKER-STANGE, (Anferftange) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le minot; it. (terme de biajon) la 


angue. 

ANKER STOCK, (Anterftod) (der) gen. des- es, 
pl. die-ftücke; Le jas, Paifften, le Jeuil d'ancre ; 
it. (T. de né. le trabe. Syn. Ankerholz. 

ANKER-TAU, (Mnfertau) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le cable. Die Ankertaue kappen; couper 
les cables. Das Ankertau um zween ftırke 
Bäume fchlagen ; bitter. Das Tau mit famt 
dem Anker auf dem Grunde fitzen laffen; filer . 
le cable bout pour bout. ; 

ANKER- ZEICHEN , (Anferzeihen) (das) gen. 
des-s, pl, die-; L'amarque, le tonneau, le flottant 
ow deffus d'un banc de Jable , ou mät qu'on élève 
fur une roche pour avertir les vaijeaux de ne 

int en approcher. 

ANKER-ZOLL, (Anferjoll) voy. ANKER-GELD. 

ANKER-ZUNFT , (Anterzunft) (die) gen. der - , 
pl. die-zünfte ; A Strasbourg on dit Enker- 
zunft; fe corps de charpentiers & bateliers, la 
communauté des charpentiers, fabricateurs de 
vaiffeau ES nautonniers. 

AN-KERBEN , (anferben) v. a. Ich kerbe-kerbte 
an, i. h. angekerbet; Faire une entaille. S. die 
Ankerbung. 

AN-KETTEN ‚ (anfetten) v. a. Ich kette-kettete 
an, i. h. angekettet; Zuchafner. Die Anket- 
tung; l'enchainement , lenchamre. 

AN-KIRREN, (aufirren) voy. ANLOCKEN, AN- 
KURNEN. | 


ar 
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AN-KLAGE, (Anflage) (die) gen. der -, pl. die 
-n; L'accufation, la délation, dénonciation. 
AN-KLAGEN, (anflagen) v. a. Ich klage-klag- 

te an, i. h. angeklaget ; Accufer, dénoncer ; fig. 

reprocher. Sein Gewiflen klagt ihn an; /a con- 

‚feience lui fait des reproches. Ein Angeklagter; 

We MAT qu dan 

- , ger) (der) gen, des-s, pl. 
die-; Un accu/ateur, ie ae. 

‚ (Anflägerinn) (die) gen. der-, 

. die-en; L'accu/atrice, la delatrice. 


AN-KLÆGER 
-KLÆGERISCH, (anflägerifh ) adj. & adv. 
en accufatoirement. é 

AN-KLAMMERN, (anflamamern) ». a. Ich klam- 
mere - kiimmerte an, i.h. angeklammert; Ac- 
erocher , tra + arramber ; enclaver. Sich 
an dem feindlichen Schiffe anklammern; En- 
tern ; faire l'abordage. S. die Anklammerung. 

AN-KLEBEN, (anfleben) où AN-KLEIBEN, (an: 
fleiben) v. a. Ich klèbe - klebte an, i. h. ange- 
kièbet; Coller, attacher, afficher. 

AN-KLEBEN, (anfleben) v.n. av. l'auxil. feyn. 
Ich klebe - klebte an, i. b. angeklèbet; S'aita- 
cher, grendre, tenir, être collé ow attaché à gg. ch. 

AN-KLEBEND, (anflebend) part. & ad). Cha 
tenace. Die anklebende Sünde oder Mangel ; le 
xx originel ; vice naturel. 

AN-KLEBUNG, (Anflebung) (die) gen. der-, f 

I. L'adhéfion, aftion de... 

AN-KLEIDEN , (anfleiden) v. a. Ich kleide-klei- 
dete an, i. h. angekleidet; Habiller, fhabiller. 

AN-KLEIDUNG, Omnfleidung) (die) gen. der -, 
Î. pl. L'habillement. 

AN-KLEISTERN , en v. a. Ich kleifte- 
re - kleifterte an, i. h. angekleiftert; Joindre 
une chole a l'autre avec de la colle. 

AN-KLINGELN, anfingeh) v. a. Ich klingele- 
klingelte an, i. h. angeklingelt; Sonner la clo- 
chese d'une porte. 

AN-KLOPFEN, (anflepfen) v. a. Ich klopfe- 
klopfte an, i.h. angeklopfet ; Heurter, frapper 
a la porte; fig. on dit: Bei jemand anklopfen; 
Sonder qq. un. Man mufs einmal bei ihm an- 
klopfen, vielleicht thut er es; il faut le fon- 
der; peut-etre qu'il le fera. S. die Anklopfung; 
le heurtement, aËion de frapper &t. 

AN-KLOPFER, (Anflopfer) (der) gen. des -s, 
pl. die-; Le heurtoir, marteau, battant, racloir 
d'une porte. 

AN-KLOTZEN, (anflogen) v. a. Ich klotze - 
kiozte an, i.h.angeklotzet; (uulg.) Regarder 

Xement. 

AN-KNUPFEN, ar v. a. Ich knüpfe- 
knüpfte an, i. h.anzzeKnüpfet ; Nouer en/emble, 
atiacıer avec un nœud. 5. die Anknüjfurg, 

en. der -, | 

AN-KODERN, (anfödern) v. c. voy. AN-AASSEN. 

AN-KOM “EN. (anfommen) v. m. irr. lch komme- 
käm, /u,. käme an, i.b, angekommen; Arsiver, 
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aborder, venir; afluer, arriver en abondance ; 
it. emporter une charge, trouver un établiffement, 
être pourvu ; it. parvenir, réuffir, rencontrer, trou- 
ver bien ou mal; figurem. on dit. Sie ift wohl 
angekommen; elle a trouvé um bon parti, elle 
eft bien mariée, Wohl oder übel ankommen ; 

re bien ou mal reçu; réuffir bien ou mal. Ahr 
werdet übel ankommen; vous en ferez mauvais 
marchand (le dindon). Diefes wird mich fauer, 
theuer ankommen; cela me coûtera de la peine, 
il m'en coñtera cher. Diefes kommt mich nicht 
fauer an; cela m’efl facile; cela ne me fait au- 
cune peine. Ich will es auf mein Glück , anf 
meinen Freund &c. ankommen laflen ; je m'en 
rapporterai ad mon bonheur, d mon ami, ala 
Jortune &c. Ich will es darauf ankommen laf- 
fen; je laiferai alier la chofe comme elle va: ir 
fuis refolu à tout évènement. Es kommt mir 
auf fo eine Kleinigkeit nicht an; il ne tiendra 
pas à ce-peu d'argent. Es kommt mir darauf 
nicht an; qu'à cela ne tienne. Ich kann es dar- 
anf nicht ankommen laflen ; je ne puis ris- 
quer cela, je ne veux pas en courir le hazard, 
ni douner à l'aventure. Wenn es nur darauf 
ankuümmt; fil ne fagit, fil weft queflion que 
de cela; fil ne tient qu'à cela. Man mufs es 
darauf ankommen laflen ; il faut l'attendre de 
pied ferme, l'éprouver, le hazarder. Etwas aufs 
äuflerfte ankommen lafien ; attendre jusqu'à 
l'extrémité, Darauf kommt es eben an; cefl 
la la dificulté, le nœud. Es kommt mich eine 
Furcht an; la peur me faifit, me rend. Es 
kommt mich eine Luft an zu fpielen; il me 
prend une envie de jouer. Ich fürchte es kommt 
mich eine Krankheit an; j'ai peur d'étre attaqué 
de maladie. Wenn es auf Erkänntlichkeit an- 
kommt; en fait de reconnoiflance. Was kommt 
euch an? quwavez- vous? quelle mouche vous pi- 
poil fur quelle herbe avez-vous marché? Ihr 

ommt unrecht an; vous vons trompez, vous 
vous méprenez, vons avez mal rencontré, 

AN-KÖMMLING, (Antönmling ) (der) gen. des 
-es, pl die-e; Un étranger, un nouveau ve- 
nu, un nouveau débarqué. 

AN-KOPPELN, (anfoppeln ) v. a. Ich koppele- 
koppelte an, i. h. angekoppelt ; Acconpier, 
joindre enfemble. 

-KOPPELUNG, (Anloppelung) (die) gen. der 
-, pl die-en; L'accouplement. 

AN-KORNEN, (enförnen) v.a. Ich kürne-kürn- 
te an, 1. h. angekürnet; Attirer, appäter, aié- 
cher. S. die Ankurnung, gen. der-. 

AN-KRIECHEN, (antriechen) v. m. irr. Ich krie- 
che-kroch, bj. kibche an, i. bin angekrochen; 
S'approcier en rampant, 

AN-RÜNDIGEN, (aufündieen) v. a. Ich kündi- 
ge - kündigte an, i. h. angekündiget; Anzon- 
cer, desner, déciarer , Publier, intimer, mare 
quer , faire Javoir,. Den Krieg a 

ecla- 
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déclarer la . Man hat ihm fein Todes- 
urtheil ne t; on lui a annoncé fon ar- 
röt de mort, Der Richter hat ihm ankündigen 
laffen, dafs fein Hausrath verfteigt werden 
‚ folle; le juge lui a fait intimer la vente de jes 
© meubles. 
/ AN-KUNDIGER, (Anfündiger ) (der) gen. des- 
s, nl. die-; Celui qui annonce. 

AN-KUNDIGUNG, (Anfündigung ) (die) gen. 
der-, pl. die- en; La publication, dénonciation, 
déclaration , intimation. 

AN-KUNFT, (Ankunft) (die) gen. der -,. /. pl. 
L'arrivée, la venue, l'abord, avenement. On dit 
auf dans quelques Provinces : Es ift ein Mann 
von guter Ankunft ; def un homme de naijlance, 
mais il vaut smieux de je fervir du mot Ab- 


kunft. 

AN-KUNSTELN, (anfünfteln) v. a. Ich künfte- 
le - künftelte an, i. h. angekünitelt ; joindre 
une choje artificiellement à une autre. On trouve 
ce verbe auffi gr lieu ot L 

AN-KUPPELN, (antuppeln) v. a. uppele- 
kuppelte an, j.h. angekuppelt; (T. de Chi.) 
Die Hunde ankuppeln; harder les chiens. Ei- 
nen: eine Frau ankuppeln, ow fimplem. kuppeln; 

(com.) procurer une femme a qq. un. 

AN-KÜTTEN, (antütten) v. a. Ich kütte-kütte- 
te an, i. h. angeküttet; Cimenter, attacher gg. 
ch. avec ciment. 

-LACHEN , (anlachen) v. a. Ich lache-lachte 
an, i.h. angelachet; Kire a qq. un. S. die An- 
lachung, gen. der -; le rire, ris. 

AN-LAECHELN ‚ (anlächeln) v.a. Ich lächle-14- 
cheite an, i. h. angelächeit; Sourire a qq. un. 
S. die Anlächelung, gen. der - ; le Jouris. 

AN-LAGE, (Anlage) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Die Anlage eines Gebäudes, eines Gartens; 
Le plan, dejlein d'un bâtiment, d'un jardin. An- 
lage; (T. de Chancell.) autant que Beilage. Aus 
der Fear werden fie erfehen ; vous 7. 

r l'inclufe; ou pièce ajoutée. Anlage am Ufer, 
Hnfchütt - ou Anwurf; Palluvion. ean 
der Flinte, Anfchlag ; la crofe, couche, An- 
lage, Anleg, Klammer, Krampe; le crampon. 
Anlage; le droit impofé jur certaines cho/es ; la 
contribution, taxe, charge. Er hat vieil Anla- 

e zurDichtkunft ; sl à beaucoup de talents pour 


a ie. 

AN- FENDE, (Anlände) (die) gen, der-, pl. 
die- n; L'abord, la rade. 

AN-LANDEN, (anlanden) ow AN-L/ENDEN, 
(anläuden) v.». Ich lande-landete an, i. b. an- 
gelandet; Arriver, aborder, débarquer, toucher 
une côte, prendre terre, faire une dejcente, rendre 
le bord, aterrir. 

AN-LANDUNG, { Mnlanbuna ) où AN -LÆN- 
DUNG, (Anldntunra) (die; gen. der -, pl. die 
- en; L'arrivée, aboïdage, le débarquement, la 
EQHERIE: 


AN. 


AN-LANGEN ‚-(anlangen) v. n. Ich lange-lang- 
te an, i. b. Nr nc Arriver, venir. S. die 
€. 


Anlangung; l'arrivée. 

AN-LANGEND, Canlangend ) adv. Au regard; 
pour, touchant, pour ce qui regarde, pour ce qwe 

PE de, au jwet de; en matière de; quant d..- 

-LADPEN, (anlappen) v. a. Ich lappe - lapte 
an, i, h, angelapper; Cowdre pièce d piece, rape- 
tajjer , rapiècer. 

AN- SCHEN, (anlafchen) v. a. Ich lafche-lafch- 
te an, i.h. angelafchet ; (7. for) Einen 
Baum anlafchen, anplätzen, anichalmen ; mar- 

"quer un arbre pour la coupe, couper une partie 
de l'écorce d'un arbre pour l: marquer. 

ANLASS, (Anlaß) (der) gen. des -es, pl. die- 

; L'occafion, le fujet, la matière, le motif. 

Der Krieg hat Anlafs ow die Veranlaffung dazu 

en; cela eft arrivé à l'occajion de la guerre. 

ch habe ihm keinen Anlafs dazu gegeben; 

je ne lui en ai pre donné fujet. Er hit An- 

lafs zu diefem Zank gegeben; il a donné mu- 

tière à cette difpute. Was hat ihm Anlafs ge- 

pe dis zu thun ? par quel motif a-t-il fait 
cela ? 

AN-LASSEN, (anlaffen) v. a. irr. Ich lafle - liefs 
an, i, h. angelafien; Donner occafion Er. ani- 
mer, engager, porter à gg.ch. Veranlallen os 
Anlafs geben; vaut mieux en ce fens. Einen 
Teich anlaffen; remplir un étang d'eau. Line 
Mühle anlaffen; ouvrir la pale, la vanne. Die 
Hunde anlafien ; (T. de Chajje) ldcher les chiens. 
Figurement on dit: Einen übel anlafien ; rece- 
voir qq. un. mal, le maltraiter de paroles Eñc. S, 
die Anlaflung, gen. der -; l'afion de Efc. 

AN-LASSEN, (anlaffen) (fich) v. r. irr. Ÿ avoir 
apparence ; promettre, donner éjpérance, prendre 
un bon pli; faire mine de ; fe tourner d. Es lafst 
fich an, als wollte es fchön Wetter werden ; 
A 4 a apparence qu'il fera beau temps, Der 

ind läfst fich zumR an; le vent fe tourne 

& la pluie. Er lafst fich wohl an; # promet 
beaucoup; il donne de belles efpérances, Er lafst 
fich wohl (übel) zu diefer Arbeit an; il /e prend 
bien (mal) d ce travail. Die Sache lafst fich 
wohl (übel) an; l'affaire prend un bon (maw- 
vais) train; l'affaire va bien (mal) au commen- 
ecinent, La confugaifon eft la méme que du verbe 


écédent. 
AN-LAUF » (Anlauf) (der) gen. des-es, pl. die- 
läufe; L'élancement, la Jecoufle, le reculement 
r mieux fauter. Der Anlauf des Waffers ; 
crue ou l'enflement des eaux, Der Anlauf des 
Feindes, on dit mieux der Angriff des Feindes ; 
l'attaque, affaut. Grofsen Anlauf von Bettlern 
haben ; étre importuné par des mendiants. Er 
bat immer grofsen Anlauf; il y à toujours um 
rand abord de monde chez lui ; tout le monde 
Fadre je à lui. Der Anlauf; (T7: d'Archit.} 

l'apophige. 
AN- 


Ton. 
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AN-LAUFEN, (anlaufen) v.#.irr. Ich laufe-lief 
an,i.b. angelaufen. Im laufen an etwas ftöfen ; 
Heurter, donner contre. Im finftern läuft man 
überall an; dans la nuit on fe heurte partout. 
Einen Anlauf nehmen; s'élancer, prendre je- 
coufle, reculer pour mieux Jauter. Anlau- 
fen, verderben; /e pourrir, je moifir, rancir, 
chancir , fe corrompre. s Papier wird anlau- 
fen wenn ihr es nicht bald zum trocknen auf- 
hänget ; le papier roufira fi vous ne l'étendez 
our le jecher. Roitig werden; rouiller. 

Den ifen läuft an; le fer Penrowille. Das Waf- 
fer lauft an; der Fluis ift angelaufen; la ri- 
viere a monté, fenfle. Anlaufen; ma 
coup, J'adreffer mal, réuffir mal, avoir um 
mauvais jucces. Er wird häfslich anlaufen; 5! 
fera une mauvaile rencontre ou vilaine cacade, 
il aura un pied de nez. Anlaufen, den Glanz 
verlieren; /e ternir. Der Spiegel läuft an, wenn 
man ihn anhaucht ; l'haleine ternit la glace d'un 
miroir. EinGewehr blau anlaufen lailen ; da- 
ner, donner une couleur d'eau à une arme. 


CT. de halle rs das Fa eye laflen; 
. de chafle ) laifler en e /anglier dans l'é- 
piew, Ich wi ma + j 


anlaufen laflen ; je fe verrai 
venir; je l'éconduirai; je lui ferai fhire un af- 
. On trouve auf ce u 
av. Pauxil. haben. Einen anlaufen ; aborder, 
importuner gg. un. mais on dit mieux: Einen 
überlaufen; p.e. au lieu de dire. Diefer Menfch 
hat mich Ehen fo oft angelaufen; on dira: 
Diefer Menfch hat mich fchon fo oft überlau- 
fen., S. die Anlaufung, | 
AN-LEGEN, (anlegen) v. a. Ich lège - legte an, 
i. h. angelèget ; Mettre, employer, placer. Ei- 
nen Rafenden rn. ‚url attacher, enchaîner un 
furieux. Ein Vorlègfchlofs ri meltre 
un cadenas, cadenaffer, Kleider anlegen; vétir, 
habiller, prendre, mettre des habits ; f'habiller. 
Das Gewehr anl ; coucher en joue, vijer. 
Lègt an! en joue! Einen Spinnrocken anlegen ; 
charger ow monter une quenouille. An etwas 
anlegen; appuyer, accôter, adoffer. Ein Kapi- 
tal anlegen; placer un capital, donner de l'ar- 
gent à sntérét, le mettre à rente. Ein Gebäude 
anlègen ; confiruire, prendre le plan, fonder, 
bâtir, élever , pofer, Le. tracer un bâtiment, 
Eine Schule anlegen ; établir, ériger une école, 
une académie. Feuer anlègen ; allumer, attifer ; 
mettre le feu, incendier. Holz oder Kohlen 
anlögen; snettre du bois, du charbon, nourrir 
le feu. Hand anlegen; mettre la main à l'œu- 
vre. Die Hand an einen legen ; maltraiter qq. 
sn de coups. Die Trauer anlegen ; srondrs 1 
deuil. Zoll oder Auflagen alpes PA A 
mettre une iaxe owunimpöt. Sein Geld an Wa- 
ren lègen ; employer Jon argent en marchandi- 
Jes. ine Zeit wohl anlegen; employer bien 
Jon .. Etwas mit einem anlègen; comer- 


Jon‘ 


comme aflıf 
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ter gg. ch. avec qq. un; être d'intelligence, con- 
ferer; it. inciter, poujler, être cauje de 9: ch. 
Er hat es darauf angelegt, mich zu Grunde zu 
richten ; def} fon deffein de me ruiner. Ein an- 
gelögter Handel ; une pièce concertée, guet-d- 
pens, un complot. Angelègter weile; adv. de 
complot, de concert, d'intelligence. Dem Pferde 
den Zaum anlegen; brider le cheval. Anle- 

n; (T. de batelier) mettre à bord, aborder. 

as Anlegen der Klinge an des Gegners Schwä- 
che; (T, de maître d'armes) le battement. Sich 
anlegen, als Staub oder dickflüflige Sachen , 
als Brei, Koth; it. Brand im Hafen ; /'attacher 
comme de la poufliere, de la bouillie, de la boue, 
‚du gratin. 

AN-LEGUNG, (nlegung ) (die) gen. der -, pl. 
die-en; L'emploi, Die Audi des Geldes 
hat mir vielMühe gemacht; l'emploi de cet ar- 
gent m'a cauf& beaucoup de peines. 

AN-LEG-SCHLOSS, F Songe ap (das) gen. des 
-es, pl. die - fchlöfler ; cadenas, ejpece de 
Jerrure qu'on applique & qu'on te quand om 
veut, 

AN-LEHN, (nlehn) (das) gen. des-es, pl. die 
-e; L'emprunt, argent emprunté. Er fucht 
ein Anlehn von hundert taufend Thaler; if 
cherche un emprunt de cent mille écus. 


AN-LEHNEN, (anlehnen) v. a. Ich löhne- lehn- 
te an, i. h. angelehnet; Appuyer, mettre contre, 
adoffer , accôter. Sich anléhnen ; v. r. j'ap- 


grue Ede. 

AN-LEHNUNG, (Anlehnung) (die) gen. der-, 
ge die- en; L'appui, adojjement. 

AN-LEIMEN, (anleimen) v. a. Ich leime-leimte 
an,i.h. ra rar ; Coller deux chojes enfemble, 
S. die Anleimung. 

AN-LEITEN, (anleiten) v. a. Ich leitete - leitete 
an, i.h, angeleitet; Jnfiruire, introduire. An 
etwas leiten; approcher qq. un. en le menant. 
Einen Blinden an die Wand anleiten; conduire 
un aveugle le long de la muraille. 

AN-LEÏTER, ( Anleiter) (der) gen, des-s, pl, 
die - ; L'auteur, le condufleur. 

AN-LEITUNG, (Anleitung} (die) gen. der-, pl. 
die- en; Z’inftiruflion ,„ la conduite, meihode, 
l'enfeignement , l'introduËlion ; it. l'occafion, le 
molif, mosen, la matière, le /wjet. Die Anlei- 
tung zur “inde meiden; éviter les occafions du 
péché. Zu einer Sache gute Anleitung gèben; 
= une affaire, fournir les moyens de la 
reujhte. 

AN-LEUCHTEN, (anleuchten) v.a. Ich leuchte- 
leuchtete an, i. h. angeleuchtet. Ins Geficht 
leuchten ; Eddairer, illuminer, répandre de la clar- 
té fir qq. un. avec un flambeau où une lanterne, 
S. die Anleuchtung, gen. der-, pl. die-en. 

AN-LIEGEN, ( Anliegen) (das) gen. des-s, pl. 

j die-; La peine, le fowi, join, u ns os 
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chagrin, l'intérêt. Ein Anliegen haben; avoir 


du chagrin Efc. avoir qq. ch. jur le cœur. 
AN-LIEGEN , v.n.irr. {ah liege -läg, /ubj. lüge 
an, i. h. angelögen ; Etre joignant, tont procke, 
“ joindre, toucher. Das Kleid liegt gut an; cet 
habit ejt jufle, colle bien fur le corps. Die Schu- 
he liegen gut an; les Jouliers chauffent bien. 
Einem um etwas anliegen ; preffer, Jolliciter , 
importuner, tarabufter gg. un pour qq.ch. An- 
liegen, daran liegen; tenir a cœur, importer, 
caujer des peines, des foins, des inquit Ede, 
Es liegt mir nichts daran; je ne m'en foucie 
point. Sich etwas fehr alles feyn laflen; 
avoir à cœur, en recommandation. 
AN-LOBEN, (anloben) v. a. Ich lobe-lobte an, 
i.-b. angelobet. Einem etwas anloben mieux 
anpreifen; Ascommander, louer, exalter, vanter. 
AN-LOCKEN , (anlocen) v. a. Ich locke - lokte 
an, i. h. angelocket; Altirer, amorcer, ailécher, 
affrioler , pra perfuader ; it. appâter, leur- 
rer, piper. Einen mit guten Worten anlocken; 
leurrer gq. un par de belles paroles. 
AN-LOCKUNG, (Anlodung ) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Dappät, la leurre; l'attrait, 
amorce, allöchement , la fedulion. 
AN-LÖTEN, (anlöten) v. a. Ich lüte-lötete an, 
i. h. angelütet ; Soudre, joindre des pièces de 
métal enfemble par le moyen de l'étain ou du 
cuivre fondu, 
AN-LÖTUNG, (Anlötung) (die) gen. der -, pl. 
die-en; La foudure. 
AN-LÜGEN, (antigen) v. a. irr. Ich lüge - lög, 
' Jubi. loge an, i. h, gu Dorn su Einem etwas 
un andichten; Jmputer, attribuer fauf- 
ement. 
AN-MACHEN, (anmacen) v. a. Ich mache- 
machte an, i. h. angemacht; Attacher, joindre, 
une choje d'une autre, faire tenir, mettre; it. 
appréter , FM affaifonner, détremper, mé- 
ler. Den Wein anmachen mieux verfilfchen; 
falfifier, frelatter le vin. Feuer anmachen; al- 
lumer , attifer, ge du feu. Sich anmachen, 
fich heran machen ; fapprocher. Sich an einen 
machen ; attaquer ou entreprendre qq. un. Ei- 
nem eins anmachen ; faire pièce à qq. un. Es 
it zu kurz, man mufs ein Stück daran ma- 
chen; ef} trop court, il y faut attacher un 
morceau. Das ift losgegangen, man mufs es 
wieder anmachen; ce ef défait, il faut le 
refaire, remettre, 
AN-MAHNEN, ( anmabnen ) v. a. Ich mahne- 
mabnte an, i. h. angemahnet; Exhorter, aver- 
tir, folliciter. Einen zur Tugend anmabnen; 
exhorter qq. un à la vertu. 
AN-MAHNER, (Anmahner ) (der) gen. des -s, 
r pl die-; L'exhortateur. 
AN-MAHNUNG, (Anmahnung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L'exhortation, avertijjement, la 
Jellicitation, 


. ANM. 
AN-MALEN , (anmalen) v. a. Ich male - mälte 


an, i. h. angemalet; Couvrir avec des couleurs, 
geindre. Roth, fchwarz, weiß anmalen ; pein- 
dre en rouge, en blanc, en noir. 

AN-MARSCH, ( Anmarfch ) (der) gen. des - es 
pl. die- märfche; La marche, route. 
AN-MARSCHIREN, (anmarfchiren) v."». Ich mar- 
fchire- marfchirte an, i. b., anmarfchiret; Mar- 

cher „ avancer, f'approcher. , 

AN-MASEN, (anmafen ) ( fich } v. r. Ich mafe- 
mâlte an, i. h. angemafet; S'arroger, fattri- 
buer mal en qq. ch. [approprier, finge- 
rer, Je méler de qq. ch. j'attribuer, ujurper, 
prétendre; Je faifir, Po er gl prendre [ans 
façon, enjamber. Er maft fich eine Herrfchaft 
an," die ihm nicht geblihret; il /'arroge un pou- 
voir , tre autorité qu'il n'a pas. Sich der Kro- 
ne, der Regierung anmafen; w/urper la Cou- 
ronne. Er maft fich Dinge an, die ihm nicht 
zuftèhen ; il fingere des chofes, dont il n'a que 
faire. Er hat fich das über uns angemafet; if 
a enjambé cela fur nous. 

AN-MASLICH, (anmaslich) adj. Prétendu ; adv. 

ch prö/omptueufement. 

AN-MASUNG, (Anmajung ) gar) gen. der -, 
pl. die-en; La prétention, l'ufurpation, arro- 

ance ; immixtion. 

AN-MELDEN, (anmelden) v. a. Ich melde-mel- 
dete an, i. h, angemeldet; Annoncer, figri er, 
faire favoir, denoncer. Sich anmelden laflen ; 
Je faire annoncer. Sich perfonlich anmelden ; 
fe préfenter , J'adreffer. Sich um einen Dienft 
&c. anmelden, mieux melden 0% bewerben ; 
prétendre à un charge &c. S. die Anmeldung, 

en. der-, pl. die-en. 

AN-MENGE ‚ Canmengen) v. a. Ich menge - 
mengte an, i. h. angemenget. Den Leimen 
mit Stroh anmengen; méler du limon avec de 
la paille ; faire du torchis. 

AN-MERKEN, (anmerfen) v.a. Ich merke-merk- 
te an, i. h. angemerket; Objerver, remarquer. 
Ich habe in meinem Buche von den Verfteine- 
rungen angemerket, dafs &e, j'ai, objervé, re- 
marqué dans mon livre fur les pétrifications que 
€’c. Man merkt ihm den Engiänder doch im- 
mer an; on voit toujours que c'ejt un anglois. 

AN-MERKLICH, (anmertlid}) adj. Aemarquable, 
confiderable, notable, digne d'objervation. 

AN-MLRKER, (Anmerfer al gen. des-s, pl. 
die-; Le commentateur ; l'annotateur. 

AN-MERKUNG, (Anmerkung) (die) gen. der -, 
pl. die- en; L'obfervation, la remarque, noie, 
l'animadverfion, apoflille, le commentaire. tx 
hat die Anmerkung gemacht dafs &cc. il a f it 
cette obfervation que Ëgc. Ich habe Anmerkun- 
ren über feinen Brief, über fein Buch gemacht ; 

ai fait des notes fur fa letire, jur jon livre. 
Darüber find keine Anmerkungen nöthig ; celas 
n'a pas bejoin de commentaire. AN 


ANM. 
AN-MESSEN , (anmeffen) v. a. irr. Ich meffe, du 


du.milfeft, er mifst an, wir meflen &c. Imp. 
i. mäfs, ji: mäffe an, parf. i.h. angemeflen ; 
Ein Kleid anmeflen ; prendre la mefure d'un ha- 
bit. Figurem. on dit: Diefer Ausdruck ift fei- 
ner Denkungsart vollkommen angemeflen ; 
seite expreffion j'accorde parfaitement avec e fa- 
gon de pen/er. Einem einen Buckel voll Schlä- 
ge anmellen; charger qq. un de coups de bâton ; 
prendre la mejure d'une robe de chambre avec 
une perche. S. die Anmeflung, gen. der -. 

AN-MISCHEN , Canmifchen ) v. a. Ich mifche - 
mifchte an, i. h. angemifchet. Den Wein mit 
Wafer anmifchen ; méler l'eau avec le vin. 

AN-MURREN, (anmurren) v. a. Ich murre-murr- 
te an, i. h. angemurret; Gronder contre qq. 
un. Voy. ANFAHREN. 

AN-NUTH » (Anmuth ) (die) gen. der -, /. & 
La grace, l'agrement, la charme, Mit was La 
Anmuth fie das fagte; avec quelle grace elle di- 
Joit cela. Eine anmuthige Gegend; une contrée 
charmante, agréable. 

AN-MUTEN, (anmuten) v. a. Ich mute - mutete 
an, i. h. angemutet ; Prétendre, propo/er, de- 
mander, joliciter. Kanft du mir fo etwas an- 
muten; peux-tu me faire de telles propofitions. 

AN-MUTIG, (anmutig) adj. Agréable, charmant, 

ieux, plaifant ; adv. agréablement, gracieu- 
ment aifamment. 

AN-MUTIGKEIT, (Anmutigfeit) voy. ANMUTH. 

AN-MUTUNG, (Anmutung) (die) gen. der -, 
pl. die-en; La demande, prétenfion, propofi- 
tion, follicitation. Dergleichen Anmutungen 
mufs man von lich abweifen; # faut rejeter 
de telles propofitions. 

AN-NAGELN , (annageln) v. a. Ich nagele-na- 
ei an, i.h.angenagelt; Clower, aïtacher avec 


clous. Er fizt da wie angenagelt ; à! y ef? 


comme clous. S. die Annagelung. 
AN-NAGEN, (annagen) v. a. Ich nage - nägte 
an, i.h. angenaget; Konger, autant que benä- 
en, Die Mäufe haben den Kös angenaget ; les 
„gar ont rongé le fromage. Yoy. BENAGEN, 
-NAHEN, (annaben) v. ». Ich nahe - nahete 
an, i. b. angenahet; Approcher, fapprocher. 
Wenn der König mit dem Kriegshere annahen 
wird; quand le Koi avamera avec l'armée. Fig. 
on dit. Der Frühling nahet an, ow heran; le 
printemps J'approche. Au liew de Annahen, on 
dit aut: Annähern, dans la méme fignification, 
AN-NAHUNG, AN-N/EHERUNG, (Annabung, 
Trmkhaung) (die) gen. der-, pl. die-en; 


AN- ME, (Annahme) (die) gen. der-, f. pl. 
Aion par la quelle on reçoit volontairement ce 
qui ef? offert. Die Annahme des Geldes, der 
Schenkung; l'acceptation de l'argent, d'une do- 
nation, nahme, je dit aufi de l'afion d'en- 
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gager. Die Annahme eines Bedienten; Penga- 
gement d'un domeftique. . 
AN-NÆHEN, (anndben) ox AN-NEHEN, (anne 
ben) v. a. Ich nähe - nähete an, i. h. angenä- 
Let, ou angenèhet; Coudre une cho/e aves une 
autre. S. die Annehung. 
AN-NEBST, (annebft) voy. NEBST. 
AN-NEHMEN, (annehmen) v. a. irr. Ich nehme, 
du nimft, er nimt an, wir nehmen &e. Imp. 
i. nahm, /ubj. nahme an, parf. i. h. angenom- 
men; Accepter, recevoir, prendre, admettre, 
Geld, Gefchenke von einem annehmen; ac- 
cepler de l'argent, des préfens de gq. un. Ei- 
nen Auftrag annèhmen ; accepter une commif- 
fon, Je charger de qq. ch. Ich habe ihn befu- 
chen wollen, er hat mich aber nicht ange- 
nommen ; j'ai voulu lui faire ma vifite, mais il 
ne m'a pas reçu. Ich nèhme euer Anerbieten 
an; je reçois vos ofres. Das Wachs nimt al- 
les an, was man uf drückt; ia cire reçoit 
toutes les ve pur qu'on lui donne, Er ift als 
Haushofmeiiter ra Sir worden; il a été 
Pi d'hôtel. Nehmt u. kleine Ge- 
chenk an; prenez ce petit prö/ent. Man will 
feine Entfchuldigunges nic he as on 
ne veut pas admettre Jes TE ar Der Magen 
nimt die Speifen nicht an; fe ne digère 
pas bien. Ein Mann der Gutes und Böfes mit 
annimt; um homme de toutes heures, qui prend 
les chofes comme elles je pröjentent, ow comme il 
faut. Einen Rath cder Vermahnung anneh- 
men; Juivre un con/eil, obéir d un conjeil. Ei- 
nen Adyocaten annehmen; prendre pour avo- 
cat. Einen Bedienten annehmen ; prendre un 
domeflique , un Jerviteur; prendre qq. un à fon 
Jervice, d gages. Soldaten annèhmen; fever, 
engager » enröler des gens de guerre. Kriegs- 
dienite annéhinen; prendre de l'emploi, entrer 
dans le jervice, embrafler le parti ou la profef- 
Jion des armes. Eine Lèbensart annehmen ; em- 
braffer, choifir, nrendre un parti, un état. Ei- 
ne Meinung annehmen ; admettre, approuver, 
opter une opinion, un fentiment. Einen zum 
Bürgen annëhmen ; recevoir quelqu'un pour cau- 
tion, Eine Religion annehmen ; embra/er une 
religion. Die Goldfarbe nimt das Gold leicht 
an; la couleur d'or afpire l'or. Der Zinnober 
nimt das Wafler nicht an; le cinabre ne prend 
pas (ne J'allie pas avec) l'eau, Sich eines 
Dinges annehmen ; /e méler, prendre foin de 
qq. ch. prendre à cœur , prendre en main, fat 
iribuer, J'approprier. Eine grofe Ernfthaftig- 
keit annehmen ; feindre une grande vérités 
faire femblant d'être févère fc. Sich eines an- 
nehmen; fintreffer pour qq. un, le foutenir, 
le défendre, le protéger, l'’appuver , époufer Jes 
intérêts. Niemand will Gch meiner annéhmen; 
perfonne ne veut finterelfer , intercéder pour 
moi. Ein armes Kind annehmen; adopter un 
T2 pau- 
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ag enfant, prendre foin de fon éducation. 
r hat alle Irchümer feines Lehrers angenom- 
men; il a adopté tous les erreurs de fon maître. 
Jemandes Sitten annehmen; imiter les mœurs 
de gg. un. Das ift eine angenommene, gezwan- 
gene Leutfeligkeit; c'ef} une douceur feinte. Das 
werde ich nimmermehr aun&hmen, €. a. d. zu- 
ben ; je ne confentirai jamais &c. Das könnt 

ır euch annèhmen; vouz pouvez appliquer cela 

* fur vous. Etwas für bekannt annehmen; /up- 

fer , Pr une chofe pour établie, pour reçue. 
ch will diefes für bekannt annehmen ; je veux 
bien [uppojer que cela foit. Etwas nicht annèh- 
men; re Wer: répudier, de/approuver qq. ch. 

AN-GENOMMEN, (angenommen ) adj. fêté. 
Eine angenommene Weile; l'affeRation, affe- 
Plerie. DieSache ift angenommen worden; la 
chofe a pal 

AN-NE ICH, (annebmlid ) adj. Agréable, 
gracieux ; it. recevable, admifible, acceptable; 
adv. pre d'une manière gracieufe ou 

tteuje. 

AN-NEHMLICHKEIT, ( Annehmlichkeit ) ( die ) 

en. der-, pl. die-en; La grace, l'agrément, 
a polite e, voy. ANMUTH. 

AN-NEHMUNG, (Annehmung) (die) gen. der-, 
S-pl. re ars ; l'accueil, la réception ; l'enrô- 
lement, admifion, robation, le Joutien, la 
protelfion &c. Annehmung an Kindes ftatt; 
ra pr D adrogation. Annèhmung einer Erb- 
fchaît ; l'adition d'hérédité. Anne&hmung eines 

ungewillen Grundes; la pré/uppofition. 

AN-NESTELN, (annefteln) v. a. Ich neftele-nes- 
telte an, i. h. angeneftelt; Zacer, attacher 
avec une courroie. S. die Anneftelung, gen. 
der -, pl. die - en. 

AN-NIETEN, (annieten) v. a. Ich niete - nietete 
an, i.h. angenietet; Attacher qq. ch. à une autre 
en la rivant. Ein Blech an ein anderes annie- 
ten; river une lame de fer à une autre. S. die 
Annietung, gen. der -, pl. die-en. 

AN-NOCH, (annoc) adv. Encore. 

AN-ORDNEN, (anordnen) v. a. Ich ordne - ord- 

- nete an, i. h. angeordnet; Ordonner, régler, 
arranger ‚mettre où donner ordre; établir, in- 
flituer, confütuer. Einen Tag anordnen; fixer 
un jour. 

AN-ÖRDNER, (Anordner) (der) gen. des-s, pl. 

die-; L'ordonnateur ; le commij/aire ordonna- 


' teur. 

AN-ORDNUNG, (Anordnung) (die) gen. der -, 
pl. die-en; L'ordre, ordonnance, le règlement, 
l'établiffement, la difpofition, Pinftitution; it. l'ar- 
rangement. 

AN-PACKEN, (anpaden) v. a. Ich packe-pakte 
an, i.h. angepacket; Altaquer ; faifir, prendre; 
meitre la main fur qq. ch. ow qq. un; it. accro- 
cher. Er packt alles an, was ilım anftehet; 
il accroche tout ce qu'il trouve à ja bien/éance. 
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Die Schergen haben ihn am Kragen angepackt; 
les archers le tiennent au collet. S. die An- 
ackung, gen. der -, 


‚pl. 

AN-PACKE , el ER (us) gen. des-s, /. pl. 
Das ftètige Anpacken ; Ze harcèlement. Der 
ee t; le harceleur. 

AN-PAPPEN, (anpappen) v. a. Ich pappe- 
an, i. h. angepappet; Coller enfemble. , S. 
SHPSBERRE » gen. der -, pl. die- en. 

AN-PASSEN, (anpaffen) v.a. Ich paffe-pafte an, 
i. h. Su jufter. 

AN-PASSEND, (anpaffend ) partic. Congru, e. 
Diefer Ausdruck ift dem Sinne des Wortes nicht 
anpaflend; cette expreffion n'ej pas congrue am 


AS du mot. 

-PFÆLEN, (anpfälen) v. a. Ich pfile- pfälte 
an, i. h. angepfälet; Pourvoir de pieux, pour- 
voir d'échalas, échalaffer. S. die Anpfälung, 

en. der -, pl. die - en. 

AN-PFEIFEN, (anpfeifen) v. a. irr. Ich pfeife- 
pfiff an, i.h. angepfiflen; Siffler, je moquer de 

. it, mieux auspfeiflen. 
-PFLANZEN, (anpflanzen) einen Garten an- 
flanzen. Yoy. PFLANZEN. 

AN-PFLUCKEN, (anpflöcden) v. a. Ich pflücke- 
pflükte an, i. h. angepflücket; Attacher avec 
des chevilles. S. die Anpflückung, gen, der -, 

l. die - en. 

AN-PFLUGEN, (anpflügen) v. a. Ich pflüge - 
pflügte an, i.h. angepflüget ; (7. de laboureur) 
enrayer, tracer les premiers fillons. S. die An- 

flügun: ‚gen. der -, pl. die - en. 

AN-PFUYEN, (anpfuyen); Cracher au vifage & 
gg. tm; mieux Anfpeien, 

AN-PICHEN, (anpichen) v. a. Ich piche - pichte 
an, i. h. angepichet; Attacher avec de la poix. 
S. die An hier. gen. der -, pl. die- en. 

AN-PISSEN, (anpiffen) v. a. Ich pifle-pifste an, 
i. h. angepiflet ; Piffer contre, compifer. S. die 
Anpiffung, gen. der -, /. pl. 

AN-PLERREN, (anplerren ) v. a. Ich plerre - 
Ben an, i. h. angeplerret; Crier après os 

. Un. 

AN- bc HEN, (anpochen) v. a. Ich poche-poch- 
te an, i.h. angepochet; ÆHeurter, poufler, frap- 
per à la si S. die Anpochung. 

AN-PRALLEN, (anprallen ) v. ». Ich pralle- 
prallte an, i. b. angeprallet. Der Stein ift an 
die Wand angeprallet, & non pas angeprellet, 
parceque Anprelien el un afıf. La pierre Jautæ 
contre la muraille. Der Feind prallte plötzlich 
an; l'ennemi avançoit tout d'un coup. Foy. AN- 
PRELLEN. 

AN-PREISEN, (anpreifen ) v. a. irr. Ich preife- 
iefs an, i. h. angepriefen; Aecommander, louer. 

lan hat mir diefen Menichen fehr angepriefen ; 

— on m'a dit beaucoup de bien de cet hosime la. 

AN-PREISUNG, ( Ünpreifung) (die) gen. der - , 
J. pl. La recommandation. 


pte 
die 


AN- 
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AN-PRELLEN, (anprellen) v. a. Ich prelle- 
prellte an, i. h. angeprellet; Faire bondir, 
Jauter ; it. fig. je caffer le nez par une folle en- 
ue être renvoyé honteufement. Ich will 
den Ball an die Wand anprellen, dafs er auf 
zehn Schritte zurük fahren foll; je ferai /au- 
ter cette balle contre la muraille, de forte qu’elle 
bondira à une diflance de dix pas. S. die Anprel- 
lung, gen. der-, pl. die-en. 

AN-PROBIREN , (anprobiren) v. a. Ich probire- 
gb an, i. b. anprobiret; Æfayer, p.e. un 

it pour voir s'il va bien. S. die Anprobi- 
moe: gen. der-, f. pl. 

AN-PUZ, (Anpuz) (der) gen. des-es, f. pl. L'a- 

juflement, ornement, la parure. Ein ichöner, 

wohlgewäblter Anpuz ; une belle parure, un 
er bien choifi. 

AN-PUTZEN, (anpußen) v. a. & rec. Ich putze- 
uzte an, i. h. angeputzet. Sie braucht drei 
tonden, um fich anzuputzen, ow zu ihrem 

Anpuz; elle met trois heures à je parer. S. 
die Anputzung, gen. der -, /. pl. 

AN-QUICKEN , (anquiden } v. a. Ich quicke- 
quikte an, i. h. angequicket; (7. de Min.) ME- 
ler la mine d'or & d'argent avec du vif argent. 

AN-RANKEN, (anranfen) v. a. Ich ranke- rank- 
te an, i. h. angeranket. Accrocher avec les Jar- 
ments. Der We.nftok ranket fich an das Gelän- 
der an; le vigne s'accroche avec les farments à 
l'efpalier. 

AN-RATEN, (anraten) v. a. irr. Ich rate, du 
ratit, er rätan, wir raten an; Zmp. ich riet 
an; parf. i. h. angeraten ; Conjeiller, perfuader 
aq. ch. à gg. un. Ich habe es auf fein Anraten 
gethan; je l'ai fais fur fon avis. Ich rate euch 
an es nicht zu thun; je vous confeille de ne 
le pas faire. 

AN-RATUNG, (Anratung) (die) gen. der-, 
ré + Le confeil, la perfuafion. 

AN-RAUCHEN, (anrauchen ) v. a. Ich rauche - 
rauchte an, i. h. angerauchet; Commencer d 
fumer. Eine neue Pieife anrauchen;, fümer la 

remière fois dans une pipe neuve. 

AN-RECHNEN, (anrechnen) v. a. Ich rechne - 
rechnete an, i. h. angerechnet; Compter, met- 

tre fe le compte de qq. un, Man hat mir zu 

viel angerechnet ; on m’a demandé, on m'a fait 
ver trop. Einem etwas anrechnen; attri- 

Le. imputer gg. ch. à gg. un. Voy. zurech- 


Den. 

AN-RECHNUNG, (Anrechnung) (die) gen. der-, 
S- pl. Aion de meitre en compte; it. l'imputa- 
tion; it. l'emploi. Doppelte Anrechnung; le 
double emploi. Anrechnung einer Summe die 
man nicht bezahlt hat; le faux emploi. 

AN-REDE, (Anrede) (die) gen. der-, pl. die-n, 
L’allocution; abord, le dijiours, le compliment, 
la harangue, l'exorde, le prologue, la préface. 
Trotzige, freche Anrede; la bru/querie. 
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AN-REDEN, (anreben) v. a. Ich röde- redete 
an, i. h. angeredet; Addreffer on porter la 
parole à qq. un, lui parler; aborder, compli- 
menter, haranguer qq. un; Commencer à faire 
ou à tenir un difcours; apoftropher qq. wn. Ei- 
nen hart anrèden; parler des grojles dents, 
brufi Einen um etwas anrèden; demander 
qq. ch. à qq. un. S. die Anrèdung, voy. Anrede. 


AN-REGEN, (anregen) anreizen, v. a. Ich rè- 
ge ou reize, regte ow reizte an, i. h. ange- 
règet ou angereizet. Anreizen vaut mieux que 
anregen. Inciter, exciter, poufler, porter, en- 
courager, animer, irriter; it. allöguer, men- 
tionner, faire mention. 

AN-GEREGT, (angeregt) adj. (peu uf.) Sufdit, 
mentionné, AÄngeregter mafen; adv. de la 
manière fufdite ; comme il a été dit ci-deffus. 

AN-REGÜNG, (Anregung) (die) gen. der-, f 
pl. Ce mot + plus en ufage que dans les 
Chancelleries; L'incitation, ımcouragement, le 
mouvement, l'impulfion, infligation, inflinEt. it. 
la mention. Einer Sache Änregung thun; fai- 
re mention; faire fouvenir. Um etwas Anre- 

ng thun; jollicıter qq. ch. 

AN-REIBEN, (anreiben ) v. a. € n. érr. Ich rei- 
be-rieb an, i..h. angerieben ; Frotter, écorcher. 
Eine Farbe anreiben ; broyer une couleur. Ei- 
nem die Krätze anreiben ; donner la gale à gg. 
un. Einem eines anreiben; (vulg.) faire um 
mauvals tour d qq. un. Einen bei einem an- 
dern anreiben ; de/fervir qq. un auprès d'un au- 
tre, le mettre mal dans fon efprit. (pop.) 

AN-REIBUNG, (Anreibung) (die) gen. der -, 
pl. die-en; Le frottement ; broyement de couleurs. 

AN-REIHEN, (anreiben) v. a. Ich reihe - reihe- 
te an, i. h. angereihet; Enfiler. 


AN-REISSEN, (anreiffen) v. a. irr. Ich reifle - 
rifs an, i. h. angeriflen; Commencer à déchirer, 
à mettre en pièces p. e. une étoffe. 

AN-REITEN, (anreiten) v. ». ırr. Ich reite-ritt 
an, ji. b. angeritten; Heurier contre en montant. 
Bei einem anreiten; s'arröter, dejiendre chez 
gg. un en chemin faifant. Ihr könnt einen Au- 
genblick bei meinem Bruder anreiten; vous 
pouvez defcendre, vous arrêter un moment chez 
mon frère. Uebel anreiten au lies übel anlau- 
fen; (vulg.) ne trouver pas Jon compte, avoir 
du dommage ou de la perte. 

AN-REIZEN, (anreisen) v. a. Ich reize-reizte an, 
i.h. angereizet;  /nciter, exciter, pouj)er, animers 
encourager, irriter, acharner, L chafner , ai- 
grir, agacer , aiguillonner , ailöcher , induire, 
aitirer, jujciter , jolliciter, inviter, convier, pro- 
voquer ; mettre em œuvre. Einen durch fein 
Beifpiel zu etwas anreizen; encourager qq. un 
ar exemple a qq. ch. 

AN-REIZEND, (anreijend) adj. Attrayant, char- 


maté, 
13 AN- 
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ange Short (der) 
e-; (peu uw.) L'infigateur, 
teur, le chef, ee ie 
AN-REIZUNG, ( Aureijung ) (die) gen. der-, 
pl. die-; (peu u/.) L'incitation, encourage- 
ment, allöchement, agacement, infligation, la 
Jollicitation, l'invitation, la provocation; it. 
l'apvas, attrait, le charme, l'amorce, la leurre. 
AN-RENNEN, (anrennen) v. n. irr. av. l'auxil. 
feyn; Ich renne-rannte, /ubj. rennete an, i.b. 
angerannt; Heurter, courir contre; uller , 
tomber contre qq. un en courant. Die Zeit ift zu 
kurz an nnt; (vulg.) le temps eff trop court. 
Du wirit übel anrennen; tu /eras mal reçu. 
AN-RENNEN , (anrennen ) v. a. av. l'auxil. ha- 
ben; Ich renne-rennete an, i. h. angerennet; 
A:taquer, fondre ou tomber fur qq. un, le mal- 
traiter. Er hat mich unverfehens angerennet; 
il ef tombé er moi foudain. 
AN-RENNUNG, (Anrennung) (die) gen. der-, 
“ol. Le heurtement, choc, lat k 
-RICHTE, (Anrichte) (die) gen. der-, pl. 
die-n; (T. de Cuif.) Table pour y fervir les 


mets. 

AN-RICHTEN, (anrichten) v. a. Ich richte-rich- 
tete an, i. h. a ale Préparer, faire, 
caufer, appréter. Die Speifen anrichten; /er- 
vir les mets. Die Suppe anrichten; tremper la 
foupe. Ein Gaftmahl anrichten; appréter un 
fefin. Er richtet viel büfes an; il cau/e beau- 

de mal. Er hat einen grofen Lärmen in 
diefem Haufe angerichtet; if a fait un tapage 
horrible dans cette maijon. 
‘-RICHTUNG, (Uuridtung) (die) Pr der-, 
J. pt. La caufe, l'excitation, ation de Jervir les 
mets Er. | 

AN-RIECHEN. (anriechen) v. n. irr. av. l'auxil. 
haben; Ich rieche-roch, /wbj. roche an, i. 
h. angerochen; Sentir, exhaler une certaine 
odeur (vulg.) fentir. Der Wein riecht mich 
wohl an; je trouve l'odeur de ce vin bonne. 

AN-RIECHEN, (anrieden) v. a. irr. (la conjug. 
eft la même) Sentir par l'odorat, pe Eine 

ofe anriechen, mieux an einer Rofe riechen ; 
ee une rofe. (Fig. ) Man riecht ihm den 

oden an, worauf er gewachfen ift; cet hom- 
me jeat le terroir. 

AN-RITZEN, (anrigen) v. a. Ich ritze-rizte an, 
i. h. angeritzet; gratigner, fendre un 
Einen Baum anritzen; faire une petite ar 
dans l'écorce d'un arbre. 

AN-ROLLEN , (antollen } v. a. Ich rolle-rollte 
an, i. h. angerollet; ÆApprocher-en roulant. Fi- 

r. on fe jert de ce mot avec le verbe kommen. 
kommt ein Wägen angerollt. 

AN-ROSTEN, (anrojien) v. n. Ich rofte-roftete 
an, i. b. angeroftet; Eire attaché par la rouil- 
le. Der Ring ift fo veft an der Stange ange- 
softet, dafs man Mühe hat ihn löszubringen ; 


en. des-s, pl. 
boute-feu, l'au- 
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la rouille à fi fortement attaché cet anneau à la 
barre, zn a de la peine à le feparer. 

AN-RUCKEN , (anrücen) v. a. av. l'auxil. ba- 
ben €? ». av. Pauxil. feyn; Ich rücke-rükte 
an, i. h. os b. angerücket ; c. a. Approcher, met- 
tre plus près, cn. sa her, s'avancer. Den 
Tifch anrücken, herbeirücken, ihn näher brin- 

en; approcher la table, la mettre plus près. 
er Feind ift angerükt; l'ennemi s'eft avancé. 
S. die Anrückung, gen. der-, /. pl. 

AN-RUDERN, (anrudern ) v. n. Ich rudere-ru- 
derte an, i. b. angerudert; S’approcher en ra- 
mant; ou heurter contre 7. ch. avec la rame, Ihr 
könnt hier anrudern und ausfteigen ; vous pou- 
vez a ES dejcendre ici. 

AN-RUFEN, (anrufen) v.a. irr. Ich rufe-rief an, 
i. h. angerufen ; /nvoquer , implorer , réclamer. 
Einen anrufen, zurufen ; appeller, crier à qq. 
un. Zum Zeugen anrufen; appeller, prendre 
à temoin. Gott anrufen; prier Dieu. 

AN-RUFUNG, (Aurufung) (die) gen. der-, /. 
pl. L'invocation, ie sit. le cri, l'ap- 
pel; it. les vœux à Dieu. 

AN-RÜHMEN , (anrübmen }) v. a. Ich rühme- 
rühmte an, i. h. angerühmet. Anpreifen; re- 
commander, louer. Er rühmt mir feine Wären 
an; il me recommande fes marchandijes. 

AN-RUHREN, (anrübren) v.a. Ich rühre-rührte 
an, i. h, angerühret; Toucher, mettre la main 
Jur gg. ch.; täter avec la main, avec les pieds 
ou autre infirument ; manier. (T. de cuif.) Mehl 
mit Milch anrühren; meer de la farine avec 


du lait. 

AN-RÜHRUNG, (Anrührung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L'attouchement. 

AN-RUHRUNGS-PUNKT , (Anrübrunge-Punfe) 
(der) gen. des-es, pl. die-e; zweier runder 
Körper; Le conta®. 

ANS, San oe ya de l'adverbe An aver l'ar- 
ticle das. Ans Licht bringen, au lieu de an das 
Licht bringen; mettre au jour, Bis ans Ende 
(an das Ende); jusqu'a la fin. 

AN-SEEN, (anfäen ) w. a. Ich fie-fiete an, i. 
h, angef.ct; Æn/emencer un champ. 

ANSÆUNG, (Anfäung) (die) gen. der -, f. pl. 
La femaille, l'enfemencement. 

AN-SAGE, (Anfage) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Doaflim d'avertir, l'avertiffement , la notifi- 
cation. Gerichtliche Anfage ; Pintimation. An- 
fage bei einem Reichstag ; la propojition à met- 
tre en délibération à la diète. Eine Sache in 
die Anfage bringen; avertir de la délibération 
d'une affaire, mettre une affaire fur le tapis. 

AN-SAGEN, (anfagen) v. a. Ich - fagte an, 
i. b, A nnoncer, dire, dénoncer, Ge- 
richtlich anfagen ; intimer ; it. mettre une pro- 
pofition fur le tapis à la diète de l'Empire, la 
fignifier par un billet. Den Rüthen anfagen 
im Rath zu erfcheinen ; commander pour le con- 

Jeil. 


ANS. 


fell. Zur Wache anfagen ; commander pour la 
garde. Die Farbe aus der man fpielen will, 
anfagen ; ( T. de jeu d'ombre) nommer la cou- 
leur. Voy. ankündigen €? anmelden, 
AN-SAGUNG, (Anfagung) (die) gen. der-, 


J. pl. L'avertifement, la publication, notifica- 


ANSAEGEN. (anfé h füge-f 
- » (anfägen) v. a. Ic - fügte 
an, i. h. angefüget; Commencer à ft, a Pr 
dre. S. die Anlägung, gen. der-, /. pl. 
AN-SÆSSIG, (anfiÿ ig) j. € adv. Domicilis , 
i a dw bien en fonds de terre. 

-SATZ, (nfag) (der) gen. des-es, pl. die- 
fätze. Anfall; l'attaque, afjaut. Der erfte An- 
faz war der hitzigfte; le premier affaut étoit le 
plus vigoureux. Der Anfatz; la pièce ajoutée, com- 

“me d'une table &c. Der Anfatz im Topfe oder 
Hafen; fe grätin. Der Anfatz auf einem In- 
firumente, das geblafen wird; l'embouchure. 
Anfatz zum Laufen; {a /ecoufe, lélancement. 
Der erfte Anfatz; le commencement. Anfatz 
einer Krankheit; l'attaque ou atteinte d’une mala- 
die. Der Anfatz einer arithmetifchen Aufgabe; 
la à, ver d'un probléme d'Arithmétique. Ei- 
nen Anfatz zur Tugend haben; avoir de la di- 
Jpofition à la vertu. Ein doppelter Anfatz in 
einer Rechnung; le + r Anfatz zu ei- 
nem Brandewein, Efsig &c. la préparation des 
drogues pour diftiller une liqueur, du vinaigre Egc. 
AN-SÆUERN, Lex roi) voy. EINSÆUERN. 
AN-SAUGEN , (anfaugen) v. a. irr. Ich fauge- 
fög, /ubj. foge an, i. h. angefogen. Der Blut- 
igel hat fich feft angefogen ; la /ang-fue a bien 
pris. Der Schwamm faugt fich im Waffer an; 


ve boit l'eau. 

AN-SCHAFFEN, (anfthaffen) v. a. Ich fchaffe - 
fchaffte an, i. h. angefchaflet ; Fournir, amaf- 

er. Sich Holz für den Winter anfchaffen ; fai- 
re provifion de bois pour l'hiver; pourvoir, ac- 
quérir, acheter, procurer, faire venir, faire 
avoir. Dans quelques Provinces Anfchaffen /igni- 
fie commander, ordonner,  Angefchafen; (par- 
tir.) ce qui nous ejt naturel, créé avec nous. 

AN-SCHAFFER, (Ynfihaffer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; (peuwf.) Le pourvoyeur ; it, le 

ANSCHAFFUNG (Anfchaffung) (die) 

R NG, (Anfchaffung ie) gen. 
der-, /. pl. L’amas, la provijion, a la 
fourniture, le fourniffement, it. le commande- 
ment. 

AN-SCHÆFTEN, (anfchäften) v. a. Ich fchafte- 
fchäftete an, i.h. angefchäftet. Einen Stie- 
fel anfchäften; meltre une nouvelle tige à une 
botte. S. die Anfchäftung, gen. der-, l'aflion 


de &r. 

AN-SCHÆLEN , (anfchälen) v. a. Ich fchäle- 
fchälte an, i. h. angefchälet, Einen Apfel an- 
fchälen ; commencer à peler une pomme ; ôter un 
pew de la peau d'un fruit. 
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AN-SCHALMEN, (anfchalmen } v. a. Ich fchal- 
me-fchalmte an, i.h. angefchalmet; (7. de 
fort) Layer, marquer les arbres pour la coupe. 
Voy. ankuchen. 

AN-SCHAUEN , (anfchauen) v. a. Ich fchaue - 
fchauete an, i. h. angefchauet; Voir, regar- 
der, envifager, contempler, confiderer, jetter 
les yeux fur... Einen über die Achfel an- 
fchauen ; regarder gg. un par deflus l'épaule. 
Einen verliebt anfchauen ; jeter des regards 
amoureux fur qq. un. Etwas ohne Unterlafs 
anfchauen ; dévorer des yeux. 

AN-SCHAUEN, (Anfchauen) (das) gen. des-s, 
F pl. eg (die) pe der-, pl. La 
vue, le regard, l'afpeif, la contemplation, con- 
Jidération, vifion, l'infpettion. Das Anfchauen 
Gottes; la vifion intuitive. 

AN-SCHAUEND, (anfchauend) adj. Contempla- 
tif, intuitif, théorétique. Anfchauender Wei- 
fe; adv. intuïtivement. 

ANSCHERE, (Anfcheere) (die) gen. der-, pl. 
die-n; (T. de tiflerand) La chaîne. 

AN-SCHEIN, (Anfchein) (der) gen. des-es, 
. pl. L'apparence. Es ift vieler Anfchein zum 

riege; il y a beaucoup d'apparence que nous 
aurons de la guerre. 

AN-SCHEINEN, (anfceinen) r. a. irr. Ich fchei- 
ne-fchien an, i. h. angefchienen; Æclairer ; 
reluire, briller; it. paroître, avoir de l'appa- 
rence. Er ift nicht werth, dafs die Sonne ihn 
anfcheinet; il ne merite pas d'étre éclairé par 
le deleil S. die Anfcheinnng. 

AN-SCHEINEND, ( anfcheinend}) adj. Appnrent. 

AN-SCHELLEN, (anfdellen ) v. a. Ich fchelle - 
fchellete an, i. h. angefchellet; Sonner. Wer 
hat angefchellet? qui a fonné? 

AN-SCHICKEN, (anjchicten) v.a.&:r. Ich fchi- 
cke-fchikte an, i. h. angefchicket; Préparer, 
appréter, difpojer; Je préparer &c. fe mettre en 
devoir de... Sich wohl anfchicken; /e for- 
mer. Es fchikt fich alles dazu an; toutes 
chofes fe difpojent à cela. Zu einer Sache lich 
wohl oder übel anfchicken ; /e prendre bien ot 
mal d une affaire. 

AN-SCHICKUNG, (Anfchieung) (die) gen. der-, 
{ I. Le a: la di/pofition, l'apprét. 

A -SCHIE EN, (anfcieben) v. a. irr. Ich fchie- 
be-fchöb, /ubj. fchübe an, i. h. angefchoben ; 
Approcher, poufer contre, S.die Anfchiebung, 
gen. der-, AP" 

AN-SCHIELEN, (anfchielen) v. a. Ich fchiele - 
fchieltean, i. I. angefchielet ; en a 79. um 
de wer ow de côte. S. die Anfchielung, gen. 
der-, . pl. 

AN-SCHIESSEN, (anfchiefien) v. a. irr. Ich fchies- 
fe-fchofs, july. fchoffe an, i. h. angefchoffen, 
Ein Wild anfchiefsen ow anfchweifsen; (7: de 
Cha.) blejler une bete à la chaffe. DasBrod im 
Bak-Ofenanfchiefsen ; enfourner les pains les uns 

con 
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contre les autres. Ein Stück an ein anderes an- 
fchiefsen ; ajouter, mettre une piece ow un mor- 
ceau à un autre. Das neue Jahr anfchiefsen ; 
annoncer le nouvel an par des coups de canon. 
S. die Anfchiefsung, gen. der-, /. pl. it. der 
Anfchufs, : 

AN-SCHIESSEN , (anfchießen) v. n. irr. av. l'an 
xil. feyn; Ich fchiefse -fchofs, fu. fchofse 
an, i. b. angefchoflen; S’appı , courir 
Joudain. Die Fluth kam überans fchnell an- 

efchoflen; les eaux montoient foudain. Er 
En wie ein Pfeil angefchoflen ; il apparut 
comme un éclair. An etwas anfchiefsen; heur- 
ter contre en courant; confiner, aboutir. Die 
Salze fchiefsen an; les els fe criftallifent. 


AN-SCHIFFEN, (anfchiffen ) v. a. Ich fchiffe- 
fchifite an, i. b, angefchiffet; Aborder, appro- 


cher. 

AN-SCHIFFUNG, (Anfchiffung) (die) gen. der-, 
J. pl. L'abordage. Fa js 2 

AN-SCHIMMERN, (anfdyimmern) v. a. Ich fchim- 
mere - fchimmerte an, i. h. angefchimmert. 
Jeter de la lumière fur gg. ch. Wenn der Mönd 
mich anfchimmert; quand la lune jette für moi 


a lueur. 

ARCSCHIRREN, (anfchirren) v. a. Ich fchirre - 
fchirrte an, i. h. angefchirret; Enharnacher, 

. mettre le harnois, atteler. S. die Anfchirrung, 
gen. der-, /. pl. L'attelage. 

AN-SCHLAG, (Anfchlag) (der) gen. des-es, 
pl. die - fchlage. Aflion de Te. le heur- 
tement. Der Anfchlag an eine Glocke ou der 
Anfchlag mit der Glocke; le tintement, Jon de 
la cloche, letocfin. Der Anfchlag einer Schrift, ei- 
nes Patents, einer ir 4 l'affiche d'une 
ordonnance , d'un règlement. r Anfchlag ei- 
nes Schiefsgewehres ; l'aËion de coucher en joue. 
Dans toutes ces fignifications qui marquent une 
aktion, le pluriel n'eft pas en ujage. Mais s'il 
ef queftion de la an kr; ert aufi du 
pluriel. p. e. Der Anfchlag, die Änfchläge ei- 
ner Flinte, eines Schiesgewehres ; la croffe, cou- 
che. Der Anfchlag; le deffein, projet, l'entre- 
prife, le confeil, la rufe, le firatagème, la fi- 
nelle; it. la taxe, leflimation, évaluation, le 

rix, Paprije, la gr d'une feigneurie. 
as Anfchlageholz in der Muble; le claquet, An- 


fchlag der Schienen auf die Räder; (ZT: de ma- AN 


réchal) l'embaïtement.  Anfchlag der Wellen 
des Meres am Geftade; le ref. Gerichtli- 
cher Anfchlag ; la fubhaflation, le décret de jub- 
haflation, ou de vente. Er hat den Kopf vol- 
ler sr il roule toujours de grands de/- 


ANS. 


AN-SCHLAGEN, (anfchlagen) v. a. irr. Ich fchla- 


ge du fchlägit, er urn. an, wir fchlagen 
c. Imp. ich fchlüg, /ubj. fchlüge an; parf. 
i. h. angefchlagen. An die Thür anfchlagen; 
fr à la porte. Feuer anfchlagen; battre 
le fi, Eine Glocke anfchlagen ; tinter, /on- 
ner la cloche, fonner le tocfin, copter, fonner 
l'allarme; it. ajicher, attacher, appofer; it. efti- 
mer, taxer, récier, mettre à prix, évaluer. 
Gerichtlich anichlagen ; décréter, jubhafter. Die 
Hand anfchlagen ; mettre la main a l'œuvre. 
Mit dem Kopf wider eine Mauer &c. anfchla- 

en; donner de la téte contre une muraille &c. 

ie Bäume anfchlagen; faire le martelage. 
Ein Schlofs anfchlagen ; clouer une ferrure. Ein 
Schiefsgewehr anfchlagen ; coucher en joue. An- 
fchlagen ; (T. de tailleur Ef de couturiere) faux- 
filer. Die Wünfchelruthe anfchlagen I Le 
tourner la baguette. Einen Strumpf anfchla- 
gen; commencer un bas. Ein Haus anfchla- 
gen; ajicher une maifon, crier la vente d'une 
maifon par placard. Das Anfchlagen der Hun- 
de; l'aboi des chiens. Der Hund fchlägt an, 
wenn er die Fährt antrift; (7. de chajle) le 
chien chafle de gueule. Ohne Anfchlagen auf 
der Fährt weglaufen; /ur-aller. Der Hund 
fchlagt an, wiederholet das Bellen; le ckien 
clatit, (c'eft quand il pourfuit le gibier & qu'il 
avertit.) r Hund fchlä falfch an; le chien 
appelle en faux. Der Jagdhund fchlägt zu viel 
an; ce chien de chajle parie trop. Der Hund 
fchlägt an, ruft die andern "Hanke auf die 
rechte Fährt ; le chien fonne. 


AN-SCHLAGEN , (anfchlagen) v. n. avec l'auxil. 


feyn. Au refte la conjug. ejt la même du 
ie Bir An Fu fchla n ; Dour. 
battre, frapper contre gg. ch. Ich fchlüg mit 
dem Kopf an die Wand an; je donnors de la 
tête contre le mur. Anfchlagen, die verlangte 
Wirkung thun; réufir, faire effet, opérer. 
Die Arzenei ift wohl angefchlagen; le remède 
a fait un bon effet, a bien é. Die Ver- 
mahnungen wollen bei ihm nicht mehr an- 
fchlagen ; les remontrances n’ope rien, ne font 
plus deffet fur lui. Alles fchlägt ihm wohl 
an; tout lui réuffit, tout lui fuccede. 


AN-SCHLÆGER, (Anfchläger) (der) gen. des- 
r. 


s De die-, Z’aficheu 

CHLÆGIG, (anfchlägig) adj. Inventif, plein 
d'invention, ingénieux, fs. rujé, riche en con- 
Jeils & en expédients. Ein anfchlägiger Kopf; 
un ejprit inventif. Er hat gar einen anfchla- 
gigen Kopf wenn er die Stiegen herunter füllt; 


rov. (qui roule fur un équivi en Allemand) 
feins dans fa tête. Aus allen diefen Anfchlägen f a repris ai en = rd 
wird nichts werden; fous ces projets s’en iront AN-SC AGUNG, (Anfchlagung) (die) gen. 
en eau de boudin. Sein Haus ift im Aufchia-  der-, /. pl. (peu uf.) La réufite, ng Fe 
e; /a maifon eft afichée. Der Anfchlag eines , deffein, l'effet d'une mèdecine; it. afion de An- 
Fianies das man verkaufen will; de titre. fchlagen. 
AN- 


ANS. 


AN-SCHL/EMMEN, (anfdlémmen) ou anfchlam- _ 


men, #. @. ich fchlämme - fchlämmte an, i.h. 
angefchlämmet; Embourber, couvrir, remplir 
de fange, de bourbe &c. 
AN-SCHLEICHEN, (anjchleihen) v. n. irr. Ce 
verbe Je fait avec le mot, kommen, & mefl en 
ufage que dans la fignification: angefchlichen 
kommen ; fe gliffer, Je fourrer, entrer tout dou- 
cement. Er kam fo leife angefchlichen, dafs 
ihn niemand hörte; il entroit fi doucement, 


onne ne sen apperpul. 

ANS EIFEN, ( anfchleifen) v, a, irr. Ich 
fchleife-fchliff an, i. h. angefchliffen. Com- 
mencer à aiguiler, à émoudre; it. aigui/er , 
rendre aigu, pointu. Eine Spitze an das Meffer 
anfchleifen ; Bi er la pointe d'un couteau. 

AN-SCHLEIFEN, (anfchleifen) v. a.r. Ich fchlei- 
fe - fchleiftean, i.h. angefchleifet; Attirer fur 


un traincan. 

AN-SCHLENKERN, (anflenfern) v. a. Ich 
fchlenkere - fchlenkerte an, i. h. angefchlen- 
kert; jeter, lancer contre Eÿc. Die Räder 
fchlenkern den Koth an den Wägen an; les 
roues lancent la boue contre la voiture. 

-SCHLIESSEN , ( anfdliefen ) v. a. irr. Ich 
fchliefse-fchlofs, /ubj. fchlofse an, i. h. 
fchloffen; E: , mettre aux fers, à la 

ne; ajouter ; it. v. n. joindre, ferrer. Die- 
fe Perücke fchliefset wohl an; cette perruque 
joint bien, ferre bien à la téte. S. die Anfchlief- 
fü Lee der-, /. pl. 

AN-SC USS, (Suns) (der) Le des-es, 
. die-fchlüffe. Beifchlufs; l'inclu/e, addition. 
-SCHMEICHELN, (anfchmeicheln) voy. EIN- 

SCMEICHELN. 

AN-SCHMAUCHEN, (anfmauchen) v. a. Ich 
fchmauche-fchmauchte an, i. h. angefchmau- 
chet. Se dit des fumeurs de tabac, fouffler la 

contre gr Voy. anrauchen. 

-SCHMEISSEN, (anfchmeifen) v. a. irr. Ich 
fchmeifse- fchmifs an, i. gr eg e- 
ter contre; it. heurter, r. Voy. 

anklopfen, oi E deg ” : 


ANSCH 


cher 
ANS 


AN-SCHMIEDEN, (anfchmiebden) v. a. Ich fchmie- 
de - fchmiedete an, i. h. angefchmiedet; For- 
gr » joindre en forgeant; mieux anfchweifsen. 

inen Miffethäter anfchmieden ; mettre aux fers, 
à la chaîne, aux galères S. die Anfchmi 


e- 
dung, gen. der -. 
GEN, (fich) (anfdmiegen) v. r. Ich 
nuegte 


AN-S 
fchmiege - {ch mich an, i. h, mich an- 
Tom. L 
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gefchmieget ; Se ferrer ou coller contre qq. un, 
ou gg. ch. it, faire le chien couchant, S. die An- 
fhnieung. ges der -, f. pl. 

AN-SCHMIEREN, (anfcjmieren) v. a. Ich fchmie- 
re- fchmierte an, i. h. angefchmieret; frotter, 

raiffer ; it. perjuader de prendre, de troquer, 
acheter; voy. Anhängen; er hat mir feine 
Wäre zu hoch angeichmiert; # m'a Jur- 

fait Jes marchandifes, il me les a pallées i 
. S. die Anfchmierung, gen. der-, Er 

AN-SCHMUTZEN, (anfdymugen)v.a. Ich fchmuz- 
ze-fchmuzte an, i. h. angefchmutzet; Bar- 
bouiller, faire une tache. J’oy. beichmutzen, 
befudeln, 

AN-SCHNALLEN, (anfdnallen) v. a. Ich fchnal- 
le-fchnallte an, i.h. angefchnallet; Bouclier; 
fermer, attacher avec des boucles. S. die An- . 
fchnallung, gen. der-, f. pl. 

AN-SCHN N, Casféénarden ) v. a. Ich 
a my rer an, int h. a 

a » brufquer, regouler, repouffer avec 
rebuffade, dorée » faire un mauvais 
accueil, japper contre qq. un, S. die Anfchnar- 
chung, gen. EE or 

AN-S CHER, | nfchnarcher) (der) gen. 
des-s, pl. die-; (T.de Fortif.) Le rebufi, 


les crépantes, 

AN-SCHNAUBEN , (anfchnauben) anfchnaufen, 

“ w. a. Ich fchnaube ow fchnaufe - fchnaubte ou 
fchnaufte an, i. h. angefchnaubet ou angefchnau- 
fet; (fe dit des animaux) flairer, approcher le 
mufeau pour fentir (au refle il fienifie autant 
ne vo S. die Anfchnaubung ow An- 
chnaufung, gen. der -, /. pl. 

AN-SCHNAUZEN, ( anfcnaujen ) v. a. (popul.) 
Ich fchnayze-fchnauzte an, i. h. an ns 
zet; autant quWanfchnarchen. S. die Anfchnau- 


zung. 

AN-SCHNEIDEN,, Canfchneiden) v. a. irr. Ich 
fchneide - fchnitt an, i. h. angefchnitten. Ein 
Bröd, ein Stück Tuch anfchneiden ; entamer 

du pain, wne pièce de drap. Schneidet mir 

drei Striche an; marquez pour mon compte trais 
coches fur la taille. 

AN-SCHNITT, (Ynfcnift) (der) gen. des-es, 
= die-e; L'entamure, la coupe, coupure, coche. 

AN-SCHNÜREN, (anfnüren) v. a. Ich fchnü- 
re-fchnürte an, i. h. angefchnüret; Zacer; 
lier, Jerrer, étreindre. 


S. die Anfchnürung, 
en. der-, /. pl. 


"SCHNURREN ‚ (anfchnurren) v. a. Ich fchnur- 
re-fchnurrte an, i. h. angefchnurret; (popul.) 
autant Pr ne 

AN-SCHOVE, (Anfchove) (die) gen. der-, pi. 
die-n; L'anchois. 

AN-SCHRAUBEN, (anfchrauben) v. a. Ich fchrau- 
be-chraubte an, i. h. angefchraubet ; Atta- 
eher, Jerrer , eh vis, S. die Anfchrau- 

» gen. der-, /. pl. 
dits AN- 
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AN-SCHRETBEN, ( anfhreiben » v. a. irr.- Ich 


fchrcihe- fchrieb an, i. h. angefihrieben; Ecri- 
rc, marquer, tnetire en compie, noter. Bei je- 
ae wohl (übel) | feyn; étre bien 
(mai) dans l'ejprit de qq. un, avec qq. un, anpres 
de ag. un. 5. ke Anfc er, pa) der -, J. pl. 

AN-SCHREIEN, (anfchreien) v. a. irr. Ich fchrete- 
fchrie an, i. h. angefchrien ; Appeler à haute 

" woix, crier aprés ow à qq. un. Einen Dieb an- 
fchreien; crier au voleur. Ein Schiff! von wei- 
tem anfelreien; heufer, 

AN-SCHREIUNG, (Anfehreiung) (die) gen. der-, 
. pl. Le cri, la clameur. 

AN-SCHROTE, (Anfchrote) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La lifiere du drap. 

mn HROTEN, (anféroten) Joy. SCHRO- 

AN-SCHUHEN , (anfuben) v. a. Ich fchuhe - 
ichuhete an, i. h. angefchuhet, Sticfel oder 
Schuhe anfchuhen; rewonter des bottes, y fai- 
re meitre des fouliers. 

AN-SCHUREN, (anfıyüren) v. a. Ich fchüre - 
fchürte an, i. h. angefchüret; Attifer, nour- 
rir le feu; it, alter une querelle. $. die An- 
fchüreng, gen. der-, f. pl. 

AN-SCHÜRER, (Mnfthiver) (der) gen. des-s, 
ie rl le bLonte-feu, l'attife-querelle. 

AN-SC HUSS, (nfbuf) (der) gen. des-es, pl. 
die - fchüffe, F’oy. anfchiefsen, 

AN-SCHUTT, (Anjdütt) (die) gen. der-, pl. 
die-en; L'alluvion, € droit d’alluvion. Syn. 
Anfchwämmung, Anlage, Anwurf, Zuwurf. 

AN-SCHUTTEN, (anfcdyütten) v. a. Ich fchütte- 
fchüttete an, i. h. angefchüttet, Wafler an 
die Wand anfchütten ; ver/er de l'eau contre la 
murailie. Den Speicher mit Frucht anfchütten ; 
verfer du bled fur le grenier, le remplir de bled. 
S. die NT En te gen. der-,./f. pl. 

AN-SCHWZÆRZEN, (anfchwärjen) v. a. Ich 
fchwärze - fchwärzte an, i, h. angefchwärzet; 
Noircir, peindre de noir, charbonner; it. ca- 
loimiier, blämer, perdre de sépuiation, déni- 


rer. 
AN.SCHW ÆRZER, (Nnfchiwärzer ) (der) gen. 
des-s, pl. dic-; (peu nf.) Le calomniateur. 
AN-SCHW ÆRZUNG, (nfdivärinng) (die) gen. 
der -, pl. die-en; La calomnie, le bldme. An- 
fchwärzung, £ pl. affion de noircır. 
AN-SCHWEIFEN, (anicjweifen) v. a. Ich fchwei- 
fe-fchweifte an, i. h. angefchweifet; (T. de 
Paffem.) Ourdir la trame, la lice. 
AN-SCHWEISSEN, (anfchweifen) vr. a. Ich 
Schweifse - tchweifste an, i. h. angefchweifset; 
(T° de forgeron) Corroyer, brajer. S. die An- 
fchweilsung, ge, der-, f. pl. 
AN-SCHWEMMEN, Canjdwenmen) v. a. Ich 
fchwenime - fchwemmte an, i. h. angefchwem- 


met; Kemplir de chojes fluides. Es hat fich da 


ANS. 


. vieles Land angefchwemmet; cette terre s’efl 
accrue par aliurron. S. die Anfchwemmung. 
AN-SCHWIMMEN, (anfchtwimmen : v. a. irr. Ich 
fchwimme - fchwamm , jubj. fchwimme an, 
i. b. angefchwommen; Aborder à la nage. S. 

die Anfchwimmung$ gen. der-, f. pl. 

ANSEE-STADT, (Anferftadt) voy. HANSEE- 
STADT, une ville Anfeatique. 

AN-SEHEN, (anfeben) v. a. irr. Ich fehe, du 
fieheft , er fiehet an; Imp. ich fahe, by. fihe 
an, parf. i, h. engefchen; Voir, regarder. 
envifager, lorımer, confiderer, sn &e. 
Einen für etwas anfchen; prendre gg. un pour 
ca. ch. Ihr febet mich für einen andem an; 
vous me prenez pour us autre. Ich habe euch 
von weitem für meinen Bruder sngefehen; de 
loin vous me Jembliez étre mon frère. Eins für 
das andere anfehen; prendre Fun pour l'autre; 
confondre ; prendre St. Pierre pour St. Paul; it. 
prendre fon cul pour fes chaufes. Ihr fehet 
mich für einen einfältigen Tropf an; vous me 
prenbz pour un lourdaut. Siehet doch wohl 
die Katze den Kaifer an; prov. un chat regar- 
de bien un Evique. Die Perfon anfehen; avoir 
égard a la perfonne, er acception des per- 
fe Etwas für tüchtig, für gut anfchen; 
approuver, eflimer, confiderer. Etwas mit dem 
Kücken anfehen ; abandonner. Einen freund- 
lich oder mit günftigen Augen anfehen; re- 
garder qq. un de bon œil, Faire bonne mine à 
gq. un. Mit verächtlichen oder fchélen Augen 
anfehen ; braver, morguer, regarder qq. un de 
travers ou par deffus l'épaule. Von der Seite 
anfehen; guigner. Mit unverwandten Augen 
anfehen ; afkoir fa vue fur gg. ch. regarder fi- 
xement. Einen von oben bis unten anfehen ; 
mej/urer qq. un des veux. Einem etwas an den 
Augen anfehen; lire dans les yeux de qq. un, 
voir d Ja mine. Man follte es ihm nicht an- 
fehen; a le voir on ne le croiroit pas; rl n'en 
donne point de marque. Ich will es noch eine 
Weile anfehen ; je laifferai faire, je veux voir 
ce que cela deviendra. Eine Sache yon allen 
Seiten anfehen; regarder une affaire de tous 
côtés, Man muß es nicht fo genau anfehen; 
il n'y faut pas regarder de fi près. Ich fehe 
ihn gleichfam für mein Kind an; je le confidere 
comme un de mes enfants. Ich fehe ihn für ei- 
nen ehrlichen, rechtfchaffenen Mann an; je le 

“ crois honnéte-homme. Darauf it es èben an- 
gefehen; ce la le deflein, c'efl précijément ce 

won a en vue, Ceft à quoi l'on vife. 

AN-SEHEN, (Sinfeben) (das) gen. des-s, f pl. 
Le regard. Was äufserliche Anfehen; le de- 
hors, l'extérieur: l'apparence, la forme, la mi- 
ne, l'air, ia figure, la repré/entation. Sein 
aufserliches Antehen ladet zur Freundfchaft 
ein; Jon dehors invite d l'amitié, Allem Anfe- 
hen nach wußste er nichts davon; il y a > 

e 
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de? ence, qu'il n'es Javoit rien, it, l'eflime, 
la confidération, le crédit, l'autorité, la digni- 
té, gravité, le renom, la renommée, le relief, 
lufre, la grandeur, dir air majellueux , 
la belle repréfentation. Er ift ein Mann von 
grofem Anfehen; «ef un homme ‘d'un grand 
crédit. Anfehen der Perfon; l'égard, acception 
de À en rie Anfehen oder Wichtigkeit der 
Sache; fa gr jr l'importance, la confi- 
dération. Ein Anfehen gèben; parer, embel- 
dir, relever. Sich ein Anfehen zu geben’ wif- 
fen ; s'en faire accroire, fe faire valoir; favoir 
maintenir fa dignité. ‘ Das Anfehen haben; pa- 
roftre, Jembler. In Anfehen feyn; étre en cré- 
dit, en eflime, en autorité, en confidration, 
être accrédité. Bei einem in grofem Anfehen 
feyn; avoir la faveur de qq. un; pouvoir tout 
fur fon efprit, hf te oreille, avoir un grand 
crédit, être tont-puil/ant auprés de lui; it. fleu- 
rir. Ein Mann von euerm Anfehen ; un kom- 
me de votre poids, Ein Anfehen machen; don- 
ner du crédit Eÿ de l'autorité, mettre en röpu- 
talion, accréditer. Diefer Stadthalter hat ein 
fes Anfehen; ce Gouverneur repréfente bien, 

ait grande figure. Dem Anfehen nach, adv. 
apparemment, jelon les apparences, fuivant les 

«hors. 

AN-SEHNLICH, (anfebnlidh) adj. Confidérable, 
accrédité, brillant, diftingué; it. de belle taille, 
bien fait, de grande apparence, apparent, grand, 
grave, de bonne mine; en eflime, en œulorité ; 
car confiderablement, d'une manière remar- 


.- 8. 
AN-SEHNLICHKEIT, (Anfehnlichkeit) (die) gen. 
der -, /. re (peu uf.) voy. Anfehen. 
AN-SEHUNG, (Anfehung) (die) gen. der =» f. 
Î. snieux das Anfchen; Le regar , l'ajpelt Etc. 
n Anfehung; prép. (qui 2 le genitif) en 
confidération de, par rapport à . . en égard de, 
en regard d.. en menge de, au refpefl, au re- 
ard de. In Anfehung feiner Jugend; eu con- 
dération de fa jeuneffe. In Anfehung feiner 
erdienfte; en faveur de fes mérites, Die Sa- 
che ift gut in Anfchung des Zweks, aber 
nicht in Anfehung der Mittel ; la cnofe et bon- 
ne par rapport it fin, mais elle ne Tejt pas 
F EBEN aux moyens. 
-SEICHEN, (anfeichen) v. a. (popul.) Ich 
feiche - feichte an, i. h. angefeichet; Pifer, 
contre, S. die Anfeichung, gen. der-, /. pl. 
AN-SETZEN, (anfesen) v. a. & n.pver l'auxil. 
haben, Ich fetze-fezte an, i. angeletzet; Met- 
tre, appliquer, altacher, ajouter. Nahe daran 
fetzen; mettre auprès. Ans Feuer fetzen; met- 
zre au feu, J À eu. Das Fleifch anfetzen; 
mieux ans Feuer fetzen; mettre la viande am 
pot, mettre le pot au feu. Die Feder anfetzen; 
anetire la main à la plume, Ans Maul anfet- 
zen; porter d la boule, Knöpfe anfetzen; 
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C'eft une prétention ridicule, 
K 2 
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attacher, coudre des boutons'à un habit. Schröpf- 
kopfe, Blutigel, Klÿftir &e, anfetzen; apsli- 
quer des ventoufes, des fang-fues, des Fe 
ments &c. Das Mefler an die Köhle fetzen; 
mettre le couteau fur la gorge. Den Tax an- 
fetzen; taxer, mettre le prix d. Eine Trom- 
pete anfetzen; emboucher une trompette. Et- 
was in Rechnung anfetzen; écrire, märguer, 
compter, noler, mettre en compte, porter jur le 
comple, meitre en ligne de compte, faire un 
compte. Diefer Artikel it zu hoch angefezt ; 
cet article el trop prié, trop eflimé. Eine Zeit 
oder Termin anfetzen; fixer, déterminer, im 
diquer, ordonner, conflituer un temps limité, 
Im Spiel hundert Thaler anfetzen mieux dar- 
anfetzen; hazarder, jouer, aller de cent écus 
au jeu.  Anfetzen um defto befler zu laufen; 
prendre la fecouffe, s'élancer pour mieux courir 
ou fauter; tenter, éprouver. An den Feind an- 
fetzen; attaquer, afaillir, charger l'ennemi, 
donner fur l'ennemi, aller ou venir à {a charge. 
An eine Arbeit anfetzen ; /e mettre à faire tu: 
ouvrage, commencer un travail. An eine Arbeit 
ftark anfetzen; faire un effort, Das Obft fert 
an; le fruit je noue. Sich im Grunde anfetzen; 
aller au ford. Sich anfetzen im Hafen; sat. 
tacher au pot. Sich anfetzen oder dik wer- 
den; s’epaifir. Das Fieber fezt an ihn an; 
la fièvre le prend. Einen Brandewein &c. an- 
fetzen; faire ow difliller du ratafia &ic. "Die 
Stute bat angefezt; ia cavale ejt plerne. 


AN-SETZUNG, Bien) (de) gen. der-, /. 


pl. Akon de anfetzen. fetzung eines man- 
gelnden Theiles desLeibes; (7. de chirurgie)tia 
prothöfe. Doppelte Anfetzung eines Artickeks 
in einer ug le faux &9 double emploi, 

, (an jich felbft) adv. en foi- 
méme. Die Sache an fich feibft ifk fallch; {a 
chofe eft fauffe en elle-même. 


ANSICHT, (Anficht) (die) gen. der-, f pl. ( 


Die Anficht diefer a 


1e) Aion de anfehen. 
e zeiget; l'a/peËt de cette chofe indique. 


c 


ANSICHTIG, (anfichtig) adj. &7 adv. Anfichtig 


werden; voir, découvrir, appercevoir, 


AN-SINGEN, (anfingen) v. a. irr. Ich finge - 


fang, fl. fünge an, i. h. angefungen. 
#f.) Einen anfingen; chanter à ho Le 


q. un. S. die Anlingung, gen. der -, Sf. pl. 


qd. - 
AN-SINNEN, (anjinnen ) v. a. irr. Ich finne- 


fann, /ubj. fünne an, i. h. angefonnen; de- 
mander , prétendre, exiger. Wie können Sie 
mir fo etwas anfinnen; comment pouvez- vous 
prétendre de pareilles chojes, Yoy. anmuthen 

zumuthen, ’ 


AN-SINNEN, (Anfinnen) (das) gen. des-s, /. 


pl. Anfinnung, (die) gen. der-, pl. die-en: 
la demande, prétention. Das ift ein Tacherliches 
Anfinnen, mieux eine lücherliche Zumuthung; 


AN- 
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AN-SITZEN, (anfiten) v. n. irr. Ich fitze - füs, 
Jubj. fifse an, i. b. angefeffen; Etre accroché, 
aîtaché à gg. ch.; étre dificie à arracher on à 
déplacer. Es fizt fo feft an, dafs es nicht lôs 
zu machen ift; cela tient fi fortement, qu'on ne 

pas l'arracher. Oben an fitzen ; Äre affis 
au haut bout. Ein angefeflener Mann; un 
homme domicilié, qui a des poffefions dans un 


as, 

AN-SPALTEN, (anfpalten) v.a. Ich fpalte-fpal- 
tete an, i, h. angefpaltet; Commencer à fendre. 
Syn. anfpellen, anfpillen. 

AN-SPANN, (Anfpann) (der ow die) gen. der - 
ou des-es, pl. die-e; (mieux Gefpann) latte- 


er 2. 4. 6. chevaux, 
AN-SPANNEN, (anfpannen) v. a. Ich fpanne - 
fpannte an, i. u re Atteler, mettre 
les chevaux. Man muis das Tuch, die Lein- 
wand befler anfpannen; 5! faut tirer mieux le 
drap, le linge. Seine Kräfte anfpannen; em- 
plouer toutes fes em; mettre tout en œuvre, 
af ervir de tous les moyens poffibles. 
PANNER , (Anfparner) (der) gen. des-s, 
pl. die-; (T. de coutume ) an, manant 
obligé à certaines corvées avec jon attelage. 


AN-SPANNUNG, (Anfpannung) (die) gen. der-, 
af ee L'attelage. 
-SPEIEN, (anfpeien) v. a. irr. Ich fpeie-fpie 


an, i. h. angefpien; Cracher 


ur ou contre qq. 
un. Ich möchte mich felber anfpeien ; je Ale | 


füche contre moi-même. S. die Anfpeiung, gen. 


der -, f. 

AN-SPELLEN , (anfpellen) voy. AN-SPALTEN. 

AN-SPIELEN, (anfpielen) v. a. Ich fpiele-fpielte 
an,i.h. pielet; Commencer à jouer, avoir 
la main; it. faire allufion à gg. ch. Man merkt 
wohl worauf er anfpielt; on voit bien ce qu'il 


a en vue. 
AN-SPIELER, À pp (der) gen. des-s, pl. 


e-; a la main au jeu. 
AN-SPIELUNG, (Anfpielung) (die) Er; der-, 
. die- en; L'allufon., Er macht Änfpielung 
auf die Sitten feiner Zeit; il fait allufon aux 
mœurs de Jon temps. Voy. pre à 
AN-SPIESSEN, ( anfpieflen ) v. a. Ich fpiefse- 
fpiefte an, i. h. angefpieflet; Mettre dla broche, 
embrocher, it. percer. Einen Miflethäter an- 
fpiefsen ; un malfaiteur. S. die An- 
ipiefsung, gen. der-, /. pl. it. das Anfpies- 
ochement 


en; Pembr E 

ANSPILLEN, (anfpillen) voy. AN-SPALTEN. 

AN-SPINNEN, (anfpinnen) v. a. irr. Ich fpinne- 
fpann, /ubj. fpänne an, i. h. angefponnen; 
Attacher en filant. Eine Verrätherei anfpin- 
nen; ourdir, commencer, tramer, brafer une 
trahi/on. Händel anfpinnen ; étre auteur d'une 
difpute, d'une querelle. S. die Anfpinnung, gen. 
der-, f. pl. 


ANS. 


AN-SPITZEN, (anfpigen) v. a. Ich fpitze-fpizte 
an, i. h. angefpitzet. Ein Meffer anfpitzen, 
fpitz machen; rendre aigu ou pointu un cow- 
teau. Die Pfähle anfpitzen; faire des pointes 
aux pieux. Ein Holz mp ve fpitzig ma- 
chen; dégrofir ume pièce de bois. 

AN-SPORNEN, (anfpornen) v. a. Ich fporne« 


fpornte an, i. h. angefpornet; Piquer, domer 
Dis ans de Fed it. fi “ 
inciter, pouller, exciter, encourager, ai 


onner. 
AN-SPORNUNG, (Anfpornung) Ss gen. der-, 
pl. die-en; Aion de piquer &t. tt. Vinciia- 


tion, encouragement. 
AN-SPRACHE, (Anfpradhe) (die) gen. der-, pl. 
a L'abord, l'accès. Voy. Anrede, An- 


AN-SPRECHEN , (anfprechen) v. a. irr. Ich fpre= 
che-fpräch, fubj. fpräche an, i, h. angeipro- 
chen; Addrefer la parole à qq. un; voy. an- 
reden. Einen um etwas anfprechen ; prier gg. 
un de gg. ch., lui demander qq. ch., prétendre. 
Um eine Jungfrau anfprechen; demander une 
fille en mariage. In Anf rache nehmen; ré- 
clamer, rwnlique, pour/wivre. Ich bin fchon 
angefprochen ; je Juis déja engagé. it jemand 
in diefer Verfammlu { bei diefer Wahl ) an- 
gefprochen, der wolle abtreten; s'il y a gg. 
un dans cette afjemblée (à cette élelion,) qui ait 
été Jollicit# (dont on ait acheté la voix) qu'il Je 
retire. Ein Erbtheil anfprèchen; prétendre à un 
héritage. 

AN-SPRECHEN, (anfprechen) v. m. irr. av. l'au- 

. il. haben. Bei einem anfprechen ; rendre vi- 
je: voir, aller ou venir voir gg. un. Diefe 
feife fpricht nicht an; (7. de fai/eur d'orgues) 
ce tuyau ne parle point. 

AN-SPRECHUNG, (Unfpreung) (die) gen. der-, 
‚pl. La demande, prière, prétention, pour/ui- 
te, fiiiiaten Eÿc. l'allocution. 

AN-SPRFIZEN , (anfpreigen) v. a. Ich fprei- 
ze- fpreirte an, i. h. angefpreizet. Sich mit 
den Füfsen an etwas anfpreizen; $s’appuyer 
avec les pieds contre qq. ch. 

AN-SPRENGEN, (anfprengen) v. a. Ich fpren- 
ge- fprengte an, i. h’angefprenget; Arrofer, 

iller, detrem Auf einen anfprengen, 
auf ihn losgehen; attaquer, ajailir, fur- 


prendre. © 

AN-SPRENGEN, (Unfbrengen) (das) gen. des - 
s, f.pl. Anfprengung (die) gen. der-; L'arro- 
Jement, afperfion Eÿc. it. l'attaque, affaut, ia 


aie Le 
"Sp INGEN, (anfpringen) v. n. irr. avec l'aw- 
xil. feyn. Ich fpringe-fprang, /ubj.” fpränge 
an, i. b. angefprungen; Sauter Pr 99. 
ws; it. venir en hâte. Euer Hund kam vor 
Freuden auf mich angefprungen ; votre chien- 
vms 
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vint de joie me fauier fur le corps. Der Stein 
fprang an das Feniter an; la pierre [auta con- 
tre la fenitre. S. die Anfpringung, gen. der-, 
AN-SPRITZEN, (anfprigen) v. a. fen fıritze - 
fprizte an, i.h. angefpritzet; Mouiller un 
meer, faire, rejaillir, Mit Koth anfpritz- 


AN SPRITZE Nc auxil, 
i , rigen) v. m. av. / À 
feyn. DerKoth an den Wägen angefprizt ; 
la boue a ie Jur la voiture. 
AN-SPRITZUNG, (Anfprigung) (die) gen. der-, 
af &% L'afperfion, Thu ion, éclabouffure. 
-SPRUCH, (Anfpruch) (der) gen. des-es, pl. 
die-fprüche; La prétention, le droit ; la reven- 
a Laine pourfuite. per had 
n en; contefler,, répéter, pré e 
. ch. Seine Anfprüche N rm fahren laf- 
en, aufgeben ; renoncer à frs droits, à fes 
prétentions &c.  Voy. anfprechen, v. a. it. An- 
fprechun 
AN.SPRUCENG, (anfprüchig) adj. Litigieux. Et- 
was anfprüchig machen; . ch. 
AN-SPRUCHS- APEN, (Un ruche: Wapen ) 
ara gen. des-s, pl. die-; Les armes de pré- 
ion 


ir ( une) (der) Ben 

pi. ecouffe pour Jauter s ıt. efpece r- 

tre, de fen RS de gale, (maladıe d nts.) 

AN-SPULEN, (aufpüien: v. a. € n. av. l'auxil. 
haben. Ich fpüle - fpülte an, i. h. angefpület; 
laver. Der Fiuß fpielet an der Mauer an; la 
rivière laus le mur. Anfpülen comme v. a. figni- 
fie autant qu'anfchwemmen. S. die Anfpü- 
lung, gen. der -. 

ANSTALT, (Anftalt) (die) gen. der-, pl. die- 
en; Le préparatif, la mefure, dipoftion, l'ap- 
pareil, ordre, le règlement. Anitalt machen; 
préparer, faire des préparatifs, donner ordre, 

endre des mefures, dijpofer. 

ak, VAMMEN, (anftammen) v. a. Ich ftamme- 
ftammte an, i. h. angeftammet; Laifer en hé- 
ritage. On ne fe fert que du Participe, ange- 
ftammet. Angeftammte Güter, angeftammte 
Tugend; des biens qui pajent aux héritiers, 
€ qui font toujours conferves à la fuccefjion. 

AN-ST/EMMEN, (anftämmen) v. a. Ich ftäm- 
me- ftämmte an, i. h. angeftämmet; Appuyer. 
Sich an die Wand anftämmen ; s'appuyer con- 
tre la muraille. Voy.anlèhnen. 

AN-STEMMUNG, (Anftämmung ) (die) gen. 


der-, f. L'appui. 

ANST KE: Anand) (der) ge des-es, /. pl. 
Le déai, retardement. Ohne weitern An- 
ftand; Jans plus de délai. Von meiner Seite 
foll es keinen Anftand haben ; -i n'y aura point 
de retardement de ma part; ke doute, reve 
Er ift noch nicht ganz. überzeugt, er findet 
noch immer einigen Anftand; # m’eft pas em 
core tout à fait convaincu; il lui rejte toujours 


ANST. 77 


quelques forupules. Wir wollen der Sache noch 
einigen Anftand gönnen ; nous voulons’ Jafpen- 
en 


pr se De temps cette affaire. Au 
d 


gehen ; /e rendre à l'affit. (T. de 
Chaf].) Anitand ; fignifie auffi la Grace, certain 
a dans les perfonnes. Sie tanzt mit 


vielem Anftand; elle dan/e avec beaucoup de gra- 
ce. Er thut alles mit vielem Anftand; à fait 
tout avec grace. Sie ift mit Anftand geklei- 
det; elle ef habittée de bonne grace. Anitınds- 
Briefe ; les lettres de répit, l'arrêt de Jurfiance, 
les défenfes générales. Seinen Anftands-Schmaufs 
geben; payer fon entrée, Ja bien-venue. Auf 
acht Tage Anftand, (Zeit, Sicht,) à huit jours 


de vue. 
ANSTÆNDIG, (anftändig) adj. 
able, revenant, beaw, ionfin 
agrée, décent, recevable; adv. F 
d'un manicre bien- 


r , décemment, 

Jéante. Übel anftandig; mal/éant, mal-honné- 
te, Anftändig feyn; plare, convenir, étre au 
goft de ga. un. Er hat immer fehr anftändig 
gelebt ; dl a toujours vécu [agement. Diefer An- 
trag ift mir nicht anftändig; cette propofition 
ne me ah PRES 

ANSTÆNDIGKEIT, (Anfändigfeit) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La bonne grace, bienfeance, 


décence. 

AN-STARREN, (anfiarren) v. a. Ich ftarre- 
ftarrte an, i. h. angeftarret; Fixer /es regards 
fur qq. un, le regarder fixement. ie er mich 
anftarret ! comme il me fixe! 

ANSTATT, (anftatt) adv. Au lieu de, en place 
de. Anftatt deflen den ich erwartete, ift ein 
anderer gekommen; au liew de celui que j'at- 
tendois, ıl et venu un autre. 

AN-STAUNEN, (anftaunen) v. a. Ich ftaune - 
ftaunte an, i. h. angeftaunet; ÆAegarder avec 


Jurprile, Ce mot n'eft en ufage que dans la 
Pot; 


fe. 

AN-STECHEN, (anftechen) v. a. irr. Ich fteche- 
du ftichft, er fticht an, wir ftechen &c. /m». 
ich ftäch, /ubj. ftäche an, parf. i. h. anguito- 
chen; Piquer, éperonner ; it. percer, metire en 
perce un tonneau. Einen mit Worten anfte- 
chen; piquer de paroles, picoter , railler, dox- 
ner des coups de dents, de langue. Da kommt 
er endlich angeftochen; le voilà enfin qui vient. 
Mit dergleichen Reden müflet ihr mir nicht 
angeftochen kommen ; à d'autres; il ne faut 

as me tenir de pareils difcours. Wenn er da- 
mit angeftochen kümmt; s'i a la hardiejfe d'en 
arler, de le propofer Et. 

AN-STEC KEN, (anitecfen) v. a. Ich ftecke-ftek- 
te an, i.h. angeftecket; Attacher, aficher, 
mettre. Ans Spiefs ftecken, einen Braten an- 
ftecken; embrocher, mettre à la broche ; it. per- 
cer. Ein Fafs anftecken; mettre en perce un 
tonneau, Einen anftecken; ( vulg. ) empefler , 

K3 infefler, 


Convenable, agrt- 
nt; qui it, qu 
kohumlablemene, 
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infefer, donner la uérole. Das Licht anftecken, 
mieux anzünden; .alumer la chandelle. Kine 
Stadt, ein Haus anftecken, mieux anzünden, 
in Brand ftecken; embrafer, mettre le feu Eÿc, 


S. die Anfteckung, gen. der-. 
anffedend ) adj. Contagieux, 


AN-STECKEND, 
‘qui fe communique. 

AN-STEHEN, Canftehen) v. m. irx, Ich ftehe-ftund, 
‚Fubj. ftünde an, i. b. angeftanden ; Balancer, héfi- 
ter, douter, Être en ju/pens ; ıt. tarder, demeurer, 
être long-temps d, durer. Anftehen laflen ; dıf- 
ferer Ar, Jurfeoir , donner du de ve re- 
mettre à un auire temps. Anftehen oder ge- 
fallen; plaire, agréer, revenir, convenir, être 
propre, accommoder, être du gofit de qq. un. 
Anitehen, als Kleider ; aller, être féant. Die- 
fer Kopfputz ftehet euch wohl an; cette casf- 
fure vous coeffe bien. DiefesKleid ftehet euch 
wohl an; cet habit vous va bien. Diefe Schu- 
he, Strümpfe ftehen euch wohl an; ces Fa 
liers, ces bas vous chaufent bien. Diefer Rock 
ftehet euch übel an; ce jufle-au-corps vous ha- 
bille mal. Es ftehet euch wohl an diefes zu 
thun; vous fied bien, vous avez bonne grace 
a faire cla. Anftehen, in eine Gefellfchaft, 
Spiel &c. entrer en Jociété, s'affocier; fe mettre 
(étre) de la partie. Wollen lie mit anftehen ? 
voulez-vous être de la partie, entrer dans la partie. 

AN-STBIGEN , (anfteigen) v. n. irr. Ich fteige- 
ftieg an, i. b. angefiegen Monter, s'élever. 
Eine fanft anfteigende Fläche ; une plaine qui 
s'élève infenfiblement. Da kömmt er angeftie- 

n; le voilà qui arrive. S. die Anfteigung. 

ANS TELLEN, (anftellen) v. a. Ich elle Rellte 
an, i. h. angeftellet; Mettre, placer, planter 
contre; it. établir, fonder, difpojer régler, or- 
donner ; it. commencer, lier, dreffer, concerter, 
conjeiller. Jemand zur Arbeit anitellen; mettre 
gg. un à l'ouvrage. Etwas büfes anftellen; 
caler, Jufciter un malheur. Ein Gaftmahl &c. 

ellen; donner un repas, un bal, un diver- 
tiffoment. Ein Dankfeft anftellen ; ordonner un 
jour d’aflions de graces. Eine Luft anftellen; 
préparer une fête, faire une partie de chafe, 
de promenade &c. _ Bei einer angeftellten Luft 
feyn ; étre d'une pariie de ivertiflement. 
Etwas mit einem anftellen ; convenir de 
qq. ch. avec qq. un; concerter qq. ch. Brende- 
wein anfteilen ; TE ENS de l'eau de vie, Ich 
weis nicht, wie ic es anftellen foll; je ne 
Jais comment m'y prendre. Er fellt fich wohl 
dazu an; il fe conduit bien, dl s'y prend bien, 
il fe gouverne bien. Er hat feine Sachen übel 
angeftellet ; # ef? allé au berniquet. Er weis 
feine Sachen wohl anzuftellen ; u fait bien gow- 
verner [a barque ; il Jait plus que Jon pain man- 
ger. Je 7e mn Es qq. un 
en pojefion d'un office en lui faifant e la 
place qui lui appartient, Sich, anftellen; faire 
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. , De , contrefaire. Sich als ein 

arr anftellen; faire le fou. Sich als etwas 

rechtes anftellen; contrefaire l'homme d’impor- 

tance, Er ftelit fich an, als wüfste er nichts 

davon, il feint (fait femblant) de l'ignorer. Sich 

traurig ( ig) anftellen ; faire le trifle, le 

méchant. Sich fromm, tugendhaft, züchtig _ 
anftellen ; faire la fainte nitouche. Sich als et- 
nen Stätsmann anftellen ; /e comporter en fin 
politique. Sich anftellen; (T. de chaffe) fe po- 
per de mettre à l'affüt. 

AN-STELLUNG, (Anftellung}) (die) gen. der - ; 
die-en; L'inflallation, la fimulation, feinte, di/- 

en contenance. 

-STEMMEN , (anftemmen) voy. AN-STÆM- 

AN-STERBEN, (anfterben) v. m. irr. Ich fterbe, 
du ftirbft, er fürbt an, wir fterben an. Imp. 
Ich ftarb, /ubj. ftürbe an, parf. i. b. angeftor- 
ben; Venir par droit de fucceffion. Das Land- 
gut ift mir angeftorben; cette campagne m'efl 
venue par droit de fucceffion. 

AN-STEUREN, (anfleuren) v. a. Ich fteuere - 
fteuerte an, i. h. angefteuert; Faire aborder le 
vailleau par le moyen du gouvernail, 

AN-STICH, (Anftidy) (dcr) gen. des-es, pl. 
die-e; Ce qu'on prend le premier d'une chofe. 

AN-STICHELN, (anflideln) v. a. (vuig.) Ich 
ftichele - ftichelte an, i. h. angeftichelt ; Rail 
ler , faire allufion. 

AN-STICKEN, (anfticfen) v. a. Ich fticke-ftickte 
an, i. h. angefticket; joindre une cho/e d une 
autre avec du fil Ede. 

AN-STIFTEN, (anfiften) v. a. Ich ftifte-Riftete 
an, ji. h, angeftiftet; Cawfer, fufciter , inciter, 
machiner , conjeiller, ordonner, régler, faire. 
Falfche Zeugen anftiften; apofler, fuborner de 
Pig témoins. 

AN-STIFTER, (Anftifter) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'auteur, le promoteur, l'infligateur, Le 
boute-feu, la cau/e, le mackinateur. 

AN-STIFTERIN, (Anftifterin) (die) gen. der- 

I. die-en; L’infligatrice er we ’ 

AN-STIFTUNG, ( Anftiftung ) (die) gen. der -, 
pl. die-en; Le conjeil, l'inffigation, la cau/e, 
Sue perse ion, fuboruatian, machination, 

r hat das ficherlich auf Anftiftung feiner Frau 
gethan; if a fait cela furement à l'infiigation de 
€ entre. 

AN-STIMMEN, (anfimmen) v. a. Ich ftimme- 

ra an, i.h. angeftimmet; Æntouner, don- 

ner ie ton. 


AN-STIMMUNG, (Anftimmung) (die) gen. der-, 


A & L'intonation. 

-STINKEN, (anftinfen) v. ". irr. Ich ftinke- 
ftank, /ubj. ftanke an, i.h. angeftunken; Per, 
Jentir mauvais; avoir en horreur, ne pouvoir 
Jeufrir, Das finkt mich von weitem an; «la 

me 
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me porte au nez de bien loin, je le Jens d'ume 
lieue d'ici. 

‚AN-STINKUNG, ( Anftinfung ) (die) gen. der -, 
S- pl. La puanteur. . 

AN-STOLPERN, (anfolpern) v. ». Ich ftolpere- 
ftolperte an, i. b. angeftolpert; Broncher, heur- 
ter contre qq. ch. 

AN-STOPFEN, (anftopfen) v. a. Ich ftopfe-ftopf- 
te an, i. h. angeftopfet ; Kemplir. Sich an- 
ftopfen; fe bourrer , fe remplir la panfe. 

AN-STÖREN, ER) voy. ANHETZEN, 
AUFHETZEN. 

AN-STOSS, (Anftoß) (der) gen. des-es, pl. 
die-föfle; Le heurtement, choc; it. le malheur, 
l'accident, incommodité, inconvénient ; it, l'em- 
péchement, la trauer/e ; it. la faute, le manque- 
ment ; it. l'aboutiffement, la contiguilé; it. le 
Sandale, l'ofenfe, achoppement. Anftöfs mit 
der Zunge; le grafeyement. Anftôfs einer 
Krarkheit; l'attaque atteinte, accès d'une mala- 
die. Ein Stein des Anftôlïes; une pierre d'a- 
choppemen!. Einen Anftôfs in den Wèg legen; 
sücttre un empgêchement, Einen Anftôfs nch- 
men; être empéché. Die Sache leidet noch ei- 
nigen Anftöfs; l'affaire ef Jujette à des difjicul- 


tés. 

AN-STOSSEN, (anjtoffen ) v. a. irr. Ich ftöfse, 
cu früfleft, er ftölst an, wir ftöflen an, &c. 
Inzp. Ich ftiefs an, parf.i. h.angeftôflen ; Heur- 
ter, ponfer, choquer, cogner, Es if nicht wohl 
müglich in Paris durch die Gafien zu gehen 
ohne jemand anzuftôffen, ox ohne an jemand 
zu ftöflen; il ef mal aifé de paller par les rues 
de Paris, fans heurter gq. un. Einen mit dem 
Ellenbogen anfiôffen ; poufer qq. un du coude. 
Den Kopf an die Mauer anitôffen; /e cogner la 
töte contre le mur. Mit der Zunge anitöflen; 
grafeyer. In der Rede oder im Léfen anftöf- 
ven; demeurer court; manquer, faire une faute, 
Je ir er it. offenfer. Ein Stück an ein an- 
deres ftöflen; ajouter, joindre un morceau dun 
autre; rentraire; it. coudre à qq. ch. 


AN-STOSSEN , (anftoffen) v. n. av. l'auxil. feyn. 
(la conjugai/m eft ia même que l'eRif.) Heur- 
ter, donuer contre et: ch. Das Schill ıft an ei- 
nen Felfen angeitöilen ; le vaijkau a heurté 
contre un rocher. Anftöflen où angränzen; con- 
finer, aboutir, être contigu ou attenant. Eure 
Auflührung ftöfst wider die guten Sitten an; 
votre conduite choque les bonnes mœurs. Es 
Kökt ihm ein Fieber an; il a un accès de 

werte 

AN-STOSSEN, (Anisifen) (das) gen. des -s, f. 
pl. Anüöllung, (die) gen. der-, f. pl. L'a- 
boutij/ement, la contiguité; le cioc, l'aheurte- 
ment; le er la rentraiture; faute, 
lofenfe. Das Anftôñen eines Stiels ; l'emman- 
curscnt; GEion de Auftöflen, voy, aufi Anftois, 
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‚„AN-STÖSSIG, (anftößig) adj. Scandaleux, effeu- 


. Fe injurieux, choqtant. 

AN-STOSSEND, (anttoffend) adj. Contigu, atte- 
nant. 

AN-STOSSCHIENE, ( Anftogichiene ) (die) gen. 
der -, pl. die-n; (7, du Fortif.) Le plan de 
la tête dA it. 

AN-STRAHLEN, (anfirablen) v. a. Ich ftrahle- 
ftrahlte an, i. h. angeftrahlet; Jeter des ray- 
ons fur qq. ch. Ich fand fie auf dem Rälen 
hingeftreckt und vom Monde angeftrahlt; je la 
trouvois couchée fur l'herbe & éclairée par les 


ra e La lune. 

AN-STRANGEN, (anfträneen ) v. a. Ich firin- 
ge - fträngte an, i. h. angeftrünget; Aiteler les 
chevaux, les attacher par les traits. Seine Kral- 
te an n, ou anttrengen; employer Jes for- 
ces. S. die Anfträngung, gen. der -, /. pl. - 

AN-STRECKEN, !{ anfirecten ) v. a. Ich firecke- 
ftreckte an, i. h. angeftrecket; (peuw/.) On dit 
mieux: ausdelinen, anfpannen; Tendre, tirer ; 
bander. Alle feine Kräfte anftrecken, mieux: 
anfrengen ; tächer, faire tous fes efforts, em- 

lover Tas orces, f'efforcer, J'alambiquer lefprit. 
EICHELN, (anftreiheln) (lich) v. r. 

Ich ftreichle - ftreichelte mich an, i. h. mich 

angeftreichelt; (peu uf.) Flatter, gratter ; [in- 


inuer. 

AR STREIC HELUNG, (Anfireichelung) (die) 
en. der -, f. pl. L'infinuation , la flatterie. 
AN-STREICH EN, (anftreichen) v. a. irr. Ich ftrei- 
che-ftrich an, i. h. angeftrichen ; Peindre grofie- 
rement avec une brofle des planchers, des murail- 
les, des portes, des fenétres Eÿc. Einen anftrei- 
chen; frotter avec qq. efprit ou eau de fenteur. 
An etwas anftreichen ; efleurer „ toucher en 
paffant. Eine Sache wohl anftreichen ; donner 
- nue belle couleur, un bon prétexte où wie excufe 
à une chofe. Ich will dir den Muthwillen an- 
ftreichen, je te punirai de ta pétulance, je m'en 
‚ouviendrai, je te la garde bonne. Ein Anitreich- 
Penfel; (T. de boulanger € de pâtifier) le doroir. 
Sich anftreichen, fchminken ; v. r. fe farder. 
Etwas anftreichen, in einem Buche ; marquer. 

Ich habe ihm die Stelle zu angeliri- 
chen; je lui ai marqué ce pallage avec du cra- 
von. { die ee ‚gen. der-, voy. 

Anftrich. 

AN-STREIFEN, (anfireifen) v. a. Ich ftreife - 
ftreifte an, i. h. angeftreifet; Affleurer, toucher 
en pajlant. S. die Anftreifung, gen. der -. 

AN-SIRENGEN, (anfirengen) v. a. Ich ftrenge- 
ftrengte an, i.h. angeftrenget ; Per, forcer, 
contraindre, faire faire um effort. Sich anftren- 

en; vw. r. 1 vrcer. S. die Anftrengung, gen. 
er-, /. pl. la contrainte, l'effort, Joy. An- 
ftringen, | z 

AN-STRICH, (Anftrich ) (der) gen. des - es, pl. 

die-e; L'aëlion de peindre groj;örement, - 
e 
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de boulanger) la dorure. Einer Sache einen gu- 
ten Anftrich geben ; colorer, farder une chofe, 
la couvrir d'un bon prétexte. 

AN-STRICKEN, (anftricten) v. a. Ich ftricke - 
ftrikte an, i. h. angeftricket; Ajouter en trico- 
taut. S. die Anftrickung, gen. der-, /. pl. 

AN-STRÖMEN, (anfiromen) v. a. Ich ftrome- 
ftromte an, i. h. angeftromet. Der Flufs ftromt 
nahe an die Stadt an; Ze e lave les mu- 
railles de la ville. Ein Land welches der Fluß 

ftromet hat; l'accroiflement du terrain par 


l'alluvion. 

AN-STÜCKEN, (anftüden) v. a. Ich ftücke - 
ftükte an, i. h. angeftücket ; Kapidcer, rapiè- 
ceter, joindre ou coudre un morceaw à un autre, 
mettre un aboutijlement , rapetalfer. 

AN-STÜCKUNG, (Anffücdung) (die) gen. der-, 

I, die-en; La rapiècement. 

AN-STÜRMEN, (anfiürmen) v.n. Ich ftürme- 
ftürmte an, i. b. angeftürmet; Attaquer, ajlail- 
lir , fonner le tocfin. 

AN-STÜRMUNG, (Anftürmung) (die) gen. der 
a! pl. die-en; L'attaque, ajjaut; le tintement 

u tocjin. À 

AN STÜTZEN, (anftügen) v. a. Ich ftütze-füz- 

te an, i.h. air rede Appuyer, étayer, 

étançonner. Sich anftützen; v. r. /'appuyer. 

AN-STUTZUNG, (Anftüguug) (die) gen. der-, 

f. die- en; L’appui, etangon, étayement. 
-SUCHEN, Canfachen) v. a. Ich fuche-fuchte 

ri ih. Be de rechercher , 

requérir ; prier, Jupplier, conjurer. Um ein 

Amt anfuchen; rechercher un emploi. Er hat 

bei mir um die Erlaubnis angefuchet ; il ma 
demandé la permiffion de Eÿc. 

AN-SUCHEN, (Aniuchen) (das) gen. des -s, /. 
pl. AN-SUCHUNG, (Anfuchung ) (die) gen. 

der -, pl. die-en; La pétition, prière, De 


re. Ban: requ£:e, Jupplication. Anfuchung 

un; 3 

AN-TA , (antafeln) v. a. Ich takele -ta- 
kelte an, i. h. ange ; Agréer, équiper 
un vailleau. 

AN-TA N, (antaften) v. a. Ich tafte - taftete 
an, i. h. angetaftet ; Manier, toucher , tdton- 


mer; il. attaquer. Einen bei feinem ehrlichen 
Namen antaften; injurier, qq. un. maltraiter. 
Einen an feiner Ehre antaften; noircir la répu- 
ara ni gg. un. a die Hand an je- 
man en; /ailir, mettre la main fur qq. un. 
AN TASTUNE ? Antaflung ) (die) pa = -, 
J. pl. L'attouchement, le maniement ; it. l'atta- 
RT injure, infulte, re affion de antaften, 
E, ende) voy. ENTE, 
ANTERICH, (Anterid)) voy. ENTERICH. 
AN-THAL, (Anthal) (das) gen. des- es, pl. die 
-e; La mefure de vin d’environ 60 ou 70 pots. 
AN-THEIL, (Qntheil) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; La part, la portion, le partage, la partie; 


ANT. 


la quote-part, I nage ; it. Wa participation, 
lintéréi a en es Zr &c. l'écot, 
Le prorata. Antheil an einer Handlung oder 
andern Sache ; {a raifon. Ein jeder hat fein 
Antheil erhalten; ils ont eu chacun leur fait. 
Seinen Antheil an den weggenommenen Schif- 
fen haben; étre à la part. Die Krankheiten 
find des Alters Antheil; les maladies les 
appanages de la vieilleffe. Diefe Familie hat lau- 
ter Unglück zu ihrem Antheil; la mifére ef le 
partage de cette maifon. Antheil haben, neh- 
men, geben; avoir, prendre, donner part ou 
intérée à .ch. partager gg. ch. Siathrepere par- 
ticiper ; Fire participer a a: ch. Einer der 
Antheil an etwas hat; l'intöre/]d, le participant, 
pariicipe, combourgeois, copartageant. 

, (EINE) v.a.irr. Ich thue, du thüft, 
er thüt an, wir thun an &c. Imp. ich thät, 
Jubj. thüte an, parf. i. h. angethan; Mettre, 
prendre. Einem ein Kleid anthun; vétir, reué- 
tir, habiller qq. un. Sich anthun, mieux 
ankleiden ; J'habiller , fe vétir, mettre Jes habits. 
Sich anders anthun ; changer dhabit, prendre 
un autre habit. EinemEhre, Schande anthun; 
faire honneur, affront à gg. un. Alles gebrann- 
te Herzeleid anthun ; faire tout le tort poflible, 
chagriner au dernier point, faire beaucoup de 
mal. Sich ein Leid anthun; entrer en defe/poir, 
attenter [ur foi-même. Einem den Tod anthun; 
tuer, faire mourir, exécuter qq. un. Dein Unge- 
horfam wird mir noch den Tod anthun ; (PoP.) 

‚ta defobéifflance me coûtera encore la vie. Ei- 
nem die Liebe anthun ; donner un charme, un 
hiltre pour Je er aimer. Ich habe fie fo 
.. ge £ pe hat mir etwas 4 
; je l'aime ument que je crois qu'elle 
m'a merci. Fe mir Any die ee 
und gèbet mir &c. faites-moi le Im ir de me 
donner Eÿc. S. das Anthun, die uung. 
ANTICHRIST, (Antichrift) (der) gen. des- es, 
pl. die-e; L'Antechrifi. ( ë 
ANTILLISCHE INSELN, (autillife Infeln 
(die) /. fing. Les Antilles. Be 
ANTIQUARIUS, (Antiquariug) (der) gen. des-, 
mieux Aherthamstoehee ; Un antiquaire. 
ANTIQUA-SCHRIFT, ( Antigua » Schrift) (7. 
d'Impr.) Le caraflöre er 
ANTIQUITÆT, (Antiquität) (die) der-, 
pl. die-en, mieux Alterthümer ; Pantiquité. 
ANTLITZ, (Antlig) (das) gen. des -es, pl. die 
-e; Du On ne Je Jert pas de 
ce mot dans la vie commune ; il n'eji en „age 
dans le flile [ublime &9 pottique. Voy. G 
SICHT , ANGESICHT. 
ANTON, (Anton); Antoine, Toimon. 
ANTONIA, (Antonia) ; Antoinette, Toinette. 
AN- 


ANT. 


ANTONIUS-FEUER, nn (das) 
gen des-s, pl. die-. Der Rothlauf, die Ro- 

e; PT St. Antoine , l'éréfivèle. 

ANTONIUS-KREUZ, (Antonius: Kreuz) (das) 

en. des-es, pl. die-e; (7. de blafon) Le tau. 
-TRAG, (Antrag) (der) gen. des-es, pl. die- 
trage; La propofition, Poffre. Euer Antrag 
gefällt mir nicht; l'offre que vous me faites, ne 
me plait Man hat mir verfchiedene An- 
träge re: on ma fait différentes propofitions. 

AN-TRAGEN, (antragen) v. a. irr. Ichtrage, du 
trägft, er trägt an, wir en an &c. mp. 
ich trüg, /ubj. trüge an, ben i.h, angetragen. 
Antrag thun ; propofer, offrir, faire offre, pré- 
Jenter. Den Antrag annehmen; accepter le parti. 
Ich befèhle euch dahin anzutragen, dafs diefe 
Sache unverzüglich gefchehe; je vous ordonne 
de propofer, que la choje Je fajje incejlamment. 
S. die Äntragung, gen. der -. 

AN-TRAUEN, (antrauen) v. a. Ich traue-traue- 
te an, i.h. angetrauet; Faire la cérémonie des 
a marier, &poufer. Sich antrauen laf- 
en; Je marier d.... époujer, prendre pour 


ns 

AN-TRAUUNG, ( Antrauung ) (die) gen. der -, 
pi. die- en; La cérémonie des Epoufailles, copu- 
lation, bénédiflion nuptiale. 

AN-TREFFEN, (antreffen ) v. a. irr. Ich treffe, 
du trifft, er trift an, wir treffen an &c. Imp. 
ich träf, /ubj. träfe an, parf. i. h. angetroffen ; 
Trouver , rencontrer. Ich habe ihn auf dem 
Wege angetroffen; je l'ai rencontré fur le che- 
min. Sie werden ihn in feinem Garten antref- 
fen; vous le trouverez dans fon jardin. Ich 
träf ihn fchlafend an; je le trouvois dormant. 
Nicht antreflen; ma r. Das trift mich an; 
cela me re, . Es 5 Ay rue Wich- 
tigkeit an; il fagit, il e ion d'une affaire 
d'importants. ch La oi Leben, (hun- 
dert Thaler) an; if y va de la vie (de cent écus). 
Die rechte Fährt antreffen; (7: de chafe) em- 


la voie. 

ARCTREFF UNG, (Antreffung) (die) gen. der -, 
pi. & peu uf. La rencontre ; l'importance. 
AN-TREIBEN, (antreiben) v. a. irr. Ich treibe- 

trieb an, i. h. angetrieben ; ans Land; Poufler 
vers le rivage, faire aborder. Ein Pferd antrei- 
ben; piquer, toucher, faire aller, faire partir 
un cheval, Einen zu . brie inciter, 
animer, er, preller, induire, voir, con 
vier, A oo ES aiguillonner, talonner ; 
Jaire agir, mettre en œuvre, employer, f er- 
wir de &c. Einen Nagel antreiben ; chajler, 
re entrer sn clou Kin Brett oder Diehle 
antreiben; ( T. de menuifier ) ferrer, remettre, 
acommoder un ais ou une plancı À me ne joint pas, 
qui [et döjetde. On Je fert auffi de ce verbe com- 
2 me pd av. l'auxil, feyn. p. e. Das Flosholz 
om. 


ANT. gr 
ift ans Land angetrieben ; le train de bois flott#, 
le radeau & ordé au rit 


€. 

AN-TREIBEN, (antreiben ) das) gen. des-s, 

Frl. ea ng ra I = 
n. der-, /.pl. 2 €, aëlion de Eÿc. 
oy. ANT . ke; 

AN-TREIBER, (Antreiber) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'incitateur; le piqueur; le comite ( jur 
des galères.) 

AN-TRETEN, (antreten) v. a. irr. Ich trète, du 
tritft, er tritt an, wir treten an. Imp. i. trât, 
Jubj. träte an,. parf. i. h, angetreten; Com. 

mencer , entreprendre. Eine Unterhandlung, 

ein Gefchäft antreten ; commencer une négocia- 
tion. Diefen Morgen, vor Aufgang der Son- 
nen träten fie ihre Reife an; ce matin, avant 
le lever du Joleil, ils fe mirent en voyage. Ein 

Amt antreten; entrer en charge, prendre pof- 

Jeffion. Eine Erbfchaft antreten ; recueillir une 

Jucce ion. 


AN-TRETEN, nn v. n. av. l'auxil, feyn. 
Ich bin nahe an die Wand angetreten ; je me 

Kr; relé anti ge 

= ‚ (An er) gen. des- es, pl, die 

-e; L'inflin&, infligation, T Set prin- 
rg Er hat es auf eigenen Antrieb gethan; 
il Ta fait de Jon propre mouvement. Ihr Herz 
fcheinet keinen weitern Antrieb mehr nôthi 
zu haben; fon cœur ne /emble pas avoir befoin 
d'un autre aiguillon ; it. l'incitation, invitation, le 
penchant, l'impulfion, aiguillon, indu®ion, in- 

ANTRITT,, (Antritt) (der) gen. d 
- » (Antri er) gen. des-es, pl, 
die-e. ANTRETUNG (Antretung) (die) er 
der-, /.pl. it. das Antreten; Le commencement ; 
it. l'entrée, la prije de poffefion; it. l'adition 
d'hérédité. Der Antritts-Schmaufs; {a bienvenue, 
Antrit eines Pachts, Genuffes; l'entrage. An- 
tritt an einer Treppe; la première marche, An- 
tritts-Rède ; le dijcours d'entrée. 

ARTE PERS EN, \ pete, vn. 2 trockne- 
roc! an, i.b. angetrocknet ; ir, 5" 
„gran eh. ge ‚ 1er, s aita- 

» (Antoogel) (der) gen. des- s 

die = Vogel Le canard mäl ds er 
ANT ‚ (Antwerpen); Anvers: (ville. 
ANTWORT, (Antwort) (die) ee 
die-en; La répon/e, repartie, replique, ri- 
po Was foll. ich ihm für eine Antrag 
ben ? quelle r le voulez - vous, que je Jui 
ome? Er ift gleich mit der Antwort &; il 
g prompt à la repartie. Ich behalte mir die 
ntwort darauf vor; je me réferve la replique, 
Er fträfte ihn Lügen, und die Antwort dar- 
auf war eine Ohrfeige; à! lui donna un dé- 
menti, la rifpofie fut us foufflet. Antwort der 
Götter; Forace. Antwort eines Fürften; Le 
referit. Antwort eines Beklagten; it, bei Ab- 
L legunt 
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legung der Rechnung ; l'apurement du compte. 
RÉ und Antwort eben ; rendre mm 
compte de 


q. ch. 
ANTWORTEN, (antworten) v. a. Ich antwor- 
- te - antwortete, i. h. geantwortet; Krpondre, 
repartir, repliquer, ripofler ; it. rendre un ora- 
- de; it. donner un refcrit ; it. produire, donner 
es PORT 
ANTWORT-SCHREIBEN, (Anttwort-Schreiben) 
ur gen. des-s, pl. die -; La lettre en ré- 
one. 
AN-VERM/EHLEN anvermäblen . AN- 
aie » ( blen) voy. 


AN-VERSUCHEN, (ant n) voy. ANPRO- 
BIERER (anderfuchen) voy 


AN-VERTRAUEN, (anvertrauen) v. a. Ich ver- 
traue - vertrauete an, i. h, anvertrauet; Com 
fier, commettre à la fidélité de qq. un. Ich ha- 
be ihnen alles was mir lieb und wehrt ift an- 
vertrauet; je vous ai confié ce que j'ai de plus 
cher. Ich habe das ihrer Sorge anvertrauet ; 
J'ai commis cela à vos foins; it. fier, remettre. Ich 
würde ihm mein ganzes Vermögen, alles was 
ich habe anvertrauen ; je fui fierois tout ce que 

. J'ai au monde. Ich habe ihm all mein Geld an- 
vertrauet; je lui ai remis entre les mains tout 
Do que j'avois. S. die Anvertrauung, gen. 

er-. 

AN-VERWANDT, ( anvertwandt) adj. €? adv. 
Parent Lite allié, alliée; a À 

AN-VERWANDTE, (Ynvertvandte } (die) gen. 
der - ey die-n; La coufine, parente. 

AN-VERWANDTER, (Anverivandter) (der) gen. 

 des-n, pl. die-n; Ze coufin, parent. Er ift 

“ mein nächfter Anverwandter; c'eff mon plus 


ae parent. 

AN-VERWANDSCHAFT, ( Anvertwandfchaft ) 
(die) gen. der-, pl.die-en; La parenté; l'allian- 

€, la confanguinité, le lien du fang , la famille. 

AN-VETT 


Ich vettere- vetterte mich an, i. h. mich ange- 
vettert ; a. par des flatteries. Der fucht 
fich allenthalben anzuvettern; il cherche à s’in- 
a ar-tout. fou. ANSCHMEICHELN. 
- UND ABLAUF DES MEERES, (An: und 
ra des Meeres) (der); Le flux & reflux 
mer. 


a IR 
‘AN- UND FÜR SICH SELBST, (an: und für 


fh felbft). Yoy. An fich felbit; it. Eigent- 
cn; 


Proprement. 
AN-WACHS, (NAntwach8) (der) gen. des- es, 
S- pl. Der Anwachs des Landes; L'accroiffe- 
ment du terrein; les terres que l'atterriflement 


ajoute d un rivage. Der Anwachs des Ver- 


mögens ; l'augmentation des biens. - 
AN-WACHSEN, (antvachfen) v. n. irr. Ich wach- 
fe, du wächfeft, er wächft an, wir wachfen 
an &c Imp. ich wuchs, Fr wichfe an, 
parf. i. b. angewachien ; Croftre, s’accroitre, 


, (anvettern) (lich) v. r. (vulg.) . 


ANW. 


grofir,, s'augmenter ; it. s'attacher ; p. e. les 
poumons aux côtes. S. die Anwachfung, gen, 
der -, /. pl. Yoy. ANWACHS. 

ANWALT, (Anwalt) (der Zu des- es, pl. 
die- wälte; Celui qui eft chargé d'une procura- 

tion pour agir au nom d'un autre. 
le Procureur, Mandataire, Syndic. 

ANWALTSCHAFT, ( Anwalticyaft) (die) gen. 
der -, pl. die-en; ration. 

AN-W ÆLZEN, (anmwälzen) hin-anwälzen; v. a, 
Ich wälze- wälzte an, i. h. angewälzet; Ap- 

rocher en roulant. 

AN-WAND, (Antwand) (die) gen. der-, pl. die 
- wände; Ce mot fignifie dans quelques provin- 
ces, les extrémités d'un arpent , les limites qui 
Jéparent un territoire d'un autre; it, la partie 

un arpent, d'une for&, ow d'une prairie, qui 

- donne Er un chemin. 

AN-WANDELN, (antwanbeln) v. n. Ich wande- 
le - wandelte an, i. b, angewandelt; ( pop. I 
Es wandelte ihr plötzlich eine Krankheif an; 
elle fut attaquée Joudain d'une maladie &c. Ich 
weifs nicht was ihm angewandelt ift; je ne 

{is as ce qu'il lui eft arrivé. 

A "WART EN, (antwarten) v. n. Ej/perer, at- 
tendre , (er d'ufage ). 

AN-WARTSCHAFT, ( Antvartfchaft ) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'expeltative, la Future 
Er hat die Anwartfchaft auf die erite erledig- 
te Stelle bekommen ; il a obtenu l'expeRative 
de la, première place vacante. 

AN-WEBEN, (antveben) v. a. Ich webe- webte 
an, i. h. angewebet; (T. de tifferand ) .4jou- 
ter en tramant ; titre avec. S. die Anwèbung, 

en. der -. 

AN WEHEN , Cantvehen) v. a. Ich wèhe - wè- 
hete an, i. h. angewehet; Soufler contre, faire 
du vent. Der Wind hat allen Sand an das Haus 
angewehet; le vent a Jouffle la fable contre la 
muraille. Wenn ihn nur ein Lüftlein anwè- 
het, fo liegt er darnieder; le moindre vent qui 
donne contre lui, (la moindre cho/e) l'abat, l'in- 
commode. S. die Anwehung. 

AN-WEISEN, (antveifen) v. a. irr. Ich weife- 
wiefs an, i.h. angewiefen; Montrer ; indiquer. 
Einem Holz anweifen; c. d. d. lui marquer les 
arbres qu'il doit abattre. Einem feine Woh- 
nung anweifen; montrer, défigner à gg. un ia 
maijon où il doit demeurer. Weifet ihm die 

Zimmer an, die er bewohnen wird ; montrez- 

us les chambres, où il logera. Worauf find 

fie angewiefen? /ur quoi &tes-vous afigne ? 

Man hat mich auf feine Befoldung angewie- 

fen; on m'a afignd fur Jes gages. Anweifen; 

infruire, enfeigner qq. un. Er ift ein gefchik- 

ter Mann, er wird euch fchon anweifen ; il 

eft habile homme, 1! vous inflruira. Er ift zu 

allem Guten angewiefen worden ; # a éfé bien 


élevé. 
AN- 


L'Avocat, 


ANW. 


AN-WEISER, (ntveifer) (der) gen. des-s, pl, 
die-; L’infirußleur, le precepteur, condufleur, 

guide ; it. celui qui afigne, le traçant. 

AN-WEISSEN, Canton) mieux ausweiflen, 
v. a. Blanchir un mur &t. 

AN-WEISUNG, (Anweifung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L’infiruflion, le précepte, l'enfei- 

ent, la direlion, Tafignation, le renvoi, 
us. ordonnance , indication, Ich habe eine 
Anweifung auf Sie; j'ai une ga Jur 
vous. Vermüge der Anweifung die er em- 
pfangen hat &c. jelon l'inffruffion qu'il a re- 
e ee. 

AN-WEN DEN, (anivenben ) v. a. r. € irr. Ich 
wende- wendete ou wandte an,i.h. angewen- 
det os angewandt; Employer, appliquer , oc- 

, meitre en œuvre, meltre en u/age. Sei- 
ne Bemühung, oder Sorge zu etwas anwen- 
den; donner ou employer jes foins à, pour Ede. 
Zeit auf etwas anwenden, mieux verwen- 
den; employer , donner Fa temps d.. Eine er- 
lernte Warheit anwenden; appliquer une véri- 
rité apprife, reconnue. Seine Zeit vergeblich 
oder übel anwenden ; perdre ja peine, fes foins, 
Jontemps ; s'amufer d.. Sein Änfehen anwen- 
den; interpo/er fon autorité, Sein Geld an- 
wenden; placer, mettre [on argent. Unkoften 
anwenden ; dépenfer, faire des depen/es ou des 
fraix. Ein Wort, eine Schriftitelle &c. anwen- 
den; employer, adapter, appliquer, accommoder 
un pajlage, une citation Efc. je Jervir de. . Seine 


räften anwenden; er ah es forces, s’ef- 
rar faire Jes efforts. ich Vohlthat 1ft 
wohl ( ee; ewendet; ce bienfait eft bien 
( mal ) placé. Etwas zum Guten anwenden ; 
aire un bon u/age de qq. ch. | 
-WENDUNG, (Anwendung) (die) gen. der-, 
I. die-en; L'emploi; application, la depenje, 
adaptation ; occupation. 
AN. WERBEN, (antwerben) v. a. irr. Ich werbe, 

du wirbft, er wirbt an, wir werben an; imp. 


ich warb, /ubj. würbe an; par. i. h. ange- 
worben. Idaten anwerben; lever des gens 
de guerre. Um etwas anwerben; demander, 


cher, bri . ch. Um ein Mädchen 
erwecken: en mariage, Einen wo- 
zu anwerben; engager qq. un. 
AN-WERBER, (Anmerber) (der) Be des-s, 
pl. die-; Celui qui fait la demande d'une fille 
r un autre. Syn. Freiwerber; le demandeur, 
enröleur 


AN-WERBUNG, (Antverbung) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La levée de gens de uerre ; n- 
de, recherche. Eriftes, der die Anwerbung 
um meine Tochter gethan hat; «ef lui qui a 
demandé ma fille en mariage. 

AN-WERDEN , (antwerden , v. n. irr. Ich wer- 
de- ward ow wurde, /ubj. wrde an, i. b. an- 
geworden; Ætre quitte, venure, débiter, dé- 
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pen/er, fe défaire de qq. ch. Er hat eine Toch- 
ter, die er gem anwerden möchte; ila ure 

Pa dont il fouhaite d'être quitte. 

-WERDUNG, (Anwerdung) (die) gen. der-, 

f Fr (peu KR La vente, le débit, la dépenfe. 

AN-WERFEN, (antverfen) v. a. irr. Ich werfe, du 
wirfit, er wirft an; wir werfen an &c. Imp. 
ich warf, /ubj. würfe an, parf. i. h. ange- 
worfen; ojeter, pr contre. Mit Kalk an- 
werfen ; fouetter le mortier. Im Spiel &c, an- 
werfen; commencer, avoir la main au jeu de 
dez ; it. fervir (au jew de paume.) Den Anker 
anwerfen; jeter l'ancre, aborder. Kaum hatte 
ich fo viel Zeit meinen Schlafrok an- ou um- 
zuwerfen; d peine avois-je le temps de mettre 
ma robe de chambre. S. die Anwerfung, gen. 
der -, 

AN-WESEN , (Antvefen) (das) gen. des-s, /. 
pl. gefchahe in meinem Anwèfen, c. 4. 
d. in meiner Gegenwart; cela Je faifoit en ma 


prime. 

AN-WESEND, Lt À adj. Po afıfant, 
le /peftateur, l'auditeur. Die Anwéfenden ; l'af- 
emblee , la compagnie, l'auditoire. 

AN-WESENHEIT, (Antvefenheit ) (die) gen, 
der-, /. pl. La préjence. 

AN- ‚RN, (antviehern) v.a. Ich wiehere- 
wieherte an, i. h. angewiehert; Hennir con- 
tre, d.... Der Hengft wiehert die Stute an; 
le cheval hennit à la jument, S. die Anwiehe- 


rung. 

AN-WIRKEN, (antvirfen) v. a. Ich wirke-wirk- 
te an, i. h. angewirket. Ajouter qq. ch. d 
une pièce d'étoffe au métier. 

AN-WISCHEN , (antvifthen) v. a. Ich wifche- 
wifchte an, i. h. angewifchet; Torcher, Souils 
ler, tacher. 

AN-WOHNEN, (antvohnen) v. #. Ich wohne- 
wohnte an, i. h. angewohnet; Demeurer au- 
près, être logé à côté ou le long de &c. Er hat 
neben uns an gewohnet; il a été logé d coté 
de nous. S. die Anwohnung, gen. der -. 

AN-WOHNER, (Anwohner) ( der) gen. des-s, 

l. die-, Die Anwohner des Rheins; les ha- 
itans du Klin. 

AN-WUCHERN, (antvuchern) v. a. Ich wuche- 
re- wucherte an, i. h. angewuchert. Anwu- 
chern /e dit de la mauvcife herbe. Das Un- 
kraut wuchert in diefem Äcker ftark an; fi- 

. vroie, la zizanie Je répand beaucoup dans ceite 


terre. 

AN-WUCHS, (Antwuchg) (der) gen. des-es, pl, 
die - wüchfe; L'accroiffement, la crue. 

AN-WÜNSCHEN, (antünfchen) v. a. Ich wüna 
fche- wünfchte an, i. h. angewünfchet; Sou- 
haiter, defirer. Büfes anwünfchen ; faire des 
imprécations, fouhaiter du mal, donner des ma- 
lédifions. 


L 2 AN- 


84 -ANW. 


AN-WÜNSCHUNG, (Antwünfhung) (die) gm. 
der-, pl die-en; Ze fouhait, defir, vœu, 


Ra 

AN- F. (Untvurf) (der) gen. des-es, pl. 
die-würfe; L'aflion de jeter, la tentative ; tt. 
le cadenas. Anwurf im LE la primauté. 
Den Anwurf haben; avorr la main, la pri- 
mauté. Anwurf im Ballhaufe ; le fervice (au jew 
de paume.) Einen Anwurf thun; fonder le 
gs aire une tentative, Um den Anwurf im 
-Spiel werfen; abutter (au jeu de quilles,) 

Anwu Kalks; affion de fouetter - 

tier. Hundert Thaler als einen Anwurf auf 

etwas bezahlen; donner cent écus en premier 


ement [ur - chofe. 
AR-WU LN, re: v. n. Ich wurze- 


le-wurzelte an, i. b, angewurzelt; Jeter, 
poufer des racines. Diefer Baum ift noch nicht 
angewurzelt; cet arbre n'a pas encore pouf]é 
des racines. S. die Anwurzelung, gen. der-, 
). die- en; L'affion de Efc. 

AN-ZAHL, (Anzahl) (die) gen. der-, f. pl. Le 
nombre, la quantité, multitude, 

AN-ZAHLEN, (angablen) v. a. Ich zahle-zahlte 
an, i. h. angezanlet; (peu wf.) Commencer à 
payer; donner qq. ch. fur la Jomme due. Es 
find an diefer Summe bereits hundert Thaler 
angezahlet worden; on a déjà payé cent écus 
ö cr ‚ N la fomme due. 

AN-ZAPFEN, (anjapfen) v. a. Ich zapfe-zapfte 
an, i.h. angezapfet; Percer, mettre en perce 
un tonneau; entamer, Einen anzapfen; atta- 

r de paroles, picoter, piquer , railler qq. un. 
. die Anzapfung, gen. de 

AN-ZAUBERN, (anjaubern) v. a. Ich zaubere- 

zauberte an, i. h. angezaubert; Donner ow 
ocurer par charme, charmer. S. die Anzau- 
erun fe der -, pl. die-en. 

AN-ZEICHEN, (Anzeichen) (das) gen. des-s, 

. die-; Le figne, la marque, pré/age. 

-ZEICHNEN, (angeichnen) v. a. Ich zeichne- 
zeichnete an, i. h. angezeichnet ; Tune: 
noter, enrégifirer, mettre ur le compte. S. die 
mung gen. der-, pl. die - en. 

AN-ZEIGE, (Anzeige) (die) gen, der-, pl. die- 
n. Auf die blofe Anzeige verdammt man ei- 
nen Menfchen nicht; on ne condamne pas un 
u. de fimples indices. Ich habe es auf 
feine Änzeige gethan; je l'ai fait d'après Ja 
dénonciation. Kine üble Anzeige ; le mauvais 
augure. Das ift eine Anzeige, dafs &c. ef 
une marque, un figne que &c. Ich nehme das 
für rag Anzeigen meiner Liebe; je tire 
de ld des heureux préfages pour mon amour. 

AN-ZEIGEN , (anzeigen } v. a. Ich zeige-zeigte 
an, i.h. angezeiget; Indiquer, marquer, mon- 
trer, figwifier, dire. avertir, faire javoir ou 
comboitre, déclarer, dénoncer; augurer, préja- 
ger , prognofliquer, 
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AN-ZEIGEND, (angeigend) adj. Indicatif. 

AN-ZEIGER, (Anzeiger) Cd gen. des-s, À 

ie-; Le délateur, denonciateur, qui indique Éfc. 

AN-ZEIGERINN , (Aneigerinn) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La délatrice. 

AN-ZETTELN, Cor v. a. (T. de tiffe- 
rand) Ich zettele - zettelte an, i. h. angezet- 
telt; Monter la chaîne. (Fig.) Einen Streit an- 
zetteln; ourdir, tramer; commencer, fujciter 
des querelles. S. das Anzetteln, gen. des-s, 

af + l'ourdiflure. 

-ZIEHEN, (angiehen) v. a. irr. Ich ziehe- 
zög, Jubj. zuge an, i. h. angezogen; Tirer, 
attirer, attacher, nouer, jerrer, reflerrer; te- 
nir. Der Magnet ziehet das Eifen an; l'aimant 
attire le fer. Das Seil ift zu fchlaff, man mufs 
es ftärker anziehen; la corde ef? trop lâche, il 
faut la tirer greg. Kleider anziehen ; 
mettre, prendre des habits, habiller, vetir, Sich 
anders anziehen ; changer d'habit. Sich wider 
die Kälte anziehen; je fourrer. Schuh und 
Strümpfe anziehen ; chauffer. Eine Schrift- 
ftelle anziehen ; alléguer, citer un paflage où 
un auteur. Den Athem an fich ziehen; a/pi- 
rer, refpirer. Ein Schiff wider den Strom 
ziehen; haler, chabler un bateau, Einen zu 
einer Wiflenfchaft anziehen ; infruire gg. un 
dans une fciencee. Ein Kind zur Gottesfurcht 
anziehen, mieux anführen; élever ım enfant 
dans la crainte de Dieu. Den Teit-Riemen an 
fich ziehen; (7. de chaffe) accourir. Der Hund 
ziehet an; le chien rabat. Das Pflafter ziehet 
an; l'emplätre prend bien, s'attache. Der Leim 
ziehet an; {a colle prend, tient. Der Nagel 
ziehet an; le clou prend du bois, entre bien 
avant. Mit ro ee ; prit Das 
zieht an; (vulg. d'une plaie fur on 
plique un remède fort) cela lue Veauonp de 
douleur, cela cuit fort. Sie haben fich das 
nicht anzuziehen ; cela ne vous regarde pas. 


AN-ZIEHEN, (aniehen) w. n. srr. Ich ziehe- 
zög, fubj. zuge an, i. b. angezogen; Etre en 
marche, en chemin, marcher, s'acheminer , ap- 
procher. Anziehen; (fe dit des domejigues) 
entrer en fervice. 

AN-ZIEHEND, (anjiehend) adj. Attravant, at- 
tirant; defrique, attraflrice, magnétique, 

AN-ZIEHER, (Anzieher) (der) gen. des-s, pl, 
die-; Le chaufle-piéd, tire - bottes. 

AN-ZIEHUNG, (Ansiehung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; /l'allégation, la citation : l'éduca- 
tion, infrußlion, la refpiration; l'habillement , 
la chauflure ; l'attrait, aitraflion, aËlion de ti- 
rer Eft. 

AN-ZISCHEN, (amifthen) v. a. 
zifchte an, i, h. angezifchet ; 

wer, rire au nez de qq. un. 

Eng ‚gen. der - 


. Ich 1. 
iffler, fe mo- 
fee Anzi- 


AN- 
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AN-ZUG, (Hnjua) (der) gen. des- es, pl. die 
züge; La marche, l'approche, entrée, arrivée; 
it. habillement. Im Anzug feyn; être en mar- 
che, en chemin, Eine Steg A le dis- 
cours d'entrée, Anzugs-Predigt; la préche 


d'entrée, 
AN-ZÜGLICH, (anjüglih) adj. Piquant, cho- 


Jenfible, td ae Abe. _Anagl er 
weile ; cm id an 
AN-ZÜGLICHKEIT, ge u tee ( die 
der-, pl. die-en ; a ) me De 


outrage, mjure, offenfe. chaffene Leu- 
te erlauben fich niemals Faire em Anzüg- 
lichkeiten; les honnêtes gens ne fe permettent 

Aa- des railleries piquantes. 

-LÜNDEN, (ansinden) v. a. Ich zünde-zün- 
dete an, i. h. ee umer , mettre le 
feu, embrafer , flammer ; it. faire anal fur 
le vaiffeau. Leicht anzuzünden; facile à pren- 
dre jeu, inflammable. 

AN-ZUNDER, A Le née” (der) gen. des-s, pl. 
die-; Celui qui a Ÿc. it. un incendiaire. 
AN-ZÜNDUNG, (Anzündung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L’embrajement, mflammation, aËtion 


d’embrafer Le Etc. 

AN-ZUSEHEN, (ançufeben) das ift fchôn anzu- 
fehen ; cela eff beau à voir. Das ift betrübt 
anzufehen ; cela fait un trifte fpebaile. 

AN-ZWACKEN, (anjwacen) v. a. Ich zwacke- 
eg an,i. h. angezwacket; (peu uf.) At- 

de paroles, piquer, déchirer; voy. an- 
he die Anzwackung, gen. der -. 

AN-ZWECKEN, (anjwweden) v. a. Ich zwecke- 
zwekte an, i. h.angezwecket; Attacher avec 
de petits cloux. S.die Anzw eckung, gen. der-, 

{. die- en; l'aflion de &e. 

FEL, (Apfel) (der) gen. des-s, pl. die-Æpfel ; 
Une pomme. Holzapiel; une pomme fawage. 
Adamsapfel ; la pomme d'Adam, c. à d. la gro/- 
Jeur qu paroit au nœud de la gorge. Ein 
Schlotter-Apfel; la calville. Ein Zank-Apfel; 
la pomme de dijcorde. Der Apfel füllt nicht 
weit vom Stamme ; (prov. qui Je prend toujours 
en mauvais Jens) un loup n'engendre pas des 
re In einen fauren Apfel beifsen; faire 

ite vertu, 

APFEL AUM, Apfelbaum) (der) gen. des-es, 
pl. die- bäume; pommier, 

APFEL-BREY, à TEE) (der) gen. des-es, 
P ae pâte de pommes, la marmelade, compottte. 

A pra il TEN, (Apfelgarten) (der) gen. des- 

‚ Pi. die - pärten; pommeraie. 

APFEL-GRA ‚ (apfelgrau) adj. Gris pomrhelé. 

APFEL-KAMMER, ( Apfeltammer ) (die) gen. 
der, pl. die-n; £a fruitière. 

APFEL-KRAPFE ; (Mpfelirapfe: (der) gen. des- 
n, pl. die-n; La tarteleite de pommes. 


APF.APP. APO. 85 


APFEL-KUCHEN, CApfeltuchen) (der) gen. des- 
s, pl. die-; La galette de pommes. 
APFEL-KÜCHLEIN, en (das) gen. 
des-s, Fi die -; 
APFEL-MUS, alone) " das) gem. des-es, 
f: pl. La pâte de pommes, la la marmelade, com- 


ABFEL-MOST,, (Apfeimof) (der) gen. des-es, 


Apfeltrank, A felwein ; le cidre, pom- 
Ir she ker Apfelmoft; du cidre rg Röthli- 


cher Apfelmoit; F karlatin. Dem A felmoft 

die Slipkei benehmen; parer les cidres. 

APFEL-OBST (ipfelobk) (das) gen. des - es, 

akt; Le pommsil apfelfcheibe) (die) gen. der-, 
I. die-n; La rowelle de po 

APÉEL SCHIMMEL, (Apfeifehinmel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le cheval gris pommelé. 

APFEL-SCHNITZ, Capfelfchnig) (der) Are 


, pl. d Le de pommes fèches 
aptelSıhE, apfel inc) ) (die) gen. der-, pl. 
L’orange de Portugal 
APELTARTE, (Apfeltarte) "(die) gen. der-, 


pi. di -D; La tarte aux pomme. 

Al OSTEL, Cote, ie ) or des -s, 
die -; Rare -Amt; Fapo 
lat, itiorifehes Apofte -Amt; la miffion 


tce, dragonnade (on a ainfi nommé l'exécution 
contre les Proteftants en France après la révoca- 
tion de l'édit de Nantes.) Die Apoftel-Gefchich- 
te; les Alles des Apötres. Die Apoftel ablö- 
fen; (T. ge pratique) relever un appel. 

APOSTOLISCH, ( eo ) ad reg che 
adv. apoñoliquement. Das apo koiifeh 
ag le crödo. 

APOTHEKE, (Apotheke) (die) gen. der -, 
die-n; L'apo icairerie, la boutique d’apothi- 
caire; it. la pharmacie. 

APOTHEKER, CHpotger ) (der) gen. des-s, 
pl. die-, die - -rinn; L'apothicaire, l'apothicai- 


Arch HEKER-BUCH, (Mpotheferbuch ) (das) 
en. des- es, pl. die - bücher; L’antidotaire, 


in difpenjaire. 

ER BÜCHSE, Gore (die) 
en der-, pl. die-n; La boîte d’apothicaire; 
it. un homme qui prend trop ns mödecine 
fans nécefité. Sein Lee iR eine rechte Apo- 


re il fait de Jon corps un magazin 


AO T FHÉRER KUNST, (Apothefertunft) (die ) 
en. der-, pl. die-künfte; La pharmacie, pro- 

F efion d’apothicaire. 
eg (Ap ppelatien, (ee) gen. der-, 
p'. die- en; Jar.) L'ap el, le recours 
au juge re Jas Arpellations- Gericht; 
la cour des appels, le tribunal des appels. Der 
Appellations! th; le confeiller des appels. 
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APPELLIREN, (appelliren) v. a. Ich appellire- 
appellirte, i. h.appelliret; Appeller, provoquer 

du Juge Jubalterne à un éJuge fupérieur. On 

appelle Äppellant celui qui je jert du remède 
dr 1, & Appellat, celui du parti oppojé. 

APPETIT, Co) (der) gen. des-es, f. pl. 
die Efsluft; L'appétit. Appetit erwecken; ex- 
citer, aiguifer l'appétit, ragoïñier. Der Appe- 
titrok; le Toren, la jupe de dejjous. 

APPETITLICH, (appetitlid)) adj. Appetifant, 
m | 

APPROCHIREN, (approchiren) ; CT. de guerre) 
voy. näher kommen, 

APRIKOSE, (Aprifofe) voy. ABRIKOSE. 

APRILL, (%prill) (der) gen. des-es, f. pl. Avril, 
le mois d'Avril. Einen in den Aprill fchicken ; 


donner un poiffon d'Avril. Ein Aprill- Narr; 
un homme qu'on a attrapé, à qui on a donné un 
poiflon d'Avril. Das Aprill- Wetter; le temps 


changeant. | 

AQUAVIT, (Aquavit) (der) gen. des-es, /. pl. 
L'eau de vie, le liqueur. 

ARABER, (Araber) (der) gen. des-s, pl. die-; 
L'Arabe, it. un voleur. 

ARABERINN, (raberinn) (die) gen. der-, pl. 
die-en; l’Arabefe. 

ARABIEN , (Arabien) L'Arabie. 

ARABISCH, (arabift) adj. Arabe, arabe/que, 
arabique ; adv. arabiquement. kommt mir 
arabifch vor; prov. c’efl du grec pour moi, je 
n'y comprens rien. 

ARBEERE, (Arbeere) voy. ARLESBERE. 

ARBEIT, (Arbeit) (die) gen. der-, - die - 
en; Le travail, l'ouvrage, œuvre, la befogne, 
la peine, it. la façon, la fabrique. Sich an die 
Arbeit gewöhnen; s’acoulumer aw travail. 
Er ift fo auf feine Arbeit verpicht, dafs er faft 
gar nicht ausgeht; il ef? fi appliqué à fon ou- 
vrage, qu'il ne fort presque jamais. Er hat die 
Arbeit nicht vollendet; il a laiflé l'œuvre im- 
parfait. Thut eure Arbeit und bekümmert 
euch um das übrige nicht; faites votre befogne, 
Er ne vous fouciez pas du refle. Das wird euch 
Arbeit koften; cela vous donnera de la peine. 
On fe fert quelquefois du mot Arbeit, aw liew 
de Befchäftigung. Ich habe Arbeit genug; j’ai 
affez d'occupation. Die Arbeit wird nicht be- 
zahlt; on ne paye pas la er Er läfst fich 
feine Arbeit zu theuer bezahlen; 5! je fait 
payer jes façons trop cher. Die Arbeit an die- 
fem Zeuge ift fehr fchon; la fabrique de cette 
étoffe eff très-belle. Geftochene Arbeit; {a gra- 
vure. Die Arbeit bei dem Heumachen; Je fa- 
nage. Geburts-Arbeit ; le travail d'enfant. Licht- 
Arbeit; la veille. Kopfbrechende Arbeit; le caffe- 

tete. Kopf-Arbeit; Fapplication d’e/prit. Nach 
ethaner Arbeit ift gut ruhen; prov. après be- 

Lee faite le repos cjt agréable. Eine gelehrte, 

finnreiche Arbeit ; un ouvrage d'érudition, d’es- 
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prit. Glatte, getriebene Arbeit; la be/ogne plat- 

te, montée, pouflée. Grobe, u rt ae: 
beit machen; magonner. Eine Arbeit in der 
Eil, und obenhin machen ; travailler à dépé- 
che-compagnon. Einem viele Mühe und Arbeit 
machen; donner beaucoup de peine à qq. un. 
Das ift verlohrne Arbeit; en de la peine per- 
due. Der ir ift in der it; le vin bout. 
Der Wein ilt durch die Arbeit verdorben ; c’ef 
du vin poufe. 

ARBEITEN, (arbeiten) v. a. Ich arbeite - arbei- 
tete, i. h. gearbeitet; Travailler. An einem 
Garten oder Weinberg arbeiten; faire un jar- 
din, des vignes. In Kindes - Nöthen arbeiten ; 
étre en travail d'enfant. Arbeiten, als Wein; 
bouillir. Arbeiten lafen; faire travailler, occu- 
per. 99 un. Tapfer arbeiten; aller rudement en 

efogne. Einen wacker arbeiten laflen ; exer- 
cer les bras de qq. un. Stets an etwas arbei- 
ten; tenir pied d boule. Nicht an einem Stük, 
fondern wie es das Werk erfordert, arbeiten; 
travailler par épaulées. Ich bin des Arbeitens 
müde; je /uis las de travailler. Was fich ar- 
beiten läflet; maniable. S. Arbeitung; voy. 
Arheit. 

ARBEITER, (Arbeiter) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le travailleur, l'ouvrièr. 

ARBEITERINN, (Yrbeiterinn) (die) gen. der -, 

I. die-en; L’ouvriere. 

ARBEITSAM ‚ (arbeitfam) adj. Laborieux, aff, 
induftrieux ; adv. laborieu/ement,induflrieu/ement. 

ARBEITSAMKEIT, (Arbeitfanteit) (die) gen. 
der-, f. pl. Me ie 

ARBEI AG, (arbeitfelig) (peu uf.) adj. Pé- 
nible, miferable. 

ARBEITS-HAUS, (Nrbeitshaug) (das) gen. des - 
es, pl. die-häufer; La mai/on de travail. Ordi- 
nairementonentend par Arbeitshaus, das Zucht- 
haus ; la maifon de correëtion. 

ARBEITS-LEUTE, (Arbeits-feute) (die) gen. 
der-; Les travailleurs, hommes de peine &. 

ARBEITS-LOHN, (Yrbeits:£obn) (der) gen. 
des-es, /. pl. La paye des ouvriers; it. la jour- 
née, ou le payement des ouvriers en général. 

ARBEITS-MANN, (Yrbcitémann) (der) gen. 
des-es, pl. die - männer; L'ouvrier, le manoru- 


vrier. 
ARCHE, (Ardje) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Se dit particulièrement d'une forte de bâtiment, 
de vaijleau à fond plat, tel Ep Noé fit conftrui- 
re par le commandement de Dieu. Le bois, 
trar dans un tel bâtiment, fe dit Archen- 
holz ow Arkenholz. Arche, fignifie aufi la 


Se d'un pont fous la quelle l'eau pale. It. 
"echufe 


ARCHIV, (Ardyiv) (das) gen. des-es, pl. die-e; 

Les archives, le chartrier , les faftes. 
ARG, (ara) adj. & adv. Méchant, mauvais, ma- 
lin, malicieux, fin, rujé, frauduleux, re 
Eux , 


ARG. 


feux. Ein arger Fuchs ; un fin renard. Arge Ge- 
danken haben ; penfer à ne , être foupçonneux, 
Er machts zu arg; il en fait trop. 

ARGLIST, (Hralift) (die) gen. der -, f.pl. La 
finefe , rufe, malice, fraude, tromperie, four- 
berie, fupercherie. 

ARGLISTIG, (argliftig ) adj. Fin, ruf, malin, 
malicieux, cauteleux, frauduleux , fourbe. Ein 

24 Lig rKopf; un déniaijeur. Argliftig, arg- 
iftiglich; adv. finement, malicieufement , frau- 
Terre 

jure = IGKEIT, (Yrgliftigfeit ); Autant qu’ 

ift. 

ARGWOHN, ( Kein) (der) gen. des - s, f. 
pl. Le Joupçon, lombrage, la défiance. Arg- 
wohn auf einen werfen, Argwohn fchöpfen; 
en du joupçon, foupçonner. Den Argwohn 

nehmen ; lever le foupçon. In Argwohn kom- 
men; étre foupgonne. s 

ARGWOHNEN, (argwohnen) ow ARGWOH- 
un Corp otens) v. Les Ic ern = ne 
wohnte, 1, D, geargwohnet; Soupconner. Foy. 
ARGWOHN, éd di à 

ARGWOHNISCH, (argwöhnifh) adj. Soupçon- 
neux , défiant. 

ARGWOHNISCHER WEISE , (argmöhnifcher 
toeife ) adv. D'une maniere Joupçonneufe. 

ARIE, en (die) gen. der-, pl. die-n; Air, 
CITE TIR LES CHEN 

M ; rithmetif ) voy. RE - 
KUNST. Nr 

ARLES-BEERE, (Arlesbeere) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La /orbe. DerArlesbeer-Baum ; le forbier. 

ARM, (Arm) :der) gen. des-s, pl. die-e; (& 
non pas Aerme comme on dit dans quelques Pro- 
vinces). Bras partie du corps humain, qui 
tient à l'épaule. Der rechte, der linke Arm; 
le bras droit, bras gauche. Ein nervichter, c. 
à. d. ftarker Arm; le bras nerveux. Einem Arm 

und Bein entzwei fchlagen; rompre bras &3 

jambes à qq. un. Er trügt den Arm in der 

Binde; il a le bras en écharpe. On dit figure- 

ment : Sich einem in die Arme werfen; je je- 

ter entre les bras de qq. fe mettre fous ja pro- 
teflion. Einen mit oftenen Armen empfangen; 
recevoir qq. à bras ouverts. Arm fe prend figu- 
rement pour ea Ya Die Könige haben lan- 
ge Arme; les Kois ont les bras longs. Er ift 
des Fürften rechter Arm; il efl le bras droit du 

Prince, il ejt le principal smfirument dont le 

Prince fe fert en toutes chofes. Der Arm Got- 

tes; le bras de Dieu ; c. à. d. fa puiffance. Der 

weltliche Arm ; le bras féculier, le Magiftrat 
civil. Rechter Arm; (7 de blajon) le dextro- 
chère, deftrochere. Arm eines Stroms ; le bras 
de rivière, Arın eines Stuhls ; le bras d'un fau- 

teuil. Ein Armfeffel, Armfuhl; une chaïfe à 

bras. Arm an einemLeuchter, Zange, Schee- 

re; la brauche de Iufire, de tenailles, de cifeaux. 
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‘Einem unter die Arme greifen; aider, foula- 
ger qq. un. In die Arme nehmen ; embrafer, 
prendre, recevoir entre les bras. Ein Armvoll; 
une bra/lee, fafcicule ( T. de moijlonneur ) la javelle, 
le javelot. 

ARM-BAND, Ne AN gen. des - es, pl. 
die-bänder; Le brajjeiet. 

ARM-BINDE , (Armbinde) (die) gen. der -, pl. 
die-n; grd né 

ARM-BRUCH, Nyoiyanieni. (der) gen. des-es, pl. 
die - brüche; rupture de bras. 

ARM-BRUST, (Armbruft) (die) gen. der -, 
die - brüfte; L'arbaléte, arc à jalet. Armbruit- 
macher, Armbruftfchütz; l’arbalétrier. 

ARM-GEIGE, (Armgeige) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le violon. 

ARM-LEUCHTER, (Yrmleuchter) (der) gen. des 
a âes die -; Le luftre, candelabre, chandelier 


as. 

ARM-MÆUSGEN , (Armmäuggen ) Sr gem. 
des -s, pl. die-; ZL'anconéus, le mufde bra- 
chial, delroide, l'huméral, le mufde furépineux. 

ARM-POLSTER, (Armpolfter) (das) gen. des-s, 

I. die-; Le coufinet. 

ARM-RING, pd (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le braffélet. 

ARM-SCHIENE, ( Armfchiene) (die) gen, der -, 
pl. die-n; (CT. darmurier ) Le braflard; it, 
(T. de tourneur ) le barle. 

ARMS-DICK, (armébic) adj. Eÿ adv. De la gro/- 

eur d'un bras. 

ARM-STUHL, (Armftuhl) (der) gen. des-es, pl. 
die - ftühle; Ze À gr 

ARM UND BEINE, (Arm und Beine) ; (7. d'a- 
natomie ) les extrémités. . 

ARM, (arm) ein Armer, eine Arme, ein Ar- 
mes; /ubfl. & adj. Pauvre, indigent , necefi- 
teux, miférable, incom s UN LUEUX, MEN 
diant, Ein armer Sünder; un crimunel; un mal- 
faiteur, délinquant. Arm werden; devenir pau- 
vre; s'appauvrir, Arm machen; appauvrir. Er 
ift blutarm; il eff gueux comme un rat d'éclife. 
Arme Ritter; £ pl. efpece d’omelette. Arme Rit- 
ter backen; étre mal à Jon aife, vivre pauvre- 
ment. On dit aufji: Die Sprache ift arm; la 
langue FH pauvre, c. à. d. elle n'a pas tous les 
termes € toutes les phrafes pps pour bien 
exprimer les penfées, Arm fe dit encore par ten- 
drefle ow par manière de plainte. Mein armes 

‚Kind; mon pauvre enfant. Mein armer Hund 
hat ein Bein gebrochen ; mon pauvre chien s'efl 
cafe une jambe, a une jambe caj]ee. 

AR, ÆRMLICH, (arm, ärmlidy) adv. Pauvre- 
ment, miférablement, 

ARMEN-LUCHSE, (Armenbüchfe) (die) gen. der 
-, pl. die-n; La boite d quéter, boîte des pau- 
vres. 

ARMEN-CASSE, (Armencaffe) (die) gen, der -, 
pi. die-n; La caille des pauvres, AR 
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ARMEN-GELD, (Nrmengelb) (das) gen. des- es, 
die-er; L'aumône. 


EN HAUS, hr aus) (das) gen. des - 
I. die - büufer; L pital, hôtel-Dieu. 

ARMEN- KASTEN, ( Yrmenfafen ) ou ARMEN- 
STOCK, (Armenftod ) (der) gen. des-s, où 
ftockes, pl. die-ou fivcke; Le bureau, la caijfe, 
le tronc des pauvres. 

ART ee (Armenpflege) (die) gen, der 

diaconie. 

ARNENDFLEGER, . (ütrlenefleaer) (der) gen, 
des-s, pl. die- ’aumönier, le commiflaire 
des pauvres. : 

ARMEN-PFLEGERINN, (Armenpflegerinn) (die) 

en. der-, pl. die-en; La diaconifle. 
EN-ST "EUER, (Armenfteuer) (die) gen. der 
J. pl. La collefte. Die Haus - n; /. pl. 
ne honteux. 

As (Armee) (die) gen. der -, pl. die-en; 
L'armée. Eine Fliegende Armee ; un camp volant, 

ARMENIEN, (Armenien); L'Arménie. 

ARMENIER, ARMENISCH, (Armenier, arme: 
nifch) f. & adj. Un Arménien, une Arménienne 

ARM-SELIG, Carmfelig) adj. & adv. 
chétif, * miférable. Das ift ein armfeli 
ner; c'eff un pauvre harangueur. Sic 
lig behelfen ; vivre pauvrement, à l'étroit, étre 
à l'étroit. Armfèlig gekleidet ; miférablement 
vétu. Er zieht fehr armfelig auf; # eff bien 

iètre; c. dd. il va tout deguenillé. 

AËM-SÉLIGKEIT, (Armfeligkeit) (die) gen. der 

pl. die-en; La mifere, p auvrèté, l'indigence, 

Ri itoyable. 

» (Armutb) (die) gen. der-, /. pl. La 
bi | mifere, l'indigence, le befoin, lo oppref= 
fim &c. In Armuth geraten ; étre reduit à 
Por us Ein Gelübde der Armuth thun; 

NOTE, (Muth) (das) gen. des es, fi. 
1 rmu as) gen. des-es, 
Les nn em Armuthe raten; fo ager 
5 uvres, Man hat ihm fein ganzes Armuth 


Pauvre , , 
er Rèd- 


ohlen; on lui a volé tout fon petit faint Cré- _ 


in, toutes fes pauvres hardes. 

RL NOLD, (Arnold); Arnaud. 

ARON, Avon), Se; 2 gen. tdes-s, /. pl. Die 
Aronwurz ; ; veau, herbe. 

ARR RBONIEN a, L'Arragon. 

ARRAGONIER, ARRAGON CH, (Arragonier, 
arragoni(d) /. & adj. Un Arragonien , Arra- 


on 
AËREST, (Arreft) (der) gen. des-es, /. pl. Les 
arrêts, la prifon, détention, Pempronnement; 
it. la faifie , le föqueflre d'effets les ou im- 


meubles. In weitem Arreit feyn; avoir une 
ville &c. pour prifon. Im Arreft fitzen; etre 
en prifon. Sein Vermögen it mit Arreft be- 
ftrikt; /es biens font fa ig Einem den Arreft 
ankündigen ; ordonner es arréts d FH un. Mit 
Arreft belegen; fuifir, arréter. Auf Caution 


Li 


ARS. 
des Arrefts entlaffen werden ; 


me era ) d 
rreftant ) (der) gen. des - en 
Der Gefangene; Le prifonnier. ’ 
REN, (arreftiren) mieux gefangen nèh- 
men ; Arréter , mettre aux arröis, en prifon, 


ur au it. Jéquefirer, Jaifir , lorsqu'il ef 


ARSCH, (DS (der) gen. à ji 
r er es-es, pl. die- 
Aerfche; ( 7 impoli ) m ny derrière , le 
felier, la EE Den ae wifchen ; tor- 
er le cul. Sie hat einen wichtigen breiten 
und dicken Arfch; elle efl bien renforcée fur la 
culajfe. Der Handel ift im Arfch; de hg ef 
we. An armer Leute Hoflart wilcht der 
eufel den Arfch; prov. un pauvre glorieux 
abominable. 
ÄSCH-BACKE, Arfchbade) (die) gen. der - 
pl. die-n; La effe, le cul. Mit Arfchbacken 
wohl verfehen ; few. Ein Poftillon reutet 
fich oft die Arfchbacken wund ; un poftillon a 
ouvent le cul écorché. 
erg CRAN à (der) gen. des - 
I. die - ; Le doigt du milieu. 
AR$ H-KERBE, Ce) So) | der-, 
die - La raie du cul 
SCH-KRATZER, Star) Gen) gen. des 
-s, pl. die-; ( mot injurieux) baigneur , 
l'étuvi e, le barbier. 
ARSC -LEDER, (Arfchleder) (das) gen. des -s, 
l, die-; Ze tablier de mineur. 
A SCH-LOCH, (Arfchlody ) (das) gen. des- es, 
ige die - löcher ; L'anus, le trou du cul. 
SCH- PAUKER, A ;paufer) er 
-s, pl die-; éffeur , pesunt 


Rt mot injurieux. ) 
SCH-SALBE, oo (die) gen. der-, 
I, die-n; L'onguent de courier. 
;CH-WISCH, (Arfchtwifch) (der) gen. des-es, 
B; die-e; Le -cul, mouchoir, la ferviette. 


(Verficherang Le 


avoir ARRESE SET 


pH 


tes des 


Le torche 
as Werk ift nur ein Arfchwifch ; ; cet ouvrage 
AE wun torche-cul. 

IK, (Arfenif) (der) gen. des- es, /. pl. 

At fenic. 

ART, (Art) (die) gen. der-, pl. die-en; La 
Jorte, r pète, la race, le genre; la nature, le 
AR P lexion, le caraßlere, la manière, 
le façon, l'air, la cofitume, mode, la forme, bonne 

ou mauvaife grace; it. le labour, la faion, le 


Jol CT. de cultivateur). Die Mundart; le dialete. 
ern le flile. rart ; la méthode. Die Art 
m Singen; port de voix. Art im Spielen, 


Fechten &c, jew. Art zu reden, eines Redners 
oder Schaufpielers; la récitation, déclamation. 
Es giebt allerhand Arten Vögel; # y a bien 
des pe d'oifeaux. Auf die Art, wieer es 
erzählt, hat er nicht Unrecht; de la or te qu'il 
le conte, il n'a tort. Er ift der ein zige in 
feiner Art; dl e/ unique en Jon ejpece. Er führt 

eine 


ART, 


eine Lébensart, ow er hat eine Art zu l&ben, 
die nicht zu billigen it; s/ mène un genre de 
vie que lou ne fauroit approuver. Er hat eine 

nz befondere Art zu {chreiben ; il a un genre 

écrire tout-a-fait particulier. Was für eine 
Art von Gefchäften treibt ef? de quelle nature 
d'affaire s'occupe-t-il ? Es ift die Art des Feuers 
dais es alles verzehrt ; c'e/? le naturel du feu de 
sonfumer tout. Ich fchneide die Federn nach 
meiner Art; je taille les plumes à ma manière. 
Es ift eine luftige Art Leute, ou von Leuten; 
ces gens-là font d'une complexion joviale. Der 
Menfch hat eine belondure Gemütsart ; cet 
homme a un etrange caraère d'efprit, Auf 
diefe Art; adv. ainfı; de (en) celte manière ou 
façon; comme cela. Auf meine Art; d ma guife, 
ad ma fantaifie. Nach der Art und Weife wie 
&c. à l'inflar de Eÿc. comme, de méme, tout de 


même que ; de la même façon, manière ou forte 
que; en guife de... Aus der Art fchlagen; 


dégénérer , sabätardir , Je corrompre , s'avilir, 
forligner , démentir fa naiflance, fa famille. Art 
lafst nicht von Art; prov. c'efl un vice héré- 
ditaire ; il chafle de race ; it, ue [ent tou- 
jours le hareng. Von der Art eines Dinges 
feyn; participer de qq. ch. Die Art der Spra- 
che bringt es fo mit lich; le génie, la propricté 
de la langue le demande ainfi. Einen prügeln, 
dafs es eine Art hat; rojfer qq. un de la belle 
manière, l'étriller en chien renfermé. Reden, 
handeln &c. dafs es eine Art hat; parler, agir 
E&c. raifonnablement, comme à faut. Er will 
manierlich thun, aber es hat keine Art; 1{ 
veut faire le galant-homme, mais cela ne lui 
fied point, il n'a point de grace. Etwas mit 
einer gewiflen Art thun, mit einer anftändi- 
gen Art thun ; faire une cho/e d'une certaine ma- 
mière, d'un certain air, de bonne grace; avoir un 
je ne fais quei. Dem Acker die rechte Art 
Ta: donner la façon ea a la terre. Die 
erfte Art; le premier labour ; l'enrayure. Die 
zweite Art; le /econd labour, Die Arten der Fel- 
der verändern ; deffoler. 

ARTEN, (arten) v. n. Ich arte -artete, i. b. ge- 
artet; Reffembler, con/erver le naturel, la qua- 
hie; me pas dégénérer ; it. fe faire, Je former. 
Er artet feinem Vater nach ; # reffemble à fon 
père; il imite fon père. Der fremde Weinftock 
artet hier nicht; ia vigne étrangère ne profite 
ge ne con/erve pas d À pers dans notre pays. 

in wohl geartetes Kind; un enfant bien éleué, 
d'un bon naturel. Ein übel gearteter Menfch; 
un homme corrompu , méchant, de mauvai/es 


mœurs. 
ARTIG, (artig) adj. Beau, joli, joliet, gentil, 

mignon, mignard, galant, gracieux, plaifant, 

de bonne grace, fin, naïf, av. joliment, ga- 

lamment, élégamment , an re, propre- 
cet Man empfog mich fehr artig; on me 
“10M, I. 
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reçut avec beaucoup de politeffe. Ein artiger 
Scherz ; un bon mot. Artige Kleinigkeiten ; 
des bijoux , de petites galanteries. Das ift ein 
artiger Streich; voilà un joli tour. Er fchickt 
fich artig; il a bonne grace. Er tanzt artig; 
sl danfe ee Ihr feyd wohl artig, dafs 
ihr mir diefes fagen dürfet ; je vous trouve plai- 
Sant de me tenir ce difcours. 

ARTIGKEIT , (Yrtigfeit) (die) gen. der -, pl. 
die-en; La propreté, gentilleffe , mi u . 
bowne grace, galanterie; la beauté, l'élégance, la 


litefe. 
ARTIKEL, (Artifel) (der) gen. des-s, pr. 


) 
die-; L'article, le point, le chapitre; it, l'in- 
terrogatoire. Artikelweife; adv. par articles. 

ARTIKELS-BRIEF, <( Nrtifelsbrief) (der) gen. 
des - es, pl. die-e; L’afle divifé en différents 
articles, ou chapitres ; it. les Règlements écrits 
des arts & métiers qu'on appelle aujfi Gildebriefe, 
Innungs-Artikel, Innungs-Briefe, Handwerks- 
Arti Zunft-Briefe. 

ARTILLERIE, (Artillerie) (die) das Gefchüz, 
die Gefchüzkunft; Z’artillerie. Ein Artillerie- 
Bedienter, ow Artillerift; le connétable, l'officier | 
d'artillerie. 

ARTISCHOCKE, (Artifode) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Zartichaut. Der Artifchockenkafe 
oder Boden; le cul d’artichaut. Spanifche Arti- 
fchocken ; fe cardon. Die Brühe davon ; le char- 
donnerette. Die Fafern mitten in der Artifchok- 
ke; le ker 

ARTLICH, (artlidy) voy. ARTIG. 

ARTOFFELN. (%rtoffeln) voy. ERD- APFEL 
TARTUFFELN ws 4 


ARZENEH, (%rienei) (die) gen. der-, pf. die-en x 
La médecine, le remède, la drogue. a 
weder hilft noch fchadet ; la médecine de miton. 
Arzenei brauchen; prendre des remedes, étre 
dans les remèdes. Man hat ihm fo unmüflig viel 
Arzeneien gegeben , dafs er daran geftorberr 
ift; on l'a tant médeciné, qu'il en ej? mort. Statt 
einer Arzenei, fo nicht zu haben, eine andere 
verfchreiben „are Jubflitution de drogues. Ar- 
zenei für alle Krankheiten ; la panacée, Ppanchrefte 
le remède univerfel. Arzenei wider den Gift; le 
contre-poi/on, l'antidote, aléxitère,aléxi harmaque. 
Stärkende Arzenei; Le reflaurant. ris 
dienlich, kräftig, gehörig; médical, medical, 
ee en 

S . Arzenei die w urgiren 
brechen macht ; lalterant. en 

PL (arjeneien) pa Fe re ar- 

zeneiete, i.h. arzeneiet ; uf. édeciner, 

médicamenter ; donner , PS em . remèdes ; 
traiter un malade ow une maladie, panjer z it. 

v.n. prendre médecine, ufer de remèdes, êwe 

dans les remèdes. 

AR- 


go AR. 


ARZENEI-BÜCHSE , ( Argeneibichfe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La boite à drogues. Kleine 
Schubkäftlein zu den Arzeneicn ; (7: d'apothi- 
caire) Les difpenfaires. Abwägung der Stücke 
fo zu einer Ärzenei gebraucht werden ; la di- 


AREREr+ EI-GELEHRSAMKEIT, ( Arzeneigelehr: 
faméeit) (die) gen. der -, f. pl. La médecine. 
ARZENEI-GERUCH, (Arzeneigeruc)) (der) gen. 
des - es, pl. die - gerüche; L'odeur médecinale. 
Das hat einen Arzeneigeruch ; cela fent la mé- 

decine, la boîte d’apothicaire. 


ARLENELGOTT, (Arjencigott) (der) gen. des - 
ARZENET EC GÖTTINN, (Arzeneigöttinn) (die) gen. 


er-; 

ARZEREISCH, (argeneiifch) adj. Médecinal, mé- 
dical; adv. mécecinalement. 

ARZENEI-KUNST, (Arzeneifunft) ou ARZENEI- 
on. Argeneifunde) (die) gen. der-, /.pl. 

ARZENE! LMITTEL, ( Arzeneimittel) (das) gen. 
des -s, pl. die-; Le remède. Ein fchlechtes 
Arzeneimittel ; un remède fimple. Ein verfez- 
tes Arzeneimittel ; un remede compo/é. 


ARZENEI-PULVER, (Ar 3 mpeg LR (das) gen. 


des-s, pl. die-; Le Le remède en poudre; la poudre 
médecinale. 

ARZENEI-TRANK, CT RRETNE) (der) 
er Ahr ‚pl. die- e; breuvage mé LE 
na 

a sen, N arzeneiverftändig ) 

1. Savant, ex médecine. 


ARZENEIUNG, Ajeneiung) (die) gen. der-. /. pl. 
( Pr we ) L'aftion de médicamenter , de prendre 


ARZENEI. -WISSENSCHAFT, ( Arsen ren 
fchaft) (die) gen. der - “ 

Ein Doétor der Arzeneiwi ee haft; un Doßleur 
en médecine. 

ARZT, (Art) (der) gen. des-es, pl. die-Aerzte ; 
Le médecin. Ein Landarzt Fri Marktfchreier ; 
un opérateur, charlatan, empirique. Ein Zahn- 
arzt; un deubijie, arracheur des dents. Ein dum- 
mer Arzt; un médecin d'eau doute. 

ARZT-L OHN, en) (der) gen. des-es, /. 
e L'honoraire du médecin. en Arztlohn 

zahlen; payer le médecin. 


ÄSS, (af) (ich) voy. ESSEN. 
ASBEST , (Agbeft ). (der) gen. des- es, pl. die- 
Asbefte ; ; Une pierre de la nature del’ Amiante, 


compofée de filets flexibles. Cette pierre n'é- 
prouve aucune altération dans le feu. 

ASCH, (Af) (der) gen. des-es, pl. die-Aefche; 
La terrine, le pot. Ein Blumeuafch, eine Blu- 
menfcherbe ; le pot à fleurs. Ein Afchvoll; une 
terrinée, En Bavière on Île Afch une certaine 
ejpèce de barques dont on fe fert fur les rivières. 


AS. 


ASCHE, (Afhe) (die) der - | 
oi/lon d'eau douce ) Lembte ou pe oy. 
ASCHE, (Afche) (die) gen. er pl. La cen- 
dre; la poudre qui re) bois €ÿ des autres 
matières comibuflibles après qu'elles ont été bru- 
lies ES conjumées par le feu. Im Sack und in 
der Afche Büfse thun; faire pénitence avec le 
ac er cendre. Nehmt As in Acht, À 
euer glimmet unter der Afche ; 
te feu eu caché Jous la cendre. Die Afche der 
rftorbenen ; {4 cendre des morts. Geweihete 
Afche; la cendre bénite ; it. les cendres. Ausge- 
laugte Afche; la charrée. Loderafche, glim- 
mende Afche ; {a flamméche. Pottafche ; la 
potalle, vedaffe. Zu Afche verbrennen ; cind- 
rier, calciner. Afche von verbranntem Rofen- 
holze; l'antifpode. Ein Haus in die Afche lè- 
en ; brfler, (réduire en cendres) une maifon. 
Fi inen mit ungebrannter Afche falben; donner 
des coups de büton, de l'huile de cotrets à gg. 
n. Zu Afche werden; étre réduit en cendres. 
ASC HEN-BAD, FE Chu, (das) gen. des - es, 
pl. die-bäder ; (T°. de ) Un va/e de fer rem- 
pl . De ERIC ind pe “ia Fi gr 
ajer er 
SB. die - bläfer. Aigen LEN Ener 
ASCHEN-BRENNER, bre) os ASCHE- 
RER, (Nefcherer) (der) gen. des-s, pl. die - 
Le cendrier. 
ASCHEN-BRÖDEL, HRhenbehbeh) (der) gen. des 
-s, pl. die-; L'enfant de cuifine, le cendrillon, 


6er Pau (Afchenfall) (der des - es, 
p!. die - falle. PS ut Le cen- 
drier ; la partie du fourneau qui à du dejfous de la 
grille ou du foyer, la alé le ee les 
cendres du bois ou du charbon a allumé. 
ti eh Ci BERN , TC Mfenfarb, 
ro! 
ASCHEN PAR, BE, (alfchenfarbe) ou ASCHFARBE, 
RAU és ve es E Le cendré. 
ASCH-GRA - cendré. 
EN „at Jean) (die) gen. der 
‚pl. die-en; folle, creux mur pour y 
. con erver la ae 
ASC HES-HAUFE, (Afchenhaufe) (der) gen. des 
-s, pl. die-n; Le mean de cendres. 
AS HEN- HEERD, on Rchrann gen. des- 
es, pl. die-e. Joy. ASCHENFALI. 
asc h HEN-KAPELLE, (Afchenfapelle) v. ASCHEN- 


ASCHEN- KRUG, (Afchenfrug ) (der) gen. des- 
es, pl. die- kıüge. Afchentopi'; L’ürne , un 
vale antique qus fervoit à metire les cendres 
des morts. 

ASCHEN-KUCHEN, (Aféhenfuchen ) ou ASCH- 
KUCHEN . (Afchfuchen) (der) gen. des -s, pl. 
die-; Les profiteroles, la fowace , rc 


N“ 


AS. 


ASCHEN-SALZ, Cféenfal) (das) gen. des - es, 
gl. die-e. Laugenfalz; La foude, le fel qu'on 
tire des cendres ; kali. 

le OPF, (Afchentopf ) voy. ASCHEN- 


ASCHEN-ZIEHER, (Nichenzieher) {(der) gen. des- 
s, pl. die-; Le malin ; la pierre précieufe 
brune &9 transparente qui par le moyen du frot- 
tement devient éleîrique Eÿ reçoit la propriété 
d'attirer la cendre. 

ASCHER-MITTWOCH, (Afchermitttood) ) (der) 

en, des-s, pl. die-e; Le mécredi des cendres. 

ASCHICHT, ASCHIG, (afchicht, afchig) adj. 
Cendreux. 

ASCH-BAUM, ASCHEN-BAUM, ASPE, (A 
baum, Afhenbaum, Ajpe) voy. ESCHE, ESP 

ASIANER, ASIATER, (Afianer, Afiater); Z’A- 


atique. 

A EN, ( Alien); L'Ajie. Klein Alien; L'Afe 
mineure, la Natolie. 

ASSEL, ASSELWURM, (Xffel, Affelwurm) ; Le 
claporte , Beer 

ASPER, Een; (petite monnoye Turque) L'a- 

„ale 
, (UE) (das) gen. des-es, pl. die-e; Le point 
Jeul marqué fur un des côtés d'un dé, se Sur 
une carie ; it. le grain, ou petit poids fai/ant la 
Joixante EF douzième je d'une drachne, d'un 
s. Diefe Louisd'or oder Piftole ift um ein 
zu leicht; cette piflole et légère d'un grain. 
Es braucht nur ein Als um der Wage den Aus- 
fchlag zu geben; il ne faut qu'un grain pour 
wire tröbucher la balance. 
SECURIREN, (affecuriren) v. a. Verlichern;z 
Ajurer , donner une affurance. Die Affecura- 
tion, Affecuranz ; l'affurance, Die Affecura- 
tions-Kammer ; la chambre des affwrances. 

ASSYRIEN, (Hfforien); L'Afiyrie. 

ASSYRIER, ASSYRISCH, (Affyrier, afforifch) x 
L'Ajjyrien. 

AST, (Aft) (der) gen. des-es, die- Acfte; Zæ 
branche, le rameau ; it. le nœud; (T. de Chaf- 
Jeur) le gaulis. Abgehauene grüne Aelte ; la 
ramée. Die famtlichen Aelte, das Aftwerk- 
eines Baums; le branchage, ramage. Alt, dem 
man am Gipfel des Baumes ftehen läffet; le re- 
dent. Die Acfte eines Baumes behauen ; ébran- 
cher un arbre, émonder: Die dürren Aefte ab- 
hauen ; oter l'argot. Sich auf einen Aft fetzen,. 
darauf herum hüpfen; (T. de Chafe) brancher. 
Ein Aft voll Birnen die beifammen hangen ; Ia 

lan. Ein Aeftlein ; (dimin.) la branchette, petite 
anche. Aft in den Gefchlechtsregilter ; la ligne. 
Nebenaft ; ka ligne collatérale.. Aft mit feinen. 
Knoten ; ( T. de blajon) l'écot.. Mit Aeften: 

Pe écoté. 

IS FIG, 2 Branchu ; it. nourux. 

ASTRO-LABIUM, (Aftrolabium) voy. WINKEL- 
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ASTRONOMIE, ( Aftronomie ) voy. STERN- 
WISSENSCHAFT, STERNKUNDE, 

ASTURIEN, (Afturien); Le pays des Afluries. 

AST-WERK, aie nd, (das) gen. des- es, f. pl. 
Le ramage, branchage. 

ATHE-IST, (Atheift) (der) gen. des - en, pl. die 
-en, Un athée, athéifle, impie. 

fcrei) (die) gen. der -, 

LE EHE eg 

ATHE-ISTISCH, (atheiftifch) adj. Athée,athéifique. À 

ATHEM, (them) (der) gen. des-s, /. pl. L'ha- 

‚leine, la rejpiration , le fouffle. Stinkender 
Athem; Thaleine forte, puante, infeblde. Schwè- 
rer, kurzer Athem; la re/piration dijficile. In 
einem Âthem; tout d'une haleine, Den lezten 
Athem von fich geben; rendre l'efprit. Aus 
dem Athem kommen ; perdre haleine. Wieder 
zu Athem kommen; reprendre haleine, Den 
Athem verhalten ; retenir l'haleine, Aus dem 
Athem fetzen; efoufler. Athem holen; r# 

irer, retirer fon haleine. 

ATHEM-LOS, (athemlo®) adj. aus dem Athem ; 
hors d’kaleine , efjoufié. 

ATHEMEN, ATHMEYN, ATHEMHOLEN, (athe 
men, athmen, athembolen ) v.». Ich atlıme - 
athmete, i. h. geathmet ; Kejpirer „ Jouffier ; 
it. afpirer, prendre haleine. hölt fchwer 
Athem, er athmet fchwer; il a de la peine à 
re/pirer. Die Luft welche wir athmen, ou ein- 
athmen ; l'air que nous re/pirons. Alles athmet 
hier Freude und Vergnügen ; tout refpire ici 
ka joie &3 le plaifir. Einem ins Geficht athmen ; 
Joufler au vifage. Ich habe kaum das Herz zu 
athmen; j'o/e a peine Jouffler. 

ATHEM-HOLEN, ag 78 er (das) gen. des - 
s; La re/piration , ajpiration. Das fchwère 
Athemhoien ; Fortopnee. 

ATHEM-ZUG, (Athemjug‘) (der) geu. des-es, 
5 die - züge; La re/piration: 

ATHEN, (Athen); Athènes, ville de Grèce: 

ATHENIENSER , ( Athenienfer ) ; Un Aikémien. 
Athenienfilch; adj. Attique.. BON 

ATLASS, (Atlaf) (der) gen. des-es,. pl. diee; 
Le jatin. Atlaß-Zeug; la fatinade.- Auf At- 
Jafs - Art gemacht; /atiné, Auf Atlafs-Art we- 
ben; /atiner. Atlafsmacher ; le Jatinaire.. It 
Der Atlafs; Un recueil de cartes géographiques. 
En terme d’ Anatomie c'ejt le non qu'on donne à 
la première vertébre du cou; €? en Terme d'Ar- 
chit, une flatue d'homme, qui tient liew de colonne: 

ur portier les entablemens. | 

ATMOS-PHERE, (Atmosphäre) (die) gen: der; 
pl. die-n. Mot qui viert du grec & qui figwi- 
fie cette maÿfe d’sır qui environne la terre & où: 
Je forment les météores.. Die gaure Atmosgihs-- 
re war mit Dünften anigefüller; touts l'atruos- 

here étoit chargée de vapeurs. 

ATRAMENT-STEIN, (Qtramentflein) { der) gém: 
des-es, gl..die-e; La pierrè de vitriot.. 
ey ATTE- 
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ATTESTAT, (Atteftat) (das) gen. des-es, 
die-e, Mot étranger, dont on fe fert au lieu 
du mot Zeugnifs. Le certificat, l'atteflation, 
extrait baptijiaire ou mortuaire. Er ift mit gu- 
ten Atteftaten mieux Zeugniflen verfehen; il 
Le ee d'Atteftations en bonne forme. 

ATTICH, (Attid)) (der) gen. des-es, [. pl. 
L'hièble, yeble, (herbe. ) 

ATZ, (At) (die) gen. der-, /. pl. La päture, 
paar le ne vs leurre, la e. On 
an autrefois Atzungsrecht, Ausfpann, 

aftung, Einkehr, le droit d'un Seigneur d'é- 
tre defrayé 


La pie; it. la fcolopendre. Er fchwazt wie ei- 
ne Atzel; il in comme une pie. a 
ATZEN, (Agen) voy. ÆTZE 
TE er inters. Ah! ah! 
AUC 


» (auch) con. Aufi, encore, de plus, de 

me. Auch nicht; non plus. Was auch; 

quoique. Wenn auch; bien que, quoique, quand, 

we. Wer es auch fey; qui que ce 
oit, Es hilft nichts, was man auch faget; ce- 
la ne Jert de rien quoi qu'ux dife, Wenn ihr auch 
mein Bruder wäret; quand méme vous feriez 
nton frère. Er mag auch feyn wo er will; 
am ue lieu qu'il paie être. 

AUCTION, (Auction) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Mot étranger reçu dénoter une ven- 
te publique des meubles ow autres chofes qui fe 
vendent au plus offrant, Syn. Ausruf, Feil- 
en Steigerung, Verfteigerung, Ver- 

ntung. 

A DIENZ, (Aubienÿ) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Mot étranger reçu dans notre langue & 
qui Je dit particulièrement en parlant des prin- 
ces ou des perfonnes conflituées en dignité, qui 
emploient un certain temps à écouter ceux, qui 
ont à leur parler. Der Künig gab ihnen Au- 
dienz; le Roi leur donna audience, Vie Ab- 
Pr wurden zur Audienz gelafen; les 

éputés furent admis à l'audience. Der Au- 
dienzfäl; {a falle de l'audience. Audienz figni- 
fie aufi la Séance dans laquelle les uges écou- 
tent les caufes qui £ ee par Ælvocats ow 
Procureurs. Diefe Sache wird in der Audienz 
er werden; cette affaire Je jugera à 
l'Audience. Il fe dit aufi du lieu où fe donne 
l'Audience. Die Audienz ift noch nicht offen, 
ift noch verfchloffen; F Audience eff encore 
ermée. Audienz geben, voy. Gehör geben. 

AUDITEUR, (Auditeur) (der) gen. des-s, pl. 


die-s. Regiments- Schultheis; le Juge d'un 
Regiment, qui inftruit les procès felon les arti- 
cles du Règlement. 


AUE, (Aue) (die) gen. der -, pl. die-n; La plai- 
ne, prairie, campagne. 
AUER-HAHN, (duerbabn) (der) gen. des-es, 


pl. die-hähne; Le cog de bruyére. 


AU. 


pl. AUER-HENNE, ($uerhenne) (die) gen. der -, ph 


die-n; La poule, gelinotte de bois. 
AUER-OCHS, (Auerochg) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; Unure, bıfon, bufle, taureau Jauvage, 
AUF, (auf) prép. (qui régit le dati/, l'accujati 
l'ablatif) fur, deas, par deffus, en, par, dans, 
d, vers, pour. Auf dem Tifche; ur la table. 
Sich auf einen Stäb ftützen; sa ur 
un bâton. das was unter dem Tiiche liegt, 
auf den Tifch; ce va ef fous la table, mettez- 
le deffus. Er wurde auf frifcher That ergrif- 
fen, ow ertappt; il a été attrapé fur le fait. 
Auf der Reife; en voyage. Auf die Erde fal- 
len; tomber d terre. uf meine Koften; à 
mes fraix. Aufeinen Ort reifen; aller à (en) 
un lieu, partir pour un tel lieu. Auf den be- 
ftimmten Tag; le jour marqué. Auf der Geige 
oder einem andern Inftrumente fpielen; jouer 
du violon ow d'un autre inftrument. Aufs hüch- 
fte, aufs langfte; adv. Tout au plus, au plus 
tard. Auf-und abgehen; /e promener en al- 
lant € en revenant, Wohl oder übel auf feyn; 
Je porter bien ow mal. Es hat nichts auf fich; 
cela n'importe pas; n'importe! cela w'efl pas de 
conf’quence. ft euer Herr auf; votre maltre 
ae levé, debout? Die Thüre ift auf; (oflen) 
porte eft ouverte. Von Jugend auf; dés l'en- 
hp uf meine Bitte; a ma prière. Er 
ommt auf mich los; il s'avance vers moi. Auf 
Borg nehmen; prendre à crédit. Man fiehet 
ihn den ganzen Tag über auf der Gafle; on 
le voit tout le jour par les rues. Auf dem Lan- 
de, Felde, Boden; à la campagne, au champ, 
au grenier. Ich will dir hundert Thaler auf 
ein Jahr lehnen; ee te préterai cent écus pour 
un an. Sich auf die Reife begèben; fe mettre 
en chemin. Auf dem Wege feyn; étre en che- 
min. Auf die Galéren verurtheilet werden; 
être condamné aux galères. Auf morgen; d 
demain, pour demain. Es kümmt fo viel auf 
den Mann; :l faut tant par téte. Sich auf fran- 
zölıfch kleiden ; s'habiller à la frangoije. Sich 
auf etwas verftehen; /e connoftre en que. 
chofe. Auf diefe Weife; de cette manière. Auf 
den Tod liegen ; étre malade à mourir. Auf das 
Eflen fpazieren gehen; je promener après le 
repas. Ein Unglück auf das andere; un mal- 
heur fur l'autre. l.inem aufs Maul fchlagen ; 
donner fur la gueule à qq. un. Es kömmt auf 
mich an; cela dépend de moi. Es beruhet nur 
auf euch; cela ne dépend rg de vous; it. on 
n'attend que votre commodité. 
AUF, Je met devant une quantité de verbes, 
p. e. aufbauen; aufnehmen, aufichreiben & 
doit être féparé €? placé à la fin du verbe dans 
le temps préfent &9 imparfait; p. e. ich baue 
auf, ich nahm auf &c, Dans la compojition 
avec les verbes, ce mot denote I) un mouvernent 
pour élever ou rendre plus haut: p. e. aufhd- 
ben ; 


AUF. 


ben; lever, fonlever. 2) L'aflion d'ouvrir, p. 
e. aufbeifsen, cafer avec les dents. Aufber- 
ften; crever. Auffchaben; ouvrir en grat- 
tant, &e. 3) L'exiflence ow le mouvement fur 
la furface d'un corps; p. e. aufbinden, /errer 
deffus ou fur gg. ch. Aufdrücken; imprimer, 
reindre. 4) La répétition de lafion expri- 

e par le verbe même; p. e. auffürben; repa/- 
Ser. Aufirifchen; rafraichir. 5) L'achèvement, 
la fin d'une alion. p.e. Aufellen ; achever de man- 
er. Aufarbeiten; achever Jon travail. 5) La 


a d'une chofe pour lufage futur. p. e. 

ft aufbewahren; con/erver des fruits. Auf- 
fchütten, Korn aufichütten; amajer du bled. 

AUF! AUF! (auf! auf!) interj. Alerte, debout, 
levez-vous, qu'on ji lève, fus, orfus, allons! 

AUF und AB, (auf und ab) adv. Environ, plus 
os moins. Einige Pfund auf oder ab, das hat 
nichts zu bedeuten ; quelques livres de plus ow 
de moins, cela ne fait rien. 

AUF DASS, (auf Daß) conj. Afin que, afin de, 
pour, pour que. Auf dafs ow damit ihr es 
wiflet ; afin que vous le Jachiez &c. 

AUF EINMAL, (auf einmal) adv. A la fois. 
Auf zwei, dreimal; a , trois fois. Es 
ift genug aufs erftemal; c'e/? affez pour la pre- 


miere lee 

AUFS NEUE, (aufg neue) adv. De nouveau, 
derechef. 

AUF-ACKERN, (aufacfern) mieux umackern; 
v. c. Ich ackere-ackerte auf, i. h. aufgeak- 
kert; Ouvrir la terre en labourant, ow avec la 
charrue ; labourer. 

AUF-ARBEITEN, (aufarbeiten ) v. a. Ich arbei- 
te-arbeitete auf, i. h. aufgearbeitet; Achever 
ee travail, fon ouvrage, m. fe tâche avec peine. 
ch habe alle Wolle aufgearbeitet, die ihr mir 
gegeben; j'ai employé (mis en œuvre) toute la 
laine que vous m'aviez donnée. Das Eis auf- 
arbeiten; fendre, caffer la glace. S. die Auf- 
urbeitung, gen. der -. 

AUF-ÆTZEN, (aufägen) v. a. Ich Atze - äzte 
auf, i. h. aufgeützet; Ouvrir par un corrofif. 
S. die Aufitzung, gen. der-. 

AUF-BACKEN, (aufbacten) v. a. irr. Ich backe, 
du bäckft, uf u , — backen “7 
Imp. ich bück, j. bücke auf; parf. i. h. 
unlzibscken , alles Mehl aufbacken 1 made, 
employer toute [a provifion de farine en cui/ant 
da pain Ede. 

AUF-BAHREN, (aufbabren) v. a. Ich bahre- 

bahrte auf, i. h. aufgebahret; Mettre fur le cer- 
eueil, Mr. Gellert je fert de ce verbe en dijant: 

Er tritt herein und fieht, man bahrt den Da- 

mon auf; ilentre & voit qu'on met Damon dans 
le cercueil. S.die Aufbahrung, gen. der-, La- 
ion de &c. 

AUF-BANSEN ou AUFBANZEN, (aufbanjen 
v. a. Ich banfe ow banze, banite ow banzte auf, 
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i. h. aufgebanfet. Das Getreide aufbanfen ; ew- 
taffer les gerbes dans la grange. S. die Auf- 
banfung. 

AUF-BAUEN, (aufbauen) v. a. Ich baue-bauete 
auf, i. h. aufgebauet; Bâtir, conftruire, ele- 
ver un bätiment. Ein Haus wieder aufbauen; 
rebätir une mai/on. 

AUF-BAUUNG, (Aufbauung) (die) gen. der -, 

(Fi La conflruffion. 

AUF-BÆ , (aufbäumen) (fich) v. r. Au 
tant que le fimple baumen. Ich bäume-bäumte 
mich auf, i. h. mich aufgebäumet ; Se cabrer, 
Je révolter ; p. e. des chevaux. Das Pferd bäumt 
fich immer auf; cecheval fait touwjours des ponts- 
levis. Die Waflerwogen bäumen fich auf; les 
vagues s'élèvent; it. s'enorgueillir, monter Jur 
fes hauts chevaux. S. die Aufbäumung. 

AUF-BAUMEN , (aufbaumen) v. n. av. l'auxil. 
haben ; ich baume - baumte auf, i. h. aufge- 
baumet; (T. de e.) On dit: der Luchs, 
die Katze, der Marder hat aufgebaumet ; rc. 
à d. le loup-cervier, le chat, la marte Je fon 
retirés fur ui: arbre. 

AUF-BÆUMELN, (aufbdumeln) v. rec. Ich bau- 
mele - bäumelte auf, i. h. aufgebäumelt; (7. 
de Cha.) On dit du lièvre: er bäumelt fich 
auf; ca d. il Je met für fes pieds de derrière. 

AUF-BEFINDEN,, (aufbefinden ) voy. FINDEN, 
vulgairement on dit: er befindet fich fehr übel 
auf; il fe porte fort mal. 

AUF-BEHALTEN, (aufbehalten) v. a. irr. Ich 
behalte, du behältft, er behält auf, wir be- 
halten auf &c. Imp. ich behielt auf; parf. i. 
h. aufbehalten; Con/erver, referver, garder 

ur un auire temps, pour un autre ufage. Die 
'orficht hatte uns diefe Prüfungen aufbehal- 
ten; Ja Providence nous avoit Be ces Épreu- 
ves. Den Hut aufbehalten; garder le chapeau 
ur la tete. S. die Aufbehaltung. 

AUF-BEISSEN, (aufbeiffen) v. a. irr. Ich beifse - 
bifs auf, i, b. aufgebiflen. Ouvrir par laflion 
de mordre. Cajfer avec les dents. Figwrément 
on dit: Das Scheidewaffer hat ihm die Haut 
aufwebiflen ; l'eau forte lui a mangé la peau. 

AUF-BEIZEN , (aufbeien) v. a. Ich beize-beizte 
auf, i. h. aufgebeizet. Ein Gefchwür aufbei- 
zen; ouvrir un abcès par des corrofifs. 

AUF-BERSTEN , (aufberften) v. a. #rr. Ich ber- 
fte, du berfteft ou birfteft, er beritet ow birftet 
auf, wir berften, ihr berftet, fie berften auf, 
Imparf. ich barft mieux borft auf, du borfteft, 
ubj. i. borfte auf &c. i.b. aufgeborften; Cre- 
ver, crevafer; Je fendre, s'ouvrir. Von der 
Kälte aufberften ; gercer, Je gercer. Aufverften 
machen; faire fendre, crever, gercer. 

AUF-BERSTUNG , (Aufberfiung) (die) gem. 
der-, /.pl. La fente, l'ouveriure, la creval]e, 


gerçure, 
M 3 AUF- 
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AUF-BETTEN, (aufbetten) v. a. (peu uf.) Ich 
bette-bettete auf, i. h. anfgebettet; Monter 
an lit. Es ift fchon aufgebettet, aw lie das 
Bett ift fchon aufgefchlagen ow ift fchon ge- 
dekt; le lit ef déja monté. 

AUF-BICKEN, (aufviden) v. a. Ich bicke - bik- 
te auf, i h aufgebicket; Se dit des oifeaux. 
Biqueter, caler, fendre avec le bec. S. die 
SEDIEGEN, ( Ich ie. ô 

AUF-BIE + (aufbiegen) v, a. Ich biege-bög, 
Jubj. boge auf, P h. aufgebogen; Pier en 
haut. 

AUF-BIETHEN, (aufbiethen) v. a. irr. Ich bie- 
the both, /ubj. büthe auf, i. h. aufgebothen. 
Die Verlobten aufbietben; publier, jeter les 
bans, annoncer; proclamer, publier les annon- 
ces. Volk aufbiethen; commander, faire pren- 
dre les armes. Die Ritterpferde, Edelleute, 
Ritterfchaft aufbiethen; commander Le ban & 
Parrière-ban. 

AUF-BIETHEN, (Mufbietben) (das) gen. des-s, 
J.pl. Autbiethung, (die) gen. der-. Das Auf- 

both; Za publication des bans, proclamation, 
commandement de prendre les armes &e. 

AUF-BINDEN, (aufbinden) 2. a. irr. Ich binde - 
band, fubj. bände auf, i. h. aufgebunden. Ce 

verbe a trois différentes fignifications. 1) Hauf- 
fer une chofe en liant. Die Häre aufoinden; 
retroufler les cheveux. Bindet on fchürzet euer 
Kleid auf; retrouflez votre robe. Dan mufs 
die Gewächfe, die der Wind hin und hèr 
treibt aufbinden ; il faut palifer les plantes qui 
voltigent au gré du vent. Korn aufbinden; met- 
tre en gerbes. 2) Lier, attacher, garotter „ 
nouer , ts deflus ou fur gg. ch. Auf das 
Pferd etwas aufbinden; mettre en croupe. 3) 
Délier, détacher, féparer, lächer , dénouer. 
Figur. on dit: Einem eins (eine Lüge) auf- 
binden; domier une bourde, en donner d gar- 
der à az. m. S. die Aufbindung.. 

AUF-BLÆHEN , (aufbläben) vw. a. Ich blähe- 
blähete auf, i. h. aufgeblähet; ÆEnfler,. gonfler,. 
Das Wiffen blähet auf; la fcience enfle. Sich. 
aufblähen ; v. r. sienfler; fig. s'enorgueillir. 

AUF-BLÆHUNG, (Aufblähung) (die) gen. der-,. 
pi. alle Lenfiement „ le gonflement, l'or 

ueil,, 

AUF-BLÄSEN, (aufblafen) v. a. irr. Ich blafe,. 
du bläfeft, er bläft, wir blafen auf; Zmp. ich 
blies, du biiefeft auf, parf. i. h. sufgeblafen ;. 
Enfier , remplir de vent, gonfler, bouffır, bouf- 
er, bour/oufler. Das Feuer aufblafen où an-. 
lafen ; Tu ‘er, raviver le es Aufblafen mit 
Trompeten &c. fonner de la trompette, donner 
du cor &c. Er hat mich aufgeblafen (aus. 
dem Schlaf;) il m'a éveillé en jormant de la 
trompette. Trompeter, blafet eins auf! Trom- 
wich ounez! Das Fleïfch aufulafen; (T. de: 

cher) Souffler la viande, bowr/ouffler.. ‘Taw- 
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ben aufblafen, die man füllen will; bouffer 
les pigeonneaux pour les farcir. Sich aufbla- 
fen; v. r. s'en faire accroire, s'énorgueillir , je 
boufir d'orgueil. Er it ein aufgeblafener, hof- 
fürtiger Kerl; ceff un homme bouji d'orgueil. 
S. die Aufblafu 
AUE-BLÆTTERN : (aufblättern) v. a. Ich blät- 
tere - blätterte auf, i. h. aufgeblättert; Fewille- 
ter, chercher en fewilletant. 5. die Aufblätte- 


rung. ( A 
AE LEREN, 7 aufbleben) woy. AUFBLÆ- 


AUF-BLEIBEN, (aufbleiben) v. n. irr. Ich blei- 
be-blieb auf, i. b. aufgeblieben; JFriller, de- 
meurer debout, ne fe coucher pas. Ich bin bis. 
Mitternacht aufgeblieben; j'ai veillé ju/qu'a mi- 
nuit, fans me coucher. Die Thüre bleibt die 
ganze Nacht auf où offen; Is porte demeure 
ouverte toute la nuit. S. die Aufbleibung. 

AUF-BLICKEN, (aufbliden) v. n. Ich blicke- 
blikte auf, i. h. aufgeblicket; Lever les yeux 
ur qq. ch. regarder. S. die Aufblickung, 

AUF-BLÜHEN, (aufblüben) v. ». Ich blühe- 
blühete auf, i. b. aufgeblühet; S'ouvrir, s'é- 
panouir, p.e. une fleur, Die Blumen fiengen 
an aufzublühen; les fleurs commengoient à s'é- 
panowir. Ihre Schönheit blühet auf, wie ei- 

ne Rofe; Bir beauté s'épanouit comme une rofe. 
S. die Aufilühung, 

AUF-BOHREN, (aufbohren) v. a. Ich bohre - 

bohrte auf, i. h. aufgebohret; Fercer de now- 


ven. 

AUF-BORGEN, (aufborgen) v. a. Ich borge- 
borgte auf, i. h. aufgeborget; Zmprunier, 
faire des dettes, s'endetter. Er borgt überail 
Geld auf; 4 emprunte ds l'argent où il eu 
troie. 

AUF-BOT, (Hufbot) voy. AUFGEBOTH. 

AUF-BRATEN , (aufbraten) v. a. (T. de Cuif.) 
Kötir de nouveau  VWoy. Braten. 

AUF-BRAUCHEN , (aufbrauchen) v. a, Ich brau- 
ehe- brauchte auf, i. h, aufgebrauchet; (on- 
fumer, employer. Sie haben fchon alies l’apier 
rn gr x ss ont déjà employé tout le pa- 

rire. 

AUF-BRAUEN, (aufbrauen ) v..a. Ich braue- 
brauete auf, i. h. aufgebrauet. Alles Malz 
aufbrauen; employer tout fon malt. 

AUF-BRAUSEN . (aufbraufen) v. a. Ich braufe- 
braufte auf, i. h. aufgebraufet. Se dit des li- 
wides qui fermientent. DasScheidewaßer brau- 
kr mit allen Kalkfteinen auf; l'eau forte fer- 
mente avec toutes les pierres calcinées. 

AUF-BRECHEN, (aufbrechen) v. a. irr. Ich bre- 
che, du brichft, er bricht auf, wir bre- 
chen &c. ps, ae Ich bräch, /ub;. bräche auf; 
Parf. i. h. aufgebrochen ; Kompre, forcer, en- 
Zar: ouvrir par force, enfondrer, éfondrer. 

inen Brief aufb n; eg? une 
tire. 
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lettre. Etwas zugemauertes aufbrechen; dé- 
murer us... fenêtre &c. S. die Aufbrechung. 

AUF-BRECHEN, (aufbrechen) v. n. irr. av. l'au- 
æil. feyn; Partir, decamper, déloger, mar- 
cher, trouffer bagage. Vie Armee brich mit 
Anbruch "+ auf; l'armée décampa au 
med du jour. Las Regiment ift fchon aufgre- 
rochen; le régiment se déjà mis en marche. 
und zn it me nicht zeitig np 

en; lapoflume ne, encore pröte à cre- 
wer. Er Fu aufgehrochene Fülse; il a des 
mules aux talons. Die Wunde bricht wieder 
auf; la plaie Je renouvelle. Das Eis fangt an 
aufzubrèchen ; la glace commence à débacler. 

AUF-BRECHUNG, (Aufbrechung ) (die) gen. 
der-, /. pl. La fraëlion, Venfoncernent , ouver- 
ture; it. le départ, delogement, la marche, le 
décampement; it. la débâcle, le débuclement, le 
détäclage de la glace. 

AUF-BREITEN, (aufbreiten) v. a. Ich breite- 
breitete auf, i. h, aufgebreitet; Ziendre, dé- 
pioyer, étaler. S. die Aufbreitung, l'aëtion a'é- 
terdre, le déployement, l'étalage. 

AUF-BRENNEN, (auforennen) v. a. Ich brenne- 
brennete auf, i. h. aufgebrennet; Con/umer en 

- brülant. Ich habe alle mein Holz aufgebren- 
net; j'ai brüld tout mon bois. Ein Zeichen auf- 
brennen; marguer avec un fer chaud. Das Här 
aufbrennen; frifer avec un fer chaud. Den 
Wein aufbrennen; fouÿfrer le vin. ‚Donner l'o- 
deur de joufre au tonneau où on le met, par le 
moyen d'un linge jure € allumé qu'on brûle 
dedans. Fig. Ich habe ihm eins aufgebrennet; 
je lui ai donné une bourde, une baie. S. die 
Aufbrennung. 

"AUF-BRENNEN, (aufbrennen) v. m. irr. Ich 
brenne- brannte, /ubj. brennete auf, i. b. auf- 
gebrannt; (peu w/.) oJeter une flamme. Figur. 
on dit: Im Zorn uufbrennen; s'emporter. Er 
brennet gleich auf, mieux es brennet gleich 
bei ihm, es ift gleich Feuer bei ihm im Da- 
che; :l entre, fe met bru/quement en colère. 

AUF-BRINGEN, (aufbringen) v. a. irr. Ich 
bringe-brachte, /ubj. brachte auf, i. h. aufge- 
bracht; Juiroduire, mettre en ufage, étre au- 
teur, melire en avant, avancer, meitre fur le 
tapis; it, amaffer, ramajer, trouver, fournir. 
Er iftes, der diefe Gewohnheit aufgebracht 
hat; c’ef lui qui a introduit cette coutume. 
Das hat er wieder aufgebracht; c'efl lui qui en 
et l'auteur. Ich kann die Koften nicht auf- 
bringen; je ne puis pas fournir à la dépenje. 
Er fucht Geld aufzubringen os aufzutreiben 
fo vieler kann; il cherche d procurer de tous 
côtés de l'argent &c. Er weils kein Wort mehr 
aufzubringen ; ae) il ne fait plus que ré- 

dre. Eine Klage aufbringen; porter une 
plainte. Volk auforingen; mettre des foldats 
fur pied. Einen Kranken aufbringen; remet- 


A 
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meitre, Ber un malade. Einen aufbringen, 
in Zorn bringen; exciter, émouvoir, animer, 
Jächer, poujler, irriter, mettre en colère. Er 
war fo aufgebracht, dafs &c. if étoit fi en c0- 
lére, que Be. Wieder aufbringen; renouvel- 
ler, rejlufüiter, rétablir. Ein Kind aufsringen; 
élever un enfant. Ein weggenommenes Schiff 
aufbringen; amener une prife. S. das Aufbrin- 
gen ou die Aufbringung , lintroduffion, inven- 
tion, amas, le rétabliflement, l'irritation, afliow 


de rer 

AUF-BRUCH, (Hufpeuc) (der) gen. des- es, pl. 
die- brüche; Le départ, la marche, le délogement, 
décampement ; it, l'ouverture d'un ulcère ; it. Pen- 
gelure, la mule aux talons ; it. aflion de aufbr& 
chen vor Aufbrechung. | 

AUF-BRUSTEN, (aufbruften) v. a. Ich brüfte- 
brüitete auf, i. h. aufgebrüftet; (7. de boucher 
Ouvrir la poitrine d'un bœuf tué. S. die Aui- 
brüftung, l'affion de &e. 

AUF-LUDEN, (aufsuden) v. a. Ich bude-bude- 
te auf, i. h. aufgebudet. Buden aufichlagen ; 
lever des boutiques. Die Meffe nahet heran, 
man fängt fchon an aufzubuden ; la foire s'ap- 

oche, on commence déjà à lever les boutiques. 

-BUGELN, Que n) voy. BUGELN. 
AUF-BURDEN, (aufo ) v. a. Ich bürde- 
ii auf, u mg Mettre - 

orge fur... C er, i er, À r. Man 
hat ae eine ie Laf auf, bürdet: on lué 

a impo/é un kg bien lourd, it. Ihr bürdet 
mir da Sachen auf, woran ich niemals ge- 

. dacht habe; vous m'imputez là des chofes, aux 

lies je n'ai jamais penjé. S. die Aufbür- 
ung, la charge, l'impofition, imputation, ac- 


AUÉROR TEN (aufbii Ich börft 
F- STEN, (au en) v. a. Ic e- 
büritete auf, i. h. pi re Rd Broÿer, écor- 
cher, bleffer en broffant ou en frottant. Er hat 
mir mit feiner Bürfte die Haut aufgebürftet; 
il m'a écorché la peau avec fa broffe. 
AUF-BUZ, (Aufbuß) voy. AUFPUZ. 
AUF-BUTZEN, (aufbugen) voy. AUFPUTZEN. 
AUF-DAMEN, (aufdamen) v. a. Ich dame-däm- 
te auf, i. h. aufgedämet. Damer. II je dit en 
parlant du jew. de Dames, lorfqu'une pièce 
je TR été pouffée jusqu'aux dernières cafes dw 
côté contraire, on met pour marque de cela nue 
autre Dame par deflus. Da bin ich in der Da- 
me, damen Sie mir auf; me voila à dame, 
AUF Dan PFEN (aufdampfi Ich d 
- 1 , (au en) v. m. am- 
pfe-dampfte auf, i. b. aufgedampfet; S’dle- 
ver en va 


AUF DASS, ( AE et Afin que, afin de, 


we ;; 

AUF-DAUERN, (aufdauern) v.n. /eiler, s'ab- 

ir de dormir. Ce verbe n’cfl en ufage que 

dans quelques phrafes. Gellert dit: Ich kann 
ni 
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nicht Hinger aufdauern ; je me puis plus 'veil- 


ler. 

AUF-DECKEN, (aufdeden) v. a. Ich decke- 
dekte auf, i. h. aufgedecket ; Découvrir, ôter 
ce qui couvroit une chofe.  Figurément on dit: 
ich will deine Streiche fchon aufdecken; je 
meitrai au jour les tours que tu as joués. Einem 
den Schalk aufdecken ; découvrir la fourbe de 

„un. 5. die Aufdeckung. 

AUEDINGEN, (aufdingen) v. a. irr. Ich dinge- 
dung, ou dingte, /ubj. dünge ou dingte auf, 
i h. aufgedungen; Mettre en apprentifage, 
engager un apprentif. 

AUE-DINGUN , (Aufdingung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L'engagement d'un apprentif. 

AUF-DRÆNGEN, (aufdrängen) voy. DRÆN- 
GEN, ou DRINGEN; Prefler, poujler. 

AUF-DREHEN, (aufdreben) v.a. Ich dr&he-dre- 
hete auf, i. h. aufgedrèhet; Ouvrir en tournant 
ou en lächant la vis; retourner, ldcher lavis; it. 
détordre, détortiller, décorder. S. die Aufdrè- 


bung. 

AUF-BRESCHEN, (aufdrefäpen) v. a. Achever de 
battre le bled; (1 fe conjugue comme drefchen ). 

AUF-DRINGEN, (aufdringen) v.a. irr. Ich drin- 
ge-drang, fubj. dränge auf, i. h. aufgedrun- 

; Obliger, forcer, contraindre de prendre ; 
Rire prendre ow accepter par force. S. die Auf- 
dringung , la contrainte. 

AUF-DRUCKEN, (aufbrucen) v. a. Ich drucke- 
druckte auf, i. h. aufgedrucket. Ein Zeichen 
aufdrucken; Empreindre une marque. Das Sie- 
gel, Pettfchaft aufdrucken; appo/er le [ceau. 


AUF-DRÜCKEN, (aufdrüden) v. a.. Ich drücke- 
drückte auf, i. h. aufgedrücket; Ouvrir en 
preant. Ein Gefchwür anfdrücken; faire cre- 
ver une apoflume en ferrant, Die Thür auf- 
drücken; ouvrir la porte en poujant. Einem 
den Schwären recht aufdrücken; (fig.) dire à 
gg. un Jes petites vérités , lui faire de fortes re- 
montrantes. 

AUF-DRÜCKUNG, (Aufdrücdnng) (die) gen. 
der-; L'impreffion, empreinte, appofition du 
eau Efc. 

AUF-DUNSEN, (aufbunfen) v. m. irr. Ce well 
que Le participe aufgedunfen, enflé qui efl enufage. 

AUF-DÜNSTEN, (aufdünften) v. #. Ich dünfte- 
dtinftete auf, i. b. aufgedünftet; Ævaporer, fe 
réjoudre € monter en vapeur. Die Feuchtigkei- 
ten, fo aus der Erde aufdünften; les vapeurs 
qui montent de la terre. 

AUF-EIN-ANDER, (aufeinander) adv. De fuite ; 
lun fur l'autre; Pun après autre. Aufeinan- 
der treffen ; fe rencontrer. Aufeinander los fchla- 
gen ; s'entrebattre. Die Stücke folgen alfo auf- 
einander; cefl ainfi que cas piices Je fuient 
Fune l'autre. 
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AUF-EISEN, (aufeifen) v. a. Ich eife - eifete 
auf, i.h. aufgeeifet; Kompre, détacher la glace. 
Einen Flufs, einen Teich aufeifen. $. die Auf- 
eifung; l'aftion de &c. 

AUF-ENTHALT, (Aufenthalt) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le f#jour, la demeure, retraite, 
l'embarras, empéchement, la traverfe, le délai, 
répit. Während feinem Aufenthalte in der 
Stadt; m Jon Jéjour dans la ville. Einem 
einen Aufenthalt verftatten ; domuer une re- 
traite a qq. un. Ich will in der Sache keinen 
Aufenthalt machen ; je n'y mettrai point d’em- 
péchement, Das wird einen neuen Aufenthalt 
verurfachen ; cela caufera un nouveau délai. Es 
bat fich in diefer Sache ein neuer Aufenthalt 
hervorgethan ; il g furvenu un nouvel obflacie 
dans ceite affaire. Sicherer Aufenthalt; l'afyle. 
Das ift nur ein kurzer Aufenthalt; ce n'eft 
qu'un petit délai. Ein Aufenthalt der Räuber; 
un repaire de voleurs. Seinen Aufenthalt vom 
‘Allmofen haben; tirer Ja Jufibflance de Tau- 


mône. 

AUF-ENTHALTEN, (aufenthalten . AUF- 
HALTEN. h rn 

AUF-ERBAUEN, ( auferbauen ); Bâtir, élever, 
conftruire, voy. AUFBAUEN ; Ædifier, porter 
à la piété, à la vertu par l'exemple on par le 
difcours, voy. ERBAUEN. On dit auffi : auf- 
erbaulich, p.e. Ein auferbauliches Buch ; um 
livre édifiant. Er hat eine fehr auferbauliche 
Rede gehalten; 7! a fait un fermon fort édi- 

ant. On dira mieux: erbaulich. 

AUF-ERLEGEN, (auferlegen) v. a. Charger, im- 
ps er É 1, enjoindre ; commander. Voy. AUF- 

;GEN. 

AUF-ERLEGUNG, mieux AUFLEGUNG, (Auf: 
erfegung , Auflegung); La charge, Fimpofition ; 
ordre , le commandement. 

AUF-ERSTEHEN, (auferftehen) v.n.irr. Refu/citer 


ce verbe n’efl en u/age que dans le temps pal]e & 
futur: Ich bin - war auferftanden "1 AA 
auferftehen. Chriftus der Herr ift am dritten 


Tage auferftanden ; notre Seigneur rejlufcita le 
troifième jour. Alle Menfchen werden aufer- 
fteen zum jüngften Gericht ; tous les hommes 
reflu/citeront au dernier jugement. 

AUF-ERSTEHUNG, (Auferfiehung) (die) gem. 
der-, /.pl. La réfurreËtion. 

AUF-ERWACHEN, (auferwacdhen) woy. AUF- 
WACHEN. 

AUF-ERWECKEN, éaufertwecten); Os trouve 
quelquefois ce verbe quoique fauflement au lieu 
de Aufwecken éveiller & dans ce Jens il ef 
uv. a. r. Mais dans le Jens de reflujciter, il wen 
en mg Free le temps pallé &3 futur 
l'ai: tous les temps du pafif: Ich ha- 
be- hatte auferwecket, i. werde auferwecken. 
Paj]. i. werde - wurde auferwecket ; i, bin - 
war auferwecket worden, i. werde aufer- 

wecket 
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wecket werden. Die Todten auferwecken ; 
re citer les moris. S. die Auferweckung. 

AUF-ERZIEHEN, (auferziehen) ; Si ef? quejlion 
du Join qu'on prend de l'éducation ou de l'injtru- 
E&ion des enfants, le verbe DE far” = &r 
u/age ns le temps pallé utur de l'ai 

dr ! tous les temps du pafif. Ich habe- 
hatte auferzogen, i. werde auferziehen. Pa]. 
Ich werde - wurde auferzogen, i. bin - war 
auferz worden, i. werde auferzogen wer- 
den. Mais fi l'on ne parle du Es qu'on 
end de nourrir un enfin, il faut dire: Ein 
ind aufziehen & non pas auferziehen ; éle- 
ver, nourrir un enfant. ch habe alle feine 
Kinder auferzogen ; j'ai ew Join de l'éducation 

” de tous fes enfants. Die Amme hat in einem 
Jahre drei Kinder aufgezogen ; {a nourrice a 
élevé trois enfans dans un an. Es ift ein fchwa- 
ches Kind, es wird fchwer aufzuziehen feyn; 
Cet enfant eft foible , il fera mal-aije à élever. 
Er ift fchlecht auferzogen worden; ila eu 
une mauvaile éducation. 

AUF-ERZIEHUNG, ( Aufer iehung ) (die) gen. 
der-, d I. L'éducation. inen Kindern eine 
gute nain geben ; domer une bonne 
education à Jes enfauts. 

AUF-ESSEN, (aufeffen) v. a. irr. Ich efle - äfs, 
Fubj. afle auf, i.h. aufgegefien; Manger, ava- 
ler tout; con/umer en mangeant ; it. achever de 
manger. Wir haben alles aufgegefien ; nous 
avons mangé tout. Syn. Aufipeifen. S. die 
ENT 

AUF-FÆDELN, (auffädeln) voy. EINFÆDELN. 

AUF-FAHREN, (auffabren) v.n. Ich fahre-fuhr, 
Fubj. führe auf, i. b. aufgefahren ; Monter. Aus 
dem Schlafe auflahren ; /e réveiller en furfaut. 
Vom Stuhl auffahren ; /e lever foudain de ja 
chaife. 1m Zorn auflahren ; APR; en- 
dre feu. Für Verwunderung auflahren ; je ré- 
crier de furprife. Die Thüre fuhr jählings auf; 
la porte s'ouvrit foudainement. 

AUF-FAHREN, (auffabren) v. a. Ouvrir, enfon- 
ger une porte ow autre ch. en menant une voi- 
ture, ou charrette. Der Kutfcher hat den Thor- 
weg aufgefahren ; le cocher a fi mal mené fa 
voiture qu'il a enfoncé la porte cochere. S. das 
Auflahren. 

AUF-FAHRT, (Auffahrt) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Die Aufiahrt où Himmelfahrt Chrifti; 
L'afcenfion de &. C. Die Auffahrt der Gefand- 
ten; l'entrée ligue des Ambafadeurs. Die 
Auflährt vor einem Haofe; l'élévation du terrain 
devant une maifen ow porte pour y entrer plus 
commodément avec une voiture. 

AUF-FALLEN, (auffalfen) v. n. irr. Ich fülle - 
fiel auf, i. b. aufgefallen ; Tomber fur gg. ch. 

ur. on dit: Dieter Ausdruk ift mir gar fehr 

en; cette expreffion m'a choque. 
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AUF-FALLEN, (auffallen) v. a. € rec. Ouvrir 
os caler en tombant. Er hat fich den Kopf 
aufyrelallen ; if s'eft bleffe la téte en tombant. S. 
das Auflallen, 

AUF-FALTEN, (auffalten) v. a. Ich falte-faltete 
auf, i.h. aufgefaltet; Déplier, deplijfer, ouvrir 


les Eye 

AUF-FANGEN, (auffangen) v. a. irr. Ich fange, 
du fanglt, er fängt auf, wir fangen auf &c. 
Imp. ich fieng auf, parf. i. h. aufgefangen ; 
Amaller , recueillir. ègenwaller auffangen ; 
amaj/er de l'eau de’ pluie. Die Worte auffan- 
gen; relever un difcours , interpréter, prendre 
en mauvai/e part. Briefe auffangen ; intercep- 
ter des lettres. 

AUF-FANGUNG, (Auffangung) (die) gen. der-, 
pl. L'interceception ; it. laßkion de Auffangen. 

AUF-F/ERBEN, (auffärben) v.a. Ich fürbe-farb- 
te auf, i. h. aufgefärbet; ( T. de teinturier ) 
Repajler. S. die Auffarbung. 

AUF-FASELN, (auffafeln) on AUFFASEN, (auf: 
a Ar Mn Ich ets - fafelte auf, i. h. 
aufgefafelt ; iler, aire un tiflu fil à fi. 
Sich auffafeln Br ler. Pre 

AUF-FASSEN , (auffaffen) v. a. Ich faffe - fafste 
auf, i. h. aufgefallet; Prendre fur foi, fur le 
dos, fe charger; it. amaffer,, afembler, enfiler, 
p. e. des Pe it. coudre; it. ramajer une 
maille. S. die Auflaflung, 

AUF-FEILEN , (auffeilen ) v. a. Ich feile - feilte 
auf, i. h. aufgefeilet ; Zimer de nouveau p. «. 
Einen roftig gewordenen Schlüfiel wieder 
auffeilen ; Jimer une clef rouillée. 

AUF-FINDEN, (auffinden) voy. FINDEN; Trou- 


ver. Les Poëtes je fervent qq. fois de ce verbe. 
M. Dufch dit : did‘ findet nen auf die 
tief ig Dunkeln lag. 


AUF-FISCHEN, (auffifchen) v. a. Ich fifche-fifch- 
te auf, i. h. aufgefifchet ; Tirer du fond de la 
mer; pécher, repécher, trouver par hazard ; v. 
aufi Auffangen € Aufgabein ; Er hat ein Pär 
artige Einfälle aufgefiicht, die bringt er al 
lenthalben an; ü a retenu quelques bon snots 

wil em Fazer 

AUF-FLAM ‚ Caufflammen) v.a. &n. Ich 
flamme - flammte auf, i. h, aufgeillammet; ae- 
tant que anflammen ; ( comm. aß. ) Zur Flam- 
me bringen ; Enflammer , allumer, mettre en 
Jeu (comme neutre) s'enflammer. On ne fe jert de 
ce verbe qu'en parlant figurément de l'amosr. 
M. Weife dit: Flammt jeden Trieb zu geilen 
Lüften auf; toute Jon ame s'enfiamme de déjirs 
voluptueux. 

AUF-FLATTERN, (aufflattern) v. m. Ich flatte- 
re - flatterte auf, i. b. aufgeflattert; Ænvo'r. 
Die Vögel find aufgeflattert ; les oifeaux font 
envolös. Proprement Aufflattern dénote le pre- 
mièr mouvement que les oifeaux font en senvo- 
lant. S, die Auflatterung. 
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AUF-FLECHTEN, (aufflehten) v. a. irr. Ich 
Bechte, du flichit, er ilicht auf, wir flechten 
auf &c. /mp. i. flocht, /uéj. flöchte auf, ri 
i. h. aufgellochten ; Décorder, défaire. Hä 
aufflechten ; faire des treffes de cheveux. S. die 
Aufflechtung. 
AUF-FLIEGEN, (auffliegen) v.n. irr. Ich fi 
Ndg, Juby. foge auf, i. b. aufgeflogen; S'envoler. 
Vom Pulver auffliegen ; fauter os Pair, ImRauch 
auffliegen; étre confumd par le feu, s'en aller 
en fumée. Die Dünite fi auf; les vapeurs 
s’ölevent. Eine Mine auffliegen laffen ; faire 
Jauter une mine. Auffliegen, als Hüner, VDd- 
gel; jucher, Je percher. Er-ift mit Jakobs Hü- 
nern aufgeflogen ; prov. il ef? mort; il eft pallé ; 
il efl allé voyager au royaume des taupes. Auf- 
fliegende Häre; ( Lefing) des cheveux flottans. 
Avffliegen fignifie aufi: s'ouvrir rapidement, 
p.e. die Thüren, die Fenfter flögen auf; les por- 
tes s'ouvrirent, rapidement. S. die Auffliegung. 
AUF-FORDERN, (auffordern) v. a. Ich fordere- 
forderte auf, i. h. aufgefordert ; Jnviter, ap- 
peller ; encourager. Zum Tanz auffordern ; in- 
vier a la danfe. Eine Stadt oder Vefatzung 
zur Uebergube auffordern ; fommer une ville ou 
arnifon de fe rendre. Die Landmiliz auffor- 
ern; afembler la milice, donner ordre de la 
aire marcher. 
AUF-FORDERUNG, Fée nets (die) gen. 
der -, pl. die-en; L'invitation, appe!; la pro- 
vocation, le défi; la fommation Ei. 
AUF-FRESSEN , (auffreffen) v. a. irr. Ich free, 
Fr un = frifst oi ha frefien = ne 
mp. Ich fräfs, /ubj. früffe auf, parf. i.h. auf- 
gekeffen; Se di des bötes ou À a homnie qui 
mange goulument, Manger, avaler, dévorer. 
Er it von wilden Thieren aufgefreflen, ox 
fimplement gefreflen worden; il & ét devord 
par les bêtes féroces. Sie haben alles rein auf- 
freffen; (uulg. ) ils ont mangé, devoré tout. 
igurément on dit: Einen auffrefien ; ruiner qq. 
un. Sie werden ihn noch ganz auffreflen ; ils 
lui mangeront tout ce qu'il a. Die Thrinen ha- 
ben ihm die Wangen aufgefreflen; les pleurs 
lui ont corrodé les joues. Er wird fich fo nach 
und nach felbft aufirellen; il mangera peu-d- 
peu tout ce qu'il og Die Unkoften bei die- 
fer Handlung frellen den ganzen Profit auf; 
les fraix de ce commerce abjorbent tout le profit. 
Er frifst ein Huhn auf einmal auf; d'un pou- 
let il ne fait qu'un article. Du wirft mich nicht 
auffreflen ; je n'ai pas peur de toi; tu ne me man- 
eras pas. S. die Auffrefiung, ou das Auffref- 
en; ation de manger Et, 
AUF-FRISCHEN, (er nn v. a. Ich frifche - 
frifchte auf, i. h. aufgefrifchet; Rendre frais, 
donner de la fraicheur, rafraichir, ranimer; in- 
cite. Eine verfchoffene Farbe, ein Gemälde 
auffrifclen; rafraichir un tableau, lui rendre 
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la vivacité des couleurs en le nettoyant F7 en le 
verniffant. Einem das Gedächtnis aufirifchen ; 
(Lefing) rafralchir à qq. un la memoire. | 
AUF-FRISCHUNG., Alntrifepung) (die) gen. der 
-, pl. die-en; Le rafraichifJement , l'incitation. 
AUF-FÜHREN, (aufführen) v. a. Ich fiihre- 
führte auf, i.h. aufgeführet; Mener, conduire. 
Zum Tanz aufführen; mener à la qu Die 
Wacht aufführen; mionter la garde. Ein Luft- 
fpiel aufführen; repré/enter une comédie. Ein 
ebäude aufführen ; bâtir, confiruire, élever un 
bâtiment.  Lèblofe Dinge rèdend aufführen; 
perfonnalijer (perfonnifier) des êtres inanimés. 
AUF-FÜHREN, (aufführen) (lich) v. r. Se con- 
duire, fe gouverner, fe comporter, de porter. 
Diefes Müdgen hat fich immer wohl aufge- 
führer; cette fille s'eft toujours bien conduite. 
Er führer fich prächtig auf; sl paroft avec 
beaucoup de magnificence ; il fait beaucoup de 
parade. Er führet fich auf, als wenn er ein 
ofer Herr wäre; il tranche du Seigneur ; il 
fr l'homme d'importance. 
AUF-FÜHRUNG, (Aufführung) (die) gen. der-, 
I. die-en; La conduite, façon de vivre; le 
procédé, la démarche, le déportement, la conte- 
nauce. Höfliche (unhüfliche) Auflührung ; {a 
politeffe, l'impoliteffe. Ich weis feine Anfitih- 
rung; je connois la façon dont il fe comporte. 
führung eines (lebäudes; Ja confiruftion 
d'un bätiment. Die Aufführung eines Lrit- 
fpiels ; la repröfentation d'une comédie. 
AUF-FÜLLEN, (auffüllen) v. a. Ich fülle-füllte 
auf, i, h. aufgefüllet ; Aemplir. Den Wein 
auffüllen; ouiller le um. 


AUF-FÜLLUNG, (Auffülung) (die) gen. der -, 


„pl. Le remplage, rempliflage. 

AE UTT ERN A (Auffättern) v. a. Ich füttere - 
fütterte auf, i. h. aufgefüttert; Manger, con- 
Jumer tout le mg e. Die Knechte haben 
fchon allen Haber aufgefüttert; les valets ont 
déjà confumé toute la provifion de l'avoine; it. 
nourrir une béte jusqu'a ce qu'elle devienne gran- 
de. S, die Auffütterurg. 

AUF-GABE, (Aufaabe) (die) gen. der-; Le pro- 
biöme , la propofition , quflion. Diefe Aufgabe 
ift fchwèr aufzuiöfen; ce probléme, cette pro- 
pofition ef dij.cile à refoudre. Eine mathema- 
tiiche Aufgabe; l'aphorifme. Die Aufgabe ; l'ow- 
vrage, le travail qu'on donne à faire à une per- 
Sonne, le porifme, la tâche, le travail, la bejogne. 
Die Aufgabe einer Stadt; la reddition jui 


ville. 

AUF-GABELN, (aufgabeln) v. a. Ich gabele-ga- 
belte auf, i. h. aufgegabelt; Amaffer avec une 
fourche; fig. acheter de rencontre, trouver par 
hazard. Wo habt ihr denn diefes Buch auf- 
gen! lt? où avez-vous été pcher ce livre-la ? 

. die Auigabelung. | 
AUF- 
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AUF-GANG, (Aufgang) (der) gen. des -es, f. AUF-GEHEN, (aufgehen) v. ». ir, Ich gehe - 


pl. L'orient, le levant, l'Ef. Der Sonnen Auf- 
gang; le lever du Joleil. Der Aufgang in der 
ushaltung ; la depenje, a me dans le 
ménage. Der Aufgang eines Berges ; le mon- 
tant, la montée d'une montagne. Dans ce fens 
le mot Aufgang a un pluriel: die Aufgänge. 
AUF-GATTERN, (aufgattern) v. a. Ich gattere- 
gatterte auf, i. h. aufgegattert ; (vulg.) Trou- 
ver ge hazard ; acheter de rencontre. 
AUF-GEBEN, (aufgeben) v. a. irr. Ich gebe, du 
rg er giebt auf, wir geben auf &. Imp. 
ch gäb, Ji gäbe auf, en. i. h. aufgege- 
ben. Eine Arbeit, ein Rüthfel aufgeben ; Don- 
ner ow propojer une tdche, une énixime Ec. don- 
ner un ouvrage à faire, d travailler ; it. coin- 
mettre, charger, donner charge ou commiflion. 
Ich habe ihm aufgegeben euch zu fagen; je 
lui ai donné la commiffion de vous dire. Auto 
ben, Metro gèben a; abandonner, que Cr 
igner, abdiquer gg. ch. renoncer à gg. ch. fe dé- 
cr Je dépoai! er, fe défifler de gg. ch. Auf- 
geben, aufhören; difconlinier, ceffer de faire 
gg. ch. Den Geilt aufgeben; rendre lejprit, 
mourir. Das Spiel aufgeben; donner gacié, 
Je rerdre. Man hat mir einen Feierabend auf- 
ben, den mufs ich machen ; on m’a pre- 
crit ma tâche, il faut que je la remplijfe, (four- 
nife). Dans quelques provinces Aufgèben veut 
dire. , Die Speifen auftragen ; /ervir les mets. 
AUF-GEBUNG ‚ (Yufgebung ) (die) gen. der -, 
I. die-en; voy. Aufgabe ; Za propafition ; 
e defiftement , l'abandonnement , la démifion, 
renonciation, l'abdication, la difcontinuation, cef- 
Jation. Die Aufgèbung des Geiftes ; ia mort, 


le wien: décès. 
AUF-GEBER, (Aufgeber) (der) gen. des - s, pl. 
die -; En parlant d'un homme qui porte un 
t ou une lettre d la pofle. Der Aufgèber 
Briefes ; le porteur de la lettre c. à. d. celui 
i a porté la lettre à la pofle: Car il faut di- 
inguer Aufgèber de Bricftruger; le dernier eft 
celui dont le metier et de porter ou rendre les 
lettres arrivées pe la pofte. 
AUF-GEBLASEN, (aufaeblafen) me Enflé, or- 
NIT“ bouffi d’orgueil. Foy. AUFBLASEN. 
AUF-GEBOT, (Aufgebot) (das) gen. des-es; /. pl. 
La publication des , proclamation, l'annonce ; 


. Aufbietung. 
AUFGEBROCHEN » (aufgebrochen) voy. AUF- 
BRECHEN. 
AUF-CEDUNSEN, (aufgedunfen) adj. Enfle, 
boufi. Ein aufgedunfenes Gelicht ; un vi/age 


En 3 
IE ESSEN: (aufgegoffen) voy. AUFGIES- 


Sr N. 

AUF-GEHABEN, ou AUF-CEHOBEN, (aufge 
haben, aufgehoben) adj. Aboli, abrogé. Voy. 
AUFHEBEN. 


auf, i. b. aufgegangen; Se lever, naïtre, 
poindre, p.e. le Joleil &c, it. s'ouvrir, s'épa- 
nouir, éclorre, p.e. une fleur; it. monter, pouf- 
fer, croître, p.e. des bieds & des plantes ; it, 
Je défaire, fe détacher, fe dénouer, fe decorder, 
Je detrejler, p. e. un naud, une corde, Eñc. it, 
Je décoller, s'éfeuiller, p. e. des cartes Ec. it. 

rcer, p.e. un ulcére. Aufgehen, in die Ho- 
e fteigen ; monter. Jm Rauche aufgehen; s'en 
aller en fumée; étre confumé par le feu. Eins 
gen andere aufgehen; /e compen/er, fe 
% r, faire quitte d quitte. Zum Sämen auf- 
gehen ; monter en graine. Der Teig fängt an 
aufzugehen; la pâte commence à fe lever. Die 
Thüre geht auf; la porte s'ouvre. Das Wet- 
ter geht auf; le temps devient plus doux; il 
a He il commence d dégeler. Das Eis geht 
auf; la glace Je fond. Anfgehen in der Haus- 
baltung ; /e fer , Je confumer; être depen/& 
ou conjumé, Es wird viel Ge!ld aufgehen; on 
era, confumera, wjera beaucoup d'argent; 
il faudra (il en coûtera ) beaucoup d'argent. 
Aufgehen laffen; dépen/er, confumer, ujer, je 
mettre en fraix. Er läfst viel aufgehen, es 
ehören grofe Einkünfte dazu, um es auszu- 
alten; à a pris un grand vol, il faut bien du 
revenw pour le foutenir. Sich aufgehen, fich 
wund gehen; v. r. je bleffer, Je froijer à force 
de marcher. 

AUF-GELD, (Yufgeld) (das) gen. des - es, /. pl. 
Les marchands allemands je fervent ordinaire- 
ment du mot AG10, terme de change €ÿ de ban- 
que, qui je dit de l'excédent qu'on prend fur une 
certaine jomme pour fe dedommager de la perte 
qu'il pourroit y avoir d faire. It. le furplus 
qu'on donne au changeur pour changer p. e. les 
efpèces d'argent contre de l'or. 

AUF-GERÆUMT , (aufgerdumt‘) adj. De bonne 
humeur, divertijant. Er ift heute fehr aufge- 
räumt; #4 el aujourdhui en bonne kumeur. Er 
ift immer gut aufgeräumt ; él ef? toujours en 
belle humeur. 

AUF-GERICHTET , (aufgerichtet) ad. CT. de 
blafon ) Montant. 

a ue (aufgefchicht) voy. AUFRICH- 
AUF-GESCHLOSSEN, (aufgefchloffen . AUF- 
SCHLIESSEN, TERN 
AUF-GESPERRT, (aufgefperrt) adj. CT. de bla 


dom) Pämß. 
A om) Eule” (anfgeftelt) adj. (T. de bias 

# . 
AUFGESTOCHEN » Canfgeflschen) voy. AUF- 


AUF-GETHÜRMET, thürmet) adj. (7 

de bla/on) Sommé. (or ER 

AUF-GEWEKT, (aufgetveft) adj. Eveillé, vf, 
gaillard. Er ift ein aufgewekter Kopf; ce 


N 2 “is 


gien 
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um e/prit éveillé. Ihr feyd heute fehr munter 
und aufgewekt; vous étes bien gai € éveillé 
., aujourdhui. JVoy. aufwecken. 
AUF-GEWEKT-HUIT, (Yufgemeftbeit) (die) 
gen. der -, /. pl. Terme nouveau pour expri- 
mer la gaisté dans l'efprit. 
AUF-GEWORFEN, (aufgeivorfen) adj. Ein aufge- 
worfen Naul; une gro/e lèvre. Auigeworfene 
Nafe; le nez retrouffé. Voy. aufwerfen. 
AUF-GEZOGEN, (aufgesogen) adj. Aufgezogen 
kommen ;- venir fe pr a rem Er kommt mit 
einer lahmen Entfchuldigung aufgezogen ; il 
rte une méchante excufe. Voy. aufzichen. 
AUF-GIESSEN, (aufgiefen) v. a. irr. Ich giefse- 
» Jubj. gofse auf, i. h. aufgegoflen; Ver- 
der répandre deflus. S. die Aufgiefsung. 
AUF-GLÆTTEN, Cp) v.a. Ich glätte- 
lättete auf, i. h. aufgeglättet; Lijer, polir 
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nouveau. 

AUF-GRABEN , (aufgraben) v. a. irr. Ich grabe, 
du gräbft, er gräbt auf, dr graben auf &c, 
Imp.ich grub, Ju grübe auf; parf. i. h. auf- 
gegraben; Bécher la terre, fouir, creufer, fouil- 
ler, déterrer. Einen Graben wieder aufgra- 
ben; relever un foffé. Lücher aufgraben; fai- 
re creufer des trous dans la terre. S. die Äuf- 

abung, la fouille Ede. 

AUF-GRASEN, (aufgrafen) v. a. Ich grafe-gra- 
fete auf, i.h. aufgegrafet; Couper toute l'her- 
be. Unfere Kühe haben alles rein aufgegra- 
fet ; nos vaches ont mangé toute l'herbe jusqu'à 
la racine. 

AUF-GRÜNEN, (aufgrünen) vo. n. Ich grüne- 

nte auf, i. b. aufgegrünet ; Reverdir. Die 
ir A Landmannes grünet aus dem 
Schöfe Erde wieder auf; (Dufch) L'e/pé- 
rance du villageois reverdit du fein de la terre. 

AUF-GÜRTEN, (aufgürten) v. a. Ich gürte- 
gürtete auf, i. h. aufgegürtet; Troufer, rele- 

ver, ceindre, it. défaire une ceinture, deceindre, 

AUFGÜRTUNG, (A 

-G , (Aufgürtung) (die) gen. der-, 
er La ceinture, an de ms )e 

AUF-HABEN, (aufhaben) v. n. Ich habe-hatte, 
fubj. hütte auf, i. h. aufgehabt; Avoir deffus 
ou fur, porter. Er hat den Hut auf; dal 
chapeau Jur la tête, il efl couvert. Etwas zu 
thun, zu lernen , zu fchreiben aufhaben ; 
avoir qq. ch. à faire, à apprendre, à écrire Er. 
avoir ja tâche à remplir, avoir fa leçon à a 

endre. Das Schiff, der Wägen hat Getreide, 

ären auf; ce vaiffeau, ce chariot mène, porte 
du bled, des marchandifes. Das hat nichts auf 
fich; n'importe, cela n'eft pas de con/iquence. 

AUF-HACKEN, (aufhaden) v. a. Ich hacke- 
hackte auf, i. h. aufgehacket; Piocher, remuer 
la terre, four, ouvrir à coups de hache; it. 
déterrer; couper par morceaux. Um einen 


Baum herum aufhacken; dechaufer. Mit dem 
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Schnabel aufhacken ; béqueter. Das Eis auf- 
hacken; rompre, cafer la glace. S. die Auf- 
hackung. 

AUF-HÆÏYTELN, (aufhäfteln) v. a. Ich häfte- 
le-häftelte auf, i. h. aufgehäftelt; Dégraffer, 
deboucler. 

AUF-HÆKELN, nee our v. a. Ich hükele - 
era auf, i.h. aufgehükeit, autant que auf- 
häfteln. 

AUF-HALTEN, (aufhalten) v. a. irr. Ich halte, 
da hältft, er hält auf, wir halten auf &c. 
Imp. Ich hielt auf; parf. i. h. aufgehalten; 
Arrêter, retenir, retarder, accrocher, tirer, trai- 
ner en longueur, amufer, repaître d'ejpérance, 
ballotter. Wir haben uns eine Stunde bei ihm 
aufgehalten; nous nous /ommes arrétés une heu- 
re chez lui, Er hält fich mit jedermann auf; 
il s'arrété avec tout le monde. Man hielt ihn lin- 
ger auf als er wollte; on le retint plus long 
temps qu'il ne vouloit. Das hielt den weiteren 
Fortgang der Sache fehr auf; cela retarda fort 
le progres de l'affaire. Man hat diefe Sache 
mit Fleifs aufgehalten ; on a accroché à u ii 
cette affaire. Er fucht nur die Sache auizu- 
halten und ins Weite zu fpielen; il ne cherche 

wa tirer a dere en longueur. Man mufs 
ibn fuchen aufzuhalten; # faut tächer de la- 
mufer. Die Hand aufhalten; tendre la main. 
Die Thüre aufhalten; tenir la porte ouverte. 
Ein Pferd aufhalten; arréter, retenir un cheval. 
Einen bei fich aufhalten; loger, cacher, rece- 
ler, retirer, entretenir qq. un chez foi. Sich 
aufhalten; s'arrêter, s'amu/er. Sich an ei- 
nem Ort aufhalten; demeurer, s'arréter, [éjour- 
ner, faire Jéjour dans un endroit. Sich über 
etwas aufhalten; /e moquer de qq. ch. S. die 
Aufhaltung, l'arrêt, la rétention, détention, 
le retardement, l'empéchement, amufement Eÿc. 


AUF-HÆNGEN, (aufhängen) v. a. irr. Ich han- 
e-hieng auf, i.h. aufgehangen ; Pendre, fu- 
endre, accrocher, re, étendre, enger. 

k rément on dit: Die Wolken find in den 
Lüften aufgehangen ; (Dufch) les nues fout 
Jufpendues en l'air. Einen Dieb aufhängen, 
ow aufhenken; pendre un voleur. C'ejt dans 
cette Jeule fignification que le mot aufhenken 
peut étre employé au liew de aufhängen. Car 
on ne peut pas dire: Wafche ou Kleider auf- 
henken, mais il faut dire aufhingen. Joy. 
aufhenken. Lieber fterben, als fich fo eine : 
Närrinn aufhängen lafien; plutôt mourir que 
de fe laiffer enger d'une telle Jotte. Man hat 
ihm eins aufgehônget ; on lui en a fait accroi- 
re. S. die Aufhängung. 

AUF-HASPELN, (aufbafpeln) v. a. Ich hafpele- 
bafpelte auf, i. h. aufgehafpelt; Jévider, met- 
tre en écheveau le fil qui en fur ia fujeau. S. 
die Aufhafpelung. 2 
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AUF-HAUEN, (anfhauen) v. a. Ich haue- hieb 


auf, i.h. abgehauen ; Fendre, ouvrir à coup de 
hacke ou d'épée. Das Eis aufhauen; cajjer la 
glace. S. die Aufhauung. 

AUF-HÆUFEN, (aufhäufen) v. a. Ich häufe- 
baufte auf, i. h. aufgehüufet; Jerumuler , en- 
tajfer, empiler, amonceler, engerber, combler , 
accroitre, augmenter. 

AUF-HÆUFUNG, (Aufbänfung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'entaffèment, An. u 
le comble, l'accroiffenvent, augmentation. 


AUF-HEBEN, (aufheben) v. a. irr. Ich hèbe - 
höb, /ubj. hobe auf, i. h. aufgehoben ; Lever, 
Joulever, relever. Es if fo fchwer, dafs man 
es nicht von der Erde aufhèben kann; cela # 
fi péfant, qu'on ne fauroit le lever de terre. Ein 
gefallenes Kind aufheben ; relever un enfaut 
qui ef tombé. Aufhèben figuifie aufi: garder, 
conferver, ferrer, mettre en referve, tenir une 
choje en lien propre €? commode, pour empé- 
cher qu'elle ne & perde, ou quelle ne fe gate. 
Man darf den Wein nicht lange aufheben; on 
ne rra pas garder long temps ce vin la. 
Aufhöben ; abolir, caffer, rompre, annuller, fup- 
primer, éteindre, défaire, déroger, abroger, anéan- 
tir, réjoudre. Durch die neuen Gebräuche find 
die alten aufgehoben worden ; les nouvelles cofk- 
tumes ont aboli les anciennes. Er macht viel Auf- 
hebens von dem Menfchen; il fait grand cas de 
cet homme. Man hat die Diebe aufgehoben; on 
a oif les voleurs. Das Regiment ift vom Feinde 
überrumpelt und aufgehoben worden; ce regi- 
ment a êté furpris & fait prifonnier. Den Tifch 
aufheben; deflervir, enlever les plats de la ta- 
ble. Eine Belagerung aufheben ; lever un fiege. 
Die Hände gen Himmel aufheben ; tendre les 
mains au ciel. Einen Streit aufheben ; terwi- 
ner, finir, dévider, accommoder, compo/er une 
querelle. Eines mit dem andern (gegen das 
andere) aufleben; compen/er l'un par l'autre, 
faire quitie à quitte. Einen todten Ko 
ein Findeikind &c. aufheben; enlever, lever 
un corps mort, un enfant trouvé Eÿc. Man 
kann aus diefer Wäre viel Geld aufheben; on 
peut retirer (lever) beaucoup d'argent de cette 
maréhandife. Einen Pfufcher, eine Spielgefell- 
fchaft &c. aufheben; enlever, (lever) un. gd- 
temérier, um tripot Ëÿc. Das Spiel aufheben ; 
rompre, finir, quitter une partie de jeu. Ei- 
nen Contraët aufheben ; cafer, annuller un con- 
trat. Aufheben; (7. d’imprimenr) af/embler 
Les feuilles pour en faire des cahiers. Wir wol- 
‘Ten es mit einander aufheben ; nous n'avons 
rien à nous reprocher, nous pouvons nous ac- 
com , nous fommes quitte à quitte. 

AUF-HEBEND, (aufhebend) adj. Dérogeant, ré- 
folatoire. Das aufhèbende Mäuslein des Hin- 
tern; le releveur de l'anus. 
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AUF-HEBEN, Cape) (das) gm. des-s, f. 
pl. Aufhebung, (die) gen. der-, pl. die- 
en; La lévée, leniévement, la garde, con/er- 
vation, deferte, caffction, l'annulation, abro- 
gation, aboliffement, anfantiffement, la fin, la 
décifion, l'accommodement, la compofition, Jup- 
* preflion, V’extinblion. 
AUF: EFTEN, (aufbeften) v. a. Ich hefte- hef- 
tete auf, i. h. aufgeheftet; Attacher; voy. an- 
heften. On dit figuröment: Einem etwas auf- 
heften; faire accroire, en donner d garder, den- 
ner une bourde à gg. un. S. die Aufheftung. 
re: (aufhefteln) voy. AUFHÆF- 


TELN. 

AUF-HEITERN, (aufheitern) v. a. Ich heitere- 
heiterte auf, i. h. nufgeheitert ; éclaircir. Sich 
aufheitern; s'éclaircir, fe remettre au beau, p. 
e. le temps. Figuröment aufheitern veut dire : 
rendre l'ejprit calme ES Jerein, & dans ce Jens 
ce verbe eft aufi recipr. fich aufheitern, S, 
die Aufheiterung. 

AUF-HELFEN, (aufbeifen) v. a. irr. Ich helfe, 
du hilfit, er hilft auf, wir helfen auf, ich 
half, /ubj. hälfe auf, i. h. aufgeholfen; Aider 
à fe relever, relever, rétablir, fecourir, aider, 
affifter, Joulager, redreffer jes affaires, avan- 
cer, procurer un avantage. Er war faft ver- 
dorben, er hat fich aber wieder gut aufgeholfen ; 
fl étoit presque ruiné, mais il S'eft bien rétabli. 
Man hat ihm auf alle mogliche Art aufzuhel- 
fen gefucht; il à été Jecouru de toute part. Dem 
nothleidenden Nächften aufhelfen; afifter fon 

uure prochain. S. die Aufhelfung. 

AUF-HENKEN, (aufbenten) v. a. Ich henke - 
henkte auf, i. h. aufgehenket; Pendre. Auf- 
henken ne je dit abfolument que des criminels 
04 autres êtres vivans que lon attache par un: 
corde pour les étrangler. Er it verurtheilt 
worden, anfgehenkt zu werden; wi eff con- 
damné à être pendu. Er ift im Bildnifs aufge- 
henkt worden; il a été pendu en éfigie. 

AUF-HETZEN, (aufhegen) v. a. Ich hetze-hez- 
te auf, i. b. aufgehetzet. Debucher p. e. un 
lièvre. Figur. animer qq. un, ou attrouper plu- 
fieurs perjonnes pour les faire agir de concert, 

, inciter, animer, irriter, aigrir, echauf- 
fer, agacer, poufler. Er hezte die Kaufleute 
auf; il ameuta les marchands. Das Volk zum 
Aufruhr aufhetzen; exciter le peuple à la ré- 


volte. 
AUF-HETZER, eig (der) gen. des-s, 
I. die-; L'inctateur, le boute-feu, l'infligateur. 
AUF-HETZUNG, (Aufhesung) (die) gen. der-, 
f. die- en; L'incitation. 

AUF-HISSEN, (aufpiffen) v. a. Ich hiffe - hifste 
auf, i. h. aufgehiffet; (7. de marine) Hijfier. 
Die Segel aufhiffen ; hilfer les vofles. 

AUF-HOCKEN, (aufboden) auihucken, v. a. 
€ n. Ich hocke- hokte auf, i. h, aufgehccket; 
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Prendre fur le dos, €? porter qq. un; it, mon- 
ter, run, Je jeter fur le der de gg. un; it, 
porter à la vache morte, d la chèvre morte. 
Aufhocken fignifie aufi: entaffer les gerbes ; 
en faire des tas. S. das Aufhucken. 

AUF-HÖREN, (aufpören) v. a. Ich höre- hörte 
auf, i. h. aufgehöret; Æcouter, préter l'oreille, 
faire attention; it. v.n. ceffer, difcontinuer , fi- 
nir, Je terminer; Je défiler, s'arrêter, fe re- 

er, demeurer en paix, en repos. S. die Auf- 
örung, das Aufhören. Ohne Aufhoren ; adv. 
ans cefle, a eek éternellement. 

AUF-HULLEN, (aufbüllen) v. a. Ich hülle-hülle- 
te auf, i. h. aufgehüllet; Oter le voile, éclaircir. 

AUF-HÜPFEN, Canfohpfen v. #. Ich hüpfe - 
hüpfte auf, i. b. aufgehüpfet; Trefaillir, fau- 
ter de joie, bondır; it. vulg. faire d'abord ce 
qu'un autre demande. Du willft ich foll dir 

leich aufhüpfen; tu voudrois que je file d'a- 
ord ce que tu défires. S. die Aufhüplung. 

AUF-JAGEN, (aufjagen) v. a. Ich jage- jagte 
auf, ji. h. aufgejaget; Faire lever, faire partır 
le gibier. o foll ich ihn jezt aufjagen? où 
ef-ce que je dois le déterrer (trowver, chercher ) 

réfentement?  S. die Aufjagung. 

AUF-K/EMMEN, (auffämmen) voy. KÆMMEN. 

AUF-KAUF, (Auffauf) (der) gen. des-es, /. pl. 
Die Aufkäuferei, Aufkaufung; L'achat, le mo- 
nopole, l'amas, la ges ae Man hat den Auf- 
kauf des Getreides verboten; on a défendu l'a- 
chat des denrées. 

AUF-KAUFEN, (auffaufen) v. a. Ich kaufe - 
kaufte auf, i. h. aufgekaufet; Acheter, faire 
provifion, amajer, enlever pe exercer un 
monopole. Die Holländer haben alle Tücher 
aufgekauft, um fie viel theurer als gewühn- 
lich wieder zu verkaufen; les Hollandois ont 
enlevé tout ce qu'il y avoit de draps, pour les 
vendre beaucoup plus chers qu'à l'ordinaire. 

AUF-KÆUFER, (Auftäufer) (der) gen. des-s, 


pl. die-; Le oleur , it.le revendeur, ache- 
teur, celui qui achete dans l'intention de le ven- 
dre plus cher. 

AUF-KEGELN, ( auffegeln ) v. a. Ich kègele - 


kègelte auf, i. h. aufgekègelt; Ranger, dref- 

er en ordre conique, p. A ra canon. 
S. die Aufkégelung. 

AUF-KEHREN , (auffebren) v. a. Ich kehre- 
kehrte auf, i. h. aufgekehret; Balayer, ôter 

. ch. avec le balai. S. die Aufkehrung. 

AUF-KEHRIG, (Quffehrig) (das) gen. des -es, 
tb I. Les ordures qu'on öie avec À balai. 

A FKEIMEN ‚ Cauffeimen) v. ». Ich keime- 

keimte auf, i b. aufgekeimet; Germer , ou. 

fer. On dit figurement: Die aufkeimende 
Schönheit eines Mädgens; la beauté naifante 
d'une fille. S. die Aufkeimung. 

AUF-KETZERN, (auffegern) (I. de Min.) Au- 
tant que fpalten; Couper, divifer par le moyen 
d'ux coin cu mas. 


AUF, 


AUF-KIPPEN, (auffippen) v. n. Ich be 2 
te auf, i. b. aufgekippet. Se dit en matière 
de poids, fi la chofe qu'on pèle monte dans la 
balance parcequ' elle ef us legère celle con- 
tre la quelle elle eft pelée. S. die Aufkip ung. 

AUF- FEN, (aufrt ffen) v. n. (peu w/.) Ic 
klaffe-klafte auf, i.b. aufgeklaflet; S'entr'ou- 
vrir, Etre entr'ouvert, p. e. un livre, une por- 
te; it. fe fendre. S. die Aufklaffung. 

AUF-KLAFTERN, (aufflaftern) v. a. Ich klaf- 
tere-klafterte auf, i. h. aufgeklaftert. Das 
Holz aufklaftern, in Klafter fetzen; entoifer , 
corder, mouler du bois. 


AUF-KLAPPEN, (aufflappen) v. a. Ich klappe- 
klapte auf, i. h. aufgeklappet. Se dit des ta- 
bles qui fe plient, ou qui font attachées à la 
muraille de façon qu'on puifle les laiffer tomber, 
pour gagner de la place quand on n'en as pas 
wjag , n Tifch aufklappen; lever la table, 
la dreffer. 


AUF-KLÆREN, (anfflären) v. a. Ich kläre-klär- 
te Auf, i. h. aufgeklüret; Æclaircir, rendre fe- 
rein, réjouir, remettre, clarifier. Sich aufkla- 
ren; v.r. s'éclaircir, devenir ferein. Das Wet- 
ter klärt fich auf; le temps s'eclaircit, fe met 
au beau. On dit figurdment: Sein Geficht klärt 
fich wieder auf; ıl reprend un vijage ferein. 
Den Verftand aufklären ; éclairer Are Un- 
fere Fr erg Zeit; notre temps éclairé. S. 
die Au A 

AUF-KLAUBEN, (aufflauben) v. a. Ich klaube- 
klaubte auf, i.h. aufgeklaubet; Aamajer avec 
peine, cueillir, amonceler, recueillir. Os dit 
figurément : Fehler aufklauben; relever les fau- 
tes. S. die Anfklaubung. 

AUF-KLEBEN, (auffleben) aufkleiben, aufklei- 
ftern, v. a, Ich klebe, kleibe ou kleiftere - kleb- 
te, kleibte os kleifterte auf, i. h. aufgeklèbet, 
aufgekleibt, aufgekleiftert; Coller fur... Ein 
Pflaiter aufkleben; appliquer, mettre un em- 
Ben S. die Aufklebung, Aufkleibung, Auf- 

eifterung. 


AUF-KLETTERN, (aufflettern) voy. KLET- 
TERN 


AUF-KLIMMEN, (aufflinumen) hinaufklimmen, 
v. a. Ëîn. Gravir, grimper. Voy. klimmen, 
AUF-KLINKEN , (auftlinfen) v. a. Ich klinke - 
klinkte auf, i. h, aufgeklinket; Ouvrir le lo- 
wet, 

AUF-KLOPFEN, (aufflopfen) v. a. Ich klopfe - 
klopfte auf, i. h. aufgeklopfet; Ouvrir en frap- 

nt. Nüffe aufklopfen; cafer des noix. 

AUF-KNACKEN, (auffnaden) voy. knacken, 
caffer des noix. 

AUF-KNOPFEN, (auffnöpfen) v. a. Ich knöp- 
fe-knöpfte auf, i. h. aufgeknüpfet; Débou- 
tonner; it.v.r. Je deboutouner, je debrailler. S. 
die Aufknöpfung. 

AUF- 
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AUF-KNUPFEN, (auffnüpfen) v. a. Ich knüpfe- 
knüpfte auf, i. h. aufgeknüpfet; Dénouer, dé- 
aire le nœud; it. altacher en haut, pendre. 
an hat die Diebe aufgeknüpfet; les voleurs 

ont été pendus. S. die Aufknüpfung. 

AUF-KOCHEN, (auffochen ) v. a. Ich koche- 
kochte auf, i.h.a kochet; Bouillir, faire 
bouillir. S. die Aufkochung. 

AUF-KOMMEN, (auffommen) v. n. irr. Ich kom- 
me-käm, /ubj. käme auf, i.b. aufgekommen ; 
Monter, fe lever. Er kann nicht aufkommen ; 
il ne peut pas Je lever. On dit figurément auf- 
kommen: avancer, profperer, s'aggrandir, s'é- 
lever, je pouffer, parvenir, relever, fe rele- 
ver, Je remeitre; Je rétablir, guérir, revenir 
d'une maladie, reprendre fes forces, recouvrer 
Ja Janté, it. naître, commencer, croître, er 
ter, poufer; it. S'introduire, s'établir, prendre 
cours, étre om devenir d la mode, en vogue, 
en RE Er wird nicht aufkommen; il ne 
profpérera pas. Laft ihn nur machen, er wird 
fchon wieder aufkommen ; laiffez-le free il 
fe rétablira furement. Von diefer Krankheit 
wird fie nicht wieder aufkommen; elle ne gué- 
rira pas de cette maladie. Von allen ihren 
Kindern ift keines aufgekommen ; de tous fes 
enfants, il n'y a pas un feul qui ne foit mort 
jeune. ift eine neue Gewohnheit aufge- 

ommen ; il s’eft établi, introduit une nouvelle 
coutume. Man kann vor ihm nicht aufkom- 
men; il veut toujours avoir le dé, ıl ne laijle 
parler perjonne, il n'y a pas moyen de je tirer 
d'affaire vis-à-vis de lui. 

AUF-KOMMEN, (Auffonnnen) (das) gen. des-s, 
L'avancement, reconvalefcence, gueri/on, le re- 
couvrement de la fanté, le commencement, l'#- 
tabiıjfement, la naïflance, la mode, le cours, 
l'ujage, it. la réüffiie, le Juccès, progrès. 

AUF-KÖNNEN, (auftènnen) v. n. irr. Ich kann- 
konnte, /ubj. könnte auf, i. h. aufgekonnt. 
Laist ibn nur, er kann felbft auf; laifez-le, 
il peut Je lever de lui-même. Helft dem armen 
Manne ein wenig, er kann nicht auf; aidez 
un pew ce pauvre homme, il ne peut pas fe 
lever 


AUF-KR/EMPEN, (auffrämpen) v. a. Ich kräm- 
-krümpte auf, i. h. aufgekrämpet ; Ketrou/- 
Fr le chapeau. S. die Aufkrämpung, le re- 
ir 
AUF-RRATZEN , (auffragen) v. a. Ich kratze- 
krazie auf, i. h. aufgekratzet. Die Haut auf- 
kratzen; écorcher en grattant, égratigner, vulg. 
érafler la peau. Eine Wand aufkratzen, ehe 
man lie weillet; regratter une muraiie. Die 
Häre wider den Strich aufkratzen; rebrouj/er 
les cheveux. Eine Nath aufkratzen; ( 7! de 
tailleur) gratter une rentraiture. Aufkratzen; 
CT. de sardebr) röcarder , rebourfer, charaon- 
wer; it. ( T. de couverturier ) applaner , garnir, 


AUF. 


regarnir. S.die Aufkratzung, légratignure, 
Fehr, it. aßlion de gratter Et. 

AUF-KRÆUSELN, (auffräufein) v. a. Ich kräu- 
fele-kräufelte auf, i. h. aufgekräufelt. Die 
Häre aufkräufeln; mettre en papillotes, en hou- 
cles, frifer, boucler les cheveux. Den Knébel- 
bart aufkräufeln; relever la mouflache. S. die 
Aufkräufelung, la frifure, les boucles. 

AUF-KREMPEN, (auffrempen) voy. AUFKR/EM- 

AUF-KRIEGEN, (auffriegen) v. a. av. l'auxil, 
haben. irement on Je fert fowvent de ce 
verbe, au lieu de öfinen, offen bekommen. 
Ich konnte es nicht aufkriegen, mieux öffnen; 
{: ne pouvois Le l'ouvrir. 

AUF-KUNDIGEN, (auffündigeu) v. a. Ich ktin- 
dige-kündigte auf, i. h. aufgekündiget ; Se 
retraËer, Je dédire, contremander. Ein Kapi- 
tal aufküindigen ; dénoncer, redemander un ca- 
Bun faire fignifier qu'on doit payer. Eine 

Vohnung aufkündigen; déclarer qu'on doit 
(qu'on veut) quitter un logis, une maifon. Ei- 
nem Dienftboten den Dienit aufkündigen; don- 

ner congé d un domeftique. Einem Herrn den 

Dienft aufkündigen ; demander fon congé, Ei- 
nem alle Freundfchaft aufkündigen; renoncer 
à l'amitié de qq. un. S. die Aufkündigung, 
le congé, ation de.. 

AUF-KUNFT, (Auffunft) (die) gen. der -, /.pl. 
La guerijon, le rötablijjement de la jante, la con- 
valejcence. Voy. AUFKOMMEN. 

AUF-KÜTTEN, (auffütten) v.a. Ich kütte-küt- 
tete auf, i. h. aufgeküttet; Attacher une chofe 
ur une autre avec du ciment. 

AUF-LACHEN, (aufladhen) v. a. ( Terme forefl.) 
Voy. AUF-RITZEN; gercer, . 

AUF-LADEN , (aufladen) v. a. irr. Ich lade, du 
Indit, er lädt auf, wir laden auf &c. /mp. ich 
lüd, /ubj. lüde auf, parf. i. h. aufgeladen ; 
Charger, impojer, mettre, prendre fur . . Sich 
eine Laft aufladen; /e charger d'un fardeau. 
Verantwortung auf lich laden ; je rendre re- 
Jponjable, sattirer des reproches &c. Einem 
ein Gefchäft aufladen ; charger qq. un d'une 
affaire. 

AUÉLADER, ( Aufiaber ) (der) gen. des-s, pl. 
die -; Ze chargeur, l'arrumeur. 

AUF-LADUNG, (Aufladung) (die) gen. der -, 
Ü pl. La charge, Pimpojition, arrumage. 

AUF-LAGE, (Auflage) (die) gen. der - , pl. die 
-n; L'impôt, impofition, la charge, levée, 
taxe, le Jubjide, la taille, l'accife, les aides, ga- 
belles, le jalage &c. it. l'imprefion, édition d'un : 
livre. Neue Auflage; {a römprefion, nouvelle 
édition d'un livre. Wie ftark ifi die Auflage 
von diefem Buche ? combien d'exemplaires a-t-on 
imprimé de ce livre? Cerichtliche Auflage; la 
Signification, l'interpellation, la Jommation. Line 
gerichtliche Auflage thun ; fignifier, mr 
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former. Eine Auflage eintheilen ; régaler. Ein- 
theitung der Auflage; le rögalement. Eine Auf- 
verdoppeln; ındire. 

AUF-LASSEN, (auflaffen) v. a. irr. Ich laffe, du 
läffeft, er lafst auf, wir laffen auf &c. Imp. 
Ich liefs auf, parf. i.h. aufgelaflen , mieux of- 
fen laflen ; Laifer ouvert. Auflaflen, au liew 

de hinauflaffen,, in die Höhe lafien; (peu uf.) 

tirer en haut. Ein Lehen auflafien ; renoncer 

à un fief, l'abandonner. Ein Auflaflungsbrief; 

la lettre de renonciation, de cefkon. S. die Auf- 


laflung. 
AUF-LÄSSIG, (aufld 18) ad. € adv. (T. de 
Mm.) On dit: die Zeche ift auflallig gewor- 


den; on à fini le travaille, parceque la mine ne _ 


rapporte plus rien. 
AUF- AUERN, (Auflauern) v. a. Ich lauere- 


, (Auflauerer) (der) gen. des-s, 

!. die-; Qui drefe des embuches. 

AUF-LAUERUNG, (Auflauerung) (die) gen. der 

-, pl. die-en; Le pitge, l'embu/cade. 

AUF-LAUF, vi ner (der) gen. des-es, pl. 

. die-Jäufe. Auflauf des Volks; l'attroupement ; 

le concours ; l'émeute, émotion laire, le tu- 
multe, la fédition, rébellion, le Joulevement. Auf- 
lauf der Zinfen; l'arrérage. 

AUF-LAUFEN, (auflaufen) v. a. & n. irr. Ich lau- 
fe, du läufft, er läuft auf, wir laufen auf &c. 
Imp. Ich lief auf, parf. i. b. aufgelaufen, 
Eine Thüre auflaufen; Enfoncer une porte, don- 
ner contre, DasSchwein auflaufen laflen; (T. 
de Chaffe) laiffer enfiler le er dans l'épieu ; 
it. comme v. n. in die Hühe laufen; courir en 
montant ; it. je déborder, s'enfler, p. e. des rivières; 
it. fe gonfler, Je tuméfier, p. e. une tumeur ; it, 
sroltre, grofir, s'augmenter , s'accumuler, p. e. 
des intéréts ow er ; it. s'enfiler, s'enferrer de 
Joi-même, Aullaufen laffen, als Zinfen; faifer 
hl nd Auf einen Pfahl auflaufen; (T. de 
mer) donner contre un pilotis, un banc. 

AUF-LAUFUNG, ( Auflaufung ) ler der- 
das Anlaufen, gen. des-s, /. pl. deborde- 
ment, l'enflement ; le gonflement, la tumdfaßlion ; 
l'augmentation, accroiffement, accumulation, ar- 
rérage &c. aion de Auflaufen ; voy. aufi Auf- 


lauf. , 

AUF-LEBEN, (aufleben) v. a. Ich lèbe-lébte auf, 
i. b. aufgeièbet; Revivre. Auflèben ; ( 7. des 
Peintr.) voy. Aufitifchen. 

AUF-LECKEN, (auflecten) v.a. Ich lecke- lekte 
auf, i.h. aufgelecket; Löcher, vulg. lapper. 
S. die Aufleckung;; le léchement. 

AUF-LEGEN, en a. Ich lège - lögte 
auf, i. h. Ei lettre deffus ; impofer ; 
charger. Ein Pfaiter auflègen; appliquer un 
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emplätre. Das Tifchtuch auflegen ; mettre la 
nappe. Die Hände aufiögen; impojer les mains, 
faire l'impofition des mains, doniter les ordres 
Jacrés. Einem etwas zu thun auflegen; or- 
donner ; charger qq. un de faire qq. ch. Eine 
Steuer &c, auflegen ; impojer une taxe, mettre 
un impôt ; taxer. Einen Eid auflègen; déférer 
un ferment. Eine Strafe auflegen ; infliger une 
ine, punir, châtier. Ein Buch wieder auf- 
ègen ; réimprimer un livre. Gerichtlich auf- 
legen; fignifier, interpeller, fommer. Ein Schiff 
autlögen; défagréer un vaijleau; voy. Abtakeln. 
Sich auflegen ; v. r. s'appuyer, s'accouder ; it. 
s'attacher à gg. ch. Der Tabak legt fich auf 
die Zunge; le tabac pique la langue, tombe fur 
la . Zu etwas aufgelègt leyn; étre pro- 
pre à qq. ch. être capable de gg. ch. être en humeur 
de faire qq. ch. 

AUF-LEGUNG, ( Auflegung ) (die) gen. der -, 
pl. die- en; La charge, l'impôt, application , 
impo/ition , inflition , la délation, l'édition Er. 
voy. Auflage. Auflegung eines alten Hufei- 
fens ; le raflis. 

AUF-LEHNEN, (auflehnen) v.n. Ich lèhne - 
lehnte auf, i. h. aufgelèhnet ; Appuyer, mettre 
contre. Sich auflöhnen; v. r. s'appuyer, s'ac- 
couder, je fontenir. Das Pferd lehnt lich auf, 
mieux baumt fich; le cheval fe cabre. Sich wi- 
der jemand auflehnen ; ere réifier, fe 
Joulever, fe révolter, fe rebeller. 5. die Aufle 

rang; ion d'appuyer &r. it. Foppofition, la 
réfiflance, le foulévement, la rébellion, révolte. 

AUF-LEIMEN, (aufleimen) v.a. Ich leime-leim- 
te auf, i. h. aufgeleimet; Coler [ur gg. ch. S. 
die Aufleimung, lation de coller. 

AUF-LESEN , ( auflefen » v. a. irr. Ich lèfe, du 
liefeft, er lieft auf, wir lèfen auf &c. Imp. 
Ich läs, du Jifeit auf &c. /ubj. i. lafe auf, parf. 
i. h. aufgelèfen; Amajfer , ramajer, pa ce 
ne d terre. Aehren auflefen; glaner. Wenn 

ie Garben vom Felde find, fo kommen die 
armen Leute und lèfen die Aehren auf, die auf 
den Aeckern liegen geblieben ; des pauvres 
vont ramajjer les épis qui font reftés Jur le champ, 
après qu'on en a enlevé les gerbes. On dit Fig. 
Eine Krankheit oder fo etwas auflèfen; attra- 
per, une maladie, S. die Auflefung. 

AUF-LIEGEN, (aufliegen) v. ». irr. Ich liege - 
läg, Po läge auf, i. b. aufgelègen ; étre 
couché, appuyé fur qq. ch. Sich anfliegen; 
Cuulg. ) s'écorcher pour étre trop long - temps 
couché. On dit figur. Es liegt mir viel zu 
thun auf; j'ai bien de l'ouvrage qui m'attend. 
Diefes Amt liegt ihm auf; c'e Id fon ofice, 
on devoir. 

AUF-LOCKERN, (auflodern) v. a. Ich lockere- 
lockerte auf, i. h, aufgelockert ; Ramollir ia 
terre en béchant. 

AUF- 


AUF. 


AUF-LODERN, (auflobern‘) v. ». Ich lodere - 
loderte auf, i. b. aufgelodert; Jeter la flam- 
me tout d'un coup, brfiler à grand feu. 

AUF-LÖSEN, ( auflèfen) v. a. Ich lüfe - lofete 
auf, i. h. aufgelöfet; Délier, denouer , déta- 
cher, défaire ; it. dötreffer , déboucler. Auflö- 
fen; ( T. de chymie ) Jeparer les parties d'un 
corps, réjoudre, diffoudre, decompofer, corroder ; 
it. déchiffrer. Eine Frage oder Zweifel auflö- 
fen; rö/oudre une queftion ot un doute, répondre 
à une queftion ou & un doute. Ein Räthfel auf- 
lofen ; deviner une énigme, trouver le mot d'une 
énigme. Ein Zauberwerk auflüfen ; rompre un 
charme , décharmer. Der Salzgeiïft lofet das 
Gold auf; l'éfprit de fel ej le menftrue de l'or. 
Gott hat ihn aufgelöfet ; Dieu l'a attiré à lui, 
lui a accordé la fin de jes peines. Die Seele von 
dem Körper auflöfen; /éparer l'ame du corps. 
Aufgelöfet werden ; mourir. 

AUF-LÖSEND, (auflöfend) adj. Diffolvant , dif- 
Jolutif, réfolutif, réduftif, corrofif. Auflöfen- 
der weife; adv. analytiquement. 

AUF-LÖSLICH, (auflöslid)) adj. Diffoluble, ré- 
oluble , dechiffrable. 

AUF-LÖSUNG, (Auflöfung) (die) gen. der -, 

I. die- en; Le déliement, dénouement, la fo- 
Dion, difJolution, rödußlıon, décompofition, cor- 
rofion; it. la mort, le trépas; it. Panalufe, le dé- 
chiffrement. 

AUF-LÔTEN, Conftäten) v. a. Ich löte - lötete 
auf, i. h. aufgelütet; r fur gq.ch. S. die 
er 

AUF-MACHEN, (aufmachen) v. a. Ich mache- 
machte auf, ge eg Ouvrir, faire 

ce qui étoit fermé ne le foit plus. Eine Thüre, 
ee 7 ré aufmachen ; prie une porte, 
une armoire. Diefer Schlüffel macht verfchie- 
dene Schlöfler auf; cette clef ouvre plufieurs fer- 
rures ; it. débarrer. Macht die Thür auf; débar- 
rez la porte; (vulg. ) deverrouiller, débacler ; 
it. détacher, dénouer, détrefler, déboucler, dé- 
faire, découdre. Aufmachen, in die Hühe ma- 
chen, aufwärts bewegen ; drefler, accommo- 
der, p.e. un lit &c. DieStrümpfe aufmachen; 
mieux aufziehen, in die Höhe ziehen ; tirer 
en haut les bas. Sich ls pP + rh 

ir, Je mettre en chemin ; Je lever; Je pr 
e" sh frühe aufmachen; /e leuer de bonne 
heure. S. die Aufmachung. 

AUF-MAHLEN , (aufmablen) v. a. Ich mahle- 
mahlte auf, i. h. aufgemahlen, & non pas auf- 

et; Moudre tout, achever de moudre. 
ir haben rein aufgemahlen; (prov. vulg. ) 
nous avons fait table nette, nous avons tout mangé. 

ACER » (aufmahnen) voy. AUF-MUN- 


AUF-MALEN , (aufmafen) v. a. Ich male - mälte 
auf, i. h. aufgemalet ; Peindre fur. Ein Ge- 

Sr aufmalen, aufrifchen; rafrafchir un ta- 
oM. 
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mer À it. confumer en peignant. S. die Auf- 


ung. 

AUF-MAUERN, (aufmauern) v. a. Ich mauere- 
mauerte auf, i. h. aufgemauert; Bâtir de pier- 
re, élever une muraille, S. die Aufmauerung. 

AUF-MERKEN, (aufmerfen) v. a. € n. 1 
merke - merkte auf, i. h. aufgemerket; Ob- 
Server , écouter avec attention, étre attentif; 
prendre garde; marquer. Ich habe es in mei- 
ner Schreibtafel aufgemerket; je l'ai marqué 

dans mon portefeuille. S. die Aufmerkung. 

AUF-MERKER, (Aufmerfer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; L'objeruateur, le marqueur, it. l'e- 


ions 
AUFMERKSAM » Caufmerffom) adj. Attentif; 
adv. attentivement, avec attention. 
AUF-MERKSAMKEIT, (Aufmertfamfeit) (die) 
gen. der -, pl. die-en ; L'attention, applica- 


tion. 

AUF-MESSEN , (aufmeffen) v. a. irr. Ich mefle, 
du mifleft, er mifst auf, wir meflen auf &c. Zmp. 
Ich mäfs, /ubj. mäfse auf, parf. i. h. aufgemeflen ; 
Se dit des grains qui doivent étre transportés 
fur le grönier. Wir meflen heute unfer Korn 
auf; c. à. d. nous ferons transporter aujourdhui 
nos grains fur le grénier, après les avoir me- 


ure. 

AUF-NUNTERN, (aufmuntern) v. a. Ich mun- 
tere - munterte auf, i. b, aufgemuntert; Faire 
cejler le [ommeil, éveiller. Dans ce fens on dit 
ordinairement : Ermuntern , aufwecken ; it. 
éveiller, réveiller; rendre plus vf, plus agif- 
Jant; donner de la vivacité, de la gaieté; it. 
exciter , énciter , reg Formes ; er; 

rter, encourager. Syn. Aufmahnen. (peu uf.) 

a. » (aufmunternd) adj. Exhor- 

ant Efc. 

AUF-MUNTERUNG, (Aufmunterung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'encouragement , la viva- 
cité, gaieté, l'aRion d'éveiller &c. Aufmunte- 
rung zum Lobe Gottes ; l'invitatoire. 

AUF- ‚ (aufmugen)v.a. Ich mutze- 
muzte auf, i. b. aufgemutzet; Kelever, faire 
valoir, exagérer, reprocher, trouver mauvais, 
pa en mauvaife part, faire fonner bien haut. 

war ohne alle büfe Abjichten geredet und 
verdiente u. Feng zu werden ; cette 
parole avoit ite fans mauvais deffein ; elle 

AUF-MUTZUNG été en . 

- ‚ (Au ) (die) gen. der-, 
a D M 7 

AUF-NAGELN , (aufnageln } v. a. Ich nagele- 
nagelte auf, i. h. a gelt; Clouer, attacher 
avec des cloux. e Aufnagelung. 

AUF-N/EHEN, (aufnäben) v. a. Ich nähe - nä- 
bete auf, i.h. aufgenähet ; Coudre d ow Fur qq. 
ch. garnir de rubans &c. S. die Aufnähun 

AUF-NAHME, (Aufnahme) (die) gen, der-, /. pl. 
La réception, de accueil, agrégation, 

ini- 


1c6 AUF. 


vnitiation ; la profpérité, l'avancement, aggran- 
diffement , awroij/ement. Aufnahme an Kindes 
-ftatt; l'adoption. Aufnahme an Geld; l'emprunt. 
„In Aufnahme bringen ; relever. In Aufnahme 
feyn, kommen; profperer, accroître. Die Kün- 
fte in Aufnahme bringen; cultiver les arts. 
AUF-NASCHEN, (aufnafchen) v. a. Ich nafche- 
nafchte auf, i.h. anfgenafchet; Prendre, man- 
ger par nenne e. Der kleine Schelm hat alles 
aufgenafchet; le petit fripon a tout mangé. 
AUF-NEHMEN, (aufnehmen) v. a. irr. Ich nèh- 
‚me, du nimft, er nimt auf, wir nehmen auf 
&c. Imp. Ich nahm, /ubj. nähme auf, parf. 
i. h. aufgenommen ; Prendre ; amajfer, ra- 
majer , relever qq. ch. de terre. Einen aufnéh- 
men, beherbergen; loger, donner la retraite, 
le couvert à qq. un dans un logis. Ich kann 
nicht alle Reifende aufnehmen; je ne puis pas 
loger tous les voyageurs. Einen wohl aufnéh- 
‚men; recueillir, recevoir qq. un charitablement. 
Er nimt alle Reifende fehr wohl auf ; il re- 
cueille charitablement tous les paflants chez lui. 
Geld aufnehmen ; emprunter % l'argent, Ein 
Kleid aufnehmen mieux ausnèéhmen ; lever un 
habit chez le marckand. Einen in eine Gefell- 
fchaft &c. aufnehmen; recevoir, prendre, ag- 
gréger, initier, admettre qq. un dans une focıe- 
té &c. In Schutz aufnehmen ; protéger, pren- 
dre fous fa proteltion. An Kindes ftatt auf- 
nehmen ; adopter, Etwas wohl oder übel auf- 
nehmen; interpréter qq. ch. en bien ou en mal; 
prendre en bonne ou ne part ; trouver bon 
ou mauvais. Einen wohl oder übel aufnöhmen ; 
accueillir qq. un bien ow mal, lui faire un bon 
où mauvais accueil. Etwas als eine Ehre auf- 
nehmen; tenir à honneur. Ich werde es als 
eine grofe Gefälligkeit aufnehmen, wenn... 
je le regarderai comme un grand plaifir, fi... 
Etwas als einen Schimpf aufnehmen; prendre 
à deshonneur, vegarder comme un affront , fe 
trouver choqué. mit einem aufnehmen; te- 
air tête à gg. un, l'entreprendre, lui préter le 
collet; fe battre, difputer avec qq. un. Auf fich 
‚nehmen; prendre Jur foi, Je charger de qq. ch. 
Etwas imScherz, im , aufnehmen ; pren- 
dre une chofe en raillerie ; tout de bon. Einen 
in Dienft aufnehmen ; prendre qq. un à fon fer- 
vice. Ein fremdes Wort in eine Sprache auf- 
nehmen; naturalifer un mot étranger. Bögen 
- aufnehmen; ( 7. d'imprimeur ) affembler les 
feuilles d'un livre pour en faire des cahiers. Ver- 
- dâchtige Leute ins Haus aufnehmen; retirer 
des per/onnes fufpeftes. Einen Ort aufnehmen; 
lever le plan d'une place. Etwas für ein gutes 
- Zeichen aufnehmen; prendre une chofe à bon 
préfage. Er hat überall Wären aufgenommen ; 
il a pris partout des marchandifes a crédit. 
AUF-NEHMEN, (Aufnehmen) (das) gen. des-s, 
J. pl. La profpérité, l'avancement, aggrandije- 
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mient €, Er hat fein ganzes Aufnehmen dem 
Fürften zu danken ; il tient toute [a projpérité 


du Prince. Voy. AUFNAHME. 

AUF-NEHMUNG, (Aufnehmung) (die) gen. der -; 
La réception, l’aflion de Aufnehmen. /oy. AUF- 
NAHME. 


AUF-NESTELN, (aufnefteln) v. a. Ich neftele- 
neftelte auf, i. h. aufgenelteit; Délier, dénouer, 
détacher une aiguillette, delacer.. S. die Auf- 
neftelung. 

AUF-NIETEN, (aufnieten) v. a. Ich niete - nie- 
tete auf, i. h, aufgenietet; Attacher une chofe 
ur une autre avec des rivets. 

AUF-NÖTIGEN, (aufnötigen) v. a. Ich nötige- 
nötigte auf, i. h. aufgenötiget; Obliger , con- 
traindre de prendre 2: ch, $. die Aufnöti- 

ng; la contrainte l'aftion d'obliger. 

AUF-ÖPFERN, (aufopfern) v. a. Ich opfere - 
opferte auf, i. h. aufgeopfert; Sacrifier, immo- 
ler, offrir. Ich würde mein Lèben für mei- 
nen Fürften aufopfern ; je feerifierois ma vie 
pour mon Souverain. Getreue Unterthanen opfern 
lich für ihren König auf; les bons jujets je Ja- 
crifient pour leur Koi. Sie hat ihrem neuen 
Liebhaber dem alten ag ern elle a facrifié 
l'ancien amant au nouveau. Seinen Leidenfchaf- 
ten, feiner Ehrfucht alles aufopfern ; facrifier 
tout d ja pajion, d fon ambition. Jemand fei- 
nem Hafie aufopfern ; immoler qq. un à fa haine. 
Chriftus hat fich freiwillig für uns aufgeopfert; 

efus-Chrift s'eft offert volontairement pour nous. 

AUF-OPFERUNG, (Aufopferung) (die) gen. der 
-, pl, die-en; Le facrifice, l'immolation. Aut- 
ET ned fein felbft; le facrifice de foi-meme au 
ervice de Dieu. 

AUF-PACKEN, (aufpaden) v.a. Ich packe-pak- 
te auf, i. h. aufgepacket; Ce verbe a une dou- 
ble fignification. 1) Charger, mettre une charge 
fur ... it. Ouvrir un ballot, dépaqueter, deballer. 

2) Figur. plier ou trouffer bagage. S. die Auf- 


MES A 
AUF-PAPPEN, (aufpappen) voy. AUFKLÈBEN. 
S. die Autpep ung. 
AUF-PASSEN, Kaufpaffen) v. a. Ich pafle-palste 
auf, i. h. aufgepaflet; Ajufler, accommoder 
une chofe en forte qu'elle convienne à une autre. 
Einen Deckel auf eine Schachtel a 
ajufter un couvert à une boîte. Aufpallen ef 
aujfi un verbe n. & fignifie avoir attention d ce 
qu'on fait. Einem autpañlen; (vulg. ) Jervir 
gq. un. Delà der Aufpañler; les militaires qui 
Je font fervir par un Soldat l'appellent ordinai- 
rement: Aufpañler. Einem aufpañlen, auflau- 
ern; épier, guetter gg. un. Seht euch vor, 
man pafst euch auf; prenez garde, on vous 
ie, on vous dreffe des embüches. 
AUF-PAUKEN, (aufpaufen) v.a. Se dit ordinai- 
rement avec le verbe lafien. Sich aufpauken laf- 
fen; faire toucher les timbales, AUF 
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AUF-PAUSSEN, ( aufpauffen ) v. a. Ich panffe- 

“ paufste auf, i. h. aufgepauflet ; (peu uf. ) 

Es er, enfler, p. e. les joues. S. die Aut- 
u 


ng. 
"PFEIFEN, (aufpfeifen) v.a. irr. Ich pfeife- 
pfiff auf, i h. aufgepfiffen ; Jouer de la flüte, 
du eolet Egc. 
AUF-PFLANZEN, (aufpflangen) v. a. Ich pflan- 
* ze - pflanzte auf, i. h. ar. Are Die Fah- 
nen aufpflanzen; Planter le drapeau. Kano- 
nen aufpflanzen ; drefler une baterie. Mit auf- 
epflanztem Bajonet ; la bayonnette au bout 


u fufil. 
AUF-fELUGEN ,» (aufpflügen) v. a. Ich pflüge - 
flügte auf, i. h. autgepflüget ; Ouvrir en la- 
rant, mettre à decouvert ce 4 étoit caché 
fous la terre. Einen Schatz aufpflügen; déter- 
rer un tréfor en labourant la terre. 

AUF-PFROPFEN, (aufpfropfen) v. a. Ich pfropfe- 

ze. auf, i.h. aufgepfropfet. Joy. PFROP- 
N; Enter, greffer. 

AUF-PICHEN, (aufpichen) v. a. Ich piche-pich- 
te auf, i.b. autgepichet; Coler avec de la poix, 
poijler, enduire de poix, calfater. S. die Aut- 

ic En : 

AUF-PIC (EN, (aufyicten) v. 4. Ich picke-pikte 
auf, i. h. aufgepicket; Ouvrir avec le bec. 

AUF-PLÆTTEN, (aufplätten) voy. BUGELN. 

AUF-PLATZEN, (aufplagen ) v. n. Ich platze- 

lazte auf, i.b. aufgeplatzet; Crever, je fendre. 


A 


AUF-PRALLEN, (aufprallen) v. n. Ich pralle- 
rallte auf, i. b. aufgeprallet ; Aebondir. 
AUF-PRALLEN, (Nufprallen) (das) gen. des-s, 
{ I. Le rebondiffement , ricochet. 
AUF-PRESSEN, (aufprefien) v. a. Ich prefie- 


prefste aut, i.h. au'geprefiet; Donner un now 
veau luftre à une étoffe en la catifjant. 

AUF-PUTZ, (Aufpuß) (der) gen. des-es, f. pl. 
L’ornement , la Eu » de meuble, l'ameuble- 
ment. Voy. Z. 

AUF-PUTZEN, (aufpugen) v. a. Ich putze-puz- 
te auf, i. h. autgeputzet; Orner, parer; meu- 
bler, garnir de meubles. Sie war noch nicht 
aufgeputzet ; elle étoit encore dans Jon négligé. 
Ihr feyd recht fchön gepuzt ; vous vous êtes 
adonijé comme il faut. Schön au'gepuzte Zim- 
mer; des chambres bien meublées. Aufputzen 
fignifie aufi: netoyer, polir, rendre net ce qui 
et devenu fi par Pufage. 

AUF-PUTZUNG, (Aufpugung) (die) gen. der -; 
L'ornement , la parure, l'ameublement. 

AUF-QUELLEN, (aufquellen) v. n. irr. (Se pro- 
monce ES devroit étre écrit Aufkwellen). Ich 

uelle (kwelle), du quilift (kwillft), er quillt 
( gr Mn Ar mn Ve ne: auf &c, 
Imp. Ich quoil, /ubj. quoile auf; parf. i. b. auf- 
gequolien (kwollen) ; Prendre nn Jourdre, 
couler de Jource ; it. s'enfler, fe gonfler, grofir. 
S. die Aufquellung, 
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AUF-QUELLEN, (aufquellen) v. a. irr. Ich quelle 
(kwelle) - quellte (kwellte) auf, i. b. aufge- 
uellet (kwellet); (T. de cuifine) Kefaire. 
AUF-RAFFEN, (aufraffen) v. a. Ich rafle - raffte 
auf, i.h, aufgerafiet; Amajler, ramajler , re- 
cueillir, attraper, prendre ; faire rafie, rafler ; 
Figur. Sich wieder a en; fe remettre, fe 
reconnoftre, reprendre; it. s'enrichir. 
AUF-R/EUMEN, (aufräumen) v. a. Ich räume- 
räumte auf, i. h. aufgeräumet; Arranger, met- 
tre en ordre, diberehır. Einen Hafen, einen 
Teich aufräumen ; netoyer, débacler un port, 
un étang &c. Aufräumen; faire place, chaffer, 
difiper. Der Krieg hat recht aufgeräumt om 
aufgeraumt; cette ea emporté beaucoup de 
monde. Aufgeräumt; éveillé, de bonne humeur. 
Ich bin gar nicht recht aufgeräumt ; je ne 
uis pas de bonne humeur. 


 AUF-RAUMUNG, (Aufraumung) (die) gen. der 


-, Î. pl. L'arrangement, ordre, le netoyement, 
l'aélion de... 

AUF-RECHNEN, (aufrechnen) v. a. Ich rechne- 
rechnete auf, i. h. aufgerechnet ; Acquitter,, 
décharger, déclarer quitte. Wir haben gegen 
einander aufgerechnet ; nous avons acquitté, de- 
chargé l'un l'autre. Aufrechnen fignifie auff : 
Mettre fur un compte. Er hat mir alles aufge- 
rechnet was verzehrt vs ift Va a mis ar 
mon compte tout ce qui a été dépen/é. 

AUF-RECHT, (aufrecht) adj. Droit; it. pur, vé- 


ritable. 

AUF-RECHT, (aufrecht) adv. Droit, debout. Auf- 
recht fitzen; étre afıs droit (Je dit des bêtes 
s’accroupir. Das Aufrechtftzen ; Perser 
ment. Aufrecht ftehen; étre debout. Die Ge- 
rechtigkeit aufrecht erhalten; maintenir, exer- 
cer, rendre la ue. 

AUF-RECHTHALTUNG, (Aufrechthaltung) (die) 

en. der-, /. pl. Le maintien. 

AUF-RECKE , (aufrecfen) v.a. Ich recke-rekte 
auf, i. h. aufgerecket; Tendre en haut. Die 
Hand aufrecken; lever la main. Die Obren 
aufrecken ; écouter attentivement, S. die Auf- 
Fran 

AUF-REIBEN, ( aufreiben ) v. a. irr. Ich reibe- 
rieb auf, i. h. aufgerieben ; Frotter, faire une 
frifiion; ouvrir en frottant , écorcher. Die Far- 
ben aufreiben ; broyer les couleurs. Ein Tuch 
aufreiben; frifer un drap. Einen aufreiben; 
exterminer, extirper, détruire, faire mourir, 
perdre, ruiner qq. un. Er hat diefen Mann 
vollends auf, SF: des il:a achevé de ruiner cet 
homme. S. die Aufreibung. | | 

AUF-REIHEN , (aufreiben ) v. a. Ich reihe-rei- 
hete auf, i. h. aufgereihet ; Enfiler. | 

AUF-REISSEN , (aufreiffen) #. a. irr. Ich reiffe - 
rifs auf, i. h. aufgerifien; Ouvrir en tirant par 
force, faire une ouverture, déchirer, fendre, rom- 
pre, ufer, Es hat die These mit Gewalt suf- 

O2 gerif- 
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geriffen; il a ouvert les portes en les tirant par 

Jorce. Das wilde Schwein hat ihm den Bauch 

a, le fanglier lui a ouvert le ventre. 

Aufreifsen fignifie auji deffiner, tracer le plan 

d'une maijon, d'une ville &c. Voy. reifsen; 

fe déchirer , fe découdre, s'ufer, fe fendre, s'ou- 

vrir, sentrowvrir, fe rompre, crever. S. di 

Aufreifsung. 
AUF-REISSEN, (aufreiffen) comme v. n. fe conju- 

É ge avec lanxil. feyn. Ich bin aufgeriflen; 

e Nath an diefem Rocke ift aufgerifien ; la 
couture de cet habit s'eft decoufue. Die Erde 
reifset von der grofsen Hitze auf; la terre fe 
fend de la trop grande féchereffe. Die Lippen 
reifsen ou fpringen auf von der Kälte; les lé- 
du froid, 

AUF- 

Sich aufreiten, wund reiten; /e bleffer en mon- 
tant à cheval. 

AUF-RENNEN, (aufrennen) w. a. Ich renne- 
rennte auf, i. h. aufgerennet; Enfoncer, ouvrir 
en courant ou ct bla eig contre. Man kann Thü- 
ren mit ihm aufrennen; (fig.) ef un lourdaut, 
un gros butor, une bête. 


AUF-RENNEN , (aufrennen) v. #. irr. Ich ren- 
ne-rannte auf, i. b. aufgerannt. Se dit des 
vaiffeaux qui échouent fur le er Das Schiff 
ift aufgerannt ; le bateau s'eft enfabl. 

AUFRICHTEN, (aufridten) v. a. Ich richte - 

‘ richtete auf, i. h. aufgerichtet; Eriger,, élever, 
drejfer, redrejjer, établir, placer. Man hat ver- 
fchiedene erhabene Bühnen in den Gaflen auf- 
ig on a drej]e plufieurs échafauts dans 

s ruës. Einen Vergleich, Kauf, Bündnifs &e, 
aufrichten mieux fehließen; faire ow condure 
un äccord, un traité, une alliance, un marclie. 
Ein Regiment aufrichten; lever, former, mat- 
tre fur pied un régiment. Man hat ihm eine 
Ehrenfäule aufgeriehtet; on lui a érigé wne 
fatue. Der Fürft hat einen neuen Zoil auf- 
richten ow anlègen laflen ; le Prince a fait étab- 
dir un nouveau péage. Freundfchaft, Bekannt- 
fchaft aufrichten ; faire ou lier amitié, connoi/- 
fance. Einen Betrübten oder Niedergefchlage- 
nen aufrichten ; con/oler, Joulager, ranimer qq. 
un, donner bonne efperanie, relever le courage, 
More du courage. S. die Aufrichtung, Fé- 
reilion, établiffement, la condufion, levée, l'es- 
pérance, la con/olation. 

AUF-RICHTIG, (aufrichtig) adj. Sincère, droit, 
véritable, franc, ingénu, intègre, de bonne foi, 
franc & rond, pur, naturel; adv. droitement, 
fincerement, franchement, rondement , véritable- 
ment, ingenument, fans façon, naturellement, 
de bonne foi, loyal. Ein aufrichtiger, redli- 
cher Mann; un homme intègre € de bonne foi. 
Ich fage es aufrichtig; je vous le dis nettement. 
Ein gutes aufrichtiges Geficht; un front ou- 


ITEN , (aufreiten) v. a. irr. voy. reiten, 
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vert. Ich mufs ihnen aufrichtig gefelhen; je 
vous avouerai ee 

AUF-RICHTIGKEIT, GR) (die) gem. 
der -, /. pl. La fin té, gr ar ife, 
probité , Enns fol, l'intégrité; ingénuité, de 
candeur, reflitude. Er ift in diefer Sache mit 
der grüften Aufrichtigkeit zu Werke gegan- 

n; il a agit de bonne foi dans cette affaire. 
an darf an feiner Aufrichtigkeit nicht zwei- 
feln; on ne doit pas douter de Ja fer 

AUF-RIEGELN, (aufriegeln) v. a. Ich riegele- 
riegelte auf, i. h. aufgeriegelt; Déverrouiller. 
S. die Aufriegelung. 

Be (Aufriß) voy. ABRISS; Le plan d'une 
ville Er. 

AUF-RITZEN, ten) v. a, Ich ritze-rizte 
auf, i. h. aufgeritzet; Zgratigner, incifer , 
gercer. S. die Aufritzung, l'égratignure, in- 
cifion, la gerçure. 

AUF-ROLLEN, (aufroflen) v. a. Ich rolle-roll- 
te auf, i. h. aufgerollet; Kowler, plier en rond, 
it. déplier, dérouler, Das Här aufrollen o# 
aufwickeln; mettre les cheveux en papillottes. 
S. die Aufrollung. 

AUF-RUCKEN, Gamer) v. a. Ich rücke- 
rückte auf, i. h. aufgerücket; Haufer, ee- 
ver une cho/e, avancer, reprocher, blämer. Ei- 
nem feine Fehler aufrücken ; reprocher à qq. un 
les fautes qu'il a faites. S. die Aufrückung. 

AUF-RUFEN, (aufrufen) v. a. irr. Ich rufe - 
rief auf, i. h. aufgerufen; Appeller qq. un qui 
ef aflis, le faire lever. Ihr Beifpiel ruft fon 
zur Tugend auf; vôtre éxemple l'appeile à la 


verin. 
AUF-RUHR, (Mufrubr) (der) gen. des-es, J. 
révolte, rebellion, edition, émotion, 
émeute, letumulte, le mouvement tum , 
la turbulence, mutinerie. Aufruhr erregen; ex- 
citer une révolte &c. ameuter. 


AUF-RÜHREN , ( aufrübren ) v. a. Ich rühre- 
rührte auf, i. h. aufgerühret ; ÆARemuer, fouil- 
ler. Die Tinte aufrühren ; remuer l'encre. On 
dit figur. Man mufs den alten Streit nicht 
wieder aufrühren; il ne faut pas fujciter de 
vieilles querelles. 

AUF-RÜHRER, (Aufrührer) (der) gen. des - s, 
pl. Er -; Le rebelle, Jéditieux , mutin, révolté, 

-feu. 

AUF-RÜHRISCH, (aufrübrif}) adj. Rebelle, 
ditieux , turbulent, mutin, révolté; adv. le 
tieufement, en rebelle, tumultuarrement, Auf- 
rübrifch machen; voy. aufbringen, aufhetzen. 

AUF-RÜHRUNG, (Yufrübrung) (die) gen. der-, 

I. die-en; Aion de &c. le remuement. 

AUF-RUTTELN, (aufrütteln) v. a. Ich rüttele- 
rüttelte auf, i. h. aufgerüttelt; Secouer, bran- 
ler, remuer, agiter, 

AUF-SACKEN, (auffacten) voy. AURAS 
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AUF-SAGEN, (auffagen) v. a. Ich fage - fagte 
auf, i. h. aufgelaget; ÆAéciter, dire ja leçon. 
Habt ihr fchon aufgefagt ? avez-vous déja ré- 
cité votre leçon? n. aufkündigen, aufkün- 
den. Ich habe ihm alle Freundichaft aufge- 
fagt; j'ai rompu avec lui. Er hat dem Haus- 
herrn die Wohnung aufgefagt; il a déclaré à 
fen hôte qu'il vouloit deloger. Ich habe den 

uf des Gartens wieder aufgefagt ; je me fuis 
dédit du l'achat du jardin. S. die Auffagung. 

AUF-S/EGEN, (aufjägen) voy. SEGEN; Ou- 
vrir en fciant, 

AUF-SAMMELN, EN) v. a. Ich famm- 
le - fammelte auf, i. h. aufgefammelt ; Rama/- 
m S. die Auffammelung, l'amas. 

AUF-SATTELN, (aufjatteln) v. a. Ich fattele - 
fattelte auf, i. h. aufgefattelt; Seller un che- 
val. S. die Auffattelung. 

AUF-SAZ, (Nuffag) (der) gen. des-es, pl. die-fätze, 
Ce qu'on met [ur un autre chofe, la garniture le cha- 
piteau, cage; it. l'ornement de tête, la coiffure de 
femme. Auffaz auf einen Kamin, Schrank &c, 
la garniture de cheminée, d’armoire. Ich habe ei- 
nen Auffaz von Porcellan auf meinen Schrank 
gekauft; J'ai acheté une garniture d’armoire de 

celaine. Ein filberner Auffaz zum Nachtifch ; 
un furtout d'argent. Auffaz auf einen Spiegel ; 
le chapiteau. Auflaz zur Ausficht; (7. d’ar- 
chit.) la guérite. Auffaz einer Windmühle; 
le cage. Auflaz auf den Springbrunnen-Röhren ; 
Fajujtage, affitage. Ein fchriftlicher Auffaz ; 
le projei, plan, le mémoire, laminute. Der Notarius 
bat den Auffaz ins Reine gefchrieben; le no- 
taire a mis [a minute aw net. Er hat den Auf- 
faz davon überreichet ; il en a Be le de 

AUF-SÆZIG, (auffäßig) ou Auffafig, adj. En- 
nemi, contraire, qui veut du mal d qq. un; ca- 
pricieux, obflind; bourru, opiniätre, entété, mu- 
tin AUGENT ( ca “he lement. 

AUF- » (auffaugen) Ouvrir en Juçant ; 
voy. SAUGEN. f 

AUF-S/EUGEN, (auffäugen) Allaiter, nourrir, 
élever un enfant. Vou. SÆUGEN. 

AUF-SCHABEN, (auffchaben) v. a. Ich fchabe- 
fchabte auf, i. h. aufgefchabet ; Ouvrir en grat- 
tant, en ratifJant. 5. die Auffchabung. 

AUF-SCHÆRFEN , (aufféjdrfen) auffchärfen, 
voy. AUFSCHNEIDEN, 

AUF-SCHARREN, (auffcharren) v. a. Ich fchar- 

re- fcharrte auf, i. h.  gé L Gratter. 

Die Hüner fcharren die Erde auf; les poules 
attent la terre. S. die Auficharrung. 
-SCHAUEN, (auffchauen) vw. ». Ich fchaue- 

fchauete auf, i. h. aufgefchauet; Lever les yeux, 
regarder , rendre garde. S. die Aufichauung. 

AUF-SCHEUCHEN, (auffcheuchen) v. a. Ic 
fcheuche -fcheuchte auf, i. h, aufgefcheuchet ; 
Chafler „ débucher. 

AUF-SCHEUERN, (auficheuern) voy.SCHEUERN. 
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AUF-SCHIEBEN , (auffchieben) v. a. irr. Ich 
fehiebe-fchob, /ub. fchöbe auf, i. h. aufgefcho- 
ben; Pouffer en haut, différer, prolonger, retar- 
der, remettre à un autre temps, reculer, furfeoir, 
grand amu/er; amplier, fuper/#der. Schie- 

t diefen Tifch auf ow in die Höhe; pouÿ/ez 
cette table en haut. Ich werde meine Reife auf- 
fchieben müffen ; (fig. ) il m2 fawdra différer mon 
voyage, Lafst uns die Sache bis morgen auf- 
fehieben ; remettons la chofe à demain. Auf- 
gefchoben ift nicht aufgehoben ; (prov.) ce qué 
eft différé a pas perdu, S. Auffchiebung, 
voy. Auffchub. j 

AUF-SCHIEBLING, (Auffchiebling) ep: gen. 
an a ee (T. d'archit.) La chanlase. 

AUF-SCHIESSEN, (aufichiefen) v. a. irr. Ich 
fchiefse - fchofs, /ubj. fchöfse anf, i. h. aufge- 
fchoffen; Ouvrir en tirant contre. Die Feinde 
haben die Thore aufgefchoflen; les ensemis 

“ ont forcé les portes, en tirant contre Eÿc. 
die Aufichiefsung, l'affion de Efc. 

AUF-SCHIESSEN, (aufjchießen) v.n.irr. La con- 
jugaifon eff la même que celle de l'aftif, av. l'au- 
xıl. leyn; Monter, s'élever; naître, croitre, 
grandir. In Sämen aufichiefsen; monter en 

raine. S. die Auffchlesung, 

AUF-SCHLAG, (Aufjchlag) (der) gen. des-es, 
pl. die-fchlüge; Le parement d'un habit; re- 
troufis de chapeau; it. le bord, rebord, revers, 
it. le catapläme. Die Aufichläge an feinem 
Rock find mit Gold befezt; des paremens de 
Jon habit font galonné d'or. Der Aufichlag an 
feinem Hut ift zu hoch ; fon chapeau ef} retap- 
fé trop haut. Aufichlag im Preife ; le renchérif- 
Jement dw prix. Aufichlag in der Auftion; 
l'encan, enchère. Aufichlag ow Auflage; la ta- 
xe, l'impôt. Aufichlag in der Karte; la tour- 
ne, carte de retour. Der Aufichlag am Halfe; 
le collet. Der Aufichlag im Gewichte; le fur- 

lus, /urpoids. | 

AUF-SCHLAGEN, (auffchlagen) v.a. irr. Ich 
fchlage, du fchlägft, er fchlägt auf, wir fchla- 
gen auf &c. Imp. Ich fchlug, ji: fchlüge 
auf, parf. i. h. aufgefchlagen ; Ouvrir à force 
de coups, enfoncer, rompre; p. €. une porte; it. 
dreier ; it. impofer une taxe. Einen Stand auf- 
fchlagen ; conftruire une boutique. Weil er nicht 
aufmachen wollte, fo liefs ich die Thür auffchia- 

n; parcequ'il ne vouloit pas ouvrir, j'ai fait en- 
Lucrr la porte. Nüfle rpg ar caler ae 
noix. Ich bin im Fallen mit dem Knie aufgefchla- 

; je me fuis bleffé le genou en tombant. Den 
Kopf auffchlagen ; donner de la tête Eÿc. contre 
ch. Den Hut, die Ermel auffchlagen ; trouf- 
Jer, retroufer le chapeau, les manches. Die 
Augen au chlagen; lever les yeux. Ein Buch 
aufichlagen; ouvrir, feuilleter, confulter un li- 
uvre, y chercher gg. ch. Eine Karte aufichla- 
gen; tourner une carte. Ein Zelt aufichlagen ; 
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tendre, une tente. Ein Bett auffchla- 
gen; drej/er un lit. Ein Lager aufichlagen; 
mettre, pojer, ajeoir un camp. Seine Woh- 
nung an einem aufichlagen ; établir ja dé- 
meure, Je fixer, s'arrêter en un lieu. Seine 
Wäre aufichlagen oder übertheuern ; /urfaire 
a marchandi/e, demander qq. ch. de plus. 
AUF-SCHLAGEN, ( aufichlagen ) v. n. irr. av. 
l'auxiliaire feyn; Encherir, renchérir, monter 
de prix, prendre faveur, Das Getreide wird 
auflchlagen ; les grains rencheriront. Alle Wei- 
. ne find aufgefchlagen ; tous les vins ont enchéri. 
AUF-SCHLAGUNG, (Aufichlagung) (die) gen. 
der-, /. pl. L'enfoncement, impojition, le ren- 
cheriffement, la cherté, aßlion de auffchlagen &c. 
Voy. press 
AUF-SCHLIESSEN, (auffchliefien) v. a. irr. Ich 
fchliefse - fchlofs, ubj. fchlofse auf, i. h. auf- 
efchloflen ; owvrir avec la def. Die Blumen 
chliefsen fich auf; les fleurs s'épanouiffent , 
éclorrent. Das Erz fchliefset fich auf; ( Z, de 
re la mine fe réfoud. Mit dem Thorauf- 
fchliefsen; à portes ouvrantes, Sein Herz auf- 
. fchliefsen; (fig.) ouvrir, découvrir, décharger fon 
. cœur. Die Metalle aufichliefsen; (7° de chy- 
mie) réfoudre les métaux. 
AUF-SC SUNG, (Auffchließung) (die) gen. 
réfolution, 


der-, pl. die-en; L'ouverture, 


Lai ement. 

AUF-SCHLITZEN, (auffchligen) v. a. Ich fchliz- 
ze-fchlizte auf, i. h, aufgefchlitzet; Ouvrir, 

. fendre, föer, déchirer, führe une incifion , in- 
cifer. 

AUF-SCHLITZUNG, (Aufichligung) (die) gen. 
der-, pl. die- en; L'ouverture, la fente, l'in- 
tifion, le déchirement. 

AUF-SCHLUCKEN, (auffluden) v. a. Ich 
fchlucke - fchlukte auf, i. h. aufgefchlucket ; 
Avaler, engloutir, dévorer. S. die Auffchlu- 


kung. 

AUF-SCHLUSS, (Aufichluß) (der) gen. des- es, 
pl. die-fchlüfle; ZL’aflion d'ouvrir, l'épanouffe- 
ment, ouverture, refolution. Figur. Auffchlufs 
fignifie: ecairciffement, explication. Er hat 
mir den Aufichiufs davon gegeben; 1} m'en 
a donné l'éclairciffement. Voy. Auffchliefsung. 

AUF-SCHMEISSEN , (auffdmeigen ) voy. AUF- 
SCHLAGEN. 

AUF-SCHMELZEN, (auffchmeljen) v. a, Ich 
fchmelze - fchmelzte auf, i. h. aufgefchmelzet; 
Fondre, liquefier; attacher fur un autre corps 
ÖF-SCHMEI 

AUF-SC LZEN, (auficymelzen) v. n. irr. Ich 
fchmelze, du fchmilzeft, er fchmilzt, wir 
Schmelzen auf; Zmp. ich fchmolz, /ubj. fchmol- 
ze auf; Parf. i. b. aufgefchmolzen ; /e fondre, 
e ir en fondant. 

AUF-SCHMIEDEN, ( aufichmieden) v. a. Ich 
Schmiede - fchmiedete auf, i. h. aufgefchmie- 
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det; Joindre une barre de fer à une autre par 
l'aflion de battre ou forger. 

AUF-SCHMIEREN, (aufjchmieren) v. a. Ich 
fchmiere - fchmierte auf, i. h. aufgefchmieret ; 
Frotter, graijler, enduire, oindre. Butter aufs 
Brod fchmieren; étendre du beurre fur du pain. 
On dit vulg. Einem etwas auffchmieren. Joy. 
anfchmieren, 


AUF-SCHNALLEN, (auffchnallen) v. a. Ich 
fchnalle - fchnallte auf, i. h. aufgefchnallet ; 
Déboucler, it. attacher, boucler fur qq. ch. S. 
die A ee: 

AUF-SCHNAPPEN, (auffchnappen) v. a. Ich 
fchnappe - fchnappte auf, i. h. aufgefchnappet ; 
Attraper ; it. apprendre , découvrir par ha- 
zard. Wo hat er das aufgefchnappt ? où = 
t-il pris cela? 

AUF-SCHNAPPEN, ( auffchnappen) v. n. avec 
l'auxil. feyn; Se debander ; Jauter, s'élever en 
haut. Er ift aufgefchnappet; (vulg.) il ef 
mort, S. die Aufichnappung. 

AUF-SCHNEIDEN, (auffdjneiden) v. a. irr. Ich 
fchneide - fchnitt auf, ı. h. aufgefchnitten ; 
Couper, tailler, trancher, ouvrir en coupant, 
entailler, fendre, entamer. Einen Knoten auf- 
fchneiden; trancher un naud. Man hat ihm 
den Bauch aufgefchnitten ; on [ui a ouvert de 
ventre. Auffchneiden; couper, trancher toute 
la provifion. All unfer Brod ift aufgefchnitten ; 
nôtre pain eff tout diftribué. Auf das Kerbholz 
auffchneiden; marquer fur la taille. Einen 
Körper auffchneiden ; (7: d'Anatomie) difé- 
quer un corps, faire la diffeflion de Eÿc. Figur. 
Auffchneiden ; faire le ga/con, trancher du bra- 
ve, fe vanter. Ich weils wohl, dafs er gut 
auffchneiden kann; je fais bien qu'il fait Le 

afcon. 

A PSCHNEIDER, (Auffchneider) (der) gen. 
PR vire. Le fanfaron, gafcon, rodo- 
mont, rlatan, glorieux, vanteur, vendeur 
de fumée. 

AUF-SCHNEIDEREI, (Auffchneiderei) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'oflentation, la ga/conna- 
de , fanfaronnade , rodomontade , charlatanerie. 

AUF-SCHNEIDERISCH, (aufichneiderifch ) adj. 
anfaron, plein gerer &r. 

AUF-SCHNEIDUNG, (Aufichneidung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'ouverture, la coupe, tail- 
le, diffeflion Er, 

AUF-SCHNEITELN, (aufichneiten) v. a. (TE 
de card.) Ich fchneitele - fchneitelte auf, i. h. 
aufgefchneitelt; Zbrancher, depouiller un arbre 
de jes branches juperflus pour le faire croître. 

AUF-SCHNELLEN, (aufjnellen) v. a. Ich 
fchnelle - fchnellte auf, 1. h. aufgefchnellet; 
Lancer, jeter. Er fprang auf, als ob er auf- 
gefchnellt würde; (Weifle) #1 fe leva comme fi 
gg. un l'avoit lancé, jeté en haut. 

AUF 
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AUF-SCHNELLEN, (auffchnelfen) ». «. av. l'au- 
xil. feyn. Die Wagichale fchnellt auf; {a ba- 
lauce trebuche. Nehmt euch in acht, das Brett 
wird auffchnellen, und ihr werdet herunter 
fallen; prenez gerät la planche trébuchera, € 
vous tomberez de haut en bas. 

AUF-SCHNITT, (Aufichnitt) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; La coupure. Der Auiichnitt an 
einem Aermel; la coupure d'une manche, Auf- 
fchnitt dénote auffi l'aflion de couper, & dans 
ce Jens le pluriel n’eft pas en ufage. 

AUF-SCHNÜREN, (auff@nüren) v. a. Ich fchnü- 
re- fchnürte auf, i. h. aufgefchnüret; Déla- 
cr, S. die Auflchnürung. 

AUF-SCHÖPFEN, (aufichöpfen) v. a. Ich fchüp- 
fe - fchöpfte anf, i. h. aufgefchopfet; Ama/- 
er avec la cuilliere. S. die Auffchopfung. 

AUF-SCHOSSEN, (auffchoffen ) voy. AUF- 
SCHIESSEN. 


AUF-SCHÖSLING, (Aufihößling) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le rejetton, bourgeon, Jur- 
geon, Jcion , tendron, provin ; rejet, l'œille- 
ton, perceau; it, un jeune homme qui croft beau- 
coup; un flandrin, un grandelet, 

AUF-SCHRÆNKEN, (aufichränfen) v. a. Ich 
fchränke - fchränkte auf, i. h. aufgefchränket; 
Croifer, mettre de travers, er e. les planches 
pour laiffer un palage libre à l'air & au vent. 

AUF-SCHRAUBEN, (auffchrauben) v. a. Ich 
fchraube - fchraubte auf, 1. h. aufgefchraubet ; 
Attacher, ferrer fur une autre choje d vis; it. 
ouvrir à vis; ouvrir, defferrer la vis. S. die 
Auffchraubung, voy. fchrauben. 

AUF-SCHRECKEN, (aufirecden ) v. a. Ich 
fchrecke - fchrekte auf, i. h, aufgefchrecket. 
Einen aus demSchlaf anffchrecken; éveiller qq. 
un brusquement, 

AUF-SCHREIBEN, (auffchreiben) v. a. irr. Ich 

. fchreibe - fchrieb auf, i. h. aufgefchrieben ; 
Marquer, prendre note; mettre, coucher, redie 

er par écrit, écrire. Er hat alles aufgefchrie- 
Le um es nicht zu vergeflen; il a tout mis 
par écrit pour ne le pas oublier. Ich habe es 
in meine Schreibtafel aufgefchrieben ; je l'ai 
marqué dans mes tablettes. Ins Protocoll auf- 
fchreiben ; enrégifirer. Soldaten oder Matro- 
fen auffchreiben; enröler des foldats ow des ma- 
telots. 

AUF-SCHREIBER, (Auffchreiber) (der) gen. 
des-s, pl. die-; (mieux Schreiber) L’äri- 
vain, le greffier, fecrétaire. 

AUF-SCHREIBUNG , (Auffchreibung) (die) gen. 
der-, /. pl. L'écriture, annotation, affion de 
ma t. Auffchreibung der jungen Mann- 
fchait; Senrölement de la jeuneffe. 

AUF-SCHREIEN, (auffchreien) v. a. irr. Ich 
fchreie - fchrie auf, i. h. aufgefchrien ; Zveiller 
eq. un par les cris; it. s'krier, 
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AUF-SCHRIFT, ( Auffchrift) (die) gen. der-, 


. die- en; L’infription, adrejje, le dejJus, 
titre, l'intitulation, la fu/oription. 

AUF-SCHROTEN, (auffroten) v. a. Ich fchro- 
te-fchrotete auf, i. h. aufgefchrotet; ÆRouler, 
filer en haut, p. e. du vin, de la bière qu'on 
fait fortir de la cave. 

AUF-SCHRUMPFEN, (anffchrumpfen) v. #. Ich 
fchrumpfe - fchrumpfte auf, i b, aufgefchrum- 
pfet; Crever en fe ridant. 

AUF-SCHUB, (Auffhub) (der) gen. des-es, /. 
pl. Le délai, retardement, la Fr r'eni= 
Je, l'amufement; it. la furféance, le retard. 


AUE-SCHÜREN, Cauffhüren) voy. ANSCHÜ- _ 


AUF-SCHÜRFEN, (aufichürfen) voy. AUF- 
SCHÆRFEN. 

AUF-SCHURZEN, (auffchürsen) v. a. Ich fchür- 
ass auf, i.h. Qu rap. Trou/- 
er, retroujler, ier, relever ce qui pend. 
ne dus Kind zuf ‚ damit es beifer- an 
kann; troufez cet enfant, afin qu'il marche 
mieux. S. die Aufichürzung, le retrouflement, 

AUF-SCHUSSELN, Cauffchäffeln) v. a. Ich fchüf- 
fele - fchüffelte auf, i. h. aufgefchüflelt ; (vulg. ) 
Traiter avec Pen Man wird dir gleich 

auffchüffeln; ( 7. ironique ) vous voild bien 


rejle. _ 

AUFSCHÜTTELN, (auffchütten) v. a. Ich 
fchüttele - fchüttelte auf, i. h. aufgefchüttelt ; 
Remuer. DieFèdern in einem Bette auffchüt- 
teln; remuer les plumes d'un lit. 


AUF-SCHUTTEN, La v. a. Ich fchüt- 
te- fchüttete auf, i. h. aufgefchüttet; Jerjer 
deffus. Korn aufifchütten; amafer du bled, 
mettre en magazin, en grenier. Korn in der 
Mühle auffchütten; mettre le grain dans la tré- 
mie, engrener le bled. S. die Auflchüttung, 
l'amaffement, aboı ent. 

AUF-SCHWÆMMEN, (auffhteämmen) v. a. 
Ich fchwämme - fchwämmte auf, i. h. aufge- 
fchwémmet; ÆumeËler en Le rt pe de l'eau 
par defjus. Das Schwein ff nicht fo fett als 
es uf es ift mit Kleien En; a meinen 
ce porc n’efl pas ras comme ıl a l'apparen- 
ce Fa il eft gonflé & Prise, S, die Auffchwäm- 


mung. . 
AUF-SCHWZÆNZEN, (auffchtwängen) v. a. Ich 
fchwänze - fchwänzte auf, i. h. aufgefchwän- 
zet. Ein Pferd auffchwänzen os aufichwei- 

fen; trouffer la queue d'un cheval. 
AUF-SCHW ÆRZEN, Connie) v. a. Ra 
péter l'aftion de peindre en noir. Voy.fchwärzen. 
AUF-SCHWATZEN, (aufftwaten) v. a. Ich 
{chwatze-fchwazte auf, i. h. aufgefchwatzet ; 
Enjoler, per/uader qq. un de prendre qq. ch. 
Ihr werdet mir diefs nicht watzen ; vous 
ns 


J14 AUF, 
ne me ferea pas croire cela. S. die Auffchwat- 


zung. 

AUF-SCHWEIFEN , Cauffchiveifen } voy. AUF- 
SCHWÆNZEN. 

AUF-SCHWELLEN, (auffchtvellen) v. a. Ich 
fchwelle - ot Dal i. le: ; 
Enfer, faire enfler, bouffer, ouffler ; gonf- 
ra it. Fr Gite) refaire. Durch Zuhal- 
tung der Schleufen ift der Strôm aufgefchwellt 
worden ; en fermant les éclufes on a fait enfler 
la rivière. S. die Aufichwellung. 

AUF-SCHW ELLEN, auffehwellen) v.n.irr. Ich 
fchwelle, du fchwillft, er fchwillt auf, wir 
fchwellen auf. Imp. Ich fchwoll, /ubj. fchwülle 
auf, parf. i.b. aufgefchwollen. Der Flufs fchwillt 
auf; Larivière s'enfle. Dem Pferde find die Beine 
aufgefchwollen; ce cheval a les jambes gorgées. 
Die Zinfen aufichwellen laflen ; laifer grofir 
les intérêts. 

AUF-SCHWELLEN, (Muffchtvellen) (das) gen. 
des-s, /.pl. AUFSCHWELLUNG, (die) gen. 
der-, /. pl. L'enflement, enflure, le gonfle- 
ment. Auffchwellen der Flüffe; le /ou-ber- 
me, l'inondation. | 

AUF-SCHWINGEN , (auffchtwingen) (fich) v. r. 
irr. Ich fchwinge - fchwung, /ubj. a 

mich auf, i. h. mich rnb ten ; S'èle- 

ver, Je guider en haut, prendre l'effor. Der 

V thwingt fich auf; l'oifeau prend l'effor. 

On dit aufi figurément de l'ejprit. Er fchwingt 

fich auf, er nimt einen Schwung Je efprit, 

Jon ame s'élève, prend l'effor. S. die Aufichwin- 


ng. 
AUF-SCHWÖREN, (auffchtwören) voy. SCHWÖ- 
REN. Auffchwören je dit d'une jeune Dame 
ui ef? reçue Chanoineffe dans un Chapitre de 
R: 


Îles. 
F-SEHEN, (auffeben) v. n. irr. Ich fehe, du 
- fieheft, er fiehet auf, wir fehen auf. JImp. 
Ich fahe, /ubj. fahe auf, parf. i.h. aufgefehen; 
Regarder en haut ; lever, élever les yeux. Auf- 
fehen, die Aufficht über etwas haben, auf et- 
was fehen ; oa er, prendre garde, faire at- 
tention, furveiller. Sagt ihm dafs er ein wenig 
auffehe, in die Höhe fehe; dites-lui de regar- 
der un peu en haut. Man mufs wohl auffehen 
dafs kein Fehler gefchehe; il faut prendre garde 
à ne faire point de faute. 

AUF-SEHEN, (Uuffeben) (das) gen. des-s, f. pl. 
Le bruit, l'éclat, la figure. Die Sache hat ein 
grofes Auffehen gemacht ; l'affaire a fait un 

and bruit, beaucoup d'éclat. 

AUF-SEHER, Auffeher (der) gen. des-s, pl. 
die - ; ir im r, le /urveillant | gouverneur ; 
le com d'une colonie ; comm aire, Ober- 
Auffeher ; l'intendant, Die Auffeherin ; la gouver- 
nante , l'in/peßrice. Auffcher-Amt ; Er igrwaung 

AUF-SETZEN, (aufiegen) v. a. & m. Ich fetze- 
fezte auf, ih. aufgefetzet; Drefer, élever, éri- 
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ger, den. mettre. In Haufen auffetzen; ere- 
iler, enchanteler , engerber, entajler, amonceler. 
Den Hut, die Perücke aufietzen; mettre le 
chapeau, je couvrir ; meitre la p . K 
aufiètzen ; drejler les quilles. Einem den Lor- 
bérkranz aufletzen ; ceindre de lauriers la tête 
de qq. un. Geld imSpiel auffetzen ; mettre de 
2. au jeu ; y aller de... Einem Hürner 
aufletzen; planter des cornes à qq. un, le faire 
cocu. Die Steine im Schachfpiel &c, aufletzen ; 
dreller les échecs, les dames Eÿc. Eine Dame 
aufietzen; damer un pion. Den Tifch oder die 
Speifen aufletzen; mettre le couvert, couvrir, 
dreffer la table, fervir les plats. Eine Rede auf- 
fetzen ; préparer un difcours. Den Hahn auf- 
fetzen; (7. d'armurier) abattre le chien. Den 
Kopf auffetzen; s'entéter, s'opinid'rer; fe met- 
tre fortement dans l'ejprit, fe chauffer d'une opi- 
nion. Sich wider einen autletzen; je révolter, 
Je mutiner, fe rebeller. Den Bart aufletzen; 
relever, retroufer la mouflache. Schriftlich auf- 
fetzen ; écrire; dreffer, mettre, coucher par &ırit, 
minuter, projetter. Ich habe meine Antwort 
fchriftlich aufgefezt; j'ai rédigé ma repon/e 
par écrit. Meine Frau ift noch nicht aufgefezt ; 
ma femme wo pas encore coffee. Der Hirfch 
fezt auf; ( TZ. de Chaje) fe dit des cerfs qui 
rès avoir jeté leur téte commencent à repou/- 
er les boffes. Das Pferd fezt auf; ce cheval tz- 
que. Se dit des chevaux qui prennent la man- 
geoire avec les dents Eÿ la ronge. Syn. Kop- 
pen, Krippenbeiflen. Auffetzen, als Güt und 
lüt, Krüfte &c. employer, Jacrifier, hazar- 
der fa vie, fon bien, fes forces Eÿc. 

AUF-SETZER, (Auffeger) (der) gen. des-s, pi. 
die-; Celui qui dreffe ou range qq. ch. le dref- 

eur de gr | 

AUF-SETZERINN, (Auffegerinn) (die) gen. der-, 

{. die-en; La coiffeufe. 

AUF-SETZIG, (aufiegig) voy. AUF-S/ETZIG. 

AUF-SETZUNG, (Auffegung) (die) gen. der-, 
pl. die- en; L’aflion de dreffer, de mettre &c. 
Auffètzung des Goldfchmidszeichens; Fappofi- 
tion du coin. 

AUF-SEYN, (auffeyn) v. n. irr. Ich bin - war, 
Jubj. wäre auf, i. b. aufgewèfen; Ætre levé, 
étre debout. Wohl oder übel auf feyn; fe 
ter bien ow mal. S. das Auffeyn ; l'état de La 


or ; it. la veille. 

AUF-SICHT, (Auffiht) (die) gen. der-, /. pl. 
L'infpeion; la conduite, le join, la garde, 
l'adminiftration, le gouvernement , l'intendance, 
la direftion ; it. la charge. Aufücht über das 
Brod in Abteien ; /a paneterie. Er hat die 
Aufficht über die Gebäude; 1! a l'intendance 
des bâtiments. Man hat ihm die Aufficht über 
die Becker und Metzger gegeben; on {ui a 
donné l'in/peËtion fur les boulangers ; bouchers. 
Diefer G ene ift nicht unter der Auflicht ; ce 

pri/on- 
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prifonnier we en votre charge. Er ift un- 

‚ei a Fern Vormundes; iefl fous les 

yeux, Jous la verge, Jous la férule de fon tu- 

teur. Er hat die Auflicht über diefen jungen 

Herrn; il eff gouverneur de ce jeune Seigneur. 

Wo Auflicht X da arbeitet man defto befler; 
ace d'homme fait vertu. Die Auflicht über ein 
ind haben; avoir la conduite d'un enfant. 

AUF-SIEDEN, (auffiedben) v. a. € m. irr. Ich 
fiede - fott, /ubj. fötte auf, i. h. aufgefotten ; 
(T. de Médecine) Bowillir, bouillouner ; it. par- 
bouillir ; faire bouillir. S. die Aufliedung ; le 
bouillonnement „ l'ébullition. 

AUF-SINGEN, ( aufingen) v. a. irr. Ich finge- 
fang , fubj. fange auf, i. h. aufgefungen; Se 
meitre à chanter. Sing mir eins auf; allons, 
chante-moi un air. 

AUF-SITZEN , (auffiten) v. m. irr. Ich fitze- 
fäls , Jubj. füffe auf, i. h. & b. aufgefeflen ; 
Etre afıs, safeoir fur. Auffitzen av. l'auxil. 
baben; ji ia chofe € enger un aubre corps. 
p- €. Diefe Mufchel fâfs auf einem Stein auf, 
ou hat auf einem Stein aufgefeflen ; cette co- 
quille dtoit attachée dr une pierre. Aufützen 
av. l'auxil. feyn: Wir find die ganze Nacht 
aufgefeflen ; nous avons veilld, nous ne nous fom- 

\ mes pas couchés toute la nuit, Wir haben die 
nze Nacht aufgefeflen; nous fümes fur le 
able toute la nuit c. à. d. le bateau s'étoit en/ab- 
lé. Auffitzen /e dit des poules & autres aifeaux, 
jucher , être at Je percher. Das Pferd laf- 
fet wohl (übel) aufützen; ce cheval eff doux 
(fächeux) au montoir. Zum Auflitzen blafen ; 
onmer le boute-/elle. Sich auffitzen; s'écorcher 
derrière à force d'être afis ou couché. S. die 
3 
AUFS NEUE, (auf8 neue) adv. Nouveau, dere- 


chef. 
AUF-SPALTEN, (auffpalten) v. a. & n. Ich 
fpalte - fpaltete auf, comme aËfif i. h. aufgefpal- 
tet, & comme neutre i. b. suigefpalten; Fen- 
dre, fe fendre. Ex hat das Holz aufgefpaltet ; 
a fendu le bois. Die Erde ift aufgefpalten; 
la terre sefl fendwe. S. die Auffpaltung. 
AUF-SPANNEN, (auffpannen) v. a. Ich fpanne- 
annte auf, i. h. aufgefpannet; Tendre, éten- 
re. Die Segel auffpannen ; déployer , établir 
les voiles, mettre au vent, hauffer les voiles. Den 
Hahn an einem Schiefsgewèhre auffpannen; 
bander un arc, un reffort, le chien du fufil Eÿc, 
Netze oder Tücher aufipannen; (7. de Chaffe) 
teurer. In die Länge und Breite auffpannen; 
diendre au long & au large. Gelindere Saiten 
aufipannen; (prov.) filer doux ; rabattre de Jes 
tentions. S'die Aufipannung. 
AUF-SPAREN, (auffparen) v. a. Ich fpare-fpär- 
te auf, i. h. aufgefparet; Zpargner, amaffer, 
= ve de côté, réferver, S. die Aufiparung, 
CH. 
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AUF-SPEISEN, (auffpeifen) v. @. Ich fpeife-fpei- 
fete auf, i. h. aufgefpeifet; Manger, confumer 
tout en mangeant. 

AUF-SPERREN, (auffperren) v. a. Ich fperre= 
fperrte auf, i.h. aufgefperret; Ouvrir, écarter ; 
it. defferrer. Ihr habt die Thür weit aufge- 
fperret; vous avez bien ouvert la . Die Zähe 
ne mit Gewalt aufiperren; deferrer les dents, 
Das Maul auffperren; bayer, bdiller. Einem 
das Maul auffperren; amer qq. un par des 
promelles frivoles, le leurrer de faujles ejperan- 
ees. Nafe und Maul auffperren ; regarder aves 
étonnement; ouvrir de grands yeux. S. die Auf- 
Sperrung ; l'ouverture, le defferrement Eÿc. 


AUF-SPIELEN , (auffpielen) v. a. Ich fpiele » 
ielte auf, i. h. aufgefpielet; Sower d'un in- 
ment. Spielleute, fpielt auf; wiolons! jouez! 

S. die ag 

AUF-SPIESSEN , ( auffpieffen ) v. a. Ich fpieffe - 
fpiefte auf, i. h. aufgefpieflet. Einen Frofch auf- 
fielen; Enfiler une grenouille, l'enlever fr la 
pointe d'une épée ou autre infirument pointu en le 
perçant. S. die Auffpieffung. 

AUF-SPINNEN, (auffpinnen) v. a. irr. Ich fpin- 
ne - fponn, /ubj. fpünne auf, i. h. aufgefpon- 
nen ; Filer, achever de filer. Ich habe alle 
meine Wolle auffponnen ; fai filé toute mia 
laine. S. die Aufipinnung, 

AUF-SPREIZEN , (auffpreisen) v. a. Ich fpreize- 
fpreizte auf, i. h. aufgefpreizet; Tenir ouvert 
par des traver/es ou pièces de bois qu'on met 
en travers. 

AUF-SPRENGEN , (auffprengen) #.&. Ich foren- 
ge - fprengte auf, i. h. ag fort 
cer, rompre, faire Jauter. S. die Auffpren- 

ng; l'enfoncement. Aufiprengung des Waf- 
TS; nme. 

AUF-SPRINGEN, (auffpringen) v. n. irr. Ich 
Springe - prang , Jubj. fpränge auf, i. b. auf- 

Befprungen ; uter, trejlaillir, bondir, rebon- 

ir. Die jungen Lämmer fpringen auf der Wie- 

fe; les agneaux bondiflent jur herbe Auffprin- 

en, aufberften; crever, je crèver, Je crevafer, 

e gercer. Die Hände find ihm von der Kälte 

aufgefprungen ; le froid lui a crevalfé les mains. 
S. die Aufipringung, das Aufipringen. 

AUF-SPROSSEN, (aufiprofien) v.n. Ich fproffe- 
fprofte auf, i.b. aufgefproflet ; Germer, pou/- 

r. Voy. AUFSCHIESSEN. 

AUF-SPROSSLING, ( Aufipröfling) (der) gen. 
des - es, pl. die-e; La germe. 

AUF-SPRUDELN, (aufiprudeln) v.a. Ich fprude- 
le - fprudelte auf, i. b. aufgefprudelt ; Saillir, 
Jortir impétueufement. I ne fe dit proprement 

e de l'eaw ou de quelque autre chofe de fluide. 

s Wafler welches aus der Qu auffpru- 
delt; l'eau qui jaillit de Ja fource. 

P | AUF- 
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AUF-SPULEN, (auffpülen) v. a. Ich fpüle- fpül- 
te auf, i. h. aufgefpület; (T. de Cuif.) zu 
rer la vaiffelle. 

AUF-SPULEN, (auffpulen) v. a. Ich fpule-fpüûl- 
te auf, i.h. aufgefpulet; (7. de tifferand) Bo- 
biner, dévider jur la bobine, fur le rochet. 

AUF-SPUNDEN, (auffpünben) v.a. Ich fpünde- 
fpündete auf; i. h. aufgefpündet; Débondon- 
ner, ouvrir le bondon d'un tonneau. S. die Auf- 
re ; be débondonnement. 

AUF-STAEMMEN, (aufftänmen) v. a. Ich ftäm- 
me - ftämmte auf, i. h. aufgeftämmet ; „Accow- 
der. Den Arm aufftimmen ; s'appuyer du coude. 

AU "STAND, ef 

, (Aufftand) (der) gen. des-es, /. pl. 
L'allion de je lever le promis dans une cms 
gnie pour Je retirer ; it. l'émeute, la édition, le 
tumulte, l'émotion, le foulevernent, mouvement, la 
révolte. Einen Aufftand machen oder errègen; 
exciter une révolte; it. faire prendre les armes. 

AUF-STAPELN, ( aufffapeln ) v. a. Ich ftapele- 
ftapelte auf, i. h. aufgeftapelt; ÆEmpiler, en- 
tar. Holz aufftapeln ; iler du bois. 

AUF-STÆUBEN, AUFSTÆUBERN, Le 
ben, aufitäubern) voy. AUFSTIEBEN, AUF- 
STÖBERN. 

AUF-STECHEN, (aufftechen) v. a. Ich fteche, 
du ftichft, er fticht auf, wir ftechen auf &c. 
zur Ich ftäch, fe: ftäche auf; parf. i. h. 
aufgeftochen ; Ouvrir avec la pointe; percer. 
Eine Kupferplatte wieder aufftechen ; retou- 
cher une planche, repaller le burin Pl une plan- 
che qui commence à étre ufée. 5. die Aufite- 


Lee 
AUF-STECKEN, (aufftecfen) v. a. Ich ftecke - 
ftekte auf, i. h. aufgeftecket. Aufhäfteln, auf- 
fpäneln; Attacher avec des épingles, retroujfer. 
Ein Licht aufftecken ; mettre de la chandelle 
fur le chandelier. Die Flagge aufitecken; ar- 
borer pavillon, ficher, p.e. un étendart, pavilion 
€fc. Es ift nichts dabei aufzuftecken ; il n'y 
a seres à gagner ld. Mit aufgeftecktem Bajo- 
net; la bayonneïte au bout du fufil. S. die Auf- 
fteckung. 
AUF-STEHEN, (aufftehen) v. n. irr. Ich ftehe- 
ftund, /ubj. ftünde auf, i. b. aufgeftanden; 
Etre ouvert. Die Thür fteht auf; la porte eft 
ouverte. Dans ce Jens on dit ordinairement : 
Die Thür hat lange aufgeftanden au lieu de: ift 
lange aufgeftanden. Aufftehen ; fe trouver , 
être Pa Jur qq. ch. Er fteht des Morgens um 
* fünf Uhr auf; il fe lève à cinq heurs du matin. 
Bei dem Aufftehen von der Mahlzeit ; au 
Jortir de table. Sie ift von der Krankheit wie- 
der aufyeftanden; elle s'eft relevée de ja ma adie. 
Der Arzt war bei dem Aufftehen des Künigs 
zugegen ; le médecin Je trouva au lever du 
Roi. Das Wild ftehet aus feinem Lager auf; 


la bite débuche, Wider einen aufitehen ; /e 
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Joulever, fe révolter, Je mutiner, prendre les 
armes. Ich möchte nicht darum aufitehen ; 
cela ne vaut pas le lever de terre. Vom Tode 
aufftehen ; re/fufciter ; voy. Auferftehen. S. die 
Aufftchung ; n'eff pas en ufage; on je fert 
un n infinitifé das Aufftehen. Yoy. AUF- 
STAND. | 
AUF-STEIFEN, ow STEIFMACHEN, ( aufffei: 
fen, ou fortes) voy. STEIFEN. | 
AUF-STEIGEN, (auffteigen) v. n. irr. Ich fteige- 
ftieg auf, i. b. aufgeftiegen; Monter , fe lever, 
s'élever. DieDünfte fteigen von der Erde auf; 
les vapeurs s'élèvent de la terre. Aufiteigen 
vom agen; revenir, rapporter, sa gerer 
le cœur, caufer des renvois. Ich efle nicht 
gern Rettige, denn fie fteigen einem auf; je 
n'aime pas les raves, ” elles reviennent, 
Das Auffteigen von der Mutter-Befchwerung ; 
le mal de mere. Die Galle fteigt ihm auf; 
Ja bile s'émeut, il fe met en colère. On dit Fi- 
gurément : Es ift mir ein Gedanke aufgeftie- 
en; il m'eft venw une penfée dans l'ejpriè Die 
öthe welche in ihrem Gefichte aufiteigt, ift 
mir für ihre Unfchuld Bürge ; {a rougeur qui 
lui monte au vifage, répond de Ja vertu. S, d 
Aufiteigen. 
AUF-STEIGEND, (auffteigend) adj. Die auf- 
fteigende Linie; la ligne afcendante, les afcen- 


. dants. 

AUF-STELLEN , (auffiellen) v. a. Ich ftelle - 
ftellte auf, i. h. aufgeftellet ; Mettre debout, 
drefler, élever, ériger ; it. tendre aux oifeaux, ten 
dre des filets, des collets,ow des pièges, dre/fer des 
embuches ; it, s'enquérir, s'informer, faire des per- 
quifitions. Zum Verkauf aufitellen; étaler pour 
vendre. Ein Regiment aufftellen; lever un ARd- 

iment. Speifen aufitellen; /ervir des plats. 
ugen aufftellen ; produire, apré enter, intro- 
duire des témoins. Einen Geiftlichen aufftellem 
oder in die Wahl bringen ; faire entrer un can- 
didat dans l'éleion pour le miniflère d'une pa- 
roife. Cela efl d’ufage chez les Proteflants, où 
la eg a le droit d'élire = re 
entre plujiewrs Jujets qu'on propo/e, dont chacun 
af obl.gé de faire un ge. avant l'éleffion. S. 
ie Autftellung. 
AUF-STIFTEN , (aufftiften) voy. ANSTIFTEN. 
AUF-STEUERN , (aufiteuern) voy. AUFSTÆM- 


MEN. 

AUF-STICKEN, ( auffficfen ) v. a. Ich fticke - 
ftikte auf, i. h. aufsefticket; Liférer, broder 
des fleurs &9 des ramages fur le fond d'une étoffe 
avec un cordomnet d'or ow de foie. 

AUF-STIEBEN, (aufitieben) v. n. irr. Ich ftiebe- 
ftob, /ubj. ftobe auf, i. b. aufgeftoben ; S'é- 
lever, monter eu forme de powjhere. Les Chaf- 
Jeurs difent des oïfeaux qui s'envolent brusque- 
ment: Die Vogel ftieben auf, Sym. Aufitiu- 
ben, Aufitäubern, Aufitübern. im 
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AUF-STÖBERN, (auffiöbern) v. a. Ich ftöbere- 
ftöberte auf, i. h. aufgeftübert; Faire lever, 


are té 
AUF-STÖREN, (aufitören) voy. STÖREN. 
AUF-STOSEN, (aufftofen) v. a. irr. Ich ftöfe, 
du ftöfeft, er ftoft auf, wir ftöfen auf. Imp. 
ich ftiefs auf, i. h. = get > ; ee 
ant, enfoncer, rompre, pouffer. Diefe Thür 
gu man Ve mit den F ra aufftöfen; on 
peut aifément jeter cette porte d'un feul coup de 
pied. Er hat fich die Stirn an der Tifchecke 
. aufgeftôfen ; il seß blejfé au front en donnant 
contre la corne, l'angle, le coin de la table. 
AUF-STOSEN, (aufitofen) v.n. av. l'aux.{feyn; 
Trouver, rencontrer, Jurvenir, arriver ; it. re- 
venir, lever, bondir, caufer des renvois, faire 
Joulever le cœur (Je dit de l'eflomac ). enn 
euch von ungefähr fo etwas aufftöfen follte ; 
vous trouviez par hazard qq. ch. de pareil. 
inem auf der Gaffe aufltöfen; trouver, ren- 
contrer qq. un dans la rue. Man weifs nicht 
was einem aufftöfen kann; on ne /ait pas ce 
i nous peut Jurvenir. Aufiköfen, als Wein, 
ier &c. monter, bouillir, jeter la lie. Es ftöft 
mir auf; le cœur me lève. Es ftôfen einem 
täglich Leute auf welche &c. on rencontre ton- 
jours des fes” qui Eÿc. 
AUF-STOS N, (aufftofen) (das) gen. des-s, 
. pl. Le choc, la rencontre, l'arrivée, accident , 
le bondiffement, rapport, le mal ou foulèvement de 
cœur, renvoi de l'ejlomac Eÿc. Voy. Aufiteigen. 
AUF-STÖSSIG, (aufjtößig) adj. (peu u/.) Gâté, 
corrompu. 
AU ESTREICHEN, (aufftreichen ) v. a. irr. Ich 
ftreiche - ftrich auf, i. h. aufgeftrichen; Oin- 
dre, zer ; tendre. Butter aufftreichen ; éten- 
dre beurre fur le pain. Farben aufftreichen ; 
mettre, appliquer des couleurs, colorier. Mit der 
Gei Shen ; jouer du violon, S. die 
Au ae 
AUF-STREIFEN, (aufjtreifen) v. a. Ich ftreife- 
ftreifte auf; i. h. aufgeftreifet ; Retroufer, re- 
brajler, fe rebrajer. $& die Anftreifung; Le re- 
trouflement des manches, rebraffement. 
AUF-STREUEN, (aufitreuen) v. a. Ich ftreue- 
ftreuete auf, i.h. aufgeftreuet; A/pandre, jeter 


deffus, poudrer, Jaupoudrer. S. die Aufftreuung. 
AUFSTÜLPEN J ow AUFSTUTZEN , Caufitil 


pen ow au ) v. a. Ich ftülpe - ftülpte auf, 
1. h. auf: pet; ÆAetrouffer, recoquiller un cha- 
. die Aufftülpung. 

AUF-STÜTZEN, (aufftügen) v. a. Ich ftütze- 
ftüzte auf, i.h. aufgeftützet; Appuyer. Voy. 
AUFSTÆMMEN. 

AUF-SUCHEN, (auffuchen) v. a. Ich fuche-fuch- 
te auf, i. h. aufigefuchet; Chercher, rechercher, 
pourfuivre, faire une perquifition. S. der Auf- 
fucher; Zinvefligateur. Die Auffuchung; fa 
cherche , vecherche, perquifition, pour/wite. 


AUF. 


AUF-SUMMEN, (aufjummen) (fich) v. r. Ich 
fumme - fummte auf, i.h. aufgefummet; Mon- 
ter, croître, s'augmenter. Seine Schulden fum- 
men fich täglich auf; /es dettes s'augmentent de 
jour en jour. Auffummen laflen ; laiffer arré- 
en. Voy. Anwachfen, fich vermehren. 

AUF-TAUMELN, (auftaumeln) v. #. Ich tau- 
mele - taumelte auf, i. b. aufgetaumelt; ‚Se fe- 
ver en chancellant. 

AUF-THAUEN, (aufthauen) v. a. € n. Ich 
thaue - thauete auf, i. h. €7 i. b. aufgethauet; 

ce qu Comme aëlif : Dégeler, faire qu'une 
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choje qui étoit gelée, ceffe de Pötre. Der lezte 
ind hat den Flufs aufgethauet ; /e vent qu'il 


a fait ag rer ‚adigel la rivière. Comme 
neutre : as Waller im Brunnen ift aufgethau- 
et; l'eau de fontaine s'eft dégelée; figur. Das 
Maul thauet ihm auf; ı /e dégèle. $. die Auf- 
thauung, €? das Aufthauen ; le dégel. 
AUF-THUN, (aufthun) v. a. ırr. Ich thue-thät, 
Jubj. thäte auf, i h. aufgethän; Ouvrir. Die 
Thür aufthun, mieux aufmachen; ouvrir la 
porte. Den Mund aufthun, mieux öffnen; 
LÉ .& figur.). Das Maul aufthun ; ouvrir 
la ie, parler hardiment. Die Augen auf- 
thun, mieux üfinen; ouvrir les yeux , recon- 
ue erreur, Je defabu/er , fe reconnoitre. 
Das Unglück hat mir die Augen aufgethän, 
mieux gebffnet ; les malheurs m'ont ouvert les 
yeux. Die Rofen thun fich auf; les rofes s'é- 
panouiffent. Die Erde thät fich unter mei- 
nen Füllen auf; la terre s'ouvrit fous mes pieds. 
Endlich hat er die Augen aufgethän; enfin à 
ef? revenu de fes erreurs. Wein oder Bier auf- 
thun; mettre le bouchon; mettre en perce ou en 
vente du vin ow de la bierre. Den Beutel auf- 
thun; ouvrir la bourje, cracher au bajjin. S. 
die Aufthuung ; l'ouverture Etc. 
AUF-THÜRMEN, (aufthürmen) v. a. Ich thür- 
me - thürmte auf, i. h. aufgethürmet; Amon- 
“À plufieurs chofes les unes fur les autres ; en- 


er, 
A -TIEFEN : (auftiefen) v. a. Ich tiefe - ticfte 
auf, i. h. aufgetiefet ; (7. de Forges) Arron- 
dir le cuivre avec le martinet; pour en faire des 


chaudrons. 
AUF-TISCHEN, (auftifchen) v. a. Ich tifche- 
tifchte anf, i.h. néant (vulg.) Bien 
traiter d table, donner d manger, fervir à table. 
AUF-TRAG, Auftrag ) (der) gen. des- es, pl. 
die - träge; La commifion, charge qu'on donne 
d qq. un de faire qq. chofe. Er hat den Auf- 
trag bekommen dort hin zu gehen; il a reçu 
commiffion d'aller en tel lieu. 
AUF-TRAGEN, (auftragen) v. a. irr. Ich 
du trägt, er t auf, wir tragen auf &e, 
Imp. ich trüg, /ubj. trüge auf, parf. i.h. auf- 


etragen ; Jorter, apporter ; jerver, mett 
Jur table. ? Lufet die peilen À den faites 
P 2 Jer- 
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Jervir. Figur. recommander, charger, donner 
charge os commiffion. Man trüg ihm auf, es 
euch zu melden; on l'a chargé de vous le dire. 
Auftragen , übertragen ; dlförer un emploi, 
commettre. Man hat mir ein neues Amt aufge- 
tr ; on m'a commis un nouvel emploi. Lie 
Farben en; coucher, mettre, appliquer 
les couleurs; it. (T. d'imprimenr) encrer, tou- 
cher les formes. Ein Kleid auftragen ; w/er un 
habit. Man mufs die alten Kleider zuvor auf- 
tragen, ehe man fich neue machen läfst; il 
faut ufer les vieux habits avant que d'en faire des 
“neufs. S. die Auftragung. 

UF RAGE-HÖLZLEIN , (Auftrage : Hölslein ) 

(das) gen. des-s, pl. die-; ( 7. de doreur 

Le couchoir. 

AUF-TREIBEN, (auftreiben) v. a. irr. Ich trei- 
be - trieb auf, i. h. aufgetrieben; Pouffer en 
haut, enfler. Die Winde treiben den Magen 
auf; les vents enflent Veflomac ; it. chafler, dé- 

de fon lieu ; faire lever, relancer, débu- 
cher le gibier. Ex hat mich von meinem Orte 
aufgetrieben ; i! m'a chaffé de ma place. Anf- 
treiben, mit Gewalt Uflnen ; ouvrir avec force. 
Geld auftreiben; chercher, trouver, pr 22 de 
l'argent de tous côtés. Die Reiffe an einem Fafse 
auftreiben ; chaffer les cercles d'un tonneau, S. 
die Auftreibung. 

AUF-TRENNEN, (auftrennen) v. a. Ich trenne- 
trennte auf, i.h. aufgetrennet ; Découdre. Ei- 
ne Nath auftrennen; défaire une couture. S. 
die Anftrennung; {a découfure. 

AUF-TRETEN, (auftreten) v. a. & ». irr. Ich 
trete, du tritft, er tritt auf, wir treten auf 
&c. Imp. ich trät, /ubj. träte auf; parf. i. h. 
ou bin aufgetröten ; Comme alif: ouvrir d'un 
coup de pied. Comme neutre: mettre le pied fur 
la terre, monter, fe préfenter, { lever, s'avan- 
cer, warcher, Er trit üfleutlich auf; à fe pré- 
entoit publiquement. . 

AUF-TRITT, ( Auftrite) es gen. des-es, pl. 
die-e; La marche, le degré, le perron; it. la 

prélence, comparition, afion de fe préfenter pour 
ur haranguer, plaider, monter en chaire. 
Das ift mein eriter Auftritt auf die Kanzel; 
cefl la première fos que je monte en chaire. 
Auftritt fe dit encore de chaque partie d'un Afe 
du potine dramatigne. Der zweite Auftritt im 
erften Aufzug ift zu lang; la Jeconde feine du 
premier Ade ef trop longue Auftritt zum 
Aufützen; (7: de manège) l'avantage. Auf- 
tritt an der Bruftwehr ; {a banquette. Auftritt 
an einer Kutfche; la botte. Auftritt oder er- 
habener Ort, wo etwas olfentiich ausgerufen 
wird; {a bretejje. 

AUF-TROKNEN, (auftrofnen) v. a. & n. ich 
trokne - troknrte auf, aff. i. habe, mew re i. 
bin aufgetroknet ; Säner, fe fecher. 3. die 
Auftroknung, 
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AUF-WACHEN, (aufiwachen) v. #. Ich wache- 

. wrachte auf, i. b. aufgewachet ; S'éveiller , fe 
réveiller. S. die Aufwachung, das Aufwachen ; 
le réveil. 

AUF-WACHSEN , (anfoachfen) v. m. irr. Ich 
wachfe, du wächfeft, er wächfet auf, wir 
wachen auf. Imp. ich wuchs, & . wüchfe 
auf; parf. i. b. aufgewachfen ; e, venir 
en âge, monter, grandir, devenir genre Je for= 
tifier. Diefer Birnbaum ift hoch aufgewach- 
fen ; ce poirier eft monté fort haut. Mit einan- 
der aufwachfen ; être élevés enfemble. S. der 
Aufwachs os Aufwuchs, das Aufwachfen, die 
Aufwachfang, (lifez: aufwakfen.) 


) AUF-W/EGEN, (aufivägen) voy. WÆGEN , 


DARWÆGEN. 

AUF-WAHLEN, (aufwählen) v. a. Ich wähle- 
wählte auf, i. b. aufgewählet; Aetourner (ass 
seu des rn S. die ee} 

AUF-WALLE , (aufivallen ) v. n. Ich walle- 
wallte auf, i. b. aufgewallet; Bouillir, bowl- 
lonner, parbouillir. r Zorn macht das Ge- 
blûüt aufwallen ; 1a colère fait bouillir le fang. 

AUF-W ÆLLEN , (aufivéflen) v. a. Faire bouillir 
mitonner. Voy. Wallen, Wüllen & Wellen ; 
On dit aufi : Den Torf aufwällen; entafer la 


tourbe. 

AUF-WALLUNG, (Aufmwallung) (die) gen. der-, 
pl. die= en; Le bouillonnement, lébullition, ef- 
fervefcence, it. l'orgafme. In der erften Auf- 
wenn des Zorns; dans le premier accès de 
colère. 

AUF-WAND, (Uufivand) (der) ge. des-es, 
b pl. La dipenje, les frais, l'emploi des deniers. 

AUF-W ÆRI , (aufivärmen) v. a. Ich wär- 
me- wärmte auf, i.h. aufgewärmet; Aschauf- 
fer, recuire. On dit figur. Ihr wärmet im- 
mer die alten Sachen wieder auf; vous rebat- 
tez toujours la même chofe. S. die Aufwär- 


mung. 

AUF-WARTEN, (aufivarten) v. #. Ich warte - 
wartete auf, i. h. aufgewartet; Servir, vale- 
ter, avoir Join de qq. un, Joigner. Seinem 
Herrn aufwarten ; /ervir [on maitre. Man hat 
ihm während feiner Krankheit wohl aufge- 
wartet; da été bien Joigné durant [a maladie ; 


it. rendre vifite, venir ou aller Jaluer ga. un, 
rendre jes devoirs, jesreipeils, faire la réué- 
rence ow la cour à qq. un. Ich habe ihm oft 


enug aufwarten müflen, ehe ich habe vor 
ihn kommen können; il m'a fait naqueter (fai- 
re le pied de grue) ajjiz long-temps avant . ue 
de me donner audıence Einem fchriftlich auf- 
warten; rendre fes devoirs rar écrit d qq. sn. 
Einem oft aufwarten; avoir des afıd tds. des 
v.as aftdus pour qq. un. , 
AU:-W/ÆRTER, (Qufwärter) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le Jervitewr, vale;, garçon. Sys, 
Aufpaffer, 
AUF 
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AUF-WERTERINN, (Auftwärterinn) (die) gem. 
der-, pl. die-en; La /ervante, /wvante, file 
de chambre. 

AUF-WARTS, (aufwärts) adv. En haut, vers 
le haut, contre-mont, à mont. Den Flufs auf- 
wärts fchiflen; remonter l'eau, aller contre le 
fil de l'eau. Aufwärts fahren, reiten; mon 
ter, aller contre-mont. Aufwärts gebogen; re- 
courbe, retrouffé. Die Hare aufwärts kämmen; 
rebrouffer les cheveux. Aufwärts wider die na- 
türliche Lage der Hare; à contre-poil, à re- 
brouffe-poil, Aufwärts klettern; gravir d con- 
tre- mont, 

AUF-WARTSAM, (aufivartfam) adj. Soigneux, 
exafl à fervir; (peu w.) mais on trouve ce 
mot dans les Poëlies de Hagedorn. 

AUF-WARTUNG, (Aufwartung ) (die) gem. 
der -, /. pl. Le fervice, la vijite, garde. Die 
Aufwartung machen; rendre vifite &c. Die 
Aufwartung haben; être de garde, faire fa 
emaine, fon quartier, er Jémejtre. 

AUF-WASCH, (Aufwafcy) (der). gen. des-es, 
J. pl. (vulg.) La batterie de cuifine qui doit étre 
lavée on écurée. Es ift immer ein Aufwafch 
da; prov. ce wel que travail, que peine. Auf- 
wafch-Waffer ; la lavure, l'eau à laver la vaif- 


ville. 

AUFAVASCHEN, (aufivafchen) v. a. Ich wafche, 
du wäfcheft, er wäfcht auf, wir wafchen auf. 
Imp. Ich wifch, /ubj. wülche auf, Parf. i. 
h. aufgewafchen ; laver, écurer. Sich die Hän- 
de auf os wund wafchen; /e dit des blanchi/- 
Jeufes, qui fe bleffent les mains en faijant la 
lefiive. S. die Aufwafchung. 

AUF-W ÆSCHERINN, (Nufwäfcherinn) (die) 
gen. der-, pl. die-en; L'écureu/e. 

AUF-WEBEN, (aufiveben) v. a. Ich webe-web- 
te auf, i.h. aufgewebet; Difaire, dejourdir, it. 
confumer p. €. la laine où autre matière en fai- 
ans tifu. S. die Aufwébunr. 

AUF-WECHSEL, (Aufmwechfel ) (der) er des 
-s, [.pl. Le rechange; voy. Aufgeld; à. le 
change, l'échange, agiotage. . 

AUF-WECHSELN, (aufwechieln) v. a. Ich wech- 
fele- wechfelte auf, i. h. aufgewechfelt ; Chan- 
gr ; if, agioter. 

AUF-WECHSLER, (Aufmwecheler) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le changeur, l'agioteur. 
AUF-WECHSLUNG, (Aufwechslung) (die) gem, 

der-, /. pl. L'agiotage, le change. 


AUF-WECKEN, (auftvedten) v. a. Ich 'wecke- . 


wekte auf, i. h. aufgewecket; Æveiller, ré- 
veiller. Der geringfte Lerm wekt ihn auf; le 
moindre bruit l'éveille. On dit figurément: Ei- 
nen aufwecken, c. dd, aufmuntern; éveiller 


l'ejprit de qq. un. Er ift ein autgewekter Kopf; 
üa l'efprit éveillé, Vom Tode aufwecken; 
reffiwjciter. 
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AUF-WECKUNG, — (die) gen. der-, 
f. pi. Le réveil, abion d’tveiller, la réflufcitation. 
AUF-WEHEN, (aufwehen) v. a. Ich wèhe-wè- 
hete auf, i. h. aufgewehet; Soufler, lever, ré- 
veiller en fouflant. Der Wind wehet den Staub 
auf; Le vent lève la poujjière. Der Wind hat 
mich aufigewehet; le bruit du vent m'a reveillé. 
AUF-WEILHEN , (aufiveichen } v. a. Ich wei- 
che- weichte auf, i. h. aufgeweichet; Ditrem- 


per, délayer, amollir, Fr nr 


weichung, le détrempe, 
ment, le dégluement. . 

AUF-WEINEN, (aufiweinen ) v. n. Ich weine- 
weinte auf, i. h. aufgeweinet, On ne trouve 
ce mot que dans nos poëjies modernes. Nr. Klo 
ftok dit: Er weint zu Gott auf; c. à d. il lé- 
ve fes yeux vers Diew en pleurant. 

AUF-WEIFEN, (aufiweifen) v.a. Devider. Voy. 
WEIFEN. 

AUF-WEISEN, (auftveifen) v. a. irr. Ich weife- 
wiefs auf, i. h. aufgewiefen; Monter, faire 
voir, préjenter, produire, expojer; metire au 

jour ow devant les yeux. Man hat mit Fingern 
auf ihn gewiefen; on l'a montré aw doigt. 
Weifet auf, was ihr gefchrieben habt; mon- 
trez votre écriture. S. die Aufweifung, da pré- 
entation, l'expofition, la produfion. 

AUF-WELLEN, (auftvellen) v. a. Mitonner. S. 
die Aufwellung; voy. aufwällen. 

AUF-WENDEN, Laufwenden) v. a. Ich wende- 
wendete os wandte auf, i. h. aufgewendet ou 
aufgewandt; Employer, mettre, Tormir don - 
en qq. ch. Ich habe viel Geld und Mühe auf- 

ewendet ; J'ai pen a bien de l'argent &9 de 
a peine. Er wendet mehr auf, als er ver- 
mag; il dépenfe plus qu'il n'a vaillant, S. die 
Aufwendung o# Aufwand, l'emploi, la dépen- 
e, les frais. 

AUF-WERFEN, (auftverfen) v. a. irr. Ich wer- 
fe, da wirfit, er wirftauf, wir werfen auf &c. 
Imp. ich warf; fubj. würfe auf ; parf. i.b. auf- 
geworfen; Cafer, ouvrir, enfower, jeter fur 
ou contre gg. ch. it. jeter en haut, élever, pouf- 
fer, confruire, bâtir, creufer. Einen Graben 
aufwerfen; faire creufer u folk. Die Erxce 
aufwerfen; bécher, remuer la terre. Eire 
Schanze aufwerfen ; faire élever ou conflruire 
un fort, un retranchement. Sich zum Haupt, 
zum Lehrer &c. aufwerfen ; s'ériger en chef, 
en precepteur, en dofleur &c. Sich wider den 
Fürfen aufwerfen ow empüren; s'élever, fe 
révolter, fe joulever contre le Prince. On dit 
figurément: Eine Frage, einen Zweifel auf- 
werfen ; propo/er une queflion &c. Aufwer- 
fen; (T. a’alchymie) projeter. $. die Aufwer- 
fung; aßion de jeter Er it, la con iruËtion; it. 
le remuement de la terre; la propojition d'une 
quefiion ; it, la conjlitution, l'éreftion en chef; it. 
ie révoiie, joulévement Efc, &i. 
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AUF-WERTS, (auftvert8) voy. AUFWÆRTS. 
AUF-WICKELN, (aufiideln ) v. a. Ich wicke- 

“  Je- wickelte auf, i.h. aufgewickelt; Rouler, 
dévider, mettre en rouleau ow en pelotte, dérou- 
ler, développer. Wickelt mir diefen Zwirn auf; 
mettez mor ce fil en peloton. Er hat das Papier 
aufgewickelt; # a déroulé ce papier. Die 
Strümpfe aufwickeln; detrouffer les bas. Die 
Hare aufwickeln; papillotter, mettre les che- 
veux en papillottes; 1t, défaire les papillottes. 
Ein Kind aufwickeln; démaillotter un enfant. 
Eine verwirrte Sache aufwickeln oder ausma- 
chen; dévider une fufée; déve ‚ éclaircir 
un Jens obfcur. S. die Aufwickelung, affion de 
rouler Ec. l'évolution, le démaillottement. 

AUF-WIEGELN, (aufiviegeln) v. a. Ich wiegele- 
wiegelte auf, i. h. aufgewiegelt; Soulever, 
faire foulever, faire Pre ‚ja w/citer, exciter, 
amieuter. Er hat das Volk aufgewiegelt; à a 
Joulevé le peuple. Er wiegelte die Bauern auf; 
il ameuta les payfans. 

AUF-WIEGLER, (Aufiwiegier) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le mutin, rebelle, le boute-feu, le pro- 
vocateur , turbateur du repos ic. . 

AUF-WIEGELUNG, (Yuftviegelung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'incitation, la edition, le 
oulövement. Foy. Aufruhr. | 

A en da v. ‘3 in wie- 

e-WÜE, . wöge auf, i. h. a 'ogen; 

efer. D wägen. On dit figurément : Eu- 

re Gründe wiegen die meinigen nicht auf; 

vos raifons ne Font trébucher n'affoibliffent 
les miermes. S. die Aufwiegung. 

AUF-WINDELN, (aufivindbeln) v. a. Démaillot- 
ter un enfant. Voy. aufwickeln. 

AUF-WINDEN, (auftvinden) v. a. irr. Ich win- 
de- wand, /ub;. wände auf, i. h. aufgewun- 
den; Lever, guinder, élever avec un guindal. 
Garn aufwinden; dévider du fil, le mettre en 
écheveau. Aufwinden was gedrèhet ift; détor- 
dre, détortiller. Die Anker aufwinden; lever 
l'ancre, défancrer. S. die Aufwindung; l'éé- 
vation, le détortillement, it. la levée d'ancre, l'en- 

lement du cable. 

AUF-WIRKEN, (aufwirfen) v. a. Ich wirke - 
wirkte auf, i. h. aufgewirket; 
fü, defourdir. Brod aufwirken; 


te. Ein Wild aufwirken; (T. de Chaffe) ‚pe 


trer,, ötripyer , vuider. Joy. ausweiden, S. die 
Aufwirkuner. | 

AUF-WISCHEN, (auftvifhen) v. a. Ich wifche- 
wifchte auf, i. h, aufgewifchet; Torcher, d- 
fuyer, nettoyer avec un torchon; it. vulg. Er 
meynt, wenn er befiehlt, mufs man ihm gleich 
aufwifchen; # s'imagine qu'il n'a qu'à ordon- 
ner, pour obtenir d'abord ce qu'il demande. S. 
die Aufwifchung. 

AUF-WISCHER, ( Anfroifcher ) Anfwifch-Lum- 
pen, (der) gem des-s, pi. die-; Ze torchon. 


AUF. 


AUF-WÖLBEN, (aufmölben) v. a. Ich wölbe - 
wölbte auf, i. h. aufgewülbet; Voter. Yoy. 
wölben. 

AUF-WÜHLEN, (aufwüblen) v, a. Ich wühle - 

- wühlte auf, i. h. aufgewühlet; Fowler, fouir, 

remuer; creufer la terre, déterrer; découvrir 
en rh me en fouillant. S. die Aufwühlung, 
das Aufwühlen ; la fouille. Das Aufwühlen der 
Schweine; le boutis. 

AUF-WURF, (Aufwurf) (der) gen. des- es, pi. 
die- würfe; La terre qu'on a tirée d'un foffé en 


le LE TR 

AUF-ZÆHLEN , (aufjählen) v. a. Ich zähle - 
zählte auf, i. h. aufgezählet; Compter, nom- 
brer, calculer. Aufgezähltes Geld; de l'argent 
compté. Das Geld ift aufgezählt, ftreicht es 
ein; voilà mon argent compté, prenez-le. S. die 
DR 

AUF-ZÆUMEN, (aufjdumen) v. a, Ich zäume- 
zäumte äuf, i. h. aufgezäumet; Brider, met- 
tre la bride, Das Pferd beim Schwanz auf- 
zäumen; prou. brider le cheval par la queue, 
ns une chofe à rebours. S. die Aufzaumung. 

AUF-ZEHREN, Caufjebren) v. a. Ich zihre - 
zehrte auf, i. h. auigezéhret; Con/umer, dé- 
penfer, abjorber; it. gafpiller. S. die Aufzeh- 
rung; la confommation , dépen/e. 

AUF-ZEICHNEN, ge ) v.a. Ich zeich- 
ne-zeichnete auf, i. h. aufgezeichnet ;  Mar- 
quer, remarquer, noter, écrire, annoter; cou 
cher fur le papier. S. die Aufzeichnung, l'an- 
notation, la marque Eÿc. 

AUF-ZEIGEN, (aufjeigen) voy. AUFWEISEN. 

AUF-ZIEHEN, (atifjiehen) v. a. Ich ziehe-zög, 
Jubi. zuge auf, i.h. aufgezogen; Ouvrir en- 
tirant, lever , élever, tendre, guinder, tirer en 
haut &c. Ein Schlofs aufziehen; ouvrir une 
Jerrure. Einen Riegel aufziehen; déverrouil- 
ler. Den Hahn aufziehen; -débonder, Eine 
Uhr, Bratenwender &c. aufziehen; monter, 
remonter un horloge, une montre, un tourne- 
broche &c. Diefe Uhr ift nicht aufgezogen ; 
cette horloge n'eft montée. Den Hahn am 
Schiefsgewehr, einen Bogen &c. aufziehen ; 
nt fufil; tendre, bauder l'arc, l'arbaléte. 
Die Saiten auf einem inftrumente aufzichen ; 
monter un infirument, le garnir de cordes, y 
mettre des cordes. Gelinde Saiten aufziehen ; 
fig. filer doux, fe radoucir, mettre de l'eau dans 
Jon vin. Ich habe die en r aufgezogen; 
l'ai tiré les rideaux. Die Befatzung hat die 

rücke aufgezogen; la Garni/on a levé le pont- 

levis. Man zieht die Steine zum Bau auf; on 
élève les pierres pour le bâtiment. Waller aus 
dem Brunnen aufziehen ; tirer de l'eau du puits. 
Den Anker aufziehen; lever Pancre. Das Schuz- 
brett ausziehen; ldcher l'eau du moulin, Land- 
karten anf Tuch aufziehen; entoiler des cartes 
géographiques. Ich ziehe heute auf; (auf die 
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Wache); j'entre en garde aujourdhui. Erhat AUG-APFEL, Calugapfel) ( 
ile. 


mich mit leren Worten auf: ; Hd m’a 
bercé de vaines paroles. Ein Schiff wider den 
Strom aufziehen; tirer un bateau d contre- 
mont. Zieht auf! (T. de marine pour dire ti- 
rez en haut ) hinfe! Kinder, Hühner aufzie- 
hen; élever, nourrir, des enfants, Einen Du- 
katen aufzieben; pe/er un Ducat aw trébuchet. 
O1 dit figurément : Einenaufziehen, zum beiten 
haben; railler, jouer, balloiter, berner qq. un, 
Je moquer de lui. Einen aufziehen oder auf- 
halten, eine Sache verzdgern; différer, pro- 
longer, retarder, trainer, amujer, arrêter, fuf- 
pendre, tenir en fufpens, remettre d un autre 
temps, pendre au croc, accrocher. Einen mit 
lerer Hofnung aufziehen ; bercer qq. un de vai- 
nes 2 es. Aufziehen; (T. de tifferand) 
ourdir. ftbar (elend oder fchlecht) aufzie- 
hen; parofire avec éclat; faire grande (trifle 
os chétive) figure. 

AUF-ZIEHEN, (aufjießen) v.n. av. l'auxil. feyn. 
Es zieht ein Wetter auf; il s'élève um tempête. 
Es zög ein Gewitter auf; :l s'éleva um orage. 
Heute ziehe ich auf die Wache; aujourd'hui 
je monterai la garde. Er kommt lächerlich 
aufgezogen ; il je ai gend bien fottement. Auf- 
ziehe-Haken ; crocs de palans. Ein Aufziehe- 
Seil; se de maçon.) l'é . Das Aufziehe-Seil 
vom Stein abnehmen ; débrider une pierre, S. 
die Aufziehung, das Aufziehen; dans toutes 
les fignifications de l'aflif & du neutre. 

AUF-ZUG, (Aufjug) (der) gen. des-es, pl. 
die-züge. La première fignification de ce mot 
dénote l'afion de tirer , de monter un infiru- 
ment, de déverrouiiler, de débonder ; it. la mar- 
che folenmelle & publique de plufieurs Fe 
nes; la train, la manière de je porter, de s'ha- 
biller, de marcher. ro ürft macht einen 

rächti pen À ce Prince a un train ma- 
A ir Er macht einen fchlechten Aufzug; 

et em € équipage. Ein Trauerfpiel von 
fünf Au oe ed ragédie en cing alles. Auf- 
zug; (T, de tifferand) la chaîne ; ( T. de manu- 
fallare) le trogue, la lice, lerame; (T.d'ar- 
chit.) la vue, l'élévation. 

AUF-ZUG-BRÜCKE, (Bufauebrädk) (die) gen. 
der -, pl. die-en; Le levis. 

AUF-ZW ENGEN, (aufitodngen) v. a. Ich zwän- 
ge-zwängte auf, i. h. aufgezwänget; Ouvrir 
par force. S. die Aufzwängung, 

AUF-ZWECKEN , (aufstveden) v.a. Ich zwek- 
ke-zwekte auf, i. h. aufgezwecket; Aita- 
cher æ ch. avec de petits cloux. | 

AUF-ZWINGEN, (aufjwingen) v. a. irr. Ich 
zwinge- zwang, /ub). zwänge auf, i.h. auf- 
gezwungen; forcer, contraindre, obliger de 
prendre; faire prendre ow accepter par force. S, 
die Aufzwingung. 
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der) gen. des-s, 
. pl. La prunelle, pup On dit figurément: 
r ift ihr Augapfel, fie liebt ihn fehr; c'ef Jon 
mignon, elle l'aime fort. Etwas wie einen Aug- 
apfel bewahren ; conferver gg. ch. comme la pru- 
nelle de l'œil. nu 
AUGE, (Auge) (das) gen. des -s, pl. die-n; 
Lei, les yeux, le regard, la vue. Sie hat 
ein fchönes Auge, ow fchöne Augen; elle a 
de beaux yeux. Sie hat ein fchön gefchliztes 
Auge; elle a les yeux bien fendus. Eingefal- 
lene, tief im Kopfe liegende Augen; des yeux 
creux, enfoncés. Nafle, in Thränen fchwim- 
mende Augen; des yeux humides & baignés 
de larmes. Die Augen imKopfe herum drehen; 
rouler les yeux dans la tête. Das ift dem Auge 
angenehm; cela fait plaifir à l'œil. Ich in 
kein Auge zugethan; je n'ai pas fermé l'œil. 
Ein grofes Auge; l'œil de bœuf. Ein tücki- 
fches Auge, Sc BRERUEL l'œil de loup, l'œil 
de mauvais garçon, l'œil frippon. Ein Auge 
fo des Nachts fehen kann; Sail de chat. Er 
hat ein fcharfüchtiges Auge; il a des yeux de 
I Ein rothes, funkelndes Auge; l'œil 
un l'œil de lion. Ein Auge mit einem 
weifsen Fleck ; l'œil de chèvre. Ein Auge mit 
einem weifsen Reif, bei den Pferden; l'œil 
verron. Hafen- Augen; les yeux de lièvre. 
Krebs - Augen; les yeux d'écrevifles. Hüner- 
Augen an den Füfsen; les cors aux pieds. Nicht 
pag = man in den Augen _— kann; pas 
‘il en peut entrer il. Gute Au- 
gen Lu: avoir les yeux bons. Triefende, 
rinnende Augen; des yeux pleureux, chafjieux. 
Blôde Augen; /avue courte.  Lèbhafte, freund- 
liche, brennende Augen; des yeux vifs, riants, 
pleins de feu. Niatte, trübe, tiefe, wilde Au- 
gen; des yeux abattus, fombres, enfoncés, ha- 
gards. Zärtliche, verliebte Augen; des yeux 
tendres, langoureux, qmoureux, languiflants, 
mouranis, doux. Die Sache liegt vor Au- 
; ha chofe efl vifible, Jaute aux yeux Er. 
Vor Jedermanns Augen; 4 la vue de tout le 
monde. Mit den Augen winken; faire figne 
de l'œil. Die Augen auf etwas wenden, wer- 
fen; tourner, jeter les yeux fur qq. ch. donner 
un coup d'œil à &c. Ein wachfames Auge anf 
etwas haben; avoir les yeux ouverts jur aq. 
ch. obferver (prendre garde à) une choje. Ic 
kann es nicht mit Augen anfehen, nicht vor 
den Angen leiden; je ne le faurois voir ni 
Jouffrir devant mes yeux, Geh mir aus den 
Augen; öte-toi de devant moi. Einem unter 
die Augen gehen, trèten; Je pröjenter hardi- 
ment devant gg. un. Dem Feinde unter die Au- 
en gehen; aller à la rencontre (Je préfenter à 
vue) de l'ennemi. Einen mit verliebien Au- 
gen anfehen; faire les yeux doux à qq.un. Ei- 
. pen mit fchelen Augen anfehen; rsgarder gg. 
un 
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an de travers, Es wird nafle A fetzen ; 
il y aura des larmes répandues. Ich kann es 


nicht mit trocknen Augen anfehen; je ne le 
faurois-voir fans verfer des larmes. Mit blofem 
Auge, ohne Brille anfehen ; regarder à œil nud, 
Jans lunettes. Man wird ein genaues Auge auf 
ihn haben ; on l'obfervera de bien près ; on le rele- 
vera bien de Jentinelle. Einem die Augen zudrük- 
ken; afiffer un mourant. Die Augen zudrük- 
ken, zuthun; mourir, décéder; fig. filler les 
yeux à gg. un. Ein Auge zuthun; fermer l'œil 
Fur gg. ch. x Agen Die Augen an etwas wei- 
den; regarder avec plaifir, prendre zes voir 
une chofe, repaître Is yeux de qq. ch. Ein Au- 
auf etwas haben ; guigner, coucher en joue. Er 
fat ein Auge auf das Madgen; il guigne, lorgue 
cette fille. In die Augen fallen; paroïre, 
dans la vue, dans la vifiere. Ich fehees euch an 
den Augenan; je le lis dans vos yeux ; vos yeux 
me parlent pour vous. Ich habe dich lieb wie 
meine Augen; je vous aime comme la prunelle de 
mes yeux. Einen mit freundlichen Augen anfe- 
hen ; regarder qq. un de bon œil. Einen mit nei- 
difchen, zornigen, höhnifchen, verächtliehen 
Augen anfehen; voir qq. un d'un œil d'envie, le 
braver. Jemand in die Augen widerfprechen ; 
contredire en face qq. un. Die Augen gehen 
ihm über; il a les larmes aux yeux. Die Au- 
gen auffperren, grofe Augen machen ; écar- 
quiller les yeux, onvrir de grands yeux; parof- 
tre furpris, dom. Aus den Augen, aus dem 
Sinn; (prov.) loin des yeux, loin du cœur. Ich 
lfe ibn nicht ans den Augen ; je ne le perds 
oint de vu. Vor Augen hegen; étre vijible. 
ch habe es mit Augen angefehen ; j'en /uis témoin 
oculaire. (vulg.) Er hat mancher trüben Pfütze 
die Augen ausgetrèten ; il a e{juyé beaucoup de 
fatigues; il a eu bien des aduerjités. Mit un- 
verwandten Augen anfehen ; regarder fixe- 
ment. Einem die Augen Offnen; faire voir 
clair à qq. un. Den Huth tief in die Au 
fetzen ; enfoncer fon chapeau dans la téte. Sei- 
ne Augen find grüfer als fein Magen; il a les 
plus grands que la pan/e. Einem einen 
lauen Dunft vor die Augen machen; (prov. ) en 
faire acroiredgg.un. Aus den Augen verlieren; 
perdre de vue. Érwas vor Augen haben; avorr 
wne chofe devant les yeux, y Jonger continuelle- 
ment. Etwas in die Augen bekommen; ( 7. 
de Chajle) avifer; it. appercevoir qq. ch. Einem 
Raubvogel die Augen zunèhen ; ( FT. de fau- 
sonnier ) ciller, Seine Pflicht aus den Augen 
fetzen; fe départir de fon devoir. Er wird die 
Augen doch endlich aufthun; sl faut mr 
qu'un jour il viendra d je reconnoftre. Der Baum 
gewinnet Augen; ( T. de jardinier ) l'arbre 
poufle des bourgeons. Ein Auge zum pfropfen; 
un empeau. Die Rofenfürmige Augen des Wein- 
ftocks; les rojsttes. Der weille Wein gewinnet 
Augen; le raifin blanc manlie. 


AUG. 


ÆUGELN , (dugeln) v. a. Ich Augele - ingelte, 
i. h. geaugelt ; ( T. de Hardinier ) Grefer un 
écuffon, enter en bouton. 

AUGEN-ADER, (Nugenaber ) (die) gen. der -, 
pl.die-n; La veine oculaire. Die Augenadern 

AE aa 

- le enarst) (der) gen. des- 
pl. die - Aerzte; L'oeuli , Sr À M 

AUGEN-ARZENEI, (Yugenarjenei) (die) gen. 

der-, pl. die-en; Le remède pen ne le 


colyre, 

AUGEN-BESCHREIBUNG » (Augenbefchreibung) 
(die) gen. der -, pl. die-en; L'ophthalmogra- 

hie. 

AUGEN-BLICK, (Augenblic) (der) gen. des- es 
ei; die-e; Le clin d'œil en Finflant. 

artet nur einen Angenblick ; attendez un 
moment. Ich komme den Augenblick wieder ; 
je reviens dans un inflant. Er zählt die Stun- 
den und Augenblicke; il compte les heures Es 
les moments. 

AUGEN-BLICKLICH, o# AUGENBLICKS, (ats 
genblichlich, ow augenblifé) adj. D'un moment, 
d'un inflaut ; adv. à l'injlant, incontinent , en 
un moment, dans un tourne-main, fur le champ, 
aufiiöt, en moins de rien, d tout moment, a 
tout bout de champ. 

AUGEN-BOGEN, (Yugenbogen ) (der) gen. des 
-8, pl. die-; (T. d'Anatomie) L'iris. 

AUGEN-BRAUNEN, (Augenbraumen) (die) En 
allemand le fingulier n'ejt pas en u/age, les fourcils. 

AUGEN-BUTTER, (Wugeubutter) (die) der Au- 

enmatz, Augenputz, Augentrief; La chafie, 

AUGEN-DECKEL. (Augendedel) (der) gen. à 

-DE > ee er) gen. des 
-8, pl. die-; La tunique de l'œil. = 

AUG ne À (Augendiener) (der) gen. des 

-5, pl. die-; tteur, faux complaifant 
i fait l'empreflé, le bon valet. re 
AUGEN-DIENST , (Augendienfl) (der) gen. des- 


es, pl. die-e; L'hypocrifie. 
AUGEN-ENTZUNDUNG , eo ) 
(die) gen. der-, pl. die- en; L'ophtahmie. 


AUGEN-FELL, (Mugenfell) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Le catarı 1 


ae » La membrane, tunique 


AUGEN-FISTEL, (Mugenfifte!) (die) gen. der-, 
% die - en; La fiflule lacrimale. 

AUGEN-FLECKEN, (Augenfieden) (der) gen. 

des - 5, pl. die -, ou das Augenmäl; (2: d'o- 


En x La taie. 
AUGEN-GLAS, (Yugenglag) (das) gen. des -es, 
pl. die - gläfer; L'oculaire, le monocule, la tor- 
AUGEN-HAUTCHEN Cor 
- , u > 
TGENEIL,, » (Augenhäutchen ) voy 
;N- =, (Mugenbôle) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La De AA ) & pd 
AUGEN- 


 AUG. 
AUGEN-KRANKHEIT, (Augenfranfheity ( die) 


gen. der-, pl. die- en; Ze mal aux eux, ka 
nyBalopie. Augen - Krankheit der Pferde; ke 


ragon. 
AUGEN-LEDER, (Augenleber) der Pferde, (das) 
en. des-s, pl. die-; L'zillöre. 
AUGEN-LIED, (Augenlied) ( das) gen. des-es, 
pl. die-er; La paupière. Der Knorpel des 


A ; peigne, 

AUGEN-LUST, os AUGEN-WEIDE, (Augen: 
luft, où Augenweide) (die) gen. der-, /. pl. 
Le plaifir des yeux, délices. 

AUGEN-MAS, ( ugenmas ) (das) gen. des - 
es, /. pl. Z’eflimative. Nach dem Äugenmäs 
abmeilen, oder urtheilen; juger à Feflimation 
Juivant le premier coup mil | mefurer des yeux, 


bornoyer. 

AUGEN.M ÆUSGEN » (Augenmäusgen) (das) 
gen. des-s, pl. die-; Les mujcles des yeux, 
qui Je défignent felon leur différence par des épi- 
thêtes, p.e. les mu/cles amoureux, rorateurs ; 
it. labaiffeur, abdufleur , le dédaigneur, l'ad- 
dufeur,, le fermeur. 

AUGENMERK, (Mugenmerf) (das) gen. des - es, 
I vue, le deffein, l'aflion d'aboutir à 


gg. ch. 
AUGEN-PULVER, Angenpulver) (das) gen. des 
-s,/. pl. La poudre pour les yeux. On dit 
. fguröment d'un livre imprimé en petit caraëtère. 
as ift Augenpulver; cela fast mal aux yeux, 
cela bleffe les yeux, cela bleffe la vue. 
AUGEN-PUNKT , (Augenpuntt) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; mire, le point de vue. 
AUGEN-RINNEN, ( Augenrinnen ) (die) gen. 
ee, (le fingulier n'efl pas en ufage) La lip- 


1 . 
AUGEN-SALBE, (Augenfalbe) (die) gen. der -, 
"pl. die-n; Le collyre. 

AUGEN-SCHEIN, (Augenfehein) (der) gen. des 
-es, /.pl. L'apparence, le coup d'œil, l'a/pe& ; it. 
Finjpedlion, la defcente fur les lieux, Eine Sa- 
che in Augenfchein nehmen; faire l'infpeËion, 
d'une chofe, confidérer, examiner, regarder, gué- 
ter. Der Augenfchein giebt es; on en et con- 
vaincu la vue. 

AUGENSCHEINLICH, (augenfcheinlich) adj. Ocu- 
laire, évident, clair, manifefle, vifible, appa- 
rent; it. ir: 

AUGENSCHEINLICH, (augenfcheinlich) adv. Evi- 
y clairement, vifiblemgnt, manifeflement,d 
vue d'œil. 

AUGEN-STÄR, ( Mugenftaar) (der) gen.des-es, 
. pl. La cataraële, le glaucome. 

AUGEN-STERN , ( Augenftern ) (der) gen. des - 

es, pl. die-e; La prunelle de l'œil. 

AUGEN-TROST. (Augentroft) (der: gen. des-es, 
JS. pl. ir ya enfraife; herbe. Er war mein 
A 


ugentrôit; on dit figwrduent; il étoi, mes dir 
lies & ma con/olation. 
Tom. L 
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AUGEN-WASSER, (Mugentwaffer) (das 
des -s, pl. die-; Dan pond yeux, Er 


re. 
AUGENWEH, (Augentweh) (das) gen. des - es, 
| bi I mal aux yeux , l'ophihalmie. 
Ar WDR » (QUugenweibe) voy. AUGEN- 


AUGEN-WELLE, ow AUGENWINDE, (Auger: 
welle, ow Augenwinde) (die) gen. der-, rl. 
die-n; (T. d'Anat.) La poulie. 

AUGEN-WIMMERN , où AUGENWIMPERN , 
(Augentoinumern, où Yugenwimpern) (die ) gen. 
der - ; (le fingulier n'eft pas en ujage) Les 


2 ières. 

A GEN-WINK, Tmugenteine) (der\ gen. des-es, 
pl. die-e; Le clin d'œil, l’aillade. 

AUGEN-WINKEL, (Augentvintel) | der) gen. des 
- 8, pl. die-; Le coin de l'œil. Die Augenwinkel 
des Hirfches; les larmières. 

AUGEN-ZAHN, (Augenjahn) (der) gen. des-es, 

I. die- zühne; La dent williöre. 

AUGEN-ZEUGE, (Augenzeuge) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Le témom oculaire. 

AUGIG, où ÆUGIG, (augig, ow dugig) adj. 

ia des yeux. 

ÆUGLEIN, (Neuglein) (das) Ze petit œil. Diefe 
Suppe hat nicht ein Aeuglein Fett; cette Joupe 
n'a pas une étoile de graij)e. 

AUGSBURG, ( Augsburg ) ; Augsbourg, ville li- 
bre & impériale, dans le cercle de Suabe. Augs- 
burgifche Confeflions-Verwandten ; ceux de la 
conf on d'Augsbourg. 

AUGST, (Augft); (mot de Province) La moiffon, 
récolte. Augften; faire la récolte ow la moijjon. 
Die Augftbirne ; le hativeau. 

AUCUST, (Auguft); Augufle, nom d'hommes 

AUGUST, (Auguft ) (der) pe se Le 
mois d'Août, Auguft-Pilaume ; Reinë- Claude, 
roche - courbon. 

AUGUSTINER-MÖNCH, NONNE, (Auguftiners 
Mönch, Nonne); Augufin, Auguftine. Die 
Auguftiner-Barfüffer ; les Auguflins déchauflés. 

AUHIRSCH, ow AUENHIRSCH , (Aubirfdh, o1 
Auenbirfd} (der) gen. des - es, pl. die-e; Cf 
ainfi qu'on appelle les cerfs qui aiment la plaine 
ES les prairies. 

AVIS-BRIEF, ( Xvisbrief) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; La lettre d'avis. Die Avisjacht; yacht, 
barque d'avis, Paquebot. DieAvifen; les gazettes 
imprimées, Tous ces mots étrangers font reçus 
dans le flyle de commerce. 

AURHAN, urban) voy. AUERHAHN. 
AURIKEL, (Auritel) (die) gen. der-, pl. die-n; . 
L'oreille d'ours. , 
AURIN, (Anrin) (der) gm. des-es, /. pl. Wil- 

der Aurin; La gr.tiole, herbe. 

AURIPIGMENT , ( Muripigment ) sw. OPER- 
ar Ya (DOperment) gen. des-es, [. pl. ( I 

M 
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du latin) L'orpiment, L'arfénic 
‘qu'on trouve tout * ao dans lesjterres. 

AURORFARBE, (urorfarbe) (die) gen. der -, 
B die-n; La couleur d’aurore. 

AUS, (aus) Particule qui dénote le lieu dans l'in- 
dérieur duquel commence un mouvement ou une 
aËtion. On s'en fert 

1) Comme Prépofition qui régit l'ablatif. Aus 
dem Haufe gehen; /ortir de la maifon. Einen 
aus dem Sattel heben; de/arçonner qq. un. Den 
Kopf aus der Schlinge ziehen; /e tirer d'affai- 
re. Les Allemands mémes pèchent Jouvent con- 


bre la règle en prenant la pose von au lies 
deaus. P,e, il difent: Er hat mir von Paris 
fchrieben; au lieu de dire: Er hat mir aus 
is gefchrieben, ou er hat mir von Paris aus 
gefchrieben; il m'a écrit de Paris. Ich kom- 
me aus dem Felde, au liew de: Ich komme 
vom Felde; je viens du champ. On dit tou- 
jours aus quand on fe fert de la partic. in (dans) 
en défignant le lien où on étoit avant de Jortir 
= ce PRE j E tif Ich komme aus der M ur 
viens de l'Eglife parc j'étois in der Kirche 
dans l'Eglife avant de Arte de l'églife. Mais 
sl-faut dire; ich komme vom Felde, von Ti- 
fche, gts ue je n'etois pas dans le champ où 
dans le, mais fur le , auf dem 
Felde, auprès de la table, bei Tifche. Einen 
aus dem Haufe fchaffen ; mettre qq. un hors de 
y a ade Sue er Furcht, Zorn, 
c. thun; e gg. ch. par amour, par 
srainte, par colère, par ae par d'autres 
motifs. On dit figurément ; Ich mache mir 
nichts daraus ; je me moque de cela; je n'y 
fait pas attention. Es wird nichts aus der Se 
che, die Sache kommt nicht zu Stande; {a 
chofe ne réuffira pas. Ich weils es aus der Er- 
Sehrung; je le fais par expérience. Ich konnte 
aus Mangel der Gelegenheit nicht fchreiben ; 
manque ons je ne pOuvois pas VOUS ENVO- 
‘yer une lettre. ir ftanden die ganze Predigt 
aus ; nous étions debout durant tout le fer- 
mon Et. 

2) Comme Adverbe, € défignant la fin d'une 
ohoje. Die Zeit ift aus; le s eft pajje. Der 
Handel ift aus; l'affaire eft finie. Der Wein 
ift aus; Le vin eff bu; le tonneau, la bouteille, 
de verre Ec. el vuide. Nach dem Tode ik al- 
les aus; {a mort met fin d tout. Es ift aus mit 
ihm; il efl perdu, ruiné, paf, mort. Es ift 
bald aus mit ihm; if efl près de Ja perte; de 
Ja ruine, de fa fin, de fa mort; il joue de fon 
refle; il n'en gr za pas ; il n'y a plus d'huile 
dans /a lampe. "Trumpf aus! CT. de jeu) à 
tout! triomphe! Ouire cela la Partisule aus en- 
tre dans la formation de plufieurs mots compo- 

. dés & leur donne différentes fignifications. 
AUS-ACKERN, (augadern) v. a. Ich ackere- 
ackerte aus, i.h. ausgeackert; Zirer de la terre 
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en labouraut ; it. achever de labourer. S. die 
Ausackerung. 

AUS-ÆDERN ‚ (augäbern) v. a. Ich hdere-Ader- 
te aus, i. h. ausgeädert ; Oler ow tirer les vei- 
nes. S. die Ausiderung. ’ 

AUS-ANTWORTEN, (ausantivorten) v. ÜBER- 
A EORTEN ‚ ÜBERLIEFERN , UBER- 

AUS-ARBEITEN , (ausarbeiten) v. a. Ich arbei- 
te - arbeitete aus, i. e user: ; Dee 
ver, parfaıire, finir, eklionner, er la lime 
Sur zn Jr og Pme pet Didi Tifch if 
fchbn ausgearbeitet; cette table a été travaillée 
avec foin. Diefe Schrift ift noch nicht au:ge- 
arbeitet; cet ouvrage efl encore tout brut. Eine 
Figur, die aus dem grübften gebildet ift, recht 
ausarbeiten; ( T. de /culpteur 2 approchr à la 
pointe, à la double pointe E7 à la gardine. S. 
die Ausarbeitung; l'élaboration, a t, la 

rfebkion , fin, concdufion. 

AUS-ARTEN, : ausarten‘) v. ». Ich arte - artete 
aus, i. b. ausgeartet. Aus der Art fchlagen; 
Dégénérer, sabätardir. On dit d'un homme: 
Er artet aus, fchlägt aus der Art; pour dire 

il vaut moins qu'il ne valoit autrefois. lie 
Thiere arten aus; les animaux dégénérent, ils 


ne key 2. de 
nes lités, que les animaux aont 
ils viennent. Die Pflanzen arten aus; les plam- 


tes m Eÿc. S. die Ausartung. 
AUS-ATHMEN, (ausathmen) v. a. & n. Ich 
athme - athmete aus, i. h, ausgeathmet; //a- 
leiner, exhaler. Seine lezten Seufzer ausath- 
men; (Weille) pouffer les derniers foupirs. 
AUS-BACKEN, (ausbaden) v. a. irr. Ich backe, 
du bäkft, -er bäkt aus, wir backen aus. /mp, 


la möme beante, ils n'ont pas les 


Ich bük, /ubj. büke aus, parf. i. h. ausge- 
backen; Cuire affez; it. ac de cuire, S, 
die Ausbackung. 


AUS-BADEN, (augbaben) v. a. Ich bade-badete 

ser k h. “fe de er ‚ laver nun 
wil faut; il, cejjer ai ou laver. Popul. 

= dit: Etwas ausbaden en das Bäd austra- 
gen mülflen ; per la folle enchère ow les pots 
caflès ; avoir le dommage. S. die Ausbadung: 

AUS-BÆHEN , (ausbäben) v. a. Ich bähe-bahe- 
te aus, i. h. ausgebähet; Bafiner, diuver, fo- 
menter. Ein Schiff mit Feuer ausbähen; chawf-. 
er un vailfeau. S. die Ausbähung. 

AUS-BANNEN, (ausbannen) voy. AUSTREI- 
BEN, VERBANNEN. 

AUS-BAUEN, (ausbauen) v. a. Ich baue-bauete 
aus, i. h. ausgebauet ; Bätir, achever de bd-. 
tir, parachever. S. die Ausbauung. 

AUS-BEDINGEN , (ausbedingen) v. a. irr. Ich 
bedinge - bedung aus, i. h. ausbedungen; Ex- 
cepter, referver. Sich ausbedingen ; je röjerver. 
5, die i ; la réferve, nn . 
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nt Causbebungen ) adv. à Fex- 
AUFBEHALTEN, (ausbehalten) voy. AUSBE- 
AUS-BEICHTEN , (ausbeichten) v. a. Ich beich- 


te-beichtete aus, i. h. ausgebeichtet; Confefer, 
achever fa confefion ; it. dire tout ce 


fait. Er Bat all beichtet ; il 
on fait. t alles ausgebeichtet ; il & 
Poule 5. die Ausbeichtung. ä 


AUS-BEISSEN, (auébeiffen) v. a. irr. Ich beiffe- 
bifs aus, i. h. ausgebiffen ; Arracher avec les 


dents, mordre ; fig. chajler , cer, débus- 
upplanter. En einen Zahn ausbeiffen ; 


k ca er une dent d force de mordre, S. die 


Ausbeiflung, 

AUS-BEIZEN, (au$beigen) v. a. Ich beize-beiz- 
te aus, i. h. ausgebeizet; Faire pajler , faire 
en aller, Öter, lever eau forte ow autre 
corrofif. S. die Ausbeizung. 

AUS- N, (ausbeffern v. a. Ich beffere - 
befferte aus, i. h. ausgebeflert ; moder 
refaire, recorriger , rajuflér , ravauder ; it. re- 
maçonner, regrätter, renformir, renformer. Die 
Landftrafen ausbeflern; rétablir les grands che- 
mins. Er lafst fein rer en reg il 

it rapetaffer Jon vieil habit. Ein Haus aus- 
ap = une maifon. Ein Schiff aus- 
beffern ; radouber un vaiffeau. Spitzen ausbef- 


AUS BESSERUNG Fe Ausbeffe ) (die) 
\G, rung ie) gem. 
der-, pl. die-en; L'accommodage, la realen, 


wifelion, le rétabliffement, la correßlion, le ra- 
juflement, radoub, remplifage, ravaudage, ren- 
formis ; it. la recherche de couverture ou de pavé, 
AUS-BETHEN , (ausbethen) v. n. Ich bèthe-bè- 

thete aus, i. h. ausgebèthet ; ÆAchever, finir fa 


AUS-BETTELN, (augbetteln) etwas von einem 
herausbetteln ; Mendier , obtenir d force de 


AUS-BEUTE, (Ausbeute) (die) gen. der-; Le 
butin, la proie; it. (T. de mines) le profit, la 
rente, le revenu mines. 

AUS-BEUTELN, (ausbeuteln) v. a. Ich beutele- 
beutelte aus, i. h. ausgebeutelt; Cribler, blu- 
ter, tamijer, faller ; pajler par le crible, par le 
bluteau, par le Jas; 2 Einen ausbeuteln ; 
ruiner qq. wa, vuider la bour/e. Sich ansbeu- 
teln; v. r. dépen/er tout fon argent; vuider [a 
bourfe, fe mettre à fe. 

ige ee v. a. irr. Ich biege- 

1, N. 


bôg, Juby. aus, ausgebogen ; Cour- 
ber , plier en s, rendre courbe. Aus bo- 
gene fchetten ; manchettes godronnées. Vor 


einem ausbiegen; /e dit des voitures en fai/ant 
ve à un autre. Syn. Ausweichen, 7 dem 
We fahren. S. die Ausbiegu 


AU ‚ (ausbiegeln) v. AUSBÜGELN, 
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AUS-BIETEN’, ’( augbieten ) v. a. #. Ich biete= 
bot, /ubj. büte aus, i. erh, Mettre, 
expojer en vente, offrir à tout le monde, jetter d 
la tête d'un chacun. Einen ausbieten, ihm auffs- 
gen; dénoncer la fortie &c. Dans ues Pro- 
vinces ausbieten /e dit pour ausfordern ; appel 

AUS BILDEN Geudbiibe VE de-bild 

; ilden) v. a. Ich bilde-bi 
te aus, i. h. ee Achever à ne à 
faire qq. ch. lai donner la dernière perfeflion. On 
dit Figur. Der junge Menfch hat feinen Ver- 
ftand fehr ‚ 0% ausgebildet ; ce jeune 
homme a bien cultivé fon efprit. S. die Aus 


bildung, 

AUS-BITTEN, (ausbitten) v. a. irr. Ich bitte - 
bât, /ubj. bäte aus, i. h. ausgebèten; Da 
mander en grace, obtenir par prière. Ich bitte 
es mir von Ihnen aus; je vous p-ie de me le 

mner, préter &c. Das bitte ich mir aus; 
(ironiquement) je vous prie de m'épargner cela, 
Je vous prie de ne pas le faire, dire &c, S., die 
en 

AUS-BLASEN, (augblafen) v. a. irr. Ich blafe - 
bliefs aus, i. h. mg red. Souffler, étein- 
dre. Ich habe ihm das Licht ausgeblafen ; je 
lui ai éteint la chandelle. Die Seele ausblafen : 
mourir, rendre l'ame ou le dernier foupir. Ei. 
nem das Lebenslicht ausblafen ; iner gg. un. 
Oeffentlich ausblafen, auspofaunen; publier À 
ch. à Jon de trompe, au fon de la trompette, 

AUS BLEIBEN 

- ‚os AUSSENBLEIBEN 
bleiben, ow aujfenbleiben ) v. m. irr. Ich’bleiber 
blieb aus, i. b. ausgeblieben; Ne pas venir 
demeurer S, ne point revenir, ne je $ 
pröfenter , tarder à venir ; it, ne pas comparof- 
tre, faire défaut. Der Beklagte ift fchon zum 
zweitenmale ausgeblieben ; Elfe a fait 
défaut pour la deuxième fois. Ausbleiben, vom 
Huften oder Lachen ; perdre la refpiration, étouf. 
fer à force de touffer ow de rire, Ich ben: & 
nicht auffenbleiben ; je ne manquerai de 
venir. Die Strafe wird nicht auffenbleiben ; 
tu cs sel pas la peine; tu ne l'auras pas 


AUS-BLEIBEN , (Ausbleiben) (das) gen. des - 
J.pl. Die Ausbleibung ; L'ab/ence, 2 Mardemes I 


la erg à venir, la faut. 


ebleichet ; Blan- 
age. Lejin 
.. aber doi ue 
Fleck den die Zeit ausbleichet ; cefl toujours 
une tache, mais une tache que le temps fera dis- 
paroître. 

Q 2 AUS- 
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AUS-BLÜHEN, (augblüben) v. #. Ich bfühe- 
blühete aus, i. h. ausgeblühet; Défieurir; voy. 
VERBLUHEN. 

AUS-BLUTEN, (ausbluten) v. a. Ich blute-biu- 
tete aus, i. h. ausgeblutet; ceffer de faigner 
Jaigner , perdre tout le fang. Ausbluten laf- 
fen; faire gt tout le fang. On dit figuré- 
ment dans dv Jublime : Lafs mein Herz vor 
dir ganz ausbluten‘ (Dufch.) permets, que je 
verje tout mon chagrin dans ton Jein. Voy. VER- 
BLUTEN. 

AUS-BOHREN, (augbobren ) v. a. Ich bohre - 
bohrte aus, i, h. ausgebohret; Percer, trouer, 

. ereufer, forer, évider, ceffer de percer, finir le 
travail. S. die Ausbohrung. 

AUS-BORGEN, (augborgen ) v. a. Ich borge- 
borgte aus, i. h. ausgeborget. Verborgen ; 
Prèter, donner à crédit. 

AUS-BRATEN, (ausbraten) v. a. €? n. irr. Ich 
brate, du brätft, er brät aus, wir braten aus 
&c. Amp. Ich briet aus, parf. i. habe ou bin 
ausgebraten ; Rötir ajlez, bien rötir ; it. tirer 
la graije en rôtiflant. S. die Ausbratung. 

AUS-BRAUCHEN, (ausbraud)en) v.a. Ich brau- 
che - brauchte aus, i. h. ausgebraucht ; Con- 
Jumer, ufer. Voy. VERBRAUCHEN. 


AUS-BRAUSEN, (augbraufen) voy. BRAUSEN, 
(braufen); Achever de bouillir &c. S. die Aus- 
braufung. 

AUS-BRECHEN, (augbrechen) v. a. irr. Ich brè- 
che, du brichft, er bricht aus, imp. i. bräch, /ubj. 
brüche, i. h. ausgebrochen ; Ouvrir par force, 
tirer, rompre; cajler , ébrécher, détacher, ôter, 
enlever. Er hat fich drei Zähne ausbrechen laf- 
fen; 5! s’efl fait arracher trois dents. Les cha/- 
J'eurs fe fervent du verbe Ausbrechen an lieu de 
Auswühlen, fouiller, Krebfe ausbrechen; éplu- 
cher des ecrevifles. S. die Ausbrechung. 

AUS-BRECHEN, (ausbrechen) v. n. irr. av. l'aux. 
re Eclater, je répandre, devenir connu, fe 

vrir, fe divulguer, Je manifefter, venir à 
Ja connoiflance de tout le monde ; it. fe débor- 
der, p. e. les pafions ; lécher le mot, répondre 
Jans réflexion ; it, s'ouvrir; crever, p. e. un ul- 
cère; it. commencer d paroître, fortir, pouffer, 
p. e. la peiite verale, la rougeole, le pourpre Er. 
öt, fe déclarer, fe terminer en fièvre ; it. je ma- 
nifefler, s'enflammer ; p. e. le jeu. Der Zahn ift 
ausgebrochen; le dent a percé. Alle Gefangene 
find ausgebrochen ; tous les prifonniers fe font 
échappés de prifan. Das Fieber ift endlich aus- 
gebrochen‘; la fièvre s'eft enfin déclarée. Das 
Erz ausbrechen ; tirer la mine &c. Man weils 
noch nicht wo das Unglück ausbrechen wird; 
on ne fait pas où tombera la foudre. In Schmüh- 
worte ausbrechen ; $" zu. en des paroles 
deshonnétes. Die Sache mufs doch endlich aus- 
brechen, o» zum Ausbruch kommen; (prov.) 
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il fant pourtant l'Apoflume crève.  Poy. 
AUSBRUCH. = 

AUS-BREITEN, (ausbreiten) v. a. Ich breite - 
breitete aus, i. h. ausgebreitet; Etendre, élar- 
gir; faire courir; débiter, divulguer, femer, r 

andre, épandre un bruit ou une nouvelle. Der 
Pfau hat feinen Schweif ausgebreitet; le paors 
a déployé fa queuë; lepaon a Ts Ja row. Die 
Segel ausbreiten mieux ausfpannen ; déployes 
les voiles. Man hat ein falfches Gerücht aus- 
ebreitet ; on a EERER un faux bruit. Diele 
rankheit hat fich im pr Lande ausge- 
breitet; cette maladie s’ejt communiquée à toute 
la Province. Das Lob Gottes ausbreiten; 
blier les louanges de Dieu. Er hat mein Vor- 
haben ausgebreitet, mieux ausgeplaudert; if æ 
éventé mon deffein. d 

AUS-BREITEN, (auébreiten) a, v.r. S'éten- 
dre, je déplier ; s'élargir, Je deborder; it. s'ag- 

randir ; croître en ps ; it. fe répandre z 

e communiquer, p.e. des maladies. 

AUS-BREITUNG, (Ausbreitung) (die) gen. der 
-, J. pl. L'extenfion, le déployement, l'élargifle- 
ment, l'étendue ; la divulgation, publication ; it. 
la pro Sr de la foi; it. Feffafion du cœur. 

AUS BRE NEN, (ausöorennen) v.a. Ich brenne- 
brennte aus, i. h. ausgebrennet ; Brfler, ré- 
duire en cendres , confumer par le feu, purger, 
nettoyer par le feu l'intérieur d'une chofe. Kin 
von der Sonne ausgebrennetes Feld; un chan: 
Jéché par le Joleil. Ausgebrennte Ziegel; des 
briques bien cuites. Ein Stück mit Pulver aus- 
brennen; (T. de canonnier ) flamber une pièce 
de canon. S. die Ausbrennung. 

AUS-BRENNEN, (ausbrennen) v. m. irr. Ich 
brenne - brannte aus, i. b. ausgebrannt. Com- 
me neutre ce verbe a presque les mêmes fignifi- 
cations que: Abbrennen; brüler, /e conjumer , 
étre réduit en cendres ; it. achever de briler-Erc. 

AUS-BRINGEN, (ausbringen) v. a. irr, Ich brin- 

e-brachte, /ubj. brächte aus, i. h. ausge- 

racht; Tirer, mener, faire Jortir, mettre hors 
de. Ausbringen, bekannt machen, unter die 
Leute bringen; publier, ébruiter, répandre, 
débiter, proférer, dire. Etwas ausbringen , 
mieux herausbringen ; obtenir qq. ch. apprendre, 
découvrir à force da perquijitions. Einen Flek- 
ken ausbringen aus einem Kleide; faire em 
aller, ter une tache d'un habit, decrafler, de- 

raiffer. Wären wohl ausbringen, mieux an- 
ringen; difribuer , débiter, vendre bien ja 
marchandife. Junge Vögel, Hüner &c. aus- 
bringen; faire éclorre de jeunes oijeaux. Eine 
Gefundheit ausbringen; commencer d porter 
une fanté. Den Anker susbringen; jeter l'an- 
cre. S. die Ausbringung. 

AUS-BRUCH, (usbrud)) (der) gen. des-es, 
pl. die-brüche; L'édat, la fortie, l Tee 
ment, Ausbruch aus dem Gefänguifs; la fiss- 

te; 
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te; it. CT. de médecine) l'éruption; it. CT. de 
vigneron) le vin de goute. 
AUS-BRÜCHIG, (ausbrüchig) adj. ausbrüchig 
werden ; éclater, devenir notoire au public. (p.uf.) 
AUS-BRÜHEN, (ausbrüben ) v. a. Ich brühe- 
brühete aus, i. h. Eu, pers. ÆEchauder , 
abreuver, laver avec de l'eau chaude Ed bouit- 
lante. S.die Ausbrühung. - « 
AUS-BRUSTEN, (ausbrüften) v. a. Ich brüfte - 
brüftete aus, i. h. ausgebrültet; (Terme des 
bouchers) Ouvrir la poitrine d'une bite tuée & 
en ôter la re 
AUS-BRÜTEN, (augbrüten) v. a. Ich brüte - 
brütete aus, i. h. ausgebrütet; Cower, faire 
&dorre. Die Vogel brüten ihre Eier aus; les 
oifeaux couvent leurs œufs. S. die Ausbrütung. 


AUS-BUGELN, (ausbügeln) v. a. Ich bügele-bü- 
gelte aus, i. h. ausgebügelt; Kepaj/er. Falten 
ea nu faire Jortir les plis en repajlant. 
Voy. bügeln. 

AUS-BUHLEN, (augbublen) v. a. (vulg.) Ich 
buhle - buhlte aus, i. b. ausgebuhlet; Se rui- 
ner, s'attenuer à force de faire l'amour, de pail- 
larder; it. ceffer de faire l'amour; revenir de 
Jes amours. Er ift ein per a Hengft ; 


(prov.) c'eft un vieux coq ujé. 
AUEBUND? Austund (der) gen. des-es, f. 
pl. Le merveille, la choje excellente, extraorai- 
naire, finguliere, le modèle. Ein Ausbund der 
Schönheit ; une merveille en beauté. Ein Aus- 
bund der Gelehrfamkeit; un komme d'une gran- 
de érudition. Ein Ausbund eines Prèdigers, 
Künitlers ; un excellent prödicateur, artifte. Ein 
Ausbund der Frömmigkeit; un modele de piété. 
Ein Ausbund aller Schelmerei ; un maître frip- 
a, maître juré en fait de friponnerie. 
AUS-BUNDIG, (ausbündig) ad. Excellent, ex- 
traordinaire Edc. adv. excellemment, extraordi- 
nairemeut, d'une manière excellente Eÿc. 


AUS-BURSTEN , (augbürften) v. a. Ich bürfte - 
bürftete aus; i. h. ausgebürftet; /ergetter, 
fpoulleter, brofler, ôter la ière avec une 
fe. S. die ne uf 

AUS-BÜSSEN , (ausbüfen) v. a. Ich büfse-büß- 
te aus, i. h. ausgebüllet; Porter la peine de 
Ja faute, réparer Ja faute. S. die Ausbüfsung. 

AUS-CURIREN, (auécuriren) v. a. Mot étran- 
ger reçu dans le langage vulgaire. Von Grund 
aus heilen; guérir radicalement, tout-d-fait ; 
st. achever de guérir. 

AUS-DAMPFEN, (ausdampfen) v. m. Ich dam- 
fe-dampfte aus, i. b. 2 2 al Poujfer 
rs de foi des vapeurs, ex » évaporer, tran- 

Jpirer , fur. Die Kohlen dampfen; les char- 
ons fument. S. die Ausdampfung. 

AUS-DÆMPFEN , (ausdbämpfen) v. a. Ich däm- 
pfe- dämpfte aus, i. h. ausgcdämpfet; Faire 
exhaler,, évaporer , eteindre, amortir, étouffer, 


AUS. 


“Kohlen ausdimpfen; éteindre des charbons. S. 
die Ausdätnpfung. CRE. 
AUS-DÆRMEN, (augbärmen) v. a. Ich därme- 


dürmte aus, i. h. ausgedärmet; Ætriper S. 
“ die Ausdärmung, étripement. 


AUS-DAUERN, (ausdauern) v. a. Ich dauere- 
dauerte aus, i. h, ausgedauert; Dürer, endu- 
rer, /upporter, Joutenir. S. die Ausdaurung, 
la duyée, fouffrance, perfévérance. 

AUS-DEHNEN, (ausdehnen) v. a. Ich dèhne- 
dehnte aus, i. h. ausgedéhnet ; Etendre, élar- 

ir, tirer, detirer, er; it. relaxer. Das 
alblèder déhnet fich befler aus, als die Küh- 
haut; le veau préte davantage que la vache. 

AUS-DEHNEND, (ausbebnend) adj. Expau/if. 
Ausdéhnende Kraft ; (T, de chynsie) veriu 2: 
pan/ive. 

AUS-DEHNUNG, (Ausdehnung) (die) gen. 
der-, pl.die-en; L'extenfion, élargiffement, 
allongement, la relaxation, l'expanfion. 

AUS-DENKEN, (ausbenfen) v. a. irr. Ich den- 
ke- dachte, /ubj. dächte aus, i. h. ausgedacht ; 
Imaginer, trouver, inventer, penfer; it. com- 

prendre, s'avifer, forger, controuver. So nicht 
auszudenken ift; incompréhen/ible. S. die Aus- 
denkung. 

AUS-DEUTEN, (augbeuten) v. a. Ich deute- 
deutete aus, i. h. ausgedentet; Æxpliquer, iu- 
terpröter, Etwas wohl oder übel aysdeuten ; 
trouver bon, mauvais, prendre en bonne, en 
mauvaile part. 

AUS-DEUTER, (Ausbdeuter) (der) gen. des-s; 

I. die-. L'interpréte. 

AUS-DEUTUNG, (Ausbeutung) (die) gen. der-, 

‚pl. die- en; L'explication, interprétation. 
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* AUS-DICHTEN, (außdichten) v. a. Ich dichte - 


dichtete aus, i. h. ausgedichtet; Imaginer, in- 
venter. Ausdichten; (T.demer) calfater, ra- 
douber , boucher les voies d'eau dans un vaijfeau. 
AUS-DIENEN, (außdienen) v.n. Ich diene-dien- 
te aus, i. h. ausgedienet; Servir Jon temps, 
Jaire Jon temps de fervice, fervir jusqu'an bout 
du terme, achever le temps ou le terme de fon 
Jervice. Ausgedienet /e dit auffi des chofes uftes 
par l'ufage qu'on en a fait. las Kleid hat aus- 
gedient; cet habit ef uf. Ein ausgedienter; 
qui a fait fon temps; un vétéran, invalide, um‘ 
rite, je dit en badinant d'un amoureux ufb. 
AUS-DINGEN, (angbingen) v. a. irr. Ich dinge- 
dung, /ubj. dünge aus, i. en. erg. i- 
puler, mettre une certaine cor ition , convenir 
de aq. ch. excepter, referver. S. die Ausdin- 


gung. 
AUS-DONNERN, (ausdonnern) v. a. imper/ou- 
nel. Es donnert- donnerte aus, es hat ausge- 
donnert; Cefer de tonner, Es hat ausgedon- 
nert; le tonnerre a ef. Fe 
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AUS-DÖRREN, (augbèrren) v. a. dörre - 
dorrete aus, i. h. ausgedörret; Söcher, tor- 


er. 

AUS DORREN, (ausborren) v. n. Ich dorre - 
dorrete aus, i. b. ausgedorret; Sécher, fe Jé- 
cher, devenir fec. S. die Ausdorrung, Ja fd 
chereffe , torr&jaßfion. | 

AUS-DRECHSELN, (ausdrehfeln) # a. Ich 
drechfele - drechfelte aus, i. h. ausgedrechfelt ; 
Rendre creux en travaillant au tour, p. e. un 
gobelet,. Prononcez drekfeln. Foy. ausdrehen. 

AUS-DREHEN, (ausdrehen) v. a. Ich drèhe - 
dr&hete aus, i. h. ausgedrèhet ; Tourner, tra- 
vailler au tour, creufer au tour; it. détortiller, 
défaire; it. arracher, dbarajler, tirer; it. fe 
tirer, fe débarraffer d'une mauvaije affaire. Dok- 
ken ausdrehen laflen; faire tourner des balu- 
fires. Eine Schüffel ausdrehen; (T. de potier 
d'étain ) enfoncer un plat. S. die Ausdr&hung, 

AUS-DRESCHEN, (ausdrefchen) v. a. irr. Ich 
drèfche, du drifcheft, er drifcht aus, wir drè- 
fchen aus &c. mp. Ich drofch, /ubj. dröfche aus, 

rf. i. h. ausgedrofchen; Battre, achever de 
batıra le bled. S. die Ausdrefchung. 

AUS-DRUK, (Ausdrud) (der) gen. des-es, 
pl. ee Les termes € la manière dont 
on je Jert pour exprimer ce qu'on veut dire; Ex- 
- pr a Der Gedanke ift Tehon, aber am Aus- 
drucke ift noch erwas auszufetzen; {a pente 
ef belle, mais il y a gg. ch. à dire à l'expref- 

on. En terme de Peinture €9 de Sculpture, on 


faure fur qq. ch. laklion de preffer. Ein 
upferitich der nicht recht sea sk. wor-, 
den; un Eflampe mal tirée, prejler,, preflurer, 
tirer, empreindre, imprimer, achever d’impri- 


ke; une ges bien tournée, Diefes Si ift 
nicht wohl ausgedrucket; ce cachet we 
bien empreint. Der Bogen wird bald ausge- 
drukt feyn; la feuille fera bientôt achevée. 
AUS-DRÜCKEN, (ausdrüden) v. a. Ich drücke- 
drükte aus, i. h. ausgedrücket; Tirer le /uc, 
le jus d'une chofe, en la preflant. Den Saft ei. 
ner Pflanze ausdrücken; exprimer le fuc d'une 
herbe. Piufieurs Allemands ne font aucune di- 
finkion entre ces deux verbes: ausdrucken €? 
ausdrücken. Il difent p. & Seine Gedanken 
gi ausdrücken ; exprimer bien fa penlée, au 
de dire ausdrucken ; & au contraire ils di- 
Jent: Den Saft ausdrucken; au lieu de dire: 
ausdrücken. Les meilleurs écrivains oublient 


AUS. 
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verbes. 
AUS-DRÜCKER , (Ausdrüder) (der) gen. des - 
Ss, e die-; (T. de corroyer ) l'étire. 
AUS-DRUCKLICH, (ausbrüflidh}) adj. Précis, 
exprès, déterminé; adv. précifément, exprès, 
exprejfement , diflinflement, clairement, évidem- 


ment. 

AUS-DRÜCKUNG, ( Ausdrüdung ) ( die ) pen 
der-, /. pl. L'affion d'exprimer le fü d'une 
choje. ne Saft; prefiis. 

AUS-DUFTEN, (augduften) v. ». Ich dufte-duf- 
tete aus, i. b. ausgeduftet ; (peu uf.) S'exha- 
ler, Die füfsen Ausdufrungen der Blumen ; 
- douces exhalaifons des fleurs. S. die Aus- 


AUS-DÜFTEN, (ausdüften) v. a. Ich düfte - 
düftete aus, i. h. ausgedüftet; Poufer hors de 
Joi des vapeurs. Die Bäume düften füfse Ge- 
rüche aus; les arbres exhalent une douce odeur. 

AUS-DULDEN, (ausdulden) mieux erdulden ; 
l er, /outenir ; endurer. 

AUS-DUNSTEN, (augdunften) v. #. Ich dunfte- 
dunftete aus, i. b. ausgedunftet; S° évaporer, 
s'exhaler, jeter des vapeurs , des exhalaifons. 
Das Wafler ift ausgedunftet ; l'eau s’eft évapo- 
rée. Das Flüflige ift alles ausgedunftet; ie 
fluide s’efl tout exhalé. S. die Ausdunftung. 

AUS-DUNSTEN, (ausdünffen) v. a. Ich dünfte- 
dünftete aus, i. h. ausgedünftet; Ævaporer, 
faire évaporer. Was ausdünften kann; tran- 
frirable. S. die Ausdünftung; l'évaporation, 
exhalaifon. Die Ausdünftungs-Drüfen ; {es glan- 
des cutanées. (T. d'anatomie) Der Ausdünftungs- 
Wirbel um jeden Körper; (T. de phyfique) l'at- 
mosphère. Voy. Dunftkreis. 

AUS-EBENEN, (augebenen) v. a. Ich èbene - 
èbnete aus, i.h, ausgeebnet; Æpplanir, unir. 
S. die ung. 

AUS-ECKEN, (augeden) v. a. Ich ecke - ekte 
aus, i. h. ausgeecket; Couper en angle. S. die 
Auseckung. 

AUS-EGEN, (augegen) v. a. Ich ège-ègete aus, 
i. h. ausgeèget; Tirer de la terre avec l'herfe. 
S. die rn ; 

AUS-EIN- ER, (auseinander) adv. Qui fig- 
nifie une féparation, defunion. Auseinander brin- 

en, lèfen, fetzen, fondern, thun; /éparer. 
useinander blafen; /éparer, di/per/er en Pf 
flant deffjus. Auseinander breiten; déployer. 
Auseinander dehnen; étendre. Auseinander 
fliefsen ; s'écouler, fe fondre. Auseinander ge- 
hen, laufen; fe föparer, Je difperfer. Ausein- 
ander laflen; congédier, faire föparer.. Aus- 
einander lögen; déployer. Auseinander reif- 
fen; Jéparer en déchirant, Auseinander fâen ; 
Jemer a clair. Auseinander wickeln; déplier, 
dévider, Auseinander nehmen, fchlagen, ‚use 
- ben; 
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ben; déjoindre, démonter. Auseinander fchnei- 
den; féparer en coupant. Auseinander fpal- 
ten; fendre. Auseinander fpannen; étendre. 
Auseinander fperren; écarter. Auseinander 
ftaubern ; difiper, diper er, Auseinander fte- 
hen; n'être pas Jerré l'un contre l'autre. Aus- 
einander ftreuen; di/per/er. Auseinander thei- 
len; partager. _Auseinander ziehen; /éparer 
en tirant, étendre, étirer. Anseinander wer- 
fen; répandre, di/perfer. Auseinander fetzen, 
oder vergieichen; accommoder, concilier, ac- 
corder, régler, juger, arbitrer un différend. 
Ein lager auseinander gehen laflen ; rompre 
un camp. Das folgt auseinander; lus s’en- 
it de l'autre. l'as Auseinanderfakren der 
Strahlen; (T. d'optique) la divergence. 
AUS-EISEN, (augeifen ) v. a. Ich eife - eifete 
aus rd ee} Zu rag ce qui 
s'e ow attac a gelée, p.e, les 
es d'une voiture. Sas An e 
AUS-EISEN, (Auseifen) (das) gem. des-s, 
pl. die-. Cefl ainfi qu'on appelle dans les for- 
es une barre de fer, atiachée à un manche a/- 
ez long dont on fe fert pour faire une ouver- 
ture dans le for 8. 
AUS-ERKIESEN, (augerfiefen) voy. ERWÆH- 
LEN, AUSLESEN. 

AUS-ERKOHREN, (augerfobren) adj. & part, 
Choifi, élu, trié, Se d'élite, kind. 
AUS-ERLESEN, (augerlefen) adj. Choiji, trié, 

exquis, d'élite, excellent. 
AUS-ERSEHEN, (augerfeben) v. a. Il n'y a que 
le temps pallé & le futur qui Jont en nfage. 
Elire, choijir, prédejtiner. Sie hatten die Nacht 
zu i Vorhaben auserfehen ; ils avoient 
choifi la nuit pour exécuter leur deffein. S. die 
Auserfehung, le choix, la prödeflination. 
AUS-ERSINNEN, (auserfinnen) antant que ER- 
SINNEN, AUSSINNEN. 
er (auserwäbhlen) v. a. MES 
ent mparfait ne font en u/age, i. h. 
ee ar De de Gott à uns aus- 
erwählet; Dieu nous a élus. Mein auserwähl- 
ter Schatz; ma bien aimée, mon cher cœur. Die 
Auserwählten; Les élus. Die Auserwählung, 


l'ékEion. 

AUS-ESSEN, er v. a. irr. Ich efle - âfs, 
fubj. afse aus, i, h. ausgegeflen; Achever de 
manger, vuider le plat, manger le tout. S. die 
Aufeflung. Auseflen was ein anderer einge- 
brokt hat; porter la peine, Loire la faute d’au- 


trui. 

AUS-FÆDFLAN , (ausfädeln) v. AUSFA.DMEN, 
AUSFASELN. 

AUS-FAHREN, (augfabren ) v. a. irr. Ich fah- 
re, du fahrii, er fahrt aus, wir fahren aus &e. 
Imp. Ich fuhr, /ubj. führe aus; Parf. i. h. aus- 

ahren; #endre Be profond, caver par l'a- 
on de charier, Ein ausgefahrner Wèg; uw 
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chemin creux, rompu. Ausfahren fignifie auf: 
Transporter hors Zu Etat des hand: 
des ee &ı. 

AUS-FAHREN, (augfabren) v. n. irr. av. l'auxil. 
feyn. Aus dem Lande fahren; Jortir en vois 
ture ou en bateau, fe promener. Früh ausfah- 
ren; partir de grand matin. Mit ungeftümen 
Worten ausfahren ; s'emporter en fes dijcowrs, 
éclater, dire des paroles offenfantes. Aus dem 
Leibe fahren ; reed le corps, fortir du corps. 
Aus dem Fabr-Gleifse ausfahren; s'écarter de 
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l'ornière. Am Leibe oder an der Haut ausfah- 
ren; avoir des élevures, des boutons, des pujiu- 
les, la gale &c. au corps, ou à la peau. Die 


Seele ift inm ausgefahren; il a rendu l'ejprit, 
lame. Auf das geringfte Wort, fo man ihm 
fagt, will er gieich oben ausfahren, ou aus 
der Haut fahren; 1! s'emporte à la moindre pa- 
role qu'on lui dit. S. dus Ausfehren. 


AUS-FAHRT, Ausfahrt) die) gen. der-, pl. 
die-en; La fortie, le » la promenade 


AUS-ÉA LL (Ausfall) (à de pl. 
, (Au er) gen. des-es, 
die - falle; (T. de guerre) Eifer it. (T. 
de fortification) la poterne, porte pour faciliter 
les fortes, DURE Einen Ausfall thun ; 
faire une fortie. On dit figur. Er hat Ausfälle 
n, die nicht zu verzeihen find; sl a dit 
chojes que l'on ne fouroit lui pardonner. 
AUS-FALLEN , (ausfallen) v. n. Ich falle, dn 
fallt, er fallt aus, wir fallen aus &c. Imparf. 
Ich fiel aus; Parf. i. b. ausgefallen; Tomber, 
s'écaler ; it. aller, tourner, fuccéder, röufir, ar- 
river, avenir bien ou mal; it. faire une Jortie. 
Es ift mir (aus dem Gedächtnifs) ausgefallen ; 
cela m’eft échappé de la mémoire, je l'ai oublié. 
Die Zähne, Häre &c, fallen mir aus; les dents, 
les cheveux Efc. me Es wird doch et- 
was für mich dabei ausfallen, mieux abfallen; 
Jen tirerai toujours pied ou aile. Der Herbft 
ift diefes Jahr fchlecht ausgefallen; la vendan- 
e a été mauvaife cette année, a manqué, Auf 
em Fécht-Boden ausfallen ; ( 7! de maître dar- 
mes) partir. Die Häre ausfallen machen; fai 
re tomber les cheveux, le poil, dépiler. Aus- 
fallende Poiten; non m... a - recet- 
tes qui ne fe peuvent pas 3 e aus 
A pd it quelque chofe qu'il en avienne, 
i qu'il en arrive. Ich weifs nicht wie die 
che ausfallen wird; je ne fais ce devien- 
dra cette affaire. Das Ausfallen derHäre; la dé- 
pilation, l'alopécie, ( er: ) lapelade. Die Bela- 
erten {ind oft ausgefallen, Lie üftere Aus- 
| Fälle gethan ; les aflı/ges ont fait des fréquentes 
Jorties. ' 
AUS-FALTEN, (ausfalten) v. a. Ich falte-falte- 
te aus, i, h, ausgefalter; Déplier, öter, défai- 
re re] pli, . 
AUS 
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AUS-FANGEN, (augfangen) v. a. irr. Ich fan- 
e, du fängft, er fängt aus, wir fangen aus 
Le Imp. Ich fieng aus; Parf. i. h. ausgefun- 

n ; 


rendre, enlever, attraper, pécher. 

AUS-FASELN , (ausfafeln) v. a. €? n. Ich fafele- 
fafclte aus, i. h. ausgefafelt; Ejiler, défaire 
un tifu fil à fil; it, s'effiler. 

AUS-FAULEN, (auéfaulen) v. n. Ich faule - 
faulte aus, i. b. ausgefaulet; Pourrir, je gäter 
en dedans, tomber de pourriture, $. die Aus- 

faulung , la pourriture. 

AUS-FECHTEN, (augfechten) v. a. irr. Ich fechte, 
du fichtft, er ficht aus, wir fechten aus; mp. 
Ich focht, fubj. füchte aus; Parf. i h. ausgefoch- 
ten; Décider par les armes , it. décider, vuider, 
déméler, débattre. Ich will es mit dir wohl aus- 
fechten ; je te tiendrai tête, je te réfiflerai bien 
moi few. Er hat fchon lange Ei 
prov. Jes grands coups font frappés il y a long- 

‚temps, U net plus @ craindre. 

AUS-FEGEN, (ausfegen) v. a. Ich fège - fögte 
aus, i. h. ausgefèget; Balayer, netioyer; it. 
curer les oreilles, les puits ou les latrines. Figu- 
rément den Beutel ausfègen ; vuider la bourfe. 
S. der Ausfèger, le balayeur, nettoyeur, cureur. 
Die Ausfegung, le balarement, neltoiement, 

AUS-FEILEN, (augfcilen) v. a. Ich feile-feil- 
te aus, i. h. ausgefeilet; Caver, creujer avec 
la lime, ôter avec la lime, p. e. la rouille; it. 

. donner la dernière forme ou perfeßlion à gg. ch. 
avec la lime. S. die Ausfeilung. _ 

AUS-FENSTERN » (ausfenftern) voy. AUSFIL- 


ZEN. 
AUS-FFRTIGEN, (ausfertigen) v. a. Ich ferti- 
 ge- fertigte aus. i.h.ausgefertigt; Expedier, 
achever, finir, mettre au jour, publier. 5. die 
Ausfertigung, l'expédition, la dépéche, l'en- 


_ woi nen 

AUS-FIEDERN, (ausfiebern) v. a. Ich fiedere - 
fiederte aus, i. h. ausgefiedert; (7: de min.) 
Chajler des coins de fer dans les fentes qu'on a 
faites dans les mines pour rompre les pierres. 

AUS-FILZEN , (ausfiljen) v. a. Ich filze - filzte 
aus, i. h. ausgefilzet; Laver, /avonner la tête, 
donner une mercuriale, une réprimande. S. 
die Ausfilzung. 

AUS-FINDEN , (auéfinden) v. a. Ich finde-fand, 
Jubi. finde aus, i. h. ausgefunden ; Jnventer, 
trouver, controuver, imaginer, découvrir. S. 
die Ausfindung, linvention, le découverte, ima- 

ination, expérience. > L 

AUS-FINDIG, (ausfindig) voy. AUSFUNDIG, 

AUS-FISCHEN, ( ausfifdyen ) v. a. Ich fifche - 
fifchte aus, i. h. ausgefifchet; Pécher, tirer 
tous les porjons de l’eau.” S. die Ausfifchung, 

AUS-FLAMMEN, (augflammen) v. a. Ich flam- 
me - flammte aus, i. h. ausgeflammet; (7 
d'Artill.) Flamber une pièce, pour neltoyer l'a- 
me du canon. 
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AUS-FLATTERN, (ausflattern ) o. #. Ich flat- 
. tere-flatterte aus, i. b. ausgeflattert. Se dit 
des jeunes gens qui ne Pepe courir, Sie find 

” ausgeflattert; 1ls fe font alles promener. . 

AUS-FLECHTEN,, (ausflehten) v. a. irr. Ich 

. Rechte, du flichtft, er flicht aus, wir flöchten 

aus &c. Imp. ich flocht, /ubj. flüchte aus; Parf. 
i.h. ausgeflochten; Séparer ce qui etoit treff?;, p. 
. € Häre ausflechten ; décorder une trefle de che- 
. veux. On dit vulgairement : Sich aus einer Sa- 
che ausflechten, lich davon lösmachen ; /e ti- 
rer d'affaire. | 

AUS-FLICKEN, (ausflifen) v. a. Ich flicke - 

fikte aus, i. h. ausgeflicket; Aaccommoder , 
rapiécer, rapetajler, rapièceter, ravauder. 5, 
das Ausflicken, die Ausflickung, la raccom- 
modage, ravaudage, la réparation, rapièceta- 
ge. Der Ausflicker, le ravaudeur. Die Ausili- 
ckerinn ; la ravandeu/e. 

AUS-FLIEGEN, (augfliegen) v. n. irr. Ich flie- 
e - flög, /ubj. fluge aus, i. b. ausgeflogen; 
'envoler, prendre l'effor, échapper, S'enfuir, 

dénicher, déloger Jans trompette, faire un trou 
a la lune. S. die Ausiliegung. 
AUS-FLIESEN, (augfließen) v.n. irr. Ich fliefse- 
flofs, /ubj. Nüße aus, i. b. ausgeflofien; Cou- 
ler, découler, s'écouler, fe décharger, je dé- 

. gorger. Die Ausfiefsong, lPécoulement, le dé- 

coulement, la décharge, le dégorgement. 

AUS-FLOHEN , (ausflöben) v. a. Ich flohe-fl0. 

hete aus, i. b, ausgeflühet; Æpucer. 
US-FLUCHT, (Ausflucht) (die) gem. der-, 
- pl. die-flüchte; L'excu/e, la défaite, le pré- 
texte, détour, refuge, jubterfuge, la ee 
re rage Voy. papiers ir hat 
immer Ausflüchte; (prov.) il a toujours quel- 
en rte de derrière. Dies ift Glos wie es 
dlucht; cefl fa première entrée daus le monde, 


il ne je que de fortir de chez lui. 
AUS-FLUCAT , (Ausflucht) (die) gen. der-, f 
- pl. La fortie, l'eflor, le voyage. Seit drei Wo-. 


chen ift das meine erfte Austlucht; depuis trois 
emaines ef} ma première jortie. 

AUS-FLUG, (Ausflug) (der) gen. des-es, f. pl. 
L'aftion de voler, le vol d'un oi/eau. 

AUS-FLUSS, (Ausfluf) (der) gen. des - es, pl. 

die - fiüffe ; flux, le mouvement de ıe qui 

s'écoule, l'écoulement, le découlement; it. l'ou- 
verture, l'endroit, la grille par laquelle l'eau 
d'une fontaine, ou d'un canal je décharge, la 
décharge, le degorgement. Der Ausfinis, die 

Mündung eines Fluñles ; l'embouchure d'une fleu- 

ve, d'une rivière. On dit figur m. Die balfa- 

mifche Ausflüfle der Rofen ; les exhalai/ons bal- 

TE des rojes. 

AUS-FOLGEN LASSEN,  ausfolgen laffen } v. 
a. irr. Ich laffe- du laffeft, er lift ausfolgen, 
wir lafen ausfolgen; Imp. ich liefs ausfolgen; 

rf. 
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Parf. i. h. ausfolgen laffen; Livrer, délivrer. 
Voy. Ausliefern, 

AUS-FORDERN, (ausfordern) v. a. Ich forde- 

“ re-forderte aus, i. h. ausgefordert, ( On trow- 
ve fort fouvent: ausfodern au lieu de ausfor- 
dern ; mais c'eft une faute.) Appeller en duel, 
provoquer , défier, faire un défi, appel. S. der 
Ausforderer, celui qui provoque, qui fait un 

Te Die Ausforderung ; {a provocation, l'ap- 
’ 


tel, défi. | 
AUS FORDERN, (ausfördern) v. a. Ich fürde- 
re - forderte aus, i. b. ausgefürdert; (T. de 
F0 Tirer, transporter les minéraux hors de 
a mine. 
AUS-FORSCHEN, (ausforfchen) ev. a. Ich for- 
* fche- forfchte aus, a S'en 
rir, s'enquéter, S'informer, ejpionner, re- 
roi LR approfondir, nd pre en 
tir, haleiner, tenter, fonder. Man hat endlich 


den Dieb ausgeforfchet; on a enfin découvert 


Le voleur. Ich habe mir viel Mühe ben die 
Sache auszuforfchen ; je me fuis informé en di- 
ligence de la er Ich habe ihn nirgends aus- 
forfchen ou gen können; je n'ai pas pu 
trouver Ja demeure. Er hat mich ausforfchen 
wollen ; il m'a voulu tirer les vers du nez. 
Ausforfcher; l'efpion, obfervateur, le fondeur. 
Die Ausforfchung; l'enquête, information, la 
recherche, Fer ondiffement , la découverte. 
AUS-FRAGEN, (ausfragen) v. a. Ich frage-frag- 
te aus, i. h. ausgefraget; jonner, inter- 
roger , demander, trouver en ndant. Ei- 
nerf ausfragen, ausforfchen; tirer les vers du 
nez à qq. un. S. die Ausfraguug, 
AUS-FRESSEN, (audfreffen) v. a. #rr. Ich freffe, 
du friffet, er frift aus, wir freffen aus &c. 
Imp. ich fräs, fubj. fräfse aus; Parf.i. h. aus- 
effen; Dévorer, manger goulument, vui- 
Le plat; it. er, manger. Was er fich 
eingebrokt hat, wird er auch müflen ausfref- 


fen; (prov. pop.) il portera la peine de fa fot- 
tife. g die étre l'abtion de ue Le 
T. de méd.) l'érofion. 


AUS-FRIEREN, (ausgfrieren) voy. FRIEREN. 

AUS-FRISCHEN, (ausfrifen) v. a. Ich frifche- 
frifchte aus, i.h. ausgefrifchet ; (T. de Chaf].) 
Die Hunde ausfrifchen ; purger les chiens. 

AUS-FUHRE, gr À (die) gen. re pl. 
Le transport, Gé res ie Ausfuhre des Korns 
ift verboten; ZL'exportation des grains eft dé- 


endue. 

AUSFÜHREN, (ausführen) v. a. Ich führe - 
führte aus, i. h. ausgeführet; Tran/porter, 
mener, conduire, faire fortir, emmener, em- 

Ads Man hat viel beta nach Italien aus- 
ret; on a transporté beaucoup de grains 
=” Italie. Die Bauern haben Mift u er 

x payfans ont emmené dw fumier ; it. purger, 
om. 


défi. Der Ausforderungs Brief; le car- 


lemands dif 
AUS-FÜTT 
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vuider, évacuer, décharger, déterger, Diefe 
Arzenei hat mir die Galle ziemlic ausgefüh- 
ret; ce remède m'a bien purgé la bile; it. ter- 
miner, exécuter, déméler, venir à bout, Er 
hat fein Vorhaben glüklich ausgeführet; il a 
exécuté heureufement fon dejlein. Einen ange- 
fangenen Procefs ow Rechtshandel ausführen; 
pourfuivre un procès, le terminer, le faire ju- 
er. Etwas weitläufiger, umftändlicher aus- 
ühren; amplifier, déduire, faire une dedufkion, 
un détail. Ein angetangenes Gebäude vollends 
ausführen, zu Ende bringen; élever, conftrui- 
re, achever un bdtiment, Einen Graben aus- 
führen; creu/er un fo[]é. Einen Gedanken wohl 
ausführen ; manier bien une pen/ée. 
AUS-FÜHRENDES MITTEL, (augführendeg 
Mittel) un remède er 
AUS-FÜHRLICH, Çausfübrlit) adj. Ample, 
étendu, en détail, prolixe; adv. amplement, en 
détail, au long, abondamment, prolixement, 
Er weifs ausführlich alle Umftände, er weifs 
alles ausführlich; i} connoft tous les tenants &9 
a rt de ceite ri ; 
AUS-FUHRLICHKEIT, (Ausfübrlichfeit) (die ) 
en. der-, /. pl. Le détail, lexaflitude, 
AUS-FÜHRUNG, (Ausführung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le transport, la fortie, l'iffue, la 
conduite, la décharge, l'évacuation, la purga- 
tion, la pourfuite, le zu; l'amplification, 


la déduftion, le détail, la conftruëtion l'exécu 
tion , (T. de g'ométrie) l'effeËtion. 

AUS-FÜLLEN, (ausfüllen) v. a. Ich fülle-füll- 
te aus, i. h. ausgefüllet; Aendre plein, emplir, 
remplir, combler ; (T. de charpentier) peugler., 
(T. de cuifinier) farcir. Die Ausfüllung; la 
remplifage, le garni, remblai; it. la farce, 
le 7 lément, l'addition. 

AUS-FÜNDIG, (ausfünbig) adv. On le trouve 
toujours avec le verbe machen. Ausfündig ma- 
chen; trouver, découvrir une chofe qui étoit 
cachée. Man hat den Fremden nicht ausfündi 
machen können; on n'a pas pu decouvrir l 
tranger. Ein Mittel ausfündig machen; trou- 


ver un e 
AUS-FU RN, (ausfuttern) v. a. Ich futte- 
re-futterte aus, i. h. ausgefuttert; Soindre 

. ch. contre l'envers d'une autre, la doubler. 
nen Mantel mit Hermelin ausfuttern; four- 

rer un manteau d'hermine, Ein Winter - Fut- 
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ttern. 
» (Ausfüttern) v. a. Ich fütte- 
re - fütterte aus, i. h. ausgefüttert; Engrai/- 
fer, afourrager, ee de ourrage à man- 
ger, à paître; it. achever de fai €, MAN 

er tout le fourrage. 

AUS-GABE, (Ausgabe) (die) gen. der-, pl. die 
05 RN les fraix, dépens, rfe- 
ment, 


t 
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Er 
ment, 14 mile. . Ausgabe und Einnahme; 14 
mife &9 recette. In die Ausgabe bringen ; cou- 
cher en dépenfe. Die Ausgabe eines Buches; f'é- 
" dition d'un livre. 


AUS. 


AUS-GEBREITET, (auggcbreitet) adj. (T. de 


A 


AUS-GANG, (Augpans) (der) gen. des -es, | 


pl. die - gange; L'iffue, la fortie, l'événement, 


© fin, le dénouement, la péripétie, la terminaifon. . 
Den Ausgang eines Gefchäftes erwarten; alten- . 


dre la fin d'une affaire, Eine Gaffe, die kei- 


nen Ausgang hat; un ch de fac. Was für ei- _ 


nen Ausgang wird diefe Sache 
le iffue prendra cette affaire? 
das Ende eines Wortes; la terminai/on d'un 


pue ? quel- 


er Cor) a O6 . 


mot. Der Ausgang eines Verfes; {a rime. Aus- . 


h gang des heiligen Geiftes vom Vater und Sohn; 

. Ja /piration. Ausgang des Sohnes und heiligen 

- Geiltes vom Vater; la ae l'émanation. 
Ausgang aus dem Lager; ( 
buchement 


AUS-GÆREN , (auggdren) v. n. irr. Ich güre- 
gör, Jubj. gore aus, i. b. ausgegoren; Fer- 
menter alex, jeter la lie, s'écumer. S.die Aus- 


rung. 

AUS-GATEN, (außrdten) voy. AUSJÆTEN. 
AUS-GEBEN, (ausgeben) v. a. & n. irr. Ich gè- 
be, du giebft, er giebt aus, wir geben aus 
&c. de ich er Jubj. gäbe aus; Parf. i. h. 
ausgegeben ; Diftribuer, livrer, délivrer, ren- 
dre, p Her donner, enfer, débourjer. Das 
Allmofen ausgeben ; di/ri 
was für das Seinige ausgeben; s'approprier, 
adopter gg. ch. Ein Stük Geld zum wechfeln 
ausgèben ; ph changer une pièce d'argent. Das 
_ Stük Geld ift nicht auszugeben; cette pièce well 


. de chaffe) le de- 


les aumönes. Et- 


 pus de mife, er pas recevable, n'a point de 


cours, Für reich, für todt ausgeben; faire, 
- (dire) riche, mort. Eine Zeitung 


oder Ge- 


rücht für wahr ausgeben; débiter, divulguer, ' 


donner une nouvelle pour vraie. Ein Buch, 
Schrift &c. ausgèben ; publier, mettre au jour 
un ouvrage, un livre fc. Eine Tochter zur Ehe 
ausgeben; marier, rvoir une fille. Sich für 
etwas ausgeben; /e dire, fe qualifier de... 

“ faire profefion de... fe vanter, je glorifier, 
sattribuer ou prendre une certaine qualité. Sich 
Dinge ausgeben; faire des rodomonta- 


blajon ) éployé, 
US-GEHEN, (ausgehm) v. n. irr. Ich gehe- 
gieng aus, j. b, ausgegangen; Sortir, aller de- 
's, Je pajler, Je perdre; p.e. une couleur, 
s'en aller, s'ôter, p.e. une tache, s'éteindre, p. 
e. le feu, fe publier, être publié, paroftre, p.e. 
un livre ou ordre du Prince; tomber, p.e. les 
cheveux ES les plumes ; muer, p.e. les oifeaux ; tb. 
commencer à ma » fire débité ou vendu; 
it, finir, Je finir, Je terminer, avoir une fin ow 
ifue, p. e. une affaire. Diefer Flecken wird 
nicht & leicht ausgehen; cette tache ne s'enlé- 
vera pas fi facilement. Diefer Handel wird 
noch traurig ausgehen, ou ein trauriges Ende 
n&hmen ; celte afairs prendra une mauvai/e fin. 
Das Leben, die Lèbens-Geifter find ihm aus 
gegangen; il eft mort, trepaffe. Die Kräfte 
ehen ihm aus; il saffoiblit, il commence a per- 
re fes forces. Das l.icht geht aus; la chan- 
delle s'éteint. Mein Traum geht izt ans; voi- 
la l'explication de mon fonge. Es wird alles 
über mich ausgehen ; tout cela tombera fur moi, 
j'en porterai la faute, (la peine) j'en paierai la 
Sauce, (la folle enchère) j'en ferai le dindon. 
Frei ausgehen; en étre quitte à bon marché, être 
excepté de la punition, Je tirer de gg. ch. Jans 
perte, les braies nettes. Leer ausgehen ; ne rien 
obtenir, tre renvoyé fans rien emporter, man- 
uer Jon entreprije, décheoir de Jon efpérance. 
Er gehet aus wie des Cantors Fackel; (prov. } 
il n'aura point de part à cette affaire. Die Sa- 
che wird auf ein la-mi ausgehen ; l'affaire tour- 
nera mal. Ausgehen, als der Sohn und H. Geift 
vom Vater; émaner, procéder. Bei einem aus- 
und eingehen; avoir un libre accès chez qq. un, 
hanter la maijon de gg. un. Der Reim gehet 
auf ung aus; la rime je termine, je finit en ung. 
Ausgehen laffen; faiffer fortir, laiffer en aller, 
laifler paffer ou perdre. Diefsmal will ich dir 
den Fehler fo ausgehen (mieux hingehen ) laf- 
fen; cette fois je te pafferai ta faute. Das Feuer 
ausgehen laffen; Jasfer éteindre le feu. Der 


* Athem, die Seele gehet ihm aus, c. a d. er 


me 
s. Er giebt fich für einen Gelehrten aus; | 


Die Aernde hat wohl ausge- 


sl fait le ner 
a moijlon a bien donné. Wer ausgiebt, 


gében ; 


A 


mufs auch können einnehmen; prov. il faut " 


" favoir donner & recevoir, il ne faut pas fe trou- 
- ver ofen/é en raillant. 


AUS-GEBER, (Auggeber) (der) gen. des-s, pl 


 die-; Le difiributeur, dliöreur ; it. l'éditeur : 
it, le receveur, depenfier, maitre d'hôtel, mé- * 


” Nager. 
"AUS-GEBERINN, (Auggeberinn) (die) gen. der-, 


die-en; La dépenfière, ménagére. 


A 


A 


AUS-GEBUNG, (Musjebung) voy. AUSGABE. | 


firbt; if expire, 1l rend l'ame, Alle meine 
Biumen gehen mir aus; toutes mes fleurs fe 
flörifent. S. das Ausgehen, die Ausgehung, 
voy. Ausgang. 

US-GEIZEN, (ausgeijen) v. a. Den Taback 
ausgeizen ; effewiller le tabac, Foy. geizen. ” 
US-GELASSEN, (ausgelaffen) adj. Difjolu, dé- 
banché, déréglé, débordé, u Hr extravg- 
gant, impertinent, emporté ; it. joyeux à l'ex- 


‚ces, trausrorté de joie, de Lurne où belle hu- 


meur. Er ift ganz ausgelaffen ; il fe donne tar- 
ridre. Ein ausgelaflen Kleid; ım habit élargi. 
US-GELASSENHEIT, (Nusgelaffenheit) (die) 
gen. der -, pl. die-en; Za difoiution, d-ban- 
ae, l'exiravagance, le deboraement, derögle- 

mens. 


AUS: 


ment, Femportement ; it. la joie, Ia belle humeur, 
la grande liberté. 

AUS-GENOMMEN, (ausgenommen) adv. Ex- 
‘ceptö, hors, hormis, dla referve de, 6té, fi 


non. 
AUS-GEPEITSCHT, (augacpeifcht) adj. Décrié, 
dit, re Gin ine Narr; 


Binde 

AUS-GERBEN, (auggerben) v. a. Ich gerbe-gerb- 
‘te aus, i. h. ansg et; Achever de tanner, 
de corrower ; it. étriller, frotter, repalfer le bufe 
somme il faut, repaffer de la belle manière. S. 
«die Ausgerbung. a 

AUS-GIEBIG, (ausgiebig) adj. (T. de Min.) 
Das Bergwerk ift fehr ausgiebig; la mine ef 
fort riche. . 

AUS-GESPIZT. (ausgefpist) adj. (T. de bla/on,) 
Dentelé, endenché: 

AUS-GIESSEN, (auégiefen) v. a. irr. Ich giefse- 
ofs, fubj. göfse aus, i. h. ausgegoflen; Wer- 
er, jeter, pandre, répandre, jeter en forme, 

fondre, former. Figur. Sein Herz vor einem 
ausgiefsen; #pancher Jon cœur. S. die Aus- 
giefsang, l'épanchement , effufion. 

AËS-GLÆ N, (ausglätten) v. a. Ich glätte- 
glättete aus, i. h. ausgeglättet; Unir, polir, 
relimer. S. die Ausglättung, 

AUS-GLEICHEN, ER} v. a. Ich glei- 
che - gleichte aus, i. h. ausgegleichet; Æga- 
ler, rendre égal. Ausgleichen /e dit aufi em 

des affaires qu'on termine à l'amiable 

des per/onnes que l'on met d'accord. Ich will 

die Sache fchon wieder ausgleichen ; je /aurai 
accommoder cette affaire. 

AUS-GLEITEN, (ausgleiten) v. n. irr. Ich glei- 
te- glitt aus, i. b. ausgeglitten. Joy. glei- 
ten, gliffer ; it. s'écarter de la droite ligne en la- 
bourant. Voy. a ge S. das Ausgleiten, 
die or , la glifjade. 

AUS-GLITSC PR: tichen) v. m. Ich glit- 
fche- glitfchte aus, i. b.ausgeglitfchet; Glifer. 
Der Fufs ift ihm ausgegliticht; da gif ‚ie 

ied lui a manqué. S. das Ausglitfchen, glifade. 

AUS-GLÜEN, (augglüen) v. a. Ich glüe- glüe- 
te aus, i. h. ausgeglüet; Faire rougir au feu. 
S. die Ye , (T. de chymie) l'ignition. 

AUS-GRABEN, (Yuggraben) v. a. irr. Ich er 
be, du gaie er grabt aus, wir graben aus dc, 
Imp. ich grüb, /ubj. grübe aus; Farf. i. h. aus- 

egraben ; Ketirer un corps de la terre où il 
2% cache, déterrer , exkumer „ defenfevelir, 
ereufer, ouvrir, fouir, it. graver, buriner, tail- 

. Einen Schaz ausgraben; chercher, déter- 
rer un tréfor. Aus bene Erde; terre je- 
Eife. S.die Au ng, le déterrement, l'ex- 
humation , l'extraktion des métaux. 

AUS-GRÆTEN, (auégräten) v. a. Ich gräte - 
eg aus, i. h. ausgegrätet; Oler les arêtes, 

die Ausgrätung. 
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AUS-GRÜBELN, (auégrübeln) ev. &. Ich grüb- 
le - grübelte aus, i. h. ausgegrübelt; Aechr- 
cher Joigneufement, fureter, fouiller, examiner 
à fond, inventer, découvrir; ıt. achever de F'ssste 
des recherches. S. die Ausgrübelung, [a décou- ' 
verte, /péculation, recherche, fouille, l'exameïs, 
invention. Ausgrübelnd; adj. /crupuleux. Ei 
Ausgrübler ; un l'éfprit /péculatif. 

AU UNDEN , (ausgründen) v. a. Ich grün- 
de- gründete aus, i. h. ausgegründet; (peu 
uf.) On dit mieux ergründen; trouver le fond, 
approfondir, pénétrer, examiner à fond, fuite 
ler dans les rep'is du cœur. 

AUS-GURGELN, (ausgurgeln) voy. GURGELN. 

AUS-GUSS, (Augguß) (der) gen. des -es, 
die-güffe; Z’aflion de verfer, l'effufion, l'évier, 
égout, embouchure. On appelle auffi Ausgufs, 
la cho/e ménre qu'on a verjde, it. le conduit 
où s’ecoudent les eaux, les lavures &c. Voy. 
Ausgiefsung. 

AUS-HAREN ou AUS-HÆREN, (aushaaren cu 
augbdren) v. n. Ich häre ou häre-hârte ou här- 
te aus, i.h. eig zugehen ou ausgehäret; öter 
perdre le poil ow les cheveux, muer. Er häret 
fich aus; le poil lui tombe. 

AUS-HACKEN, (aushaden) v. a. Ich hacke - 
hakte aus, i.h.aufgehacket; Ketirer une chofe 
cachée avec la hache, hacher, découper, piquer, 
guider, déchiqueter, égratigner, it. (T. de bou- 
cher) détailler la viande. S. das Aushacken, 
die Aushackung, la gaufrure, découpure. Aus- 
eg ie Arbeit; decoupure. Der Aushacker, 

er Figuren in einem Zeug drucket oder hak- 
ket; aufreur. 

AUS-HALFTERN, (aushalfterm) v. a. Ich half- 
tere -halfterte aus, i. b. ausgehalftert; Déche- 
vétrer, öter le licon. 

AUS-HALTEN, (aushalten) v. a. & n. irr. Ich 
halte, du hältft, er hält aus, wir halten aus &c, 
Imp. ich hielt aus; Parf. i. h. ausgehalten ; 
Souffrir , » sndurer, foutenir , conti- 
nuer, per/évérer, demeurer ju/qu'au bout. Sei- 
ne Lehrjahre aushalten ; faire fon temps, ache- 
ver fon rg 3 Diefer Rock mufs mir 
noch den Winter über aushalten; ce jufle-au- 
corps me pajlera encore cet hiver. Man mufs 
die er Zeit aushalten; il faut achever le 
temps régiè. Im Singen aushalten; /outenir le 
ton de Ja voix. Man mufs aushalten; (T. de 
Mufique ) il ze peer fur les notes. Die erfte 

Salve aushalten; effuver le premier feu. Bei 
einem aushalten; afffier a un, ne pas l'aban- 
donner. Er wird es nicht lange aushalten; 
A ne durera pas long-temps, il ne le portera 
pas loin. S. das Aushalten, die Aushaltung, 
la fouffrance, continuation, per/évérance. 

AUS-HÆNDIGEN, (aushänbigem) v. a. Ich han: 
dige - händigte aus, i. h. ausgehändiget; D4i- 
vrer, rendre, livrer, remettre, mettre entre les 

Ra mams 


F 
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mains, fe defaifr. S. die Aushändi ‚ka 
reddition, weh dölivraifon Ka Der D 

AUS-HANG (Aushang) :der) an dem Kram-La- 
den; (T. de mercier) la botte, le rouleau. 

AUS-HANGEN, (augbangen) v. n. irr. Ich han- 
ge-hieng aus, i.h.ausgehangen; Etre afiché, 
fi endu , ep dla, : 

AUS-HÆNGEN, (aushängen) va. Ich hänge - 
hängete aus, i. h. ausgehänget ; Afficher, ex- 
pofer à la vue de tout onde; it. (T. d'im- 
prim.) imprimer un ow plufieurs exemplaires 
Jurnum£rairement au profit des compagnons ; it. 
mettre une feuille rh à part pour Jer- 
vir de montre; cette feuille furnwméraire s'ap- 
er Aushänge-Bogen, fiehe die Aushängung, 
‘la upenfion. l'expolition, aëtion de Eÿc. 

AUS-HARREN , (ausharren) v. m. Ich harre - 
harrete aus, i. h. ausgeharret; Attendre, pa- 
tienter , perfévérer, prendre patience. S. die 
are À la patience, l'attente. 

AUS-HÆRTEN , (augbärten) vw. a. Ich härte - 
härtete aus, i. h. ausgehärtet; Durcir, endur- 
cir, rendre dur; it. accoulumer d la fatigue. 
S. die Aushärtung, le durciffement, l'endurcif- 

ement, accoutumance à la fatigue. 

AUS-HAUCH, (Aushauch) (der) gen. des - es, 
JS. pl. Dans le flyle Jublime L'ABlon de fouffer 

le Jouffle même. 

AUS-HAUCHEN, (aushauchen )w. a. Ich hau- 
che- hauchte aus, i. h. ausgehauchet ; Souffler, 
rm TERROR poufer l'haleine fur ow con- 
tre qq. ch. 

AUS-HAUEN (ausbauen) v. a. irr. Ich haue - 
hieb aus, i. h. ausgehauen; Ketirer une partie 
d'un corps continu en le coupant, couper, tailler, 
Die Bäume aushauen ; ébrancher, élaguer, de- 
pouiller les arbres de fes branches jusqu'a une 
certaine hauteur. Einen Baum aushauen; creu- 
fer un arbre. Einen mit Ruthen aushauen; c. 
a d. den Staubbèfen gèben; fouetter, étriller, 
battre avec des verges; it. (T. d’architeflure) 
ruiner, p. e. une poutre ow un pilier pour l'en- 
duire de plâtre. S. das Aushauen, die Aus- 
hauung, la coupe, taille, l'ébranchement, it. 
(T. d'archit.) la ruine, ruinitre. 

AUS-HEBEN, (augbeben) v. a. irr. Ich hèbe - 
hôb, /ubj. höbe aus, i. h. ausgehoben; ôter, 
mettre hors des gonds; it. arracher, enlever, 
tirer de force, tirer de terre, faire changer de 
era it. CT. d'imprimeur ) retirer. Wein aus- 

eben; tirer du vin avec le larron, Aus der 
Taufe heben; tenir fur les fonts de baptéme. 
Es wurden aus jeder Compagnie zehen Mann 
ausgehoben; on a tiré dix s de chaque 
compagnie. Der Cefchichtichreiber mufs unter 
den Begèbenheiten nur die wichtigften aushè- 
ben; FHiftorien ne doit rapporter que les faits 
des plus remarquables. S. die Aushèoung; der 
Aushèbe-Span, (T. d'imprimeur ) la réglette. 
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AUS-HECHELN, (aushecheln) v. a. Ich hech- 
le - hechelte aus, i. h. ausgehechelt ; Pei + 
affiner, Jérancer le lin ow le chanvre. Einen 
aushecheln ; railler qq. un, fe moquer. S. die 
Aushechelung, 

AUS-HECKEN, (ausbeden) v. a. Ich hecke-hek-. 
te aus, i. h. ausgehecket; Couver, faire éclor- 
re; it. produire, Jäire avancer. Figur. & pop. 
Was -. er ey fein langes y> ren der \ 
hecken ? qu'e roduira fon jour 
ici? v'acanstre-t-i? 2 die Band 


AUS-HEILEN, (ausheilen) v. a. Ich heile - heil- 
te aus, i. h. ausgeheilet; Guérir à fond, 
achever de guérir. S. die Ausheilung. 


AUS-HEITERN, (augbeitern) (füch) v. n. & r. 
Ich heitere-heiterte mich aus, i. h. mich aus- 
geheitert; ÆEclairer, éclaircir, s'écdaircir, fe 
mettre au beau, fe rafferöner. Syn. aushellen. 
S. die Ausheiterung. 

AUS-HEIZEN, (ausbeigen) v. a. Ich heize-heiz- 
te aus, i. h. ausgeheizet; Chauffer. Se dit des 
fourneaux nouveaux ow des chambres nouvelle- 
ment blanchies, qu'on chauffe bien pour en chaf- 
fer l'odeur &9 l'humidité. 

AUS-HELFEN, (aushelfen) v. a. irr. Ich helfe, - 
du hilfft, er hilfit aus; imp. ich half, /ubj. häl- 
fe aus; parf. i. h. ausgeholfen; Aider, Jecon- 
nir, Hr ‚ Jauver, fournir, tirer, pélivrer 
d'un embarras. Können Sie mir nicht mit hun- 
dert Thaler aushelfen? ne pouvez-vous pas me 
préter cent écus? Der Aushelfer; l'aide, l'affi- 

nt. Die pr À l'afiftance. 

u NES » (ausbellen) (lich) voy. AUSHEI- 


AUS-HENKEN, Caushenfen) voy. AUSHEN- 


AUS-HEUERN, (ausheuern) voy. HEUERN 

VERMIETEN. 1). ve ' 

AUS-HETZEN, (auehegen) v. a. Ich hetze-hez- 
te aus, i. h. ausgehetzet; Jdcher les chieus - 
Er . un, S. die nr 2 

AUS-HOBELN , (ausbobeln) voy. HOBELN. 

AUS-HÖLEN, (anshölen) v. a. Ich höle - hülte . 
aus, i. h. ausgehület; Creufer, caver, dchan- ' 
erer, it. canneler. Ausgehdlt; creux, concave, 
Eine ausgehülte Leifte; un cavet. Die Aushö- 
lung; Pöchancrure, excavation, le creufement, la 
cannelure. Aushölung am Frofch des Fiedelbo- 
gens; la mortaije, 

AUS-HÖHNEN, (aushöhnen) v. a. Ich höhne ow 
hüne-hünte aus, i. h. ausgehönet; Mépri/er, 
fiffer, affronter, injurier, fe moiquer. Der Aus- 
hüner; le mocqueur. Die Aushünung; le mé- 
pris, la mocquerie, raillerie, l'injure. 

AUS-HÖKEN, (aushöfen) voy. HÜKEN. 

AUS-HOLEN , (ausbolen v. a. Ich hole - h'lte 
aus, i. h. ausgeholet; Tirer les vers du ne: à 
gg. un, découvrir adroitement Jon fecret, it. me- 

“acer , 


AUS. 


uacer, lever la main ou le bâton peur frapper ; 
as pre fecouj]s pour courir. S. die Aus- 
4h | 


AUS-HORCHEN , orchen À - 
CHEN, AUSFORSCHEN vw Br 

AUS-HULSEN, (aushülfen) v. a. Ich hülfe-hül- 
fete aus, i. h. ausgehülfet; Ecoffer, dcaler. S. 
die eg 

ee mr , Conggunges ) v. 4. Ich hun- 
gere - hung aus, i. h. ausgehun ; Ôter, 
retrancher les gr Eine Stadt prior 
affamer une ville, faire mourir de faim ; fai 
Frs la faim. gen ar 
ténué faute de er ow de nourribure. 

AUS- N, (ausbungeu) v. a. Ich hunze - 
hunzte aus, i. h. ausgehunzet ; ré- 

pente chapitrer. 

AUS-HUREN, (endguren) v. a. & n. Ich hure- 
hürte aus, i. habe ou bin ausgehuret; (pop.) 
Cfer de vivre dans ie iriglmmt , itter le 

mmerce amoureux ; fe ruiner, s'épuifer à force 
de faire l'amour. Sie k ein eich ve ads 

- ; C'effune garce qui s'eft proftituée au tiers 
& au quart, à qui en a w tdter. Er hat 

- dich völlig ausgehürt; il ef totalement uf par 
le commerce des femmes ; 1l n'en peut plus, il 
ne bat nd 38 d'une aile. 

AUS-HUST EN, (aushuften) v. a. Ich hufte - hu- 
ftete aus, i. h. ausgehuftet ; Jeter du fang en 

ADR ce fe toufer. 

» Cau$jagen) v. a. Ich jage-j 
aus, i, h. ausgejaget; Chafer, mn png 
Einem einen Angftfchweils ausj ; faire 
er Jang € eau &c. S. die Ausjagung. 

AUS-JÆ : , Sp qe? „2 a. Ich jâte - jätete 
aus, i,h, ausgejätet, On écrit aufii Ausgäten; 
Jarcler, arracher les mauvaifes udn pn aan 
S. die u Das Ausjätmefler ou Aus- 

ir. 


“ . 


jäteifen ; le farı Das ausgejätete Unkraut; 
la farclure. Der Ausgiter; ser +. 


AUS-KALBEN, (ausfalben) v. #. Ich kalbe-kalb- 
te aus, i. h. ausgekalbet; Se dit des vaches 
qui ne font plus des veaux. Die Kuh hat aus- 

ekalbet; cette vache ne véle plus. 

À S-KÆMMEN, (ausfämmen) v. a. Ich kämme- 
kämmte aus, i. h. ausgekämmet; Peigner, dé- 

. S. die Auskämmung. 

AUS-KAUFEN, (ausfaufen) v. a. Ich kaufe - 
kaufte aus, i. h. ausgekaufet ; Acheter tout. 
Er hat alle feine Miterben ausgekauft ; il a 
aquis la portion de tous fes cohéritiers. S. die 
FSKERLER 

AL S-KE l, Causfehlen) v. a. Ich kèhle - 
kéhite aus, i. h. ausgekèhlet; ( T. d'Archit, ) 


Ca A 
AL S-KEHREN, (außfehren) v. a. Ich kehre - 
kehrte aus, i. b. ausgekehret ; Balayer, net- 
fer , vergeiter, ramonner. >. der 


t Ye. 
Aussehrer ; le balayeur , nettoyeur, Das Aus- 
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kehricht; ia balayure. Die Auskehrung ; le 


balayıment , laflion de netloyer. 
AUS-KEILEN. (augfeilen) v. a. Ich keile-keilte 
aus, i. h. ausgekeilet ; Mettre des coins dans 
un endroit, Sich auskeilen; ( T. de Min.) 
aboutir en angle aigu p. e. un conduit qui va ei 
rn 
AUS-KEIMEN, (augfeimen) v. m. Ich keime - 
keimte aus, i. b. ausgekeimet ; Germer. Das 
Korn ift in der Scheure ausgekeimt; le bled a 
ermé dans la grange. Das Auskeimen, die 
EE à la germination. 
AUS-KELLEN , (ausfellen) v. AUSSCHÖPFEN. 
AUS-KELTERN, (auéfeltern) voy. KELTERN ; 


DE a 

AUS-KERNEN, ( ausfernen ) v. a. Ich kerne- 

* kernte aus, i.h. ausgekernet; ter les noyaux. 
S. die Auskernung. 

AUS-KESSELN, (ausfeffeln) v. a. Ich keflele - 
keflelte aus, i. h. ausgekellelt; (7. de Min.) 
Donner à gg. ch. la forme d'un chaudron. Les 
mineurs difent p. e. d'une mine ow d'un coudusf 
re écroulé & rempli, de forte qu'il refle ei 

urface une cavit# ow enfoncement : Der Ort 
kefielt {ich aus, ; 

AUS-KETZERN, (augfegern) v. a. Ich ketzere- 
ketzerte aus, i, h. ausgeketzert; (T. de Min.) 
Faire des fentes pour y appliquer des coins. 

AUS-KIESEN, (anstiefen) v. a. Ich kiefe- kiefte 
aus, i. h. au iefet; Choifir. S. die Auskie- 


fu ( pes uf. 
AUS-Kıp EN, on) voy. KIPPEN. _ 
AUS-KLAFTERN, (ausflaftern ) v. a. Ich klaf- 

tere - klafterte aus, i. h. ausge s (TZ 

de For.) Toifer, efiimer à la toije les arbres. 


AUS-KLAGEN , (ausflagen) v. a. Ich klage - 
klagte aus, i. h. ausgeklagt; Finir /es plam- 

tes ow Jes lamentations. 

AUS-KLÆREN , (augflären) v. a. Ich kläre - 
klärte aus, i. h. ausgekläret; Eclairer, éclair. 
cir, clarifier. Sich ausklären ; s’claircir. Die 
Ausklärung ; l'éclairciffement, la clarification. 


AUS-KLATSCHEN, (augflatfchen) v. a. Ich klat- 
fche - klatfchte aus, i. h. ausgeklatfchet; Æe- 
dire, rapporter ; it. Je moquer de qq. un en cla- 
ern des mains; il. cefer de claquer. S. die 

+ Ausklatfchung. 

AUS-KLAUBEN, (auétlauben) v. a, Ich klaube« 
klaubte aus, i. h. a laubet ; Trier, éplu- 
cher, tirer, recueillir; it. inventer, trouver ä 
force de travail d'efprit. Nüfle. ausklauben ; 
cerner noix. Der Ausklauber; l'éplucheur, 
inventeur. Die Ausklaubung ; l'épiuchement, in 


vention. 
AUS-KLEIBEN , (augfleiben) voy. KLEIBEN, 
AUS-KLEIDEN, (ausflaben) v. a. Ich kleide - 
kleidete aus, i. h. ausgekleidet ; habiller, 
Sich auskleiden ; /e deshabiller, Die Ausklei- 


R3 dung ; 
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dung; le deshabillement ; it. la parure, l'or 
ment, la décoration. 
PE ce (augfleiftern) voy. BEKLEH- 


STERN. 

AUS-KLOPFEN, (ausflopfen) v. a. Ich klopfe - 

” klopfte aus, i. h. ausgeklopfet; Batire, frot- 
ter, roffer. Den Staub aus den Sefieln aus- 
klopfen; #pouffeter les chaifes. Man mufs ihm 

‚ den Schneider ausklopfen ; ( prov. ) il {ui faut 

* rabattre les coutures. S. die Ausklopfung; der 

“ Ausklopfer ; l'époufleteur &c, 

AUS-KLÜGELN, (ausflügeln) v.a. Ich klügele- 
klügelte aus, i. h. ausgeklügelt; JInventer, dé- 
couvrir. S. die Ausklügelung. 

AUS-KNEBELN, (ausfuebelm) v. a. Ich knebe- 
le - knebelte aus, i. h. ausgeknèbelt ; Dégar- 
rotler, Öter le garrot. 

AUS-KNETEN, (ausfneten) v. a. Ich knète - 

* knetete aus, i.h. ausgeknetet; Pärir. Voy. 
Auswirken. 

AUS-KOCHEN, (augfochen) v. a. Ich koche - 

" kochte aus, i. h. ausgekochet; Bouilir, cuire 

- comme il DS ; confommer, parbouillir. 

AUS-KÖKEN, (ausföten); (pop.) Vomir, Voy. 

- Ausfpeien, ausbrechen. 

AUS-KOMMEN, (ausfommen) v. n. irr. Ich kom- 
me-käm, /ubj. käme aus, i. b. ausgekommen ; 
Sortir, partir, paroître, pouffer, croître, éclor- 

re; ft. ir. public, Je divulguer, Je répan- 
dre, éclater; it. prendre feu, commencer d br&- 
ler. ‚Ich bin heute noch nicht ausgekommen; 

- jene fuis pas encore gr aujourdhui. Mit die- 

» fem Gelde werde ich nicht auskommen kbn- 
men ; cet argent-là ne me Jufira pas. Das Feuer 

. if in diefem Haufe ausgekommen; le feu a 
is en cette maifon. Es ift leicht mit ihm auszu- 
mmen; slefl traitable, fociable, d'un com- 

merce facile, — aifé. Mit dem fchwèr aus- 

zukommen ift; d'un commerce difficile; difi- 

. cile à pratiquer. Mit feiner Rechnung auskom- 
men; avoir Jes comptes jufies. Mit vielem hält 
man Haus, mit wenigem kümmt man auch 

* aus; (prov.) il faut régler fa ao Fur fon 

“ revenw. Man kann mit wenigem auskommen; 

“ un bon ménager va loin avec peu ; it. la nature 


° fi contente de Fur de choje. 
AUS-KOMMEN, (Ausfonmen) (das) gen. des - s, 
» J. pl. La vie, la nourriture, le nécefaire, Sein 
-. Auskommen fuchen ; chercher fa vie. Sein Aus- 
kommen. haben ; vivre, fe nourrir, avoir de 
; vivre, étre à SE aie. Es foll mir nieht 
feid feyn mein Auskommen zu finden ; je trou- 
-. verai en de quoi vivre. 
AUS-KÖRNEN, (ausfèrnen ) v.a. Ich kürne - 
körnte aus, i. h. ausgekörnet ; ôter le grain, 
- le noyau; égréner. S. die Auskürnung. 
AUS-KOSTEN, (ausfoften) voy. KOSTEN; Gof- 
=. ter ’ ejlayer. 


CS | 


s 
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AUS-KRÆHEN , (ausfräben) voy. KRÆHEN. 

AUS-KRAMEN, (augframen) v. a. Ich krame - 
krämte aus, i.h. ausgekramet; Ætaler, expo- 
fer en vente. Die Auskramung; l'étalage, ex- 
pis des marchandifes. 

AUS-KRATZEN, (ausfraten) ». a. Ich kratze - 
krazte aus, ji. h. ausgekratzet; Aacler, rayer’, 
ratifer. Die Augen auskratzen; arracher les 
yeux. S. die Auskratzung, 

AUS-KREBSEN , (ausfrebfen) v. & Ich krebfe- 
krebite aus, 4. h. ausgekrebfet ; Pécher, pren- 
dre toutes les écréviffes. S. die Auskrebfung, 

AUS-KRIECHEN, (ausfriechen) v, m. irr. Ich 
krieche - kroch, ficbj. krüche aus, i. b. ausge- 
krochen ; Eslorre, naître, [ortir de la coquilles 
Er fangt wieder an auszukriechen ; ( pop. ) 
il commence à fe rétablir, à fortir de la maijon. 

AUS-KRIEGEN, (ansfriegen); Ce n'eft que la po- 
. qui fe Jert de ce verbe auliew de: heraus- 

ringen, herausbekomnten. 

AUS-KUNDSCHAFTEN, (augfunbfchaften) vi a. 
Ich kundfchafte - kundfchaftete aus, i. h. aus- 
gekundfchaftet; épier , e/pionner, déterrer, dé- 
couvrir À er reg a la on Ti S. 
die Auskundfchaftung , la perqui/ition, l'infor- 
mation, la recherche a l'aËlion d'épier ge, 

AUS-KUNDSCHAFTER, (Ausdfundfchafter) (der) 

en. des-s, pl. die-; L'e/pion, émiffaire. 

AUS-KUNFT, (Ausfunft) (die) gen. der -, {pl 
Seine Auskunft mieux fein Auskommen ha- 
ben; Avoir de quoi vivre. Das ift hier die ein- 
zige Auskunft; voild le /eul moyen. Sie wer- 
den mir über diefe Sache die befte Auskunft 
geben können; voux pourriez me donner les 
meilleurs éclairciffements dans cette affaire. 


AUS-KÜNSTELN, (ausfünfteln) v. a. Ich kün- 
ftele - künftelte aus, i. h. ausgekünftelt ; In. 
venter, trouver, rechercher, era à force 
d'application. Das ift zu fehr ausgekünftelt ; 
cela eft trop recherché. S. die Auskünftelung, 


AUS-KUTTEN, (anéfütten ) voy. KUTTEN. 

AUS-LACHEN, (auslachen) v. a. Ich lache-lach- 
te aus, i. h. ausgelacht ; Se rire, Je r, 

er, vailler, huer qq. un ; rire aux ns. 

’ gr un. S. die Auslachung. 

AUS-LACHENSWERTH, (auslachengiverth) adj. 

- Auslachenswürdig; Æidicule. 

AUS-LADEN , (ausladen) v..a. irr. Ich lade, du 
un ae on ‚ wir wer A Sn de 

. Ich lüd, /ubj. lüde aus, : i. h. ausgeladen ; 
Decharger , débarquer, es: 

AUS-LADER „ ‘Nuglader) (der) .gen. des - s, pl. 
die-; Le céchargeur, débardeur, facquier, 

AUS-LADEZLUG, (Ausladezeug) voy. KUGEL- 
ZIEHER. 

AUS-LADUNG, ( pren À (die) gen. der -, 
pl. die-en; La décharge, le débarquement, la 
paléage. Ausladung Jignifie auffi en ph 

d'Ar- 
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d'Architelure ; L'avance d'une hors du 
corps du bâtiment, la faillie. Voy. AUSLAUF. 

AUS-LAGE, (Quslage) (die) gen. der -, pi. die 
- n; L'avance, le débourjement ; it. la table d'é- 
kalage. 

AUS-LAND, (Ausland) (das) gen. des -es, pl. 
die - l'ander; Le païs étrangir. — 

AUS-L/ENDER. (Ausländer) (der) geu. des -s, 
pi. die-; L'étranger. Die Ausländerinn ; l'é- 


trangere. 
AUSLÆNDISCH, (ausländifh) adj. Etranger, 


exotique. . 

AUS-LANGEN, (auslangen) v. m. Ich lange - 
langte aus, i.h. ausgelanget; Avoir ajez. Ich 
lange mit demZeug nicht aus, ich mufs noch 
drei Ellen davon haben; je n'ai pas alex de 
cette ce , U m'en faudra encore trois aunes. 
Du wirit damit nicht auslangen ; tu ne te fau- 
veras pas avec celte rxcufe. 

AUS-LASSEN , (auglaffen }) v. a. irr. Ich laffe, 
du lafeft, er läft aus, wir laflen aus &c. Imp. 
ich liefs aus, parf. i. h. ausgelaflen ; Faire 
Jortir, lächer, relächer, élargir, meitre ei li- 
Lerté; laifer fortir, enfuir, envoler ; it. omet- 
tre, oublier, Jauter, paber, pajfer jous filence ; 
st. élider une letire en écrivant. Ein Kleid aus- 
lafien ; élargir un habit. Sein Herz gegen 
mand auslallen ; ouvrir, épancher, découvrir fon 
cœur à 99: un. Ein Buch einen Befehl auslaf- 
fen; publier un livre une ordonnance. Seinen 
Zorn auslaflen ; décharger fa colère, s'empor- 
ter, fe dechafner. Hier ift eine ganze Zeil 
ausgelaflen ; il y a ici une ligne entière d'omife. 
On trouve fouvent le verbe Auslaffen au lieu de 
Herauslafien. Butter oder Fett auslaffen ; fon- 
dre du beurre ou de la graifie. Seine Gedan- 
ken zuslaflen ; découvrir fa penfér. Das Vieh 
auslaflen ; laiffer Jortir le bitail. Das Kalb aus- 
lafien ; foldtrer,, faire le fou. Einen einge- 

* fchloffenen Hund auslaffen ; dfermer un chien. 
Sich mit etwas auslafen ; faire fentir,, douner 
à entendre une choje. 


AUS-LASSUNG, ou HERAUSLASSUNG, (Aus 
laffung, ou Herauslaffung) (die) gen. der -, pl. 
die-en; Le relâchement, l'élargiffement, omif- 
fion, la prétérition, l'élifion, l'épanchement de 

. cœur ; la découverte, publication, l'emportement, 
. le déchaînement ; la fonte; it. (T. d'imprimeur ) 
le bourdon. 

AUSLATSCHEN, (auslatichen) (pop.) Se traf- 
. ner comme un homme qui ne fait pas marcher. 
AUS-LAUF, (Auslauf) (der) gen. des -es, pl. die 
_ -läufe; Le découlement, l'écoulement, le coula- 
. ge; décharge, le débouquement, l'ouverture, em- 

whure; tt. la fortie, courfe, le tour; la fuite, 

. défertion, partance. Der Auslauf, die Ausläu- 

fe; le profit. Auslauf; (7. d'Archit.) voy. Aus- 
ladung ; revenu des Jalines. 
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AUS-LAUFEN, (auslaufen) oe. a. € n. irr. Ich lau- 


fe, du läuft, er läuft aus, wir laufen aus &c. 
Imp. ich lief aus, parf. i. b. ou h. ausgelaufen; 
"Comme a. couler, fe répandre, winter; com- 
men. courir, fortir, sienfur, s'en aller, com 
rir hors de &e. déferter ; it. aller, tourner, fuc- 
céder, réuffir, aboutir ; it. aller en courfe, par- 
tir, faire voile, mettre à la voile, aller fur mer, 
. débouquer ; it. s'écouler, p.e. un fable ou empou- 
deite; it, s'étendre, comme une plante Et. Die 
Sanduhr ift noch nicht ausgelaufen; le /able 
mel pas encore écoulé. Ich habe den ganzen 
Tag auslaufen müfen ; # m'a fallu courir 
toute la journée, Das Fafs lauft aus; Je tom- 
neau a du jour. Das Schiff ift ausgelaufen ; 
Le vaifleau a mis à la voile. Wie wird es end- 
lich auslaufen ow ablaufen ? comment cela 
7 terminera-t-il ? à quoi cela aboutira-t-il ? 
at die Bätze noch nicht ausgelaufen ? la 
Pre wa-t-elle pas encore cejjé d'être en cha- 
ri 4 

AUS-LÆUFER, (Ausläufer) (der) gen. des-s, 
p!. die-; Le domeftique, valet, qui fait les com- 
mifions hors de la maifon. Woy. Aufpafier, 
En terme de jard. Ausläufer figwifie aufi le 
nouveau jet que pouffe un arbre, le rejetom. . 

AUS-LAUFUNG, (Auslaufung) (die) gen. der-, 
J. pl. fou. Auslauf & Ausladung en terme 
d’Architeflure. 

AUS-LAUGEN, (auslangen) v.a. Ich lange-laug- 
‘te aus,i.h. ausgelauget; Lefiver. Ausgelaugt ; 
adj. ( T. de Chymie ) lefiv 

AUS-LAUSEN, (auslaujen) v. a. Ich laufe-laus- 
te aus, i. h. ausgelaufet; Zpowiller, ôter les 
poux. Ich bin rein ausgelaufet ; (T. de joueur ) 
je n'ai plus le fol, je Juis d fe. S. die Aulau- 

ung. 

AUS-LÆUTEN, (ausläuten) v. a. Ich liute- 
läutete aus, i. h. ausgeläutet ; Achever,, cejfer 
de fonner les cloches, fonner pour la dernière 
fois, Jonner le derniere glas ; it. donner le ton 
à une cloche en là fonnant ; ü. cage gg. ch. 
au fon de la cloche. Er kömmt eben zum Aus- 
lauten ; (prov.) il vient comme la moutarde 

ei le diner ; il vient à contretemps. S. die. 
usläutung. 

AUS-LÆU N, (ausläutern) v. a. Ich läute- 

. re-lüuterte aus, i.h. ausgeläutert ; (7: foreß ) 
Der Waid ift fehr ausgektutert , ausgelichtet 
worden; on a fait un grand abatis de bois 

* dans cette forét. 

AUS-LECKEN , (ausleden) v. a. Ich lecke-lekte 
aus, i. h. ausgelecket; Löcher tout, ( vulg, ) 
lapper. Eine Schüflel auslecken; lécher un piat. 
Die Hunde lecken ihre Wunden aus; les chiens 
léchent leurs plaies. S. die Ausieckung, : 


AUS-LÄREN, (augleren) v. a. Ich lêre-lérte aus, 
ich. ausgelèret; /uider, defemplir, &puijer, ré- 
aus 
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Einem den Bentel aus- 
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 duire à rien, évacuer, 
lêren ; wwider la burje. 


AUS-LERUNG, (Muslerung) (die) gen. der-, 
pl. die- en; La vuidange, l'évacuation, la dé- 
charge. 

AUS-LEGEN, (auslegen) v. a. Ich lège - lègte 
aus, i. h. ausgelegt; Expliquer, expo/er, in- 
terpréter, commenter, éclaircir, paraphrafer , 
ag nd cer ihr diefen er E aus- 
egen ? /avez-vous expli ce €? Frem- 
de Sprächen auslègen get her es langues 
étrangères. Er hat die Offenbarung St. Johan- 
nis ausgelegt ; il a commenté l'Apocalypfe. Aus- 
lögen je dit gg. fois au liew de überfetzen ; trans- 
-Iater, traduire. Zum Verkauf auslegen ; éta- 
ler, expofer en vente. Der Kaufmann hat feine 
Wären ausgelegt; le marchand a étalé fa mar- 
chondife. Auslegen ; marqueter, faire un ow- 
ar de pièces de rapport. Ein ausgelègter 
Tifch; une table de marquèterie. Auslègen, 
vorfchieflen; avancer, débourfer. Sie hat mir 
alles, was ich ausgelègt habe, wieder erftat- 
tet; elle m'a rembour/é ce que j'ai debourfé. Et- 
was übel auslègen; prendre gg. ch. en bonne 
ou mauvai/e part, trouver bon ou mauvais. On 
dit d'une femme qui fe découvre le fein d'une 
manière indécente : Sie hat ausgelegt ; elle étale 
Ja marchandije. Auf dieRh auslegen; (T, 
de mar.) mettre à la rade, 


AUS-LEGER, (Ausleger) (der) gen. des - s, pl. 
die-; L'interpréle, le commentateur, para 
{ie ER ateur, glojeur, [choliafte, l'exlgie. Ein 
z difeur. 

AUS-LEGUNG, € Nuslegung ) (die) gen. der-, 
pi. die-en; L'explication , M ré tation , £X%- 

_pofition, la commentaire, Dexigefe, éclaircille- 
ment, la paraphrafe, glofe, l'entente, la Ji 
lie; it. l'explication des Jonges , oniromance, 
onirocratie; it. F e, expofition des mar- 
chandifes ; it. la nudité du fein; it. l'avance, le 
débour/emeut. 

AUS-LEHNEN, (auélebnen) voy. AUSLEIHEN, 
VERLEHNEN. 

AUS-LEHREN, (auglebren) w.#. Ich lehre-lehr- 
te aus, i. h. ausgelehret; Achever Jes inftru- 
ions, quitier fon enjeignement, 

AUS-LEIHEN , (ausleihen) v. a. irr. Ich leihe - 
lieh aus, i.h. ausgeliehen; Préter, louer, don- 
ner d louage ordinairement on dit auslehnen; 
mais ausleihen vaut mieux. S. der Auslei- 
her ; le pröteur. Die Ausleihung; le prét, la 


louage, 

AUS-LENKEN (Causlenfen) v. a. Ich lenke - 
lenkte aus, i. h. ausgelenkt ; Céder, faire pla- 
ee. Play, AUSWEI 


Ausièger feiner Worte ; l'entente eft 
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AUS-LERNEN , ( auglernen ) v. a. Ich lerne - 
lernte aus, i. h. ausgelernet; Achever d'ap- 
prendre, finir fon apprentiflage, faire fon temps ; 
it. apprendre parfaitement , approfondir une 
Jcience &e. it. Jonder qq. un, découvrir Jon foi- 
ble ou fa capacité. Er hat in feiner Wiflen- 

fchaft ausgelernet ; il a bien appris fon métier, 

il l'entend à fond. Er ift ein ausgelernter Schalk; 


il ef fin ES rufe; il cache fon jeu ; c'eft un fin 


matos. 

AUS-LESEN , (auslefen ) v. a. irr. Ich lèfe - läs, 
Jubi. läfe aus, i. h. ausgelèfen; Trier, choifir, 
élire, éplucher; it. achever de lire, finir une 
leflure. Ihr dürft nur auslefen, was euch da- 
von beliebt; vous n'avez qua choifir, ce que 
vous en fouhaitez. Ich habe diefes Buch nicht 
völlig ausgelèfen ; je n'ai pas tout à fait achevé 
de lire ce livre. $. die Auslefung; le choix, ia 
Did l'épluchement. 

AUS-LICHTEN, (auslichten) v. a. Ich lichte - 

lichtete aus, i. h. ausgelichtet. Joy. Aus- 

hauen, Ausläutern; en terme de forefl. Einen 

Wald auslichten ; faire un abatis de bois dans 


une en 

AUS-LIEFERN, (auélieferu) v. a. Ich liefere - 
lieferte aus, i. h. ausgeliefert; Livrer, deli- 
vrer, rendre, remettre, faire tenir, fe dejaifir. 
Man hat alle Ueberläufer ausgeliefert ; on & 
livré tous les déferteurs. Er hat es ohne An- 
ftand ausgeliefert ; il s'en a défaifi Jans difi- 
cute. S. der Auslieferer; le livreur, délivreur. 
Die Auslieferung; Ja délivraifon, délivrance, Le 
aie ement, 

AUS-LIEGEN, (ausliegen) v. m. irr. Ich liege - 

lag, /ubj. läge aus, i. h. ausgelègen ; Se dit ordi- 

nairement du vin, qui reçoit avec le temps une 

meilleure qualité. Ausgelegener Wein; du vin 


mir. 

AUS-LOCHEN, (auslochen) v. a. Ich loche-loch- 
te aus, i. h. ausgelochet; (7. de Charp.) Fai- 
re une entaillure, mortaile dans une pièce de 
bois ou de charpenterie pour y recevoir le tenon 

‚d'une in‘ quand on les veut ajjembier. 

AUS-LÖCHERN, (auelöchern) v. a. Ich lüche- 

re - löcherte aus, i. h. ausgelüchert ; Trouer, 


nn 

AUS-LOCKEN, (auslocen) v. a. Ich locke-lokte 
aus, i. h. ausgelocket ; Tirer, attirer, allé- 
cher, attraire. Ein Geheimnis auszulocken fg- 
‚chen; tächer de découvrir, tirer les vers du nez, 
S. die Auslockung. 

AUS-LOHEN, (auslohen) v. a. Ich lohe-lohte 
aus , i. h. ausgelohet; (T. d’Artil.) Recuire. 

AUS-LOHNEN , (auslobnen ) v. a Ich lohne - 
lohnte aus, i. h. ausgelohnet ; Payer aux ow- 
vriers leur journée. 

AUS-LOSCHEN , (auslöfchen) v. a. Ich löfche- 
löfchte aus, i. h, ausgelüfchet ; Efacer, ray- 
er, biffer; it. grater, ratiffer. Das pere das 

euer 
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feuer auslöfchen ; éteindre le feu, la chandelle. 
Die Zeit hat die Züge und die Farben an die- 
fem Gemälde ausgelüfcht; le temps a effacé 
les traits €9 les couleurs de ce tableau. Lölchet 
. die Schrift nicht aus, fie ift noch nafs ; n'effa- 
cez pas cette écriture, elle n'eft pas encore Jeche. 
Man hat feinen Nahmen ausgelöfcht ; on a rayé 
- fon nom, it. amortir. Auslöfchlich; adj. ef 
gable. Die, Auslöfchung; l'effacement, la ratif- 
ure , A porn l'aflion d'éieindre. 
AUS-LÖSCHEN, (auglöfchen) v. m. irr. Ich lö- 
: fche, du lifcheft, er lifcht aus, wir löfchen 
aus &c. Imp. ich lofch, /ubj. lofche aus; Parf. 
i. b. ausgelofchen; s'étendre, Das Feuer lifcht 
aus; le feu s'éteint. On dit figur. Er ift aus- 
gelofcht wie ein Licht; sf a paf]lé comme une 
. chandelle. Syn. verlofchen. 
AUS-LOSEN , (auélofen ) v. a. Ich lofe - lofete 
aus, i. h. ausgelofet; Tirer un fort. Voy. 


lofen. 

AUS-LÖSEN, (auslöfen) v. a. Ich löfe - löfete 
aus, i.h. ausgelofet; Délivrer, racheter, rédi- 
mer, rançonner, dégager, tirer dehors, enle- 
ver. Einem die Zunge auslöfen, au lieu de aus- 
fchneiden; couper la langue. Einen Gefange- 
nen auslöfen; payer une rançon pour la déli- 
vrance d'un captif; ow d'un prijonnier de guer- 
re. Einen der Schulden gemacht hat, pret 

- fen, für ihn bezahlen; payer pour qq. un, 

cher er des dettes. Adslöslich; a rachetab- 
le. Die Auslöfung; fa délivrance, le rachat, 

la rédemption, le rançon, dégagement, la dé- 
charge. Auslöfung in grofen Uhrwerken ; ba/- 
culs. Der pe 7 ertrag ; le cartel, 

AUS-LÜFTEN, (ausluften) v. a. Ich lüfte - lüf- 
tete aus, i. h. ausgelüftet; Donner de l'air, 
aérer, expofer à l'air, éventer. S. die Aus- 


. Maftung. 

AUS-MACHEN ‚ (au$machen) v. a. Ich mache - 
machte aus, i. h. ausgemacht. Flecken aus- 
machen; ôter, faire en aller. Nüfle, Bohnen, 
Erbfen ausmachen; écaler, cerner, &coffer des 
feves, des noix Er. Eine Sache ausmachen, 
zu Ende bringen; finir, décider, régler, tran- 
figer, terminer, ajufler, débattre, vuider une af- 
fre, Einen ausmachen, ausfchelten ; (pop.) 
réprimander, corriger, reprendre, chapitrer , 
gronder, blämer, Lange chanter pouille, la- 

téte, maltraiter, injurier. 

Ein Kleid ausmachen, es befczen; parer, gar- 

air, orner, border, doubler un habit. Fertig 

machen, vollends ausmachen; achever, par- 

faire. Etwas in der Güte ausmachen ; termi- 
ner de ui à l'aimable. Das wird es nicht 

ausmachen; cela ne fujit pas, cela ne fera pas 
affaire. Das meifte bei einer Sache ausma- 
chen; dominer. Diefe Perfonen machen den 
‚Rath aus; ces pei/onnes compofent le confeil. 
Verwirrte Sachen ausmachen ; débrouiller, dé- 

Tom. L | 
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möler des chofes brouilles. Was habt ihr mit 


ihm auszumachen ? qwavez-vous à déméler avec 
lui? Einem einen Dienft ausmachen ; trou- 
ver, procurer une condition d qq. un. Sie mö- 
gen es mit einander ausmachen ; entre'eux le 
bat. Er hat ausgemacht; (pop. ) il ef? mort. 
Er hat fich ausgemacht; 1/ eh Jorti, il eft allé 
prendre Fair. ( Es it eine ausgemachte Sache; 
c'eft une chofe arrötde, finie, réglée, certaine, 
avérée, décidée, füre, achevée, terminée, il n'y a 
point de doute. Diefes wird es noch nicht aus- 
machen; cela ne fera pas encore l'affaire. Ein 
a rn Narr; un fou 
AUS-MAHLEN , (ausmahlen) v. a. Ich mahle- 
mahlte aus, i. h, aus en, & non pas 
ausgemahlet; achever, finir de moudre, it, mou- 


dre nr 

AUS-MALEN, (ausmalen) v. a. Ich male - mâl- 
te aus, i. h, ausgemalet; Achever de peindre, 
finir un tableau, it. rencontrer, peindre au na- 
turel, it. (T. de peintre) | ges ausma- 
len fignifie aufi, décrire E? repréfenter vive- 
ment qq. ch. par le difcours. Er hat die ver- 
fchiedene Karaktére fehr fchön ausgemält; à 
a adınirablement bien peint les différents carafti- 
res. S. die Ausmalun 


 AUS-MÆRGELN, (ausmärgeln ) voy. AUS- 


MERGELN. 

AUS-MARKEN, (ausmarfen) v. a. Ich marke - 
markte aus, i.h, ausgemarket; Mettre des bor- 
nes, des limites. 

AUS-MARSCH, (Ausmarfch) voy. ABMARSCH. 

AUS-M/ERZEN, (ausmärjen) voy. AUSMER- 


ZEN, 

AUSMAUERN, (ausmauern) v. a. Ich mauere- 
mauerte aus, i. h. ausgemauert; Murer, revé- 
tir de pierres. S. die Ausmauerung. 

AUSMAUSEN , (ausmaufen) fich herausmaufen, 
v. rec. (| .) Se rétablir, fe remettre, Je re- 
it it. je polir, fe former, Je décraffer. 

AUS-MEISSELN, (ausineiffein) v. a. Ich meifles 
le - meiflelte aus, i. h. ausgemeiffelt; Couper, 
travailler avec le cifeau, cifeler. °S. die Aus- 
meiflelung. 

AUS-MELEEN, (ausmelfen) v. a. Ich melke - 
melkte os molk aus, i.h.ausgemolken ; Tyai- 
re, tirer tout le lait d'une 04 brebis. 

en , (penses) v. a. Ich merge- 

- mergelte aus, i. h. a emergelt; Epuijer, 
Dep accabler , her aie 


du eue l'épuilement, accablement, la 
ruine , atigue. 
, ge er v. a. Ich merze- 
L 


merzte aus, ausgemerzet; Séparer, re- 
jeter, rebuter. S, die Ausmerzung, la Jépa- 
ration. 

AUS-MESSEN , (ausmeffen) v. a. irr, Ich meffe, 
du mifeft, er mifst aus, wir meflen aus &c. 
Imp. ich miß, /ubj. mafse aus; Parf. i. h. aus- 

S gemel- 
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‘ gemeflen; Mefurer, arpenter, Einen Plaz ans- 
mellen ; mefurer um efpace. Ein Feld, eine 
- Gemarkung ausmeflen ; arpenter le terrein, me- 
Jurer des tsrres par arpent, it. vendre en détail, 
à l'aune ou d la mefure. Der Ausmefer ;. Le 
. mejursur , er: le vendeur en détail. . 
AUS-MESSUNG, (Husinefiung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le mefurage, l'arpmntage, la di- 


ON. 
AUS-METZEN, (ausmegen) woy. METZEN. 
AUS-MIETEN, (außmieten) mieux VERMIE- 


AUS-MINDERN, (ausmindern) -w. a. Ich minde- 
re- minderte aus, i. h. ausgemindert; (Céder, 
ng au moins offrant, S. der Ausminder. 

oy. Ausrufer, J 


AUS-MISTEN, (ausmiften) v. a. Ich mifte- mi- 

- ftete aus, i. h. ausgemiftet; Nettoyer, öter Le 

wmier. S. die Ausmiftung, 

AUS-MITTELN, (augmittein) v. a. Ich mittele- 

- mittelte aus, i. h. ausgemittelt, Man hat den 
Thäter noch nicht ausmitteln, c. à d, ausfin- 

- dig machen künnen; om n'a pas ph decouvrir 
l'auteur du crime. 

AUS-MONTIREN, (ausmonfiren‘) verbe étran- 
ger dont les meilleurs auteurs fe jervent qq. fois 

ns le flule ar dar équiper, habiller, ar- 
mer. S. die Ausmontirung, l'éguipement, ha- 
- billement , armement. 

AUS-MUSTERN, (augmuftern) v. a, Ich mufte- 
re - mufterte aus, i. h, ausgemuftert; Rebuter, 
rejeter, cajfer, congédier, licencier. Sich aus- 
multern ; f faire, Je former. S. die Ausmu- 
fterung; . caffation, le congé, licenciement, 

is, refus. 

AUS-NÆHEN, (anénäÿen) v. a. Ich nähe - na- 
hete aus, i. h. au et; Piquer, broder, 
‚faire de la tapifferie, it. achever de coudre. S. 
die Ausnähung. 

AUS-NAHME, (Ausnahme) (die) gen. der-, pl. 
+. ; Pr la röjerve, condition, char- 

€, it. la di/penfe. 

AUS-NEHEN, (ausnehen) voy. AUSNÆHEN. 

AUS-NEHMEN, (ausnehmen) v. a. irr. Ich nèh- 
me, du nimmft, er nimmt aus, wir nehmen 
aus &c. /mp. ich nahm, /ubj. nähme aus; Parf. 
i. h. ausgenommen; cepter, exempter , ré- 
ferver, oppofer,, objefler, contredire; it. tirer 
dehors, prendre, emporter, enlever, it. vuider, 
éventrer, effondrer, Öter les entrailles, it. lever 
ou prendre des marchandifes. Ich nehme die- 
fes von der Regel aus; s'excepte cela de la rè- 
gle. Ein Kleid ausnèhmen; lever un habit, Sie 
bat allenthalben Wären auf Borg ausgenom- 
‚men; elle alevie partout des are d cré- 
dit, Vögel ausnehmen; dénicher des oifeaux. 
Die Fifche ausnähmen , ehe man fie ifst ; éven- 
‚rer les poiffons avant de les manger. Den Ho- 
nig ausnelımen ; châtrer les ruches des abeilles. 


AUS: 
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Finen Streich ausnéhmen ; (T. de maître d'ar- 
mes) parer un coup. Ein Bild ausnèéhmen; (7: 
de Jculpteur) arrondir une flatue. Sich viel 
ausnéhmen, mieux herausnèhmen; prendre 
“beaucoup de liberté, s' émanciper, Je licencier , 


"s'arroger. 

US-NEHMEND, (ausnehmend) adj. éclataut, 
fingulier, admirable, extraordinaire; adv. fin- 
Lo, zenlig exiraordinairement ,  admirable- 


EE TE) Cie) 

‚(Au ng ie) gem. 

der-,/.pl. La vuidance, levée PAS l'abion 
de dénicher Erc. Yoy. Ausnahme. 

AUS-NUCHTERN , (ausmüchtern) voy. AUS- 
SCHLAFEN. 

AUS-NUTZEN, (ausnugen) v. a. Ich nutze-nuz- 
te aus, i. h. ausgenutzet; Ufer, con/umer. S. 
die Ausnutzung. 

AUS-PACKEN, ( angpaden) v. a. Ich packe - 
pakte aus, i. h, ausgepakt; Deballer, dipa- 
queter, déplier, défaire, délier, ouvrir un pa- 


47 
AUS.DACKER, (Auspacer) (der) gen. des-s, 
l. die-; Le döballeur. 
AUS-PACKUNG, (Auspadung) (die) gen. der-, 
f pl. L'ouverture d'une balle ow d'un paquet, 


le d/paquêtement. 

AUS-PARIREN, (auspariren) ( T. de maître d'ar- 
mes) autrement il faut dire ausweichen, 
halten &c. Parer, détourner, e/quiver. S. die 
Aus ne 

AUS-PAUKEN, (auspaufen) v. a. Ich pauke- 
paukte aus, i. h. ausgepauket; Achever de 
jouer des timbales, it. proclamer, publier au 
fon du tambour. Vulg, on dit: Einen aus- 

auken, derbe abprügeln; fouelter, rofer, 
riller. Eine ansgepaukte Hure; cabafe, pu- 
tain qui a été fouettée & exilée publiquement. 


(er 
AUS-PAUKER, (Mugpaufer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le joueur de timbales. Voy. Arfch- 


auker, 

AUS-PEITSCHEN, (außpeitichen) v. a. Ich peit- 
fche - peitfchte aus, i. h. ausgepeitichet ; Fouet- 
ter, iger fageller, donner le fouet, chafer 
d coups de fouet. Ausgepeitfcht; décrié, décré- 
dit, rebattu. Der Auspeitfcher; le fouetteur, fu- 
fligateur. Die Auspeitfchung ; la fufligation, le 
"fouettement, la flageliation. . 

AUS-PF/ELEN, (auspfälen) v. a. Ich pfale-pfal- 
te aus, i.h. ausgepfälet; Piloter, enfoncer des 
pilotis pour bâtir deffus. Wo man keinen fè- 
‘ften Grund hat, muis man ihn auspfälen; dans 
les lieux, où le fond n'eft pas folide, il faut pi- 
‘loter avant que de bâtir. 

AUS-PFÆNDEN, (auspfänden) v. a. Ich pfän- 
de- pfändete aus, i. h. au fandet; Gager, 
Jaifir. (T. de palais.) S. die Auspfändung, 
la gagerie, Jaifie. AUS 


AUS. 


AUS-PFEIFEN, ( anépfeifen) ». a. #rr. deh pfei-. 
fe - pflf aus, i. hr Tr SET 9 ri 
moquer, ib. cejler de jiffier. uspfei- 
jr ;LASFERN, (auspfaßern) o. a, Ich pin- 
AUS-PFL , aftern) v. a. 
ftere - pflafterte aus, i. h. ren: ; Pier, 
Einen Pferdeftall auspflaftern laflen; faire pa- 
ver un écurie. 


AUS-PFLÜGEN, (auepflügen) v. a. Ich pflüge - 
pflügte aus, i. h. ausgepflüget; Tirer de la 
terre, découvrir en labourant, S. die Auspflü- 


AÛS-PICHEN » (augpichen) v.a. Ich 

te aus, i. h. er eis nd 
ix, eg . die Ausprchang. 

AÛSPI ‘N, (ones) v. a. Ich Bereits 

aus, i. h.ausgepicket; Béqueter, ouvrir la co- 
d coups de bec. S. die Auspickung. 

AUS-PLAP ERN, (ausplappern) voy. AUS- 
PLAUDERN. 

AUS-PLATZEN, (ausplagen) v. n. Ich platze - 

lazte aus, i. b. ausgeplatzet; (T: de min. 

Rail, e dit des infiruments qui font repou/- 
Jes & röflechis en frappant. 

AUS-PLAUDERN, (augplaudern) ». a. Ich plau- 
dere - plauderte aus, i. h. ausgeplaudert; a- 
Ser, caufer, babiller, redire, rapporter , divul- 
gwer. bt ir bald ausgeplaudert? avez- 
vous bientôt fini votre babil? Der Ausplaude- 
rer; Je caujeur, rapporteur, babillard, redi- 
Jeur. Die Ausplauderung; le babil, la redite, 


le rt. 
AUS-PLUNPEN » (ausplumpen) voy. AUSPUM- 


AUS-PLÜNDERN, (ausplündern) v.a. Ich plün- 
dere - plünderte aus, i. h. ausgeplündert ; Sac- 
cager, piller, dépouiller, detroujfer, dévali/er. 
Eine Stadt ausplündern; /accager une village. 
Die Diebe pape eg bis aufs Las ausge- 
plündert; les voleurs l'ont depouillé tout nu. Der 
Ausplünderer; le Jaccageur, pillard. Die Aus- 
plünderung; le faccagement, le pillage, le dé- 


lement. 
AUS-POCHEN, ( auspodÿen ) v. a. Ich poche- 
pochte aus, ih. Auge et; Chafer, délo- 


iche-pich- 
be de 


er, débucher, dénicher, m frappant ow em 
RE du bruit. 
POLIREN , (augpoliren) v. a, Ich polire - 


ins aus, i. h. auspoliret ; (T° de métier ) Po- 
”, relimer. S. der Auspolirer, ie poliffeur, 
Die Auspolirung ; ia polifure, 
AUS-POLSTERN, (auspolfiern) v. a. Ich pol- 
ftere - polfterte aus, i. h. ausgepolftert, Eine 
Kutfche auspolftern laffen ; matelafer le fond 
d'une carole | 
AUS-POLTERN, (auspoltern) v. a. Ich poltere- 
polterte aus, i. b. ausgepoltert; Gronder. Lafst 
in auspoltern ; laifez-le décharger [a bile, 
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AUS-POSAUNEN ; (anépof ev: #. Ich 


faune - pofaunte aus, i. h. auspofaunet; Publier 
à Jon de trompes) divulguer, rendre public, rés 
e. 9. die Auspofaunung, 
AUS-PRÆGEN, N ausprägen) v. a. Ich präge - 
rügte aus, i. hi ausgepräget; Exprimer di- 
jr ment. Diefe ünze ift wohl au 
räget; cette médaille efl bien empreinte. S, di 
usprägung. . 
AUS-PREDIGEN, (auspredigen) v. a. Ich pr&- 
dige - prödigte aus, i. h. ausgeprédiget; Cr/fer 
de cher, d'éxhorter, de cenfurer Eÿc. - 
ben fie bald ausgepredigt 7 


aurez-vous bien- 


tôt fini ? 

AUS PRESSE, ( auspreffen) v. a. Ich preffe - 
prefste aus, i. h. ausgepreffet ; Exprimer , ti- 
vorn Ju. Die Lt in den Becher aus- 

reflen ; preflurer les grapes dans la coupe , it. 
, effer, Ph exiger , obtenir par fon. Er 

t mir das Geld mit Gewalt aus - ou abge- 

reflet; sl m'a extorqué par force cet argent, 
Fhrinen au ; tirer on arracher des lar- 
mes. S. die Auspreflung , le preffurage, l'ex- 

efion, it. l'extorfion, exaflion, la concufjion. 
Ausgeprefster Saft; le prefis. 

AUS-PRUGELN, ( ein . ABPRÜ- 
GELN, RÜGEN 8 Ad 

AUS-PUMPEN, (auspumpen) v. a. Ich pumpe - 
ug aus, i.h. ausgepumpet; Pomper, tirer 
I en eus pompe. 

AUS-PUNK N,, (auspunftiren) Decouvrèr 
par la Géomance. Voy. punktiren. 

AUS-PUTZEN, (auspugen) v. a. Ich putze-puz- 
te aus, i. h. ausgeputzet; Nettoyer, balayer, 
écurer, décrotter, dérouiller, polir, it. parer, 
orner, embellir, farder, donner un bel extérieur. 
Man hat die Kirche fehön ausgepuzt; on & bien 
embelli l'églife. Man mufs diefes Werk noch 
ein wenig ausputzen; il faut limer um peu cet 
ouvrage. Einen ausputzen, ausfcheiten ; fai. 
re des reproches, donner une mercuriale. Er 
hat ihn derbe ausgepuzt; à {ui a bien lavé la 
tfe. Der Ausputzer; le nettoyeur, balayeur, 
decrotteur. Einen Ausputzer geben; faire des 

oches , domer une mersuriähe, laver la tte, 
Die Ausputzung, das Ausputzen; le nettoiement, 
balaiement, la pokifure, parure, l'ornement, ent» 
beiliffement Efc. 

AUS-RÆDEN, (angräden) voy. AUSSIEBEN. 

AUS-RADIREN, (augrabiren) v. a. verbe tiré du 
latin. Ich radire - radirte aus, i, h. ausradiretz 
Ratiffer, gratter. Die Ausradirang; le ratif- 


den le pres | 
Ä ra Sarg ®. er rafe - as 
aus, 1, h, ausgeralet; Cefler d'extrava 
faire le fou, Je retirer de la dheucher qu tire 
la vie diffolue. Er hat ausgerafet; fon few eff 
palé, “es jeté Ja gourme. Ausrafen, mur 
x 


T 
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fänftigen; s'appaifer, fe calmer. Der Wind 
hat FR le vent s'eft appail 
AUS-RASTEN, (augraften) v. n. Ich rafte - ra- 
ftete aus, i. h. aus et; Se repofer, repren- 
dre Jes forces, relayer. Die Ausraftung ; le 


r4o 


Ex relais. 
AUS-RAUCHEN, (andranden) v. n. Ich rauche- 
rauchte aus, i. a uchet; S’exhaler, 


AUS- CHERN, (ausräuchern) v. a. Ich räu- 

chere - räucherte aus, i. h. ausgeräuchert; En- 

‚ parfumer. Ein Zimmer ausräuchern ; 
chaffer le mauvais air d'une chambre en la par- 
umant. S. die Ausräucherung. 

AUS-RAUFEN, (augraufen) v. a. Ich raufe-rauf- 
te aus, i. h. ausgeraufet. Sich die Häre aus- 
raufen; s’arracher les cheveux. Das Unkraut 
ausraufen, mieux ausräuten; /arcler, arracher 
les méchantes herbes. S. die Ausraufung. 

AUS-RÆUMEN , (ausräumen) v. a. Ich räume- 
räumte aus, i. h, ausgeräumet; Vuider, net- 
toyer, it. déménager, dégarnir, remuer ména- 
ge Sie haben das ganze Haus ausgeriumet ; 

ont démeublé toute la maifon. Ein Zimmer 
ausräumen, fäubern; défaire un chambre. Ei- 
nen Brunnen, oder das Miftloch ausräumen ; 
eurer un puits ow les latrines. Der Ausräumer; 
le cureur de puits, de retraits, it. le tire-bour- 
re. Die | le —n démé- 

ement, le démeublement, le remue-ménage. 

AUS RAUPEN,, (augraupen ) v. a. Ich raupe - 
raupte aus, i. h. ausgeraupet; Echeniller. S. 
die ren 

AUS-RÆUSPERN, (augräufpern) v. a. voy. 
RÆUSPERN; Cracher du flegme, tou/fer 

AUS-RÆUTEN , (ausrduten) v. a. Ich räute - 
räutete aus, i. h. ausgeräutet; Arracher, dé- 
raciner, farcler, it. extirper, p. e. ks héréfies. 
S. die Ausräutung. 

AUS-RECHNEN, Cansechuen) v.a. Ich rechne- 
rechnete aus, i. h. ausgerechnet; Compter, cal- 
culer, /upputer, liquider, faire un dénombre- 

. ment, il. compter avec des jetons. S. der Ausrech- 
ner; le calculateur. Die Ausrechnung; le comp- 

. Le, calcul, la fupputation, liquidation, linté- 
ge , le comput eccléfiaftique. 

AUS-RECKEN, (ausreden) v. a. Ich recke-rek- 
te aus, i. h. ausgerecket ; Tendre, étendre, ti- 

. rer. S. die Ausreckung. 

AUS-REDE, (Ausrede) (die) gen. der-, pl. die - 
n; L'exception, la réferve, le détour, la fuite, 

. lexcufe, la défaite, l'échappatoire, le. fin de non- 
recevoir ; it. voy. Ausiage €? Ausfprache. 

AUS-REDEN, (augreden) a. a. Ich rède - redete 
aus, i. h. ausgerèdet; Achever, cefler de par- 
ler, finir on di/cours. Er liefs mich nicht ein- 
mal ausreden; il ne me laijla pas feulement ache- 
wer de parier. Ausrèden, mit Worten aus- 


s'évaporer, it. cejfer de fumer. Die Ausrau- 
chung; Fechlafen 7 3 | 
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"drucken ; prononcer, exprimer; voy. ausfprè- 
chen. Einem etwas — defabı er, if. 
fuader , détourner, faire changer entiment , 
defentéter. Ich laffe mir Be ae ausröden ; 
on ne me fera er entiment. 
wird Fe Aa Freu auszureden; sl 
Sera dificile de le détourner de cela. Sich aus- 
reden; s'excujer, excepter, réferuer, ufer de 
détours ow de défaites. Ausr laflen; ne 
as interrompre, laiffer. parler 5 ‘au bout, 
ie Ausrédung; la difjuafion, it. l’ablion de Ec. 


Voy. Ausrede. 
AUS-RÈGNEN, (augregnen) v. m. imperf. Es 
hat a et; la ceflé de pleuvoir. 
AUS-REIBEN, Gear dee a. irr. Ich reibe- 
rieb aus, i. h. ausgeri ; Frotter, ôter en 
ttant, decrotter, it. frayer. S. die Ausrei- 


ung. 

AUS-REICHEN ‚ (augreichen) v. m. Ich reiche - 
reichte aus, i. h. ausgereichet; Sufiire, avoir 
affez. Das Geld welches fie mir mitgegeben 
haben, reichte nicht aus; fargent que vous 
m'avez donné ne fuffit pas. Der Sehneider wird 
mit fechs Ellen nicht ausreichen; fe tailleur 
n'aura pas ajlez avec fix aunes. 

AUS- N, (augreinigen) v. a. Ich reini- 


ge-reinigte aus, i.h. ME CE Nettoyer, 
je ; voy. Reinigen. S. die me. < 

AUS REISE , (luéreffe) Le départ. V’oy. Reife, 

AUS-REISEN, (augreifen) v.n. Ich reife-reifete 
aus, i. b. ausgereifet; Partir, fe mettre en che- 
min, aller en voyage, entreprendre un voyage. 

AUS-REISSEN, ( augreiffen ) v. a. irr. Ich reif- 
fe - rifs aus, i. h. ausgeriflen; Arracher , ti- 
rer, retirer. Sich die Zähne ansreiflen laflen ; 
e faire tirer les dents. Er hat mich aus der 

oth gerifien; # m'a tiré du danger, ds la 

* mifère. 

AUS-REISSEN, (augreiffen ) v. n. avec l'auxil. 
feyn; S’efiler, Je déchirer. Das Knopfloch ift 
ausgeriflen ; la boutonnière s’efl efilde. Ausreif- 
fen, fortlaufen ; dé/erter, s'enfuir, fe Jauver, 
prendre la fuite. Die Soldaten reiffen haufen- 
weife aus; les foldats défertent par bandes. 

AUS-REISSER , (Augreiffer) (der) gen. des-s, 

I. die-; Le deferteur, fuyard. 

AUS-REISSUNG, (Huéreiffung) (die) das Aus- 
reiflen; L'arrachement, it. la déjertion, fuite. 

AUS REITEN, (augreiten ) v. n. irr, Ich reite - 
ritt aus, i. b. ausgeritten; Sortir d cheval, S, 
die Ausreitung. 

AUS-REITER, (Ausreiter) (der) gen. des-s, 

“pl. die-; ‘A Hambourg on exprime Ausrei- 
ter par reitende Diener; le huifier à cheval, 


AT 
AUS-KENKEN, (augrenten) v. a. Ich renke- 
reukte aus, i. h. ausgereuhet; Dnettre, dis- 
loquer. S.die Ausrenkuns, dislocation. Yoy. 
Verrenken, 
AUS- 
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AUS-RENNEN, (augrennen) v. #. voy. REN- 
NEN; Achever Ja courfe, fournir fa carriere, 

AUS-REUTEN, (augreuten) voy. AUSJÆTEN, 
AUSRÆUTEN. 

ap engen . néetts 2 Va a. Ich Se se 
zus, i. h. ausgeri ; Ejamber,, p. e. les feui 
les du tabac. ‘ 

AUS-RICHTEN, (augridjten ) #. a. Ich richte - 
richtete aus, i. h. ausgerichtet; Faire, exécu- 


ter, n effeluer, accomplir , achever , 
aire Ja commiffion, s'acquitter de fa commiffion. 
ch habe ihre hle ausgerichtet; je me fuis 


acquité de vos commiffions. Man kann nichts 
bei ihm ausrichten; on ne rien opérer 
fui. Einen ausrichten, fchelten; Sa 
dire, dire des injures chanter powille. Er hat 
mich ausgerichtet, dafs kein Hund ein Stük 
Brod von mir nähme; il m’a traité comme un 
miférable, comme le dernier de tous les hommes. 
" Eine Gafterei, eine Hochzeit ausrichten ; don- 
ner un grand Au rd en S. der 
Ausrichter ; f' ie Ausrichtung; l'ex- 
écution, accompliffement, expédition Eÿc. 

AUS-RIECHEN, (augriecen) voy. VERRIE- 
CHEN. En badinant on dit: Er hat die gan- 
ze Flafche Wein a hen; il a vuidé tou- 
te la bouteille de vin en la flairant feulement, 
en la /entant. 

AUS-RINGEN, Ser gie) er a. irr, Ich ringe- 
rang, /ubj. range aus, i. h. ausgerungen; Tor- 
dre le linge pour le faire Jécher. On dit d'un 
homme qui a lutté contre la mort € qui a Juwc- 
combé: Er hat ausgerungen. S. die Ausrin- 


AUS-RINNEN (augrinnen) v. m. irr. Ich rinne- 
rann, /ubj..rönne aus, i.b. ausgeronnen; Cou- 
ler, écouler, sdcouler. S. die Ausrinnung, 

AUS-ROTTEN, (augrotten) v. a. Ich rotte - 
rottete aus, i. h. ausgerottet; Détruire, ex- 
terminer, rt lir, déraciner. S. der 
Ausrotter ; le defirußleur, l'exterminateur. Die 
CT la defiruffion, l'extermination, ex- 
tirpation, le déracinement , l'aboliffement. 

AUS-RUCKEN, (augrüden) v. a. Ich rücke- 
rükte aus, i. b. au t; Sortir, fe met- 
tre en c ‚ avancer. Ausrücken laflen; 

faire jortir, faire avancer. Die ganze Befat- 
zung hat ausrücken müflen; il a falu, que 
toute la garnifon prit les armes. 5. die Aus- 
rückung. 

AUS-RUF , (Ausruf) (der) gen. des-es, /. pl. 
Le cri, cri public, l'exclamation, la prodama- 
tion, À ge 7 sumaut l'annonce, it. la falutation en 
qualité d'Empereur, Koi Eÿc. l'emcan, la vente 

; ar l'enchère. 

AU>-RUFEN, (auérufen) v. a. irr. ich rufe-rief 
aus, i. b. ausgerufen; Crier pubiquement, a 

+ pe.ier à hauie voix pour u Joriir, Er rief 
über iaut aus; a cria d haute voix, Einen 
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verlörnen Hund ansrufen laffen; faire crier un 
chien perdu. Ausrufen; faire un cri par ad- 
miration, par joie, par indignation Eÿc. it. je 
re une exclamation, s'écrier, it. publier à 
te voix € avec folemnité, proclamer. Er ift 
zum Kaifer ausgerufen worden; il fwt fa 
huf, proclamé Empereur. Die Verordnung des 
Raths wurde öffentlich ausgerufen ; on 4 pu- 
blié l'ordonnance du Magiftrat. Pour avertir 
il ya promeffe de mariage entre deux per- 
ss on dit: Sie find heute zum erftenmal 
ausgerufen worden; on ie le premier ban. 
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Man hat den Frieden öffentlich au gernfen ; ow 

a lamé md it. annoncer une enchère. 
AUS-RUFER, ( er) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le crieur public, le héraut, bannier. A 
Hambourg on appelle Ausminder, celui qui an- 


AUS-RUFUNG Aus fi (d d 
rufu ie) gen. der-; 
. die - en. ou. AUSRÜR 77) 8 
A SPULE (ausruhen) À #. en ra ruhete 
aus, i. h. ausgeruhet ; repofer, je delaller. 
S. das Ausruhen, le repos, el le délaf- 


ement. 

AUSRÜNDEN ‚ Causründen) v. a. Ich ründe - 
ründete aus, i. h. ausgeründet; (T. de d’orfe- 
vre) Gironner. S. die Ausründun 


"AUS-RUPFEN, (ausrupfen) v. a. LE rueieinz: 


, umer ; 


te aus, i. h. ausgerupfet; Arracher 
ent, 


dépiler. S. die Ausrupfung, f 
la dépilation. 

AUS-RUSTEN , (ausrüften) v. a. Ich rüfte - rü- 
ftete aus, i. h. ausgerüftet; per, armer, 
monter, agr , appareiller. Kriegsfchiffe aus- 
rüften lafien; faire équiper des vaifleaux de 
gere Ein wohl ausgerüfteter Soldat; um 

bien monté. S. die Ausrüftung, l'équi- 

pement, équipage, la monture, l'armement, ap- 
pareil, les an 3 x 

he , (augrütteln) voy. AUSSCHUT- 

AUS-SAT, (Ausfaat) (die) gen. der-, f.pl. La 
Jemence , ile. Dans quelques Provinces on 
dit Einfät. 

AUS-SACKEN, (ausfacen) v. a. Ich facke-fakte 
aus, i.h.ausgefacket; Aveindre, tirer d'un fac. 

AUS-SÆCKELN , (ausfädeln, v. a. Ich fickele- 
fackelte aus, i. h.ausgefäckelt; Débour/èr, vui- 
ee er te En en gr Ich bin vol- 
ig ausgefickelt; 1e /uis d Jec, je n'ai plus le fol. 

AUSSAEN, (augsjaen) v. a. ich fe - = 
i. h. ausgefüet; Semer. Der Ausfier; voy. 
Siemann. Die Ausfaung; l'enfemencement, la 


(re 
AUS-SAGE, (Auéfage) (die) gen. der -, pl. die- 
n; La dépofition, le rapport, la confeflion, re- 
lation, ge le dire, Seiner Ausfage n:ch; 
à jon dire. Nach meines Bruders Auslage ; au 
dire de mon frère. 
S 3 AUS- 
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AUS-SAGEN, (auéfagen) v. a. Ich fage - fügte 
aus, i. h. au ( en fer, con Er. ge 


oferer, exprimer, avouer, ter, énoncer. 
fra herauslagen; dire hardiment, franchement, 
Fear le À de trancher le mot. 

AUS-SAGUNG, (Yusfagung ) voy. AUSSAGE. 

AUS-SATZ, (Augfag) (der) gen. des-es, /. pl. 
Le lèpre, la ladrerie, l'éléphantiafis, it. l'acquit 
au billard. | , 

AUS-SETZIG, (ausiäbig) adj. Lépreux, ladre, 

AUS-SÆUBERN , (ausjäubern ) v. a. Ich faube- 
re - fauberte aus, i. h. ausgefäubert ; Netto- 
yer; écurer ; it. (T. de jardinier) dmonder. S. 
die Ausfiuberung. 

Ab. Do gr v. Be ph pot 
off, /ubj. foffe aus, i. h. ausgefoffen ; & 
On dit mieux: Austrinken ; boire tout, Re 
S. die Ausfaufung. 

AUS-SAUGEN, (auéfaugen) v. a. irr. Ich fauge- 
fög, /ubj. foge aus, i. h. ausgefogen; Sucer ; 
tirer le fuc. _Einen Knochen ausfaugen, das 
Mark herausfaugen ; fucer un os. Eine Wunde 
ausfaugen ; /ucer un plaie. Einen ausfaugen ; 

fer, ruiner qq. un en lui faifant faire des 
De qui Ara Jes finances. C'ejl dans ce 
fens qu'on dit: Einen bis auf das Blüt ausfau- 
gen. it. Ausfaugen laflen ; allaiter, faire allai- 
ter 


allez. 
AUS-SAUGER, (Ausfauger) (der) gen. des-s, 
pl. die-; La Jang-fue, le concuffionnaire; it. le 


uceur. 

AUSSAUGUNG, ge gen. der-, 
J. pl. Le fucement ; it. la tion, concuffion, 
lexallion, extorfion. 

AUS-SÆUREN , (augfäuren) v. a. Ich füure - 
fäurete aus, i. h. ausgefäuret ; Mettre du le- 
vain dans la Lune S. die Ausfaurung. 

AUS-SCHABEN, (augfchaben)v. AUSKRATZEN. 

AUS-SCHAFFEN, (ausfchaffen) mieux heraus- 
fchaffen; Mettre dehors; chafer. 

AUS-SCHELEN, (ausfcdfen ) v. a. Ich fchäle- 
fchälte aus, i. h. ausgefchälet; Ecorcer, peler ; 
ft. écaler, écoffer , cerner ; fig. Einen ausfchä- 
ler ; éter ou gagner d qq. un tout ce qu'il a. S. 
die TT ETTE à 

AUS-SCHALLEN , (augfchallen) v. m. Ich fchal- 
le - fchallte aus, i. b. ausgefchallet; (peu. uf.) 
Retentir, réfonner. Seine Stimme fchallet das 
ganze Haus aus; /@ voix retentit dans toute la 


mai/on. 

AUS SCHLÆMEN , Causfchämen) (fich) (pes uf.) 
On dit vulg. Er hat fich ausgefchämt; à n’a 

fus de honte. 

AUS-SCHÆNDEN, (ausfhänden) v. a. Ich fchän- 
de - fchändete aus, i. b. ausgefchändet; /nju- 
rier, dire des injures, des os chanter 
powille. Syn. Schimpfen, ausfchimpfen, S. die 
Ausfchändung, Der Ausfchänder ; wlui qui 
änjurie, 
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AUS-SCHALMEN, (auéféalmen) e. ANSCHAL- 


AUS-SCHARREN, (ausidharren) v. a. Ich fchar: 
re - fcharrete aus, i. h. ausgefcharret ; Déter- 
rer. S. die Ausfcharrung; de deterrement. | 

AUS-SCHATTIREN, (ausjchattiren) v. a. Ich 
fchattire - fchatirte aus, i. h. ausfchattiret; 
Donner les ombres à un tableau. S. die Aus- 
nl l'ombre; le clair-ob/cur. 

AUS-SCHAUEN, (ausfchauen) v. a. Ich fchaue- 
fchauete aus, i. h. ausgefchauet; ( u uf. ) 
Regarder dehors, contempler. S. die Aus- 
fchauung. 

AUS-SCHAUFELN , (ausfchaufeln) v. a. Ich 
fchaufele-fchaufelte aus, i. h. ausgefchaufelt ; 
Vuider avec la pelle. . 

AUS-SCHÆUMEN, (ausfäumen ) v. a. Ich 
fchäume - fchiumte aus, i.h. ausgefchäumet ; 
Ecumer ; it. v. n. ceffer d'écumer. 

AUS-SCHÈREN , (ausféeren ) voy. SCHEREN. 

AUS-SCHEIDEN, ( ausftheiben } v. a. Ich fchei- 
de- pi aus, i. h. ausgefcheidet; Séparer, 

oindre. 

AUS SCHÉIDEN, Causfheiden ) v. n. irr. av. 
l'ausst, feyn. Ich fcheide - fchied aus, i. b. 
ausgefchieden; Se /éparer, quitter le parti. S. 
die Ausfcheidung; la /éparation. 

AUS-SCHEISSEN, (außfheiffen ) v. a, irr. Ich 
fcheifle - fchifs aus, i. h. ausgefchiffen; (T. 
émpoli) Chier, jeter, rendre par le derrière; 
achever de chier, 

AUS-SCHELFEN, Gone): Cerner des noix. 
V’oy. AUSSCHÆLEN. 

AUS-SCHELTEN, (ausfchelten) v. a. irr. Ich 
fchelte, du fchilft, er fchilt aus, wir fchel- 


ten &c. mp. Ich fchalt, /ubj. fchölte aus; 
parf. i. h. ausgefcholten ; Znurier, gronder, 
chapitrer. S. die Ausfcheltung. 


AUS-SCHENKEN, (ausfchenten) v. a. Ich fchen- 
ke - fchenkte aus, i. h. ausgefchenket; Yer/er. 
Wein oder Bier ausfchenken ; vendre en détail 
du vin, de la bierre &c. S, die Ausfchenkung. 


AUS-SCHERZEN , (ausfergen) v. m. Ich fcher- 
ze - fcherzte aus, i. h. ausgefcherzet; Ceffer 
de railler ou de plaifanter. 

AUS-SCHEUERN, (auéfcheuern) v. a. Ich feheue- 
se - fcheuerte zus, i.h. ausgefcheuert; Æcurer, 


ken 

AUS-SCHICKEN, (ausfdyichen) v. a. Ich fchicke- 
fchikte aus, i.h, ausgefchikt; Euvoyer dehors, 
S. die Ausfchickung; l'envoi, 

AUS-SCHIESSEN, (ausicieffen) v. a. Ich fchief- 
fe - fchofs, /ubj. fehöfle aus , i, h. ausgefchof- 
fen; Kebuter,, rejeter, trier, choifir, Jéparer ; 
it. v.n, av. l'auxil. feyn; devenir verd, pouffer, 
bourgeonner. Die Bäume fchiefsen aus ; (es 
arbres commencent à ponfer ; it, ceffer de tirer. 
S. das Ausfchiefsen ; geonnement z it, aËfion 
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de tirer au blanc. Die Ausfchiefsung; la /épa- 
ration, le triage; vou. Ausfchufs; le rebut. 
AUS-SCHIFFEN , (ausfchiffen) v. a. Ich fchiffe- 
fchiffte aus, i. h. ausgefchiffet ; Débarquer , 
mt a tirer du vaifeau, mettre à terre; 
voy, Ausladen, Die Ausfchiffung ; Le débar- 
: nt, la décharge; it. le départ. 
AUS-SCHIMPFEN, (ausfchimpfen) v. a. Ich 
- fchimpfe - fchimpfte aus, 1. h. ausgefchimpfet ; 
(wulg.) Injurier. Voy. Ausfchelten. 
AUS-SCHINDEN, Couraaen) v. a. irr. Ich 
fchinde - fchund, /ubj. fcbünde aus, i. h. aus- 
geichunden; (pop.) Ecorcher. 5. die Ausfchin- 
ng. 


u 
AUS-SCHIRREN, (ausfirren) v. a. Ich fchirre- 
fchirrte aus, i. h. ausgefchirret. Die Pferde 
- ausfchirren; Deharnacher ; dételer les chevaux. 
S. die Perd 
AUS-SCHLACHTEN, (ausfthladten ) v. a. Ich 
fchlachte - fchlachtete aus, i. h. ausgefchlach- 
tet; ( T. de boucher ) Se dit en parlant de cer- 
tains animaux qu'on écorche EF qu'on vuide pour 
les mettre en état de pouvoir étre accommodés 
fa cuifine. Ein Kalb, einen Hammel ausfchlach- 
ten; habiller un veau, un mouton. S, dié Aus- 
fehlachtung ; l'habillage. 
AUS-SCHLAFEN, Caufafen) v. a. irr. Ich 
fchlafe, du fchläfft, er fchlaft aus, wir fchla- 
fen aus &c. Imp. Ich fchlief aus; parf. i. h. 
ausgefchlafen ; Bern alex, dormir tout fon 
Jaow. Den Raufch ausfchlafen ; cuver fon vin, 
a bierre. S. die Ausfchlafung. _ 


Lu (Ausfchlag ) Fat ges 
. pi. premier coup; it. la ruade, le regim- 
5 ;ie Br de la balance ; 


ce qu'on donne par deffus le poids, le furplus, 
ce qui fait pt zu la balance! it. la 4 l'iffue, 
la décifion, fentence, le fentiment, la conclujion, 

da réfuliat ; it. la main ou la primauté au jeu; it. 
la gale. Den Ausfclag geben; décider; it. faire 
pencher (trébucher) la balance d'un côté. - 


AUS-SCHLAGEN, (augfchlagen) v. a. irr. Ich 
fchiage, du fchlägft, er {ch agt aus, wir fchla- 
gen aus &c. mp. Ich fchlüg, /ubj. fchlüge 
aus; parf. i. h. rs ab jh Er hat ihm 
“alle Zähne ausgefchlagen ; :l lui a cafe toutes 
les dents, Ihr könntet ıhm die Augen ausfchla- 

; vous lui pourriez crever les yeux. Ein 
Ei susfchlagen c. à, d. ausleren; wuider un œuf. 
Ein Zimmer fchwarz ein va draper une 
“chambre en noir. Etwas ausfc gen refafer, 
"dinier, rejeter ci Einen Stôf a 
; ‚fr er un coup. 

A S-SCHLAGEN, (au agen) v.n. av. l'auxil, 
haben; Frapper , ou donner le premier coup. 
Wer hat zuerft ausgefchlagen ? qui a for 
le premier? Hinten a sg tr e dit che- 
vaux ; donner une ruade, Die Wäge fchlägt 


AUS. 143 


aus ; la balance tröbuche. Ehe és netme ganz 
ausfchlägt; avant les heures fonnées. 

AUS-SCHLAGEN, (ausfhlagen) v.n. av. l'auxil, 
feyn. Die Knopfen fangen an ausznfchlagen ; 
Les commencent à pouffer. Die Bäume 
find fchon ausgeft ; les ürbres ont déjà 
pouffé Die Kratze fchligt aus; lo gale fe ma- 
"wifefte. Er ift am ganzen Leibe ausgefchla- 
gen ; al eff tout couvert des puflules. Der Funke 
welcher im Anfange unter der Afche glomm, 
fchlüg endlich in helle Flammen aus ; l'étin- 
celle qui cowvoit fous des cendres, jeta tout 
d'un coup des flammes. Die Sache ift ganz an- 
ders ausgefchlagen als man dachte ; l'affaire a 
tourné tout autrement qu'on ne penjoit. Ich be- 
daure fehr, dafs die Sache nicht zu ihrem 
Vortheil ausgefchlagen ft; je fuis bien fâché 
que l'affaire ne s'eft pas terminée à votre profit. 

AUS-SCHLÆMMEN, (anéfchiämmen) v. a. Ich 
fchlämme - fchlimmte aus, i. h. ausgefchläm- 
met; Netioyer, curer, sp. & UM Vi- 
vier. S. die Ausfchlimmung. 


à AUS-SCHLECKEN, (ausfchleden) voy. Ausiek- 


ken; À 

AUS-SCHLEIFEN, (ausfchleifen) v. a. irr. Ich 
fchleife - {chliff aus, i. h. ausgefchliffen; Ar 
er: émoudre p. e. une brèche à un couteau. 

AUS-SCHLEIFEN, nr En) v.a, Ich fchlei- 
fe - fchleifte aus, i. h. ausgefchleifet; Trans- 

er [ur in traineau, trainer fur la claie. 

AUS- EN, (ausfchliefen); Sortir de la 
coque ; voy. Ausfchlüpfen. 

AUS-SCHLIESSEN , (ausfliefen) v. a. irr. Ich 
fchliefse - fchlofs, /ubj. fchlüfse aus, i. h. aus- 

efchloffen. Wir müflen gefchwinder gehen, 
onft werden wir a ofsen; il faut que 
nous allions plus vite, autrement nous trouverons 
la porte fermée. Figur. exclure, excepter ; it. 
bannir, excommunier. S. die Ausfchliefsung, 
Der Ausfchluß; l'exclufion, exception, le ban- 
niflement, l'excommunication, Mit Ausfchlief- 
fung; à V’exdufion de, privativement d. it. Die 
Auichliefsung ; ( T. d'imprimeur ) des e/pares 
os des quadrats. 

AUS-SCHLUCKEN, (ausfluden) v. a. Ich 
fchlucke - fchlukte aus, i. h. ausgefchlukt ; 
Avaler tout.  Poy. Schlucken. 

AUS-SCHLUPFEN, (ausf@lüpfen ) v. m Ich 
fchlüpfe - fchlüpfe aus, i. b. u ei ge 
Echa er: ortir ; it. Jortir de la coque. die 
Aus Iü 


n + 
AUS-SCHL FEN, (ausiclürfen) v. a. Ich 
fchlürfe - fchlürfte aus, i. h. ausgefchlürfet ; 
Humer, avaler à petits traits. Joy. Schlürfen. 
AUS-SCHMÆLEN, ( ausfmälen ) v. a. Ich 
fchmäle + fehmälte aus, i. h. ausgefchmälet, 
Du verdienteft, dafs ich dich rechtfchaffen aus- 
fchmälte; Tiw meriteroiss d'être bien desin 
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Wirft du bald ausgefchmält haben ? efl-ce que 
tu finiras pas bientôt de gronder ? 
AUS-SCHMALCHEN , (augfmauchen) v. a. Ich 
fchmauche - fchmuuchte aus, 1. b. ausgefchmau- 
chet; Chajler, faire fortir par la fumée. Sie 
haben das Zirrmer recht ausgefchmauchet; ils 
ont bien enfumé cette chambre. j 
AUS-SCHNEISSEN, ( ausfchmeißen ) v. a. irr, 
Ich fchmeifse - fchmifs aus , i. h, ausgefchmif- 
fen; (pop. ). Er hat ihm alle Zähne ausge- 
fchmiflen, mieux ausgefchlagen, ou ausgewor- 
fen; il lui à cafe toutes les dents. Zue:.it aus- 
fchmeiflen , mieux ausfchlagen ; donner le pre- 
mier coup. Das Pferd, fehmeifst hinten aus, 
mieux fchlägt hinten aus; ce cheval rue. 
AUS-SCHMELZEN, (ausfchmeljen) v. a. Ich 
fchmelze - fchmelzte aus, i. h, ausgefchmel- 
- zet ; Fondre, liquéfier , amollir, rendre liquide. 
AUS-SCHMELZEN, (augfchmeljen) v. n. irr, Ich 
fchmelze, du fchmilzeft, er fchmilzt aus, wir 
- fchmelzen aus &c. Inmp. Ich fchmolz, Fe 
fchmölze aus; parf. i. b. ausgefchmolzen ; 
- fondre, fe liquéfier &c. S, die Ausfchmelzung ; 
la fonte, liquéfaËion. | 
AU HMIEDEN, (augfchmieden) v. a. Ich 
- fchmiede - fchmiedete aus, i. h. ausgefchmie- 
det; Forger, étirer affez. S. die Ausfchmie- 


dung. , 

AUS-SCHMIEREN » (ausfchmieren) u. a. Ich 
fchmiere - fchmierte aus, 1. h. ausgefchmieret ; 
Enduire, couvrir d'une couche, foit de chaux, 
foit de plâtre, ou autre matière détrempée. Aus- 
fchmieren, ausfchreiben ; piller dans les ouvra- 

es d'autrui. Man giebt ihm Schuld er habe 
ein Buch ausgefchmiert, mieux ausgefchrie- 
ben; il a accu/e de plagiat. i 

AUS-SCHMÜCKEN, (ausichpüden) v. a. Ich 
fchmücke - fchmükte aus, i. h. ausgefchmük- 
ket; Orner, parer ; it. polir, Die Ausfchmük- 
kung ; l'ornement , la e, poliflure. Aus- 
fchmückung einer Rede; le couleur, 

AUS-SCHNARCHEN, (ausfchnardyen) v.n. Ich 
fchnarche - fchnarchte aus, i. h. ausgefchnar- 
chet; Ce/fer de ronfler. 

AUS-SCHNAUBEN, (ausfdnauben ) v. n. Ich 
fchnaube - page aus, ir du aout: 
'Refpirer, Je remeitre après avoir été effoufflé ; 
gr er de gronder. Die Nafe AT rind 

£ S. die Ausfchnaubung. 

AUSSCHN JEUZEN, (augfchnädugen) ÆU- 

AUS-SCHNEIDEN, (ausfihneiden) v. a. irr. Ich 
fchneide - fchnitt aus, i. h. ausgefchnitten; 
Tailler, trancher. Bilder ausfchneiden; décou- 
per des figures. Das Faule aus einem Apfel 
ausfchneiden; couper d'une pomme ce qui efl 
gûtés it. chantourner ; it. (CT. de chirurg.) ex- 
#rper. Die Zunge ausfchneiden; arracher la 
ligue ; it, émonder , élaguer , égayer. Die 


hnäuzen. 
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Bäume ausfchneiden ; éplucher des arbres; it. 
échancrer, évuider, évafer. Einen Bienenftock 
ausfchneiden ; châtrer une ruche, Das Ausfchnei- 
den der Tücher; ia coupe des draps. S. die 
Ausfchneidung, Der Ausfchnitt ; /a coupe, taille, 
‚le découpement, l'extirpation, la découpure, l'é- 
chancrure, la gravure; it. le fe d'un com- 
pas. Das Ausfchneide - Mefler; Ja butte, butoir. 


AUS-SCHNEITELN, (augfchneiteln) v. a. Ich 
fchneitele - fchneitelte ans, i. h. ausgefchnei- 
tel. Bäume, Hopfenftangen ausfchneiteln; 
élaguer, ébrancher un arbre ow échalas de hou- 

-. lon. S. die Ausfchneitelung. 

AUS-SCHNEUZEN , (auéfchneugen ) v. a. Ich 
fchneuze - fchneuzte aus, i. h. ausgefchneuzet; 
Moucher le nez, fe moucher. Das Licht aus- 
fchneuzen; éteindre la chandelle en mouchant. 
S. die Ausfchneuzung. 

AUS-SCHNITT, (Mu ne gen. des- es, 
pl. die-e; L'échancrure, Ausichnitt; /. p'. 


L'éc 
fe auff l'aion de couper. 

AUF LHNITTLING, (Ausfehnittling) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; L'enfant né par incifion. 
Fe RER A SSCHNIT ZEN ra Lee 

ein, augjchn v. a. Ich fchnitzele - 
a, rn ze efchnitzelt; Tailer, 
découper , feulpter. Der Ausfchnitzler; le dé- 
coupeur, le Jculpteur, Die Ausfchnitzung, Aus- 
fchnitzelung ; ia détaillure, découpure, /culpture. 
AUS-SCHNÜREN , ( augfénüren ) v. a. Ich 
fchnüre - fchnürte aus, i. h. ausgefchnüret ; 
Délacer. Sie ift ohnmächtig , man follte fie 
ausfchnüren; elle efl évanouie, il faudroit la 


délacer. 
AUS-SCHÔPFEN, (auefchöpfen) v. a. Ich fchopfe- 
fchopfte aus, i.h. ausgefchopfet; Tirer, + per 
vuider, dejemplir, mettre à Je. Die Aus- 
; l'épuijement. 
> H ‚ (ausfchoffen) v. AUSSCHIES- 


AUS-SCHRAUBEN, (ausfchrauben) v.a.r. & irr. 
Ich fchraube - fchraubte ow fchrôb aus, i h. 
ausgefchraubt ow ausgefchroben ; Défaire, de/- 
Jerrer, ouvrir la vis. S. die Ausfchraubung. 


AUS-SCHREIBEN, (ausfhreiben) v. a. irr. 
Ich fchreibe - fchrieb aus, i h. ausgefchrie- 
“ben; Tranfrire, copier , extraire ; it. achever, 
finir d'écrire. Einen Reichstag ausfchreiben ; 
convoquer les Etats, une diète, publier des let- 
tres circulaires, des univerfaux pour la convo- 
cation. Ein Ausfchreiben ergehen laflen; eæ- 
-pédier des lettres circulaires. Der Papft hat eine 

irchenverfammlung ausgefchrieben ; le P 
a intime un Concile. Ein ausfchreibender Fürit; 
Prince qui a le droit de conv les Etats de 
Jon cercle. Brandfchatzung ausichreiben ; exiger 
ow impo/er des contributions. Eine Predigt aus- 
fchreiben ; voler ou fripper uw jermon. Die 


alten 
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alten Schriftfteller ausfchreiben ; copier, piller A 


- Les anciens auteurs. 


AUS-SCHREIBER, en (der) gen. des 


-s, pl. die-; pe 
N usfchrei ung) (die) gen. 
copie, l'extrait, la tran cription ; 

rs 1 ia it, Fimpofition; l'indi d'un 


Concile 
AUS-SCHREIEN, Causfreien) v. a, irr. Ich 
fchreie- fchrie aus, i. h. ausgefchrien ; fer, 
lier d haute voix. Einen ausfchreien, ver- 
she décrier, diffamer. Fr ift in der gan- 
zen Stadt a fchrien; il ef décrié par toute 
la ville; it. celler de crier; it. fe tuer, je crever, 
s’enrouer orce de crier, s'égofiller, crier & 
tout Fm on faoul; it. s'écrier, Je récrier. 
. die Ausfchreiung; le cri, la publication; it. 
- le décri, la diffamation ; voy. Ausrufung. Der 
‘ Ausfchreier, voy. Ausrufer. 
AUS-SCHREITEN, (ausjchreiten ) v.n. irr. Ich 
fchreite -fchritt aus, i. b. ausgefchritten; Faire 
, enjamber ; it. figur. s'écarter, s'é- 
. die Ausfchreitung. 
AUS SCHRÔTEN, (ausfehroten) v.a. Ich fchro- 
te - fchrotete aus, i. h. ausgefchrotet ; partic. 
pal]. ausgefchroten ; Tirer un tonneau de la cave, 
rt Mr it. égréner le bled au moulin; it, ron- 
er, manger comme font les Jouris. S. die Aus- 
’ fchrotu 
AUS-SCH PPEN, (ausfhuppen) v. a. Ich fchup- 
pe - rtf aus, i. h. ausgefchuppet ; ler 


un 
AU Us, rerbuß) ( 
die-fchüfle; Le fretin, la racaille. D 
der Ausfchufs, den an Fin nicht; c'e/f le sert 
je n'en veux point, it. le choix, l'élite ; it. le ban, la 
milice; it. (T. de guere ) le détachement de tant 
d'hommes par compagnie. Der Ausfchufs der 
Landftände; {a 
diète, aux Etats Et. it. le ban, l'arrière-ban. Den 
Ausfchufs aufbiethen ; commander les milices. 
AUS-SCHUTTELN, (ausfchürteln ) v. a. Ich 
rn, „fehlte aus, i. h. ausgefchüttelt ; 
Secouer._ S. die Ausfehüttelung le fecouement. 
AUS-SCHÜTTEN, (ausfütten) v. a. Ich fchüt- 
te - fchüttete aus, i. h. ausgefchüttet; #er/er, 
répandre , vuider , jeter. Aus einer Flafche in 
die andere fchütten; uer/er d'une bouteille dans 
une autre. Ihr müfst diefen Sack Korn aus- 
fchütten; 3/ faut vuider ce fac de grains. Gebt 
acht, dafs ihr nichts aus Fern mieux ver- 
fchüttet ; gardez-vous de ré andre. Sein Herz 
ausfchütten ; épancher, décharger Jon cœur. 
Mit Steinen und Kalk ausfchütten ; bloquer, (fe 
= des ouvrages dans l'eau.) 5. die Ausfchüt- 
En de rec _ it, épanchement , 


A PEN, aus toémmen 3 
AUSSCHWEMMEN. [Ic 6 Lu 
Ton. L 


À gen. des - a 


tation ow les députés Pre la AU 
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US-SCHW EREN, (ausfchwären) v. n. Ich 

fchwäre - fchwôr, "Ruby, fchwüre aus, i b. aus- 
efchworen ; C 7: de de chirurgie) Juppurer. Die 
ad ration. 

EN” ee n) v. #. Ich 


frame - fehwärmte 


fen; il faut le tail e tout fon faoul, 
Wenn die er einmal ausgefchwärmt hat, 
- fo kömmt der Verftand; quand la jeuneffe eft 
revenue de fes folies elle devient Jage. Ausge- 
fchwärmt haben; fe dit anfhi des a les; avoir 
jeté, effaimé. Diefer Stock hat ausgefchwärmt ; 
Poe ne ten) dog. AUS: 
u en) v 

PLAUDERN, AU 5KkD Ag zer 
AUS-SCHWEIF, ‚(As reif } (der) gen. des- 
es, pl, die-e; La digrefion ; voy. Ausfchwei- 


fung. 
AUS-SCHWEIFEN n Caugfchteeifen) v. a. Ich 
fchweife - fchweifte aus, i b, ausgefchweifet ; 
_. évider, cambrer; it.v.n. s'écarter, 
nm pis des folies ; avoir des 
grejions, laiffer aller 
fe pm anf u ju Fish en en fa, Jortir de Jon Jujet, 
is de fon fat, Das Ind wet alafehirek- 
is jr on weit ausfchwei- 
Fende Gedanken; voilà des 
Ausfchweifend , "ansfchwei ; adj. v 
AUS-SCHWEIFUNG, Pt ar AS (de) mL mes 
der-, pl. die-en; Z 
écart, le détour, en: äfrakion, r- 
d tours on penftes vagues, indes z it, 
RÉ , extravagæue , excès, la folie. 
HWEMMEN, (ausfchtvernmen v. a, Ich 
ls fchwemmte aus » i. D. ausge- 


fchwemmet ; Laver » emporter en coulant. 
, ? Causféiwenfen ) v. Tel Ich 


S-SC 

en fchwenkte aus, i. >. 
et; » nettoyer en lavant en ter 

Schwenket die Gläfer aus; rincez ces verres. 
Er fchwenket fich alle Morgen den Mund aus; 
sl fe rince la bouche tous les matins. 

AU WINGEN, (ausfhtwingen) v. a. irr. Ich 
fchwinge-fchwang ou fchwung, /4bj. fchwünge 
7. L du + wungen ; Vanner, Jecouer , 

enter, S. die Ausfchwin 

AUS SCHWITZEN. (ausfchtvigen ) a a. Ich 
fchwitze - fchwizte aus, 1. h. ausgefchwitzet ; 
Suers on dit ément: Etwas ausfchwitzen, 
c. à. d. vergellen ; oublier ; it. v. m. cefer de 


68% Die Ausfchwitzung. 
AUS- ren auéfecteln) v. AUSSÆCKELN, 


dire 


nftes - > Se 


AUS-SEGELN , ( außfegeln ) . ABSEGELN, 
AUS-SEHEN, (augfeben) v. a. & n. irr. Ich fe- 
he, du fieheft, er fiehet aus, wir fehen ans &c, 


Imp. u md ; Jubj. fabe aus; parf. i. h. aus- 


gefe- 
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efehen; Regarder ; it. paroître, reffembler; 
re fomheble à. awoir la figure, For la 
contenance de... étre fait ou bâti comme... 
it. choifir , élire, prendre. Diefes Mädgen fie- 
het fehr bleich aus; cette fille a le vijage fort 
bléme. Im Gefichte roth ausfehen ; étre rouge 
de vifage, avoir le vifage rouge. Er fiehet wo: 

. aus; il eff beau, il efl a bon air, bonne mine. 
. Uebel ausiehen ; avoir mauvais air, mauvai/e 
mine €c. Ihr fehet fchon aus mit der H 
. hinde &c, il vous fait beau voir avec la cra- 
. vatte &c. Verwirrt im Gefichte ausfehen ; 
- avoir les yeux égarés. Gut ausfehen, oder ab- 

laufen; prendre un bon train, tourner heureu- 

. Jement. Es fiehet übel für ihn aus; i{ y a du 
danger pour lui; fes affaires tournent mal, 
rennent un mauvais train. Er fiehet aus wie 

ein Vater; if reffemble & fon père. Er fiehet 
anders aus als er ift; il paroît autre qu'il n'eft 
en effet. Er fiehet aus, als wenn er krank 
wäre; il a la mine d'étre malade. Wie fieheft 
du aus ? quelle mine faites-vous ? comment étes- 

. vous fait? Ihr fehet mir aus, als wenn ihr 
mich betrügen wolltet; vous avez l'air de me 

. tromper. Er fiehet aus, als wenn er eine ab- 
; se Antwort geben dürfte; sl a le vijage 
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négatif. Ihr fehet mir aus, als wenn ihr 
. dem Gefan 
bien l'air d'aller en ap Es fiehet aus, als 
‚ ob es regnen wollte; le temps Je met à la 
„Pluie, menace de pluie. Zeug zu einem Kieide 
ausfehen; choifir de l'étoffe pour un habit. 
AUS-SEHEN, (Nusfehen) (das) gen. des-s, f. pl. 
La mine, Pair, la rejlemblance, figure, conte- 
nance. Einem Haufe das Ausfehen mieux die 
‘ Ausficht verbauen; donner des lunettes à une 
wen Foy: Ausficht. 
AU HEND ; (auéfebend ) adj. Weit ausfe- 
' hend; de conföquence, de longue haleine, qui 
- peut avoir des fuites fächeufes ow importantes. 
AUS-SEICHEN, ( ausfeichen ) v. à. Ich feiche - 
feichte aus, i. h. ausgefeichet ; ( T. impoli ) 
Ceffer de pifler. Voy. Auspiflen. 
AUS-SEIGEN , (augfeigen) v. DURCHSEIHEN, 
; (eurchreiben) ; Filirer. 
AUS-SE , (ausjeimen\ v. a. Ich feime-feim- 
te aus, i. h. nusgefeimet; Purifier le miel; 
. ftparer la cire du miel. S. die Ausfeimung. 
AUSSEN, (auffen ) adv. Dehors. Er ift lange 
. aufien; à tarde bien a venir, il demeure bien 


ifs fpazieren wiirdet ; vous avez 


SU 
AUSSEN-HER, (auffenber) von auffen; aäv. 
Par dehors, au dehors, par l'extérieur ; fig. fü- 
rficiellement, felon les apparences. Von aulien 
kommend ; extrin/éque. 
AUSSEN-BLEIBEN, Den ( vn 
bleiben, auffenfeyn) voy. AUS-BLEIBEN, 
AN u) 709 
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AUS-SENDEN, (augfenben) v. a. Ich feüde-fen- 
dete ow fandte aus, i.h. a endet ow aus- 
gefandt; Envoyer, expédier, cher. Die Aus- . 
fendung ; l'énvoi, expédition. 

AUSSEN-GRABEN, (Auffengraben) (der) pe | 
des-s, pl. die - gräben ; ( T. de fortif.) L'a- 
vant-fofje, ou le CH de la contrejcarpe. 

AUSSENLAND , (Yuffenland ) (das) gen. des - 
es, pl. die-länder; On appelle ainfi, dans ces. 

. pays humides & bas, a Font de s de digues 
€ de canaux, tout le terrein qui n’efl pas en- 


ermé. 

AUSSEN-SEITE, (Auffenfeite) (die) gen. der-, 
Br die-en; L'extérieur. 

AUSSEN-THEIL, (Auffentheil) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; dit mieux : der auflere 
Theil; les parties extérieures dw corps. 

AUSSEN-WERK, (uffentverf) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; ( T. de fortif. ) L'ouvrage de 


dehors, ouvrage extérieur. | 
AUSSEN-WÆRTS, (auffentwärte) voy. AUS- 
WARTS. 


AUSSER, (auffer) adv. Hors. Anfler der Stadt 
wohnen; Demeurer hors de la ville. Ich habe, 
. etwas aufler dem Haufe zu thun; j'ai des af- 
faires hors de la maifon. Aufier Gefahr; hors 
de danger. Aufer Zweifel; hors de doute, 
Nun find wir auffer Verlegenheit; a pré/ent 
nous /ommes hors d’embarras. Er ift aufier 
Verdacht; il ef} hors de joupgon. . 
AUSSER, (auffer) mr €? conj. Hors de, Jans, 
hormis, excepté, à röferve de, outre, ôté ; 
que, fi non que, outre que, à moins 
que, hors que. Sie find einander vollkom- 
men ähnlich, aufler dafs der eine ein wenig 
gröfer ift , als ee. il je dr 
parfaitement, excepté que l'un ejt un peu plus 
grand que l'autre. Es war alles da, aufier der 
und der; tout y étoit, hormis tel & tel. Auf- 
fer den hundert Dukaten hat er noch fo viel 
empfangen ; outre les cent ducats, il a reçu en- 
core tant. 
AUSSER-DEM, ( aufferbem ) adv. Outre cela, 
d'ailleurs. 


. AUSSER-HALB, (aufferbalb) adv. & prép. Ex+ 


. trieurement.. Aufler, auflerhalb dem Gebäude ; 
hors de CES : 

AUSSER-ORDENTLICH, (auferordentlid) adv. 
Extraordinaire, u pr peu commun, irré- 
gulier ; adv. extraordinairement, irrögulierement, 
ingulierement. 

AUSSER-WESENTLICH, (aufertoefentlid)) adj. 
& adv. Ce qui n’efl pas effentiel, qui n'appar- 
tient pas à l'ejjence d'une chofe. 

AUS-SETZEN, (augicgen) v. a. Ich ferzerfezte 
aus, i. h. ausgefeizet; Expofer, débarquer, 
mettre à terre, différer, fufpendre, difcontinuer, 
interrompre, cejjer ; it. conjlituer, fixer; it. Ji= 

parer, exceprer, mettre d part; it, ( T, d'impri- 

meur 
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“meur) achever de compofer une feuille où une 
colonne ; it. attribuer, imputer ; trouver à redi- 
re, blämer, defirer qq. ch. en qq. un. Wären 
zum Verkauf ausfetzen; expo/er des marchan- 
difes en vente, Fe - ihr eigenes en qe 

fezt; elle a expofe fon propre enfant. t 

“a Ausfetzen fortgelèfen ; il Hs he fans dis- 
continuer. Ich finde an ihn nichts auszufetzen ; 
je ne lui trouve rien d redire. Sich ausletzen; 
s'expofer, fe hazarder, courir le danger; it. 

(T. de jeu de billard) s'acquitter, donner fon 
acquit. Einen Poften in Rechnung ausfetzen; 
kaijfer un article en [ouffrance. S. die Ausfetzung; 
la jéparation, l'exception, expojition, le débar- 

._ quement, la conjlitulion, fixation, le délai, la 

Fe. yfefpenfon, l'interruption, la bldme. 
AUS-SEYN, (ausfepn) v. m irr. Ich bin, du 
bift, er ift aus, wir find, ihr feyd, fie find aus; 

Imp.ich war, fubj. wäre aus; Parf. i. b. aus- 
gewefen; Fut.ich werde ausfeyn; Zire abjent, 
étre dehors, it. être fini, avoir achevé ou celé, 
it. étre éteint, it. étre vuidé, étre écoulé, ëtre 

perdu, ruiné. Euer Bruder war lange aus, 
mieux abwefend; votre frère fub long - temps 
abjent. Auf etwas ausfeyn; chercher, recher- 
cher, être après qq. ch. travailler a gg. ch. Es 
ift aus mit mir; je wis perdu, ruiné, ceft fait 
de moi. Der Handel ift jezt aus; l'affaire ef} 
maintenant finie. Ich werde nicht lange aus 
feyn; je fervi bientöt de retour. Das Licht 
wird gleic aus feyn; la chandelle [era éteinte 
dans un moment. Das Glas ift aus; le verre 
ef vuidé. Der Winter ift aus; l'hiver Rn pa. 

ift nun alles aus; à faut tirer le rideau, 


arce € e. 
AUS-SEYN, (Uusjenn) (das) gen. des-s, /. pl. 
L'abfence. Durch dein langes Ausfeyn haft du 


viel verfiumet ; vous avez beaucoup perdu par 
votre er l abjense. . 

AUSSICHT, age ya (die) gen. der-, pl. 
die- en; Toute l'étendue de ce qu'on peut voir 
du liew où l'on ef. Das Haus hat die Ausfcht 
auf das Meer; cette maifon a vue fur la mer. 
Die Ausficht diefes Schloffes ift fehr mannig- 
faltig; la vue de ce château eR fort diverfifie. 
Ach! was für cs ar ak ah! 

e vue charmante uslicht; fignifie au 
Tube, une eflampe qui r. Le A 
un palais, une ville &e. regards de loin. Die 
Ausfichten von Röm, von Paris &c, les vues 
de Rome, de Paris. On dit figurément: Diefer 
Menfch hat grofse Auslichten ; c'eff un hommie 

ia des grandes vues. Seine Auslichten er- 
Ärecken fich weit in die Zukunft; i} porte /a 
vus bien loin dans l'avenir. Das Haus hat (chd- 
ne Ausiichten und wohlgeordnete Fenfter; cet- 
te maifon Ager percée. l’oy. ausfehen, 

AUS-S'CHTEN, (Ausfichten) voy. AUSSIEBEN, 

SICHTEN, 
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AUS-SIEBEN ‚:(ausfieben) v. a. Ich fiebe - fiebte 
aus, i. h. ausgeliebet; Cribler, jafer, pe er 
sé le tamis, tamifer. Die Ausfebung; la cri- 

ration. 

AUS-SIEDEN, (ausfieden) v. a. irr. Ich fiede - 
fott, /ubj. fotte aus, i. h. ausgefotten; Faire 
bouillir, it. (T. d'orfevre) blanchir. S, die Aus- 
fiedung. 

AUS-SINGEN, (auéfingen) v. a. irr. Ich finge- 
fang, /ubj. fange aus, i.h. eg era pe A: 
ver, cejfer, finir de chanter. Einen auslıngen, 


mieux hinausfingen; conduire en chantant. Es 
ift ausgefungen; (prov.) c'en efi fait, l'affaire 


Le aite, 

AUS-SINNEN, (ausfinnen) w. a. irr. Ich finne- 
fann, fubj. fonne aus, i. h. ausgefonnen; In 
venter , imaginer, trouver, penfer, méditer. S. 
die Auslinnung; l'invention, imagination, la 
penjée, méditation. 

AUS-SITZEN, (augfigen) v. #. irr. Ich fitze- 
fäls, /ubj. false aus, i. h. ausgefeflen; Siéger, 
pour un autre, fiéger ju/qu'à la fin. S, die Aus- 
fitzung. 

AUS SÖHNEN, (augföhnen) v. a. Ich foline - 
fohnte aus, i. h, ausgefühnet; Expier, répa- 
rer, Jatisfaire, appaifer, raccommoder , accor- 
der, rallier, réconcilier, ajufler. S. der Aus- 
fohner; l'expiateur, le réconciliateur, média- 
teur, Die Ausföühnung; la réconciliation, Tex- 
pation, le raccommodement, la réparation, Jatis- 
Jallion, l'accord, ajuflement, la médiation. Eine 
verftellte Ausfühnung ; le rancune-tenant. 

AUS-SONDERN, (ausjonbern) v. a. Ich fonde- 

re - fonderte aus, i. h. ausgefondert; rer, 
trier, choifir, mettre d part. S. die Ausfonde- 
rung; la jöparation, le choix, la triage. 

AUS-SORGEN, (auéforgen) v. n. Ich forge-forg- 
te aus, i. h. ausgelorget; Ceffer d'avoir join, 
Er hat nunmehr ausgeforgt; (prov.) fes peines 


ont finies, il efl mort. 

AUSSERBEN, (ausfpähen) v. a. Ich fpähe - 
fpähete aus, i. h. ausgefpähet; Epier, e/pion- 
ner, guetter, reconnoltre, découvrir, aller à la 
découverte. Der Ausfpäher; l'efpion, le guette. 
Die Ausfpahung ; la découverte, l'e/pionnage, 


l'embuche, le piège. 
AUS-SPANN, Cinöfpann) (der & die) [pl Le 
relais, le gîte. Voy. Ablager, Atz. 


AUS-SPANNEN, (ausfpannen) v. a. Ich fpan- 
ne - fpannte aus, i. h. ausgefpannet; Dételer, 
defatteler, relayer, it. tendre, étendre, déplier. 
S. die Ausfpannung; fe relais, détélement, it, 
le déploiement, l'aftion d'étendre Efc. 

AUS-SPAZIREN, (ausfpagiren ) v. m. Ich fpa- 
zire - (pazirte aus, i. b. ausfpaziret; Se pro. 
mener, Jortir. S. die Ausfpazirung ; {a pro- 
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AUS-SPEISEN , (auéfpeifen) v. a. Tch fpeife-fpei- 
fete aus, i. h. ausgefpeifet; Manger, diner, 
Jouper ailleurs, autre part; it. achever de manger. 

AUS-SPEIEN, (ausfpeien) v. a. irr. Ich fpeie - 
fpie aus, i, h. ausgefpien; Cracher, vomir, je- 
ter. S. die Ausfpeiung; le crathement, pot - 


nent. 

AUS-SPENDEN, (ausfpenden) v. a. Ich fpende- 
fpendete aus, i.h. muster ve AR Donner, di- 

ribuer, départir, difpenfer. S, der Ausfren- 

der; le difiributeur, di/penfateur. Die Aus - 
dung ; la diftribution, di/pen/ation. 

AUS-SPER ‚ (augjperren) v. a. Ich fperre - 
fperrte aus, i, h. ausgefperret; Fermer la ri 
te à qq. un, NE mr entrer, défendre l'en- 
trée, it. ouvrir, laiffer fortir ce qui étoit enfer- 
mé; it. étendre, écarter, élargir. S. die Âus- 
fperrung; {a clôture, l'empêchement d'entrer ; 
it. l'ouverture, élargifement, afion d'étendre &e. 

AUS-SPIELEN, (ausfpielen) v. a. Ich fpiele - 
fpielte aus, i. h. ausgefpielet; Finir le jeu, ache- 
ver de jouer ; it. jouer, avoir lg main au jeu, 
commencer, tre le premier à jouer. Er giebt 
ein Dutzend Teller auszufpielen ; il donne une 
douzaine ge à jouer, S. die Ausfpielung. 
Der Ausfpieler ; le joueur, 

AUS-SPINNEN , (ausgfpinnen ) voy. SPINNEN; 


AUS-SBINTISIREN 

- IREN, (augfpintifiren .) voy. 

AUSSINNEN , ERCRUBELN. ) (Pe:) 

AUS-SPOTTEN, (ausfpotten) v. a. Ich fpotte - 
fpottete aus, i. h. ausgefpottet; Se moquer, 
berner , railler, huer, bafouer, contrefaire, ou- 
trager, infulter, tourner en ridicule. S. die 
or À la moquerie, l'outrage, infulte, 
la raillerie, la huée, le bafouement, bernement. 

AUS-SPRACHE, (Augfprache) (die) gen. der-, 
J. pl. La prononciation, l'élocution, accent, la 
déclamation, l'articulation. Eime reine Ausfpra- 
che haben; avoir l'élocution nette. Man hört 
an feiner Ausfprache was er für ein Lands- 
mann mi on connoft à fon accent de quelle Pro- 
vice il eff. 

AUS-SPRECHEN, (auefprechen) v. a. Ich fprè- 
che, du fprichft, er fpricht aus, wir fprèchen 
aus; /mp. ich fpräch, /ubj. fpräche aus, i. h. 
ausgefprochen ; Prononcer, articuler, dire, pro- 
férer, exprimer, déclamer. Ein Urtheil aus- 
fprèchen; rendre ow prononcer une Jeutence. So 
nicht,auszufprechen ift; ineffable, inexprima- 

“ble. Pay. Unausfpréchlich. 

AUS-SPRECHUNG, (Augfprehung) voy. AUS- 

"SPRACHE. & AUS-SPRUCH; La reddition de 

”fentence. 


A DESRETEN, (ausfpreiten) vay. AUSBREI- 


- TEN. 
AUS-SPRENGEN, (ausfprengen) v. a. Ich fpren- 
ge- fprengte aus, i. h. ausgefprenget; Aiire 
janier, je déiacher; ü, répandre, publier, Je- 
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mer, divuleuer. S.die Ausfprengung : la enbli- 
cation, divulgation. Ein Ausfprenger falfeher 

AUSSPRIESSEN, (außpriefen) voy. AUS- 

‚ Causfprießen i 
SPROSSEN. = 

AUS-SPRINGEN, (augfpringen) v. m. irr. Ich 
fpringe* fprang, /ubj. fpränge aus, i. b. aus- 
gefprungen ; Kanten, Je détacher, fe défaire, 
tomber, it. Aufhören zu fpringen, genug fprin- 
ges achever de Jauter ou de danjer. 

AUS-SPRITZEN , (ausfprigen) v. a. Ich fpritze- 
fprizte aus, i, h. ausgefpritzet ; Che Sortir 
impétueu/ement. Das Blut welches die Ader 
ausfprizt; le fang qui jaillit de la veine. Eine 
Wunde ausfpritzen; /eringuer une plaie. Die 
Blutgefäfse mit Wachs ausfpritzen; injefler, 
jeter de la cire fondue dans les artères. Das Aus- 
fpriz-Mäuslein; (7, d'anatomie) le mufcle éja- 
culateur. Die Ausfpritzung; l'afion de ferin- 

uer Ec. l'éjaculation. 

AUS-SPROSSEN , (ausfproffen) v. m. Ich fproffe- 
fprofste aus, i. b. ausgefprofiet; Commencer à 
verdir, power, germer, bourgeonner. Die Aus- 
fproffung; laflion de germer, de bourgeonner. 

AUS-SPRÖSSLING, (Ausfprößling) (der) gen. 
des- es, = die-e; Le jet, rejeton. . 

AUS-SPRUCH, Cure (der y des-es, 
pl. die - fprüche ; Jentence, décifion, le j 
gement, l'ârrét, le règlement, la prononciation, 
reddition de Jentence. Der Ausfpruch des Ora- 
kels, ein göttlicher Ausfpruch; loracle, la ré- 

onfe d'un oracle. 

AUS-SPRÜHEN, (ausfprüben) v. a. Ich fprühe- 
fprühete aus, i. h. ausgefprühet; Jeter, rejeter 
avec force. Der Berg fprühet Feuer aus; {a 
montagne vomit des flammes. ° 


AUS-SPÜLEN, (ausfpülen) v. a. Ich fpüle-fpül- 
te aus, i. h, ausgefpület; Laver, meitoyer. Den 
Mund ausfpülen; rincer la bouche. Ein Faß 
ausfpülen; abreuver un tonneau. Die Wäfche 
ausfpülen; éguéer du linge. S. die Ausfpülung. 


AUS-SPÜLICHT , (Ausfpälicht) (das) gen. des - 
s, {pi La rinçure, lavure. 

AUS-SPÜNDEN, (ausfpünden) v. a. Ich fplınde- 
fpündete aus, i. h, ausgefpündet; (7. de Char- 
pent.) Garnir, revétir des tables, p.e. un puits, 
une pompe &c. S. die Ausfpündung. 

AUS-: PUREN R os cab, v. a. Ich ipüre-fpür- 
te aus, j. h. ausgefpüret; (T. de Chafe) Dé- 

, couvrir, trouver, fuivre la pifie, aller à la'pi- 

| Le chercher la pifle, les traces, la voie &c. épier. 

er Ausfpürer; celui qui épie &c. Die Ausipü- 

- rung; {a découverte Eÿr. 

AUS-STAFFIREN , (ausftaffiren) v. a. Ich flaf- 
fire - ftaffirte aus, i. h. ausftaffiret; ÆEquiper, 
habiller, accommoder, orner, embellir; ıt. gar- 
nir, fournir, étoffer. Der Ausftaffirer; celur 
qui équipe &c. Die Ausftafhrung ; la ls re 

our- 
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ture, lornement, équipement, 
ie Ausftaffirung eines Soldaten; l'armement. 
AUS-STAMPFEN, (ausftampfen) voy. STAM- 


PFEN. 

AUS-STAND, (Uueffand) (der) gen. des - es, 
pl. die - ftande; Le refle, la dette alive, l'ar- 
x it. le terme 0% temps fini. 

AUS-ST/ENDIG, (ausftändig) adj. Qui refe, 
qui ef dû, en arrière. Ausftandig werden; 
demeurer en arrière. Ausftändige Zinfen be- 
zahlen Bayer les arrérages des rentes. 

AUS-ST RN, (ausftänfern) v. a, Ich ftän- 
kere - ftänkerte aus, i. h. ausgeftänkert; Fure- 
ter, ler, chercher partout avec foin, s'em- 
prefler à fovoir des nouvelles de tout, à mn Lee 
re Ja curiofité fur tout. Er ftankert alles aus; 
il ne fait que fureter par tout. Ausftankern; 
(Fp.) remplir d'une mauvaife odeur.  Voy. 
durchftänkern. 

AUS-STATTEN, (ausffatten) v. a. Ich ftatte - 
ftattete aus, i. h. ausgeftattet; Marier, donner 
en mariage, doter, établir, donner un établiffe- 
ment, conflituer une dot. Dans quelques Fro- 
vinces on dit: Einen Gefangenen ausftatten, au 
lieu de ausliefern; livrer, remettre un prifon- 


nier. 

AUS-STATTUNG, (Muéftattung) (die) 
der -, {, pl. La dot, le Si ets it. l'établiffe- 
ment , collation, l'alion de remettre. 

AUS-STEUBEN, (ausftäuben) v. a. Ich ftäube- 
ftaubte aus, i. h.ausgeftäubet; Epowffeter, épou- 
drer, S. die ger 

AUS-STÆUBERN , (ausfiäubern) v. a. Ich ftäu- 
bere- ftäuberte aus, i. h. ausgeftäubert; Faire 
lever le gibier, débucher, chafır, débujquer. Die 

Zen erung; le débuchement, débu/quement, 


tr 
AU ÆUPEN, (ausftäupen) v. a. Ich ftäupe- 
ftäupte aus, i. h. ausgeftäupet ; Fouetter, bat- 
tre de verges, donner le fouet, étriller. S. die 
CSS 
AUS-STECHEN, (augfiechen) v. a, irreg. Ich 
fteche, du ftichft, er fticht aus, wir ftechen 
aus &c, /mp. ich ftäch, /ubj. che aus; Auf. 
i. h. ausgeftochen; Fouir, öter, tirer de 
terre. Ein Auge ausftechen ; crever, arracher 
un œil; it. tailler, graver, buriner. On dit fi- 
gurément: Jemand ausftechen; /upplanter, dé- 
placer, Baer gr un, couper l'herbe Jous les 
pirds. Ich habe ihn bei feiner Liebften ausge- 
ftochen ; je l'ai fupplanté auprès de fa maitrelfe. 
Ein Glas Wein ausftechen; avaler, fabler un 
verre de vin. Einen Gang ausftechen; (T, de 
ardinier PE une allée. S. die Ausftechun 
S-STECKEN, ( ausftecten ) v. a. (T. d'in “4 
sieur) Ich ftecke - ftekte aus, i. h. ausgeftek- 
ket; Marquer, tracer, jalonner, p. e. un camp 
Esc. Eine Fahne ausftecken; arborer, élever, 
planter, ficher, un étendart. Den Straufs aus- 


A 
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ftecken; (T. de Cabaret.) mettre le bouchon. S. 
die Ausfteckung. 
AUS-STEHEN, (auéffeben) v. n. irr. Ich ftehe - 
ftund ow ftand, /ubj. ftünde ou flande aus, i. 
b. € h. ausgeltanden. Avec l'auxiliaire feyn ce 
verbe fignifie: étre, je trouver hors de la mat- 
Jon, 9 ne fe dit ordinairement que des 
qui tiennent boutique, Mit Wären auf dem Mark- 
te ausftehen ; avoir, tenir boutique. Avec l'au- 
æil. haben, la premiere fignification el: refler 
debout jusqu'à un certain temps. Ich babe die 
ganze Predigt ausgeftanden; £ Juis reflé debout , 
jusqu'à la du fermon. Ausftehen ifie 
figurément : fouffrir , ejJuyer, endurer , [uppor- 
ter. Sie fteht bei diefer Krankheit viel aus; 
elle fouffre beaucoup de cette maladie. Er hat 
manche Noth und Gefahr ausgeftanden ; if 4 
fait de rudes épreuves, il a pafle par mainte 
école. Es ift bei ihm gar nicht auszuftehen ; 
il ne fauroit durer avec lui. Ich kann es nicht 
länger ausftehen ; je ne le faurois endurer plus 
long-temps, it. faire Jon apprentiffage, fon temps 
Jon quartier, tre un certain en fervice, 
en 4, rentifage €c. Er hat feine Zeit ausge- 
ftanden; # a fait fon temps. Er hat hundert 
Gulden Befoldung ausftehen ; s} Jui efl dû cent 
orins de gages. 
S:STEHEND, (ausftehend) adi. rn ef di, 
en arrière. Eine ausitehende Schuld; une det- 
te alive, Ausftehende Befoldung; arrérage de 


ages, 
AUSSSTEIFEN, (ausfteifen) v. a. Ich fteife-fteif- 
te aus, i. h. ausgefteifet; (T. de Tailleur) Gar- 


nir de page 
AUS-STEIGEN, (auéfteigen) v. n. irr. Ich ftei- 
- ftieg, /ubj. fliege aus, i. b. ausgeftiegen ; 
Defcendre caroffe, mettre pied à terre, for- 
tir d'un navire, d'un bateau, . Die 
Ausfteigung; la fortie, la deftente, le débar- 


quement. 

AUS-STELLEN, (augftelfen) v. a. Ich ftelle-ftell- 
te aus, i. h.ausgeftellet; Etaler, expofer. Zum 
Verkauf ausftellen ; mettre en vente. Der Ge- 
fahr ausftellen; expo/er, mettre en danger. Ei- 
ne Schildwache ausftellen ; mettre une fentinel. 
le. Auf die Lauer ow auf Schildwacht ausftel- 
len; mettre au guet ou en fentinelle. Eine Sa- 
che ausitellen, verfchieben; différer, er ach 

“ fujpendre, Etwas an einer Sache ausftellen, 
tadeln; critiquer, cenfurer qq. ch. y trouver à 
redire. Ich habe ihm einen Wechfelbrief aus- 

eftellet; je Jui ai pafe une lettre de change. 

fst uns die Sache bis morgen ausftellen mieux 

verfchieben ; remettons la partie à demain. Der 

Ausfteller; ne fe dit gueres que dans le com- 

merce, Ausfteller eines Wechfelbriefs; celui 
Lt donne une lettre de change, le tireur. - 

AUS-STELLUNG, (Augftelung) (die) gen. der-, 


pl. die- en; L'expofition, étalage, it, la remi- 
T3 Je, 


A 
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Je, délivrance ; it. fu/penfion, le délai, it. la trai- 
te d'une lettre de change, la critique. 
AUS-STERBEN , (ausjterben) v. n. Ich fterbe, 
du ftirbft, er ftirbt aus, wir fterben aus &c, 
Imp. ich ftarb, /ubj. ftürbe aus; Parf. i.b. aus- 
eltorben; Mourir, finir, s'eteindre. Die Stadt 
uit wie ausgeftorben; {a ville n'ejt pas beaucoup 
peuplée, on n'y voit pasbeaucoup de monde, Das 
Ausfterben ; l'extinlion d'une famille Efc. 
AUS-STEUER, (Yusfteuer) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La dot. . Syn. die Ausftattung. 


AUS-STEUERN, (außfteuern) v. ». Ich fteuere- . 


fteuerte aus, i.h. ausgefteuert; Doter, don- 

ner un #tabliffement, conflituer une dot. 
AUS-STÔBERN, (augitöbern) v. a. Ich ftübere- 

ftüberte aus, i. h. ausgeftöbert. Joy. ausftau- 


bern. 

AUS-STOCHERN, (ausjtochern) v. a. Ich fto- 
chere - ftocherte aus, i.h. ausgeftochert, Die 
Zähne ausftochern; curer les dents, S. die Aus- 
ftocherung. 

AUS-ST OCKEN ‚ (ausftocen) v. a. Ich ftocke - 
ftokte aus, i.h. ausgeftocket. Joy. ausrot- 
ten, ausjäten; extö les troncs. 

AUS-STOPFEN, (augftopfen) v. a. Ich ftopfe - 
ftopfte aus, i. h. ausgeftopfet; Aemplir, rem- 
bourrer, embourrer. 

AUS-STOPFUNG, (Auéftopfung) (die) gen. der-, 
dh La feutrage, le rembourrement. 

AUS-STÖREN, (ausftören) v. a. Ich ftore-ftor- 

te aus, i. h. ausgeftöret; /ifiter, fureter, fouil- 

ler, rechercher, tächer de découvrir. Er ftöret 


alles aus; il me fait que fureter par tout. S.° 


die Ausftorung. 
AUS-STOS, (Augftoß) (der) gen. des - es, pl. 
die - ftöfse; (T. de Maitre d'armes) Le coup 
me rte à un autre dans l'efcrime. 
S-STOSEN, (ausftofen) v. a. irr. Ich ftôfe, 
du ftöfeft, er ftöft aus, wir ftöfen aus &c. 
Imp. ich fties, /ubj. ftiefe aus; Parf. i. h. aus- 
Öfen; Poufler ou mettre dehors, expulfer, 
shajfer, éloigner, exclure, priver. Er hat ihm 
das Auge ausgeftofen; il lui a crevé l'œil, Er 
wurde von der Gefeilfchaft ausgeftofen; il fut 


A 


exclus de la c nie, it. Arge enfoncer, 
défoncer. Dem Falle den Boden ausftofen; dé- 


Jfoncer un tonneau; ( Be ) combler la mefure ; 
poufer à bout, Ausitofen; (T. de n:aitre d’ar- 
mes) 5 er, allonger une botte, four- 
air. orte ausftofen; dire, proferer, lächer, 
cracher, jeter des paroles Eÿc. Er hat Schmäh- 
worte wider ihn ausgeftofen; il a profére des 
injures contre lui. Seufzer, Gefchrei &c. aus- 
ftofen; powjler des Fun ik des cris, des gé- 
miflements. S. die Ausitofung. 
AUS-SIRECKEN, (augfircden) v. a. Ich ftrek- 
ke-ftrekte aus, i. h. ausgeftrecket; Tendre, 
étendre, allonger. Die Hand ausftrecken; avan- 
ser ia main, Sich auf dem Bette ausftrecken ; 
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s'étendre fur le lit. Die Arme ausftrecken ; alon- 
ger les bras. Las Auslirck-Mäusgen; (7. d'a- 
natormie) l'élendeur. Der Ausitrek-Nerve; l'ex- 
tenfeur. Die Ausftreckung; l'exten/ion, allon- 


ement. 

AUS-STREICHEN, ‚$ amgRreichen) v. a. irr. Ich 
ftreiche - ftrich, /ubj. ftriche aus, i. h. ausge- 
ftrichen. Mit Ruthen ausftreichen; fouetter, 
battre de verges. Etwas ausftreichen, ausein- 
ander, èben ftreichen; wir, rendre égal, öter 
les inégalités, aplanir la fuperficie de qq. ch. it. 
rayer, effacer , raturer, canceller, barrer, bif- 
fer, bätonner. Ich habe drei ganze Zeilen aus- 

ftrichen ; j'ai effacé trois lignes entières. Poy. 
erausitreichen. On trouve ce verbe auffi com- 
me neutre avec l'auxil. feyn. Er ftreicht bei 
Nacht aus; sl fait des cour/es noflurnes, il court 
les filles pendant la nuit. S. die Ausftreichung. 

AUS-S IFEN, (augjtreifen) v. a. Ich ftreife - 
ftreifte aus, i. b. uusgeftreifet ; (pes u/.) Bat- 

tre la campagne, courir çà & ld. Die Aus- 
ftreifung ; l'excurfion , incurfion. 

AUS-STREUEN, (augfireuen) v. a. Ich ftreue - 
ftreuete aus, i. h. ar:sgeftreuet ; Jeter, répan- 
dre ; /emer, éparpiller. Den Samen auf dem 
Acker ausftreuen ; enfemencer le champ. Den 
Mift auf den Acker ausftreuen ; épandre du 
fumier fur un champ. Ein falfches Gerücht 
ausftreuen ; répandre un faux bruit. S. die 
ar, voy. Ausbreitung. 

AUS-STRÖMEN, (ausftrömen) v.n. Ich ftrome- 
ftromte aus, i. b. ausgeftromet ; S’épandre, fe 
répandre en abondance, couler rapidement. 

AUS-STUCKELN , (ausitüdeln) v. a. Ich ftük- 
kele - ftückelte aus, i. h. ausgeftückelt ; ( 7. 
de Monnoy, ) Mettre en pieces. 

AUS-STUDIREN, (ausftudiren) v. n. Ich ftudi- 
pr A Et, i h. nn Achever, 

nir fes ss; it. v.n. lire, courir 
Javoir à fond ; approfondir , déni. Einen 
ausftudiren ; étudier qq. un pour le connoître d 
nd. S. die Ausftudirung. 

AUS-STURMEN, (ausjtürmen) v. n. av. l'auxil. 
haben. Ich ftürme - ftürmte aus, i. h. ausge- 
ftürmet. Es wird bald ausgeftürmet haben; 
La ee bientôt appaijée. 

AUS-STÜ N, (ausftärjen) v. a. Ich ftürze - 
fürzte aus, 1 h. a t; Werfer, renver- 
er, vuider impétueufement. 

AUS-SUCHEN, (ausfuchen ) v. a. Ich füuche- 
fachte aus, i. h. ausgefuchet; Choifir, trier, 
élire; it. chercher, rechercher, vifiter, fureter, 
fouiller, tächer de découvrir. S. die Ausfuchung; 
le recherche, la vifite, le choix, l'él:Æion. 

AUS-SUHNEN, (ausfühnen) voy. AUSSÖHNEN, 

AUS-SÜSSEN, (ausfüffen) v. a. Ich füffe-füfste 
aus, i. h. ausgefüfset ; Adowir, rendre doux, 
dulcifier, édulcorer. Die Ausfüßung ; l'adow- 
eiffement , l'éducoration. 

| AUS- 


AUS. 


AUS-TÆFELN, (austäfeln) v. a. Ich täfele-t4- 
felte aus, i. h. ausgetäfelt ; Lambrifer. S. die 
Austäfelung. 

AUS-TANZEN, (außtangen) v. a. Ich tanze- 
tanzte aus, i. h. ausgetanzet ; Danjer alex, 


ler de lm: | 
AUS-TAPEZIREN, (ausfapeiren) v. a. Ich ta- 
ire-tapezirte aus, i, h. austapeziret ; Tapi, (m 
Jer, revétir, orner de tapijjeries les murailles 
d'une Jale, d'une chambre. 

AUS-TAUSCHEN , (austaufchen) v. a. Ich tau- 
fche - zn aus, i. h. si ei À Chan- 

er, er, troquer. Die Austauf ; 

[7 e, l'échange, le troc, Re 

AUSTER, a+ (die) gen. der -, pl. die-n; 
Une huïtre. Der Aufterkrämer, ou Aufterver- 
kaufer; Le huftrier, écailleur. Die Aufterfchä- 
le; l'écaillé. Der Aufterftein; l'offracite. Die 
Aufterbank ; le banc d'huitres. 

AUS-THEILEN, ( austheilen) v. a. Ich theile - 
pe aus, i. h. rg Partager, er 

1 L ir, répartir, divifer. as Al- 
mofen austheilen ; difri Le ir Sie ha- 
ben die Beute unter fich ausgetheilet ; ils ont 

. partagé le butin entre eux. Ich habe kei- 
ne Gnade auszutheilen; je n'ai pas des graces 
d départ:r. Die Sacramente, das heil. Abend- 
mal austheilen; admıniftrer les facréments. Der 
Austheiler ; le dijiributeur , difpenjateur. Die 
Austheilung ; la diflribution, divifion , répar- 
tition, le partage &t. 

AUS-THUN, (augthun) v. a. irr. Ich thue-thät, 
wbj. thäte aus, i. h. ausgethan. Etwas aus- 
thun, auslöfchen; Effacer, rayer. In der Rech- 
nung austhun, ausftreichen ; öter d'un compte, 
décharger. Auf Zinfen austhun ; donner d in- 
térét, faire valoir, préter, louer, affermer. Die 
Kleider austhun; /e deshabiller, dépouiller, dé- 
vétir, öter les habits. Schuhe und Strümpfe 
austhun ; fe dechaujer. 

AUS-TIEFEN, (austiefen) v. a. Ich tiefe - tiefte 
aus, i h. ausgetiefet. Einen Brunnen, einen 
Keller austiefen; Caver, creufer un puits, une 
cave. 

AUS-TILGEN , (austilgen) v. a. Ich tilge-tilgte 
aus, i. h. ausgetilget; Exterminer , extirper ; 

re, entierement. S. die Austilgung; l'ex- 
termination, extirpation, la dejtruftion. 

AUS-TOBEN, (austoben) v. n. Ich tobe - töbte 
aus, i. h. ausgetobet; Cejler de faire rage, re- 
venir de jon emportement , jeter Ja gourme ; fe 
calmer, s'appaifer, s'adoucir. 

AUS-TRABEN , (austraben) v. m. Ce mel que 
l'infinitif qui efl en ujage. Ein Pferd austra- 
ben lalien; mettre un cheval au trot; aller aw 

rand trot. 

AUS-TRAG, (Austrag ) (der 


des -s, pl, 
die - trüge; Le fin, . ifue, la 


gen. 
cifion, l'accord, 
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accommodement , la compofition ; it, l'Auflregue, 
it. le revenu, rapport, produit. 
AUS-TRAGEN, (austragen) v. a. & n. irrr. Ich 
trage, du trägft, er trägt aus, wir tragen aus 
&c. Imp. Ich trüg, /ubj. trüge aus, parf. i.h. 
aus ; Porter dehors, smporter, ler. 
Man hat eine Leiche ausgetragen ; on a fait 
un enterrement ; it. rapporter, redire, Er trägt 
alles aus, was im Haufe gefchiehet; il rap- 
- porte tout ce qui fe fait dans la mai/on. Einen 
austragen; (vulg. ) médire, diffamer. Er hat 
- mich überall aus-getragen ; il m'a diffamé par- 
tout, Austragen , gelten, wehrt feyn ; mon- 
ter , valoir, donner. Alles zufammen trägt 
. keine hundert Gulden aus; le tout ne fe monte 
à cent florins. Das Güt trägt fo viel aus; 
ie rapporte tant. Die Briefe find noch 
nicht ausgetragen; les lettres ne font pas encore 
données. | 
AUSTRÆGLICH, (augträglid) adj. ZLucratif, 
pt QUE Ca Voy. Einträglich. 
AUS-TRA , (austrauern ) v. m. Ich traue- 
re-trauerte aus, i. h. ausgetrauert ; Porter le 
deuil jusqu'à un tems fixe ; it. quitter le deuil. 
AUS-TREIBEN, (austreiben) v. a. irr. Ich treibe- 
trieb, /ubj. triebe aus, parf. i. b. ausgetrieben ; 
Chajler , débusquer , expuljer , faire Jortir. Er 
hat mich aus dem Haufe getrieben; il m’a 
chaff? de la maifon. Ich habe ihn aus feinem 
Loche getrieben ; je l'ai fait fortir de fon trou. 
Den Feind aus feiner Verfchanzung treiben ; 
débusquer l'ennemi de fes retranchements. Die 
bofen Dünfte, Feuchtigkeiten austreiben ; dva- 
cuer les mauvaifes humeurs. Das Vieh austrei- 
ben; faire fortir de l'étable, mener paître le bé- 
tail. Den Teufel pr A chafjer le nas 
Austreibend ; adj. & “ Die Austreibung; 
v on, ati ‚la rartfaßlion ; it. l'ex- 


ion, 

AUS-TRENNEN, (augtrennen) v. a. Ich trenne- 
trennete aus, i.h. a ennet; (T. de till. ) 
Das Futter austrennen ; défaire, découdre la 

+ doublure d'un habit. 

AUS-TRETEN, (augtreten) v. a. irr. Ich trete, 

* du tritt, er tritt aus, wir treten aus &c.. 

© Amp. Ich trät, /ubj. trüte aus, parf. i. h. aus- 

- getreten; Füouler, marcher fur qq. ch. tirer, 

| Dire Jortır, exprimer en foulant ; it. élargir, 
gl pour élargir, p.e. des foulers.: Die Schu- 

‘he austreten; éculer les jouliers. Den Spei- 
chel austreten ; effücer le crachat avec les pieds. 

- Einem die Schuhe austreten ; (prov.) dénicher, 

“ débusquer, déplacer qq. un. 
AUS-TRETEN, (austreten) v. n. irr. av. l'auxil, 
“feyn. La conjugaifon ejf la méme que celle de 
_Faëfif; fortir, metire le pied dehors; je jauver, 
s'enfuir, s'évader, prendre la fuite, déjerter, 
_ s'abjenter , quisier ja vocahon , it, fe pda ‘ 
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it. CT. de médecine) extravafer. Der Rhein ift 
an Ehe Orten A ret res x le Rhin s'eft dé- 
bordé à plufieurs endroits. Er hat die Kinder- 
fchuhe noch nicht ausgetreten ; il fait encore 
Penfant. Die Austrètung ; l'élargiflement ; la 
fuite, l'évafion, abfence, la défertion, faute, le 
faux-bond , débordement , l'inondation. 
AUS-TREUGEN , (augtreugen) v. AUSTROCK- 


NEN. : 
AUS-TRIEFEN , ( austriefen) v. n. Ich triefe - 
triefte aus, i. h, ausgetriefet ; Dégoutter, s'é- 
outter , s'écouler goutte à goutte. Austriefen 
Éfren ; v. a. faire degoutier &c. Die Austrie- 
fung ; l'écoulement. | | 

AUS-TRINKEN, (außtrinfen) v. a. irr. Ich trin- 
ke-trank, /ubj. tränke aus, ( dans quelques 
Provinces on dit: i. trunk, /ubj. trünke) i. h. 
ausretrunken; Boire tout , vuider ; it, achever, 
ceffer de boire. S. das Austrinken. 

AUS-TRITT, ( Austritt‘) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le veflibule, balcon, l'antichambre; it. 
la défertion ; vos. Austrètung. 

AUS-TROCKNEN, (austrodnen) v. a. & n. Ich 
trockne-trocknete aus, i. h. neutr. i. b. ausge- 
trocknet ; Sécher, deflöcher, neutr. fe Jécher, de- 
venir fec, tarir. Austrocknend ; adj defjiccatif. 
Was ausgetrocknet werden kann ; tarif/able. 
Die Austrocknung; le deffèchement, tariflement, 
l'exficcation. 

AUS-TROMMELN, (austrommeln) v. a. Ich 
trommele - trommelte aus, i. h. ausgetrom- 
melt; Publier au fon du tambonr ; fig. publier, 
divul artout. S. die Austrommelung. 

AUS -TROMPÉTEN , Caustrompeten) v. a. Ich 
trompéte-trompétete aus, i. h. ausgetrompétet ; 
Publier à fon de trompe; fig. divulguer par- 
tout. S. die Ts À 

AUS-TRÖPFELN, (Augtröpfeln) v. a. Ich tro- 

fele - tropfelte aus, i. h. ausgetröpfelt; Faire 
couler goutte à goutte. 

AUS-TRUCKNEN , (augtrudnen) voy. AUS- 
TROCKNEN. 

AUS-TRUMMELN, (augtrummeln) voy. AUS- 
TROMMELN. 

AUS-TUNKEN, (auétunfen) v. a. Ich tunke - 
tunkte ans, i. h. ausgetunket; Tremper, ava- 
ler ou vuider en trempant. S. die Austunkung, 

AUS-TUSCHEN, (austufchen ) v. a. Ich tufche- 
tufchte aus, i. h. ausgetufchet, Einen Rifs, 
eine Zeichnung austufchen ; /aver un dejlein; 


Cr 4 avec de l'encre de la Chine. 
AUS-ÜBEN , (augüben) v. a. Ich übe- übte aus, 
j. h, ausgeübet; Exercer, pratiquer, faire exé- 
‘euter, perfeionner. Er hat eine fchändliche 
That ausgeübet ; il a fait une aßlion infame. 
Rache ausüben ; /e venger, affouvir fa colère, 
fe revancher. Er hat feine Rache an mir aus- 
geübet; il m'a immolé à fa haine. Die Aus- 
"Übung; l'exercice, la pratique, Pufage, exécu- 
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tion. Die Ausübung der Rache; la vengeance, 

revanche, l'a com de Be colère. 

AUS-WACHSEN, ( a istvad) m) 
wachfe, du wächfeft. er wächft aus, wir wach- 
fen aus &c, mp. Ich wuchs, /ubj. wüchfe 
aus, parf. i. b. ausgewachfen; (1! faut pro- 
noncer : ich wakfe, du wäkfeft, er wäkft, wir 
wakfen &c. ich wuks, wükfe aus, i. b. aus- 
mer): Germer, devenir boffu, furcroître. 

as Korn ilt in der Scheuer ausgewachfen ; le 
blé à germé dans la . Auswachfen; ef 
auf ailif dans la fignification fuivante av. l'aux. 
haben. Aufhôren zu wachien, zur volligen 
Gröfe gelangen ; achever de croître , devenir 
grand. S. die Auswachfung; ia germination ; 
la boffe; Jurcroifjance, 

AUS-WÆGEN, (auswägen) v. AUSWIEGEN. 

AUS-WAHL, (Auswahl) (die) gen. der-, /. pl. 
Le choix, l'éle&ion. Eine gute Auswahl tref- 
fen; faire un bon choix. 

AUS-W AHLEN, (auswählen) v. a. Ich wähle- 
wählte aus, i, h. ausgewählet; Choifir, faire 
un choix. 

AUS-WÆHREN , (auswähren) v. ». Durer jus- 

'a la Ft Ausdauern, 

AUS-WA , (auswaljen) voy. WALZEN. 

AUS-WANDERN, (auswandern) v.n. Ich wan- 
dere - wanderte aus, i. b. ausgewandert; S'en 
aller, partir, fortir, deloger, quitter; it. ache- 
ver de faire Jon tour ou Jes voyages. Ein aus- 
„ Heer rragge Handwerks-Gefell; un compagnon 

métier qui a fini les voyages que la coutume 
& l'ujage lui prefcrivent. 


rung. 
AUS-WARTEN, (auswarten) v. a. Ich warte - 
wartete aus, i. h. ausgewartet ; Attendre jus- 
qu'à la fin, jusqu'au bout. Seine Zeit auswar- 
ten; faire ou achever Jon temps. S. die Aus- 


DS AV AR 
AUS-WÆRTIG, (ausmwärtig) adj. Etranger, 
tet venant du dehors. 

AUS-WÆRTS, (auswärts) adv. En dehors, par 
le dehors, ailleurs, dans les pays étrangers. 
AUS-WASCHEN, (augivafcdhen) v. a. irr. ich wa- 
fche - wüfch, /ubj. wüfche aus, i. h. ausge- 
wafchen; Laver, nettoyer, rincer, éguéer, blan- 
chir, faire en aller; it. achever de laver Eee. it. 
(T. de batelier) débarder un train de bois flot- 
té; it. CT. d'archit.) dechaufer. EinPfeiler an 
der Brücke ift ganz ausgewafchen ; il y a um 
pilier au pont, qui efl tout ag S. die 
Auswafchung ; le netioyement, le blanchiflage, 
la lotion, Nur zugefchlagen, es ift ein Auswa- 
zum) (prov.) autant vaut bien battu que mal 


ati. 

AUS-W ÆSSERN, (auswäffern) v. a. Ich wäfle- 
re - wäflerte aus, i. h. ausgewällert; Defaler, 
détremper, mettre ow tremper dans l'eau pour 
öter le fel, S. die Auswäflerung. pe 


. dié Auswande- 
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AUS-WECHSELN, (augtvechfeln) v.a. Ich wech- 
fele - wechfelte aus, i. h. ausgewechfelt; ( Z 
faut prononcer: auswekfeln, i. wekfele- wek- 
felte aus, i. h. ausgewekfelt); Changer, met- 
tre à la place de . . échanger, faire DR: 

wer. Joy. Austaufchen, eintaufchen, Die 
Auswechfelung ; le change , la fuppofition, l'é- 


or le troc. 

AUS-WEG, (Austeg) (der) gen. des-es, pl. die 
-e; La fortié, le lieu par où on fort, l'ifue. 
(Figur.) le moyen, le remède, la reflource, l'é- 
shappatoire. Er wird fchon Auswège finden, 
fich aus der Verlögenheit zu ziehen; à trou- 
vera des moyens pour je tirer d’embarras. 

AUS-WEHEN, (augtweben) v. a. Ich wehe-we- 
hete aus, i. h. a wèhet ; Eteindre en fai- 
fant du vent. Der Wind hat das Licht ausge- 
wehet; le vent a éteint la chandelle, 

_ AUS-WEICHEN, (ausiveichen) v. 4. Ich weiche- 
weichte aus, i. h. ausgeweichet ; Pénétrer, 
mouiller tout-d-fait, détremper. 

AUS-WEICHEN, ( ausweichen) v. m. irr. Ich 
weiche - wich, /ubj. wiche aus, i. b. ausge- 
wichen. Aus dem Wege gehen, Platz ma- 
chen; Céder, faire place, quitter la place, s'en 
aller, fe retirer de côté. Ich bin ihm ausgewichen, 
aus dem Wege gegangen; je lui ai fait place en 
pajlant; it. esquiver, gauchir, parer, éviter, p.e. 
um coup. Er ift diefem Streiche ausgewichen ; 
il a évité ce coup. Der Fufs it mir ausgewi- 
chen; le pied m'a manqué. Der Gefahr auswei- 
chen ; /e /auver du danger. Ausweichen; (T. 
de e) fortitrer. On dit: Der Hirfch 
weicht aus; le cerf fortitre, p dire, qu'il 
évite de paller dans les lieux où il y à des re- 
lais, ou des chiens frais amenés pour le courre. 
Einer Landfpitze, Klippe ausweichen ; donner 
cum d une pointe de terre, à une roche, Die 
che Ader; la veine roulante. S. die 
Ausweichung ; la déclinaifon ; it. l'aËlion de 


fen , de détrem c. 

AUS-WEIDEN, Causiveiben ) v. a. Ich weide- 
weidete aus, i. h. ausgeweidet ; Æventrer, 
étripper, vuider. S. die Ausweidung. Joy. 
Auswirken. 

AUS-WEINEN, (austweinen) v. a. Ich weine - 
weinte aus, i. h. ausgeweinet; Xépandre, je- 
ter, verfer des larmes, pleurer. Lafs mich mei- 
ne Thränen in deinem Schôfse ausweinen; 
je re het qe u On dit Ay- 
perboliquement : Sich die Augen ausweinen; 

leurer amèrement , exceffivement ; it. Je gäter 
yeux à force de pleurer. Aufhören zu wei- 
nen ; cejler de pleurer. 

AUS- WEISEN, gage à v. a. irr. Ich weife- 
wiefs, /ubj. wiefe aus, i. h. ansgewiefen; Faire 
Sortir, chaffer, bannir. On dit figurément: Es 
wird fich bald ausweifen ; on verra bientôt. 

rag Ausweis, mieux Ausweifung der Ge- 
om. I. 
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fetze;, conformément aux loix, felon la téneur 
des loix ; it. montrer, döfigmer, marquer; faire 
voir , faire aroître; déclarer, prouver. 
AUS-WKEISSEN , (aueweiffen) v. a. Ich weiffe- 
weifste aus, ich. ausgeweillet ; Blanchir ren- 
dre blanc. Ein Zimmer ausweiflen ; blanchir 
une chambre. S. die Ausweiflung ; le blan- 


en 

AUS-WENDIG, (auswendig ) adj. & adv. Ex- 
terieur, externe, de dehors ; exterieurement, au 
dehors, par dehors. Man mufs die auswendi- 
ge ou äuffere Seite befehen; il faut voir le c6- 
té extérieur. Von auswendig (mieux von auf- 
fen) ift es fchün anzufehen ; #{ paroft beau par 
dehors. Auswendig herfagen, willen, lernen; 
réciter; dire, favoir, apprendre par cœur. 


AUS-WERFEN, (ausiverfen) v. a. irr. Ich werfe, 
. . er ab nn wir werfen aus &c, 
up. Ich warf, /ubj. würfe aus, parf. i.h. aus- 
geworfen. Blut auswerfen ; gay Pt chaf- 
Jer, expuljer; cracker du fang. Geld auswer- 
fen; répandre, jeter de ‘argent. Feuer aus- 
werfen ; (Je dit de Volcans) jeter du feu, bri- 
ler. Den Anker auswerfen; jeter l'ancre, -Ei- 
nem ein Auge auswerfen ; crever un œil. Ein 
Pferd auswerfen ; chätrer un cheval. Etwas 
auswerfen, ausfchiefsen, verwerfen ; rejeter, 
rebuter. Auswerfen, ausfpielen; ( 7! de jeu }) 
ouer le premier, s'en aller d'une carte, écarter. 
in Jahrgeld auswerfen ; régler , conflituer 
une penfion. In Rechnung auswerfen; mettre 
en compte, > Jur le compte. $. die Aus- 
werfung. Yoy. Auswurf. 

AUS-WERTIG, (augivertig) v. AUSW ÆRTIG. 

AUS-WETZEN, (augivegen ) v. a. Ich wetze - 
wezte aus, i.h. ausgewetzet; 4i fer, émou- 
dre; it. réparer une faute. Seine $e rte aus- 
wetzen ; (prov.) réparer fon tort ou fa bévue, 
S. die Auswetzung. 

AUS-WICKELN, (ausmicfeln) v. a. Ich wickele- 
wickelte aus, i. h. ausgewickelt; Dim8ler, dé- 
Cie développer, dérouler. Ein Kind aus den 

indeln auswickeln ; demaillotter un en ant; 
débrouiller. Sich aus einem üblen Handel aus- 


méler , Je débarra Te dépétrer , fe LE 
affaire. S. die Auswickelung. 
AUS-WIEGEN, (austviegen ) v. AUSW ÆGEN. 
AUS-WINDEN, (ausmwinden) v. a. irr. Ich win- 
de - wand, /ubj. wände aus, i. h. ausgewun- 
den; Tordre, exprimer faire Jortir l'eau, 
Einem etwas aus den Händen winden; ôter, 
arracher par force. S. die Auswindung. 
AUS-WINTERN, (augivintern) v. a. Ich winte- 
re - winterte aus, i. h, ausgewintert. Durch 
den Winter bringen ; Con/erver, nourrir, en- 
tretenir pendant l'hiver, 5. die Auswinterung, 
Voy. Ueberwintern, 
U AUS- 
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AUS-WIRKEN, Canétvirfen) v.a. Ich wirke- 


wirkte aus, i.h. ausgewirket. (7° de maréchal) 
Einem Pferde den Hüf auswirken, os ein Pferd 
auswirken; parer le pied d’un cheval. Einen 
Hirfch auswirken; (7° de Chafe) depouiller un 
cerf. Der Teig if nicht genug ausgewirket 
worden; {a pâte na pas dt} aflez paitrie. Ge) 
Einen Befehl, ein Urtheil auswirken ; obtenir 
un ordre, une fentence. Ich habe nichts bei 
ihm auswirken können; je n'ai rien pu gagner 
fur lui. Auswirken , bis zu Ende wirken; 
er, achever de faire Jon effet, p. e. une mé- 
ecine. 

AUS-WIRREN, (außtsirren) v. a. Ich wirre- 
wirrte aus, i. h. ausgewirret; Débrouiller. S. 
die Auswirrung ; Je débrouillement. 

AUS-WISCHEN, (augtvifchen) v. a. Ich wifche- 
wifchte aus, i. h. ausgewifchet; Efacer ; it. 
torcher, frotier, nettoyer, efluyer ; (T. de pein- 
tre) effumer, exfumer. Sich die Augen aus- 
wifchen ; efuyer les yeux, dégiuer les paupières. 
S. die Auswifchung. 

AUS-WITTERN, (augtvittern) v. a. Ich witte- 
re - witterte aus, i. h. ausgewittert; Eventer, 
flairer, fentir de loin. Ausforfchen, entdek- 
ken; découvrir, pénétrer. Aufhören zu wit- 
tern, zu donnern; achever, cefler de touner. 
Es hat ausgewittert; l'orage, le tonnerre a cejlé. 

AUS-WÖLBEN x Een) v. a. Ich wülbe- 
wölbte aus, i. h, ausgewölbet; Pofiter, bâtir 
en vofite. S. die Auswölbung. 

AUS-WÖLKEN, (austwölten) (lich); S'éclaircir. 
Voy. Ausheitern, ausklären, 

AUS-WUCHS, (Auswuche) (der) gen. des-es, 
pl. die- wüchfe, (prononcez : Auswuks, Aus- 
wükfe); Le germe,la germination, bofje. On dit 
des mauvaijes produËtions de l'ejprit dans un ou- 

i SR gelehrte Auswüchfe. 

AUS-WÜHLEN, (außroüßlen) v. a. Ich wühle- 
wühlte aus, i.h ansgewühlet; ÆFouiller. On 

- dit des cochons : Sie wühlen die Wurzeln aus; 
mais fi l'on parle des jangliers, on dit: aus- 
brechen. S. die Auswühlung. 

AUS-WURF, (Nuswurf } (der) gen. des- es, 
pl. die- würfe ; Le crachement, l'excrément, 
æxcrétion, la cacade, lexpefforation, le rebut, 
le .chofe de rebu: ; it. le jet; it. le balayures (CT. 
de mar.) it. (T. de jeu) la main, In primauté. 

AUS-WURFIG, (austwärfig‘) adj. Kejetable, de 


rebut. 

AUS-WURFLING, (Nustwürffing) (der) gen. 

. des-es, pl. die-e; Le rejeton, l'avorton ; Hofe 
de rebut, de peu de valeur. 

AUS-WURGEN, (augtwürgen) v. a. Ich würge- 
wlrgte aus, i. h. ausgewürget; Vomir, rem 
dre avec peine, cracher. Voy. Ausfpeien ; it. 


v.n. cefer d'étrangler, de tuer, de faire car- 


nage. | : 
AUS-WURZEN, (austwürjen) v. ABWURZEN, 


AUS. 
AUS-WURZEIN, (austourien }) 4. a. Ich wur- 


zele - wurzeite aus, i. h. ausgewurzelt; De- 
raciner, arracher, extirper. Wurzel fchlagen ; 
poufler de la racine S. die Auswurzelung ; 
le déracinement, l'extirpation. 


AUS-WÜTEN, (auswüten) v. n. Ich wüte-wfi- 
tete aus, i. h. eusgewütet; Cejer de faire 
rage, revenir de Ja fureur, de jon emporte- 
ment; s'appaifer, Je calmer, s'adoucir. 

AUS-ZACKEN, (ausjacen) v. a. Ich zacke-zak- 
te aus, i. h. FRET Denteler , rendre 
fourchu. S. die Auszackung. 


AUS-ZACKERN, (ausjadern) v. a, Ich zacke- 
re - zackerte aus, i. h, a zackert; Tirer de 
la terre en labourant. S. die Auszack . 

AUS-ZAHLEN, (auszahlen à v. a. Ich zahle - 
zahite aus, i. h. ausgezahlet ; Fayer, faire 
toucher, dilourfer. Der Auszahler; le payeur. 
Die Auszahlung ; le paiement. 

AUS-ZÆHLEN , (ausjählen) v.a. Ich zähle - 
zählte aus, i. h. ausgezählet; Se dit des pom- 
mes, huîtres & autres chofes, qu'on vend par 
nombre; it. achever de compter. 

AUS-ZAHNEN, (ausjabnen) v. a. Ich zahne- 
zahnte aus, 1. h. ausgezahnet; Avoir toutes 
Jes dents. S. die Auszahnung. 


AUS-ZAPFEN, ( ausjapfen } v. a. Ich zapfe- 
zapfte aus, i. b. ausgezapfet ; Tirer, vuider ; 
vendre au pot, a Ja pinte, en détail. S. die 
Aus pe ne 

Are ‚UMEN, (ausjäumen) voy. ABZÆU- 

a ae (augjechen) voy. AUSTRIN- 


KEN, 

AUS-ZEHLEN, (auéieblen) v. a. Ich zehle - 
zehlte aus, i, h, ausgezehlet; Achever de 
compter. Voy. Auszäblen. 

AUS-ZEHREN, (augjebren) w., a. Ich zèhre - 

- zehrte aus, i. h. ausgezèhret; (7. de Faucon- 
nerie) Amaigrir un oifeau, pour le mettre en 
état de mieux voler. Der Feind hat das Land 
ganz ausgezèhret ; l'ennemi a fourragé la cam- 
gag. Die Krankheit hat ihn ganz ausgezeh- 
ret; Ja maladie l'a tout amaigri. Il ejl auf 
neutre &9 fe conjuge avec l'auxil. feyn. Dive 
nr maigre, perdre fon embonpoint. 5. die Aus- 
zéhrung, Schwindfucht ; dee id prie épici- 
Jement, con/omption. Ein von Krankheiten aus- 
zez£hrter Kürper ; un corps atténué par les mia- 
adies. 

AUS-ZEICHNEN, (außjeichnen) v. a. Ich zeich- 
ve - zeichnete aus, i. h. ausgezeichnet ; Mar- 
quer, défigner, extraire, tirer d'un livre. Sich 
auszeichnen ; & fignaler, je dißinguer, fe rer 
dre célèbre. On le dit aufi en mauvaije part, 
mais alors on marque la qualité des afions. Die- 
fer Menfch hat iıch durch eine Menge fchlech- 
ter Handlungen ausgezeichnet; def un homme 

qui 


AUS. 


qui sıfl fignaté une infiité des mauvai/es 
affions. $. die Auszeichnung. 


AUS-ZIEHEN, (ausjiehen) v. a. irr. Ich ziehe - 
züg, fubj. zuge aus, i.h. ausgezogen; Arra- 
cher, détacher avec effort ce qui tient à qq. ch. 
Zähne ausziehen; arracher les dents. Sich aus- 

„Ziehen, auskleiden; /e deshabiller. Die Stiefeln 

ni tirer les : Be 7e dont. 
n ihn ausgezogen; les rs l'ont dépoui 
Ja Eine he ausziehen ; extraire um 
compte. Die Luft ziehet die Farbe aus; le 
grand air enlève les couleurs. Den Saft aus ei- 
nem Kraute ausziehen; tirer le fuc d'une herbe. 
Ausziehen, ausd&hnen, in die Länge ziehen; 
allonger „ détendre. 

AUS-ZIEHEN, (augßjiehen) v. n. irr. avec l'au- 
æil. feyn; (La conjugai/on eft la même que de 
aff.) Sortir, quitter, évacuer un liew, démé- 
nager, déloger, changer de demeure. Wider 
den Feind ausziehen; aller contre l'ennemi. Die 
Befatzung ift ausgezogen ; {a garni/on efl Jor- 
tie, Ausziehen, flüchtig werden; s'en aller, 
s ir, s'échapper. Ein ausziehendes Mittel; 

CT. de médecine) épifpafliques. S. die Auszie- 
hung; l'arrachement, le déracinement, dépouille- 
ment, deshabillement, dechauflement, it. extra- 
Eion (T. de med.) l'extrait, la copie. Das Aus- 
ziehen; la Jortie, le déménagement, delogement, 
évacuation, la fuite Er. 

AUS-ZIEREN, (aussieren) v. a. Ich ziere-zier- 
te aus, i. h. ausgezieret; Enjoliver de divers 

its ornements, orner, embellir, parer, garnir, 
décorer , ech Fig. Eine Rede auszieren, 
ausfchmücken; enrichir un difcours. 

AUS-ZIERUNG, (Augjierung) (die) gen. der -, 
pl. die-en; L’ornement, embelliffement , la dé- 
coration, agrément , enjolivure. 

AUS-ZIMM ‚ (aug;immern) v. a. Ich zimme- 
re-zimmerte aus, i. h. ausgezimmert; Equar- 
rir, degrofir. S. die Auszimmerung. 

AUS-ZIRKELN, (außjirfeln) v. a. Ich zirkele - 
zirkelte aus, i. h. ausgezirkelt; Mefurer avec 
ke compas, prendre bien fes mefures; fig. don- 
ner ow mettre bon ordre d gg. ch. Voy. aus- 
künfteln. S. die Auszirkelung. 

AUS-ZISCHEN, (aussifchen) v. a. Ich zifche - 
zifehte aus, i. h. ausgezifchet; Sifler, Je mo- 
quer. S. die Auszifchung ; le fiflement, la mo- 


querie , huée. 

AUS-ZUG, (Ausjug) (der) gen. des-es, pl. die- 
züge; La Jortie, évacuation, le déménagement, 
délogement, changement de demeure, déracine- 
ment „ dépouillement, Der Auszug aus einem 
Buche, aus einer Rechnung; / extraflion, ia 
copie, l'extrait, le compte, mémoire, la partie, 
abrégé, raccourci, le précis. Der Auszug zu 
Pferde; le cortège, la cavalcade. 

AUS-ZUPFEN, (ausjupfen) v. a. Ich zupfe-zupf- 
te aus, i.h, ausgezupfet; Arracher , tirer, it, 
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CT. de chaffe) bourrer un lièvre ou une perdrix.. 

AUSZWINGEN - Cause ) 

-ZWINGEN, (ausstvingen) v. a. irr. voy. 
HERAUSZWINGEN. 7 

AUTOR, (Autor) (der) gen. des-s, ph die-en ; 
ar du latin qui je dit mg qui a com- 
polé un livre, qui a fait quelque ouvrage d'es- 
prit. On dit mieux : der Schriftfteller Die 

ten Schriftiteller lefen; lire les bons auteurs. 
ie Autorfchaft ; l'état d' Auteur. 

AUTORISIREN, (autorifiren) mieux bevollmäch- 
tigen, die Macht, Gewalt geben; autorifer, 
donner autorité, donner pouvoir. S. die Auto- 
rität, mieux Gewalt, Macht, Anfehen ; law 
torité. 

AUXILIARCTRUPPEN, Cutifiar-Eruppen) 

[ - Auriltar-Truppen 
HÜLFSVÖLKER. RR 

AXE, (Are) (die) voy. ACHSE, 

AXT, (Art) (die) gen. der-, pl. die - Aexte; 
La u 7% hache; it. (T. d'arti/an ) l'aifleau, aif- 
Jette, befaigue, béfigue, 

AXT-HELNE Gébelres (ler) Le 
XT- ‚ (Art er) gen. des-es, pl. 

AXSEN BEER, (u à ace . . 
(SEN-BEERE, (Arfenbeere) (die) , der- 
“pl. die-en; La bruyere, (plante.) chi É 


B. 


La feconde lettre de l'Alphabet, & la pre- 
miere des confonnes. En prononçant cette 
PO lettre devant une voyelle, il faut bien 
preude garde, de tenir le nuliew entre les con- 
Sonnes p & w. La prononciation de la lettre b: 
ef plus doucce que celle de la lettre p, & plus 
orte que celle de la lettre w. 
BAAKE, (Baafe) voy. BAKE, 
BAAL, (Baal) (der) gen. des-es, 
Le Béal, faux Dieu. Der Bälsp 
des Bäls; le Baalite. 
BAAR, (Baar) voy. BAR, 
BABEL, ( Babel) ou Babel- Wäre, Ausfchnfs; 
Rebut, guenilles, marchandije de peu de valeur. 
Es ift lauter Babel; ce n'eff que à vtt. 
BACCALAUREUS, (Saccalaureus ) (der) gen. 
des-, pl. die-fe. Mot étranger qui defignoit 
1. ws homme de leitres qui étoit promu 
au Baccalauréat en quelque faculté. On donne 
encore se titre à quelques précepteurs dans les 
écoles publiques ; le Bachelier, Deflen Würde; le 
Baccalauréat. 
BACH, (Bad) (der) gen. des-es, pl. die - Ba- 
che; Le ruiffeau, courant d'eau. Das Bichlein ; 
etit ruiffeau. | 
BACH-AMSEL, (Bachamfel) v. BACHSTELZE, 
BACHANT, (Bachant) (der) gen. des-en, pl. 
die - = Die Bachantinn, gen, der-, pl. die- 
à en; 


jochon , d'armes, 


‚die-ez 


y Anbèter 
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en; Pröre & Prétreffe de Bacchus. Die Ba- 

_ Chanalien; les bacchanales, la féte que les paiens 

‘ célébroient en l'honneur de Bacchus. 

BACH-BUNZE, (Bachbunze) ou BUNGE, (die) 

en. der-, pl. die-n; Véronique aquatique. 

BACHE, (Bache) (die) gen der-, pl. die-n; 
La laie, femelle du longer. Der Bacher; (T. 
de Chaffe) un fanglier de deux ans. 

BACH-FISCH, (Bachfifch) (der) gen. des- es, 
Ir die-e; Poijlon de rivière. 

BACH-FORE, (Badore) où Bachforelle, Trui- 
te ui ee dans les ruiffeaux ou rivières. 
BACH- BS, (Bady-Kreb8) (der) gen. des-es, 

pl. die-e; Ecrevifle de rivière. 

BACH-MÜNZE, (Bachmünze) (die) gen. der-, 
J. pl. Creffon de fontaine, calament, queue de 
chat, menthe aquatique. 

Re og gr (die) gen. der-, 
er Hochequeue, bergeronnette, lavan- 

iere. 

BACHUS, (Bachus) Bacchus. Ein Bachus-Bru- 
der; un ivrogne, grand buveur. Das Bachus-Feft ; 
bacchanales, orgies; it. apaturiés. Bachus-Prie- 
fter; prötre de Bacchus. Bachus - Priefterinn; 
bacchante. Der Bachus-Stab; le thyrfe. 

BACH-WASSER, (Bac-IBaffer) (das) gen. des - 
u, d e ‚Eau de A be 

BACH-WEIDE, (Bach-IBeide) (die) gen. der-, 

I. die-n; L'ofier, (arbre.) 

BACK, (Bad) voy. BAK. 

BACKEN, (Bacfen) (der) gen. des-s, pl. die-; 
La partie du vifage de l'homme qu: ef au de/- 
Jous des tempes & des yeux.E$ qui s'étend jus- 
qu'au menton ; la joue. Rothe Backen; joues 
rouges. Gefchwollne Backen; joues enflées. 
Eingefallene Backen ; joues creufes. Einem eins 
auf die Backen, eine Ohrfeige geben; donner 
un foufflet, donner fur la joue. Der Backen am 
Schraubftok; la mächoire ou mors d'un étau, ju- 
melles. Obertheil der Backen ; pomme, pommeau, 
er Der Arfch-Backen; {a feffe. Paus- 

ackig ; a ig Eingefallene Backen ; joues 
abattues. Der hangende Backen hat; bajoue. 
Bäckelgen, Bäckgen ; petite joue. 

BACKEN, (baden) v.a. &n. irr. Ich backe, du 
bakft, er bükt, wir backen &c. :mp. ich 
bük, /ubj. büke; Parf. i. h. gebacken; Cuire, 
frire, boulanger. Die Becker backen heute 
nicht; les boulangers ne cuifent pas aujourdhui. 
Fifche backen ; frire des poiffons. Das Brod 
ift zu hart gebacken; ce pain a trop de four. 
Sein Brod ift ihm fchon gebacken; (prov. ) il eff 
déjà condamné, il n'en échappera pas. Arme 
Ritter backen; n'étre ort à Jon aile, étre 
dans la mifere. Es ift nichts gebackenes an 
ihm; (pop.) cefl un vaurien. Ein gebacken 
Männchen; un komme fans vigueur, Hausbak- 


ken-Brod; pain de ménage, pain de cuijlon. 
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Ein Backen ow fo viel man auf einmal backen 

kann; une cuite, gr 
BACKEN-GRÜBCHEN, (Bacengrübcyen) (das) 

gen. des-s, pl. die-; Le gélafin, la fofjette à la 


oue. 

BÄCKEN-STREICH , (Badenftreich) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Un joufflet. Einen Bak- 
kenftreich geben ; fouffleter, donner, appliquer 
un foufflet, donner fur la joue. 

BAC -ZAHN, (Baden:Zahn) ow Backzahm , 
(der) gen. des-es, pl. die-zühne; La dent md- 
cheliere, molaire, groß? dent. 

BÄCKER, (Bäder) ( ER zu des-s, pl. die-; 
Le boulanger. Bäcker ; pai er. 
Die Bäckerei ; le lieu où l'on fait le pain, la 
boulangerie. Der Bückerburfche, Backerknecht; 
le garçon boulanger, mitron. Die Backerzunft ; 
le corps des boulangers. Der Weïfsbäcker; le 
boulanger de pain blanc. Der Schwarzbäcker; 
boulanger de pain de ménage. Der Paftetenbük- 
ker; le pâtiflier. Der Zuckerbücker; le confi- 
Jeur, confiturier. Der Zwangbäcker; celui qui 
Eh privilégié de tenir un four public furtout 

ns les villages, le fournier. Die Backerinn ; 
la boulangere. 

BACK-FISCH, (Badfifh) (der) gen. des -es, 

I. die-e; Poifjon frit ou d frire. 


BACK-GAST, (Sacfgaft) (der) gen. des-es, pl. 
v3. e; land, pratique de boulangers. 
BACK-GELD, (Badgeld) (das) gen: des- es, 


al ce Le Ée- Der Backlohn. BB: 

K-GERECHTIGKEIT, (Backgerechtigfeit ) 
(die) gen. der -, pl. die-en. Le privilége de 
tenir un four Joit pour le public, ou pour fon 


e ujage. 
BÄCK HAUS , (Backhaus) (das) gen. des-es, 
I. die-häufer; La boulangerie, le fournil. 
BACK-OFEN, (Bacofen) (der) gen. des-s, pl. 
die- fen; Le four. den Backofen fchie- 
ben; enfourner. 
BACK-SCHAUFEL, ( Badfcdyaufel) (die) gen. . 
der-, pl. die-n; Le pelleron. : 
BACK-STEIN, (Bacfffein) (der) gen. des-es, 
l. die-e; La brique, carreau de brique. 
BACK-STUBE, (Badfiube) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La boulangerie. 
BACK-TROG, (Badtrog) (der) gen. des-es, pl. 
die-trüge; Le huche, mai, pétrin. 
BACK-TROGMACHER, (Badtrogmacher) (der) 
zen. des-es, pl. die-; Le hucher. 
BACK-WERK, (Bacwerf) (das) gen. des-es, 
J. pl. Pâtifferie. Mit Backwerk umgehen; pd- 
iller. 
le (Bad) (das) gen. des-es, pl. die - Bäder; 
Le bain. Eau, ou autre liquer dans laquelle on 
Je met nu, foit pour le plaijir, Joit pour la Jan- 
té, & où l'on demeure un temps convenable. 
Kaltes Päd; bain froid. Warme Bäder ; bains 
chauds, Ein Fûs-Bâd ; bain pour laver les ges 
| | an 
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Man hat ihm das Räd verordnet; on lui a or- 
donné le bain. Ein Dampfbäd; bain de vapeurs. 
Sandbäd ; bain de fable. Marienbäd; (T7. de 
Chymie) l'eau bouillante dans laquelle on met 
lque vafe pour À rs cuire ou diftiler les chb- 
= qui y font. Je dit aufii de l'appartement 
defiiné pour fe baigner. Die Königlichen Ba- 
der, ou die Bäder des Königs; le bains du Roi. 
Bäd /e dit encore de la Cuve, ou du lieu où l'on 
vo le bain. Das Bäd anlaflen, os anlaufen 
flen; remplir le bain. Das Bäd ausleren, ou 
ablaflen ; vuider le bain. Man mufs nicht das 
Kind mit dem Bäde ausfchütten ; (prov.) ıl ne 
faut pas jeter l'enfant avec le baptéme ; il ne faut 
pas condamner le bon ufage d'une chofe à caufe 


l'abus qu'on en dire. 
BÄDE CUR. (Bade kur) die) gen. der-, pl. 
die-en, Guérifon par le bain. 
BADE-FRAU, BADE-MAGD, (Babe-Grau, Ba 
de-Magd) (die) gen. der -, pl. die-en où Bä- 
demägde; Bai e, frotteuje, femme de bain. 
BÂDE-GAST , (Badegaft) (der) gen. des- es, 
pl. die - güfte. Celui qui prend les bains, ou les 
eaux minérales. 
BADE-GELD, (Babegelb) (das) gen. des-es, /. 
ol, Argent qu'on paye pour le bain. 
BAD-HEIZER, (Babbeiger) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le chauffeur de bains. 
BADE-KOPF, Grete) (der) gen. des-es, 
pl. die-köpfe, Schröpfköpfe; La ventoufe. 
BADE-HUT, (Babebut) (der) gen. des-es, pl. 
die - hüte; bonnet de @uigneur. 
BADE-KNECHT, (Babdefnecht) (der) gen. des - 
es, a, die-e; Le garçon baigneur. 
BADE-KASTEN, (Badelaften) (der) gen. des -s, 
pl.die-. Der Bädzuber, die Bidwanne; Za cuve. 
BADE-KLEID, (Babefleib) (das) gen. des - es, 
pl. die-er; Habit long en forme de manteau, 
fait de toile. 
BADE-KRAUT, (Babdefrauf) (das) gen. des-es, 
. die-kräuter; Herbe pour le bains artificiels. 
a (Bademantel) voy. BADE- 
BÄDE-MUTTER, (Bademutter) voy. HEBAM- 
ME, WEHM R. 
BAD-NASS, (badnaf) adj. Dégouttant de fueur 


ou de per 
BAD-SCHURZE, (Badfchürge) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Linge qu'on met devant foi en Je 
mettant au bain. 
BADE-SCHWAMM, (Babefchtvamm) (der) gen. 
des - es, pl. die- fchwimme; L'éponge. 
BADE-ZEUG, (Badezeug) (das) gen. des - es, 
J. pl. à reg ou uflenjiles pour les bains, it. 
habits Eÿ linge, dont on je Jert pour le bain. 
BADEN, (baben) v. a. Ich bade - badete, i. h. 
gebadet; Baigner, it. v. r. Jejbaigner. On 
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dit figurément: Der Tyrann bädet fich in den 
Thränen der Unglücklichen; le Tyran je baig- 
ne dans les larmes des malheureux. Sich in 
Thränen bäden; /e baigner dans les pleurs. In 
Wollüften bäden; nager dans les plaifirs. Das 
Bäden ; l'aftion de baigner. 

BADEN, (Baden) La ville de Bade; (il y en a 
ii de ce nom.) ; 

BADER, (Bader) (der) gen. des-s, pl. die-; 


b r, étuvifte. 

BÄDERKL (Babes (die) gen. der-, pi. die- 
en; Maifon d'un étuvifte qui a le privilège de 
tenir bains &9 Étuves publiques. 

BAD-STUBE, (Badftube) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Ze bain, l'étuve, . 

UN (Babtwanne) voy. BADEKAS- 


BADE-WARM, (badewarm) adj. & adv. Chaud 
comme bain. 

BAFFEN, BÆFZEN, (baffen, bäfsen) v. n. Ich 
baffe, bäfze - baffte, bäfzte, i. h. gebaflt on 
gebüfzet ; Aboyer, japper, glapir. Das Baf- 
zen ; l'aboiement, le jap, t, glapifement. 

BÆHEN, (bâben) v. a. ch bähe - te, L h, 

ebähet ; Etuver, bafliner, fomenter. Brod ba- 
en; rötir du pain. Die Bähung ; la fomentation, 
l'étuvement. 

BÆNDE , (bände) (ich) voy. BINDEN. 

BAHN, (Bahn) (die) gen. der-, pl. die-en; Le 
chemin, la voie, route, it. carrière. Ein Gebahnter 
Weg; un chemin battu, frayé. Die Bahn brechen; 
frayer le chemin, donner la première ouverture 
d'une affaire, montrer le chemin. Auf die Bahn 
bringen; propo/er, avancer, inventer, entamer, 
mettre en avant, mettre fur le tapis. 

BAHNEN, (bahnen) v. a. Ich bahne - bahnte, 
ji. h. gebahnet; Ouvrir, frayer, battre le che- 
min, ouvrir la carrière. 

BAHRE, (Bahre) (die) gen. der-, pl. die-n; Zæ 
bière, le cercueil, Eine Fifchbahre ; un rets, filet 
de pécheur. Tragbahre ; la civière, le brancard. 

B -RECHT, (abr-Recht) (das) gen. des-es, 
: 4 Droit fur le tranfport des corps morts. 

B -TUCH, (Babrtud)) voy. LEICHENTUCH. 

BAHR-WAGEN, ( Babr:Bagen ) voy. Leichen- 
Wagen; Chariot qui mène le cercueil ow corps 


mort. 
BÆHR-MUTTER, (Bährmutter) (die) gen. der-, 
I. die-mütter; /.a matrice. 
BAICHE, (aiche) Bäuche,. Beuche, Bauch- 
Wäfche, (die) gex. der-, pl. die-n; La lejive, 
BAICHEN, (baidyen) voy. BALCHEN. x 
BAER (Baidy jaf) voy. BAUCHBUT- 


TE. 
BAJONET, (Bajonet) (das) gen. des-es, pl, die 
te; La baionnette. 
BAIZE, (Baie) BAIZEN, voy. BEIZEN. 
BAKF, (Safe) (die) gen. der-, pl.die-n; Ton- 
HEGUX, OÙ marques dans la mer » Jur lesquels on 
U3 règle 
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règle fs conrfe ; it. bâtons ou perches dont Je fer- 

” went les Géomètres pour décrire une ligne ou au- 
tre figure; it. balife. 

BAKEL, (Bafel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Bâton dans la main du précepteur dans les éco- 
les, deftiné pour bâtonner les garçons qui font 
méchants. "4 

BAKEN-GELD, (Bafengeld) (das) gen. des -es, 
JS. pl. Droit qu'on PR aux Infpeleurs des ba- 
ale Tonnengel 

BAKEN-MEISTER, (Bakenmeifter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Celui qui a foin des tonneaux 
ou balifes que l'on met à l'entrée des ports on 
à l'embouchure des rivières, pour montrer les 
endroits où il y a du péril; InfpeËeur de bali/es. 

BALASCH, (Sala) voy. P SCH. 

BALANZ, (Balanz) (die) gen. der-, pl. die- 
en; (T. d'horloger) Le balancier. 

BALBIER, (Balbter) voy. BARBIER. 

BALD, (bald) adj. Töt, bientôt, tantôt, vfle, 
aufi-töt, promptement, tout à l'heure, it. pres- 
que, à peu près, peu s'en faut, it. de bonne heu- 
re, de bon matin, it. facilement, légèrement. 
Ich werde bald fertig feyn; j'aurai bientôt fait. 
Bald diefer, bald jener; tantôt celui-ci, tantôt 
celui-là. Ich will bald bei euch feyn; je ferai 
bientöt d vous. Ich wäre bald vor Lachen ge- 
ftorben; j'ai penfe crever de rire. Diefes kann 
fo bald nicht gefchehen als ihr meynet; cela 
me fe jète pas au moule. Er reifte ab fo bald es 
Tag war; sl partit à la pointe du jour. Er 
wird bald trunken; il Jui Faue de vin pour 
s'enyurer. Ich wäre bald gefallen; J'ai pen/é 
tomber, j'ai manqué de tomber, j'ai failli à 
tomber, peu s'en fou ue je ne fois tombé. Das 
Gefäßs iit bald voll; le vaje ejl plein ou (à peu 
près) peu s'en faut. Bald fchlafen gehen; je 
coucher de bonne heure. Wer bald giebt der giebt 
doppelt; qui donne tôt, donne deux fois. Die 
Zeit wird bald da feyn; le temps s'avance, s'ap- 
Ay il fera bientôt temps. So bald als mög- 
ich; le plutôt qu'il fera pofible. Müflet ihr fo 
bald fort ? avez vous häte ? 

BALDACHIN, (Baldachin) (der) gen. des-es, 

. die-e; Le baldaquin. 

BALDIG, (balbig) adj. Prompt, vfte, précipité. 
Ich wünfche ihm eine Lee Beflerung; je 
lui TM un À viren retabliffement de janté. 

BALDRIAN, (Baldrian) (der) gen. des-es, f. 

pl. (plante) Valériane, Valérienne. Grofs Bal- 


drian; mäche. Kleiner Baldrian; azarina, Va- BAL 


lériane fauvage. Gemeiner Baldrian ; phu. 

BALESTi-R, ( Balefter ) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Sorte d'arme de trait. Ur arbalète ; c'ef? 
un arc d'acier qui ef monté fur un fit, & qui 
re avec un rejlort. 

BALG, (Balg) (der) gen. des- es, pl. die-Bal- 
ge; La peau de petites bétes ; it. gouffe, &coje; 
di. panje, gros ventre; un gros ventru; il. CT. iü- 


BAL. 


jurieux) un méchant, garnement ; it. une vilaine, 
putain, proflituée, coureufe de rempart, pailla/fe 
de corps de garde. Sie ïft ein rechter Schand- 
balg ; c'eff une vilaine. Ein Blasbalg ; un fouffet. 
B'asbalgtrèter ; fouffleur. Die Bülge treten; le- 
ver les fouflets. Den Balg füllen, farcir la 
panfe, manger goulument. Einem Häfen &c. 
den Balg abftreifen ; dépouiller un lièvre Ec. Iwi 
arracher la peau. 

BALGEN , (balgen) (fich) v. r. Ich balge-balgte 
mich, i. b. mich gebalget; (uulg.). Mit ei- 
nem ringen, fich mit einem herumfchlagen ; 
Se battre, fe colieter, ferrailler, s'entrebattre. 

BALGER, (alger) (der) gen. des - s, pl. die-; 
Le duellifie, ferrailleur , bretteur, homme que- 
relleux ; coupe-jarret. * 

BALGEREI, (Balgerei) (die) gen. der-, pl. die 

batterie. 


-en; La querelle, le duel, 
BALKEN, (‘Balfen) (der) ge des-s, pl. die -; 
La poutre, Jolive, foliveau. Unterbalken ; racinal. 
Balken an der Wage; fléau de balance. Balken 
an der Schnellwage; branche de trébuchet. Bal- 
m 3 4 Re vd rg ) fafce. Balken zum u 
erdeck ; (T. dec ier) épaures. m- 
mer Balken zu den re ; la lierne. Grofer 
Balken an einer hülzernen Brücke ; le travon. 
Rundung der Balken eines Schiffs ; le bouge. Von 
dem Schiff hinausragende Balken die Brander 
abzuhalten; boute-hors, Einen Balken behauen ; 
laver, #quarrer une olive. Die Balken dicht 
legen, ftrecken ; mettre les Jolives près à près. 
An die Balken fcharfe Ecken machen; aviver 
les poutres. Einen &alken mit einem Träger 
verfehen ; décharge” une poutre. Einen Bal- 
ken behauen; éguarrer une folive. Er lügt, 
dafs fich die Bal biegen; (prov. ) il ment 
comme un arracheur de dents ou comme une orai- 
Jon funebre; comme un panégyrifle. Das Bal- 
kenband; {4 queue d’aronde, clef ow crampon. 
Die Balkenwage ; la romaine. 
BALL, (Ball) (der) gen. des-es, pl. die-Bälle. 
alle; Sorte de petite boule, de petite pelote ron- 
de, faite de rognures d'étoffe, recouverte de drap 
ou de feutre €S fervant à jouer .à la paume. Ein 
kleiner Ball; un éteuf. Ball fpielen ; jouer à la 
aume, peloiter. Den Ball zufpielen; jervir la 
alle. Den Ball aufheben, auflangen; prendre 
la balle. Der Fèderball ; le volant. Schnéball; 
pelotte de neige; Fig. Er ift ein Ball des Glücks; 


1l A le jouet de la fortuue. 
‚ (Ball) (der) gen. des-es, > Lou 
en g 


Le bal; Afjembiée pour danfer. 
ri Ta bal. 
AST allaft) (der) gen. des - es, /. pl. 
ke de mer ) Le left, part 731 faburre. Yen 
allaft auswerfen; dölefter le vaifleau. Aus- 
wurf des Ballaftes; le döljtage. Ballaftfchifl; un 


Pd Pre den Ballat ein- und ausladet ; le 
lefleur, délefleur, 
BAL- 


BAL. 


BALLEN, (Ballen) (der) gen. des-s, pl. die-. 
lié de cordes 
de groffe toile. Einen Ballen ma- 
chen; faire une balle. Ich habe einen Ballen 


Gros paquet de marchandijes , 
€? envelo 


Bücher empfangen ; j'ai reçu une balle de livres. 
Einen Ballen Papier; dix rames de papier. Der 
Ballen an Händ und Füfsen; la paume. Der 
Ballen; ie deffous du pied d'un cerf &c. Der 
Hirfch hat fehr weiche Ballen ; le cerf a la jole 
fort tendre. Der Ballen in der Buchdruckerei 
zum rg der Farbe; (T. d’Imprimerie) 
Infirument de bois en forme d’entonnoir, qui ef 
rempli en dedans de laine recouverte d'une double 
peaw de mouton, avec lequel on touche les for- 
mes, après l'avoir tre dans de l'encre. Der 
Ballen am Rappier ; le ou bouton de fleuret, 


BALLEN, (balleu) (fich) v. a. Ich balle - ballte, 
i. b. geballet; Comprimer , former en pelote. 
Der Schnee ballet fich; la neige fi forme en pe- 
lotes. Die geballte Hand oder Fauft ; la main 
Jermée, le poing fermé, Je former en pelatte, étre 
propre a faire des pelottes. Die Fauft ballen; 
mit geballter Fauft fchlagen ; pommer. 

BALLENBINDER, (Ballenbinder) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Z’emballeur. Der Ballenbinder- 
Lohn; l'emballage. Der Ballen - und Raqueten- 
Macher ; le paumier. 

BALLHAUS, (Ballhaus) (das) gen. des - es, pl. 
die - häufer; Le jew de paume, tripot, courie- 


aume. 
BÄLLENKNECHT, (Ballenfnecht) (der) gen. 


des - es, pl die-e; Jalet ou margqueur du jeu 


de paume. | 
BALLKORB, Se! (der) gen. des - es, pl. 
* die - körbe; Le corbillon. 
BALLEY, (Ballen) (die) gen. NA 7 die-en; 
Commenderie; on appelle ainfi les bénéfices affeés 
à l'ordre Teutonique en Allemagne. Der Balley- 
rath; Confeiller d'une Commanderie. 
BALLMEISTER, (Baflmeifter) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Maître du jeu de paume, du tripot ; 
tripohier ; it. le paumier. | 
BALLENMEISTER, ( Ballenmeifter ) (der) gen. 
des-s, pl.die-; (T. de papeterie) Le faleran; 
ui commande les ouvriers dans une rie. 
BALLSPIEL, ou BALLSCHLAGEN, ( Ballfpiel, 


on Balifthlagen) (das) gen. des - es, pl. die-e; 
jew de paume. 
BALSAM, (Baljam) (der) gen. des-s, pl die 


-e; Le baume, parfum. 

BALSAM-APFEL, (Balfamapfel) (der) gen. des- 
8, pl. die- üpfel; La mervelie, pomme de mer- 
vetles, bal/amine. 

BALSAMBAUM, (Balfambaum) (der) gen. des 
-es, gl, die - bäume; Le baumier, 


BALSAMBUCHSE, ı Balfamtüchfe) (die) gen 


der-, pl. die-n; Boite 


a baume,: 
fumer ; it. barillet, 


à par- 
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BALSAMINE, (Balfaminé) (die) gen. der -, pi. 


die-n; Balfamıne, planie ainfi nommée parce- 

uelle entre dans la compofition d'une forte de 
ar On la cultive dans les jardins, à caufe 
de la beauté de, RP ar 

BALSAMIREN, (baffamiren) u. n. Ich balfamire- 
'balfamirte, i. h. balfamiret; Embaumer. Die 
Balfamirong ; l'embaumement. 

BALSAMISCH , (balfamifch} adj. ve aeg 

BALSAM-ÖL, (Baljamdl) (das) gen.des - es, pl. 
die-e; Hude aume. 

BALSANKRAUT, (Baljamfrauf) voy. BALSA- 

BALTHISCHES MEER, (balthifches Meer) (das) 
Es des - balthifchen Méres ; La mer baltique. 

BALZ, (Bal;) (die) gen. der -, /. pl. Temps où 
les cogs de bruyère [ont en amour. Er ift in 
der Balz wie ein Auerhahn; ( prov. ) d ef fi 
amoureux, qu'il ne voit ni weniend; l'amour le 
rend fourd &? aveugle, Syn. Falz, Pfalz, 

BALZEN, (baljen) v. n. Ich balze - balzte, i. h. 
gebalzet; Eire en amour, en chakur; je dit 
ærdinairement des cogs de bruyère. Syn. Fal- 
zen, Pfalzen, Daus quelques Provinces on le 
dit aufi des chats quand ils font en chaleur. 

BANME, (Damme ; (die) BUTTERBÆNME, 
(Burterbanmne) gen. der-, pl. die-n; (vulg.) 
Kötie de beurre, de gehe Eÿc. beurrée. 

BAMMELN, BAUN ‚ BOMMELN, (ban. 
meln, baumeln, bommeln) v. n. (vuig.) Pen- 
dilier, brandiller. 

BAMSEN, (bamfen) v. a. Ich bamfe - bamfete, 
i. h. gebamfet; ( 7, de Megif). & Parckem. ) 
Battre les peaux pour les epoujsier. 

BANCO, (Banco) voy. BANK. 

BAND, (Band) an gen des-es, pl. die-bän- 
der; Le ruban. Tatietband; ruban de taffetas. 
Gemodeit Band; ruban façonné. Eine Schleife 
Band; un ı de ruban. Schmäl feiden Band ; 
faveur. Ein Band an die Uhr; unnaud de mon- 
tre, Ein Degenband ; nœud d'épée. Das Or- 
densband ; le cordon, marque de l'ordre. 

BAND, (Band) (das) gen. des-es, pl. die - bän- 
der; Le lien, la corde, le nœud. Mit einem Bande 
anbinden; attacher auec un lien, avec une corde. 
Das Band; ( T. de charpentier & d'artijaus ) 
une bande, l'empanon, lien, guette, briquet, bone, 
chevron, clef ou bande de fer. Thürbänder; pan 
tures. Ein gebrochen Thürband ; une aile, Feu- 
fterbänder mit gedoppelten Fugen; couplets. Band 
der Strohdecker; ru ployon. Band im Breti- 
fpiel; safe. Band an einer Kinderhaube &c. 
bride. Bruchband ; brayer, bandage. Trag- 
band; bretelle; lifière. Fliegende Bänder en 
‚den Helmkleinodien; ( T. de blajm ) kanche- 
mens. Band; (TZ: de tonnelier) cerwau. Band 
oder Zeichen in einem Buche; figne dans nn 

dure ; st. ( T. de gr ) bandage ; it. gante- 

let, Band unter der Zunge; frein, filet. 5 


’ 


BAN. 


BAND, (Band) (das) gen. des-es, pl. die- 
bande, Das Band des Eheftandes; le nœud du 
mariage. Das Band des Friedens, der Freund- 
fchaft ; le lien de la paix, de l'amitié. Er wur- 
de in Ketten und Banden gelegt; on lui a mis 
les fers aux pieds & aux mains. 

BAND, (Band) (der) gen. des-es, pl. die-bän- 
de; Yolume, tome d'un ouvrage impri Ein 
Folioband ; volume in folio. Ein Quartband, 
Oftavband, Düodezband ; volume in quarto, 
in oflavo, in Ein Werk von vier 
Bänden; un ouvrage de quatre volumes. Er 
hat die zwei Theile in einen Band binden laf- 
fen; a relier les deux tomes en un jeul vo- 
fume. Der Band koftet mehr, als das Buch 
felbft ; {a reliure coute plus que l'ouvrage même. 
Pergamentband ; reliure en parchemin, 

BAND, (band) (ich) voy. BINDEN. j 

BANDE, (Bande) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Les côtés intérieurs d'un Billard. Man mufs 
die Bande halten ; # faut toucher la bande. 
it, Bande; troupe, compagnie. Eine Räuberban- 
de; une bande de voleurs. Eine Bande Muli- 
kanten ; une bande de violons. 


BÆNDE, (bände) (ich) voy. BINDEN. . 
BÆNDEL, ou BEN CHEN, Bändel, où Bänd: 


en) (das) gen. des-s, pl. die-; (Diminutif) 
Pate ion, bandeleite, petit morceaw d'un 
ruban. 
BANDELIER, (Banbelier) (das) gen. des-s, pl. 
die-e; Ba ière. | 
BÆNDIG, (bändig) adj. Domptable; it. dompté, 
ivoi/é. 
BÆNDIG N, (bänbigen) v. a. Ich bändige -bän- 
digte, i. h. gebändiget; Dompter, réduire, ap- 
rivoifer, réfrener, brider ; réprimer, adoucir. 


’ 
Die Bändigung; Fapprivoi/ement, aËtion de dom- 


ter Ede. | 
BÄNDIT Bandit) (der) gen. des- en, pl. die- 
en; Un bandit, coupe -jarret, aflafın, voleur. 
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Voy. Strafenräuber. 

BANDMACHER, (Band er) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le rubanier. Die Ban erinn ; 
la rubanière. 


BANDMESSER, (Bandmeffer) (das) À des-s, 
pl. die-; La doloire, infirument de Tonnelier qui 
ert à unir le bois. _ 
B NAGEL, ( Bandnagel) (der) gen. des-s, 
pl. die - nägel; Une cheville de bois. 
BANDSCHLEIFE, ( Bandfchleife) (die) gen. der 
-, pl. die-n; Une fontange ; it. musquetaire, or- 
nement de tête pour les femmes. 
BANDSTREIF, (Bandftreif) (der) gen. des-es, 
3 die-e; ( T. de Blafon ) La cotice, étroite, 
BANDSTÜCK, ı Pandftuc ) (das) gen: des - es, 
Pas die-e; (T.de charpentier) L'effelier. 
BANDTRESSE, ( Bandtrejje) (die) gen, der-, 
pl. die-n; Galon de livrée, 


 BAN. 


BANDWEIDE, ( Banbtveide ) (die) gen. der-, 
die-en; L'ofier. - 
andwert) ; Bandage. Voy. 


h. 
BÄNDWERK, (3 
VERBAND, 
BANDWURM, (Banbtwurm) (der) gm des-es, 
pl. die- würmer; Le ver Jolitaire ; ılefl plat com- 
me un ruban €? croit jusqu'à une longueur pro- 


Ber 
BANG, (bang) adj. Inquiet, troublé. Einem ban- 
ge machen ; inqwidter, effrayer, épouvanter ga. 
un; lui faire peur, donner de l'mquiétude. Mir 
wird bange bei der Sache; cette affaire m'in- 
quiète éÿc. Davor ift mir nicht bange ; cda 
ne me fait pas peur ; je ne m'en foucie guères ; 
c'efi le moindre de mes foucis. Bang, ou Ban- 
nkraut ; la cigüe, herbe. 
BÆNGEL, (Bängel) voy. BENGEL, 
BANGIGKEIT, (Bangigfeit) (die) gen. der -, 
pl. die-en; Inquiétude, trouble ow peine d’es- 
prit, anxiété, angoijle, détreffe, peur, frayeur. 
BANK, (Banf) (die) gen. der -, pl. die- Bänke; 
(Diminutif) Das Bankchen, Bänklein; e/ca- 
belle, bancelie. Er fs auf einer Bank; il étoit af- 
fis fur un banc. Eine Sandbank ; re re À 
Ruderbank; banc de rameurs, Die geiftliche 
Bank ; l'ordre eccléfiaftique. Die weltliche Bank; 
l'ordre féculier. Die Fürftenbank, Grafenbank ; 
(à la diète d' Empire) rang de Prince, de Com- 
te. Die Königliche Bank ; (en Angleterre) banc 
du Roi. Gemeine Bank; banc commun. Bank; 
CT. de carrier) banc ou bit de Be de taille; 
it, coqwillart. Banc, Banco; (T.de marchaïd ) 
banque. Geld in die Bank legen; mettre de l'ar- 
gent à la na Banko-Geld; argent de ban- 
ue. Banko-Werth; valeur de banque. Bank, 
anko; (T. de jeu banque. Der die Bank hat; 
le tailleur. DieBank halten; tailler. Geld zu der 
Bank, fo viel als einer zu verfpielen en 
will; la cave. Wie ftark macht ihr eure Bank ? 
combien cavez-vous ? Die ganze Bank gewin- 
nen; débanquer. Die Bank mufs fpringen, 
wenn die Karte auf meine Seite fällt; la ban- 
que fautera fi ce coup me réufit, 2 la carie 
tourne de mon côté. On dit figurèm. Etwas 
auf die lange Bank fchieben; tirer, traîner en 
longueur, différer, remettre, trafner une chofe. 
Wir find auf den norwègifchen Banken verun- 
glücket 2 mer org Jur les bancs de Nor- 
vêge. rch die Bank; en gros, l'un portant 
Pere. Es koftet mich durch die Bank ein 
jedes fo viel; la pièce m'en revient autant l'un 
portant l'autre. Einen unter die Bank ftecken ; 
réduire gg. un au petit pied, le traiter avec mé- 
is. Sie lafst fich nicht fo leicht unter die 
nk ftecken; elle ne /e laiffe pas réduire au 
petit pied. Zur Bank hauen; pes vulg.) noircir, 
médire de qq. un. Etwas unter der umgekehrten 
Bank finden; (prov.) dérober, détourner Aa 


BAN. 


BANKART, (Banfarf) ou Bankert, (der) gen. 
des-es, pl. die-e; (T. imurieux) Bätard, 


al ee » fils naturel. . 
NK- ie > rar sit (das) gen, des-s, pl. 


BANKEROTT, (Banferott) (der) gen. des- es, 
. die-e; Banqueroute. Bankerottiren, Ban- 
erott fpielen; faire oute, faillir, man- 
ya fermer la boutique. Der Bankerottirer, Ban- 
erottmacher ; ba outier, qui fait une faillite. 
BANKET , (Bantet) (das) gen. des - es, pl. die - 
e; Un feflin, régal. Banketiren; faire 
des feflins, des banquets; donner des régals, des 
Se régaler. 

BANKHOBEL, (Banfhobel) (der) gen. des -s, 
. die-; Colombe. 
BANKNOTE, ( Banfnote) (die) gen. der -, pl. 

die-n; Billet de banque. 

BANN, (Bann) (der) gen. des-es, /. pl. Le han, 
banniffement, la prefcription, interdit, cenfure; it. 
jurisdıiffion, ban, banlieue, rejlort ; it. publica- 
ee Mgr 5a U an digue ae ba 

; où ile endu de c is. 
Blutbann; hurisdittien criminelle. Kirchenbann; 
excommunication, anathéme. Einen in den Bann 
thun; mettre au ban de l'empire, profcrire, ex- 
zen frapper d'anathème ; interdire; voy. 


nnen. 
BANNAT, (Bannaf) (das) Le Bannat de Croatie. 
Der Bannus von Kroatien; le Ban de Croatie. 
BANNEN, (bannen) v. a. Ich banne - bannete, 
i. b. gebannet ; Bannir, relöguer , projtrire, 
mettre au ban, excommunier , a matifer, 
d'anathéme ; it. jeter les bans, publier 
les annonces ; it. exorcifer , conjurer ; it, trans- 
ee ailleurs, transplanter par art magique. 
üör wird den Teufel nicht bannen ; (prov.) ce 
wer pas lui qu'il faut craindre ; il weffefluera 
grande chofe; il well pas grand magicien. 
n Teufel bannen ; conjurer le diable, Die 
Bannung ; voy.Bann. EinBanner; exorcifeur Eÿc. 


KA Teufelsbanner., 
B a (Bannforft) voy. GEH/EGE, ge- 
o 
B HERR, (Bannerherr) (der) gen. des - 
en, pl. die-en ; Gonfalonnier, Gonfanonnier, 


Sei, Banneret. 

BANNMUHLE (Bannmüble) (die) gen. der -, 
. die-n; Moulin à ban, moulin baidier. 
BANNOFEN, (Bannofeu) (der) gen. des-s, pl. 

die-Ofen ; Un four bannal. 
BANNRICHTER, (Bannrichter‘) (der) gen, des 
-5, P die-; Le juge criminel. 
Tom. I. 


BAR. 


BANSE, (Banfe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Partie de la grange où l'on entafe les gerbes. 
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-BANSEN, (banfen) v. a. Ich banfe-banfete, i.h. 


banfet ; Æntaffer les gerbes. Syn. ‘Taften, 
& die Banfe, Taft. 
BANNSTRAHL. (Bannftrabl) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Excommunication. 


BÄR, (bar) adj. Comptant. Bärgeld ; argent 
comptant. Mit bârer Münze bezahlen 5 Aa 
comptant. 


BARSCHAFT, (Barfchaft) (die) gen. der-, pl, 
die-en; Argent comptant, le comptant. 
BER, (Bär) (der) gen. des- en, pl. die-en; 
L'ours; it.(T. d'aflronomie ) our/e; hélice, gran- 
de ourfe; petite owr/e, cyno/ure, Ein kleiner 
Bär; un our/in, our/on. Lie Bärin; l'ourfe. Ei- 
nem einen Bären anbinden ; ( prov. ) en faire 
accroire, en donner à garder; it. faire des det- 
tes € s'en aller. Ein Tanzbär; ours qu'on fait 
danfer pour de l'argent. Ich'werde dich prü- 
In, wie einen Tanzbär; (prov. vulg.) je vous 
trillerai en chien renfermé. Bar; De Schwa- 
le, Kamm, Beyeren, Beeren; (T° de Fortif.) 
Batardiau ; digue faite pour détourner l'eau. Die 
Bärendecke; la couverture de peau d'ours. Bä- 
rendill, ou Bärenfenchel ; du méon. Der Bären- 
führer ; le meneur d'ours. Die Birenhaut ; {a peau 
d'ours. Auf der Bärenhaut liegen; (prov. ) 
croupir dans l'oiliveté; être fainéant, parefleux ; 
refter fur Jes tilons, aimer la bejogne faite. Ba- 
renbäuter; (T. injurieux) coion, coquin, fai- 
néant, vaurien Ein verzagter Bärenhäuter; 
un ldche, un poltron. Ein fauler Bärenhäuter; 
un coquin de fainéant. Ein braver Kerl wird 
niemals ein Bärenhäuter ; (prov.) un bon che- 
val ne devient jamais roffe. Bärenhäuterifch; 
adj. & adv. en coquin, en poltron; it. läche, 
malhonnée. Die barenhäuterei; la coquinerie, 
tronnerie , fainéantife , lécheté, coionnerie, 
irenhüter; (7. d'afironomie) bouvier, arklo- 
phylax , boo:es; it. gardeur d'ours. Die Biren- 
agd, où Barenhatz; {a chaffe à l'ours. Bären- 
au où Birenwurz; brauque urfine. acanthe, 
hondilium . jpondile, (herbe). Bärenohren & 
uren- Sanickelkraut ; oreille d'ours. Bären- 
Schmalz ; graille d'ours. Der Bürentanz; dan/e 
d'ours. Die Bärentatze; patte d'ours. Die Bär- 
winde; le liferon. DerBärwolf; le loup-garou, 
BARAKE, (Barafe) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Baraque, hutte que font les Soldats pour je 
mettre à couvert. On appelle généralen:ent Ba- 
rake toutes les petites marjonneties mal bâties, 
BARBAR, (Barbar) (der) gen. des-s, pi. die 
-en; Le barbare, cruel, inhumain. 
BARBARA, (Barbara); Barbe, nom de femme, 
BARBAREI, ( Sarbarei) (die) gen. der-, f. pl 
Barbarie, pays d'Afrique ; it, la cruauté, barba- 
rie, inhumanité, 
X BAR- 


BAR. 
BARBARISCH, (Barbarifch) adj. Barbare, cruel, 


inhumain ; it. maure, barbaresque. 

BARBARISCH, (barbarijd) ) adv. Barbarement, 
cruellement. 

BARBE, (Barbe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le barbeau, barbıllon; it. mulet, furnsulet ; it. 
CT. de blafon) le bar. 

BARBIER , (Barbier) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Le barbier , chirurgien. as Barbierbecken ; 
le bafin à barbe. Der Barbiergefelle; le garçon 
barbier. Ber Barbierjunge; l'apprenti - barbier 
ow chirurgien. Die Barbierkunit; profejj;on de 
barbier. Le Barbiermefler ; le ra/oir. lie Bar- 
bierftube; la boutique de barbier. Das Barbier- 
zeug; la troufle, étui de barbier. 

BARBIEREN, bieren) v. a. Ich barbiere-bar- 
bierte, j. h. barbieret; Æa/er, ébarber, faire la 
Lo Sich barbieren laflen; je faire faire la 

arbe,. 

BARCHET, (Sarchet) ow Barchent, (der) gen. 
des-es, pl. die-e; La futaine, le bafın. Der 
Barchenimacher ; le futainier. 

BARE, (Bare) voy. BAHRE. 

BARDE, (Barbe) (der) gen. des-n, pl. die-n; 
Prêtre des anciens Gaulois, dont le principal 
rar éloit de chanter les aflions des hommes 
illufires. 


BARFUSS, (barfuß) ow barfüßsig, adj. & adv. 
Déchaufé, nu pieds, pieds nuds. Barfufs ge- 
hen; marcher nu-pieds. Der Barfüfser-Mönch; 
religieux dechauffe, Cordelier, Carme dechauf- 
St &c. Barfüßser-Orden; ordre de religieux 
déchauffés, Cordeliers, Carmes Eÿc. 

BARG, (Barg) (der) gen. des-es, pl. die Bür- 
ge; Un porc chätre. Syn. Bor olk. 

BANG, (barg) (ich) voy. BERGEN, 

BARKE, (Barfe) (die) gen. der-, pl. die-n; 

La barque, petit ivaijfeau. 

BARK-HOLZ, (Barfhol;) (das) gen. des-es, pl. 
die-hülzer; (T. de marine) Feintes » percein- 
tes, carreaux. 

BA.RME, (Bärme) (die) gen. der-, /. pl. La 
mouffe, écume qui Je forme fur la bière en la ver- 
Jant de haut; it. levure de bière, Syn. Gäfche, 

BARME, (Barme) (poij/on) voy. BARBE, 

BARRE, : Barre) ou Fifebärre. Fifchhame, (die) 
gen. gen. der-, pl. die-n; La treille à pécher, 
filet ae pécheur pour tirer les poiflons du vivier. 
Voy. Bernen, , 

BARNHERZIG, (barmbersig) adj. Miféricor- 
dieux, charitable, compatijlant, pitoyable, bien- 
faijant, it. pauvre, miférable, pitoyable, chetif; 
adv. barmherziglich; miféricordieufement, pi- 
toyalement, mij-rablement. Barmherzige Brü- 
der, (gewifle Mönche ) bons hommes, ordre de 
Religieux. Barmherzige Schwefter ; fille de la 
mijericorde ; it. fille de joie, putain, (Je dit Jeu- 
lement par ironie.) Barmherzig feyn; avoir de 

l'humanité, Barmherziger Samariter ; vulg, pau- 
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BAR. 


vre homme qui n'en fait pas long Barmherzi- 
er Reuter; cela efi équivoque ES fignife aufft- 
ien cavalier charitabie que pitoyable cavalier. 
Barmherziger Student ; diudiant ignorant. Barm- 
herzige Verle; des vers pitoyables. Das iit ei- 
ne barmherzige Mulik ; voilà une pauvre mufi- 


que. 

BARMHERZIGKEIT, (Barmbersigfeit) (die) gem. 
der-, /. pl. La mijéricorde, pitié, compaffion, cha- 
rité. Barmherzigkeit erzeigen; faire grace & 


mijericorde , avoir pitié, compafion, être tou- 
ché de compafion. 
BARMUTTER, (Bärmutter) (die) gen. der-, 
I. die- mütter; La matrice. 
BARN, (Barn) (der) gen. des- es, pl. die-e; 
Le barreau de grange; it. mangoire 3 
Das hohe Theil des Bam; l'enfonçure. Der 


Bauch am Barn; {a devanture. Barngrolzen ; 
tiquer, mordre la mangeoire. DasBarngrolzen ; 
letic. Ein Barngrolzer, Barnbeifser ; un tiqueur. 

BARNABIT, (Barnabit) (der) gen. des-en; pl. 
die- en; Le Barnabite, Moine. 

BÆRNHÆUTER, (Bärnbäuter) voy. après BAER. 

BARON, (Baron) (der) gen. des - es, pl. die-e; 
Le Baron, je dit d'un Gentil-homme qui pojede 
une terre avec titre de Baronnie. Die Baronefle; 
la Baronne. Die Baronie ou Baronei; Seignew- 
rie &9 Terre d'un Baron. 

BARREN, (Barren) (der) gen. des-s, pl. die-; 
it. die Barre, gen. der-, pl. die-n; barre. 
Barren-Silber ; argent en barre. , 

BARRET, (Barret) (das) des -es, pl. die-e; 
La barrette, Jorte de petit bonnet carré de velours 
ou autre éloffe dont je jervent les Cardinaux. 
Dans quelques provinces Barrete fignifie les cha- 
peaux que portent les Minijtres de FEglije & 
qui ont une forme différente de celle des chapeaux 
ordinaires. En Souabe on appelle Barrete la 
coëffure des nouvelles mariées au jour de noce. 

BARS ou BARSCH, (Bars où Darfd)) (der) gem. 
des-es, pi. die Bärfe ou Birfche; Za perche. 

BAKSCH, (Bari, adj. (pop.) Kude, äpre, JE- 
vere, aujiere. kin baricher Gefchmack; 11 
gout dpre. Ein barfch Geiicht machen: faire 
une mine Jévère, refrognée. i 

BARSCHAFT, (Barjchaft) voy. BAR. 

BART, (Bart) (der) gen. des-es, pl. die Bärte; 
La barbe, moufiache. Den Bart fcheren, putzen ; 
faire la barbe. Ein Bart der ungleich wächft; 
barbe en bouquets. Bart der nur am Kinn wäch- 
fet; barbe de bouc. Den Bart auffetzen; re- 
trouffer ow relever la moujlache. Den Bart ftrei- 
chen; /e liffer la barbe. Einem Stroh in den 
Bart flechten; ( rn. ) emboijer, pateliner qq. 
un. An armer Leute Bart lernt man fchèren; 
( ag a la barbe du pauvre on apprend a ra- 
er. Sich um des Kaifers Bart zanken; (prov.) 
dijputer de la chape à l'Evèque. Um des Kai- 
fers Bart Spielen; jouer pour s'amujer, ue 

tére- 


BAR. 


téreffer la partie. Einem etwas unter den Bart 
werfen, in den Bart fagen, thun; dire, faire 
ane chofe à la barbe de qq. un. Ein ehrwürdi- 
ger Bart; une barbe vénérable, un homme véné- 
rable. Der grofse Bart macht nicht allezeit den 
Verftand aus; (prov.) ce n'eft pas toujours l'd- 
e qui donne la prudence & la Jageffe. Das 
-Becken ; le bafiin à barbe. Die Bart-Bürite ; 
relève-mouflache, bigotere. Das Bart-Här; le poil 
de barbe. Der Bart-Schèrer ; le barbier. Die Bart- 
Seife; la [avonmette. Das Bart-Zänglein; pincette. 
BART, (Bart) (der) gen, des-es, pl. die Bir- 
te; (T. de Serrurier) Le panneton, la partie d’u- 
ne clef.qui entre dans la ferrure. Bart; mu- 
feau, cette partie de la téte des animaux qui 
comprend la gueule € le nez, der Rüflel. On 
appelle aufli Bart, les pointes des épis E? les pe- 
tits filets qui tiennent au tuyau des plumes. Bar- 
be d'épis, barbe de plume. 
BARTHEL, (Barthel) os Bartholomäus; Bar- 
thélémi, nom d'homme. 
BÆRTIG, (bärtig) adj. Barbus, (T. de Bla/on) 
barbé „ barbelé. 
BARTE , (arte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
cognée , hachereau. 
BARTLOS, (bartlos) adj. Sans barbe, qui n'a 
point de barbe. 
BART-NUSS, (Bartnuf) (die) gen. der-, pl. 
die- nüfe; Sorte de noix qui ont une pelure 


ne ous l'éca'e. 
BARUTSCHE, (Barutfche) (die) gen. der-, pl. 
die-n. On appelle ainfi en Autriche une cer- 


taine efpece de caroffes coupés. 
BARON Z, (Bärwurz) (die) gen. der-, f. pl. 


La berce. 

BÆRZEIT , (Bärzeit) (die) gen. der-, pl. die - 
en. (T.de Chaffe) B it; temps où le cerf 
ef en rut, 

BAS, (bas) vieux mot qui fignifie beffer. 

BASALT, (Bafalt) > gen. des-es, pl. die- 

e; Le Bajalte, e/pece de marbre noir. 

«BASE, (Bafe) (die) gen. der-, pl. die-en; 

La tante, coufine. 

BASEL, (Bafel) La ville de Bäsle. Ein Bafeler; 
un Bälois. Baslerinn; Bäloi/e. Bafelifch; adj. 
de Bäle, Bälois. 

BASEL-BEERE, (Bafel:Beere) (die) gen. der-, 

I. die-n; La bourg-épine, oxyacantha. 


BASILIEN, sr pe Bafiliken-Kraut; bafilic. 
BASILISK, (Bafiliéf) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; bafilie. 


BASILIUS, (Bafılius) Bafile, nom d'homme. 

BASS, (Baf) (der) gen. des- es, pl. die- Balle; 
La bajle, bafe-contre. Der Lafs einiger Inftru- 
menten ; le don. Ein Bafs der tief gehet; 
creux de voix. General- Bafs; bals continue, 
a a ey de viole. lafs-Flote; cour- 
taud. n Bafs ftreichen; jouer, toucher la 
bale de viole. Baßs-Pieife; fagot, bafe de haut- 


BAS. 


bois, baffon, tarot. Bafs-Pfeife wie eine Schlan- 

e gekrümmt; sé. der fie bläfet; /erpent. Bafs- 
Bo aune; /aquebutte, trompette harmonieufe. Ein 
Paffiit ; bafle, baffe-contre, Den Bais fingen; 
I la bajje. 

BASS-GLAS, (Bafiglag) ou Pafsglafs, (das) gen, 
des-es, pl. die - gläfer; Grand verre ainfi nom- 
mé ironiquement, parceque c’eft principalement les 
Muficiens d'Allemagne qui s'en fervirent ci-de- 
vant. Er kann einen guten Bafs wegfaufen; 
il boit comme un trou. Bafs-Pommer; e/pèce de 
hautbois du vieux temps. Brummer, 

BASSA, (Baffa) Bacha, Bafa en Turquie. 

BAST, (Baft) (der) gen. des-es, f. pl. Eoorce 
d'arbres. Seidel-Bait; bois gentil. Seiden-Baft; 
darides. 

BASTEN, (baften) adj. D'écorce. Baftene Mat- 
ten; mattes d'écorce. Baft-Schuh; chaufure d'é- 
corce. Baft-Strick; corde d'écorce. 

BASTA, (Bafla) L'as de trèfle, v. Bafte p. Ze 
it. façon de parler italienne pour dire: cela fuf- 

t, en voilà aflez pour le coup. 
BASTARD, (Baftard) Baftert, Bankart; (der) 
en. des-es, pl. die-e; Le Bätard, fils 
putain, fils naturel; it. mulet, ferin mulet, 
oifeau. Le mot Baftard fe dit auf des plantes 
EF autres Sr inanimées; p. e. vin bâtard; 
mar qu ein, Eine Baftertpflanze ; plante 

tarde. 

BASTEY , (Baften) (die) gen. der-, pl. die-en; 
Le baftion, boulevard. Eine Feftung von fieben 
Bafteyen; tagone, 

BASTIAN, (Baitian) Sébaftien, nom d'homme. 

BATAVIEN, (Batavien) Batavia, ville. 

BÆTE, (bâte) (ich) voy. BITTEN. 

BAT, (bat) (er) voy. BITTEN. 

BATH-ENGEL, (Batbengel) (der) gen. des-s, 
due Le germandrée, herbe. 

BATIST, (Satif) (der) gen. des- es, /. pl. La ba- 
ee Ein Batiftw èber ; un marquinier,mu/quinier, 

BATSCHE, (Batfche) (die) gen. der-, pl. die-n ; 

La Batte, le battoir, sabot, dont on je fert pour 

applanir l'aire de la grange Eÿ les allées du jar- 

in. Mit der Batfche gleich fchlagen; rabotter. 
en (Bataille) voy. SCHLACHT, TREF- 

BATTERIE, (Batterie) (die) gen. der-, pl. die- 
n; La batterie. Gemeine, oder erhühete Batte- 
rien; batteries ordinaires ou élevées. Eingegra- 
bene oder gefenkte Batterien; batteries enter- 
rées. Batteriebalken, oder Rippen; des lam- 
bourdes, foliveaux, folives. Batteriedielen oder 
Planken; {cs tablouins, Batterieftücke; pièces 
de Batterie. 

BATZEN, (Baten) y gen. des-, pl. die-; 
Le Batz, monnoie d'Allemagne de la valeur de 
$ ols 4. den. de France. j 

BÆTZNER, (Bäßner) zwei=- drei- Eützner; 

d'ièce de deux, trois Batz, 

x a BETZE, 
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BETZE, (Bäße) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La chienne. Bätze; 2er ) in 
: utain, garce, vilaine. 
BATZIG, (batig) adj. vulg. Lefle, brave, it. 
mutin, revéche, rude, intraitable. 
BAU, (Bau) (der) gen. des-es, pl. die - Bine; 
Le bätiment, edifice, eu la maijon; it. tra- 
vail, conflruËlion. Bau von oben herab; con- 
tre-bas (T. d'archit.) Auf den Bau kommen; 
être mis à la brouette, être condammd à la chat- 
ne, pour travailler aux ouvrages publics. Acker- 
bau; culture, agriculture. Den Bau fürdern; 
häter le travail. Der Bau gehet wohl von ftat- 
ten; le bâtiment avance fort. Diefe Kirche if 
ein alter Bau; cette /glije eff d'une ancienne fa- 
brique. Bau; (T. de Chajle) tasmière. Einen 
Fuchs aus feinem Bau treiben; boucler un re- 
nard. Das Bau-Amt; intendance des bätiments. 
Die Bau-Art; firuffure, ordre, ordonnance, fa- 
gon de bätir. Ein Gebäude von einer wohl 
eingerichteten Bauart; ae d'une ordonnance 
régulière. Die Jonifche, Dorifche &c. Bauart; 
Vordre lonien, Dörigze &c. Der Bau - Aufie- 
her, Bau-Infpector; Intendant des bä:iments, 
conduffeur. Der Bau-Herr, €? tous les autres 
mel compofes, voyez chacun dans leur ordre al- 
nabelique, 
BAUCH, (Bauch) ce gen. des-es, pl. die 
Bäuche; Ze ventre. Schmér-Bauch; bas ven- 
tre, panfe, abdomen. Bauch einer Laute &c. 
le of. Den Bauch voll haben; avoir le ven- 
tre plein. Den Bauch ausleren; lächer le ven- 
tre. Einer der aus dem Bauch rèdet ; ventrilo- 
ge; gaflroloque, gaflrolätre. Die Augen find 
m grüfser als der Bauch; il a les yeux plus 
ee que la panfe. Ein hungriger Bauch hat 
eine Oliren; un ventre vuide n'a point d'oreil- 
les. Er hat einen Bauch wie eine Trommel; 
il a le ventre gros comme un tambour; il a 
une belle carrelure de ventre. Den Bauch lö- 
fen; (7. de fauconnerie) croller, émeutir. Die 
Mauer macht einen Bauch; la muraille boucle, 
prend coup, ponje au vuide. Ein Bauchdiener; 
un gourmand, goinfre, qui fait jon Dieu de fon 
ventre, goflrolätre. 
BAUCHE, (Bauche) Bauchwäfche, (die) gen. 
der-, f. pl. La buée, lefive. 
BAUCH-BÜTTE, (BaudyBütte) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La cuve, le cuvier. 
BAUCHEN, (bauchen) v. a. Ich bauche - bauch- 
te, i. h. gebauchet; Füire la lefive, buander, 
décruer. 
BAUCH-FLUSS, ED mind) (der) gen. ces-es, 
pl. die-flüffe; Le flux, cour de ventre, la diar- 
rhée, diffenterie, foire, le dévoiement, liente- 
rie, céliaque; it. (des chiens & loups) le qua- 
quecendre. 


BAUCH-FLÜSSIG, (bauchflüßig) adj. Foireux. 


BAU. 


BAUCH-GRIMMEN, (Bauchgrimmen) (das) gen. 
des-s, /. pl. La colique, tranchées. 

BAUCH-GURT, om urt) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; La fous-ventriere. 

BAUCHIG, (bauchig) ow bäuchig; adj. Ventru, 
gros ventru. Ein bauchiger Krug; une cruche 
a grand ventre. 

BAUCH-NATH, (Bauchnath) (die) gen. der - 

!. die-näthe; aftroraphie. 

BAUCH-OFNUNG, Bauch nung) (die) gem 
der -, pl. die-en; La gajlrotomie. 

BAUCH-RIEMEN, (Baudy Riemen) (der) gem 
des-s, pl. die-; ventriere. 

BAUCH-RÜNDE, (Baudyründe) (die) gen. der - 
f. pl. CT. d'Archit.) Le bombement. 

BAUCH-SCHNITT, (Baucfthnitt) (der) gen. 
des -es, pl. die-e; La felion de ventre. 


BAUCH-SORGE, (Bauchforge) (die) gen. der - 
pl. die-n; La gourmandije, fouci de ce fiede, 
Join charnel, le juin du corps ES du ventre. Al- 
le feine Sorgen find nichts als Bauchforgen; 
il n'a Join que de [on ventre, il ne penje qu'aw 
temporel. 

BAUCH-SPÆNE, (Bauchfpäne) (die) S. pl. Les 
barures (d'un luth. 

BAUCH-STÜCKEN, (Bauchftücten) (die) S. pl. 
Les ran ues (d'un vaif}eau. ) 

BAUCH-WEH, (Bauchiveh) (das) gen. des-es, 
J. pl. Le mal de ventre, au ventre. 

BAUCH-ZWANG, (Bauchjtvang) (der) gen. des- 
es, /. pl. La conflipation, le ventre parefjeux. 
Veritopfung. 

BAUEN, (bauen) v. a. Ich bane - bauete, i. h. 

ebauet; Bätir, conflruire, édifier, élever. Ein, 
Haus bauen; bâtir une maifon. Schiffe bauen 
laflen ; faire conjtruire des va:fjeaux. Den Acker, 
das Feld bauen; défricher, cultiver, labou- 
ver la terre, la vigne Eÿc. travailler. Neiter 
bauen; fair? ow bitir des nids, Eine Strafse 
bauen; pratiquer un chemin. Einen Jahrmarkt 
bauen; fréquenter une foire. In diefem Lande 
wird viel Wein, Korn &e. gebauet; on re- 
cueillit beaucoup de vin, de bled &c. en ce pays. 
Auf einen bauen oder fich verlaflen; /e fier, 
Je confier à qq. un, fe repofer, compter für qq. 
‘un, Sich arm bauen; je ruiner en bâtiments. 
Er ift ein grofser Liebhaber des Bauens ; c'eft 
un grand bâtiffeur. Schlofïer in die Luft bauen; 
faire ou bâtir des chäteaux en Ejpagne. Ein 
wohlgebaueter Menfch; un homme bienfait; fe 
dit auffi du cheval: Das Pferd ift fehr fchün 
gebauet, Das Bauen; {a confiruftion, l'édifica- 
tion, la culture, le labourage. Kin Bergwerk 
bauen; exploiter une mine. Eine Zeche einen 
Kuxs bauen; ouvrir, cultiver une mine de mé- 


taux. 
BAUER, (Bauer) Vogelbauer, (das) ger. des- 
s, pl. die-; e, volière, cabane. 
PP 3 cage, ’ BAUER, 


BAU. 
BAUER, (Bauer) (der) gen. des-s, oun, ph 


die-n; Le pay/an, villageois, manant, labou- 
reur. Der Bauer im Schachfpiel; le pion. Der 
Bauer in der Karte; {2 valet, Ein grober Bauer; 
ruftre, ruftaud, lourdaut, pitaud, manant. Das 
mache du den Bauern weils, (prov.) à d'au- 
tres, à qui vendez-vous vos coquilles? Hinter 
fich wie die Bauern den Spiefs tragen ; (prov.) 
‘en arrière comme les Swijles portent la hallebarde. 
BAUERN-BROD, (Bauernbrod) (das) gen. des- 
8, IE pl. La de” de village. 
BAUERN-DIRNE, (Bauerndirne) (die) gen. der-, 
1. die-n; Za jeune villageoife. 
UERN-FEIND, (Bauernfeind) (der) gen. des- 
en L'ennemi du payfan. 

BAUERN-FIEDEL, ( Bauernfedet ) (die) gen. 
der - ‚ pl. die-n; violon, rebec. 

BAUERN-FIEDLER, (Bauernfiedler) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le menétrier, le violon de 

R Kr À er À boyaux. 

-FLEGEL, (Bauernflegel) (der) gen. 
. des-s, pl. die-; Le ruftre, rufiaud, a un 
homme groffier, manant. 

BAUER- » (Bauerfrau) voy. BÆURINN. 

BAUERN-GEDING, (Bauern: Gebing) (das) 

ren. des-es, pl. die-e; Les plaids annaux. 
in Bauern-Geding halten; tenir juflice dans 
un village. 

BAUERN-GEMEINDE, (Bauern-Gemeinde) (die) 

en.der-, pl. die-n; La communauté de village, 

BAUERN-GERÆTHE , (Bauern-Geräthe) (das) 
gen. des-s, /. pl. Les outils de labourage. 

BAUER-GUT, (Bauer-Gut) (das) ou Bauerngut, 
gen. des-es, pl. die - güter; bien taillable, 
la métairie, le cenfe, la ferme. 

BAUERHAFT, (bauerbaft) bäurifch, adj. Pay- 
Jan, grofier, dc md incivil, agrejle; adv. 

rufii ment, grofférement, à la pay/anne, en 
pay/an, incivilement, Das bäurifche Werk an 
den Stämmen der Ordnungen; (TZ: d'archit.) 
. po" ruflique. Bäurifch reden; parler vil- 

eols, 

BAUERN-HAUS, (Bauernhaus) (das) gen. des- 
es, pl. die-hüufer; La maijon de es la 
cabane, chaumière, hutte de pay/an. 

BAUER-HOF, (Bauerhof) ou Bauernhof, (der) 
gen. des-es, pl. die-hüfe; La métairie, fer- 


me, cenfe. 
BAUER-HUND, GBatierpund) (der) gen. des- 
gros mätin, chien de berger. 


es, pl. die-e; 
nes rs) =. Bäurinn, (die) gen. 
er-, pl. die-en; pay/anne, villageoije. 

BAUERN-KNECHT, (Bauernfnecht) de à 
des - es, pl. die-e; Le valet de manant. 

BAUERN-KOST, (Bauernfoft) (die) gen. der -, 
pl. La nourriture de parjan. 

BAUERN-KITTEL, ( Bauernfittel) (der) gen. 
des-s, pl.die-; L'habit de payjan, le jaquette. 


BAU. 
BAUERN-LEBEN, (Bauernieben) (das) gen. des « 
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s, /. pl. La vie champétre, er 
val BEE: (Bauerleute) (die) Les gens 
e village. 


BAUER-LIED , (Bauerlied) (das) gen. des- es, 
pl. die-er; L'air champétre, villanelle. 
BAUERN-MAGD, (Bauernmagd) (die) gen. der-, 
pl. die- mägde; ervante villageoije. 
BAUERN-REGEL, ( Banern:Regel) (die) gen. 
der-, pl. die-n; L'ob/ervation qui regarde le 
temps &9 les Jaifons. 
BAUERN-SCHENKE, ( a (die) 
N der -, dre die-n; Le cabaret de village. 
BAUER-SPRÄCHE, (Bauerfprache) (die) gen. 
der -, Ir die-n; La patois de village. 
BAUERN-STOLZ, (Bauernftols) (der) gen. des + 
es, f. pl. Le Jot u rag el ruftique, l'ar- 
rogance ridicule ; adj. orgucilleux comme un ru- 
fire qui ef à fon aie. er Bauernftolz ftöfst 
ihn immer in den Nacken; (prov.) il et glo- 
rieux comme un barbier de village. 


BAUERNVOLK, (Bauernvolf) (das) gen. des - 
es, /. pl. Gens de village. 

BAUFZELLI G, (baufällig) adj. Ruin, délabré, 
caduc, afoibli, qui tombe en ruine. Baufällig 
werden; /e deirwire, menacer ruine. 

BAUFÆLLIGKEIT, (Baufälligfeit) (die) gen. der 
-, {pl Caducité, ruine, délabrement, affoi- 


bliflement. 

BA D, (Baufeld) (das) gen. des-es, pl. die 
- er; Terre labourable ou labourée. 

BAUFROHNE, (Baufrobne) (die) gen. der-, pl. 
"die-n; Corvée pour l'entretien d'un édifice. Voy. 
BAUDIENST. 

ae (Baugericht) (das) voy. BAU- 


AMT. 
BAUGERÜSTE, (Baugerüfte) (das) gen. des-s, 
{, die-; L'echafaudage. 

BAUHERR, (Bauherr) (der) gen. des - en, pl. 
die-en; Le bâtiffeur ; direfleur, entrepreneur des 
bâtiments, édile; it. fabricien. 

BAUHOF, (Bauhof) (der) gen. des- es, pl. die- 
höfe; Attelier, chantier. 

BAUHOLZ, (Bauholz) (das) gen. des-es, f. pl. 
Bois de charpente, bois carré, tronché. 

BAUKOSTEN, (Baufoften) (die) La dépenje, les 

84 KUNST. (®, Due fi) (di der -, J. ph 
A , (Baufun ie) gen. der -, /. pl. 
L'Architeßlure. IE 

BAULEUTE, (Bauleute) (die) Les ouvriers. 

BAULICH, (baulid)) adj. €? adv. Ein Haus im 
baulichen Stand erhalten ; Entretenir une mai- 
-fon en bon état. 

BAULUSTIG, (bauluffia) adj. & adv. Se dit de 
-ceux qui ont envie de bâtir ou de s'intéreffer à une 
mine. On trouve ce mot auffi comme Sub 
tif. p,e. Den Bauluftigen dienet zur Nach- 

richt &e. on avertit ceux qui ont envie de Eÿc. 


X 3 BAUM, 
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BAUM, (Baum) (der) gem. des- es, pl. die - 
Bäume; Unarbre. Ein Obftbaum ; arbre fruitier. 
Ein wilder Baum; arbre Jauvage. Baum der 
einen langen Schaft hat; arbre de haute fu- 
taie. Ein gerader Baum ; arbre de brin. Ein zu 
feiner natürlichen Höhe gekommener Baum; 
arbre de plein vent, arbre de haut vent. Baum 
an deflen Wurzeln noch Erde hänget; arbre 
emmotté. Baum deflen Aefte bis an den Gipfel 
abgeñutzt find; houpier. Frifcher grüner Baum; 
arbre en état, Ein alter Baum der nur an den 
Spitzen der Aefte ausfchlägt; arbre couronné. 
Biume nach der Schnur fetzen; aligner des 
arbres, Frifche Erde oder Mift um einen Baum 
fchütten ; chauffer un arbre. Der Baum, den Ein- 

ang, zu verwehren; (T. de fortif.) Peflacade, 
fs barrière. Der Baum des Erkänntnifles gutes 
und böfes; arbre de la fcience du bien & du 
moi. Baumam Weberftuhl ; fe déchargeoir. Baum 
deffen Schaft von anderer Farbe, als die Zwei- 

e; ( T. de blafon ) arbre [ee Baum deffen 

rüchte von anderer Farbe ; arbre englante. 
Der Baum fallt nicht vom erften Streich ; (prov.) 
l'arbre ne tombe pas du premier coup. Bäume 
pflanzen, durch pfropfen oder abfenken ; afier. 


BAUM-ACHAT, (Baumachat) (der) gen. des- es, 
pl. die-e; Dendrite, pierre fur la quelle ou 
trouve des accidents qui repréfentent des buiffons, 
des arbriffeaux formés naturellement. 

BAUMANNSHÖHLE, (Baumannshöhle) (die) 

en. der -, /. pl. Caverne finguliere fur la forêt 
e Harz. 
BAUMBAST, ( Baumbaft) (der) gen. des- es, 
À Fe Ecorce d'arbre, biambonnée, mude. 

BAUMBLUTHE, (Baumblüthe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Fleurs des arbres; tt. le temps quand 
les arbres font en fleurs. 

BAUMEISTER, (Baumeifter) (der) gen. des - s, 

I. die-; L'Architelfe. 

BAUMELN, (baumeln) v. ». Ich baumele - bau- 
melte, i. h. gebaumelt; Brandiller, pendiller ; 
mouvoir de-cga €? de-ld. Mit den Füffen bau- 
meln, os bampeln; brandiller les jambes. 


BAUMEN, où BÆUMEN, (baumen, ow bäumen) 
v. n. Ich baume - baumte , i. h. gebaumet; 
(T. de Chaffe) Voler, grimper, fauter fur un 
arbre. Der Marder bleibt nicht leicht auf dem 
Baume wo er gebaumet hat, fondern baumet 
von einem Baume zum andern ; ja marte ne 
sarröte"gueres [ur un Jeul arbre; elle faute de 
l'un à l'autre, Sich baumen; je cabrer. Voy. 
Aufbäumen, Aufbäumung. 

BÆUMEN , (bäumen ) adj. De bois, Nufsbäu- 
menho!z; bois de noyer. 


BÆUMEND, (bäumenb ) (fich) adj. (T. de bla- 


BÄUMFARN, (CBourfarn) (das) gen. à 
» (Baumfarn en, des=s, f. 
pl. Polypode, plante. ) (es) & Le 


BAU. 


BAUMFLECHTE, (Baumflechte) (die) gen. der-, 
S. pl. Lichen, os Pulmonaire de chène. Plante 

afite. Môsfechte, 

BAUMFROSCH, ( Baumfrofch) (der) gen. des - 
es, pl. die - früfche; Petite grenuoille verte qui 
vit jur les arbres.  Voy. Laubfrofch. 

BAUMFRUCHT, (Baumfrucht) (die) gen. der-, 
pl. die - früchte; Fruit d'arbre. 


BAUMGANS, (Baumgans) (die) gen. der -, pl. 
die - günfe; Æ/péc d'oie fauvaze. 

BAUMGARTEN, (Baumgarten) (der) gen. des- 
s, pl. die - gärten; Un verger, jardin fruitier, 
la pommeraie. 

BAUNGARTNER, (Baumgärtner) (der) gen. 
des -s, pl. die-; Le planteur d'arbres. 

BAUMGÆRTNEREI, (Saumgärtuerei) (die) gen. 
pl. La culture d'arbres. 

BAUMGRILLE, (Baumgrille) (die) gg». der-, 
pl. die-n; Æfpèce de pie qui a le bec fort long 
€? menu. Syn. Baumklette, Baumkletter, Sich- 
ler, Sichelfchnäbler. 

BAUMHABICHT, (Baumbabicht) (der) gen. des 
-es, die-e; Le branchier. 

BAUMHACKER, (Baumbacfer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Béquebo, grimpereau, (oïfeau) it. - 
charpentier. 

BAUMHARZ, (Baumbars) (das) gen. des -es, 

I. die-e; La glu, gomme-rejine. 

BAUMHECKE, (Baumbece) (die) gen. der -, 

pl. die-n; La haie, le buifon, paliflade d'arbres. 


BAUMKNOSPE, (Renmtssfte) gen. der-, 
I. die-n; Le bourgeon, bouton d'arbre. 

BAUMLÆUFER, (Baumläufer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Grimpereau. 

BAUMLAUS, (Baunlaus) lie) gen. der -, pl. 
die-läufe; Le puceron. 

BAUMLEITER, (Baunleiter) (die) gen. der-, 
I. die-n; Une echelle double. 

B erh (Baummaft) (die) gen. der -; /.pl. 


La glandée. 
BAUMMISTEL, (Baummiftel) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le gui. 
BAUMMOOS, (Baummoos) (das) gen. des - es, 
pl. die-e; Moujje d'arbre. 
BAUMNUSS, (Baumnuß) (die) gen. der-, pl. 
a Tr DL CD noix, 
AUMOL, (Baumöl) (das) gen. des - es, f. pl. 
L'huile d'olives ; pe AS Pa er 
BAUMPFAHL, (Baumpfahl) (der) gen. des-es, 
I. die - pfähle ; Z’appwi, tuteur, échalas, étaie. 
BAUMPFLASTER, (Haunıpflafier) voy. BAUN- 
WACHS. 
BAUMPICKER, (Baumpicfer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; E/p&e de pie. 
BAUMRINDE, (Baumrinde) (die) gen. der-, f. 
I. L'écorce d'arbres ; it. parchemin d'arbre. 
BAUMSAFT, (Baumfaft), (der) gen. des-es, J. 


il, La jève, 
ae BAUM- 


BAU. 


BAUMSÆGE, (Baumfäge) (die) gen. der-, pl. 

die-en; La /cie, dont Je ferveut les jardiniers. 

BAUMSCHEERE, (Daufcheere) (die) gen. der-, 

a > -n; Le cijeaux de jardinier pour tondre 
iS. 

BAUMSCHLAG, (Baumfchlag) (der) gen. des- 
es, /. pl. (T. de Peinture & de Gravure) L'ar- 
rangement & la repréfentation du feuillage fur 
un tableau. 

BAUMSCHNITT , (Baumfchnitt) (der) gen. des 
-es, /.pl. ( T. de jardinier ) L'ébranchement, 
ow la manière d'ébrancher un arbre. 

BAUMSCHROTER, ( Baumjchröter ) (der) gen. 
des -s, Fr die-; Le cerf-volant. 

BAUMSCHULE, (Baumfchule) (die) gen. der-, 

/. die-n; La bätardiere , pépinière. 

BAUMSCHWAMM, (Baumfchwanm) (der) gen. 
des - es, pl. die-fchwämme ; La tumeur ou 
bo/le qui vient aux arbres. 

BAUMSPECHT, Cooumhete (der) gen. des - 
s, pl. die-e; La pie, le béquebo. 

BAUMSTARK, (baumftarf ) er De la grofeur 
d'un arbre, fig. vigoureux, robufle , fort. 

BAUMSTEIN, ( Paumftein) (der ) gen. des-es, 

I. die-e; Toutes fortes de deudrites. Voy. 
aum - Achat. 

BAUMSTÜCK, (Baumftüf) (das) gen. des - es, 
pl. die-e; Lieux clos & planté d'arbres frui- 
tiers; le. id; 

BAUMSTÜTZE, (Baumftüge) (die) gen. der -, 

I. die-n; L'échalas, étaie, appui, tuteur. 

BAUMWACHS, ( Baumivadg) (das) gen. des - 
es, /. pl. prononcez Baumwaks ); L’emplätre 
d’ente; ente. 

BAUMWAGEN, (Baumtagen) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le camion. 

BAUMWANZE, (Baummvanze) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La punaije de jardin, punaife vo- 


lante. 

BAUMWÆRTER, (Baummärter) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le plauteur d'arbres. 

BAUMWOLLE, (Baumtolk ) (die) gen. der-, 

E rl. Le coiton. 

BAUMWOLLEN , (baummollen) adj. Cotton- 
neux, de cotton. 

BAUMWOLLEN-BAUM, ( Baumtwollen- Baum) 
(der) gen. des - es, pl. die - baume. Baumwol- 
lenftrauch, Staude, Pflanze; Ze cottonier, xylon. 

BAU-ORD-NUNG, (Bauordnung) (die) gen. der 
-, pl. die-en ; L'ordre darchitellure, loix, 
règles d'architeËture. 

BAU-PLATZ, (Bauplab) (der) gen. des -es, pl. 
die - plätze; L'attelier, chantier. Einen Bau- 

latz abftecken; tracer le plan d'un bâtiment. 

BAU-RISS, (Baurif) (der) gen. des - es, pl. die 
-e; Le plan, defin d'une marjon ou autre bd- 
timent qu'on veut faire conflruire. 

BAUSBACK , (Bausbad) (der) gen. des-es, 
pl. die-bäcke; (vmig.) Qui a des joues bouffes. 


BE. 


BAUSCH, (Sauf) (der) gen. des -es, pl. die- 
Bäufche; Le bourrelet, bourlet ; it. pese tas, 
monceau en confujion. Etwas in Baufch und 
Bogen kaufen; acheter en bloc, prendre le bom 


€ le mawais. 
BÆUSCHGEN, (Bäufchgen) (das) gen. des-s, 
I. die-; La compreffe. 

BÄU-SCHREIBER, (Baufchreiber) (der) gen. des 
-s, pl die-; Le grefier des bâtiments ; it. 

reffer de l'écritoire. 

BAU-STÆTTIE, BAUSTELLE, (Bauftätte, Ban: 
ficlle) (die) gen. der -, pl. die-n; La place 

vuide eee ow à bätir,, l'emplacement. 

BAU-STUCK, (Saufhf) (das) gen. des- es, rl. 
die-e; (T. de charpentier) Le tronche. 

BAU-VOGT, (Bauvogt) (der) ger. des - es, pl. 
die - vögte; Le chajje-avant. 

BAU-WESEN, (DBaumefen) (das) gen. des - s, 
fS. pl. L’architefture, & tout ce qui y a du rap- 

rt. Voy. Baufachen. 

BAY, (Bay) (die) gen. der -, pl. die-en; La 
bare, golfe, rade. 

BAYER, BAYERISCH, (Bayer, bayerifch); Ba- 
varois , Bavaroije. 

BAYERFÜRST, (Bayerfärft) der Kubrfürft von 
Bayern; L'Elefteur de Bavière. 

BAYERN, (Bayern); Baviere. 

BE-AMTE, (Beamte) (der) gen. des - n, pl. die 
-n; L'Oficier,, Intendant. Gouverneur ; it. 
Bailli; Grefier Et. 

BÉ-ÆNGSTIGEN , (beängftigen) v. a. Ich bé- 
ängftige - beängftigte, i. h. beängftiget; Tour- 
menter , gêner, inquiéter; affliger. Die Bcang- 
ftigung; le tourment, l'afflilion, inquiétude. 

BE-ANTWORTEN, (beantworten) v.a. Ich bé- 
antworte - een ze h. re ; 

ondre, faire + e d. Einen Zweifel bé- 
et che) un doute. Die Beantwor- 
tung; la riponfe, repartie. 

BE-ARBEITEN, (bearbeiten) v. a. Ich bearbei- 
te - bearbeitete, i. h. bearbeitet; 7Zravailier, 
cuitiver ; labourer, donner un labour; it. ma- 
nier, mettre la main d un ouvrage. Das Me- 
tall lüfst fich bearbeiten; ce métal obéit fous le 
marteau. Sich bearbeiten; tächer, Je mettre en 
peine, s'efforcer, faire effort, s'évertuer; eni- 
ployer fes forces, faire Jon pofible, avoir ow 
prendre dom: travailler an A a gg. 
ch. Die Bearbeitung ; letravail, la culture, le la- 
bourage, labour ; it. effort, la peine. 

BE-ARMEN, (bearmen) v. a. Ce verbe tout-d- 
fait hors d'ysg Je trouve une Jeule fois dans 
les Potjies de Mr. Opiz & Jignifie : embrajer, 
contenir , comprendre. 

BEARTEN, (bearten) v. a. Ich béarte - béartete, 
i. h. beartet; (T. d'Agricult.) Avoir Join. foi- 
gner une plante ow auire produit de la res 
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BE-AUGENSCHEINIGEN , ( beatgenféeinigen ) 
v. a. Ich béaugenfcheinige - beaugenfcheinigte, 
i, h. beaugenfcheiniget; ( 7. de Barr. ) Vifi- 
ter, parcourir de l'œil, prendre au fe lin 
re mer S. die Beaugenfcheinigung ; l'in/pe&tion 
oculaire. & 

BE-BÂKEN, (bebafen) v. a. Ich bebike - bebäk- 
te, i. h. bebäket; ( T. de Mar.) Mettre des 
tonneaux ou marques dans la mer pour avertir 
les pilotes qu'il y a là des banks. 

BE-BANDERN, (bebändern) v. a. Ich bebünde- 
re - bebänderte , i. h. bebändert ; Garnir des 
rubans. On dit nn de qq. un qui 4 
plufieurs ordres: Er ilt ganz bebändert; il ef 
de tous les Cordons. 

BE-BÆRTET, (bebärtet) adj. ( T. de Blaf. ) 
Pourvu d'une barbe. 

BE-BAUEN, (bebauen) v. 4. Ich bebane-bebaue- 
te, i. h. bebauet ; Bdtir ; it. cultiver. Eine 
wohlbebauete Stadt; une ville bien bâtie, S, die 
‚Bebauung. 

BEBEN, (beben) v. n. Ich bèbe - bebte, i. h, 


bebet ; Trembler, tremblotier, branler. Das 
Herz bebt mir; le cœur me bat, palpite. Die 


Kniee beben mir; mes genoux chancellent. Das 
Beben, die Bebung; je tremblement, la pal- 
pitation, le battement, chancellement. Bebend ; 
‚adj. tremblant. 

BEBERN, (bebern) v. n. Ich bèbere - beberte, i. 
h. gebèbert; (peu u/. ) Barboter , trembler de 
la mâchoire d'en bas. 

BE-BINDEN, (bebinden) v. a. irr. Ich bebinde - 
beband, /ubj. bebände, i. h. bebunden; Lier 
tout au tour, entourer avec un nœud, ruban Ere. 
S. die Re 

BE-BLECHEN, ( beblechen ) v. a. Ich bebleche - 
beblechte, i. h. beblechet; Garnir de lames de 
fer blanc. On dit figur. Bei Hofe fieht man 
die beblechten Herren; c'ef à la Cour où l'on 
voit les hommes galonnés. 5. die Beblechung. 


BE-BLÜMEN, (beblümen) v. & Ich beblüme-be- 
blümte, i. h. beblümet ; On ne trouve ce mot 
que dans les poëfes. Parfömer de fieurs. 

BE-BLUTEN, (bebluten)) v. a. Ich beblute - be- 
blutete, i.h. beblutet; Xepandre, épancher [on 
fang Fur gg. ch. 

BE-BRÜCKEN, (bebrücen) v. a. Ich bebrücke- 
bebrükte, i. h. bebrücket; Faire, jeter un pont 
ur une rivière. 

BE-BRÜTEN, (bebrüten) v. a. Ich bebrüte - be- 
brütete, i.h. bebrütet; Couver, Eier die fchon 
bebrütet find ; des œufs couvis, 

BE-BRUNZEN, (bebrungen) (pop. ) voy. BE- 

.PISSEN. \ 

BEBUNG, (Bebung) voy. BEBEN. 

BECHER, (Becher) (der) gen. des-s, pl. die-; Le 
gobelet, la a Le calice, bocal ; it. cornet à dé, 
godet ; it, ( T. d'Architel. ) champignon, Be- 
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cherlein ; diminut. petit gobelet. Becherfchrank ; 
le buffet. Becherfpiel ; jew des gobelets. Becher- 
taube; (7, de potier) la baite. 

BECHERN, (be ) v. a. Ich bechere - becher- 
te, i. h. gebechert; Ciopiner. Sie haben die 
ae Nacht gebechert ; ils ont chopiné toute 
a nuit, 

BECKEN, (Becfen) (das) gen. des-s, pl. die -; 
Le bain, lavemain, lavoir. 

BEC » (Becter ) voy. BÆCKER. 

BEDACHEN, (bedachen) v. a. Ich bedache - be- 
dachte, i. h. bedachet ; Couvrir d'un toit, re- 
couvrir. S. die Bedachung. 

BEDACHT, (bebadht) (i. h.) voy. BEDENKEN. 

BEDACHT, (Bebacht ) (der) gen. des-s, f. pi. 
La prévoyance, prudence, circon/peflion ; it. con- 
fidération, leconfeil, la délibération, raifon, le ju- 
gement, la con/ultation, préméditation. Er thut 
alles mit Bedacht ; il fait tout avec prudence. Er 
redet ohne Bedacht, in den Tag hinein; # 
parle à l'avanture. Diefes Lafter hat er wif- 
fentlich mit gutem Bedachte gethan; il a com- 
rg vice de Jcience certaine € de propos de- 
2 . 

BEDACHT, (bebadht) bedichtig, bedachtfam, 
bedächtlich, bedachtfamlich; adj. Prévoyant, 
bien avijé, rent circon/peif, confidéré, déli- 
béré; it. adv. prudemment, jagement , confidé- 
rément, déibérément ; avec he ad avec 

évoyance, de propos délibéré, d'avis. Etwas 
mit wohlbedachtem Rathe thun; faire une 
chofe après une mire délibération, après y avoir 
bien pen/é. Bedacht eh avoir Join, fonger à, 
étre d'avis. Ich werde bedacht feyn, euren 
Befehl zu vollziehen; j'aurai Join d'exécuter 
vos ordres. Er ift auf nichts als Reichthum 
bedacht ; il ne {enge qu'à s'enrichir. 


BEDACHTSAMKEIT, (Bebachtfamteit) (die) gen. 
der-, /. pl La dx y » Circont- 
V’oy. Bedacht. 


| re 
BEDANKEN, (bebanfen) (fich) v. r. Ich bedan- 
ke- bedankte mich, i. h. mich bedanket; Kemer- 
cier, rendre graces, Sie haben nicht Urfache 
fich zu bedanken; iln'y a pas de quoi. Ich 
bedanke mich dafür; (7. ironique) cela me de- 
lait; je n'en veux point. 
BEDANKUNG, (Bedantung) vor. DANK. 
BEDARFEN, (bedarfen) voy. BEDÜRFEN, 
BEDAUERN, BEDAUEREN, BEDAUREN, (be 
dauern, bedaueren, bebauren) v. a. Ich bedaue- 
re-bedauerte, i. h. bedauert; Xegretter, plain- 
dre, déplorer, avoir pitié ou compajlion , être 
affigé, fächt, marri, au defejpoir. "S. dasBe- 
auern, die aurung; regret, plainte, com- 
poflion, pitié, douleur. Bedauerlich, bedau- 
renswerth, bedaurungswürdig; ad). regretia- 
ble, déplorable, digne de regret ou de compa/- 
fin, /enfible, douloureux, Bedaurenswü:diger 
weile; adv. déplorablement, jenfibiement &e, 
B 


= 
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BEDECKEN, (bededen) v. a. Ich bedecke-bedek- 
te, i. h. bedecket ; Couvrir, cacher, voiler, 
pallier, mettre à couvert, à l'abri, en füreté; 

téger, foutenir, efcorter ; it. épauler. 
Kopf bedecken; /e couvrir, mettre le chapeau. 
Das Feld mit Todten bedecken; joncher la cam- 
gagne de corps morts. Den Leib im Fechten be- 
decken; effacer le corps. Die Armée war auf 
einer Seite mit einem Morafte bedekt ; l'armée 
étoit épaulée d'un marais. Ein bedekter Weg; 
CT. de fort.) un chemin couvert, Ein bedekter 
Gang auf dem Schiffe; la courjière. Bedekt fte- 
hen; /e tenir à couvert. 

BEDECKUNG, (Bededung}) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La couverture ; it. proicfion, le fou- 
tien, e/corte, convoi, épaulement. Man führte ihn 
unter ftarker Bedeckung fort; il fut emmené 
fous une bonne efcorte ; it. accallement, écroule- 
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BEDENKLICHKEIT, (Bebenflichfeit) (die) gen. 


der-, 


Ir: pl. die-en; La difieulté, le forupule, pré- 
udice. : 


Den BEDENKZEIT, (Bebenfscit) (die) gen, der -, 


J. pl. Le temps, délai, loifir pour délibérer, 
er Je réfouire, pour opter ; it, jour d'avis. 
ch gebe euch acht Tage Bedenkzeit; je vous 
enfer. Bedenkzeit 
‘avis, demander du 


donne huit jours pour y 
nehmen; prendre lettre 
temps pour je déterminer. 


BEDEUTEN, (bedeuten) v. a. Ich bedeute - be- 


deutete, i. h. bedeutet; Donner à entendre, 
faire favoir, faire comprendre, déclarer, expli- 
quer, inflrwire, rendre certain de qq. ch. faire 
entendre rai/on. Ich habe ihm bedeutet ‚ dafs 
mir diefes mifsfalle ; je lui ai déclaré que cela 
me deplait. Ich habe ihm mündlich bedeutet; 
je lui ai déclaré de vive voix. Man mufs ihm 


ment, éboulement, Ein Schiff zur Bedeckung ; une 
conferve, un convoi. Ein Kriegsheer zur Bedek- 
kung einer Belagerung ; l'armée d'ob/ervation. 
BEDEICHEN , (bedeichen) v. a. Ich bedeiche-be- 
deichte, i. h.'bedeichet; Munir d'un digue, d'un 


| rn dafs fich a 4 thun jafst; 4! faut 

ui expliquer que cela ne fe peut pas. Er will 

fich nicht bedeuten laffen ; a pas er 
tendre rai/on. 

ner » (bedeuten) Mr n. av. l'auxil. haben ; 
rempart contre l'eau. ignifier, marquer , igner ; prognofiquer, 

BEDELL, € Bedell) voy. PEDELL. dénoter , avoir une Jignification , rh ei 

BEDENKEN, (bedenten) v. a. irr. Ich bedenke- que, un figne, un préfage, un augure. Was 

? 


bedachte, /ubj. bedächte, i.h. bedacht ; Penfer, at es zu bedeuten 
regarder, Jonger à une chofe, y réfléchir ; confide- 
rer, ruiner, prendre en confidération, faire at- 
tention ou réfléxion, bien pefer une chofe, la 
mettre en délibération, y avifer ; it. avoir foin 
de gg. un, le pourvoir, avoir égard, fe fouve- 
air de lui; p. e. dans un teflament. Bei fich 
bedenken ; pen/er en foi-méme. Sich beden- 
ken; v. r. faire réflexion fur ce qu'on doit 
faire ; it. balancer, héfiter, marchander, faire 
una feindre; deliberer. lch habe diefe Sa- 
che reiflich bedacht, überlègt, erwogen ; j'ai 
confidéré mfrement cette affaire. Ich will mich 
ein wenig darüber bedenken ; je prendrai cela 
en délibération. Er bedachte fich lange hin 
und her , bis er einen Schlafs fafste; il ba- 
lança long tems avant que de fe déterminer. Er 
bedenkt nicht was er redet; il ne digere 

= ce qu'il dit. Es ift nichts dabei zu be- 

enken ; il n'y à rien 
nem leftamente bed 


i tienne. Einen in fei- 
en ; Je Jouvenir de qq. 


un, dans jon te e 

BEDENKEN, (Sebenten) (das) gen. des -s, pl. 
die -; La pente, l'examen, la confidération, ré- 
flexion, attention, avis, le fentiment, conjeil, la con- 
Fultation; it. la difficulté, le fcrupule. "In Bedenken 
ziehen; prendre en délibération, faire réflexion 
fur une cbofe, y /onger. Bedenken tragen; 
aire dificulté, ferupule. feindre . outer. 
EEDE ICH, ‘bebe Hid}) a’. Digne ‘e con- 
fidération, qui mérite qu'on y penfe mire nent ; 
st. rh ré ‚ con/idérable ; ıt. dangereux, 
préjudiciable , dommageable , nuifible, 


Ton. I. 


BEDIENEN. (b 


fas bedeu- 
ue veut dire cela ? 


) qu'importe ? 
tet das ? qwefl-ce à dire? 
do que c'éjt que ceci? Es hat nichts zu 
edeuten ; ce n'eft une affaire, n'importe. 
Das bedeutet fo viel als nichts; cela ne dit 
rien du tout. 


BEDEUTUN';, (Bedeutung) (die) gen. der-, pl. 


die-en; Le Jens, la fignification, marque, figne, 
l'explication , le lage, l'augure ; declaration, 
l'ordre. Diefes Wort hat mancheriei Bedeutun- 


ce mot a À > eg acceplions, 


ienen ) v. a. Ich bediene - be- 
diente, i. h. bedienet; Servir, rendre fervice; 
aire plaifir. Er wird von feinen Leuten {chlecht 
edienet; il ef? mal jervi par fes gens. Ein 
Amt bedienen, verwalten ; adıninijlrer, pojle- 
der une charge. Was bedient er? de quelle 
charge eft il revêtu? Die Güfte bedienen ; re- 
cevorr les étrangers, faire les honneurs de la 
maijon &c. Ein Frauenzimmer bedienen; faire 
l'amour à une Dame Egc. Bedienen (im Kar- 
tenfpiel); donner de la couleur. Nicht bedie- 
nen; renoncer. Einem bedient feyn; /ervir 
d'avocat à qq. un; étre avocat ou nvdécin de qq. 
un; aider, avancer, fervir, étre utile. Bedie- 
nen fie fich ihrer Bequemlichkeit ; prenez vos 
ailes, s'il vous plait. Er hat fich der Gelègen- 
heit bedienet; # a profité de l'occa/ion. 


BEDIENTE, (Bebiente) (der) gen. des-n, pl, 


die-n; L'oficier, le domeltique, laquais, va- 
let, | rh Oberfter Staats-Bedienter; Mini- 
fre Etat. Kriegsbedienter ; oficier de guerre, 
nier —g 3 officier des Pofles. Mein ist 
ter 
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ter wird gleich kommen ; mon domeflique vien- 
dra tout-a-Skeure. Ich habe es ihrem Bedien- 
ten gegeben; je l'ai donné à votre valet. Ich 
habe die Quittung ihren Bedienten os Laden- 
diener zugeltellet; j'ai remis la quittance à vo- 
tre is de boutique. 

BEDIENUNG, (Bedienung) (die) gen. der-, pl. 
die-en; Le/ervice, l'emploi, la charge, l'office, 
Ja fonklion. Er ift zu ihrer Bedienung da; 1! ef 
d votre fervice. Er hat eine fehr einträgliche 
power a; Geige ee il a obtenu un emploi fort 
lucratif. Das ift eine fehr anfehnliche, ehren- 
volle Bedienung; cefl une charge honorable. 
Eine eur kaufen; acheter un office. Sei- 
ne Bedienung bringt es fo mit fich; ja fonc- 
tion le veut ainfi. 

BEDING, (Beding) (der) gen. des-es, pi. die- 
e; L'accord, la condition, claufe, réferve ; la 
réfervation, charge, proteflation. Mit Beding; 
Jous condition, conditionuellement. Mit dem Be- 
fan dafs; à la charge que, à condition que, 
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auf, bien entendu que. 

BEDINGEN, (bedingeu) v, a. irr. Ich bedinge - 

bedung, /ubj. bedünge, i. h. bedungen; ÆAé/er- 

ver, Fr arréler un prix, convenir du 
marché, accorder, Ich will es thun, allein ich 
bedinge mir dieles aus; je le ferai, mais je me 
referve cela. Er hat fich in dem Contrat eine 

erlicherung bedungen; il a 7. une ga 

rantie dans le contrat. Der Preis ilt bedungen ; 
le prix en efl arrété, 

BEDINGUNG, (Bedingung) (die) gen. der-, pl. 
die-en; Voy. Beding. Ich thue es unter 
der Bedingung; je le fais fous cette condition. 


BEDÖRFEN, (bedörfen) voy. BEDÜRFEN. 

BEDRÆNGEN, (bedrängen) v. a. Ich bedränge- 
bedrängte, i. h. bedränget ; ar prejjer, 
affiger, tourmenter , it, Jerrer le cœur, it. fou- 
ber le PEN, it, prefler, réduire une ville à l'ex 


tremite. 

BEDRÆNGNISS, (Bedrängnif) (die) gen. der- 
pl. die-e; L'opprefion, ajjlıion, le tourment, 
ferrement de cœur. Das Ende meiner Bedräng- 
niffe nähet heran ; la fin de mes tourments s'ap- 


roche. 

BEDR/ENGUNG, Bedrängung) (die) gen. der- 
pl. die- en. D, ee: N | ES in fei- 
nen Bedrängungen tröften ; con/oler qq. un dans 
on afflition. 

BEDRÆUEN, (bebräuen) voy. BEDROHEN. 


BEDROHEN, (bedrohen) v. a. Ich bedrohe - be- 
drohete, i. h. bedrohet; Menacer, er des 
menaces , parler à gg. un des groffes dents. 

BEDROHLICH, (bedroblich}) adj. Menaçant, com- 
minatoire; it, adv. d'une manière menaçante. 
Die Bedrohung; la menace, commination. 

BEDRUÜCKEN, (bedrucken) v. a. Ich bedrucke - 
bedrukte, i. h. bedrucket; Imprimer. Das Blatt 
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ift nur halb bedrukt; la feuille n'eff imprimée 
n. moitié, 

BEDRÜCKEN, (bedrüden) v. a. Ich bedrücke - 
bedrükte, i. h. bedrücket; Opprimer, prefer, 
tourmenter. Er wird von 2 ah Giaubigern 
bedrükt; /es créanciers cp x effent. Ich fand ihn 
in fehr bedrükten Umftänden ; je le trouvar 
dans un état fort trıfle. S. die Bedrückung. 
Um den Bedrückungen feiner Feinde zu ent- 
gehen &c. pour échapper à l'opprefion de Jes 


ennemis ÊTc. 
( Bedung ) BEDÜNGE, voy. BE- 


BEDUNG, 
DINGEN. 

BEDÜNGEN, (bebüngen) zoy. DUNGEN. 

BEDÜNKEN , (bebünfen) vw. imper/. Mich be- 
dünkt - bedünkte, mich hat bedünkt; Parof- 
tre, Jembler, croire, penfer, eflimer, étre d'a- 
a N er ne E Kr re ch 

, je penfe c. On dit mieux dünken, 

BEDONKEN N (Sedünten ) (das) gen. des -s, 
S. pl. Davis, le fentiment, Toppinion , le juge- 
ment. Meines Bedünkens; ad mon avis, Jelon 
moi, Jelon mon fentiment, d ce que je crois, à 
mon gré &c. (peu uf.) | 

BEDURFEN, (bedürfen) v. n. irr. Ich bedarf, 
du bedarfit, er bedarf, wir bedürfen &e. Imp. 
ich bedurfte, /ubj. bedürfte; Parf. i. h. be- 
durft; Avoir be/oin, avoir affaire, manquer de, 
it. être dans le be/oin, dans la nécefiité dans la 
difette. Ich bedarf eures Raths nicht; je n'ai 
que faire de votre conjeil. Wir bedürten eines 
rechtfchaffenen Predigers; nous avons bejoin 
d'un bon Prédicateur. Bedürftig; adj. pauvre, 

indigent , nécefliteux. 

BEDURF ‚ (Bebürfnif) (das) gen. des -es, 
pl. die-e; Le befoin, la néceffité, l'indigence, paw- 
vreté, manque, dijette. 

BEEDE, (beede) voy. BEIDE, 

BE-EHREN, (beebren) v. a. Ich beehre-beehr- 
te,i. h. beehret; Honorer de qq. ch. faire hon- 
neur, révérer, confidérer. Er bat mich mit ei- 
nem Befuche béehrt; il m'a honoré d'une vifite, 
Die Béebrung. 

BE-EIDEN, (beeiben) béeidigen, v. a. Ich béei- 
dige - béeidigte; i. h. béeidiget; Drförer um 
Jerment , aferatuler : faire jurer, faire prêter 
Jerment, it. jurer, préter ferment, ajırmer par 
ferment. Beeidet; adj. juré, qui à prété fer- 
ment. Die Bécidigung; le ferment, la confir- 
mation je Jerment. 

BE-EIFERN, (beeifern) v. a. réc. Ich béeifere - 
beeiferte mich, j. h. mich béeifert; Avoir du 
zèle, étre zélé pour gg. ch. Ich werde mich 
béeifern ; je ferai de mon mieux pour &c. Die 
Béeiferung. 

FE-EINTRA.CHTIGEN, (beeinträchtigen) v. a. 
Ich beeinträchtige, béeintrichtigte, i. h. bé- 
einträchtiget; Porter préjudice, empieier fur les 
droits de gg. un; fig. chafer fur les terres d’au- 

érur. 
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trui. Die Beeinträchtigung; le dommage, l'em- 
péchement, le préjudice.  Dergleicien Béein- 
trachtigungen darf man nicht dulden; il ne 
faut pas fouffrır de tels préjudices. 
BE-EISET, (beeifet) adj. Aempli, couvert de 
glace. Il n'y aque les Poëtes qui f fervent de 
ce mot. Béeilte Gefilde, béeïfte Fluren; des 
champs couverts de glace. 
BE-EKELN , (beefeln) v. a. Ich beëkele - beë- 
kelte, i. h. beëkelt; Avoir du dégo‘t pour qq. 
ch. On trouve ce verbe dans les Foëfies de Mr. 


Haller. 

BEEN, (Been) (der) gen. des-, pl. die-; Le 
ben, behen. Arbre qui croît en Arabie ; il porte 
un fruit donc le noyau donne l'huile de ben. Les 
Parfumeurs en font grand ufage parcequ'elle ejt 
ans odeur ES ne devient jamais rance. 

BEEN-HASE, Beenhaafe) der ) gen. des-n, 
pi. die-; Le gâte-métier de tailleur. 

BE-ENDEN, (beenden) ou beendigen; v. a. Ich 
beende - beendete, i. h. beendet os béendi- 
get ; Fnir. 

BE-ERBET, (beerbet) adj. Ift er béerbt? a-t-il 
des enfans? Er ift noch nicht béerbt; il wa 
pas encore des enfants. Dans la S. Ecriture on 
trouve auffi le mot béerben, comme verbe aflif: 
Dafs ihr befitzet das gute Land uud béer- 
bet auf ihre Kinder; afin que vous poflédiez ce 
bon pays, Eÿ que vous le faffiez hériter à vos 
enfants après vous d jamais. 

BE-ERDIGEN, (beerdigen) v. a. Ich béerdige - 
beerdigte, i. h. beerdiget; Enterrer, enjrve- 
lir, inkumer,, rendre les derniers devoirs, Die 
Béerdigung; l'enterrement, Tinhumation, l'en- 
cui fee les derniers devoirs. 

BEERE, (Deere) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le grain, la graine, baie. Das Beerlein; la 
petite graine. Wachholderb£ren; baies de ge- 
nievre. _Weinberen ; grains de la grappe. $- 
hannisberen; graines de grofeilks. Bergrün ; 
verd de su Berblatt ; caryophyllum. 

Beeft, ( Beeit ) à CT. injurieux) béte brute, 

ros animal. Voy. Bieft. 

BEET, (Beet) (das) gen. des -es, pl. die-e; (T. 
de jardinier) L'aire, le couche, carreau, coftiè- 
re, la planche. Betweile; par couches. 

BEEI'E, (Berte) (die) gen. der-, /. pl. La bet- 

ère. 


te, plante pot “ 
ur (befabl) BEFÆHLE, voy. BEFEH- 


BE-FAHREN, (befahren) v. a. irr. Ich befahre, 
du befäbrft, er beführt, wir befahren &c. Imp. 
ji. befuhr; Parf. i. h, befahren; Naviger, vo- 
yagir fur mer. Die Nord-See ift im Winter 
nicht zu befahren; la mer du Nord n’efl pas 
navigable pendant Fhiver, S. die Befahrung ; 
(T. de mineurs) La decente dans une mine. 
Befahren, comme aËlif régul. ejt fort peu en ufa- 
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ge, & Je dit au lieu de befürchten. Ihr habt 


nichts zu befahren; vous n'avez rien à crain- 
dre. On dit aufi réciproquement : Ich hefahre 
mich keines Ubels, mieux ich befürchte kein 
Übel; je ne crains aucun mal, 

BEFALLEN, (befallen) v. a. trr. Ich befalle, du 
befallft, er befällt, wir befallen &c. Imp. ich 
befiel, /ubj. befiele; Pırf. i. h. befallen; Atta- 
quer, [urprendre, Jaifir. Befallen werden ; être 
attaqué, faifi, furpris. Es hat ihn eine Krank- 
heit befallen; ü ef attaqué d'une maladie. 

BEFANGEN, (befangen) v. a. irr. Ich befange, 
du u er befängt, wir befangen &c. 
imp, ich befieng,, Ju befienge, parf. i. h. be- 
fangen; (peu uf.) Prendre, jurprendre. Mit 
heftigen Schmerzen befangen werden ; étre pris 
de vives douleurs. 

BE-FASSEN, (befaffen) v. réc. Ich befaffe - be- 
fafste mich, i. h. mich befaflet; Soccuper, je 
mêler d'une chofe. 

BE-FECHTEN, (befechten) voy FECHTEN. On 
ne trouve le mot befechten que dans le poëjies 

lern Attatquer hoftilement. 

BEFF.HDEN, (befehden) v. a. Ich beféhde - be- 
föhdete, i. h. befehdet; Déclarer la guerre par 
un Héraut; it. appeller en duel, faire un défi. 
Der Beféhder; celui qui déclare la guerre Be 
l'agreffeur. Die Befehdung; {a déclaration de 

uerre , l'appel, le défi. Der Beféhdungs-Brief; 
«cartel. 

BEFEHL, (Befehl) (der) gen. des-es, pl. die- 
e; L'ordre, le commandement, l'ordonnance, Pb 
dit, la déclaration, le refcrit, mandement ; le Sé- 
natus-con/ ılte, la jankion. l'ordonnances Royaux ; 
it. l'acquit-patent, les lettres d'attache ; it. la com- 
miffion, charge ; it. ( T. de civilité ) le co upliment, 
la recommandation. Auf Befehl des Königs; de 

le Roi, par ordre du Roi. Einen Befehl 
erkennen; re/pefer l'ordre. Einen Befehl wi- 
derrufen; contremander l'ordre, Unter eines 
andern Befehl ftehen; étre fous le commande- 
ment d'un autre. Einen Befehl ausrichten ; fai- 
re exécuter, accomplir un commandement: met- 
tre en exécution l'ordre qu'on nous a donné, Bis 
auf weitern Befehl; jusqu'à nouvel ordre, Ich 
bin zu ihrem Befehl ; je /uis d vos ordres. Auf 
weffen Befehl thut ihr das? de quel ordre fai- 
tes-vous cela ? 

BEFEHLEN, (befeblen) v. ». irr. Ich beféhle, 
Fa er R ee beféhlen &c. 

mp. ic » /ubj. befühle, . i. h. be- 
fohlen; Ordonner, commander: Are la loi, 
déclarer, mander ; it. enjoindre, recommander, 
donner ordre, charge ou commiffion ; it. maitri= 
fer, ei Hochtrabend befehien; comman- 
der à la baguette, mener qq. un le bâton haut, Zu 
beféhlen haben; avorr le commandement, Ihr 
habt darüber zu befehlen; vous en êtes le mat- 
tre, Le befèhlen , (miewx lich empfehlen 7 
2 le 
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Je recommander, faire fes compliments, rendre 
Jes rejpe&s. Ich tt (sine empfehle } 
mich in eure Gunft; je me recommande à l'hon- 
neur de vos bonnes graces. Ich will mir die 
Sache laffen befohlen feyn; j'aurai re en 
recommandation, je l'aurai a cœur. Gott be- 
fohlen! adieu! Sie dü:fen nur befthlen; tout 
© d votre difpofition. Ich hefèhle euch in 
ottes Schutz; Dieu vous ait en fa fainte gar- 
de! Ich will es Gott befehlen; j'en laije, j'en 
remets la vengeance à Dieu, Dieu owrvoir a. 
Es einem beféhlen oder anheim Heilen; s'en 
rapporter, s'en remettre à qq. un, mettre Jon af- 
aire entre les mains de qq. un. 
BEFEHLSHABER, ( Bafehlahaber ) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le commandant, l'oficier, 
le préfet, le direfleur, l'intendart. 
BEFEHLIGET, (befehliget) adj. Qui a reçu or- 
dre. Befehliget werden; avoir, recevoir ordre. 
BEFEILEN , (befcilen) v. a. Ich befeile - befeilte, 
i. h. befvilet; Limer, fourbir. S. die Befci ung. 
BEFESTIGEN, (befeftigen) v. a. Ich befeftige - 
befeitigte, i. h. befeftiget; Afermir, rafermir, 
appuyer, ajurer, con/umer. Eine Stadt befe- 
ftigen; fortifier, munir une ville. Eine Klam- 
mer in der Mauer befeftigen ; fceller un cram- 
pon dans un mur, Den Maft befeltigen ; ac- 
clamper le mât E?c. Einen Knoten befeftigen ; 
refferrer un nœud. Das Band der Freundichaft 
befeftigen ; refferrer les nœuds de l'amitié. Sich 
in feiner Meinung befeftigen ; fe confirmer dans 
Jon fentiment. Seine Herrfchalt befeitigen ; a/- 
Jurer fe domination. Seinen Satz mit guten 
Gründen befeftigen; appuyer fa thèfe de bonnes 
raifons. Die Befeftigung; l'affermiffement, ap- 
pui, la confirmation, confolation, ratification, 
cellement , pres it, la fortificatıon. Die 
feltigungs-Kunft; l'art de fortifier , la forti- 
ication, Tarchiteflure militaire. 
BEFEUCHTEN, (etes) v. a. Ich befeuch- 
te - befeuchtete, i. h. befeuchtet; Mouiller, 
arrofer, détremper, huniefler. Die Befeuch- 
tung; P’humelfıtion, l'arrofement. 
BEFEUERN, (befeuern) v. a. Ich befenere - be- 
feuerte, i. h. befeuert; Animer, donner de la 
vivacité. Hagedorn dit: Der alte Wein befeuer- 
te mich; le vieux vin m'échaufjuit. 
BEFIELT, (befielt) voy. BEFEHLEN. 
BEFIEDERN, (befiedern) v. a. Ich befiedere - 
befiederte, i. h, befiedert; Garnir un clavecin 
de plumes, empenner, S. die Befiederung. 
BEFINDEN, (befinden) v. a. irr. Ich befinde - 
befand, /ub). befinde, i. h. befunden; Trou- 
ver, remarquer, objerver. Sich befinden; fe 
trouver, je rencontrer, être, demeurer, s'arré- 
ter, Je porter bien on mal, étre en bon ou mau- 
vais état, en bonne où mauraife [inté. Sich 
in Gefahr befinden; étre ea danger. Die Sa- 


che befindet fich aifo; la cioje ef anf. Sich 
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auf befnden; étre debout. Das Befinden, die 
Befindung ; l'expérience, la connoiffance, circon- 
flance, occurence, l'état, condition, l'avparence, 
l'état de la Janté. On dit: Wie ift das Befin- 
den von ihrem Herrn Vater? mieux, Wie be- 
findet fich ihr Herr Vater; comment fe porte 
Mr. votre père? Nach Befinden der Sache; 
Jelon les circonflances, felon l'exigence du cas, 
Jelon qu'on le trouve bon ow à a: elon que 
la choje le demande. Nach Befinden der Sache 
Rath fchaflen ; mr confeil [uivant les occur- 
rences, régler ot Eye les circonflances. 
BEFINDLICH, (befindlic) ) adj. Qui ef, qui fe 
trouve, qui fe rencontre, qui exifte, effedif, fitué, 
BEFLECKEN, (beflecfen) v. a. Ich beflecke - be- 
flekte, i.h. beflecket; Tücher, ee: falir, 
entacher , pl contaminer, Die Hände mit 
Blut beflecken; jouiler les mains de fang, trem- 
er fes mains dans le farg. Die Befleckung; 
ou:llure, tache, contamination. 
BEFL&ISSEN , tbefleißen) ou befleifsigen, (fich) 
v.r.irr, Ich beileiffe ou befleiflige mich, ich 
beflifs, /ubj. beiliffe ow befleiffigte mich, i. h. 
mich beflilfen ow befleiffiget; Tächer, prendre 
atäche, s'appliquer, s'attacher à qq. ch. s’ef- 
forcer, employer Jes forces, faire fes efforts ow 
Jon poffil'e, avoir join, travailler, étre occupé, 
s'adonner & qg.ch. affeiter qq. ch. Die Beileil- 
figung; l'effort, fon, l'occupation, l'applica- 
tion, ara: diligence. Der Rechten, Arz- 
nei, Gottesgelahrtheit Befliffener ; étudiant en 
droit, en medecine, en theologie. 
BEFLISS, (befliß) voy. BEFLEISSEN. 
BEFLISSENHEIT, (Befiffenheit) (die) gen. der-, 
J. pl. L'étude, l'application, Join, afiduité, di- 


ligence. . 
BEFLISSENTLICH, (befiiffentlich) adv. Soigneu- 
Jement, afidäment, curieujemient, avec applica- 


tion ‚Ede. 

BEFLUGELN , (beflügeln) adj. Ich beflügele - 
beflüigelte, i. h. beilügelt. (7. forejt) Einen 
Wald beflügeln; tracer, faire une laie dans 
une ford. Ein beflügelter Wald; une for& cou- 
pée en laies. Dans la Potfie on fe jert du ver- 
be beflügeln au lieu de befchleunigen. Seine 
Rache rag (Weifie) accélérer, hâter ja 
vengeance. Die Liebe beflüget ihn; l'amour Ins 
préte des ailes. 

BEFOHLEN, (befoblen) voy. BEFEHLEN. 

BEFOLGEN, (befolgen) v. a. Ich befolge - be- 
folgte, i. h. befolget; Æxécuter, metire em 
execution. Die Befoigung; l'exécution, con/é- 

uence. Zu Befolgung ; en confequeuce de.. 

BEFÜRDERN, (befördern) v. a. Ich befördere - 
beförderte, i. h. befördert; Porter, avancer , 
appuyer , favorifer, promouvoir, élever, aider, 
procurer ; it. mellre en train, acheminer, expé- 
dier bientôt, achever. Er ift befördert worden; 
il a été avancé d une charge. Dieler MR AUS 

at 
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hat feinen Tod befördert; cette affaire a avan- 
cé Ja mort. Eines Nutzen befördern; procu- 
rer le bien à gg. un. 

BEFÜRDERER, (Beförderer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le promoteur, proteeur, bienfaiteur, 

tron, re 

BEFÖRDERLICH, (beförderlidy) adj. Favorable, 
avantageux , utile ; ferviable. 

BEFÖRDERUNG, (Beförderung) (die) gen. der-, 
pl.die-en; L'avancement, la promotion, l'élé- 
vation, emploi, la charge; it, l'expédition, ache- 
minement. 

BEFRACHTEN, (befrachten) v. a. Ich befrachte- 
befrachtete, i. h, befrachtet; Donner la charge 
entière d'une voiture, à un chariot ; it. faire le mar- 
ché ou accorder pour le tranfport &c. it, (T. de 
mer) vai . die Befrachtung; F'affrette- 
ment Er. 

BEFRAGEN , (befragen) v. a. Ich befrage - be- 
fragte, i. h. befraget; Quejlionner , interroger, 
demander, examiner ; it.v.r. s'enquérir, s'i- 
former, confulter, it, conférer, délibérer avec 


„un. Die Befragung, das Befragen ; l'examen, 
FH confultation SD x l'information, le que- 


ionnement, Pinterrogatoire, la demande, queftion. 

BEFREIEN, (befreien) voy. BEFREYEN. 

BEFREMDEN, (befremden) v. a. imperf. Es be- 
fremdet - befremdete mich, es hät mich be- 
fremdet; Etonner, furprendre, fcandalifer, pa- 
roître ow fembler étrange, fingulier. Sich et- 
was befremden lafien; être furpris d'une chofe, 
la trouver étrange. 

BEFRENDLICH, (befremblich) befremdend, adj. 
Etonnant, étrange, furprenant; adv. d'une ma- 
niere étonnante Et. 

BEFREMDUNG, (Befreindung) (die) gen. der-, 
S.pl. L'étonnement, la furprije, fingularité. Mit 
grofer Befremdung habe ich wahrgenommen ; 
je me fwis apperçu avec bien de la avril 

BEFRESSEN, (befreffen) v. a. irr. Ich befrefle, 
du befrifleft, er befrifst, wir befreflen &c. 
Imp. ich befrâfs, /ubj. befräßse; Parf. i. h. 

effen; Manger, ronger. Die Mäufe haben 
den Küfe befreflen ; le rats ont rongé le fro- 


7 
BEFREUNDEN, (befreunden ) au v. r. Ich 
befreunde - befreundete mich, i. h. mich be- 
freundet; Faire ou contrafler amitié ou allian- 
ce, s'apparenter, sallier, s'affocier. Befreun- 
det; at. Allié, apparenté. Ein Befreundeter, 
eine Beireundete; sit ami, allié, parent, proche, 
une parente, alliée. Weitläuftig befreundet ; pa- 
rent de loin, agnat du côté dw père, cognat du 
côté de la mére. Ich mufs meine Befreundete 
hierüber zu Rathe zieben ; il faut que je con- 
Julte lä-de/Jus mes parents, mes proches, ma pa- 
reuté. Die Befreundung ; l'amitié, l'alliance, 
parentée, 
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BEFREYEN, (befrenen ) ow befreien, v. a. Ich 
befreye - befreyete, i. h. befreyet; Délivrer, 
affranchir , libérer; it. exempter, difpenfer, ga- 
rantir, décharger, dédarer exempt, accorder 
une immunité, priviligier; it. racheter, rédi- 
mer. Befreiet; exempt, difpenf, Ag fs 
hors de prijon. Ich habe ihn von aller Ver- 
bindlichkeit gegen mich befreiet ow losgezäh- 
let; je l'ai afranchi de tout devoir à mon égard. 
Ein verfchuldetes Landgut befreien ow frei 
machen ; libérer une terre hypothéquée. Der 
König hat diefe Stadt von allen Abgaben be» 
freiet; le Roi a ex cette ville d'impôts. 
Der Beichtvater hat ihn von feinem Gelübde 
befreiet ou freigefprochen; le confe/feur l'a dis- 
pen/® de fon vœu. Von aller irrdifchen Gefin- 
nung befreiet; dégagé de la matière. Sie ha- 
ben fich von feiner Tirannei befreiet ou los- 

are ils ont brij& fes chaines. Der Be- 

reier; le liberateur. Die Befreiung; la däi- 
vrance, l'affranchiffement, la difpenfe, Pimmun- 
té, la décharge, l'exemption, lajranchi/e, le dé- 
agement, le rachat, la rédemption, libération. 
BEFKIEDIGEN, (befriedigen) v. a. Ich befriedi- 
e - befriedigte, i. h. befriediget ; Contenter, 
atisfaire, payer, s'acquitter ; it. appai{er, adou- 
cir, pacifier. Er hat feine Gläubiger befriedi- 
t; la fatisfait Jes créanciers. Er wird nicht 
fo leicht wieder zu befriedigen feyn; il fera 
dificile a ger“ Er that es, um fein Ge- 
wiflen zu befriedigen; il fit cela pour l'aquit 
de fa confcience. Die Befriedigung; le conten- 
tement, la fatisfaßlion , le paiement, l'acquit, ap- 
Km la pacification, l'accord. Er hat feine 
-friedigung erhalten ; il ef payé. 

BEFROHNEN, (befrobnen) v. a. Ich befrohne - 
befrohnte, i. h. befrohnet; Charger de coruées. 

BEFRUCHTEN, (befruchten) v. a. Ich befruchte- 
befruchtete, i.h. befruchtet; Féconder, rendre 


GEN, (befugen) v. a. Ich befuge-befugte, 
i. h. befugt; Autorsfer, permettre, donner le 
droit, la faculté. Die Befugnits ; Le droit, la fa- 
culté, puiflance ; l'autorité. 

BEFUGT, (befugt) adj. Autorif?, en droit. Be- 
fugt feyn; être autoriff, en droit, avoir le droit, 
la faculté, la puiffance. 

BEFÜHLEN, ( befublen ) v. a. Ich beflihle - be- 
fühlte, i. h. befühlet; Toucher, manier, td= 
ter, patiner, tdtoaner,, fouiller. Die Befüh- 
lung; fe toucher, idtonnement l'attouchement, 
affion de befüllen. 

BEFÜRCHTEN, (befürchten) v. a. Ich befürch- 
te - befürchtete, i. h. befürchtet ; Craindre, 
appréhender, avoir peur. Die Befürchtung, 

+ Furcht. 
BEFZEN, (befjen) v. 4. Aboyer, glapir ; voy. 


Bäfzen. 
Y 3 BEGAT 
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BEGAB, (begab) voy. BEGEFEN. 

bEGABEN, (begab.n) v. a. Ich begabe-begäbte, 
i. h. begabet ; Donner, régaler, faire préfent, 
douer, partager, pourvoir de qq. ch. Die Na- 
tur bat ihn ftattlich begabet; il ef} bien par- 
tage de la nature. Er ılt reichlich vom Für- 
ften begabt mieux befchenkt worden; le Prince 
lui a fait des pröfents magnifiques ; (en badinant) 
donner à qq. un fon paquet, le payer comme ıl 
faut, en donner pour fon argent. Begabt; doué, 
partagé, revêtu &c. S. die Begabung ; l'aftion 
de douer Eÿc. partager. 

BEGAFFEN, (begaften) v. a. Ich begafle-begaf- 
te, i. b. begaffet; Kegarder la gueule ouverte, 
envifager ue des yeux. S. die Begafung. 
EG/ENGNISS, (Segängnif) (das) er des-es, 
pl.die-e; La célébration. Das Leichen-Begäng- 
nifs ; l'enterrement, obfeques, funérailles, convoi 


re. 
BEGANN, (begann) voy. BEGINNEN. 

. BEGANGEN, (begangen) voy. BEGEHEN. . 
BEGATTEN, (besatten) (ch) v. r. Ich begatte- 
begattete mich, i. h. mich begattet ; S’appa- 
rier, s'unir, Je joindre, s’accoupler. Die Be- 
MtUn ; la copulation, pariade ; l'accouplement, 
BEGEBEN, (begeben) (fich) v. r. irr. Ich bege- 
be mich, du begiebft dich , er begiebt lich, 
wir begeben uns, ihr begèbet euch, fie be- 
geben fich. /mparf. Ich ib, /ubj. begübe 
mich ; parf. i. b. mich begeben ; Avenir, ar- 
river, je paller, Je faire. Sich eines Dinges 
begeben ; renoncer d qq. ch. céder, abandoıner, 
quitter, abdiquer, réfigner qq. ch. Je défier, Je 
relâcher, fe départir, je déporter, € rétir, Je 
démettre, je dépouiller de gg. ch. Sich auf das 
Meer begeben; /e mettre en mer. Sich auf die 
Reife begeben ; entreprendre un voyage, fe met- 
tre en chemin, partir. Sich auf den guten Weg 
begeben; prendre le bon chemin. Sich auf die 
Flucht begeben; prendre la fuite. Sich in den 
Krieg begeben ; prendre le parti des armes, 
aller à la guerre, fe mettre dans le fervice. Sich 
zu feinem Regiment begeben; aller joindre fon 
régiment. Sich in den Eheftand ben ; je 
marier. Sich in Gefahr begeben ; s'expo/er au 
danger. Sie begib lich fogleich in ihr Zim- 
mer; elle je retira d'abord dans Fr cabinet. 
Sich auf den Piatz hinbegèben ; cendre fur 
les lieux. Die Feinde haben iich auf die Flucht 
begèben; les ennemis ont pris la fuite. Sie be- 
gaben Sich unter des ver r Schutz ; ils fe mi- 
rent jous la proteflion du Kur. Sich mitten un- 
ter die Feinde begeben ; Ä jeter au milieu des 
ennemis, Er hat iich auf die Wanderfchaft be- 
eben; il eft allé faire fon tour. Er hat fich 
Lines Rechts begeben ; il s'efl defifl de jes 
droits. Es begiebt fich oft etwas unverhoit; 
il arrive fowvent ıe qu'on attendoit le moins. Sich 
in die Stadt begeben ; gagner la ville. Sich 
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ins Klofter begèben ; entrer en religion, Je jeter 
dans un couvent, prendre le froc, embrajler la 
vie religieufe, fe fäire moine &c. Sich an ei- 
nen Ort begeben ; aller , fe rendre, fe retirer, 

Je porter en un lieu; fe tran/porter, partir pour 
un endroit, Sich von einem Ort wegbegében; 
nitter, abandonner un lieu; partir, Jortir d'un 
leu, s'en aller, fe retirer. 

BEGEBENHEIT , (Begebenbeif) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L'accident; aventure, occurence , 
incident , le cas, rencontre, hazard, l'occafion. 

BEGEBUNG, (Begebung) (die) gen. der - , /.p!. 
L'abandon, la ceffion, renonciation, l'abdication, 
la réfignation. 

BEGEGNEN, (begeanen) v. n. Ich begègne - be- 
gegnete, i. b. begegnet; Aencontrer, faire ren- 
contre, trouver en Jon chemin; it. recevoir, ac- 
cueillir qq. un; en ufer, en agir envers lui bien 
ou mal; poliment ou groffiérement ; it. s'oppo- 
fer, réfifier à qq. un; it. affronter qq. un; it. 
détourner, et empêcher qq. ch. it. ar- 
river. Er hegegnete mir auf der Strafie; :/ 
me rencontra dans la rue. Sie begegnete ihm 
ziemlich kaltfinnig ; elle le reçut af/ez froide- 
ment. Man mufs der Sache zu begegnen fu- 
chen; ( Figur.) il faut tächer de prévenir l& 
choje. Jedermann wohl zu begegnen wifien; 
Javoir bien vivre, étre d'un abord agreable, 
avoir dw monde ; s'accommoder d l'humeiwr d'un 
chacun. Einem grob begegnen ; brutalifer gg. 
un; le traiter groflierement , lui faire un accueil 
brusque. Es ilt mir dergleichen nie begegnet; 
pareille chofe ue m'eft jamais arrivée, je ne fus 
jamais d telle fête. Es kan euch eben das be- 

ègnen; aulant vous en à l'œil. 

BEGEGNISS, (Begnig) (die) gen. der-, pl. die 
-e; rencontre, le cas, l'accident, hazard, 
occurrence , aventure. 

BEGEGNUNG, ( Begegnung) (die) gen. der -, 
pi. die- en; La reception, le traitement, Tac- 
cueil, la conduite ; Foppojition, la réjiftance ; it. 
l'empéchement. 

BEGEHEN, (begehen) v. a. irr. Ich begehe - be- 
gieng, i. b. begangen; Aller d'un bout à l'au- 
tre. RTE paré er Holz nicht fleifig 
genug begangen; les chafleurs n'ont pas vijité 
ajlez jouvent z bois. Begehen; ( Fiir.) pr 
brer, füter. Er hat feinen Geburtstag began- 
Ren; ıl a célébré le jour de ja naijlance. Eine 

hat begehen ; commettre, faire un aflion. Sie 
hat eine fchwère Mifiethat begangen ; elle a 
commis un crime atroce. Er hat allerhand Bu- 
benitücke begangen; il & pratiqué toutes Jories 
de fredaines ; it. forfaire, prévariquer, aonner 
dans un travers. Er begehet noch wohl an- 
dere Sachen; il en fait bien d'autres. Er hat 
einen Éhebruch begangen; il a /ouillé le lit 
nuptial. Sich wohl mit einander begeheu; s’ac- 
tor. 
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corder, fe comporter. Die Begehung ; l'affion, 
exécution d'une aflion, la de “rc it. la cé- 
lébration ; it, conduite, l'accord, le comporte- 


ment. ? 
BEGEHR, (Degebr) (das ou der) gen. des-s, /. 
pl. La de 


, la prière, prétention ; le defir, 

fouhait, l'envie; appétit &c. Was ift euer Be- 
ehr ? que fouhaitez-vous ? > 

BEGE N, (begehren) v. a. Ich begähre - be- 


gehrte, i. h. begehret; Demander, prétendre, 
chercher, defirer, requerir „ rechercher; avoir 
envie, convoiter; prier. Was begehrt ihr da- 
für ? combien en demandez vous ?' Sie fand da- 
felbft alles, was ihr Herz begehrte; elle y trouva 
tout ce qu'elle defiroit. Eine Jungfer zur Ehe 

ehren; rechercher une fille en mariage. Ge- 
nugthuung begèhren; tirer ow demander rai- 
Jon. Man ehrt meiner nicht; on ne veut 

de moi. S. das Begèhren. Das war ein un- 
gegründetes Begehren ; c'étoit une prétéifion 


1 fondée. 
BEGEHREND, Cbegehrend) adj. Appetitif, dé- 
17 


rant. 

B GÉHRLICH, (begehrlich) adj. Defirable. 

BEGEIFERN, (begeifern) v. a. Ich begeifere-be- 
geiferte , i. h. begeifert ; Cracher, baver fur 
Ri ch. S. die Begeiferung. _ 

BEGEILEN, „geegeilen) voy. DÜNGEN. 

BEGEISTERN, (begeiftern) v, a. Ich hegeiftere- 
begeifterte, i. h. begeiftert; Animer, in/pirer, 
Ein begeifterter Menfch ; un homme in/pire, 
Die Begeifterung ; l'in/piration. 

BEGIENG, (begieng) voy. BEGEHEN. 

BEGIER, (Begier ) (die) gen. der-, /. pl. Die 
Begierde, re die-n; Le defir, l'envie, le pen- 
chant, l'inchination, affeilion, la pafion, le goût, 
l'appétit, avidité, ardeur, la cupidité ; it. l'a- 
charnement ; it. la concupifcence, brutalité, con- 
voitile; it. la faim, le Joif des gichejles; it. dé- 
mangeaifon d'écrire &c. Seine bofen Begierden 
zwingen; dompter jes pafjions déréglées. Sei- 
ne Begierden erfüllen ; afouvir jes pajions. 
Seinen Begierden den Zügel fchieffen laflen; 
s’abandonner à fes pajions, fe laijfer entraîner 


r fes ons, en devenir l'ejlave. Mit gro- 
fer be avidement » pafionnement, ar 
ment. 

BEGIERIG, (Begierig) adj. Defireux, avide, paf- 


ionné ; porté à, dpre, ardent, acharné, 
f amd, olihé; it, Male: it, concupi/cible; it, 
T. de fauconner:e ) hardi. 

BEGIERIG, BEGIERIGLICH, (begierig, begie: 
right) adv. Pafionnément, avidement, ardem- 
ment, Gprement, goulument. Begierig nach et- 
was verlangen; beer, bayer. gierig feyn; 
dejirer, convoiter Eÿc. Ich bin fehr begierig zu 
fehen, wie die Sache ablaufen wird; je Juis 
fort curieux de voir comment cette affaire tour- 
nera. Voy, Begehren, 


BEG. 175 


BEGIERLICH, (begierlid > adj. Defirable. Die 
begierliche RE in dem Menfchen; lappé- 
tit concupifcible de l'homme. (peu uf.) 

BEGIERLICHKEIT , (Begierlichfeit ) (die) gem. 


der -, /. pl. La concupifcence. 
BEG k , (begiefen) v. a. irr. Ich begiefle- 
begofs, /ubj. begüfle, i. h. begoflen; Arrofer, 


mouiller, jeter de l'eau Eÿc. fur ; it. abreuver, 
Mit Blei begieffen; plomber. Sich begieflen; 
s'inonder. Die Begie un 

BEGIFTEN, ou BEMITGIFTEN, (begiften, ou 
RTS CT. de pratique peu uf.) Doter. 

BEG , (Degine) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Beguine, nom de certaines Religieufes des Pays- 
bas &9 qu'on donne par mépris d une dévote für 

rhikieufe €? minutieufe. 

BEGINN, (Beginn) (der) gen. des-es, /. pl. 

Le commencement , l'origine. Der Anfang, An- 


beginn. 

BEGINNEN, (beginnen) v. n. irr. Ich beginne - 
begann. /ubj. beganne, i. h. begonnen ; Com- 
mencer, Es beginnet zu regnen; il commence 
äpleuvoir. Comme v. a. faire, entreprendre. Ein 

erk, eine Arbeit beginnen; entreprendre, 
commencer un ouvrage. Viel beginnen und 
nichts enden ; entreprendre beaucoup, € ne 
rien finir. Er weils nicht mehr was er begin- 
nen foll; il ne fait plus que faire, où donner 
de la tête, de quel bois faire flèche. Wenn er 
beginnet, fo ift er ganz ausgelaflen ; quand 
la fougue le prend, il n'y a pas moyen de la 
retenir. Das Beginnen; le deffein, l'aëtion, entre- 
rie, la conduite. 

BEGLAUBEN, BEGLAUBIGEN, (beglauben, be: 
Pr. v. a. Ich beglaube ou beglaubige - 

eglaubte os beglaubigte, i. h. beglaubet ow 
beglaubiget ; Atiefler, avérer, ajurer, faire 
foi, confirmer, accréditer, prouver, authensiquer, 


vidimer. 

BEGLAUBT, (beglaubt) en Avéré, affuré, com 
firmé, digne dé foi, accrédité, authentique, prou- 
vs, vidimé, 

BEGLAUBIGUNG, (Beglaubigung) (die) gem. 
der -, /. pl. L'attellation, ajlurance, la confir- 
mation, preuve, l'authenticité. Der Beglaubi- 
gun s-Eid; le ferment de crédulité, 

BE TEN, (begleiten) v. a. Ich begleite - be- 
gleitete, i. h. begleitet; Conduire, accompa- 
gner, reconduire, tenir compagnie ; Juivre qq. 
un; it. afifler ; protéger, efcorter, convoyer. 
Er hat mich bis unter die Haustküre beglei- 
tet; il m'a conduit jusques fous la porte. Gott 
begleite euch! /Jieu vous conduife! Ich habe 
ihn auf feiner Reife begleitet; je l'ai accom- 
pagné en fon voyage. Die Inlage, welche die- 
I Brief begleitet; Finchufe qui ef jointe à cette 
éttre. 

BEGLEITER, (Begleiter) (der) gen. des-s, pl 
die-; Le guide, conduffeur, celui qui PRE 

air 
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afiftant, protefleur. Leichenbegleiter ; qui. afife 


a un convoi funèbre, Es waren viel en- 
| begleiter; le pus res étoit nombreux. Die 
Begleiterin ; la conduËfrice. 

BEGLEITUNG, ( Begleitung ) (die) gen. der -, 
pl. La conduite, l'accompagnement, la fuite, 
l'afjifance, la proteflion, le coriège, l'efcorte, le 

* couvoi. Die Leichenbegleitung ; le convoi funèbre. 

BEGIL.ÜCKEN, ı beglücten) v. a. Ich beglücke- 
beglükte, i.h. en Are Rendre heureux, Ir 
tund; faire le bonheur de gq.wi, combler de 

“ heur; honorer, faire honneur, combler d'hon- 
meur, de biens &c. S. die Beglückung. 

BECLÜCKSELIGEN, beglüctfeligen) v. a. Far 


Beglücken , Beglückfeligen. Die Beglückf 
gung; L'heureux Juccès ; it. autant que Be- 
lückung. 


ÉGNADIGEN, (begnabigen) v. a. Ich begnadi- 
- begnadigte, i. h. begnadiget. Einen Mif- 
Pechäter begnadigen ; Pardonner, faire grace, 
accorder à gg. un fa grace, remettre, mitiger 
"la peine; it. javorijer, gratifier; honorer, com- 
bler de . . it. accorder ou faire une grace. Der 
Fürft hat ihn mit einem Gehalte begnadiget ; 
le Prince lui a accordé une penfion. Begnadiget 
werden; obtenir, recevoir, avoir fa grace, Jon 
pardon. Wieder begnadigen, os in Gnaden 
annehmen ; recevoir ou ventrer en 2 
BEGNADIGUNG, (Begnadigung) (die) gen. der 
-, pl. die- en; Le pardon, la rémiffion, grace, 
Textinklion d'un crime, lettres d'abolition, lettres 
de rémiffion, mitigation de la peine; leitres d'in- 
termédiat, faveur, honneur, privilège. Der Be- 
adigungs-Brief ; le rappel du ban. 
B ENÜGEN, (begnügen) (lich) v.r. Ich begnü- 
e - begnügte mich, i. h. mich begnüget; Se 
contenter, être content ou Jatisfait de qq. ch. Be- 
_gnügfam ou genügfam ; adj. aijé ou facile à 
contenter, content, fatisfait ; frugal; u 
alement. Die Begnügfamkeit ow Genügfam- 
eit; la fatisfallion, le contentement; la fru- 
alité. 
BÉGONNEN, (begonnen) voy. BEGINNEN. 
BEGRABEN, (begrabei ) v. a. irr. Ich begrabe, 
du begräbft, er begräbt, wir begraben &c, 
Imp. Ich begrüb, /ubj. begrübe, parf. i. h. be- 
graben; Eiterrer , enjevelir, inhumer ; enfouir. 
On dit figur. Sich in der Einfamkeit begra- 
ben; s’enjevelir dans la folitude. Ein Menfch 
der fich unter den Büchern begräbt ; un homme 
enfeueli dans les livres. In einem tiefen Schla- 
fe begraben liegen; étre enfeveli dans un pro- 
nd jommeil. | 
RÆBNISS, (Begräbniß) (das) gen. des- es, 
pl. die-e; L'enterrement, la fépulture ; les fu- 
nérailles, l'obfèques, la pompe funèbre ; it. le 
ni, e, le tombeau, la j'pulture. 
RABUNG, (Begrabung, (die, 2 der-, f. 
pl. L'aftlion de l'enterrement; enfeveliflenrent, l'in 
humsation. 
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BEGRASEN, (begrafen) v. a. Ich begrafe-begra- 
fete, i. h. begrafet; tr? Porn. em d’herbe. 
Die Fährt begrafen ; ( 7. de Chaffe ) fouler l'herbe 
avec le doigt pour decouvrir la pifie de la bite. 
On dit figur. Sich begrafen ; s'enrichir, faire 
bien fes afire S. die fung. 

BEGREIFEN, (begreifen) v. a. irr. Ich begreife- 
begriff, i. h. begriffen; Tüter, tétonner, pati- 
ner, manier, toucher, fouiller. Begreifen, in 
fich faflen, einfchliefien; comprendre, contenir, 
enfermer, renfermer, embrajler. Diefes ift fchon 
mit in dem Kaufe begriflen; cela eft deja com- 
pris dans le marché. Die Stadt reift bei 
zwei taufend Häufer in lich; la ville contien: 
dans fon étendue pres de deux mille maijons, 
Er war auch in dem Handel mit begriffen, ou 
verwickelt; il étoit auffi de l'intrigue. Figur. 
comprendre, entendre, concevoir, prier Jaifir 
la chofe , entrer dans la penfie de qq. un. Ich 
begreife fehr wohl; je comprends fort bien. Es 
ift nicht zu begreifen ; on ne Jawroit le con- 
cevoir. Eben bin ich an eurer Arbeit begrif- 
fen ; me voilà jußlenient occupé à vôtre ouvrage, 
Sie find deshalb in Unterredung mit einander 

begifens ils ont en pour parler. 

BEGREIFLICH, (begraïfiich) adj. Compröhenfible, 

per pol concevable, imaginable, perceptibie , 

aifé à comprendre ; adv. intelligiblement , clai- 
rement. 

BEGREIFUNG, ( Begreifung ) (die) gen. der -, 
J. pl. L'attouchement, le manier, le toucher, le 
maniement Ei. 

BEGRIFF, (Begriff) (der) gen. des -es, pl. die 
-e; L'idée, intelligence, la notion, caparité, 
portée, connoiffance , pres l'entendement , 
la conception, compr: av A it, l'étendue , le 
reffort ; tt. le contenu, la teneur, le fujet, ia 
matière; it. l'abrégé, le raccourci, l'extrait, l'é- 
pitome, le prompiuaire. Im Begriff feyn; étre 
Jur le point da... être d la veille de ... Ich 
habe gar keinen Begriff hievon; je n'ai point 
d'idée de cela. Das ïft über feinen Begriff hin- 
aus, das ift ihm zu hoch; cela efl hors de fa 
Jplöre. Der Lehrer mufs fich nach dem Be- 
griffe feiner Schüler richten; le malire doit je 
conformer à la portée de fes élèves. Ich war 
Mg im Begrifleauszugehen ; j'étois fur le point 

ortir. 

BEGRIFF, ( begriff‘) (er) von BEGREIFEN. 

BEGRUB, BEGRÜBE, (begrub, begrübe ) voy. 
BEGRABEN. 

BEGRÜNDEN, (begründen) v. a. Ich begründe- 
begründete, i. h. begründet; Appuyer, prou- 


ver. ( 7 
BEGRUNT, (begrünt) adj. Vert. Die begrünte 
Flu: ; la campagne verte, en verdure. 
BEGRÜSSEN, (begrüßen) v. a. Ich begrüfse-be- 
grüfste, i, h. üfset ; Saluer, faire un com- 
plıment, Mit Abichiefsung des rn 
= 
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Gefchützes begrüfsen ; faire une falve, tirer le 
canon pour faluer. Einen um etwas begrüfsen 
où D sé qe demander, requérir, avertir. 
Ohne mich darum zu begrüfsen; à mon infu, 
Jens me faire avertir , ga demander la per- 
miffion. Die ung; le falut, le compli- 
ment, la falutation; bonnetade, Jaluade. 

BEGUCKEN , (begucen) v. a. Ich begucke - be- 
guckte, i. h. a we (peu uf.) Regarder, con- 
templer. Voy. Befehen. 

BEGÜNSTIGEN, (begünftigen) v. a. Ich begün- 
ftige - begünftigte, i. h. rt et; Favori- 
fer. Die Umftände haben fein Vorhahen un- 
gemein begünftiget ; les circonflances ont beau- 


coup favor!/£ fon projet. Die Begünftigung; 
la faveur, grace. 


BEGÜRTEN, (begürten) v. a. Ich begürte - be- : 


gürtete, i. h. begürtet ; Ceindre. die Be- 
gürtung; Paflion de.. 

BEGUTERN, (begütern) v. a. Ich begütere- be- 

terte, i. h. begütert; Kendre riche, enrichir. 
ütert ; adj. riche, accommodé, à fon aife, 
opulent , qui a du bien. 

BEGUTIGEN , ( begütigen } v. a. Ich begütige - 
begütigte, i. h. begütiget; (peu uf. ) Appai- 
fer, adoucir, ramener a foi; it. amadouer. Die 
Be ütigung ; l'adouciffement. 

BEGIPSEN, (begipfen) v. a. Ich begipfe - be- 
gipfte, i. h. begipfet ; Plätrer , enduire de 

lätre; couvrir, orner d'ouvrage de fluc. S. die 
egipfung. 

BEHAREN, (behaaren) (fich) v. r. Ich behäre - 
behärte mich, i.h. mich behäret; Faire du poil, 
Behärt; adj. qui a du poil, des cheveux, velu, 
pelu. Ein wohl behârter Hund ; un chien bien 
vel. 

BEHACKEN , (behaden) v. a. Ich behacke - be- 
hackte, i. h. behacket; Couper, hacher ; it. dé- 
chauffer un arbre ; it. houer la vigne ; it. Jer- 
fouir. S. die Behackung. 

BEHAFTET, (behaftet) adj. Atteint, accablé de, 
Jujet à des maladies, à des vices; it. endetté, 
chargé, accablé de dettes. Er ift fehr mit Schul- 
den ftet; tj efl fort endetté, Mit Krank- 

heiten behaftet feyn; étre atteint de maladies. 


BEHAGEN, (bebaagen) v. a. Ich behâge-behâg- 
te,i.h. behäget; (peu uf.) Environner, en- 
fermer , clorre d'une haie. 

BEHAGEN , (bebagen) v. n. Ich behage - behig- 
te, i. h. behäget; Plaire, agréer. Er behägt 
mir alfo; cela me plait ainfi. Ich lafle mir es 
behagen ; je le veux bien; je l'agrée. Der 
Menich behâgt mir nicht; cet homme n'a 
non approbation. Behâglich ; adj. agréable, 
commode, qui plait ou agrée, it. Jociable, d'un 
commerce doux ; adv. agréabiement. Die Be- 
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höglichkeit; l'agrément, le plaifr , la commo- 
die, volonté, fantaifie, 

BEHALF, (Behalf) voy. BEHELFEN. 

BEHALTEN, (behalten ) v. a. irr. Ich behalte, 
du behältft, er behält, wir behalten &e, Imp. 
Ich behielt, /ubj. behielte , parf. i. h. behal- 
halten; Retenir, garder, conjerver. Einen 
Freund zum Mittageflen behalten; retenir un 
re B 2. era euch, ich 
mag es nicht; gardez-le fe; ment pour vous, 
som veux point. Endlich hat er die Ober- 
hand behalten; en fin il a eu le defus. Der 
Feind hat das Feld’ behalten; l'ennemi ef de- 
meuré maître du champ de bataille. Ich behalte 
nichts übrig; il ne me refle rien. Man mufs 
feine Kinder zu Haufe behalten; il faut tenir 
Jes enfants chez foi. Jemandes Gunft zu behal- 
ten trachten; ménager les bonnes graces de gg. 
un. Uebrig behalten ; retenir, garder, avoir 
de refte. ImGedüchtnifs behalten; garder, con- 
Jerver dans la mémoire, fe jouvenir, Je refou- 
venir ; retenir, favoir par cœur. Etwas bei fich 
behalten ; taire une chofe, n'en dire mot, n'en 
point parler. Eine eingenommene Arzenei bei . 
fich bebalten; garder une médecine. Er behält 
lange was er hat; il eff de bonne garde. Recht 
behalten; gagner fa caufe, fon proces; it. avoir 
rai/on. es Was man ihm fagt, behält er beï 
fich ; c.a. d. er ift fehr verfchwiegen ; tout ce 

’on lui dit tombe dans un puits. 

BEHALTEN, (behalten) adj. ein behaltener Mann ; 
un homme bien établi, accommodé. Von feiner 
jam © auf de fe wieder kommen; revenir 
am auf de fon voyage. 

B HÆLTER (Behälter) der) gen. des-s, pl. 
die -; L'endroit où l'on conferve gg. ch. l'armoire, 
la garderobe, le garde-manger; it, lemagazin, la 
cave, le caveau. Fifchbehälter; réfervoir, vivier. 

BEHÆLTNISS, (Behältniß) (das) gen. des- es, 
pl. die-e; Chaque endroit où l'on c 


on/erve qq. 
ch. it. l'archive, la cache; it. chafe de reliques. 
BEHALTUNG, 


(Behaltung) (die) gen. der -, /. 
pl. La garde, confervation ; l'aftion de garder ; 
de retenir Efc. 


BEHANDELN, (behandeln) v. a. Ich behandele- 
behandelte, i. h. behandelt; Convenir du prix 
d'une chofe; it. conclure, accorder, traiter, arré- 
ter, marchander, acheter; it. négocier; it, ac- 
commoder , compo/er un différend. Er hat mich 
nicht als Freund behandelt; il ne m'a pas traité 
en ami. Sich behandeln laffen; étre de bonne 
compofition, fe laijfer perfuader, je contenter 
d'une offre, étre homme d'accommodement. S. die 
Behandlung. Das ift keine Behandlung für 
ehrliche Leute; ce nef pas ainfi qu'on traite 
les honnétes gens, 

BEHÆNDIGEN, (bebänbigen ) v. a. Ich behän- 
dige- behändigte, i. b. bebündiget. Einem et- 
was ge, einbändigen, zuftellen; Ken- 
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«dire, remettre, faire tenir d gg. un. S. die Be- 


Kundipung. 
BEHÆNGEN, (bebängen) v. a. Ich behänge-be- 
‚ bängte, i. h.behänget; Aitacher, orner de tapijlerie 

Eÿc. tapifler ; it. mettre des rideaux d'un lit. Fig. 

. Sich mit etwas behängen; fe méler de . . Je 
joindre, sajocier, s engager à .. it, s'enca- 
nailler avec . Sich mit Huren behängen; 

. entretenir des garces. Sich mit unnützen Han- 

. deln en ; s'embarraffer de méchantes af- 

. faires. hängt; adj. orné, tendu, tapiflé Es. 

. Hund ift wohl behängt; ce chien eft bien 

en S. die Behängung. 

NEN, (bebarnen) v. a. Ich beharne - be- 
harnte, i. h. bebarnet; Arrofer de pijfat, d'u- 
rine, Foy. Bebinkeln. 

BEHARNISCHEN , (beharnifchen) v. a. Ich be- 
harnifche-heharnifchte, i.h. behärnifcht; Pour- 
voir d'un harnois. Mr. Gefsner dit: Jezt rau- 

- fchet ein Würmchen fchwarz bebarnifcht au 
giänzend rothen Flügeln vorbei. . 


BEHARREN, (beharren) v. ». Ich beharre - 
beharrete, i. b. beharret; Per/évérer, per- 
filter, être ou demeurer conflant ou ferme, s'o- 

niätrer. Er beharret noch immer auf feiner 

einung; 4 perfifle toujours dans fon fentiment. 

Er beharret nun einmal darauf diefen Plaz zu 

vertheidigen; ils’opiniätre à defendre cette place. 

An einen Ort beharren, bleiben; er où 

BÉHARRLICH , (Beÿarrii d 

, arriid) adj. Conflant, du- 

rable, continuel, arr LA ER a ferme; 

adv. conffamment, continuellement, fermement, 
durablement , per/évéramment, 

BEHARRLICHKEIT, BEHARRUNG, (Behart: 
lichteit, Debarrung) (die) gen. der-, /. pl. La 
perfévérance , confiance, fermeté, l'opiniâtreté, 
aheurtement ; it. la continuation. 

BEHAUCHEN , (bebauchen) v. a. Ich behauche- 
behauchte, i. h. behauchet ; Souffler contre p. 
e. un miroir Efc. ; 

BEHAUEN, (behauen) v. a. Ich behaue-behaue- 
te, i. h. behauet ; Couper , tailler , rogner, 

. émonder; it. ébrancher un arbre; it. ébaucher ; 
it. degrofir, démaigrir, dégauchir, déve r. 
Einen Stein behauen ; hacher une pierre. Holz 
das nach der Schnur behauen ift; du bois lavé, 
Die Behauung;; /a coupe, taille; it. le dégrofiif- 
Jement, démaigriflement. 

BEHAUPTEN, (behaupten) v. a. Ich behaupte- 
behauptete, i. h. behauptet ; Souteuir, main- 
tenir, prouver, montrer, démontrer, fäire voir, 
faire paroître, afirmer , ajlurer , mieitre en 
avant, avancer, mettre ou pojer en fait; it. 
défendre Jon opinion; it. s'emparer, gagner, 

- remporter ; it. ( T. de barreau ) Re ef es 
faux contre Er. Die Behauptung , Pafirma- 
tion, ajluranse, la preuve, vérification, l'alfer- 
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tion. Gerichtliche Behauptung, dafs ein Do- 
cument falfch fey ; l'infcription en faux. : 
BEHAUSEN, (bebaufen ) v. a. Ich behaufe - be- 
haufete, i. h. behaufet; Loger , recevoir Gg. 
un chez foi. Die Behaufung ; la maifon, le logıs, 
la demeure, l'appartement, le logement, la ré- 


tion. | 

BEHELF , (Behelf) (der) gen. des-es, pl. die = 
e; L’excufe, exception, le prétexte, le faux- 

ant, l'adminicule, la fémipreuve, ‚prö/omption. 

LFEN, (bebelfen) (fich) v. r. irr. Ich be 
helfe mich, du behilfft, dich, er behilft fich, 
wir behelfen uns &c. I/mp. Ich behalf, Jubj. 
behälfe mich, parf. i. h. mich beholfen; se 
contenter ; s'accommoder, fe palfer à. . être con- 
tent, étre fatisfait de... it. Javoir fe tirer d'af- 
faire; favoir conter fon fait, favorr s'accommo- 
der à tout, favoir s'aider. ® 

BEHELLK:EN, (bebeïligen ) v. a. Ich behellige- 
behelligte, i. h. behelliget; /mportuner, inom- 
moder, étre à charge; étre importun. Die Be 
helligung ; l'aflion de.. | 

BEHEN, Co n) voy. BEHEN. 

BEHEND, (bebend ) adj. Vite, prompt, expédi- 
tif, adroit, jubtil, Jouple, agile; adv. vitement, 
promptement, adroitement, Jubtilement, agile- 
ment, avec vitefle Eÿc. 

BEHENDIGKEIT, (ebenbigfeit) (die) gen. der 
-, {.pl La vitefe, promptitude, l'adreffe, ia 
Jubtilité, Pagilitd, la fonpiefe; it. la volubilité 

de langue. 

BEHENKEN , (bebenfen ) voy. BEHÆNGEN. 

BEHERBERGEN, (beherbergen) v. a. Ich beher- 
berge - beherbergte, i. h. beherberget; Loger, 
recevoir, recueillir, donner retraite. $. die Be- 

- herbergung; l'aflion de .. 

BEHERSCHEN, (beberfchen) v. a. Ich beherfche- 
beherfchte, i. h. beherfchet ; Gouverner, do- 
miner, commander. donner la loi, étre le maf- 
tre, le fouverain ; it. maltrifer. Seine Affeéten 
beherfchen ; dompter, commander à fes pajions. 
Sich von feinen Leidenfchaften beherichen laf- 
fen; fe laiffer affervir, dominer, malirifer par 


BÉRERCH 
‚HERSCHER, (Beherfcher) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le Souverain, Maître. 

B RSCHUNG, (Beberfchung ) (die) gen. der 
-, pl. die-en; domination, le commande 
ment, gouveriement, l'empire. . 

BEHERZIGEN, (bebessigens o. a. Iclı beherzige- 
beherzigte, i. h. beherziget; Prendre à cœur, 
confidérer , examiner, 4 penfer Jéricu/ement. 
Die Beherzigung ; l'examen, la müre confide- 
ration. 

BEHERZT, (beherst) adj. Courageux , vaillant , 
réfolu, hardi, intrépide, délibéré; déterminé; 
adv. courageufement , vaillamment , réjolument , 
hardiment , ıntrepidement €ÿc. Beherzt ma- 
chen ; animer, encourager ; donner du vi 
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- de l'ardeur, infpirer de la hardieffe &c. Be- 
herzt feyn; avoir du cœur, de la hardiefe, 
de l'intrépidité, de la réjolution, du courage. 

BEHEULEN , (bebeulen) v. a. (peu uf.) Ich be- 
heule - beheulte, i. h. beheulet; Pleurer gg. ch. 

BEHEXEN, (beberen) v. a. Ich behexe - behex- 
te, i. h. behexet; Ænÿorceler, charmer. Die 
Behexung; l'enforcellement , le charme. 

BEHINDERN, (behindern) voy. HINDERN. 

BEHOBELN, ac ran v. a. Ich behobele-be- 
hobelte, i. h. behobelt; Æaboter, ébaucher, cor- 
royer ; fig. donner de la politeffe, déniaifer. 
Die Behobelung ; l'amenui/ement. 

EHOLZEN, (beboljen) v. a. Ich beholze - be- 

- holzte, i. h. beholzet, On dit des arbres lors- 

‘ils pouffent de groffes branches. Die Bäume 
here fich. Einen Deich beholzen; enfon- 

, cer de pilotis autour d'une digue. Beholzen, 
abholzen, einen Wald beholzen; abattre des 

. arbres dans un bois. Die Beholzung; le droit 
de prendre g provifion de bois dans une forét. 

BEHÖRCHEN, (beborchen) v. a. Ich behorche - 
behorchte, i. h. behorchet; Æcouter, être aux 
écoutes, épier, prêter l'oreille. S. die Behor- 

- chung. Der Behorcher ; qui écoute &c. un e/pion. 

BEHÖRDE, (Behörde) (die) gen. der-,- pl. die- 
n; La compétence, convengice, congruïlé, ce 
qu'il Je ce qui convient où appartient. 

BEHORIG, (behörig) adv. Compéient, convenabie, 
convenant, congrib, requis, décent, rte- 
nant. Behörig, behöriger mafen; adv, con- 
venablement, décemment, de la manière qu'il 
faut. Er hat feinen behdrigen Antheil; il a 

- fa portion congrue, compétente. Er hat das be- 

‘’horige Alter zum Heirathen; il a l'âge compé- 
tent, convenable, requis pour Je marier. 

BEHUF, (Behuf) (der) gen. des-es, /. pl. Za 

« commodité, l'utilité, u/age, avantage, le pro- 

P ‚le befoin, la necefite. 

HUFT , (bebuft) adj. On dit d'un cheval qui 
a la corne bonne; ein wohlbehüftes Pferd. 

BEHULFLICH, (bebülflih) adj. Secowrabie, fer- 
viable, utile, qui aime à aider, à foulager Er. 
it. CT. de prat.) fubfidiaire. Behülflich feyn; 
Jecourir, aider, afıfter, feconder, étre utile, 
être d'un grand fecours. 

BEHÜTEN, (behüten) v. a. Ich behüte - behfi- 

. tete, i. h. behütet; Garder, conferver , proté- 

er, garantir, pr£ferver, maintenir. Behüte 
ott! à Dieu ne plarfe! Dieu m'en préferve! 
bon Dieu! bonté ieu! eft-il pofible? he- 

‚das! Behfte euch Gott; ( T: pour prendre con- 
gé) à Dieu! Dieu vous garde! it. ( ren 

‚ voyer) Diew vous affifte, Dieu vous foit en ai- 
de, Dieu vous bénife! S. die Behütung, (peu 


uf. 
BEHOTSAM, (bebutfam) adj. Circon/petf, pru- 
‚dent, précautionné, avilé, Jage, prévoyant, 


fes gardes. Behutfam feyn; étre circon/pelf Ic 
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_ de la circon/peflion, fe tenir für fes 
ardes. | 
BÉHUTSAMKEIT, (Bebutfamfeit) (die) gen. 
* der-, /. pl. Le ménagement, la retenue, circon- 
Jpeltion, prudence, précaution, Jagele, pré- 

. Voyance, 3 

BEJAHEN, (bejaben) v. a. Ich bejahe - bejahe- 
te, i.h. bejahet; Afirmer, aflurer, dire oni; 
it, confentir, avouer. Bejahend; adj. affirmant, 
er Die Bejahende Meinung ; l'afirmative, 

ejahender Weile; afirmativement, S. die Be- 
jahung; l'afirmation, affurance, le confente- 

- ment, l'aveu. 

BEJAHRT, (bejabr?) adj. Agé, qui a un certain 
âge. Ein bejahrter Mann; un homme dgé. Syn. 
Betägt; on dit aufi: bejahrte Eichen; des 

- vieux chênes. 

BEJAMMERN, (bejammern) v. a. Ich bejam- 
mere - bejammerte, i. h, bejammert; Kegret- 
ter, plaindre, er, avoir pitié, ou compaf- 
fion. Es ift zu bejammern; il eft à regretter 
que, il eft déplorable, à plaindre que. Bejam- 
mernswürdig ; adj. déplorable, pitoyable, dig- 

ne de pitié, de compafion; adv. déplorablement, 
pitoyablement, miférablement, d'une manière 
digne de pitié. S. die Bejammerung. Das Be- 

- jammern; le regret, la plainte, compalken, tb. 

BEJAUCHZEN, befauchen) voy. JAUCHZEN. 

BEI, (bei) prép. Qui. régit.le datif & qui fert à 
déterminer le liew ow l'état, dans ke quel fe 
trouve une chofe, ou le temps quand la choje je 

- fait; p. e. ‚Bei Tifche feyn; étre: à table. Bei 
einem wohnen; loger chez qq. un. Bei dem 

- Feuer fitzen; étre atprès du feu. Bei dem: 
Thôr; près de la . Eins bei dem andern ; 

- l'un avec l'autre. Bei Licht lefen; fire à ia 
chandelle. Bei der Hand n&hmen; prendre par 

- la main. Man findet bei den alten Schriftitel- 
-lern; on trouve dans les anciens auteurs. Beim 
ow bei dem Spiel; au jeu. Bei einander; en- 
femble. Ich bin bei eurem Vater gewèfen; j'ai 
été chez votre père. Es ftehet bei-ihnen; cela 

de vous. Bei fich hâben; avoir fur for. 

Ihr habt allezeit Arme bei euch; vous avez 
- toujours des pauvres avec vous. Bei Got ift 
alles möglich ; tout ef pojlible à Dieu: Bei 
jungen Leuten; parmi les jeunes gens. Bei 
ofe leben; vivre d la cour. Sagen fie mir, 

. was’bei der Sach anzufangen ift; dites-moi ce 
ne { a d'faire dans cette chofe. Einen bei 

| = nèhmen; préndre, arréter qq. un. 
- Bei der Hand feyn; avoir fous la main, étre à 
ortée, étre pas loin. Bei Pâren, pärweile ge- 
eds marcher deux d deux. Etwas bei la 

-bensftrafe verbieten; defendre qq. ch. fous pei- 

-me de la vie. Sie war ganz nicht bei fich; ef- 

le avoit perdw tout comnoifance. Bei hellem 

Tage; en plein jour. Bei fechzig Jahr ait; dgé 

de près de Joixante ans. Bei meines Vater Li 
2 zei- 
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zeiten; du vivant de mon père. Ich möchte 
euch bei meinem Lèben noch gerne veriorgt 
fehen ; je fouhaiterois de vous voir placé de mon 
vivant. i Menfchen Gedenken tft es nicht fo 
kalt gewèfen; de mémoire d'homme il n'a pas 
ut ji froid. Bei Seite legen; mettre à part. 
ir wollen das bei Seite laiien; nous laifle- 
rons pajjer cela. Bei Brode feyn; avoir du pain, 
avoir de quoi fubfifler. Ich bin nicht bei Gel- 
de; je me trouve Jans argent. Er ift noch fehr 
bei Kräften; il ef encore fort, & vigoureux. 
Sie ift wohl bei Leibe; elle a de l'embonpoint. 
Bei meiner Ehre und Gewifien; fur mon 
meur Ëÿ ma con/cience. Bei meiner Treue ; par ma 
foi. Die armen Amerikaner wurden bei hun- 
derten os hundertweife verkauft; les pauvres 
Américains furent vendus au cent. Bei Leibe 
nicht; point du tout, en aucune manière. Auf 
die Art gr er mir befler bei der Hand; de cette 
açon je fuis plus à portée de lui. 

Bean , (bien ) A, auprès, à côté, tout 
près, tout auprès, tout proche, joignant, tout 
joignant, ci-joint. Bei anfügen ; joindre, met- 
tre enfemble. Bei anliegen; étre fitué tout au- 
près. Bei anwohnen; demeurer tout près, à 


côté. 

BEI-BEHALTEN, (beibehalten) v. a. irr. Ich be- 
halte, du behältft, er behält bei, wir behalten 
bei; Imp. i. behielt, /ubj. behielte bei; Parf. 
i. h. beibehalten; Garder, con/erver. S. die 
die Beibehaltung; ia garde, con/ervation. 

ra , (Beibiegen ) voy. B 


BEI-BINDEN , (beibinden } v. a. irr. Ich binde- 
band, /ubj. bände bei; parf. i. h. beigebun- 
den; lier avec, joindre, relier en un même vo- 
lume. S. die Beibindung. 

BEI-BRINGEN, (beibringen) v. a. irr. Ich brin- 
ge-brachte, fubj. brüchte bei, parf. i. h. bei- 
gebracht, autant que herbei bringen; apporter, 
amener. Einem einen Stôfs beibringen ; por- 
ter un coup. Arzenei beibringen ; donner, fai- 
re prendre une médecine. Einem ein Kiyitier 
beibringen; RE un lavement. Er hat ihm 
Gift-beigebracht ; il l'a empoifonné. Einen Be- 
weifs beibringen; prouver, vérifier, alléguer, 
rapporter citer une autorité, une raifon ou des 
arguments, donner ou uire des preuves en 
juflice. Einem erwas beibringen, unter- 
richten, unterweifen ; infiruire, apprendre, in- 

culper, recommander, faire connoître, enfeigner, 
infliller. Ich habe ihm diefe Sprache beige- 
bracht; je lui ai appris cette langue. Einem 
etwas beibringen, es ihm zuwiflen thun, ihm 
offenbahren ; infinuer, fuggérer, découvrir, révé- 
ler qq. ch. à gq. un. Einem eine Meinung beibrin- 
gen, ihn dazu überröden ; faire gofiter une opi- 
nion +: un. S. die Beibringung ; l'a&im d'ap- 
porter &c. l'infiruflion, enJeignement, infinua- 
tion, la fuggejlion, perfuajion Efc. 


BET. 


BEICHT, (Beichk) (die) gen. der-, pl. die- en; 
La confrfiun, con/efle, l'accujation, la denon- 
ciation, Zur Beicht gehen ; aller à confefle. 
Beicht fitzen; our la confeion entendre en 
UE Die Ohren-Beicht ; la confefjion au- 
riculaire. | 

BEICHTEN, (beichten) v. a. Ich beichte-beich- 
tete, i. h. gebeichtet; Entendre en confefion, 
confefler gg. un; it. fe confejjer, aller à confejje, 
dire ja confejjion. Beichten und Communici- 
ren; faire Jon bon jour, s’approcher des jacré- 
ments. Beichten; fig. dire jon jecret, avouer, 
parler, dire, trahir, accufer, dénoncer. Er hat 
mir alles gebeichtet; il m’a avoué tout, S. der 
Beichter; qui je confejfe. Er ift ein feltener 
Beichter; il va rarement à confejle. Das Beicht- 
geld, voy. Beichtpfennig. 

BEICHTIGER, (Beichtiger) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le WA direRleur Jpirituel. 
BEICHT-KIND, (Beichtfind) (das) gen. des -es, 

I. die-er; Ze penitent, la pénitente. 

BEICHT-PFENNIG, (Beichtpfennig) ‘ der) gem. 
des-es, pl. die-e; L'argent qu'on donne au 
confe{leur, de nier de confeffion. Beichtgeld. 

BEICHT-STUHL, (Beichfffubl; : der) gen. des - 
es, pl. die-ftühle ; Ze confrffional. 

BEICHT-VATER, (Beichtvater (der) gen. des - 
es, pl. die-vüter; Le con/efleur, direfleur de 
con/cience, direfleur fpirituel. 

BEIDE, beide adj. Éf con. Tout deux, tous les 
deux, l'un & l'autre, autant l'un que l'autre, 
Zu beiden Theilen ; de côté & d'autre de l'un 
ES de l'autre côté. 

BEIDERLEI, (beiderlei) adj. L'un € l'autre, les 
deux. Auf beiderlei Weile; d'une manière & 
de l'autre, des deux manières. 

BEIDERSEITS , (beiderfeit8) beiderfeitig, adj. 
L'un & l'autre; adv. de part & d'autre de 


deux côtés. 

BEI-DRUCKEN, (beidrucfen) v. a. Ich drucke - 
druckte bei, i. h. beigedrucket; Ajouter. Diefe 
Abhandlung ift, ich weifs nicht welchem Bu- 
che beigedruckt; cette differtation fe trouve d 
la fin de tel ou tel livre. Die Noten find dem 
Texte beigedruckt ; les notes Je trouvent impri- 
mées avec le texte. 

BEI-DRUCKEN , « beibrücen) v. a. Ich drücke - 
drückte bei, i. h. beigedrüicket; Approcher une 
choje d'une autre en la prejjant contre. Appojer. 
Das Siegel beidrücken; appofer le cachet de 
es armes. 

BEI-EINANDER, (beieinander) adv. En/emble, 
affem: 5. 

BÉLESSEN , (Beieffen \ (das) gen. des-s, pl. 
die-; L'entremeis, proprement un petit plat 
d’extraordinaire. 

BEI-FALL, (Beifall) (der) gen. des-es, /. pl. Le 
conjentzment „ l'acquiefcement, agrénient, aviw; 
it. le juffrage, la voix, l'approbation, acord , 

applau- 
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applaudiffement, la louange. Beifall geben ; 
conjentir. 

BEI-FALLEN, (beifallen) v. a. irr. Ich falle, 
du fallft, er fällt bei, wir fallen bei &c. /mp. 
ich fiel, /ubj. fiele bei; parf. i. b. beigefalien ; 
Confentir, acquiefcer, approuver, agréer. fou- 
Jcrire, donner fon con/entement, jon agrément, 
Jon aveu, Ja voix, fon Juffrage, [on approba- 
tion, s'accorder, Ss'accommoder, étre du même 
Jentiment, être, demeurer ou tomber d'acord, 
Je conformer à ...1t. louer; it. applaudir, dé- 
ferer à qq. ch. it. favorifer une opinion ou un 
parti; it opiner du bonnet; it. venir ow tomber 
dans l'ejprit ow dans la mémoire, je Jouvenir, 
Je refowenir. Es fallt mir bei, dafs ... il 
me vient dans l'efprit que; il me tombe dans 
la penfée que ; it. il me fouvient que, je me jou- 
viens que, je m'en fouviens. 

BEI-F/ELLIG, (beifällig) adj. € adv. (T. de Chan- 
ceil.) Es ift mir nicht beifällig; je ne m'en Jou- 
viens pas. Sie werden mir darinn beifällig 
feyn; vous ferez d'accord avec moi. Beifällig, 
zufällig; occafionellement. 

BEI-FÜGEN, (beifügen) v. a. Ich füge - fügte 
bei, i. h. beigefüiget; Ajouter, appoj/er, join- 
dre. S. die Beifüzung; l'addition, annexion, 
appofition, la jonklion, it. (T. de judicature ) 
l'adjonfion. 

BEI-FUS, (Beifuß) (der) gen. des-es, f. pl. 
L'armoife, herbe de St. &jean. 

BEI-GEHEN, (beigeben) v.n. irr. Ich gehe-gieng 
bei, i. b. beigegangen; Aller avec, s'approcher. 
Sich beigehen lallen; s’imaginer, je mettre 
dans la tête. | 

BEI-GEHEND, (beigebend) adj. Joint, ci-joint ; 
adv. conjointement. 

BEI-GERICHT, (Bcigeridt) (das) gen. des-es, 
I. die-e; L’eniremeis, hors d'œuvre. Das 


ieflen, 

BEI-GENANNT, (beisenannt) adj. Dit, fur- 
nomme. On dit auji beigenämt. 

BEI-GESCHMACK, (Seigefhmacf) ou Beifchmak, 
(der) gar. des - es, T pl. Le débore, goût 
defagreable qui refle d'une ch. après qu'on la 
bue où mangé. Nachgefchmack. 

nee hole » (beigefthrvoren) voy. BEI- 
SASS. 

BEI-GESELL, (Beigefell) (der) gen. des-en, pl. 

. die-en; L'aide, le compagnon, l'afjocié, le ca- 
marade. Mitgefeil. 

BEI-GESELLEN , (beigeféllen) v. a. Ich gefelle - 
gefellte bei, i. h. beigefellet; Ajlocier, don- 
ner pour aide, pour compagnon. Sich einem 
andern beigefellen; s’ajjaier a ga un, fe met- 
tre de fon côté, de fon rarti. S. die Beigelel- 
lung ; l'affociation. 

BE -' ETHAN, (beigethan) adır. (peu uf.) Af- 
jEtuné, Voy. Günftig, gewogen, 


BEI. IST 
BEI-HER, (beiber) ade. A côté, de côté. Bei- 


her ow nebenher gehen; marcher a côté, On 
dit figur. Ein Gefchäft beiher treiben; faire 
une chofe en pajlant comme un accejJoire qui wel 
as l’ejlentiel. 

BEI-HÜLFE, (Beihülfe) (die) gen. der-, /. pl. 
L'aide, le fecours, l'affiffance, adminicule. 

BEJ-KOMMEN, :beitommen) v. m. irr. lch kom- 

. me-käm, /ubj. käme bei, parf. i.b. beigekommen; 
eJPindre, approcuer, s'approcher, atisindre, ar- 
river, parvenir, furvenir; it. s'infinuer ; it. être 
ajouté; it. égaler, étre égal à, rejjembler d, ap- 
procher; it. nuire, donner atterute, attraper, 
gagner gris ur qq. un. S. die Beikommung. 
Seinem Schaden wieder beikommen; un 
Jon dommage, fa perte, Je dedommager. Es ift 
diefem Orte nicht beizukommen; cet endroit 
ef inacceffible. Man kann dem Fuchfe nicht bei- 
kommen; c’ef un fin renard qui ne donne point 
de prife fur lui. Vieles kommt jenem nicht 
bei; ceci ef? bien différent (differe beaucoup) de 
l'autre, ceci et bien inferieur à l'autre. Er wird 
feinem Vater niemals beikommen; i! n'égale- 
ra jamais fon père. \ch habe ihm nichts ge- 
fagt, dafs dem beiküme; je ne lui ai rien dit 
d'approcaant, de pareil. { die Beikommung. 

BEI-KREIS, (Beitreiß: ı der gen. des-es, pl. 
die-e; (T. d'afironomie) L'épicide. 

BEIL, (Beil) (das gen. des- es, pl. die-e; La 
coignée, la hache; it. le hachereau. 

BEI-LADE, (Beilade) (die) gen. der-, pl. die- 
n; Petit tiroir à côté d'un grand. 

BEIL-BRIEF , (Beilbrief) (der; gen. des -es, mL 
die-e; contrat avec un entrepreneur pour 
la confiruËtion d'un bâtiment. 

BEI-LAGE, (Beilage; (die) gen. der-, pl. die- 
n; La lettre ow pièce ajoutée, inclufe ; it. le ca- 
hier, document, la preuve ; it. le dépôt. 

BEi-LAGER, (Beilager) (das) gen. des -s, pl. 
die-; Le mariage, les noces, fejlis des nos, 
cérémonies de mariage. Beilager halteu; cow- 
ommer le mariage. 

BEi-LASSEN, (bei m voy. ZULASSEN. 

BEI-LÆUFER, (Beildufer) (der ) gen. des-s, 
pl. die-; Le gr 

Bel-L/EUFIG, «beiläufig) adj. & adv. Pafager, 
en y td it. environ, d peu près. Dieles fey 
nur beiläufig gefagt; cela Joit dit Jeulement en 
paflant. Es werden beiläufig acht Tage feyn; 
1 y aura environ huit jours. 

BEI-LEGEN, (beilegen ; v. a. Ich lège-lègte bei, i.h. 
beigelegt. Zu etwas anders hinzulègen; ajou- 
ter, jomdre, adjoindre. Ich will es meinem 
Briefe beilègen ; je le joindrai à ma letire. Ver- 
wschrlich beilègen, bei Seite legen, und auf- 
heben ; mettre à part, à côté. dépojer. metire 
en dépôt. Einen Streit beilègen, endi:en, 
fchichten ; terminer , a accommoder , af- 
Joupir. décider, finir, r une querelle, un 
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procès &c. Einem die Schuld beilègen, et-  gigot. DieBeine über einander fchlagen ; crof- 
was zur Laft legen; imputer, attr: une er les jambes. Die Beine von einander fchrän- 
Jaute à qq. un, charger, accujer re d'une en; écarquiller les jambes. Mit den Beinen 
aute. Einem eine Tugend, oder Lobfprüche  fchlinkern; brandiler les jambes. Die Beine 
ilègen ; attribuer une vertu à qq. un, le louer : von einander thun; ouvrir sas rar os Seine 
d'une vertu. Jemanden feine Tochter beilegen, Beine unanftändiger Weife ausftrecken; éten- 
fie ihm zur Ehe geben; marier A un, lui dre fes gigots. Lange Beine; grandes gigues. 
donner Ja fille en mariage. S. die Beilègung;  Einem ein Bein unterfchlagen; /upplanter gg. 
l'addition, la jonffion, le fupplément, l'épargne, un, donner le croc en jambe à aq. un, donner 
la collation, le dépôt, l'aju/lement, accommode- la jambette. Bis aufs halbe Bein; jusqu'a 
ment, ajloupiffement, la décifion, la fin, l'ac-  mi-jambe. Auf den Beinen feyn; étre fur pied. 
cufation, im ion. Kinder auf die Beine bringen; élever des en- 
BEI-LEID, (Beileid) (das) gen. des-s, /.pl. La  fants, avoir des enfants en état, avoir des 
itié, sg. mern Er bezeigte ihm fein Bei- . er enfants. Ich habe ihn auf die Beine ge- 
eid; il lui igna fa compaffion. olfen; je lui ai fait Ja fortune. Er ift wie- 
BEI-LIEGEN, (beiliegen) v. a. irr.Ich liege-lâg der ein wenig auf die Beine gekommen; il a 
Jubj. läge bei,ti. h. beigelögen; Etre, fitué ou cou- redrejl& fes affaires. Eine Armee auf die Bei- 
ché auprés, Être enfemble, coucher enjemble, con- ne bringen; mettre Lu ied une armée. Er 
Sommer le mariage. S. die Beiliegung; la con- - kann nicht auf den Beinen ftehen; il a de la 
ommation de mariage. peine à Je tenir droit, ur fes pieds. Auf fchwa- 
BEI-MESSEN, (beimeffen) v. a. irr. Ich mefle, : chen Beinen ftehen ; étre mal dans fes affaires, 
du mifleft, er miflet bei, wir meflen bei &c. st. étre mal-fain. Einem Beine machen; faire 
Imp. ich mäfßs, /ubj. mäfse bei; Parf. i. h. bei- häter, aller, marchör. Soll ich dir Beine ma- 
emeflen; /mputer, attribuer, charger gg. un . chen? vous dépêcherez-vous? Einem ein Bein 
de gg. ch. s'en prendre à qq. un, de qq.ch.re- halten; Joutnir, aider, protéger gg. un. Eins 
jeter la faute ar gg. un. Gilauben beimeflen; ans Bein bekommen; (prov.) faire une perie. 
7. foi. Er will mir die Schuld beimefien; Das mügt ihr ans Bein binden; c'eft pour vo- 
il m'en veut imputer la faute. Ich melle mir tre compte, la perte efl pour vous. Den Koïf 
fo viel nicht bei; je ne m'attribue pas tant,  zwilchen die Beine nehmen; s'en aller, cou- 
S. die Beimeflung ; l'imputation. ir, fuir au plus vite. Etwas ans Bein wiichen, 
BEI-MISCHEN, ( beimifcyen ) v. a. Ich mifche- oder ftreichen ; mépri/er, ne faire compte. Was 
mifchte bei, i. h. beigemifchet; Méler, Dem man nicht im Kopfe hat, mufs man in den Beinen 
Wein wafler beimifchen; méler l'eau avec levin. haben; (prov.) qui n'a point de mémoire, a 
BEIN, (Bein) (das) gen. des-es, pl. die-e; des jambes, les jambes patiffent pour la tite. 
Os, ide du corps de l'animal la quelle eft du-  Nicht wohl auf den Beinen feyn; étre mau- 
re, Jolide & compafte , deflituée de Jentiment € vais piéton, marcher avec peine. Das Bein in einer 
qui jert à attacher € a joutenir toutes les au- Bank; le pied. Ein Schèmel mit drei Beinen; 
tres parties. Es ift nichts als Haut und Kno-  l'e/cabeau à trois pieds. 
chen an ihm; il n’a que la peau & les os. Es BEI-NAHE, (beinahe) adj. Prefque, environ, à 
ift ihm ein Bein im Halfe ftecken geblieben; pet près, quafi, peu s'en faut. Zehen taufend 
il eft enoffé. Ein Bein, fo im Halfe ftecken oder beinahe fo viel; dix mille ow approchant. 
geblieben, heraus zielien; exoffer. DieBeine BEI-NAME, (B:iname) (der) gen. des-n, p!. 
aus einem wilden Schweinskopfe &c. heraus die -n; Le furnom, Jobrique. Spizname, 
‘ machen; döfojler 13 hure d'un Janglier &c. Zu Schimpfname. 
Bein machen; offfier. Durch Mark und Bein BEIN-ARBEITER, (Beinarbeiter) voy. BEIN- 
* gehen; (prov.) caufer un extr'me chagrin, ou DRECHSLER. 
frayeur, blefler on toucher au vif, pénlirer jus- BEIN-BRECHER, (Scinbrecher) (der) gen. des - 
qu'à la moëlle des os. Was zu Bein macht; s, pl. die-; L'ofifragues orfraye, grand aigle 
ofifique. Stein und Bein fchhwören; (prov.) ‘de mer. Meer-adler, Filch-adler, Filch-ar. 
jurer comme un charretier, comme un dragon, BEIN-BRUCH, (Beinbrud)) (der) gen. des-es, 
en déterminé. Kleines Bein im Ohr ; l'étrier, Ein I. die-brüche; [a €, rupture d'os. 
fpiziges Theil an den Beinen; {a coronne. Achfel- BEIN-DRECHSLER, (Deindrechgler) (der) gem. 
bein ; la clavicule, Darm- und Bruft-Bein ; l'iléon, des-s, pl. die-; Le tourneur en os. 
os ilium. Knorpelbein; le cartilage. Falzbein; BEINEN, en) beinern; adj. Fait d’os, d'os. 
plioir. Fifchbein ; la baleine, Helfenbein ; fivoire. BEIN-FLÜGEL, (Beinflügel) (die); La talon- 
Oberbein, Ueberbein ; ;fur-os. Schienbein ; l'os, nerie. On 57e e ainfi les ailes que les Poötes 
le devant de la jambe, la grève. - rt ercure portoit aux talons. 
BEIN, (Bein) ( das ; gens des-es, pl. die-e; BEIN-FRAS, (Beinftas) (der) gen, des- es, /. pl 
La jambe, le pied, la patte, griffe, ferre, le La carie, BEIN 


BEL : 


BEIN-GERIPPE, (Bringerippe) (das) gen. des-s, 
1. die-; Un fquéletie. Beingerüft, Beinkörper, 
IN-HARNISCH, (Beinharnifch) (der) gen. 

des-es, pl. die-e; Le cuifflard. Beinhart; 

dur comme un os. 
8) (das) gen. des-es, pl. 
rnier. 


BEIN-HAUS, (Bein 
die - häufer; Ze c 
BEIN-HÆUTLEIN, gr À (das) gen, 
des -s. pl. die-; ( . d'anat. ) Le périofte. 
BEIN-HÖHLE, (Beinhöhle) (die) gen. der-, pl, 
a HT ei) Les 08, e ö 
‚ (beinichk) beinig; adj. Ofeux, offu. 
Zweibeinigt, per a H c, Le de D Les 
trois jambes ou pieds. Ein vierbeinigter Stuhl; 


une chaile d quatre pieds. 
BEIN KEULE (Beinfeble) (die) gen. der-, pl. 
die-n; L'emboiture de la jambe. 
BEIN-KLEIDER, (einfleider) (die) gen. der-; 
Les chaufles, haut des chauffes, culottes. ° 
BEIN-KNOTE , (Beinfnote) (der) gen. des-n, 
{, die-n; (CT. de med.) Le condile. 
LEIN, (Beinlein) (das) gen. des-s, pl. 
die-;' L’ofelet. Beinchen. 
BEIN-SCHIÈNE, (Beinfchiene) (die) gen. der -, 
“pl die-n; (T. de chirur.) les &chfjes, fénons, 
torches ; it. (T. d'armurier) cuijlards. 
BEIN-SCHW ARZ, re. ) (das) gen, des- 
en; f. pl. Poudre noire préparée de l'ivoire cuit. 
Les re en font leur noir d'ivoire. 
BEI-PFERD, (Beipferd) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; cheval de main, cheval de relais. 
BEI-PFLICHTEN, (Beivflihten) v. a. Ich pflich- 
te- pflichtete bei, i. h. beigepflichtet ; ÆAgréer, 
approuver, fonfeire. S. die Beipilichtung ; a 
conformité, l'ajfentiment.  l'oy. Beifall. 
BEI-RATH, (Beirath) (der) gen. des-es, [. pl. 
‚Le bon confeil, qu'on done à qq. un. 
BEI-RETHIG, (beiräthig) ad. Qui donne de bons 
- confeils, qui aide de de confeils. 
BEI-RÜCKEN, (beirücen) v. a. & n. Ich rücke- 
rückte bei, i. h. ox b. beigerücket; approcher. 
Rücket den Stuhl bei; approcher la chasje. Rük- 
ket näher bei ; mettez- vous plus proche. S. 
die Beirückung; l'afion d'approcher. 
BEI-SAMMEN, (beifammen) adv. Enfemble. Sie 
fitzen ftets beifammen ; ils font amis, ils font 
ee Die Fiügel dicfes Gebäudes ftehen 
allzunahe beifammen; ce bâtiment ef trop étran- 
glé. Beifammen liegend; adj. (T. a'anatornie) 
congiotée, conglomeré. | 
BEI-SASS , (Baifaf) (der) gen, des-en, pl. die - 
en; L'habitant, le manant. 
BEI-SATZ, (Beifaß) (der) gen. des-es, pl. die-fat- 
ze; L'addition. Ein Beifätzwort; l'épithète. 
BEI-SCHAFFEN, (beifchaffen) Joy. anfchaflen z 
Fournir, pourvoir. S. die Beifchaftungs; le four- 
niljement. 

BEL-SCHLESSEN, (beifchieffen) v. a. irr. Ich fchief- 
fe - fchoßs, /ubj, fchöße bei, parf, i, h. beige- 


Ir 
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fchofien; Contribuer, payer extraordinairement 
eique fre Das Geld reicht nicht zu, die 
heilnehmer müflen noch etwas beifchieflen ; 
l'argent ne fufit pas, il faut que les intérejlés 
contribuent encore gg. ch. 

BEI-SCHLAF, Beifehlaf) (der) gen. des-es, f. 
pl. Le coït, congres, commerce, d'un homme 
avec une femme; Vacc sent, l'œuvre de la 
chair; it. la fornication, Pincefle, le concubinage, 
-mariage de con/cience, . 

BEI-SC FEN, (beifchlafen) v. #. irr. Ich fchla- 
‘fe, afft, er fchläft bei, wir fchlafen bei 
&c. JImp. Ich fchlief, /ubj. fchliefe bei, parf. 
"i.h. beigefchlafen ; Coucher enfemble, faire l'œu- 

“vre de la chair; s'accoupler; baijer. :S. die Bei- 
- fchlafung, mieux der Beifchlaf. 

BEI-SCHLÆFER, (Beifchläfer ) (der) gen. des - 

-8, = die-; Le compa lit, coucheur. 

BEI-SCHL/EFERINN, (Beifchläferiun) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La compagne de lit, couche/>, 
concubine.. - 

BEI-SCHLAG, (Beifchlag) (der) gen. des-es, pi. 
‚die - fchlage;. La faujle piece, faujfe monnoie; 
de faux coin de monnoie. . 

BEI-SCHLAGEN, (beifchlagen) 7. BEISTIMMEN. 

BEI-SCHLIESSEN , (beifchlieffen) v. a. irr. Ich 
-fchliefle, fchlofs, /ubj. fchlöfle bei, i. h. bei- 
"gefchloflen; Enfermer, ferrer, renfermer, ajou- 
ter, mettre dans un même paquet, p. e. une 
lettre. S. die Beifchlieffung. Yoy. Héibiegen. 

BEI-SCHLUSS, (Beifhluf}) (der) gen. des - es, 
pl. die-fchiüffe; La lettre inciufe dans une au- 
tre, l'inciufe , it. l'addition, augmentation. 

BEI-SCHLUSSEL, (Beifchlüffel) (der) gen. des- 
s, pl. die-; La faufe-cef. 

BEL SCHMACK (Btifmady.BEIGESCHMACK. 

BEI-SCHREIBEN, v. a. irr. Ich fchreibe, ichrieb 
bei, i. h. beigefchrieben ; Annoter, ajouter, 

“écrire, metire.alamarge. S. dasBeifchreiben, 
die Beifchreibung. 

BEI-SCHRIFT, (Beifhrift) (die) gen. der-, pl. 
die-en; L'écriture mile d la marge ou deflous, 

"addition, la note, l'apofiile; it. le lemme, la devije, 

" l'infcription. | 

BEI-SCHUSS, (Beifchuß) (der) gen. des-es, pl. 
die - fchüfle ; L'addition, augmentation. | 

BEI-SCHÜTTEN, (beifchütten) v. a. Ich fchüitte- 
fchüttete bei, i, h. beigefchüttet; (7. de vigne- 
ron) Amonceler la terre autour d'une vigne. 

BEI-SEGEL, (Beifegel) (das) gen. des-s, pl. 
die-; La bonsare. 

BEI-SEIT, BEISEITEN, BEISEITS, (beifeit, beis 

feiten, beifeits) adv. A part, a côté, à l'écart, 

à quartier. Die Ehrerbietung beileit fetzen ; 

oublier on perdre le re/pefl, manquer de re/peft, 

Alle Schäm beifeit fetzen; /e dépouiller de 

toute honte. Etwas beifeit legen ; mettre d 

part, à côté, détourner, écarter, öter. Beifeit 

"treten; fe meitre à l'écart, fe retirer, due re 

s'écar- 
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s'écarter. Er hat mich beifeit n; m'a 
tiré à l'écart, Sich beifeits w ; Je détour- 


ner, Je tourner de côté. Laflen wir diefes bei- 
feit gefetzt feyn; ne parlons de cela, paf- 
a glifons, ld-deffus, laiffons ceia de côte. 

BEI-SETZEN, (beifegen) v. a. Ich fetze - fezte 
bei, i. h. beigefetzet. Hinzu fügen, neben 
beiftellen; Ajouter, mettre auprés, p. e. un 
pot auprès du feu. Eine Leiche beifetzen ; en- 
terrer, inhumer, enfevelir , depofjer un corps 
mort. Die Segel beïletzen; faire force de voi- 
tes. S. die Beifetzung ; l'enterrement, lakion 
de meitre. Ein Beifezwort; l'epithete, 

BEI-SEYN, (in) (in Eeifenn) La préfence. Es ge- 
fchahe in meinem Beifeyn; cela Je fit en ma 
préfence. Ohne jemandes Beifeyn ; /ans que 
perfonne y füt préfent. 

BEI-SITZ, ( cité) (der) gen. des-es, /. pl. La 
féance , {elion, place d’afıflant, d’ajejleur. 

BEI-SITZEN, CEE v. a. Ich fitze, fäls, /ubj. 
fifse bei, parf. i. b. beigefeflen; Siéger, aflıfler, 
avoir place ou Jéance, étre affis auprès ou joi- 

nant. S. die Beifitzung. 

BEI-SITZER , ( Geifiger) (der) gen. des - s, pl. 
die-; L’afeffeur, le confeiller; it, l'auditeur 
de rote, clerc de chambre. 

BEI-SORGE, ( Deiforge) (die) gen. der -, /. pl. 
Le foin, la peine, crainte, peur Eÿc. Aus Bei- 
forge; de peur €. 

BEI-SPIEL, (Bei ve (das) gen. des-es, pl. die 
-e; L'exemple. Die Beifpiele führen viel fiche- 
rer zur Tugend als alle Lehren ; les exemples 
conduifent plus re à la vertu que les 
préceptes. Ein Beifpiel an jemand nehmen; 

rendre exemple fur qq. un. 

BEISPRINGEN, (beifpringen) v.n.irr. Ich fprin- 
ge, fprang, Jubj. fpränge bei, parf. i. b. bei- 
ng Secourir, aider, a er; Jubvenir, 

nner où préter Jecours ou aflıflance, aller ow 
venir au fecours. | 

BEISSEN, (beiffen) v. a. irr. Ich beifle-bifs, /ubj. 
biffe, parf. i. qe ; Mordre, piquer, picoter ; 
st. démanger, willer, cuire ; it, mordre, piquer 
de paroles, quereller, Je quereller ; it. faire tort, 
faire du mal, gâter les yeux, faire mal aux 
yeux p. e. la e ; it. prendre au nez p. e. la 
moutarde. Er hat fich auf die Zunge gebif- 

fen; il s’el mordu la langue. Der Senf beifst; 
cette moutarde monte au nez. Sie beiflen fich 
alle Tage herum; ils fe querellent tous les jours. 
Ich glaube er beifst wohl noch an, er läfst 
fich noch überreden; je compte qu'il mordra 
à l'hameçon. Der Branntwein beilst, wenn er 
auf die Wunde gelegt wird; l'eau de vie cuit 
fur la bleffure. Sein Gewiflen beifst ihn; öl 
a des remords de confcience, la confcienge lui 
fait des reproches, le tourmente. Die Zähne 
zufammen beiflen; grincer les dents. Die Hun- 
de beiffen fich untereinander; des çhiens s'eu- 
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tremordent. Der Rauch beifst in die Augen; 
la fumée picote les yeux, Ein kleiner Kauch 
beifst ihn nicht; (prov. ) il ne Je rebute pas 
pour fi peu de choje. Er hat weder zu beilien 
noch zu brocken; (prou. ) il n'a pas de quoi 
vivre, de quoi gruger, de quoi frire; il n'a ni 
ain, ni pâte; il ronge fon ratelier, Ja litière. 
ich in die Nägel beillen; (prov. ) mordre fes 
ongles, fe fächer. Er wird mich nicht beiffen ; 
il ne me mangera pas. Einen hinaus beifien; 
faire fortir, faire retirer qq. un à force de gron- 
der. Ein todter Hund beifst nicht; (prov. ) 
homme mort ne peut nuire; chien mort ne mord 
lus, morte la bête mort le venin. Ins Gras 
Feilen; mourir, être tué, mordre la pouffiere, 
refler fur le carreau. Der beifst ; le vi- 
maigre mord, pique, ef? trop fort. Das beifst 
im Halle; cela prend à la gorge. Das Scheide- 
Wafler beifst ins Eifen ; l'eau forte mord, mange 
a fer. Kratzen, wo es ro A où il 
mange ; r. Re remède qu'il faut, 
em nd PA ens nécellaires & à _ 2 
BEISSEND, BEISSIG, BISSIG, (beißend, beifig, 
bigig) adj. Mordant ; mordicant, piquant, poı- 
gnant, dcre corrofif, cuifant, hargneux , que- 
relleux ; adv. d'une maniere mordante Eÿc. 
BEISSER, (Beiffer) (der) gen. des - s, pl. die-; 
Qui mord, pique Eÿc. un querelleur. Bulien- 
beifler ; le gros chien, dogue d'angleterre. 
BESTROHL, CONFAD: La beite, Lette carde, 


Li de choux. 

B KORB, (Beifforb) voy. MAULKORB. 

BEISS-ZAHN, (Beifjahn) (der) gen. des- es, pl. 
die-zähne; Le dent incifive. Ich will dir den 
Beifszahn ausbrechen ; ( prov. ) je vous rabat- 
trai le caquet , je vous ferai paller (je vous cor- 
er de) votre humeur querelleufe. ; 

BEISS-ZANGE, (Beißzange) (die) gen. der -, pl. 


die-n; La pincette; les tenailles. Figur. femme 
ow fille qui aime à quereller. 
BEI-STAND, (Beiftand) (der) gen. des- es, pl. 


die-ftände; Le /ecours, l'aide, afıflance. Recht- 
licher Beiftand ; l'avocat, le procureur, cura- 
teur, l'affifiant, affeffeur. Beiftand im fchlagen ; 
le fecond. Beiftand leiften ; aider, fecourir, prêter 
Jecours, affifler. Wenn ihr hierin meines Bei- 
ftandes nüthig habt; fi vous avez befoin en cela 
de mon miniflère. Beiftands - Gelder ; les Jub- 


des. 

BELSTECKEN, (beiftecfen) v. a. Ich ftecke-ftek- 
te bei, i. h. beigeftecket; Mettre en prilon, 
HS onner, S. die Beifteckung. (peu 14/.) 

BEI-STEHEN, (beiftehen) v. n. irr. Ich ftehe, 
fand, /ubj. ftände bei, parf. i. h. beigeftanden ; 
Ajifler , aider, fecourir, appuyer, protéger ; 
it. favorifer un fentiment ; it, préter l'épaule à 
gg. un. Er hat mir mit allem feinem Vermb- 
en beigeftanden; il m'a Jecourw de toutes [es 
Gl, Den Elenden beiftehen ; tendre les 

bras 
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igés. Er hat mir mit Rath und 


= lui ps de Je- 

indesnöthen beiftehen ; 
re accoucher une femme. On trouve ce 
verbe aufi avec l'auxiliaire feyn: Er ift mir 
beigeftanden ; mais les Fee auteurs is gi 
vent de l'auxiliaire ha 

Se Caine (die) 

. -n5 L'aide, le fecours, l'afifiance, er 
la là collée, quête ; it. le fubfide, l'impôt, la con- 
sribation; it, pröfent; it. don gratuit; it. cha- 


BEISTEUERN (beiftenern) w. a. Ich fteuere - 
bei, à h. si at >; Contribuer, 


er concourir à une colleËle. 


BEFSTIHMER, Défis ) vn. eur agi 
&immte bei, i. h. beigeftimmet; entir 
prouver, être, demeurer ow tomber Faces, 


dl ape fe conformer aw Jenti- 
ment de RK; wi s aux qq. un. Bei- 
; adj. confiant, uniforme, d'accord avec. 
S. die eiftimmung ; le con/entement, l'accord , 
la Cr Ce de fentiment , le fuffrage. 
BEI-TAG, (Beitag) (der) gen. des - es, pl. die - 
€; C'eji ainfi qu'on at dans le pays des gri- 
une certaine ajjemblée extraordinaire des 


BEL TASCHE Fr A me Beitafche) (die) gen. der -, pl. 


die-n; 

BEI-THU beithun) voy. BEILÈGEN. 

BEI-T ISCH, 2 itifh) (der) gen. des - es, pl, die 
-e; erdeau , la jeconde table. 

nei FRAC , (Deirag) (der) gen. des-es, pl. die- 


de Bon à Fais it, pq à 2 


Ze 5 af fionces mutnelles. 
PEL GEN, Er rennen) v.airr. Ich rs 
Fm. Ich trôg, fab trûge bei, past 1. he bei 
Imp. i i- 
ws D ; Ur affifler, Jecourir, aider, 
6 , favorifer ; it. ht ; it. ajou- 
ter, à mei , mettre. Ich ba- 


tragung, er Beitrag, 
Bern EN, (Bei) v. a.irr. Ich treibe - 
trieb, fubj. triebe bei, parf. i. h. beigetrieben ; 
aire "äller, faire venir, ME er dans un lieu. 
Schuld beitreiben; exiger une dette. S. 
die Beitreibung ; l'exafion, aflion de . 

BEI-TRETEN, (beitreten) v.n. irr. Ich trete, du 
tritft, er tritt bei, wir trèten bei &c. Imp. 

Jch trât, Jubj. träte bei, parf. i.b. beigetreten; 
Se ranger, Je mettre de la partie; con/entir ; 
demeurer, être ou tomber d'accord, acc“ier d un 
traité, entrer dans une allie; it. s'approiker, 
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Je joindre, fe mettre auprès; it. aider, fecou- 
rir, affifler, favorifer, it. accepter, approuver, 
embrajjer une ion, un fentiment. Der Ar 
rechten Sache er ; étre du parti de 
raifon, re du côté de la juftice. Einer nd 
. + taie &c. beitreten; étre de 
partie, Je joindre aux autres , faire 
gnie. Einer Meinun beitrèten ; Javorifer une 
eg I rg: à mieux der eitritt, 
ie. ion de beitröten ; 5 it 
Pape on, Fon l'aide, le fecours, Fafi iflance, 
le confentement, l'accord; it. la fa 


BÉL-URTHELL, eh sn) (das) gen. des-es, 
w die-e; L'interlocution, arrët ou la Jentence 


ıterlocutoire. 
BEI-WACHE, D em) (die) ie) gen. der-, pl. die 


BEI-WAGE N. Be rh (is) 8 gen. -5, pl. 
die - ; Se de une Jeconde voiture qu'on ef} ob- 
higt de dar diligence ou le chariot de 
pofle font er és, & ne fufhfent pas pour 
WER, & valijes &9 autres 

BEI-WEG Gens (der) gen. des-es, pl. die-e; 

ow Jentier 5 faux che= 


a rung 
a beitverfen) v. a. irr. Ich werfe, 
du wirfft, er wirft bei, wir werfen bei &c, 
mp. Ich warf, /ubj. würfe bei, parf. i.h. bei- 
fev orden à jar auprès, it. ajouter. S, die 
werfung. 


BEI-W Beitoille) (d des - 
a ee) Er mul 


BEL-WOHNEN, (beitvohnen) v. n. Ich wohne - 
wohnte bei, i. h. beigewohnet ; 25 Affer, être 
bei- 


n, être de chambre. 
wohnen; afı au fermon, Ra och- 
zeit beigewohnet; je fus prö/ent a la noce. Ei- 


nem Weibe beiwohnen; coucher, habiter, coha- 
jun avec une femme. Ehelich beiwohnen ; 
con/ommer le pris 28 Es wobnt mir bei, die 
Sache wobnt mir ; je me Jouviens, il me 
ouvient , je con/erve la hors de l'affaire, 
wohnet diefem Manne viel V bei; 
cet homme eft doué de regen desprit. S. die 
Beiwohnung ; l'afifiance, la préfence; it. coha- 
bitation , laccouplement, habitation ner ia 
KLEE ion de mariage, fociété 
BEI-WOLLEN, (beitvollen) v. n. ee de nuire 
ou de éduire gg. um, Où ne trouve ce verbe, que 
dans les anciens Poëtes. 
BEI-WORT, (Beitoor de (das) gen. des- es, 
die- „wörter; Eu nn Da €; it. adues 
it. le fi itwörtlich , bei 
tr, JA cru Bei 
BEIZE, (Beige) (die) gen. der-, pl. die-n; Za 
macération ; it. CT. de tanneur. ) le tan; it, er 
de N 2 le confit; it, ( T, de emifinier. ; ia 
mari 
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marinade; it. (T. de graveur) l'eau forte; it. 
cr de chirurgien ) cathérétique. Die Reige:beize ; 

chaffe du héron. In der Beize liegen; fig. étre 
malade; Je dit ordinairement des maladies je- 
cretrs on konteufes. 

BEI-ZEICHNEN, (beigeichnen) v. a. Ich zeichne - 
zeichnete bei, i. h. beigezeichnet ; Marquer, no- 
ter, annoter. DieBiezeichnung;; la marque &t. 

BEIZEN, (beigen) v. n. Ich beize - beizte, i. h. 
gebeizet; Faire tremper, faire rouir, amoilir, 
attendrir dans du vinaigre, ou autre liqueur, 
rendre fouple; it. (T. de cuifine) faijander, 
mariner. Leder beizen; mettre le cuir eu 
tan, donner le tan aux cuirs. Die Hante bei- 
zen; (T. de pelletiers) confire les peaux. it. Mit 
Scheidewafler beizen; graver à l'eau forte; it. 
corroder, ronger, manger; it. macérer ; it. cha/- 

er au vol. Voy. Baizen. 

BEI-ZIEHEN, (beiiehen) v. a. irr. Ich ziehe-zög, 
Jubi. zuge bei, i. h. beigezogen. Herziehen ; 
aitirer. [Mit den Hären herbeiziehen; ürer par 
les cheveux. Hinzufügen; joindre. Zurecht ma- 
chen; accommoder. Eigen machen; rendre pro- 


re, x 
BELZINNER, ( Beisimmer) voy. NEBENZIM- 


BEI-ZOLL, (Beisol) (der) gen. des - es, pl. 
die-zülle; L'augmentation de droits. Neben- 
zoll, kleiner Zoll; /ur-péage. 

BEIZ-ZUBER, ( Beitjuber) (der) gen. des-s, 
pl. die-; (T. de Tanneur) le plein ; ıt. CT. de 
eg ) l'échaudoir. Voy. Beizkufe, 

BE-KÄCKEN, (befacen) v. a. Ich bekacke - be- 
kakte, i. h. bekacket; (pop.) Salir ou fouiller 
de merde, embrener. 

BE-K/EMPFEN, (befämpfen) v. a. Ich bekämpfe- 
bekümpfte, i. h. bekämpfet; Attaquer, com- 
battre. Seine Leidenfchaften bekämpfen ; domp- 
ter /es pafions. S. die Bekäm du 

BE-KANT, (befant) adj. €? adv. Connu, no- 
toire, certain, affuré, confiant, avéré; it. pub- 
lic, de notoriété publique, menifefle; it. céiebre, 
renommé, fameux; it. familier, it. achalandé, 
Bekannt feyn; étre connu Eÿc. achalandé, avoir 
de la pratique. Er ift überall bekannt; il ef 
connw comme le loup gris. Er ift in der Hifto- 
rie bekannt; sf tient place dans l'hifloire. Er ift 
fehr bekannt in diefem Haufe; il ef? en cette 
maifon avec beaucoup de privauté. Bekannt 
machen; publier, faire connoftre, rendre cer- 
tain, public, célèbre Er. pröner par-tont. Sich 
bekannt machen; /e faire conzoitre, fe produi- 


re, fe rendre célèbre; it. faire ou lier connoif- : 


Jance avec qq. un, s’adonner, fe familiariler 
dans une maıjon, prendre des privautés. Sich 
ein Buch bekannt machen; /e familiarijer avec 
un auteur, Bekannt werden; je füire connof- 
tre, devenir public, certain, je publier, étre 
publiés it, acquérir de la réputation, entrer en 


BE- 


d 
BE- 
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connoiffance. Für bekannt annèhmen; /wppo- 
fer, pair une chofe pour reçue. Ganz bekann- 
te und abgedrofchene Materien; lieux com- 
MUNS » ar + rebattues. Ein Bekannter; uns 
perfonne de connoijlance, de la connoïjjance de 
gg. un. Er ift mein alter Behannter; ef une 
de mes anciennes connoijfances; nous Nous CON- 
noiflons de longue main. 


BE-KANTLICH, (befantlih) adj. Connu, res 
connu. 
BE-KANT-MACHUNG, (Sefantmachung) (die) 


gen. der-, pl. die-en; La publication. 


BE-KÆNTNIS, (Befänntnis) (das) gen. des-es, 


pl. die-e; La confefion, l'aveu, accu/ation de . 
Jes péchés ; it. CT. de marine) le brevet, le con- 
en la connoiffance. 

ANTSCHAFT, (Belantfchaft) (die) gen. - 
der-, pl. die-en; La comoijlance, l'habitude. 
familiarité. Eekantfchaft mit jemond machen; 
farre commoijlance avec qq. un.  Eekantfchaf- 
ten an einem Üric haben; avoir des hebitudes 
en un lieu. Wir haben keine fonderliche Be- 
kantichaft mit einander; # n'y a pas grande 

amiliarité entre nous. 


FE-KAPPEN , (befappen) v.a. voy. KAPPEN. . 
BE-KEHREN , (beïchren) v. a. Ich bekehre- be» 


kehrte, i.h. bekehret; Convertir, corriger, dé- 
tourner du vice. Sich bekehren; fe convertir, 
Je reconnoître, fe corriger, s'amender, revenir 
AE erreurs, faire pénitence. 

HRER, (efcbrer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le convertiffeur, mifionnaire. 


BE-KEHRT, (befebrt) part. &9 adj. Converti. Ein 


Neubekehrter; un profelyte, nouveau converti. . 
Ich weifs nicht wie ich bekehrt bin; (prov.) 
je ne Jais ce que je fais, je fuis tout égaré. 


BE-KEHRUNG, (Seiehrung) (die) gen. der-, ph 


die-en; La converfion, correËlion, l'amende- 
ment de vie, la repentence, réfipifcence, pénitence. 


BE-KENNEN, (befennen) v. a. irr. Ich bekenne- - 


bekannte, i. h. bekannt; Arouer, con/éfler, 
reconnoitre. Er hat feinen Fehler bekannt; # 
a avous fa faute. Seinen Glauben bekennen; 
confejjer ja foi. Er wollte fich nicht zu fei- 
ner Handfchrift bekennen ; i ne vonlut pas re- 
comnoïtre fon écriture. Sich zu einer Religion 
bekennen; profejer une Religion, en faire pro- 


ji on, 


BE-KRENNER, (Befenner) (der) gen. des-s, pl. 


die-; Le conféfjeur. 


ns (Bekenntnis) voy. BEK/ENNT- 
BE-KENNUNG, (Befennung) (die) gen. der-, 


mieux Bekenntnis; La confeffion,, aveu. 


BE-KIELEN, (befielen) v.a. Ich bekiele - bekiel- 


te, i. h. bekielet; Empenner, garnir de plu- 
mes un clavecin. S. die Bekielung. Joy. Ber 
ficdern, 

BE- 
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BE-KLAGEN, ((beflagen) v. a: Ich beklage- be- 
klagte, i. h. beklaget; Piaindre, regretter, 
déplorer, lamenter, avoir pitié ou compafjion. 
Sich beklagen, je plaindre de qq. ch. faire des 

laintes, Je lamenter. 

BE-KLAGENSWERTH, (beflagenswerth ) be- 
klagenswürdig; adj. Lamentable, pitoyable, dé- 
plorable, digne de pitié & de compaljron. 

BE-KLAGTE, (Bellagte) (der ow die) gen. des 
ou der -n, pl.die-n; Le défendeur, la défen- 


dr l'accufé, intimé. 

BE-KLAMMERN, (beflammern)v. a. Ich beklam- 
mere - beklammerte, i. h. beklammert, Les 
Pottes Je fervent de ce mot figurément au lieu 
de umfañen, begreifen. Der Arzt füllt auf 
den Kranken zu, beklammert Puls und Hand; 
le Médécin fe jete fur le malade, & tâte fon 


pouls Ede. 

BE-KLAUBEN, (beflanben) v. a. Ich beklaube - 
beklaubte, i. h, beiiisubet; Æpiucher, trier, 
ron er: S. die Bcklaubung. 

BEKLEB N, (befleben) v. a, Ich beklèbe - be- 
klebte, i. h. beklebet; Coller, afficher; it. v. 
n. s'attacher, refler attaché. S. die Beklebung. 

BE-KLECKEN, (betleden) v. a. Ich beklecke - 
bekiekte, i. h. beklecket; Tücher, tacheter, 
Jalir, Jowiller, noircir, machurer. S. die Be- 
RE .g 

BE-KLEIBEN, (befleiben) v. a. Ich bekleibe-be- 
kleibte, i. h. bekleibet; ÆEnduire de colle, de 
terre gralle &c. it, v. n. avec l'auxil. feyn, 
prendre, venir, röufir, (T. de jardinage.) S. 
die Bekleibung. 

BE-KLEIDEN, (befleiden) v. a. Ich bekleide - be- 
kleidete, i. h. bekleidet; fir, habiller ; figur. 
orner, garnir, tapifer, tendre une re; 
it. avoir, pofföder, exercer, remplir, admini- 
firer une charge, un emploi, étre pourvu, re- 
vêtu d'un emploi; it. incrufler un mur de mar- 
bre Ec. Den Wall mit einer Mauer bekleiden ; 
revétir le rempart d'un mur. 

BE-KLEIDUNG, (Betleibung) (die) gen. der-, 

lt. die-en; L'habillement, vétement, la gar- 
niture, tenture; it. l'exercice, la pofejlion, l'ad- 
minifiration; it. le revétifement, l'incruflation; 
it, CT. de mer) le bordage d'un navire. 


BE-KLEISTERN, (befleifieru) v. a. Ich beklei- 


ftere - bekleifterte, i. h. bekleiftert; Coller, en- 
duire de colle &c. fg: pallier, donner une bon- 
me couleur à qq. ch. S. die Bekleifterung. Foy. 
Bemänteln. | 
BE-KLEMMEN, (beflemmen) v. a. Ich beklem- 
me-beklemmte, i. h. beklemmet; Serrer, pr 
r le cœur. Ein von Angft und Traurigkeit 
klemmtes Herz ; un cœur bowjji d'angoille, €? 
de trifiefe. Voy. Klemmen. Die Beklemmung ; 
le en ir ern de cœur. 
BE-KLOPFEN, (beflopfin) v. a. Ich beklopfe - 
beklopfte, i. h. beklopfet; Frapper plufieurs 
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“fois, d différentes reprifes. (T. de mineurs 
Das Geftein beklopfan; 5 He la mine sh 
examiner si elle ejt compalts &3 folide. 

BE-KLUGELN, (beflügeln) v. a. Ich beklügele- 
beklügelte, i. h. beklügelt; (peu uf.) Jurer, 
et examiner trop [ubtiiemeni. Die Be- 

ügelung. 

BE-K UNKERN, (beflunfern) (fich) v. r. Ich 
beklunkere - beklunkerte mich, i. h. mich be- 
klunkert; (vulg.) Se crotter. 

BE-KOMMEN , (befommen) v. n. irr. qui Je con 
jugue avec Vauxil, haben & feyn. Ich bekom- 
me - bekäm, /ubj. bekäme, jh, où b. bekom- 
men; Recevoir , avoir, toucher, prendre, ob- 
tenir. Er hat einen Brief von feinem Vater 
bekommen; il a reçu une lettre de Jon père. 
Knofpen, Laub, Wurzel &c, bekommen; je- 
ter, poujfer des feuilles, des bourgeons, pren- 
dre racine &c. Eine Krankheit bekommen; 

agner une maladie, être pris ou attaqué d'une 

eure, maladie Er. Riffle bekommen; Je fen- 
dre; it, farder. Zähne bekommen; faire des 
dents. Er hat Luft bekommen; : fui a pris 
envie Ar Sie hat ein Kind bekommen ; 
elle a fait un enfant, elle ef accouckée. Sie hat 
das Fieber bekommen ; {a fièvre l'a prife. Die- 
fe Hündinn hat Junge bekommen; ceite chien- 
ne à mis bas, Er hat feinen Lohn dafür be- 
kommen ; il en a eu fa recompenfe. Ich habe 
dafür bekommen was es mich koftete; j'en ai 
retiré ce qu'il m'a couté. Kann man ihn zu fe- 
hen, zu Iprechen bekommen? peut-on le toir, 
lui parler? Avec l'auxil. feyn. Diefe Wäre ift 
gar nicht mehr zu bekommen; ox ne trouve 
plus de cette marchandife. Es ift ihm übel be- 

ommen; il s'en ef} trouvé fort mal, cela Ins 
a fait du mal. Dieter Baum ift gnt bekom- 
men; ce arore a pris racine. Es wird ihm 
bekommen, wie dem Hunde das Gras; ( prov. } 
il s'en trouvera fort mal, il n'y gagnera que du 
res. LL il en fouffrira. Wohl bekomme es 
euch! grand bien vous fafe! à vos fouhrits ! 

BE-KÖST IGEN, (beföftigen) v. a. Ich beküftige- 
beköftigte, i. h. beküftiget, Nourrir, entrete- 
nir, donner la table, l'alimentation, les alimen!s, 
la nourriture. Die Beköftigung; la nourritu- 
re, l'entretien, l'alimentation, , (a table, Î 

BE-KRÆFTIGEN, (befräftigen) v.a. Ich bekra£- 
tige - bekräftigte, i. h. bekräftiget; 4furer, 
affirmer, confirmer, ratifier, certifier, attefer, 
chape appuyer, établir; it. confolider. Einen 

ontrakt vor Gericht bekräftigen jaffen; réa- 
lifer un contrat. Die Bekräftigung; la confir- 
mation, ratification, l'afirmation, l'ajfurance, La 
certification, l'appui, preuve. 

BE-KR ÆNZEN, (befrängen) v.a. Ich bekränze- 
bekränzte, 1. h. bekränzet; Couronner de fleurs 
ceindre &c. S. die Bekränzung. : 

ler ra ‚ (befragen) woy. ABKRATZEN. 
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BE-KREISEN, (befreifen) v. a. Ich bekreife- be- 
kreifte, i. h. bekreifet ; (T. de Ciraj. ) Faire letour, 
aller tout autour d'une foröt. S. die Bekreifung. 

BE-KRIECHEN, (befriedyen ) v. a. irr. Ich be- 
krieche -bekröch, /ubj. bekröche, i. h. bekro- 
chen. Se dit des vers ou couleuvres qui je trai- 
ment fur le ventre. Die Raupen bekri die 
Blätter; les chenilles rampent fur les feuilles. 

BE-KRIEGEN , (befriegen) v. a. Ich bekriege - 
bekriegte, i. h. bekrieget; Faire la €, 40 
vahir, impuguer. Der Bekrieger; m qui fait 
la guerre, qui attaque, l'affaillant, Pagrefjeur. 
Die Bekriegung; la dédaration de guerre, l'at- 
arr r {Jement. 

BE- PEN, es pen) v.a. Ich bekrippe - 
bekrippte, i. h. es Einen Deich be- 
krippen ; pourvoir, munir une digue d'un haie 
entrel icée. 

BE-hKONEN, (befrônen) v.a. Ich bekrdne - be- 
krönte, i. h. bekrünet; Couronner. S. die Be- 
kronung. Joy. Krönen. 

BEKÜMMERN, (befümmern) v. a. Ich bektimme- 
re-bekümmerte, i. h. bekümmert ; Affiger, cha- 

riner, fücher, attrifler, faire de la ogg = 

arajer, intriguer, inquiéter, ennuyer. Diefer 
Z bekümmert mich nicht wenig} cé accident 
me fait bien de la Be Mit Kummer, mit Ar- 
reft belegen; . de ge ad ) arréter, fai- 
fr. Seine Gläubiger haben ihm alle feine Fahr- 
nis bekümmert ; /es créanciers ont fait faifir 
tous fes meubles. Sich bekümmern; s’afliger, 
Je chagriner, s'attrifler, Etre en peine, étre cha- 
grin, inquiet, embara[]é, fâché; it. étre affigé 
au dernier point, étre dans la plus pei- 
ne du monde, fe défoler; it, avcir + ge » 
Joucier, fe metre en peine, avoir foin gg. ch. 
it, être en doute, en Jujpens ; it, étre curieux, 
Je mêler de gg.+ch. ur bekümmert fich um 
nichts ; ne Je foncie de rien, tout lui eft égal 
ou indifférent, il ne prend nul fouci. Was be- 
kümmerteuch das? de quos vous mettez-vous en 
peine? Bekümmert euch nicht um mich; ne 
re pas an peine de moi, 

BE-KÜI 15, (Befümmerni) (die) gen. der-, 
pl. die-e; L'affiftion, le chagrin, Join, l'in- 
quiltude, l'embarras, la peine, la défolation, 

angoiffe, la trifleffe. douleur, l'ennui, ia fä- 


» Jouci, 
BE-K ERT, (befümmert) adj. Affigé, in- 
Cort trifle, embaraflé, en peine. 
BE-LA EN, (beladen) v. a. Ich belache - be- 
Rn an Bi, ei Je mo- 
: e ung ; is, le. 
BE-LAD er 


belüd, /ubj. belüde; Parf. i. h. beladen; Char- 


gen war zu ftark beladen; /a voiture étoit trop 
chargée. Figur. Heute bin ich fehr mit Ge- 
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fchäften beladen ; aourd'hui je fais fort char- 
ge d” = jan Mit Schulden beladen feyn; étre 
chargé, accablé de dıttes. Die Beladung; la 
charge, la furcharge, l'accablement, poids. 

EE-LAGERM, (belagern) v.a. Ich belagere - be- 
lagerte, i. h. belagert; Aj.dger, invejtir, met- 
tre le fiöge devant &c. Ver Belagerer; Tafid- 
geant. Der Belagerte; Fafiög#. Die Belager- 
ten; des afieges. Die Belagerung; le fiege; st. 
blocus 


BE-LANG, (Belang) (der) gen.: des - es, /. pl. 
L'importance, la confiquence. Die Sache ift von 
keinem Belange; la cnofe n'eft de nulle impor- 


tance. 

BE-LANGEN, (belangen) v.a. Ich belange - be- 
langte, i. h. belanget; (7. de pratique) Pour- 
Juivre en juftice, mer ‚„ intenter un procès, 
une aflion, accufer, porter plainte. Er wurde 
Schulden halber vor Gericht belangt; :l fut 
pour/uivi pour caufe de dettes. Peinlich belan- 
gen; faire le procès d qq. un, le pourjuivre au 
criminel. den Richter felbft belangen ; prendre 
le juge d partie, intimer un juge en Jon propre 
& privé nom. Belangen ou betreffen; concer- 
ner, regarder, toucher, appartenir. Was mich 
belangt; quant à moi, pour moi, pour ce qui 
el de moi, touchant moi, pour ce qui me regarde. 

BE-LANGEND, (belangend) conj. Quant à, pour, - 
touchant, Voy. Anlangend. 

BE-LANGUNG, oeenpung) (die) gen. der-, 
J. pl. La plainte, l'aËtion, la pourfuie, l'accu- 

ation. Voy. Anklage, ; 

B £ en (belaffen) voy. BEWENDEN LAS- 


BE-LASTEN, (belaften) v. a. Ich belafte - bela- 
ftete, i, h, belaftet ; rger, Jurcharger. Voy. 
Beladen. 

BE-LÆSTIGEN , (beläftigen) v. a. Ich beläftige- 
beläftigte, i. h. beläftiget; Charger, furchar- 
ger, fower, opprimer. Befchwerlich fallen, 
zur Laft feyn; incommoder, tourmenter, cha- 
griner, étre à charge. Die wg À l'in 
commodité, le chagrin, l'opprefion, l'aftion de. . 
Voy. Beladung. 

BE-LATTEN, (belatten) v. a. Ich belatte - belat- 
tete, i. h. belattet; Garnir de lattes S. die 
Belattn 

BE-LAUBEN, (belauben) v. a. Ich belaube - be- 
laubte, i. h. belaubet; Cowvrir de feuilles. Be- 
lkaubt ; gl touffu. S. die Belaubung. 

BE-LAUERN, (belauern) v. a. Ich belauere - be- 
lauerte, i. b. belauert; Zpier, e/pionuer , être 
ou fe mettre aux écoutes, ob/erver; it. tendre 
des pièges, drefler des embfiches, Je mettre m 
embu/cade, tächer de jurprendre ou d'attraper. 
Belaufchen. S. die Belaurung, Belaufchung. 
Ein Belaurer ; l'e/pion, l'obfervateur Eÿc. 

BE-LAUF, (Belauf) (der) gen. des-es, /. pl. Le 
montant, le contenw, le tout, la fomme nr 
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BE-LAUFEN, (belaufen) v. a. irr. Ich belaufe, 
du beiäufit, er beläuft, wir belaufen &c. /mp. 
Ich belief, i. h. belaufen ; Parcourir, faire le tour, 
le circuit, Sich belaufen ; /e monter, faire. Die 
Rechrung beläuft fich fo hoch; le compte fe 
monte à tant, fait tant, Meine Rechnung be- 
läuft fich höher als feine Forderung ; mon 
compte excède Ja prétention. Sich belaufen ; 


(Je dit des animaux ) s'accoupler, s'apparier, - 


couvrir. Die Hündin will fich belaufen ; {a 
chienne eft en chaleur. Die Katze hat fich be- 
laufen ; [a chatte ef? pleine. Die Belaufung ; 
l'accouplrment, 

BE-LAUREN, (belauren) voy. BELAUERN. 

BE-LAUSCHEN, (belaufchen) v. a. Ich belaufche- 
belaufchte, i. h. belaufchet; Æpisr, efpionner, 
e mettre aux écoutes, objerver. 

BE-LAUSEN, (belaufen); Æpouiller. Foy. AB- 
LAUSEN, 

BE-LAUTEN, (beläuten) v. a. Ich beläute - be- 
läutete, i.h, beläutet; Souner la mort de qq. um. 

BE-LEBEN, (beleben) v. a. Ich bel&be - beliebte, 
i. h. belebet; Animer, donner la vie, vivifier ; 
Figur. Diefe Frau weils ihren Mann wohl zu 
beleben; cette femme fait entretenir Jon mari 
ex belle humeur ; elle [ait lui in/pirer de la gaieté. 

BE-LEBT, (belebt) adj. Yıf, animé, joyeux ; poli, 
civil, honnête; adv. poliment , civilement, hon- 
nétement. 

BE-LEBUNG, (Belebung) (die) gen. der -, f. pl. 
L'animation, la vivification, be feu, la vivacité, 

BE-LECKEN, (beleden) v.a. Ich belecke - belek- 
te, i. h. belecket; Löcher; it. täter, goûter, 
manger de ga ch. S. die Beleckung. 

BE-LEG, (Beleg) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
La quittance, décharge, l'acquit, le certificat, la 
cédule, preuve, juflification, vérification, le do- 


cument. 

BE-LEGEN, (Belegen) v. a. Ich belège-belègte, 
ji. h. belèget ; Prouver, verifier, sufiher, un 
compte. hat feine Rechnung belègt; il a 
guftifié Jon c Ein Zimmer mit Dielen be- 
legen; planchéier une chambre. Einen Hof mit 
Flürfteinen bel ; carreler une cour. Die 
Stadt wurde mit einer ftarken BefatZzung be- 
legt; on a mis une bonne garni/on dans la ville. 
Die Uebertrèter age mit fchweren Strafen 
belegt ; on a infli es peines grieues aux 
ru al eurs. Die Selden are irait fchwe- 
rer Accile belegt; # y a des impöts con/idéra- 
bles fur les Joieries, Die Hündin ift belegt; La 
chienne eft pleine. Eine Stute, Hündin belè- 

; couvrir un cavalle, wne chienne. Eine 
Cu belègen ; verroter. Der Wolf belegt die 
Wolfin; le loup alligne la louve. Eine Stelle 
belègen : marquer, retenir une place. 

BE-LE :LNG, CHeegung) (die) gen. der -, /. pl. 
La vérification , juflification d'un compte. Voy. 
Beleg; st, le bord, la bordure, garniture, l’orne- 
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ment; it. Pimpofition d'une taxe ou d'une peine ; 
it. l'affion de couvrir (des animaux ). 
BE-LEHNEN, (beichnen) v. a. Ich belehne - be- 
lehnte, i. h. belehnet; Znueftir, inféoder, don- 
ner l'invefliture. Syn. Beleihen. Der Belehner ; . 
le Seigneur du fief, fuzerain, féodal. Die Be- 
lehnung; l'invefliture, inffodation. 
BE-LEHREN, berg v.a. Ich belehre-belehr- 
te, i. h. belehret; Informer, expliquer, im 
firuire. Sich belehren laflen ; informer, pren- 
dre avis, confulter 9: un; fig. étre docile, en- 
tendre raifon. Die Belehrung ; l'information, 
explication, infiruËtion, avis, la con/ultation. 
BE-LEIBT, (beleibt) adj, & part. Qui a un gros 
corps, € int, de la corpulence ; c : 
BE-LEIDIGEN, (beleidigen) v. a. Ich beleidige - 
beleidigte, i. h. beleidiget; Offen/er, outrager, 
& ‚ bleffer, affronter, injurier. Diefes be- 
leidiget meine Ehre; cela bieffe mon hanneur. 
Er hat mich mit Worten beleidiget; à m'a 
outagé en paroles. Ich finde mich fehr belei- 
diget ; je me trouve grièvement offenfé, Ich 
will ihre Ohren nicht beleidigen; je ne choque- 
rai pas vos oreilles. Jemand beleidigen ; atta- 
quer déobl er qq. un. Das Lafter der belei- 
digten lajel at; de crime de Löze-Majef&. Sich 
für beleidiget halten; s’offen/er, fe choquer , 
Jcandalifer, fe trouver offenfé, choqué, bleffe, 
étre fcandalije &c. Beleidigend; adj. offenfant, 
choquant, outrageant, injurieux , defabligeant. 
Der Beleidiger ; l'offenfeur. Der Beleidigte ; l'of- 
fenfé. Die Beleidigung; loffenje, outrage, le 
tort, l'affront, injure, le mécontentement, l'in 


ca À 
BE-LEIHEN, (beleiben) voy. BELEHNEN. 
BE-LESEN, (belefen) v. a. irr. Ich belèfe, du belie- 

feft, er belieft, wir belèfen &c. mp. Ich 

beläfs, Jubi, beläfe,, 7: i. h, belèfen; (T. de 
cuifine). Den Salat, Erbfen, Linfen &c. be- 
löien; trier, éplucher de la falade, des lentilles Eÿc. 

BELESEN, (belejen) adj. Qui a .beawoup de le- 
Eure, qui a beaucoup lu. Ein fehr belefener 
Mann; un homme d'un grand leŒure. 

BE-LESENHEIT, (Belefenbeit) (die) gen. der-, 
LE: ee acquife par une grande leflure. 

B UCHTEN, (beleuchten) v.a. Ich beleuchte- 
beleuchtete, i. h. beleuchtet ; Eclairer ; few. 
confidérer , examiner de près. Die Be 
tung ; fe l'examen, la critique. 

BELFERN, (belfern) v. #. Ich belfere - belferte, 
i.h. gebelfert ; wre jarper, glapir, da- 
bauder, uéler ; A nder, grogner, grom- 
meler. an Bellen. Das Belles ; l'aboiement, 

lapiffement , clabaudage ; it. la gronderie. 

B BEN , (belieben) v. a € n. On ne trouve 

re ce verbe comme aklif; il efl ordinairement 
ımperfonnel. Es beliebt- beliebte mir, es hat 
mir beliebt; car an lieu de dire: Ich beliebe 
nicht hinzugehen, on dit: Es beliebt mir nicht 
Aaz hin- 
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hinzugehen; agréer, accepler, approuver, con- 
clure, réfoudre; it. confentir à M- ch. plaire, 
agréer, étre au gré, au gofit, à la volonté de.. 
Sich belieben lallen; avoir pour agréable, ai- 
mer qq. ch. avoir du penchant à 99: ch. fe laif- 
Jer attirer. Wenn es euch beliebt; s'if vous 
re Das Belieben ; le Pan, gré, l'envie, got, 

volonté, l'inclination, approbation, le confentement, 
agrément. ftehet in eurem Belieben; vous 
n'avez qu'à difpojer, commander. Nach Belie- 
ben mit etwas umgehen können ; avoir gg. ch. 

. on commandement ou en Ja di/pofition, avoir à di- 
Jpofer, être maître de.. Nach eurem Belie- 

en; à votre plailir ; tout comme vous voudrez. 

E-LIEBIG, (beliebig) adv. Agréable. 

BE-LIEBT, (beliebt) adj. Agréable. Sich beliebt 
machen ; plaire, fe faire aimer, Je rendre 
agréable ou recommandable, attirer l'approba- 
tion; & la bienveillance, les bonnes gra- 
ces. Sich bei einem durch etwas beliebt ma- 
chen; faire Ja cour d qq. un de gg. ch. 

BE-LIEGEN, (beliegen) v. a. irr. Ich beliege - be- 
läg, /ubj. beläge, i. h. bel ; Se coucher, 
lee tout de Jon long fur qq. ch. it. être 
fitué. Das an der Kirche belègene Haus; {a 
maifon fituée à côté de Leur. Voy. Liegen. 

BE-LIEF , nn voy. BELAUFEN. 

BE-LISTEN, (beliften) v. a. Ich belifte-beliftete, 
i. h. beliftet; Attrapper, prendre par fit; 
hr si duper, furprendre Jubtilement. Die 
nés ng; la tromperie, fubtilité, fineffe, ju- 


ie. 
BELLE, (Belle) (die) gen. der-, pl.die-n. Der 
Alber - ou weilfe Pappelbaum ; Le peuplier blanc. 
BELLEN, (bellen) v. n. Ich belle - belite, i.h, 
bellet; Dans quelques Provinces on dit: Ich 
elle, du bill, er billt, wir bellen &c. mp. 
Ich boll, parf. i. h. gebollen; mais les meilleurs 
auteurs ont adopté la con; gai/on régulière, Aboy- 
er, Vo Baer, clabauder ; it. gronder. 
Das Bellen ; l'aboi, aboiement, clabaudage, jap- 
pement, ‚Elopiffenent; it. la gronderie. Sie thut 
nichts en und fchreien ; elle ne fait que 
clabauder. 


BE-LOBT , (belobt) adj. (peu uf.) Louable. Der 
belobte Verfafier; l'auteur cité, allégué. 

EL-LOCHEN, (belochen) v. a. Ich beloche - be- 
lochte, i. h. belochet; ( 7. foreft. ) Percer, 
faire une ouverture dans les arbres réfineux pour 
en faire couler la réfine. 

BE-LOHNEN, (belohnen) v. a. Ich belahne- be- 
lohnte, i. h, belohnet ; Xfcompen/er , reconnof- 
tre; it. rémunérer; it. payer, falarier. Mei- 
ve treue Dienfte find fchlecht belohnet wor- 
den; on n'a pas reconnu mes bons fervices. Die 
Tapferkeit belohnen; couronner la valeur. E 
belohnet fich nicht der Mühe; ce weft pas la 
peine. DerBelohner; lerémunérateur ; celui qui 
recompenje, Die Belohnung ; la recompenje, 


sh 


BEL. 


reconnoiffance ; le paiement ; prix, falaire, loy- 
er; it. la rémunération, rétribution. 

BELT, (Belt) (der) Nom de deux détroits de 
Dannemarc, dont l'un efi appellé le grand Bck 
Eÿ l'autre le petit Belt. 

BE-LUCHSEN , (beluchfen) v. a. Ich beluchfe - 
hr : h. beluc re rares belukfen) 
(vulg.) Tromper, uter, duper, attraper, 
mar. Der oran le re sa pré 
flou. Die Beluchfung ; la tromperie, filouterie, 


upercherie, finelle. 

Bet uD- (belud) voy. BELADEN. 

BE-LUGEN, (belügen) v. a. irr. Ich belüge - be- 
log, /ubj. belüge, i.h. belogen; Mentir, trom- 
per des menfonges ; it. calomnier , noircir, 
pr sal auflement. S. die Belü na, 

BE-LUSTIGEN, (beluftigen) v. a. Ich beluftige - 
beluftigte, i. h. beluftiget ; Aéjouir, divertir, 
récréer, faire plaifir. Sich beluftigen; /e di- 

vertir, Je réjouir, prendre plaifir, fe deleöir, 

aillardir. j 

IGEND, (beluftigend) adj. Réjouiffant, 
divertillant, rlai/ant. 

BE-LUSTIGUNG, (Belufligung) (die) gen. der-, 

I. die-en; La KT np le divertiffenient , 
I récréation, le plaifir, pafe-temps, la deie- 
Fation. 

BELZ, (Belj) voy. PELZ, 

BELZEN, (beljen) v. a. Ich belze - belzte, i. h, 
gebelzet; Enter, greffer. In die Rinde bel- 
zen; enter en couronne. In den Spalt belzen; 
enter en fente. Die Blattern belzen ; inoculer 
la petite verole. Das Belzreis ; Pente, greffe. 
Das Belzmeiler; le greffoir, entoir. Die Belzung, 
das Belzen ; V’allion de greffer; l'enture, ente- 
ment, empeau. „Das Blatterbelzen ; l'inocuia- 
tion de la Br verole. j 

BE-MÆCHTIGEN, (bemächtigen) (fich) v. réc. 
Ich bemächtige - bemächtigte mich, i. h. mich 
bemächtiget; S’emparer ; y rendre maître, je 
faifir de...it, fubjuguer, occuper, gagner, 
prendre; il. s'affujettir, ranger fous jes loix, 
réduire fous Ja puijjance , it. s'emparer de l'es- 
prit de qq. un. Die Bemächtigung ; ia prije, 
pr ation de s'envparer Er. 

BE-MAKELN, (bemafein) voy. BESUDELN, BE- 
FLECKEN. 

BE-MALEN , (bemalen) v. a. Ich bemale - bemäl!- 
te, i. h. bemalet ; Peindre, barbouiller. S. die 
pis . Malen, Abmalen. 

BE-MANNEN, (bemannen) v. a. Ich bemanne - 
bemannte, i. h. bemannet; (7. de Mer.) Ar- 
mer , iper un var/jeau. 

BE-MÆNTELN, (bemänteln) v. a. Ich bemänte- 
le - bemäntelte, i. h. bemäntelt ; Couvrir, pal- 
lier, deguijer, plätrer, fiatter, excujer, farder, 
colorier, cacher; voiler, prétexter ; it. fig. flatter 
le dé. Die Bemäntelung ; la palliation. le di- 
guifement, l'excufe, la flatterie. 

BE- 
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BE-MASTEN, (bemafñten) v. a. Ich bemafte - be- 
maftete, i. h. bemaftet; ( T. de mer) Mäter 
garnir un navire de mäis. 

BE-MAUERN, (bemauern) v. a. Ich bemauere - 
bemauerte, i. h. bemanert ; Murer ; enfermer, 
clorre, entourer de murailles. S. die Bemaue- 
rung. 

BE-MAUSEN, (bemaufen) voy. BESTEHLEN. 

BE-MEIERN, (bemeiern) v. a. Ich bemeicre - be- 
meierte, i. h. bemeiert. Ein Guth bemeiern ; 
bailler une terre à ferme. 

BE-MEISTERN, (bemeiftern) v. a. Ich bemeifte- 
re - bemeifterte, i. h. bemeiftert; Faincre, do- 


miner, dub , avoir le deflus. Seine Lei- 
denfchaften bemeiftern ; afervir fes pafions. 


Sich einer Sache bemeiftern; s'emparer de qq. 
ch. S. die Bemeifterung. Syn. Bemächtigen. 


BE-MELDEN, (bemelden) v. a. On ne fe fert que * 


du participe bemeldet, obbemeldet au lien de 
gemeldet, erwähnt; /usdit, mentioned, Foy. 
Anzeigen. 

BE-MENGEN, (bemengen) (fich) v. réc. Ich be- 
menge-bemengte mich, i.h. mich bemenget; 
On ne je fert de ce verbe que figurément: Sich 
mit einer Sache bemengen ; je méler de gg. ch. 

BE-NERKEN, (bemerfen) v. a. Ich bemerke-be- 
merkte, i. h. bemerket; Ob/erver, découvrir, 
marquer , remarquer. Ich habe auf meiner 
Reife bemerket ; j'ai objervé dans mon voyage. 
Wir hatten uns hinter den Gefträuchen ver- 
freckt, aber er bemerkte uns doch; nous nous 
étions cachés derrière les buiffons, mais il nous 
drcouvrit pourtant, Er giebt fich viele Mühe 
bemerket zu werden; il je donne beaucoup de 
peine pour étre remarqué. \Wohl oder übel be- 
merken; trouver bon où mauvais, prendre en 
bonne ou mauvaife part, Vie Bemerkung; l'ob- 
ervation, la remarque, l'annotation. 

BE-MISTEN, (bemiften) voy. DUNGEN, 

BE-MITTELT, (bemittelt) adj. & adv. Riche, opu- 
lent, a fon aile, qui a du bien, en bon diat, 
accommodé des biens de la fortune. 

BE-MOOST, (bemooft) adj. & adv. Couvert de 


moule. 
BE-MÜHEN, (bemühen) v. a. Ich bemühe -be- 
mühete, i.h. bemühet; {ncommoder, molefter , 
donner de la peine, importuner , fatiguer, fai- 
re, caufer de la peine, de lincommodité. Ich 
müchte Sie nicht gerne bemühen; je ne voudrois 
as vous incommoder, Sich bemühen ; travail- 
er, s’efforcer, s’emprefler, faire jes ejarts, 
ensplover fes forces, fes foins, s'iitriguer, Je 
fatiguer, je tuer de où à &c. Sich um einen 
Dienit bemühen ; gl un emploi. Wol- 
len Sie fich nicht herein bemühen ? ne voulez- 
vous pas entrer? Wollen Sie fich nicht her- 
unter bemühen? ne voulez-vous pas avoir la 
bonté de defendre? Sich vergebens bemüben ; 
avoir beau faire. Er bemühet lich umfonft; 4 


S. die Bemaftung. 
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bat l'air. S. das Bemühen. Die Bemühung; 
l'incommodité, l'importunité, la fatigue, effort, . 
la peine, letravail, le foin, l'empreflement Seine 
Bemühung ift ihm reichlich vergolten wor- 
den; il a rt# richement payé pour Ja peine. 

BE-MUSSIGEN, (bemüfigen) v. a. Ich bemüßsi- . 
ge-bemüfsigte, i. h. bemülsiget; Obliger, con- 
traindre. Sich bemüfsiget fehen ; étre (je voir) 
forcé, obligé, contraint, Die Bemüfsigung ; l'ob- 
ligation, la contrainte. . 

BE-NACHBART, (benachbarf) adj. Poifin, cir- 
convoifin, avoifiné. Die Benachbarten; les voi- 
ins, le voifinage, les circonvoifins. 

BE-NACHRICHTIGEN, (benachrichtigen) v. a, 
Ich benachrichtige - benachrichtigte, i. h. be- 
nachrichtiget ; 87 er, donner avis, inflrwi- 
re, informer, autfer. Die Benachrichtigung; 
l'information, l'avis, Finftrufion, Benachrich- 
tigungs-Brief; lettre d'avis. 

BE-NACHTHEILIGEN, (benachtheiligen) v. a. Ich 
benachteilige - benachteiligte, i. h. benachtei- 
liget; Préjudicier, faire ow porter préjudice, 
nuire, ommager, faire, caufer, apporter 
du tort, du dommage, du préjudice. Die Be- 
nachteiligung; le dommage, tort, le préjudice, 
la tromperie, 

BE-NAGELN, (benageln) v. a. Ich benagele - be- 
negelte, i. h. benagelt; Clouter, garnir de clou. 

BE-NAGEN, (benagen) v. a. Ich benage-benag- 
te, ii. h. benaget; Konger, brouter, manger. 
S. die Benagung ; l'afion de.. la mangeure. . 

BE-N/EHEN, (bendben) v.a. Ich benähe - benä- 
hete, i. h. benähet; Coudre, rapetajler, ra- 
pièceter, rapiécer, raccommoder. S. die Benähung, 

BE-NAHN, (benahm) BENÆHME, voy. B 
NEHMEN, 

BE-NAMEN, (benamen) v. a. Ich bename - be- 
närmte, i. h. benamet ; nommer, appeller, don- 
ner un nom, furnommer. Benämt; nommé, ap- 
pellé, [urnomine. Syn. Benâmfen. Die Benamung ; 
la dénomination, le nom, furnom. . 

BE-NARBT, (benarbt) adj. Die benarbte Bruft 
la poitrine couverte de cicatrices. 

BE-NASCHEN , (bemafchen) v. a. Ich benafche - 
benafchte, i.h. benafchet; Gofter, tdter, rog- 
ner, «layer, manger par friandije de qq. 5 
S. die Benafchung. . 

BE-NEBELN, (benebeln) v. a. Ich benèbele - be- 
nèbelte, i. h. benèbelt; Couvrir de brouillard ; 
fs: couvrir, obfcurir. Sich benèbeln, ec. à d. 

etrirken; s’euivrer, Je fohler. S. die Benè-. 
belung. 

BENEBST, (benebff) mieux nèbft, adv. Conjoin- 
tement, enjemble, en même temps, outre cela; 
it. pröp. avec. | 

BENEDEIEN, (benebeien > v. a. Ich benedeie -- 
benedeiete, i. h. gebenedeiet; Berir, louer, 
glorifer. Die Benedeiung; la bincdiflion, lou- 


ange, la glorificatiom 
ge, la glorifi BENE+ 
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BENEDICT , (Senebict) Benoft, mom d'homme. 

BENEDICTEN-KRAUT , (Denebicten » Kraut) 
(das) gen. des-es, f. pl. Le chardon bénit, 
bénoîte, caryophyllata, galliot. Benedicten-Wur- 
zel; la recile. 


BENEDI ER, (Benebdictiner) ow Benediétiner- 


Mönch, (der) gen. des-s, pl. die-; Le Béné- 
difkin. Bene Hlkinecimn 0 Benediétiner-Non- 
ne; Ja Bénédibfine. 

BE-NEHMEN, (benehmen) v. a. irr, Ich beneh- 
me, du imft, er benimt , wir benèhmen 
&c. Imp. i.benahin, /ubj. benähme; Parf. i.h, 
benommen; ÆEmpécher Pufage libre d'une chofe, 
Diefe Mater benimt mir die Ausficht; ceite 
muraille empêche la vue. Gehet da vor mir 
weg, ihr benèbmt mir die Ausficht ; étez-vous 
de devant moi, vous m'a la vue. Er 
hot mir alle Mittel zu entfliehen benommen; 
sl m'a retranché tous les ug men de m'enfuir. 
Ich habe ihm feine falfche Meinung benom- 
men; je l'ai de/abufé de fon erreur. die 
Sorgen men; délivrer qq. un de fes in- 

études. ur benimt Grafen . a cela 
ne fait point mdice d l'affaire, Die Mün- 
. re . de Mounoy.) couper, rog- 
ner la monnoie jusqu'à ce quelle ait fon j 
poids, prendre, Öter, retrancher ; it. priver de 
a Die Benèhmung; Paflion d’öter ; it. 


. de pratique ) l'ademption; it, (figure de rhé- 
rique prolepfe. 
BE- EN, (beneiden) v. a. Ich beneide - be- 
neidete, i. h. beneidet; Envier, porter envie, 
avoir de la jaloufie. Man follte fein Glück nicht 
beneiden ; on ne it pas lui envier /a for- 
tune, Wir beneiden pere die, welche 
uns vorgezogen werden; nous portons ordinai 
rement envie d ceux qui nous font préférés. Sein 
Schickfal ift beneidenswerth ow beneidenswür- 
dig ; /on a. ef es M d'envie. Die Beneidung; 
ie Nei 


l'envi NEN” e 
BE-NE , (benennen) v. a. irr. Ich benenne- 
. benannte, i. h. benannt; Nommer, appelier, 

donner un nom. Zeit und Tag benennen ou 

beftimmen; afigner, déterminer, marquer, in- 
diquer, fixer un temps, un jour &c. On dit 
auf benennen, au liew ernennen: Jemanden 
zu feinem Erben benennen; déclarer qq. un fon 
héritier , RE Die Benennung; le nom, la 
. nomination, P’impofition de nom, la dénomina- 
re la déclaration, l'öleBlion, le choix. 
E- N, (beneben) v, a. Ich benetze - be- 
nezte, i.h. benetzet; Arrofer, mouiller, trem- 
per, baigner. Mit Thränen benezte Augen; 
des yeux baignés, noyés de larmes. S. die Be- 


netzung, 

BENGEL, (Bengel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le bäton, garrot. Der Bengel an der Druk- 
ker-Preffe; la barre, le barreau. Ein ungefchik- 
ter grober Bengel; un lourdaut, rujire, ru- 


BEO. 
, ge uf fapide, fot, che- 


val de carofe, rudänier, matin. Ein grofser 
dummer a ae un grand coq d'Inde. Ein 
fauler Bengel; uw lendore, Bengelhaft ; adj. 


ruftre, groflier, lourd. 
GELN. (bengeln) v. a. Ich bengele - ben- 
gelte, i.h, rt ae ( pop.) Abattre. Nüfle 
geln; abattre noix, Ki derb abben- 
In ; bien bätonner qq. un. 


BE-NICKEN, (beniden) v. a. Ich benicke - be- 
nikte, i. h. benicket; (uulg.) Afırmer qq. ch. 


en failant de la tite. 
BE MEMEN beniemen) voy. BENENNEN, BE- 
STIMMEN. 


BE-NIESEN, (beniefen ) v. a. Ich beniefe - be- 
niefte, i. h. benielet; (vwig.) Confirmer par 


un éternuement. 
BE-NÔTHIGT, (benöthigt) adj. Pauvre, indi- 
Fir qui a be/oin. Benbthigt feyn; avoir be- 
B 


oin. 
NOMMEN, (benommen) voy. BENEHMEN. 
BE-NUTZEN, (bemußen) v. a. Ich benutze - be- 
nuzte, i. h. benutzet; Faire ow tirer profit, 
(age) de gg. ch. mettre qq. ch. à fon ujagi. 
ie Benutzung; l'u/age, l'aflion de faire uja- 


de qq. ch. 
BENZOE, (Bengoe) (das) gem des -, /. pl. Le 


jou, 

BE-OB-ACHTEN, (beobachten) v. a. Ich béobach- 

te- beobachtete, i. h. beobachtet ; Ob/erver, 

regarder, remarquer, prendre garde, avoir foin, 

it. garder, veiller, furveiller. Seine Schuldig- 
keit beobachten; remplir fon devoir, fatisfaire 
à Jon devoir. Sie haben diefes Gefez genau 
beobachtet; ils ont ob/erué cette loi. 
Ich habe es nicht beobachtet, dafs er zur Thüre 
herein kam; je n'ai pas obferué, qu'il ef en- 
tré dre la fai Sein Verfprechen gen ; 

arder, a promejje, s'acquitter de ja pro- 
… &. Einen Befehl heben u Aa ape 
ordre. Einen gegèbenen Rath beobachten ; /ui- 
vre un avis, un confeil. Sein Amt beobachten ; 
exercer Ja charge, 2 emploi, s'en acquitter, 
faire le devoir, le dû de ja charge. Der Béob- 
achter; Pob/ervateur; it. l'efpion. Die Béob- 
er l'obfervation, le Join, V’exaklitude, l'ex- 
ercice, l'exécution, la régularité, pon®ualité ; it. 


Fobfervance. Gedbl 
BE-OHLEN en) v.a. (pop.) Ich bédhle - 
beöhlte, i. h. béohfet ; > d'huile. Sich 
beöhlen ; s’enivrer. Wie hat er fich beöhlt! ah 


qu'il eft faoul ! 

BF ORDER, ‚(beordern) v. a. Ich béordere - bé- 
orderte, i. h. béordert; Ordonner, commander, 
donner ordre, preftrire ; it. affigner; it. envoyer, 
députer,. S. die Béorderung. foy. Anordnen, 
Ordnen, Abordnen, Verordnen. Béordert feyn; 
avoir ordre ou commiffion, étre chargé de .. étre 


BEPAK- 


3 


- 
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BE-PACKEN, (bepatfen) v. a. Ich bepacke- be- 
pakte, i. h. bepacket; Charger, remplir. S. 
die Bepackung. 

BE-PANDERN, (bepangern) v. a. Ich bepanzere- 

panzert; Ärmer ou couvrir 


Sich bepanzern; s’armer, en- 
er la cwiraffe. S. die Bepanzerung. 
BE-PERLEN, (beperlen) v. a. Ich beperle - be- 
ite, i. h. beperlet; Orner de $. 
BE-PFÆHLEN, (bepfäblen) v. a. Ich bepfähle - 
fahlte, i. h. et; Paliflader, palifer, 
dchalaffer,, garnir de paliflades, de pieux, d'é- 
chalas; it. un champ avec de 
S. 


5 poteaux. 

die u 
BEPFLANZEN Cbepflangen) v. a. Ich bepflan- 
ze - bepflanzte, i. h. bepflanzet; Planter une 
terre de... it. repeupler un verger. S. die Be- 


flanz , la plantation Efc. 
-PF ERN, (bepflaftern) v. a. Ich bepfla- 
ftere - bepflafterte, i. h. be 3 Paver; it. 
smpilires. S. die Bepfla- 


. iquer des 
Cendg.) appliquer 


BE-PF LÜGEN » (bepflügen) vo. PFLÜGEN. 

BE-PICKEN, (bepiden) vw. a. Ich bepicke-bepik- 
te, i. h. bepicket; (/e dit des oifeaux) Picoter. 
S. die Bepickung. | . 

BE-PISSEN, (bepiffen) v. a. Ich bepiffe - bepifte, 
i. h. bepiffet; Pijfer, uriner fur 9 ch. 

BE-P N, (beplanten) v. a. Ich beplanke- 
beplankte, i. h. beplanket; Faire un enclos de 


anches. 

BIÜFURPERN, en) v. a. Ich Lt 
bepu e, i. h. bepurpert. Se dit figurément 
dans la Poife. Aurora bepurpert die Wolken; 
l'aurore teint les nues de mal hr 

BEQUEM, (bequem) adj. mode, propre, con- 
venable, propice, a accommode, qui el à a 
bienféance ; it. habile; it. facile, di/pofe ; it. ac- 
commodé, aifé, qui efl a Jon aife. Er if be- 

, kann nichts vertragen; (prov. vulg.) 
eft délicat € blond. Er fizt da recht bequem; 
(prov.) > là comme un coq en pâte. Be- 
uème Schiff-Zeit; armogan. Der Wind wird 
er; le vent adonne. Macht euch u 3 
prenez vos aies, mettez-vous commodément. Wenn 
es euch bequèm ift, wollen wir unfere Rech- 
nung cannes À vous avez le temps, fi vous 
U 


êtes d'humeur (di/po/é) nous finirons notre comp- 
te. Etwas = machen; ', aju- 


rn ter gg. | 
UEMEN, braunen) (fich) w. réc. Ich be- 
= èmte mich, i. De Yon bequemet; 
difpofer , fe er, Je re, s'accom- 
er EA p'apoiple er par; tt. re d’hu- 
meur, je régler, confentir, condefcendre, fe con- 
former, obéir. Ich werde in fchon dazu fe 
quèmen müflen; ;l faudra bien j'en palle 
par là. Der Prediger mufs fich rt dem Sin- 
en TR Zuhörer bequemen; le prédicateur doit 
ox. 
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arranger Jon difcours à la portée de fes audi- 


teurs. Er wolite anfangs nicht einwilligen, 
nun aber bequemt er fich; il ne vouloit point 
d'abord d'accommodement, mais il fe rapproche. 
Sich nach dem Willen des Fürften bequèmen; 
condefcendre à la volonté du Prince. 3: 
BEQUEMLICH, (bequemlich) adv. Commodément, 
RT, convenablement, à s, aifément. 
BEQUEMLICHKEIT , que (die) 
en. der-, pl. die- en; commodité, bien- 
éance, convenance, l'habileté, aile; it. l'ailauce. 
Seine Bequ&mlichkeit fuchen; chercher jes ai- 
Jes. Seiner Bequèmlichkeit pflègen; prendre 
Jes aifes, s'accommoder. Brauchet eure Bequem- 
lichkeit, es ift Platz genug da; (7: ironique ) 
accommodez-vous , le pays efl large. 

BEQUEMUNG, (Bequemung) (die) gen. der-, 

J. pl. L'aëlion de s'accommoder, la difpofition, 
aration, le confentement, la conde/cendance, 
’obéiflance. 

BE-RAHMEN , (berabmen) v. a. Ich berahme - 
berahmte, i. h. berahmet; Æncadrer, border, 
mettre dans un cadre, dans une bordure. S. 
die Berahmung. 

BE-RAMEN, (beramen) voy. BERAUMEN. 

BE-RANDEN, (beranden) v. a. Ich berande-be- 
randete, i. h. berandet; Au le bord de 

. ch. Eine Tarte beranden; (7: de patifiier.) 

nder une tarte, Se dit aufi des monnoies s'il 
eft queftion du cordon, ou petit bord façonné qui 
eft autour d'une pièce de monnoie. 

BE-RAPPEN , (berappen) v. a. Ich berappe - be- 
rappte, i. h. berappet; (7: de maçon) Bretet- 
ler, enduire, gratter un mur, S. die Berappung. 

BE-RASEN , (berafen) v. a. Ich berafe - beräfte, 
i. h. berafet; Gazonner, couvrir de gazon. 

BE-RASPELN , (berafpeln) v. a. Ich berafpele - 
berafpelte, i. h. berafpelt; Æo, » limer, po- 
hir avec la lime. S. die Berafpelun; . 

BE-RATHEN, (berathen) v. a. irr. Teh berathe, 
du beräthft, er beräth, wir berathen &c. imp. 
ich berieth, /ubj. beriethe, parf. i. h. bera- 
then; Con/eiller, donner confeil, pourvoir, met- 
tre ordre, aider, afifter. Er hatte fein Haus 
berathen, ehe er itarb; # avoit mis ordre à 
Jes affaires avant de mourir. Gott berathe euch! 
Dieu vous afifle! Sich berathen; v. r. confut- - 
ter, prendre confeil. Ich habe mich mit mei- 
nem Vater berathen; j'ai con/uité mon père. 
Wir haben uns hierüber mit einander berathen ; 
nous avons délibéré erfemble là-deffus. 

BE-RATHER, (Berather) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'avocat, le confeil, l'aide, Tajiftance; à. 
voy. Helfer. 

BE-RATHSCHLAGEN, (beratbfthlagen) v. a. Ich 
berathfchlage - berathfchlagte, i. h, berathfchla- 
get; Deliberer, examiner, confulter. Sich be-” 
rathfchlagen; délibérer, confulter en/emble, te- 
wir ge ua confeil, avijer aux moyens gr . 
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Die Berathfchlagung; l'examen, la délibéra- 
tion, con/ultation. 

BE-RATHUNG, (Beratbung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le conjeil, l'aide, le Jecours, l'afi- 

nce; it. l’ordre, la dijpofition, 

BE-RAUBEN, (berauben) v. a. Ich beraube - be- 

raubte, i. h. beraubet; ÖOter, enlever, ravir, 
‘priver, dérober, frufirer, dönuer „ dépouiller, 
voler, piller, dévalifer, détrouffer, ravaler ; it. 
.refufer. Er hat die Reifenden berauben .hel- 
fen; il a aid? à dévalifer les paflants. Man hat 
ihn aller feiner Reichthümer beraubt; on lui 
a ravi tous fes biens. Er beraubt fich aller 
.Ergözlichkeiten der Welt; il je refufe tous les 
plaifirs du monde. Er ift aller Sinnen beraubt; 
ıl el dépourvu de tous Jens. Der Nannheit be- 
rauben; chätrer, chaponner, rendre eunuque, 
devirilifer. Des Gelichts berauben; aveugler, 
crever les yeux. Der Jungferfchaft berauben ; 
depwceler. déflorer. Die Beraubung; la priva- 
tion, le dénuement, dépouillement, vol, pillage, 
‚la pillerie, le ravage, le ravijlement, iöirou/le- 
ment, la cajiration, döfloration ;_it. la rapıne, 
le péculat, la volerie, concufjion. Die Beraubung 
aller Sinne; la frénéfie. 

BE-RÆUCHERN, 
chere - beräucherte, i. h, beräuchert ; da 
mer; it. parfumer, encenfer. Die Beräuche- 
rung; lencen/ement. 

BE-RAUCHT , (beraucht) adj. €7 adv. Enfumé. 

Bk-RAUMEN, (beraumen) v. a. Ich beraume-be- 
raumte, i. h. beraumet; Marquer, défigner, 
indiquer , N un terme. Voy. Anberaumen. 

BE-RAUSCHEN, (beraufchen) v. a. Ich beraufche- 
beraufchte, i. h. beraufchet; Enivrer, Jouler, 
Sich beraufchen; s’enivrer. Beraufcht; ad). 
hr a. Die Beraufchung ; l'ivrognerie. Voy. 

aufch, 

BERBISBERE, (Berbigbeere) (die) gen. der-, 
+ die-n; L'épine-vinette, 

BE-RECHNEN, (berechnen) v. a. Ich berechne- 
"berechnete, i. h. ‚berechnet; Compter, fuppu- 
ter, mettre en compte, mettre fur le compte ou 
en ligne de compte; it. rendre compte; ıt. ar- 
réter un compte avec qq. un; it. compter 
bref état. S de mue és 

BE-RECHTIGEN, (berechtigen) v.a. Ich berech- 
tige -berechtigte, i. h. berechtiget; ÆAutorifer, 
privilégier, fonder en droit, donner le droit, le 
om la puiflance, l'autorité, le privilège. 

erechtiget; adj. fondé, autorié en droit. Die 
Berechtigung; le droit, l'autori/ation, plein- 

ouyorr. 

REDEN, (bereden) v. a. Ich berède - berède- 
te, i. h. berèdet; Per/uader , porter, amener, 
faire croire; it, en faire accroire, en donner à 
garder; it. blämer, taxer, critiquer qq. un. 
Sich mit einem bereden; conférer, s'aboucher 
avec qq. un, le confulter, Sie haben einen Ort 


(beräuchern) v. a. Ich beräu- ' 
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-beftimmt um fich mit einander zu beréden ; 


ils ont pris jour €? lieu pour s'aboucher. Sich 
berèden laflen; fe mr perfuader, fe laijer 
aller à .. it. mordre a la grappe. 


BEREDSAM, (beredfam) beredt, adj. Eloquent, 


perjuahf ; it. perjuadé. -Diefer Mann ift fehr 
erèdt; cet homme eft un flux de paroles. Es 
ift nichts fo berèdfim als bâres Geld ;! (prov.) 
l'argent comptant efl un excellent orateur, four- 
-nit, de bons arguments. 


BERÈDSAMKELT, (Berebfamfeit) (die) gen. 
der - , de L'é €. 
BEREDUNG, (Beredung) (die) gen. der-, pl. 


die-en; Za per/uafion; it. conference, ! abou- 
, la confultation, délibération. 


c - 
BEREGNET WERDEN, (beregnet werden) v. 


paf. Ich werde - wurde berègnet, i. b. - 
net worden; Ætre mouillé de la pluie. 
<trouve ce verbe auffi comme neutre, dans le mé- 
‚me Jens. 


BE-RÉIBEN, (bereiben) voy. REIBEN. 
BE-REICHERN, (bereichern) v. a. Ich bereiche- 


re-bereicherte, i, h. bereichert; Aendre riche, 

- enrichir , engraiffer, LE aggrandir. Sich be- 
reichern; s'enrichir Esc. faire bien fes affaires. 
Ich will mich nicht an ihm bereichern‘; je ne 
veux pas m'enrichir à fes depens. Die Berei- 
cherung; de vs aggrand'iflement. 


BE-REIFEN, (bereifen) w. a. ich bereife-bereifte, 


i. h. bereifet; Garnir de cercles, de cerceaux. 


BE-REIFEN, (bereifen) v.n. je conjugue comme 


Vallif; Couvrir de gelée blanche,. de frimats, 
embrumer. Wie hat des Alters Eis fein fchwar- 
zes Här bereift! ( Weifle) comme la glace de 
l'âge a blanchi jes cheveux noirs ! 


BE-KEISEN. (bereifen) v. a. Ich bereife-bereifte, 


i. h. bereifet. Die Meilen bereifen; fréquenter 
les foires. Ein Land bereifen; parcourir un 
ays, S. die Bereifung. 


BEREIT, (bereit) adv. Prét, préparé, prompt, 


-difpofé. Ich bin bereit abzureifen; je wis prét 
à partir. Frift bereit und willig es zu thun; 
il eft tout di/vo/é à faire cela; it. dreflé, couvert, 
Jervi, p. e. ia table. Sich bereit halten; fe te- 
nir prét. Sich bereit machen; /e préparer. 
Bereit feyn einem zu dienen; étre prompt à 
rendre jervice. Einer der fich zu etwas bereit 


emacht hat; affuté. 
BER 


EIT En ous v. a. Ich bereite-bereite- 
te, i. h. bereitet; Préparer, appréter, di 
fer, accommoder. Sie hatte ep RE 
fen bereitet; elle nous avoit Ze un diner. 
Etwas bereit machen, fertig halten ; tenir prét, 
préparé. Den Tifch bereiten, decken; dre/er, 
fervir, couvrir la table. Das Leder bereiten ; 
CT. de tanneur ) corroyer, tanner, paller le cuir. 
Die Bälge bereiten; (7. de pelletier) confire les 
peaux. Das Tuch bereiten; (7. de Tondeur de 
drap fouler du drap. Er hat diefen Menfchen 

zum 
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zum Tode bereitet; il a exhorté cet homme à 


la mort. 
BEREITEN, (bereiten) v. a irr. Ich bereite -be- 
ritt, i. h. beritten. Einen Ort bereiten; aller 


à cheval en quelque lieu r le vifiter r en 
prendre Pinlsekben: Ein Pferd Derekefs 
C manier un cheval. Joy. Bereuten. 


er, À 

BeREI R, (Bereiter) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'écuyer, le piqueur. Leder-Bereiter; cor- 
royeur, mégiffier, tanneur, Tuchbereiter ; foulon. 

BEREITS, fi bereit8) adv. Déja. 

BEREITSCHAFT, (Bereitfchaft) (die) gen. der-, 
pl.die-en; L'appareil, le préparatif, la difpo- 
fition; it. (T. de guerre) le piquet, In Bereit- 
fchaft ftehen; étre u tout préparé, étre 
à la main, étre à portée. In Bereitichaft ha- 
ben; avoir tout préparé, tout prêt, avoir 
comptant. 

BEREITUNG, (Bereitung) (die) gen. der-, /. 
pl. La préparation. Bereitung eines Tuchs; 
façon qu'on donne d un drap, réparage. Be- 
reitung der wollenen Zeuge; cati, définitif. 
Bereitung des Lèders ; corroi, coudrement, Dem 
Leder die Bereitung geben; flamber le cuir. 

BEREITWILLIG, (bereitwillig) adj. Prét, pré- 
paré, prompt. Meine bereitwillige Dienfte zu- 
vor; (T.-de civilité). Bereitwilligfter Diener; 
(autre T. de civilité à la fin d'une lettre) Très- 
humble ferviteur. 

BEREIT-WILLIGKEIT, (Bereittvilligfeit) (die) 
gen. der-, /. pl. La promptitude, Pemprejl:- 


ment. 

BE-RENNEN, (berennen) v.a. Ich berenne - be- 
rennte, i. h. berennet. Eine Stadt berennen, 
einfchliefsen; Afaillir, bloquer, ;inveflir une 

lace. S. die Berennung; l'affaut, le blocus, 
inve/liffement. 

BE-REiLEN, (bereuen) v. a. Ich bereue - bereue- 
te, i. h. bereuet; Argreiter‘, plaindre, déplo- 
rer, Je repentir. Die Bereuung; la plainte, 
repentance, le regret, repentir. 

BE-KEUTEN, (bereuten) BEREUTER, voy. BE- 
REITEN, BEREITER. 

BERG, (Berg) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Le mont, la montagne. Ein hoher, fteiler 
Berg ; haute montagie, montagne élevée, efcar- 
pée. Der Gipfel des Berges ; le /ommet, le haut, 
La cime d'une montagne. Der PR” des Ber- 

3 le penchant, la pente, la defcente d'une 
Pi Pi à Der Berg Etna; le mont Etna. Der 
Mufen-Berg; le Parnaffe, PHelicon, le double 
mont, la double cime. Der Oiberg; mont oli- 
vet, mont d'o'ives. Difleits der Berge; deçd les 
ponts. Jenieits der B ; delà les monts. Un- 
- ten am Berge; au pied de la montagne. Den 
Berg hinauf fteigen ; monter la montagne. Den 
été ep fteigen ; defcendre la montagne. Ei- 
nen 


n; gagner le haut de la mon- 


rg erftei 
tagne. "Le liefen über Berg und Thal; is cou 


Ein Pferd bereiten; dref- ° 
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rurent par monts € par vaux. Die Soldaten 
marfchirten Berg auf; {es Joldats graviffoient 
contre mont. On dit figurément: Es geht mit 
ihm Berg unter; /es afaires vont en décadenc?, 
il ef für le déclin de l'âge, il a un pied 
la foffe. Güldene Berge verfprechen; pro 
tre monts & merveilles. Hinter dem Berge hal- 
ten; cacher, difimuler, tarder, différer, tent- 
rifer; it. reculer pour mieux Jauter. Die 
Nachricht machte uns die Häre zu Berge fte- 
hen; cette nouvelle nous fit dreffer les 

BERG-AB, (Berg-ab) Berg-nieder , Berg-unter, 
adv. En defcendani, - Berg an, Berg auf; en 
montant. 9 

BERGAMOTTE, (Bergamotte) (die) gen. der-, 

l. die-n; La bergamotte. 

BERG-AMPFER, (Berg-Ampfer) (der) gen. des - 
s, { pl. La rhubarbe Jauvage. 

BERG-AMT st ( Bergamt) (das) gen. des -es, 

i. die - ämter; Ze tribunal des mines. “ 

BERG-ARBEIT , (Bergarbeit) (die) gen. der-, 

. die-en; Toute Ports de travail aux mines, 

er Bergarbeiter ; le travailleur, celui qui travaillé 
aux mines. 

BERG-ART, (Berg-Yrt) (die) gen. der-, pl. 
die- en; Le minéral, le colombin, la plombacine, 

BERG-BAU, (Bergbau) (der) gen. des-es, 
S. pl. L'aëlion ou l'art de fouiller la mine pour 
en tirer la matière minérale. Bergbaukunit, | 

BERG-BEAMTE, (Bergbeamte) (der) gen. des- 
en, pl. die-en; L'Intendant de mines. j 
Bergbediente, 

BERG-BLAU, (Berablau) (das) gen. des-en, 
J. pl. Dazur, le bleu de montagne, cendre d'a 
zur, chryfocoile. 

BERG-BOHRER, (Bergbobrer) (der) gen. des « 
s, pl. die-; ÆEfpice de vilebrequin dont les mi- 
neurs: Je fervent pour percer la pierre avant 
que de la faire fauter. 

BERG-BUCH, (Bergbud)) (das) gen. des-es, pl. 
die - bücher; Livre qui traite la minéralogie. 

BERG-CRISTAL, ( Berg:Erifiall ) voy. EERG- 
KRISTAL. 

BERG-DISTEL, ( Bergdiftel) (die) gen. der -, 
pl.die-n; L'artichaud Jauvage, l'épine blanche, 
auvage. 

BERGE-GELD, ( Bergegeld ) (das) gen. des -es, 
J. pl. L'argent qu'on paye aux habitants des cö- 
tes en prononce pour avoir Jauvé les bris 
du naufrage. Bergelohn. 

BERGEN, (bergen) v. a. irr. Ich berge, du birgft, 
er birgt, wir bergen &c. imp. ich barg, /ubj. 
bärge, parf. i. h. geborgen; Sauver, tirer du 
péril, mettre en Jhreté; fe dit furtout des dé- 
bris € des perfonnes Jauvées du naufrage. Dis 
‘Schiff ift gefcheitert, man hat aber die Wären 
geborgen ; le vaifleau a échoué, mais on en a 
Jauvé les marchandifes. Fürchtet nichts für ihn 
er ift geborgen; ne craignez rien pour lui, il 

2 & 
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ef en füreti. On dit figurément: Der Mann 
it geborgen; c’efl ac 


rg établi, da de 
oi vivre. S. die Bergu 


BERG-EPPICH, (Berg,Eopih) (der) gen. des-s, 
S. pl. L’ipine-blanche. 

BERG-ERZ, ı Berg-Ers) ra gen. des-es, pl. 
die-e; mine, le métal crud. 

BERG-EULE, Key ske) (die) gen. der-, pl 
die-n; /a chou 

BERG-FÄLL, À, Cerf (der) gen. ae » 

fee: oulement, te d'une monta 

RG- FESTUNG, Bergfeftung) (die ge 


der-, pl. die-en; La place forte, fituée fur une 
montagne. 
BERG- Fit ,(Berafett) (das) gen. des-es, f. 


BRACH GR (Dersflache) (der) gen. sw 
es, /. pl. L'amiante , matière minérale dont 
Jait de la toile incombujiible. 

BERG-FLECKEN, (Bergfiecten) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le lieu, bourg fitué [ur une mon- 
tagne. 

BERG-FLUSS, (Bergfluß) he gen. des -es, 

!. die - flüfle; Les fleurs mé 
BERG-GANG, (Berggang) (der Se ps des -es, 
I. die - gänge; veine métallique. 


ir Bee ST, (Berggeift) voy. BERGMÆNN- 


BERG. GÈGEND, (Berggegenb) Lo 4 gen. der, 
. die-en; région monta 

B RG-GELB, , (Berggelb) ( (das) Du. des-en, 
FA L'ocre, la 

B :RG-GENOSS, (Berggenoß) (der) gen. des- 

I. die-en; Qui a part aux mines. 

BERC i-GERICHT, (Berageridht) (das) gen. des- 
I. die-e; Le tribunal des mines. 
BERG/GESCHWORNE, (B erpgelänorne) (der) 
gen. des-n, pl. die-n; L’in/pefeur juré des 

mines. 

BERG-GESETZ, (Beragefet) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; ou 7 rigen! Vordon- 
rance En regarde les sis. 

BT UN, (Berggrün) (das) gen. des- en, 

J. pl. La cendre verte, verd de montagne, bo- 
fax, bourax, colle d'or. 

ME WT (Bergbars) (das) gen. des-es, 
de Le bitume. Bergharzi . bitumineux. 

BERG-HAUER, Berghauer) (der) & gen. des-s, 
pl. die -; L'ouvrier aux mines, 
BÉRG-HAUPTMANN, (Ber ap Donpisnn) { der) 

en. des -es, pl. die-Berghauptleute; L'inten- 
ant des mines. Die Berg - Hauptmannfchaft ; 
L'intendance des mines. 

BERG-HUHN, (Berghuhn) (das) gen. des - es, 
pl. die - hühner; Le en oule de bois. 
BERGIG, (bergig) it. bergicht, ad). Montagneux, 
lein de collines €? de montages, monlueux, 
BERG-KAPPE, ( Bergfappe) (die) gen. der-, 

. pi die-n; La cappe, bonnet de mineur, 
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BERG-KLUFT, ( Bergfiuft) (die) gen. der -, 
pl. die-kiüfte; Ze preiipice, Vantre. 

BERG-KNAPP, ‚Bergfnapp) (der) gen. des- 

en, pi. die-en; Le mineur, l'ouvrier aux mines. 

BERG! KRISTALL, ( er oi piquer ) (der) gen. 
des -es, . Le créfla 

BERG-MANN, : Xergniann, der) gen. des- es, 
pl. die Ber jeute; Le mineur, l'ouvrier aux 
mines ; it. le montagnard, habitant des montag- 
nes. Bergmänoifch ; adj. à la manière des nu- 
meurs, © onformément à leurs ujages. 

BERG-MÆNNLEIN, tBergmännlein) (das) gem. 
des-s, pl. die-; Lejprit Jolet dans les mines. 
Bergmännchen. 

BERG-MAUS, (Bergmaug ) Cris grd der -, 
pl. die- mäufe ; L'ejpèce de 

BERG-MEHL, (Bergmehl) (das) gen. des-es, 
S. pl. Matière argilleufe & er toute blan- 
che qui s'eft decompo/ée à l'air & qu'on pren- 
droit pour de la farine. 

BERG-MEISTER . : Bergmeifter) (der) tar des- 
s, pl.die-; Le maître, direbeur, 
des mines. 


BER( -MÜNZE, (Bergmünge) (die) gen. der-, 
Berg-Poley ; 6 plante) l'origan, calament, pou- 
liot de montagne ou pouliot jauri 

BERG-NY MPH | Berg: “ompbe) (die) gen. 
der-, pl. die - n; L oréade 


BERG-PREDIGT, (Bergprebigt) ) (die) gen. der - 
pl. die-en; Le jermon, la prédication qui fe 
prononce pour infiruire &9 exkorter les gens qui. 
travaillent aux mines ; it, Jermon qui fe prononce 
du haut d'une montagne 

BERG-RATH, (Vergratb) (der) gen. des-es, 
pl. die - räthe; Le conjeiller des mines. 

BERG-RECHT , (Bergrecht) ( das , gen. des-es, 
pl. die-e; Le droit, la loi, le règlement, l'or- 
donnance qui regarde les mines, police métat- 


li 

BERG-RICHTER, (Bergrichter) (der) gen. des- 
s. pl. die -; Le uge des mines. 
BERG-ROTH, (Bergroth) (das) gen. des-n, 
Mineral, l'arfenic rouge, 

BERG-SALZ, | Bersfali) (das) gen. des - es, 
pl. die-e; Le Jel de montagne, el de mine, 
nitre, & yet Steinfalz. 

BERG-S (Bersfhloh), ( das ) gen. des- 
es, pl. die- fchlö Le château fit ER une 
mon 


BERG-SCH OTT, (Berg: neh Ay 
n, pl. die- en; UT er La ee 
BERGISC HRE! BER, (Bergichreiber) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le contröleur des mines. 
BERG-STADT, (Bergftadt) a) gen. der -, 
p. die- ftidte ; La ville fur des montagnes, ow 
ville pres des mines. 
nn Beraftraße) (die) gen. der-, 
J. pl, Chaine de montagnes dans la plus belle 
con- 
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contrée du Cercle du Bas-rhin, depuis Darmflade 
re rg 

BÉRG-STRASSER, ( Berafträßer) (der), 
des-s, pl. die-; Vin de la Franconie 
tout du iomtée d'Erbach. 

BERi-THELL, (ergtheil) (das) gen. des-es, 

. die-e; parte, ion des mines. 
BERG-UNTER, (bergunter) adv. En defcen- 


dant. 
BERG-WACHS, (Bergwache) (das) gen. des- 


gen. 
Jur- 


es, /. pl. Le bitume, piflaplatum , gagate. 
BERCWERK, ne (das) es: 
pl. die-e; mine, minière. Mine, lieu où 


Je forment les métaux, les minéraux Eÿ quelques 


ierres es. 

B RG-WESEN » (Bergwefen) (das) gen. des- 
s,/. La métallurgie & tout ce qui appar- 
tient à cette ftience ES aux mines. 

BERG-WISSENSCHAFT, ( Berg: Wiffenfchaft ) 
(die) ger. der-, pl. die-en; La muindralogie, 


métallurgie. 
BERG-ZINOBER, (Serg-3inober) (der) gen. des- 
s; Le cinabre naturel, minéral. 
BE-RICHT , (Bericht) (der) gen. des-es, pl. die 
-e; L'avis, avertiffement, la nouvelle, le rap- 
port, la relation, l'information, inflruflion; it. 
CT. de palais) référé. Derjenige welcher Be- 
richt erftattet; le rélateur. Bericht erftatten; 
rendre compte, faire rapport. | 
BE-RICHTEN, gave v. a. Ich berichte-be- 
richtete, i. h. berichtet; Informer , infiruire, 
avertir, auifer, mander, écrire, apprendre, faire 
Savoir, donner avis, référer, rapporter, faire 
un rapport, une relation, un référé; it. expli- 
quer. Sie find unrecht berichtet; vous n'êtes 
pas bien informé de cela. Laflen fie fich be- 
richten mein Herr, eines andern belehren; 
Joufrez, Mr. qu'on vous defabu/e. Er hat es 
mir in feinem Briefe berichtet; il m'en a donné 
avis pu Ja lettre. Ich berichte, dafs ich ihren 
Brief empfangen habe; j'accuje la réception de 
la vötre. Einen Sterbenden berichten, verfe- 
hen; (T. d’Eglije) communier un mourant, un 
agonifant, lui donner le viatique ; it. admini- 
firer la fainte cène. Wie man berichtet; d ce 
au'on rapporte LÉ er les avis reçus Eÿc. Die 
Berichtung ; l'adminifération des facréments. 
BE-RICHTIGEN , (berichtigen) v. a. Ich berich- 
tige - berichtigte, i. h. berichtiget; On ne fe 
fert de ce verbe que figurément. Diefe Sache ik 
berichtiget, zu Ende gebracht; cette affaire ef} 
finie, terminde. Einen Auflatz berichtigen ; 
eher un mémoire. Eine Rechn , eine 
Schuld berichtigen ; payer une dette. Behalten 
fie ihr Geld, es ift fchon alles berichtiget; 
gardez votre argent ; tout efl payé. S. die Be- 
Kr 
BE-RiECHEN, (beriechen) v. a. irr. Ich berieche- 
beroch, /ubj. berüche, i.h, berochen ; Sentir, 
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.flairer. Wenn fie einander werden berochen 
haben ; (pop. ) quand ils auront tät l'un de 
l'autre. S. dieBeriechung; l'aëtion de fentir &c. 

BERIEF, (berief ) voy. UFEN, 

BERIETH, :berieth) voy. BERATHEN. 5 

BE-RINDEN, ({berinden) v. a. Ich berinde-berin- 
dete, i. h. berindet; rvoir d'une écorce, d'une 
croïte. Diefer Baum fängt an fich zu berin- 
den ; l'écorce commence à venir à cet arbre. Das 
Brod berindet fich; Ja croüte Je forme à ce pain, 
S. die Berindung. , 

BE-RINGEN, (beringen) v. a. Ich beringe - be- 
ringte, i. h. beringet ; Pourvoir des bagues des 
anneaux. Eine Stute beringen ; boucler une 
cavalle pour l'empécher d'être yes 

BE-RITTEN, (beritten) ad. Monté, équipé. Be- 
ritten machen; monter, pourvoir de chevaux ; 
it. remonter an cavalier, une compagnie &c. 

BE-RITZEN , (berigen) v. a. Ich beritze-berizte, 
i. h. beritzet; Ægratigner, fendre en plufieurs 
endroits, S. die Beritzung. | 

BERLINE, (Berline) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Berline, jorte de carojje fufpendw entre deux 
brancards. j 

BERME, (Derme) (die) gen. der -, pl. die-n; 
CT. de fortif.) La lifière, relais, retraite, pas 
de fouris, orteil. 

BERNHARD, (Bernhard) Bernard, nom d'homme. 

BERNHARDINER - MÖNCH,, ( Berubardiner + 
Möndy ; Bernardin. j 

BERNHARDINER-NONNE, (Bernhardiner-NRon- 
ve Bernardine. 

BERNHÆUTER, ( Bernhäuter ) voy. BÆREN- 
HÆUTER. | 

BERNSTEIN, (Bernftein) (der) gen. des- es, 
J. pl. L'ambre jaune, Le fuccin. Bernitein-Drechs- 
ler; Le tourneur en ambre jaune. Bernfteinen; 
adj. d'ambre jaune. Bernfteinene Korallen; des 
coraux d'ambre jaune. 

BE-ROHREN, (berobren) w. a. Ich berohre -be- 
rohrte, i.h. berohret; Aejoler, garnir ou cou- 
vrir de rofeaux. S. die Behrohrung. 

BERSCH, { Berfc ) voy. BÆRSCH. 

BERSCHKOHL, Beet ) (der) gen. des -s, 
Fa +5 Choux frifes. Joy. Die Wirfchkohl, Wir- 
fchingkraut. 

BERSTEN, (berften) v. n.érr. Ich berfte, du ber- 
fieft ou birfteft, er berftet ow birftet, wir ber- 

ften &c. Imp. Ich borft ow barft. /ubj. i. bör- 

fte ou bärfte, parf. i. b. geboriten ; ‚fe 
endre, je crevajler, s'entr'ouvrir fe gercer. 

ie Mauer ift geborften ; Ja muraille sel fen- 
due. Das Schiff ftiefs an einen Felfen und 
borft; Le vaifleau donna contre un rocher & 
s'entr'ouvrit. Die Lippen berften vor Kälte; 
les lèvres gercent au froid. Vor Zorn berften; 
crever de dépit. Vor Lachen berften ; étouffer, 

Je (pämer ) crever de rire. Er frift dafs ihm 

der Bauch berften möchte ; il fe erdve à force 

Bb3 de 
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de manger. DasBerften; la fente, crevafe, ger- 


re. 
BERTRAM-WURZEL, pause el) (die) 
ie d'Alexandre, pirette, 


gen. der-, pl. die-n; 
pirethre , armique. ; 

BE-RUCHTIGEN, (berüchtigen) v. a. Ich berüch- 
tige - berüchtigte, i. h. berüchtiget ; Publier, 
faire courir un bruit. Uebel berüchtigen ; dé- 
crier, diffamer, accufer qq. un, faire courir un 
bruit à Jon defavantage. S. die Berüchtigung. 

BE-RÜCHTIGET, (berüdhtiget) adj. ( il Je prend 
toujours dans le mauvais Jens ) Diffamd, décrié, 
en mauvaife réputation, mal-famé. 

BE-RÜ ,; (berücen) v.a. Ich berücke - be- 
rükte, i. h. berücket ; a No tit 
filouter,, décevoir, attraper. Die Berückung; 
la tromperie , Jurprife. 

BE-RUF, (Beruf) (der) gen. des-es, /. pl. La vo- 
cation ; ît. charge, l'emploi, office. inem Be- 
rufe nachgehen; /uivre /a vocation. Ehe man 
einen Stand wählet mufs man fich prüfen, 
wozu man Beruf habe; avant que de choifir 
un état, il faut examiner ja vocation. Figur. 
Peuchant , incination, envie, defir &c. Ich 
emyfinde keinen Beruf zum ftudieren; je ne 
me trouve point de génie pour l'étude. Ich fpü- 
re heute gar keinen Beruf der Verfammlung 
beizuwohnen; je ne me Jens aujourdhui aucune 
envie d'affifter à l'affemblee. Thut was euer Be- 
ruf mit fich bringt; faîtes votre devoir. Man 
mufs in feinem Berufe bleiben ; (prov.) il faut 

la chèvre broute où elle eft attachée. 

BE-RUFEN, (berufen) v.'a. irr. Ich berufe - be- 
rief, /ubj. beriefe, i. h. berufen; Appeler; 
-donner, envoyer une vocation. Er ift zum Kir- 
chendienfte berufen worden; 1! a été appellé 
au miniflere. Einladen, zufammen rufen; man- 
der, faire venir, inviter, prier. Jemand be- 
rufen, bezaubern, befchreien; ( pop. ) enchan- 
ter charmer, enjorceler qq. un. Berufen; ap- 
“pellé Efc. it. renommé, célebre, fameux, illuftre, 
Sich auf etwas berufen; s’en rapporter, s'en 
remeitre, s'en tenir, en appeller à . . . Er be- 
ruft fich auf euch; il fe réclame de vous. Sich 
auf feine Unfchuld berufen; prétexter fon in- 
nocence, s’excufer fur Jon innocence. Sich auf 
das Recht berufen; alléguer ( à ) La 
juflice. Sich auf jemandes Schutz berufen; sa- 
vouer, fe réclamer de la proteölion de qq. un. 
Die Berufung; la vocation, l'appel, apeliation ; 
enchantement , conjuration Etc. 

BE-RUHEN, (beruben) v.». Ich beruhe-beruhete, 
i. h. beruhet; Demeurer, tenir, confifler, de- 
pendre; it. repojer, s'appuyer, étre appuyé fur 
gg. ch. fig. avoir le fardeau, la charge; être 
En #5 it. être la cauje, la faute de qg.ch. Es 
beruhet alles auf ihm; tout dépend de lui, tout 
roule fur lui; il eft chargé de tout. Es beruhet 
nur auf euch; il ne tient qu'à vous. Es- beru- 
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ruhet jezt nur auf ihn, ob er will; mainte- 
nant il ne tient qu'à lui de dire s'il veut. Die 
Sache beruhet noch im vorigen Stande ; l'af- 
fur demeure aw même état, Ich will es da- 
ei beruhen laflen; je veux bien acquie/cer à 
cela, je m'en tiendrai, j'en demeurerai là, je 
m'en contenterai pour cette Per Wir wollen 
diefes bis auf eine andere Zeit beruhen, aus- 
gefezt feyn laflen; nous remettrons cela à un 
autre temps. . 
BE-RUHIGEN, (beruhigen) v. a. Ich beruhige - 
beruhigte, i.. h. beruhiget; Appaijer, calmer, 
tranquillifer. Sich beruhigen ; je remettre, de- 
venir tranquille, fe calmer Eÿc. Die Beruhi- 
ung; la tranquillité, le repos, calme. 
BE-RÜHMEN, (berübmen) (fich) v.r. Ich bes 
rüihme - berühmte, mich, i. h. mich berühmet ; 
Se vanter, fe glorifier de.. Die Berühmung. 


BE-RÜHMT, (berühmt) adj. Clèbre, renommé, 
fameux, illufire, infigne, connu, floriffant. Ein 
fehr berühmter Maler ; un peintre fort célèbres 
Er ift ein berühmter Kriegsheld ; c'eff un tres- 
fameux guerrier. Ein berühmter Lügner; us 
infigne menteur. Eine berühmte Handelsftadt 5 
une ville très-florifflante. Berühmt machen ; il- 
lufrer, renommer; attirer, donner, procurer 
de la réputation, du crédit, du luftre ; rendre 
célèbre, Sich berühmt machen ; /e fignaler, & 
faire connoître avantageu/emesit, je rendre célè 
bre, Je renommer, Je tirer de la foule, s'atti- 
rer de la réputation, du crédit. s 

BE-RÜHREN, (berühren) v. a. Ich berühre - be- 
rührte, i. h. berühret; Toucher, tdter, tâton- 
ner, manier, Angehen, betreflen : was mich 
berührt mieux betrift; quant d moi &c. regar- 
der, concerner. Diefe Sache berührt mich nicht, 
geht mich nichts an; cette cho/e ne me regarde 
pas. Erwèhnung ıhun, davon reden: kr be- 
rührt es mit keiner Sylbe; s} n'en dit pas mat; 
il n'en fait aucune mention; faire mention, par- 
ler de gg. ch. Obenhin berühren; glifer par 
defus, toucher légèrement. Ein Weib berüh- 
ren; coucher avec une femme, toucher à une 
femme. Sich berühren, oder an einander fto- 
fen; /e toucher, étre contigu. Berührter mäl- 
fen; de la manière fusdite, mentionnée. Das 
Berühren; (T. de phyfique) le contafl. Die Be- 

- rührung; l'attouchement, le maniement. 
E-RUPFEN, (berupfen) v. a. Ich berupfe-berupf- 
te,i.h, ee Plumer ; fig. döplumer , es- 
wa S. die Berupfung. 

BE-RUSEN, (berufen ) v. a. Ich berufe-berus- 
te, i.h. berufet; Noircir de /uie. Voy. Schwär- 
zen, Befudeln, 

BE-SAAMEN, (befaamen) voy. BESAMEN. . 

BE-SACKEN, mé v. 4. Ich befacke-befak- 
te, i. h. befacket; Charger, remplir, fournir. 
les poches de gg. ch. Sich befackep ; Je fournir, 

je 
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e gewnir, fe remplir les poches, fe munir de.. 
& ga Behckune? Br 

BE-SEEN, (befäen) v. a. Ich befäe - befäete, i. 
h. befüet. Befamen ; Enfemencer , femer, fig. 
parfemer , eınblaver. Die Befäung; l'enfemen- 
cement. 

BE-SAGEN, (befagen) v.a. Ich befage - befagte, 
i. h. befagt; Prouver, faire foi, avérer. Sein 
Brief befagt nichts davon ; il n'en fait pas men- 
tion dans ja lettre, Das befagt die Unterfchrift 
zur Gnüge; cela efl clairement prouvé par la 


uw 

BE-SAGT, (befagt) adj. Le dit, mentionné, dont 
“a été park, Jusdit. Befagtermafen; de la 
manière qu'il a été dit. 

BE-SAHE, (befabe) voy. BESEHEN. 

BE-SAITEN, (befaiten) v. a. Ich befaite - befai- 
tete, i. h. befaitet. Ein Inftrument befaiten, 
mit Saiten beziehen; Monter un infirument de 
cordes. 

BE-SALBEN, (befalben) v. a. Ich befalbe-befalb- 
te, i. h. befalbet ; Oindre; fig. fe falir. Er 
hat fich fchün befalbt ; ( 7. ironique ) il s'efl 
joliment accommodé; il a été bien attrapé ; il a 
mal rencontré, DieBefalbung; l'onffion ; it. la 

re, re. 

-SANEN, befamen) v. a. Ich befime-befämte, 
“i. h. befämet ; ÆEn/emencer, femer. Ein Weib 
befämen,, befchlafen, fchwängern ; engrofer , 
rendre une femme enceinte. Sich befämen, lich 
durch Sämen fortpflanzen; /e multiplier. Die- 
fes Kraut befämet fich von felbft; cette herbe 
provigne d'elle même, Befamet; (T. de bla/on) 
boutonné. Die Befämung; ia multiplication, aion 
d'engroffer. 
BE-SÆNFTIGEN, (befänftigen) v. a. Ich befanf- 


tige - befänftigte, i. h. befanftiget ; Appaijer, 


adoucir, ramener, modérer, remmettre l'ejprit 
de qq. un, ramener à Joi, ramadouer, évaporer 
a bile. Die befanftigung ; l’adouciffement. 
BE-SANG, (befang) voy. BESINGEN. 
BE-SANN, (befann) voy. BESINNEN. 
BESAN-MAST , (Befanmaft) (der) gen. des- es, 
pl. die-e; Le mät d'Artimon. 
BE-SAS, (befaß) voy. BESITZEN. 
BE-SATZUNG, (Befagung) (die) gen. der -, pl. 
die-en ; Za garnifon. Es liegen zwei taufend 
Mann Befatzung in diefer Feftung; il y a deux 
mile hommes de garnifon dans ceite place. 
BE-SAUEN, (befauen) v. a. Ich beiaue-befruete, 
i h. befauet; (pop.) Salir, güter. S. die Be- 


RUE 
BE-SAUFEN, (befaufen ) v. a. irr. Ich befaufe - 
befof, fubj. befüfle, i. h. befoffen; (pop. ) 


Enivrer, fouler. Sich befaufen ; s’enivrer, Je 
outer, sinonder. Foy. Betrinken. Die be- 
faufung ; l'afion de... 

BE-SCHABEN , (befcaben) v. a. Ich befchabe- 
befchäbte, 1 h, befchabet; Æacler; froijer, ufer 
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bé de porter. S. die Befchabung. Ein be- 

fchabtes Kleid ; un habit ujë. 

BE-SCHÆDIGEN, (befchädigen) v. a. Ich befchä- 
dige - befchädigte, i. h. befchüdiget; Endom- 
mager, nuire; biejler. Befchädigt Holz; bois 
charmé. Die Befchädigung ; l'emdommagement, 

la fe le dommage. 

BE-SCHAFFEN, (befchaffen) adj. Fait, condi- 
tionnd, difpofe en en un certain état. Die 
Sache ift fo befchaflen ; la chofe eft telle, efl 
ainfi, de cette manière, en cet état, va ainlı, 

end une telle face. Wie ift es um dich be- 
Tehaffen ? comment vous va ? en quel état 
auf Ich bin fo befchaffen; la nature m'a 
ait ainfi, c'eft mon tempérament, mon naturel, 
sd res weils, wie er befchaffen ift; 
je J'ais comment il el fait, je connois [on humeur, 
Ja conjtitution. Es ift &ben fo befchaffen mit.. 
il en efldemöme de. Das Buch if fehr übel be- 
fchaffen ; ce livre eft fort mal conditionné. Die 
Welt ift fo befchatïen ; gr va le monde. So 
wie die Welt befchaffen ift ; de la manière que 
le monde efl fait 

BE-SCHAFFENHEIT, (Befchaffenbeit).(die) gen. 
der-, pl. die-en; La propriété, circonflance, dis- 
pofition, l'état, humeur, lenaturel, la con/titution de 
corps, le tempérament ; it. face d'une affaire ; it. 
temperature de l'air. Was hat es für eine Be- 
fchaffenheit mit diefer Sacle ? quel et l'état, 

uelles font les circonflances de cette affire? Es 

fat mit diefer Sache &ben die Befchaffenheit 

als .. il en eff de cette affaire tout comme de. . 

. ing Befchaffenheit der Sache; /elon l'exigence 
w cas. 


BE-SCHÆFTIGEN, (befdhäftigen ) v. a. Ich be- 


fchäftige - befchäftigte; i. h. befchäftiget; Oc- 
cuper, donner de loccupation, des affaires; amu- 
Jer gg. un. Sich befchäftigen; s'occuper, s'a- 


mufer. 

BE-SCHÆFTIGET, (befchäftiget) adj. Occupé, 
empéché, embarrafj?. Mit etwas befchäftiget 
feyn; s'occuper, ur es à gg. ch. être occupé 
de qq. ch. Er ïft befchäftiget wie eine Maus 
in dem Kindbett; (prov.) il eff occupé, embar- 
rajje comme une poule qui n'a qu'un pou/lin. 

BE-SCH EFTIGUNG, (Beichäftigung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'occupation, affaire, empe- 
chement, embarras. 

BE-SCHALEN , (befchalen) v. a. Ich befchale - 
befchälte , i. h. befchalet. Ein Mefer befcha- 
len; mettre un manche à un couteau. 


BE-SCHÆLEN , ( befchälen ) v. a. Ich befchäle- 
befchälte, i. h. beichälet; Æcorcer, öter l'écorce, 
la peau, peler; it. ( T. de manège ) couvrir, 
Jaillir la jument.  S. die Befchälung. 

BE-SCHÆLER, (Befchäler ) (der) gen. des-s, 
pl. die-; ( T. de mnanège ) L'étalon. Er hütte 
einen guten Befchäler abgegeben; fig. la na- 

ture 
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ture Fa bim doué; il efl très-propre à la pro- 


B SCHEMEN, (befthämen) v.a. Ich befchüme- 
befchämte, i h. regen a Fra ou 
sonfufion, aire rougir ; it. mortifier riner. 
ehe adj. wortifiant , humiliané. Be- 
fchämt ; adj. honteux, confus, mortifié, kumi- 
. À gerer ve, LA lahonte, la confu/ion, hu- 


mortification. 
BSCHANZEN, (befchangen) voy. VERSCHAN- 
ST LT A (befhären); Æa/er. Voy. BE- 
BR-SCHANFER, „ (befharzen) voy. EINSCHAR- 


REN, 

BESCHATTEN, n Cbefchatten v. 4. Ich befchat- 
te - befchattete , i. h. ttet; Ombrager, 
donner de l'ombre, faire de l'ombre, couvrir 
d'ombre; it. couvrir de Jon ombre ; it. offus- 
quer , obfcurotr ; ib. ( T. de l'Ecriture ) obom- 
brer. die Befchattung. 

BE-SCHAUEN, ren ) v. a. Ich befchaue- 
befchauete, i. b. befcha uet ; ; Fir regarder , 

ler, confidérer, examiner. Der Befchau- 

; le fpefateur, l'examinateur ; qui contemple &c. 
Befchaulich ; ad). contemplati af Die Befchau- 
ung; l'in/f Aion, la u le ide vucg la contem- 
re ion , Poe: la confidération. 

BE-SCHÆUMEN, (befchdumen) v. a. Ich befchüu- 
me - befchäumte, i. h, befchäumet ; Remplir 
d'écume; 11. écumer le pot. Voy. Schiumen, 
rn 

BE SCHELREN (befchehen) voy. GESCHEHEN. 
HREN, À, (farben de voÿ. BESCHEREN. 
db) (der) gen. des-es, pl. 
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a -e; ele prit réplique, repartie, Jen- 
tence, arrét, dé décifi On; For 4 , le règlement, 


décret , l'appointement , interlocution, interlocu- 
toire. Einen Befcheid geben ; donner ow Fr 
noncer une Jentence &c. appointer. Befcheid 
thun, im Trinken; faire en à la janté por- 
tée. Mit demBefcheid dafs.. @ condition 

Befcheid um etwas wiflen ; avoir eomoifanc 
d'une chofe, en favoir les tenants &9 les aboutif 
fants. 1p einem Haufe Befcheid wiflen ; avoir 
les êtres d'une maifon. Bis auf weiteren Be- 
fcheid ; ’d nouvel ordre; i. par provifion, 


„ergeifermedenm: ( befcheiden ) v. a. irr. Ich be- 
fcheide -befch ied, Jubj. befchiede, i. h. befchie- 
den. Jemand an einen He hin befcheiden ; 
A un lieu, une €, donner rendez- 

Et eine gewifie Zeit, auf einen ge- 
wiflen Tag befcheiden ; marquer un temps, 
afıgner , appointer à un certain jour. Einem 

u erg zudenken, beftimmen ; de- 

. ch. à qq. un. Sich befcheiden ; ac- 

et s'accommoder ; it. avoir ajlez de r'ai= 

= être alex raifonnable pour, , » 


BES. 


BE-SCHEIDEN, (befcheiben) adj. Diferet, mo- 
defle, cwil, honnéte, modéré, Jobre, zufte, équi- 
table, raijonnable. Befeheideher Theil; ge 

‘il fant, ce revient 
BESCHEIDEN, B CHEID ENT LICH, (beichei 
den, Sen, beebentlih) adv. Diferstement , mode- 
; me Berg civilement, honnetement, avec 


BES EIDENKEIT, (Befcheid er (die) gen. 
der -, /. pl. La difcrétion, mode ur; ci- 
il 5 ‚ moderat ation, fobriäth, Juice, 


BE SCHEINEN, Cbefcheinen) v. a. irr. Ich be- 
fcheine - befchien , Jubj. befchiene, i. h. befchie- 
nen; Eclairer. Die Sonne befcheinet den Mond; 
Le joleil éclaire la lune. S. die Befcheinung. 

CHEINIGEN, ar re v, a. 1 
fcheinige - - befcheinigte, i. h. befcheiniget; Cer- 
tifier, attefler, donner un témoignage, marquer 
les indices, les fignes; prouver. Die Befcheini- 

gung; le certi ._ Vatteflat, le témoignage, l'in- 


e; it. certification. 

BE- Edi ie re v. ÿ irr. Ich be- 
fcheiffe - befchiffe, i. h. befchif- 
fen; (T. inter ) D ang » gäter, fouiller, 
conchier. On dit aufi populairement : Einen be- 
fcheiflen, au liew de betrügen; tromper, du- 
per, fourber, abufer, filouter. Es fiehet be- 
fchiffen mit ihm aus; (prov.) fon cas une 
net, Jes affaires ne font pas claires. Der 
fcheifler , os Befchifler; le pen paf fourbe , 
filou, a en Be l'efcroc, le piqueur, l'abufeur, 
Fa Betrüger. Die Befcheillerei ; La 
tromperie, arbre, filouterie, l'abus, illufion &r. 


BESCHELER, TER, (Befcheler, Be: 
BESCHÆLER. 


fcheller ) 

» (befchenten) v. a. Ich befchen- 
ke-befchenkte, i.h. befchenket ; pr on faire 
préfent, grati ifier, donner. Die Befch enkung ; 
le pue don, la gratification, donation le régal ; 


BE-SCHEREN, (befcheren) v. a. Ich befchère - 
befchèrte, i. h. befcheret ; , donner, di- 
fribuer. Wie der Wirth, fo befchèrt ihm Gott 
die Gäfte; (prov.) tel maître, tel valet. 

» (befcheeren) v. a. irr. Ich befché- 
re - befchör, / , befchöre, i. h. befchoren ; 
‚Rajer, tonfurer ; it. ‚tondre les brebis. Ein Befchör- 
nes Haupt; une téte tondue. Die Eefchérung; l'a- 
Æion de rafer ; ; la tonfure; tonte des brebis. 

BE-SCHICKEN, Wer ri v. a. Ich befchicke- 
befchikte, i. h. befchicket; Argler, difpofer , 
arranger , donner ordre. Einen befchicken 5 
ihm einen Boten fchicken ; mander, envoyer 
arr députer, envoyer un mejlage. Das Vieh 

efchicken ; foigner les befhaux. Die Befchik- 
kung; la difpojttion, Varrangement ; it, le mef- 
Jage, la députation, BE- 
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BE-SCHIENEN, (befhienen) v. &-Ich befchiene- 
befchiente, i. h. befchienet. Ein Räd befchie- 
nen; Attacher des bandes à une roue, Die Be- 
fchienung ; l'afion de Egc. 

BE-SCHIESSEN , ( befchiefen ) v. a. irr. Ich be- 
fchiefse - befchofs, /ubj. befchöße, i. h. be- 
fchofien ; Camonner , battre; it. éprouver une 
arme à feu. Von diefem Schloffe kann man 
die Stadt befchiefsen; ce chdteau commande la 
ville. Eine Feftung pe en foudrey- 
er re Die Befchiefsung ; ke cannone- 
ment, l 


épreuve. 

BE-SCHIFFEN, (befchiffen) v. a. Ich befchiffe - 
befchiflte, i. h. befchifiet; Naviger fe» par- 
cowrir une mer, Die Befchifiung ; la naviga- 
tion. 

BE-SCHILFT, (befchilft) adj. & adv. Ein dick 
befchilfter Bach; Un ruifeau tout couvert de 
ro/eaux. c 

BE-SCHIMMELN, Chefin‘) v. n. Ich be- 
fchimmele - befchimmelte, i. b. befchimmelt; 
Se moifir, fe chancir, fe couvrir de moifi Efc. 
rancir. chimmelt ; adj. moifi, chanci, velu. 
Befchimmelter Käfe ; fromage velu. Die Be- 
fchimmelung; la moifijfure, chanciffure. 

BE-SCHIMPFEN, (beichimpfen Dr a. Ich be- 
fchimpfe - befchimpfte, 1 h. befchimpfet; Of- 
Senfer, injurier, outrager, affronter, infulter, 
biämer,, couvrir d'opprobre, noircir, barbouiller 

4. un; faire tort, faire affront Efc. Die Be- 
4 impfung; loutrage, injure, affront, offen/e, 
in/ulte, indignité, honte, mortification, le tort ; it. 
le camouflet, Eine Befchimpfung geduldig ertra- 

n; boire ou a valer un affront, 
BE-SCHINDELN, (befchindeln) v.a. Ich befchin- 

dele - befchigdelte, i. h. befchindelt ; Couvrir 
ow & bardeaux. 

BE-SCHI » (befthinden ) v. a. irr. Ich be- 
fchinde - befchund, /ubj. befchünde, i. h. be- 
fchunden; Ecorcher, rogner; enlever la pra, 
la croûte, l'écorce. $. die Befchindung, 

BE-SCHIRMEN, et v. a. Ich befchir- 
me - befchirmte, i. h. befchirmet ; eh 
défendre, foutenir, garantir, maintenir. Sich 
vor der Kälte befchirmen; /e défendre du froid. 
Vor der Sonne befchirmt feyn; étre d l'abri 
du /oleil. Vor der Armuth befchirmt feyn; 
étre à couvert des traits de l'indigence. Der Be- 
fchirmer ; le proteReur, defenfeur, foutien, ga- 
rant. Die Befchirmung ; ia protefion, défenfe, 

_ le foutien, garant, la Jauve-garde. 

CHISSEN , (befchifien) voy. BESCHEISSEN, 
BESCHLÆGT , (befenläne) voy. BESCHI.AGEN. 
BE-SCHLAFEN, (ee fen) v. a. irr. Ich be- 

fchlafe, du befchläfit, er befchläft, wir be- 
fchlafen &c. Imp. Ich befchlief, fabj. befchlie- 
fe, parf. i. h. befchlafen ; Coucher avec ume 
file, la deshonorer, la corrompre, en abujer, lui 

q — les dernières faveurs, la violer, la ful- 

os, 
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orner, T er. On dit ément : Ein 

Sache befchlafen; réfléchir — dıme a e 
faire. Ich will mich darüber befchlafen; j'y 
pinjerai, la muit porte confeil. Die Befchlafung. 


BE-SCHLAG, (Befchlag) (der) gen. des - es, pl, 
die - fchläge ; (CT. de N m L'arrêt, la ie 
fe; it. l'embargo. Befchlag auf die Güter le- 
gen; Jaifir les marchandifes. Ein Schiff in Be- 

Se Monod arrêter un vaifleau, Pferde- 
Befchlag; ferrure de cheval; it. aflion de ferrer 
un cheval. It. Der Befchlag; voy. Befch âge. 

BE-SCHLÆGE, (Befchläge) (dus) gen. des - 5, 
pl. die-; La ferrure, garniture, l'émbatage, 
la panture, fiche, le ferret, la frette; fermoirs 
d'un livre; garnitu®e de conne; tenture de ta- 
piferie. Er liefs die filbernen Befchläge von 
den Büchern abnehmen ; il fit öter les fermoirs 
d'argent des livres. Die Befchläge diefes Ka- 
ftens find von Mefling; les garnitures de ce 
coffre font de cuivre jaune. Wie viel kofter 
der Befchlag, ow das Befchlage diefer Thür ? 
combien coute la peniure de cette porie 8 Der 

“ Befchlage - Lobn ; l'équarriflage. 

BESCHLAGEN , ( befchlagen ) v. a. irr. Ich be- 
fchlage, du befchlägft, er befchlägt, wir be- 
fchlagen &c. Imp. Ich befchlüg, /ubj. beichlü- 
ge parf. i. h. befchlagen. Ein Pferd, einen 

agen, einen Schrank befchlagen ; Ferrer un 
cheval, un chariot; un armoire &c. Die Ra 
der befchlagen ; embattre les roues. Ein Zim- 
mer re tendre, garnir un apparte- 
ment. Mit Silber, mit Mefing_ befchlagen ; 
garnir d'argent, de laiton &c. Eine Kutiche 
befchlagen ; drapper un carrofe. Mit Silber 
befchlagen (ein Pferd) ; ferrer d'argent. Neiteln 
befchlagen ; ferrer des aiguillettes. Ein Pferd 
mit halben Eifen befchlagen ; ferrer wn cheval à 
lunettes.. Die Vögel mit dem Netz befchla- 
en; ENT à prendre les oifeaux dans les 
dien, Die 1 befchlagen; ferler les voiles. 
it Arreft befchlagen; arréter, Jar; it. met- 
tre un embargo {ur des navires. Die Güter ei- 
nes flüchtigen Inquifiten befchlagen ; annoter 
les biens d'un criminel fugitif. Ein Bauholz be- 
fchlagen ; ad 2 » équarrir, une pièce de bois 
de charpente. Aufs Eis befchlagen; ferrer à 
glace, à crampons. On dit figuremeni: In ei- 
ner Sache wohl befch! feyn; étre bien 
verfö, exercé, expérimenté dans une chofe. Er 
ift wohl befchlagen ; il /2 montre homme en 
faifant l'amour; il ef bien pourvu de la nature, 
S. die Befchlagung ; Faflion de.. 
BE-SCHLAGEN, (befchlagen) v. n. irr. av. l'auxil. 
- feyn ; Se moijir, je ir; Je couvrir d'une 
certaine mouffe blanche qui marque un commen- 
cement de corruption. An feuchten Oertern be- 
erg alles; tout Je moifit dans les lieux hu- 

ANA: 

Ce BE- 
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BE-SCHLAGEN, (befchlagen) adj. Férré, garni, 
tendu, drapé &c. it. moifi, dc s à es. 
expert, habile, verfé, inflrwit, exercé, afınd, 
fin, rufe, matois. Er ift auf allen vieren be- 
fchlagen ; (prov.) il f ferré à glace, il eff tres- 
habile. Befchlagen Zimmerhoiz ; bois quarré, 
bois d'équarriffage. 

BE-SCHLAG-NEHMUNG, ( Befhiagnebmung } 
(die) gen, der -, f. pl. L'arrêt, la Jailie, l'em- 

#', 


bargo. 

BE-SCHLEICHEN, (befchleichen) v. a. irr. Ich 
befchleiche - befchlich > in befchliche, i.h. 
befchlichen ; Æpier, Jurprendre inopinément, 
Ein Befchleicher ; Pe/pion, qui épie. Die Be- 
fchleichung ; {a Jurprije. 

BE-SCHLEIERN, (befchleiern) v. a. Ich befchleie- 
re - befchieierte, i. h. befchleiert; Yoiler, cou- 
vrir d'une voile. 

BE-SCHLEUNIGEN, (befthleunigen) v. a. Ich be- 
fchleunige - befchleunigte, i. b. befchleuniget ; 
Diligenter , häter ; preler, accélérer, dépécher, 

expédier. Die Befchleunigung ; la diligence, 
l'accélération, le dépéchement, 

BE-SCHLICH, (befclid) voy. BESCHLEICHEN. 

BE-SCHLIEF, (befchlief) voy. BESCHLAFEN, 

BE-SCHLIESSEN, (befchliefien) v. a. irr. Ich be- 
fchliefse - befchlofs , De ich ‚ih be- 
fchlofsen, Mit einem Sehloffe verwahren zu- 
fchliefsen ; Fermer , clorre ce qui efl ouvert. 
Sein Geld vorfichtig befchliefsen ; Jerrer foi- 
greufement fon argent, Etwas nach vorhèr- 
gegrngener Ueber gung befchliefsen, einen 

orfatz faflen ; conclure, réfoudre, arréter, fe 
propofer , PAS une réfolution ou un confeil, 
avijer, délibérer, ordonner, juger, décerner, 
ner Où prononcer une fentence, Wir haben 
den Handel befchloffen, in Richtigkeit ge- 
bracht; nous avons conclu l'affaire. Es ift im 
Rathe befchloffen worden; il fut réfolu au con- 
Jet. Man mufs einen Rath mit einander be- 
fchliefsen ; 4 faut prendre une refolution. Es 
Ward befchloflen diefem Prinzen die hochfte 
Ehre zu erweifen; on décerna à ce Prince les 
plus grands honneurs. Die Sache ift befchlof- 
fen; le confeil en ef pris.  Befchliefsen, in fich 
faflen, enthalten ; contenir, comprendre. Was 
die Welt in fich befchliefset; ce qui contient 
l'univers. Befchliefsen, endigen, zu Ende brin- 
= ; En achever, terminer, Nachdem er 
eine Kede befchloffen hatte ; après avoir fini 
Jon difcours. Er hat fein Leben befchlofen ; 
41 a terminé Jes jours. Der Befchliefser ; le gar- 
din, le garde.” Die Befchliefserin ; la mena- 
Ey; femme de garde. Die Befchliefsung ; 

ion de.. 

BESCHLOSS, BESCHLOSSEN , (befchloß, be: 
tchloffen ) voy. BESCHLIESSEN. Pu 

BESCHLUG, (befylug) voy. BESCHLAGEN. 
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BESCHLUSS, (Befchluß) (der) gen. des-es, pl. 


die - fchlüfse; La conclufion, fin, Piffue, la dé- 
libération, réfolution, l'arrêt, le conjeil; l'ordre, 
le jugement, la fentence ; it. ation d'enfermer, 
la clôture, garde. ZumBefchlufs ; pour concu 
de nalement. 
BE-SCHMAUCHEN, (befhmauchen) v. a. Ich 
befchmauche - befchmauchte, i. h. befchmau- 
chet; Fumer, en, ‚ poufler ou fouffler la 
fumée eontre ou jur gg. un. S. die Befchmau- 
chung. 
BE-SCHMAUSEN , (befepmaufen) v. a. Ich be- 
fchmaufe-befchmaufte, i.h. befchmaufet; Faire 
ogaille, aller faire fa débauche chez qq. un; 
Dre le parajite, l'écornifieur. S. die Befchmau- 


fung. 

BE-SCHMEISSEN , Cbefchmeiffen ) v. a. irr. Ich 
befchmeifle - befchmifs, i. h. befchmiffen ; Te 
ter contre, plätrer, enduire; it. falir, fouiller. 
Befchmiflen ; pldtré, fali, Jouillé, taché. Die 
Befchmeifsung ; la /onillure. 

BE-SCHMIEREN, (bejdmeren ) v. a. Ich be- 
fchmiere - befchmierte, i, h. befchmieret; Oin- 
dre; frotter, graïfler, barbouiller, machurer , 
tacher , /alir, fouiller. Der Befchmierer ; le 
barbouilleur Eÿc. Die Befchmierung; le frotte- 
ment, barbouillage, jaliffement ; la fouillure Eÿc. 
it, lembrenement. 

BE-SCHMISS, (befdmi&) voy. BESCHMEISSEN, 

BE-SCHMITZEN, ( befi ve v. a. Ich be- 
fchmitze - befchmizte, i. h. befchmitzet; Ca- 
lomnier, médire, ternir, noircir la réputation 
de qq. un; it. falir, fouiller, tacher. Joy. Be- 
fchmutzen, befchmizt, Befchmuzt; ad). fali, 
ale, fouillé, taché, entaché; terni, noirci Est. 

ie Befchmitzung ; la jouillure, tache; it. le 
noirciflement, la calomnie, médifance. 

BE-SCHMUTZEN , gerer v. a. Ich be- 
fchmutze - befchmuzte, 1, h. befchmutzet; 7a- 
cher, Jalir, fouiller. Ihr werdet euch eure 
Hände mit Geld nicht befchmutzen; (7: iro- 

 nique) cet argent ne vous tachera pas les mains; 

ce weft pas pour vous que le four chauffe. Joy. 
Befchmieren, Befudeln. Die Befchmutzung; 
la Jouillure, tache. | 

BE-SCHNAUBEN, o4BESCHNAUFEN, (befchnau: 
rl ou befchnaufen) voy. Beriechen, Befchnif- 


eln. 
BE-SCHNEIDEN, (befchneiden) v. a, irr. Ich be- 
- fehneide - befchnitt, /ubj. befchnitte, i. h. be- 
fehnitten; Circoncire. Die Juden befchneiden 
- ihre Knäblein am achten Tage; les juifs cir- 
er leurs enfants mäles le huitième jour. 
* Befchneiden; ôter les parties excédentes & für 
- perflues de gg. ch. couper, retrancher, tronçon 
ner, rogner, tronquer, laillers ébarber. Den 
Weinftock befchneiden; ébourgeonner la vigne. 
Die Bäume befchneiden ; émonder, élaguer, 
" ébrancher les arbres. Einen —n Hr, 
chnei- 
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. -"felméiden ;: châtrer une ruche; it. UT. !de re 
lieur) parer le cuir ow le parchemin. On dit 
. figurément: Einem die Flügel befchneiden; ro- 
gner les ailes à qq. un, lui retrancher de fon 
pouvoir ow de fes gages. Die Freiheiten 
fchneiden ; corner les privilèges. Die Ehre be- 
fchneiden; faire tort a la I de qq. un, 
- Die Gelègenheit befchneiden ; éter l'occa/ion, 


BESCHNEID-MESSER, ( Sefchneidmeffer ) (das) 
. gen. des -s, pl. die-; (T. de relieur) Le cou- 


teau à parer. 

BESCHNEIDSEL, ( Befchneidfel) (das) gen. des 
--8, pl die- Abfchnittiel ; La Be ro- 

re, le tronçon, morceau coupé oW rogné. 

BESCHNEID G, (Befchneidung ) (die) gen. 
der-, f. y L'aëtion de rogner &c. la coupe, 
la taille, l'ébowrgeonnement ; it. circoncifion. Das 
Feft der Befchneidung ; la circoncifion. 

BESCHNEIET, (befdneict) adj. & adv. Couvert 
de neige. WVoy.Schneien. 

BESC SITELN , Cbefchneiteln ) voy. Befchnei- 
den; /e dit furtout des arbres. 

BE-SCHNELLEN, (befchnelfen) v. a. Ich befchnel- 
le - befchnellte, i. h. befchnellet ; Surprendre, 
attra ‚ tromper, jouer un tour de fineffe; 
u. ef bricoller, S. die Befchnellung. 

BESCHNEUZEN, (befneugen) (lich) v. Fr. Ich 
befchneuze, befchneuzte mich, i. h. mich be- 
fchneuzet; (pop.) Se Jalir avec de la morve. 
S. die Befchneuzung. _ 

BESCHNIFFELN, (befchniffeln) v. a. Ich be- 
fchniffele - befchniffelte, i. h. befchniffelt; Flai- 
rer ;( fig.) regarder curieufement. S. die Befchnil- 
felung. Er meynet er müffe alles befchniffeln ; 
( ” il og qu'il fourre Jon nez par-tout. 

BESCH! IPPELN, C beRlurppein) v. a. Ich be- 
fchnippele - befchnippeite, i. h. befchnippelt; 
Couper, rogner le bord, couper tout aw tour. 
SC PCTENS {ef itten) adj. Circoncis ; it 

BESCHNITTEN, nitten) ad). eis; it, 
taillé, rogné, ébarbé &c. it, (T. de chirurg.) 
retaillé. Voy. Befchneiden. 

BESCHN ,; (befchnigeln) voy. SCHNIT- 

BESCHNÜREN ‚ (befchnüren) v. a. Ich befchnü- 
re- befchnürte, i h. befchnüret; Border, gar- 
nir de galons ou de pajlements. S, die Befchnü- 


BESCHOCKEN befchoden) v. a. Ich befchok- 
ke-befchokte, er fchocket. Se dit en Saxe 


où on paie quelques er je par Joixante; car 


oixante font un Schock. | 
BESCHÖNEN, (beihönen) ow befchönigen; v. 
a. Ich befchüne o# befchönige - befchönte ou 
befchönigte, i. h. befchönet 0% befchdniget ; 
Excufer, pallier, colorer, plätrer, couvrir d'un 
xte. S. die Befchönung, Befchünigung; la 
paliation, l'excufe, le prétexte, la couleur. 
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BESCHOR, (befthor) voy. BESCHÈREN. 
BESCHOSSEN, {befthoffén) voy. BESCHIESSEN, 
BE-SCHRÆNKEN, (befränfen) v. a Ich be- 
Tchränke - befchränkte, i. h. befchränket. Mit 
Schranken umgeben; barrer, barricader, Fi- 
gur. Einfch en; borner, limiter, Ye 
- dre, modifier, mettre un frein ou des bornes. 
Man hat ihm feine Gewalt befchränket; on {ui 
a reflreint fon pouvoir. Seine Begierden be- 
. fchränken; borner /es defirs. Die Befchrän- 
. kung; les bornes, limites, l'étreinte, la reflri- 
Aion, modification, limitation. 
B EN, (befchreiben) v, a. irr. Ich be- 
. fchreibe -befchrieb, i. h. befchrieben; Décrire, 
mettre par écrit, écrire, donner ou füire une 
dejcription, une relation, une peinture, dépein- 
dre, 'r, exprimer, dire. Ich habe ihn hie- 
her befchrieben ; je {ui ai mandé de venir ici. Der 
Fürft hat einen Landtag befchrieben ; le Prince 
a convoqué les Etats. On dit en Geometrie: 
Eine krumme Linie befchreiben; décrire, tra- 
cer une courbe, c'eft à dire une ligne courbe. 
Es ift nicht zu befchreiben ;- on ne le fawroit 
dire, exprimer. Der Erd-Befchreiber; Je des- 
cripteur , l'auteur, écrivain, hiflorien, Die Be- 
fchreibung; la defcription, relation, peinture ; 
“it. le détail, la définition; it. le fi, t d'un 
fu itif; it. le convocation d'une diète, Die Erd- 
chreibung; fa Géographie. Die Welt-Be- 
fchreibung; ia Co/mographie. Die Befchrei- 
bung einer Landfchaft; {a Chorographie. Be- 
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fchreibung eines Ortes; la LA der Be- 
fchreib des menfchlichen Leibes; /a Ph 
Jiologie. chreibung der Vögel; [’Ornit 


gie. Befchreibung der Augen; l'Ophthalmogra- 

rer Befchreibung der Beine; l’Oftéologie. Be- 

chreibung der Mäuslein; ia Myologie, Befchrei- 
bung der Blumen; /' Antographie. Befchrei- 

Er der Bilder; !’Inconographie. Befchreibung 

der Steine; la Lithographie. On en com 

pojer plufieurs autres dans ce golit & les expli- 

quer en frangois par leur nom en grec, en y 

ajoutant le mot de graphie. 

BE-SCHREIEN , (befchrcien) v. a, irr. Ich be- 
fchreie - befchrie, 1, h, befchrieen ; Diffamer, 
deshonorer , décrier, médire, mettre en mauvai- 
Je réputation. . Einen befchreien ; /e dit furtout 
des enfants : enchanter, charmer, enforceler, Die- 
fes Haus ift wegen der Gefpenfter befchrieen ; 
celte mailon efl en réputation qu'il y a des re- 
venants. Einen Dieb befchreien ; crier au vo- 
leur. Ein befchrieener Menfch; (1! fe prend 
dans le mauvais /ens) un homme décrié de mau- 
vaile en rn S. die Befchreiung. 

BES ITEN, (befchreiten ) v. a. irr. Ich be- 
fchreite - befchritt, i. h. befchritten; Monter, 
mettre le pied ow marcher fur qq. ck. Der Ko- 
nig bat den Thrôn befchritten; le Roi eff mon- 
té für ë trône, Das Ehebett befchreiten; en- 
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trer dans le lit muptial, confommer le mariage. 
Das Ehebett eines andern* befchreiten ; /ouéiler 
Ja couche d’un autre. Ich will feine Schwelle 
er beichreiten; je ne mettrai plus . 
pied dans ja mai/on, je ne palferai pas le jeui 
ape S. die PR er 
a = SENKEN, (befchrenten) v. BESCHREN- 
BESCHRIEB, ( befchrieb ) voy. BESCHREIBEN. 
BESCHRIEBEN, (befchricen) voy. BESCHREIEN. 
BESCHRITT , (befchritt) voy. BESCHREITEN. 
BE-SCHROTEN, (befchroten) a. a. Ich befchro- 
te - befchrotete, i. h. befchrotet ow befchroten ; 
CT. d'orfevre, de potier &c.) ébarber, rogner. 
S. die Befchrotung. 
BE-SCHUHEN, (beichuben) v. a, Ich befchuhe - 
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befchuhete, i. h. befchuhet. Yoy. Anfchuhen. 
Où dit figur. Einen Pfahl befchuhen ; ferrer 


le bout pointu d'un pieu. S. die Befchuhung. 

BESCHULDEN, (befulden) v. a. Ich befchul- 
de-befchuldete, i. h, befchuldet; Ændetter, hy- 

othéquer, charger de dettes. 

BESCHULDIGEN, (befchuldigen) v. a. Ich be- 
fchuldige - befchuldigte, i. h. befchuldiget; Ac- 
cujer , ms A imputer, prendre à partie, ca- 
lomnier. Er wird des Diebftahls befchuldiget ; 
sl eft chargé de larcin. Die Befchuldigung ; l'ac- 
cu/ation, la chere l'imputation, la calomnie. 

nu + a » Cbefhunden) voy. BESCHIN- 

BESCHUPPEN, (befchuppen) v. a. Ich befchu 
pe-befchupte, i. h. befchuppet ; (pop.) Tirer du 
> à qq. un, le plumer , le tromper. 

BESCHURFEN , (befchürfen) v. a. Ich befchürfe- 
befchürfte, i. h. befchürfet; (T. de mineur) 
Découvrir, ouvrir une mine. S. die Befchür- 
fun 

BE-SCHÜTTEN, (befchütten) v. a. Ich befchüt- 
te - befchüttete, i. h, befchüttet; Verfer, ré- 
pandre, jeter deflus, couvrir de qq. ch. it. mouil- 
ler, arrofer. S. die Befchüttung. 

BESCHUTZEN, (befhügen) v. a. Ich befchütze- 
befchüzte, i. h. befchützet; Protéger, défen- 
dre, appuyer, Joutenir, garantir. garder, con- 
Jerver, mettre d couvert, prendre en mam les 
intérêts de u Der Befchützer; Je défen- 
Jfeur, prote , l'appui, Joutien, garant, con- 
Jervateur ; it. Gonfalonnier ; fig. épée de chevet. 
Die Befchützung; {a proteftion, défenfe, l'ap- 
pui, le Joutien, la garantie, confervation. 

BESCHWÆGERN, Pbefchtmdgern (ich) v. a. 
Ich befchwägere - befchwägerte mich, i h. 
mich befchwägert; S’allier, s'apparenter, je 
lier à xd it. (uulg.) étre cocu, faire cacu. 
ÉSCHW ÆNGERN se C beféroë pi 

BESCH Y a mängern 0: 
SCHW /ENGERN. N SR 

BESIWARZEN, (befhtvärgen) v, SCHW ER- 


EN; dénigrer, 
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BE-SCHWATZEN, (befthtvaten) v. a. Ich be= 
fchwatze-befchwazte, i. h. befchwatzet; Per- 
Juader , enjoler, embabouiner, pateliner, cajo- 
ler, faire accroire Eÿc. Sich befchwatzen laf- 
fen; fe laiffer aller d gg. ch. Der Befchwatzer; 
l'emgoleur , le cacholeur. Die Befchwatzung ; 


la PE 

BE-SCHWEIFEN, ( befchiveifen ) v. a. Ich be- 
fchweife - befchweifte, i.h. befchweifet; Pour- 
voir, garnir d'un equeue. Befchweift adj. ein lang 
each 25 nr ou ein D mit einem 

angen Schweif; une comète à longue queue. 

BE SCHWEISSEN , (befchiveiffen) v. a. Ich be- 
fchweifse-befchweifste, i. h. befchweifset; Cow- 
vrir de fueur; it. (T. de chafe) tacher ou fowil- 
ler avec du fang de la bite. S. die Befchweif- 


fung. 

BE-SCHWEMMEN, (befchtwennmen) voy. ÜBER- 
SCHWEMMEN. ,- 

BESCHWERDE, (Befchtwerde) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La peine, le travail, la fatigue, 
l'incommodité. Mit grofer Mühe und Befchwèr- 
de; avec beaucoup de travail Eÿ de peine. Die 
Befchwerden einer weiten Reife; les fatigues 
d'un long voyage. Die Befchwerden des Alters 
fühlen ; /entir les incommodités de la viellefe. 
Seine Beichwerden vor Gericht anbringen ; por- 
ter Jes plaintes en juflice. Die Religionsbe- 
fchwèrden; les griefé de Religion. Bürgerliche 
Befchwèrden ow Auflagen; impöts, charge, im- 


ition. . 

Bi CHWEREN, (befchtveren) u.a. Ich befchwè- 
re-befchwèrte, i. h. befchwèret; Charger, fur- 
charger, accabler. Etwas mit Steinen befchwe- 
ren; appefantir qq. ch. avec des pierres. Ro- 
hes Fleïich befchweret den Magen ; de la vian- 
de crue eft de dure digeftion. Figur. Jemand 
befchweren,, befchwerlich, überläftig feyn; 
incommoder, imporbuner, gêner, fatiguer, cau- 
fer de la peine, du travail, étre a charge. Sein 
Gewifien befchwèren ; charger fa confcrence. Mit 
Auflagen befchwèren; charger d'impôts, fur- 
charger, opprimer, fouler les fujets. Sich über 
eine Neuerung befchwèren ; réclamer contre une 
nouveauté. Er hat fich über erlittenes Unrecht 
befchwèret; il s'eft plaint du tort qu'il a reçu. 

BESCHWERLICH, a ge +2 
commode, importun, ant, fatiguant, tble, 
péniblement , Frs pr pu ‚ dificile, 
difiicilement, accablant, onéreux, à charge. Be- 
fchwérlich fallen; être d charge. Das allzu- 
grofe Licht fallt den Augen befchwerlich; la 
trop | dr lumière dee la vue, Er hat ei- 
ne fehr befcwèrliche Krankheit; sf efl atteint 
d’un? maladie trös-facheuje. Diefes ift ein be- 
fchwerlicher Weg; cefl un chemin incommode. 
Diefer Menfch ift mir fehr befchwerlich; cet 
homme me gêne fort. Ihr habt eine befchwèr- 
liche Arbeit übernommen ; vous vous les char- 
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gé d'un travail pénible. Ich mag Ihnen nicht 
befchw®rlich fallen; je s'aime pas a vous étre 
a charge, 
BESCHWERLICHKEIT, (Befchtverlichfeit) (die) 
gen. der-, pl. die-en; L'incommodité, impor- 
tunite. la fatigue, peine, dificulté, l'anicroche, 
la mifère. 
BESCHWERNIS, (Befchwernig) (die) gen. der-, 
pl. die-e; La charge, peine, dificulte, plainse. 
BESCHWERUNG, (Befchwerung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le mal,l'incommodité, Magenbefchwè- 
‚rung; mal d'eflomac. Hauptbefchwèrung ; mal 
de tete. Mutterbefchwérung; pajion ibérique. 
BESCHWITZEN, (befchtvigen) v. a. Ich beichwiz- 
ze - befchwizte, i. h. befchwitzet; Gäter, /a- 
hir, couvrir de fueur. 
BE-SCHWÖREN, (befctvdren) v. a. irr. Ich be- 
fchwöre - befchwur, /ubj. befchwüre, i. h: be- 
fchworen; Conjurer. Ich befchwôre dich bei 
dem lebendigen Gott; je te conjure par le Dieu 
vivant! Die böfen Geifter befchwören ; éro- 
quer, citer le diable ou les efprits; it. adjurer, 
conjurer, exorcifer, chaffer par exorcisme, 
conjuration &c. Er hat einen Befefienen be- 
fchworen; il a exorcilé un démoniaque. Ei- 
nen befchwören , heftig um etwas bitten ; /up- 


plier, prier, conjurer. Etwas befchwüren, mit‘ 


einem Eide verlichern; jurer, pröter, ferment, 
ajirmer par ferment en juflice. Der Befchwo- 
rer; l'excorcifeur , exorcifle, enchanteur, le con- 
jurateur. Die Befchwôrung; la conjuration, l'ad- 
juration , exortisme, évocation, la prière inflan- 
te,le ferment. Ein Befchwürungs-Buch ; le gri- 


moire. 
BESEELEN , ( befeelen ) v. a. Ich befeie - befél- 
te, i.h. befélet; Animer, vifiter; it. ranimer, 
encourager, confoler. rendre la vie, les forces, 
le courage. Die Befélung; la vivification, lem 
touragement , la con/olation. 

BE-SEGELN, (befegeln) v. a. Ich befegele - befè- 
gelte, i. h. befögelt; (7. de mer) doubler, pa/- 
jer, garuir des voiles. Syn. Beftranden, Ein 
wohlbefegeltes Schiff; un vaifean bien fourni 
de voiles. EinSchif fo gefchwind fegelt; bon 
voilier. Ein Meer befègeln, auf demfeiben fah- 
ren; naviger fur, parcourir une mer, 
BE-SEHEN, (befehen) v. a. irr. Ich befche, du 
belicheft, er beliehet, wir befehen &c. imp. 
ich befahe, /ubj. ich be{.be, parf. i. h. befehen ; 
Voir, nr confidérer, contempler, exa- 
miner. Sich im Spiegel befehen; /e regarder 
dans un miroir. enn man die Sache beim 
Lichte befiehet, &c. quand on regarde de bien 
prés &c. Befchet die Sache recht; chanflez 
vos lunettes. Befehenswerth; adj. Digne d'être 
vw. Die Befehung mieux Belichtigung ; l'affion 
de voir, le regard, la con/idération, contemple- 
tion , l'examen. 
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BESEICHEN, (befeichyent) v. a. Ich befeiche -‘be- 
feichte, i. lu befeichet; (pop.) Piffer contre ow 
Jur qq. ch. compifler, arrojer ou Jöwiller de pij- 
fat où d'urine. S. die Befeichung. foy. An- 
Teichen. | 

BE-SEIFEN, (befeifen) voy. EINSEIFEN ; /avonm. 
ner. 

BESELIGEN, (befeligen) v. a. Ich befelige - be- 
feligte, i. h. befeliget; Douer de :qg. ch. reu- 
dre heureux, enrichir, avantager, combler. fai- 
ve la grace; st. (dans le Jens contraire au 1ro- 
nique ) accabler, empétrer. Befèligt feyn; (vulg.) 
avoir fur les.bras (pour fes péchés.) Die Be- 
féligung; le don, préfent, heureux Juccès. 


BESEN, (Befen) (der) gen. des-s, pl. die-; Le 
balai, ramon, plumail, plumart; i. (T. de 
vaijeau) la vadrouille. 

BÈSEN-BINDER , ( Befenbinder) .Béfenmacher; 
Sal gen. des-s, pl. die-; Le faifeur de 

alais. 

BESEN-STIEL, (Befenfliel) (der) gen. des-es, 

I. die-e; Le manche à balai. 5 

BESESSEN, (bejeffen) BESESSENER, voy. BE- 
SITZEN. 

BESETZEN, (befeten) o. a. Ich 'befetze - befez- 
te, i. h. befetzet; Mettre, placer, pofer, oc- 
cuper , environner, entourer, garder. Diefer 
Platz ift fehon befezt; cette place ef déja oc- 
cupée. Eine Stadt befetzen; mettre ait de | 
dans une ville. Die Strafen mit Soldaten 
fetzen; border la rue de Joldats, faire la haie 
dans la rue. Mit Borten befetzen; galonner, 
garnir de galons, couvrir de galons. Einen Zu- 
gang befetzen; s'emparer, Je Jar: e rendre 
maître d'un paffage. Es find alle Plätze be- 
fezt, es ift alles befezt; toutes les places font 
déja prifes, occupées, arrêtées, marquées, rete- 
nues. Mit Diamanten befetzen ; garnir de dia- 
mants. Mit Bäumen befetzen; planter, border, 
garnir d'arbres. Den Tifch mit Speifen befet- 
zen; dreffer la table, fervir les viandes, mettre 
les plats jur la table. Ein Land mit Volk be- 
fetzen; peupler une province. Ein erledigtes 
Amt befetzen ; remplir une charge vacante, rem- 
placer qq. un. Einen Teich mit ;Fifchen befe- 
zen; peupler, empoiffonner, rempoiffonner, ale- 
viner un étang. Die Strümpfe befetzen; met- 
tre des jemelles,reffemeler des.bas. Befezt feyn; 
(T. de jeu de cartes) avoir garde. Er hatte 
die Dame befezt ; il avoit la Dame gardée, il 
avoit garde à la Dame. 

BESEZ-STÖSSEL , (Befesftößel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; La Demoifelle, pièce de bois 
ronde, haute de trois ou quatre pieds, ferrée 
par un bout, E dont les paveurs ef fervent pour 
enfoncer les pavés. Befezfchlägel. 

BESETZUNG, (Befegung) (die) gen. der-, pl. 
die- en : L'afion meitre, de garnir, d'oc- 
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cuper Eÿc. la.gamiture, bordure, Pempoiffonns-- 


ment Et. 
BESEUFZEN, (befeufsen) v. a. Ich befeufze-be- 
feufzte, i. h. befeufzet; lorer, plaindre, 
pleurer, gémir, foupirer. S. die Befeufzung; Le 
émillement, la plainte. 

Bei TIGEN, (befichtigen) v. a. Ich befichti- 
ge - belichtigte, i. h. befichtiget; Yoir, vifi- 
ter, parcourir de l'œil, faire la ve, faire une 
vifitation, prendre ou faire Finfpet ion. Der Be- 

se ou Befeher; l'infpelleur, le vifiteur. 
Die Befichtigung; la vue, vifite, l'infpe&tion, 
la vifitation; it. (T: de palais) defcente fur les 
lieux, vue & montrée, acceffion; it. vifite de 
matrones, vifite de cadavre; it. recenfement de 
mar ies, 

BESIEGELN, (befiegeln) v. a. Ich befiegele-be- 

fiegelte, i. h. befiegelt; Sceller, appo/er le fcel- 

lé, mettre ow appojer les Jceaux, cacheter. Der 

Befiegeler; fe /celleur ; voy. Siegelbewahrer. 

Die Beliegelung; l'appofition dw fcellé ow des 
keaux , le fcellé. 

BESIEGEN, (befiegen) v. a: Ich befiege-befiegte, 
i. h. befieget; Vaincre, gagner, furmonter, 

lompter , remporter la vifloire. Der Belieger, 
berwinder; le vainqueur. Die Beliegung ; la 
vifoire, l'aëlion de vaincre. Voy. Ueberwin- 


dung. 

BESIEHET, en voy. BESEHEN. 

BESINGEN, (befingen) v. a. irr. Ich befinge- 
befang, /ubj, befänge, i. h. befungen; Chan- 
ter, célébrer. S. die Befingung. 

BESINNEN, (befinnen) (lich) v. r. irr. Ich be- 
finne - befann, /ubj. befänne mich, (on trouve 
auf befonn, befonne,) i. h. mich befonnen ; 
Se Jouvenir, fe reffouvenir, Je ravifer, fe re- 
connoitre, Je remettre, revenir d foi, rappeller 
fes e/prits; it. penfer, délibérer, savifer, pren- 
dre I temps pour Je réfoudre, prendre confeil 
de fon chevet, de la nuit. Ich befinne mich 
nicht, dafs ich euch gefehen habe; je ne me 
fouviens pas de vous avoir vf. Lafiet mich ein 
wenig belinnen; faif/ez-moi un rêver. Sich 

lange befinnen; balancer. Sich eines beflern 

nn. prendre de meilleurs fentiments. Sich 
eines andern belinnen; changer de [entiments. 
Er kann fich gar nicht belinnen; 4! ef tout 
étourdi. 

BESITZ, (Befiß) (der) gen. des- es, /. Die 
Befitzung ; dr 7% Befitz eines Lehens; la 
tenure. Das Befitz-Recht; lepojleffoire. Ein un- 
rechtmäfiger Befitz; l'ufurpation. Der Belitz 
eines vortheilhaften Ortes; f' ion d'un 
fle avantageux. Befitz zweier geiftlichen Aem- 
ter; bigamie fpirituelle. Befitzung vom Teu- 
fel oder Perfonen, die einen ganz einnehmen ; 
ob/effion. Aus dem Befitz treiben ; dépoffäder, 
déjeter [a partie de fa pojlefion. Wider in Be- 
fitz nehmen; réintégrer, remettre en poffeffion. 
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en, den Befitz eifen; ob- 
tenir, prendre pol ion, entrer, fe mettre en 
pole fon. .. € Pa parer ; mettre en 
con tz geben oder nehmen; /aifir. 
BES N, Chefigen) v. a. Ich run à 
i. h, befeffen; Ætre aps long-temps {ur la mé- 
me place. Das Huhn hat die Eier fchon befef- 
fen ; cette poule a déja couué les œufs. Befefie- 
ne Eier; des œufs couvis. On dit figurément : 
Eine Sache befitzen; avoir, tenir, po/léder gg. 
ch.‘ Ein böfer Geift hat ihn befeflen; il ya 
un malin efprit qui l’ohfede. ‘Tugend und Ge- 
-Jehrfamkeit befitzen ; être vertueux E? avant. 
Der Befitzer; le pofeffeur. Ein unrechtmañ- 
ger Belitzer ; un u/urpateur. Die Befitzerinn 
mder Fast . per Die Befitzneh- 

mung; la prile offe fion. 
BESOCKEN , Lors el a, Ich befocke - be- 
fokte, i. h. befocket, Soit befocken; met- 

oY. 
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tre des femelles aux bas. Befohlen. 

BESOFFEN, (befoffen) adj. Lure Joul, gris. Voy. 
Befaufen. 

BESOHLEN, (befohlen) v. a. Ich befohle - be- 
fohlte, i. h. befohlet ; ATettre des femelles, ref- 
Jeméler, carreler. Die Stiefel urid Schuhe be- 
fohlen; remonter les boites, les fouliers. S. die 
un 

BESOLDEN, (befolden) v. a. Ich befolde - befol- 
dete, i. h. befoldet; Salarier, gager, payer, 
Joudoyer, donner des appointemenis, Beioldet ; 
ftipendié, falarié, Ein Befoldeter ; un penfioi:- 
naire. Die Befoldung; les gages, le falaire, 
la paie, le folde, l'appointement, la penfion. 
Beloldung und Deputat geniefsen ; tirer gages 
€? appointements. In Befoldung ftehen; étre d 


ages. 

BESOLEN , (befolen) voy. BESOHLEN. 

Fe Hear) ar ad). zen fingu- 
lier, ré, Jpécial, forcifique; it. difiingue ; 
it. AR u it. maniéré, fe efonderer es 
une particularité, le particulier. Der eine be- 
fondere er! von etwas hat; un particu- 
larifte. Er hat feine befondere Wohnung; il 
a Jon logement particulier. Er hat mir die be- 
fonderen Umftände davon erzählet; il m'en a 
raconté les particularités. 

BESONDERS, (befonders) adv. Particulièrement, 
finguliérement, Jpécialement, Jéparément, fpéci- 
fiquement, en particulier, à part, d'une manière 

iculiere &c. Diefer Menfch ift ganz befon- 
ders gekleidet; cet homme efl vétu d'une ma- 
nière fingulière. Man wird ihm nichts befon- 
ders machen; on n'a qu'a y faire une fauje. 

t mir diefes befonders; mettez-moi cela à 
part. Diefe Sache mufs man befonders vor- 
nehmen; :l faut traiter cette affaire Jéparément. 

BESORGEN, (beforgen) v. a. Ich beforge - be- 
forgte, i. h. beforget; Pourvoir à qq. ch. avoir 
ow prendre Join de gg. ch. Ich mufs meine Ge- 
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fchäfte beforgen; il faut avoir foin de mes af- 
faires. Man hat ihm befohlen alles nothwen- 
dige zu beforgen; on l'a chargé de pourvoir 
aux chofes néceffaires. Beforgen, in en fte- 
hen, etwas fürchten; craindre, der, 
avoir peur. Ich beforge einen widrigen Zu- 
fall; j'appréhende quelque revers. Es ilt zu be- 
forgen, dafs es règne; il eff à craindre qu'il ne 
pleuve. Er ift um gar nichts beforgt; il ne Je 
Joucie de rien. Ich beforgte gar nichts bfes; 
je ne me défiai de rien, Beforglich ; adj. qui 
ef? à craindre. 

BESORGNIS, Ce: (die) gen. der-, pl. 
die-e; Le Join. Ich habe ihm die Beforgnis 
meines Vermögens anvertrauet ; je fui 
ai conf le Join de tout mon bien.  Betorgnis, 
Furcht für Gefahr; ia crainte, l apprehenfion, 
la peur, Fuge 

BESORGT SEYN, (beforgt fepn) autant que be- 
forgen. Ich bin fehr beforgt, dafs &c., je crains 


ee &e. 

BESORGUNG, (Beforaung re. gen. der-, pl. 
die-en; Le join. Voy. Beforgnis. 

BESPANNEN, (befpannen) v. a. Ich befpanne - 
befpannte, i. h. befpannet; Aiteler. Ein mit 
fechs Pferden ow mit fechfen befpannter Wägen ; 
une carofle à fix cheveaux. Voy. Anfpannen, S$, 
die Befpannung. 

BESPEIEN, (befpeien) v. a. irr. Ich befpeie-be- 
fpie, i. h, befpien; Cracher fur gg. ch. Sich 
befpeien; d’gueuler, degobiller, vomir, rendre 
nt e. Die Befpeiung ; le vomiffement. 

BESPICKEN, (beipicten) v. a. Ich befpicke - be- 
fpikte, i. h. befpicket; Piquer, larder, barder. 
Sich befpicken; fig. s'enrichir, s’emplumer, 
ee: S. die Befpickung. 

BESPIEN, (befpien) voy. BESPEIEN. 

BESPIEGELN, (befpiegeln) (lich) v. r. Ich be- 
fpiegele - befpiegelte mich, i. h. mich befpie- 
gelt; Se mirer, Je contempler, Je regarder dans 
un miroir; fig. prendre exemiple, je régler fur 
l'e. le d'autrui. S. die Befpiegelung. 

BESPI N, (befpigen) v. a. Ich be me Tahsiabe, 
i. b. befpitzet; re pointu, arıner d'une poin- 
te; it, ê T. de charpentier ) démaigrir, amaigrir. 

BESPRECHEN, (befprechen) v. a. irr. Ich be- 
fpröche, du befprichft, er befpricht, wir be- 
Fi rèchen &cc. imp. ich befpräch, /ubj. befprä- 

e, parf. i. h. befprochen; S’aflurer de gg. ch. 
pour Jon u/age. Ein Haus befprechen; arréter 
une maifon. Sich mit jemanden über eine Sa- 
che befprèchen ; on tirer un éclaircif- 
Sement de qq. un. Etwas befprèchen, in An-* 
fpruch néhmen, gerichtlich belangen; appel- 
ler ou faire venir en jugement, pour/uivre en 
juflice. Eine Büchfe befprèchen; conjurer /uper- 
ftieufement une ‚arme &c. Sich befprèchen ; 
s'aboucher, s’entretenir, conférer avec qq. un. 
S. die Befprechung, 
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BESPRENGEN, (befprengen) v. a. Ich befpren- 
ge-befprengte, i. h. befprenget; Arrojer, a/per- 
ger, jeter de l'eau bénite; it. (T. de mer) em- 
geler la voile. Die Befprengung; l'arro/ement, 
l'afperfion. Die Befprengung der Leinwand mit 
Kalk; Papprät. : 

BESPRINGEN, ( befpringen) v. a. irr. Ich be- 
fpringe-befprang, /ubj. beifpränge, (on trouve 
aufi rung, /ubj. befprünge) i. h. befprun- 

n; Sauter dejlus ou perde, affaillir ; it. 
des mäles de quelques bêtes) couvrir, faillir, 
badouiner , li ou alligner la louve. Der Be- 
gr er; CT de tournoi ) de pr it. l'éta- 
c. Die Befpringung; l'aRion de Jauter, 

de couvrir, de Jaillir Eÿc. 

BESPRITZEN, (befprigen) v. 4. Ich befpritze - 
befprizte, i. h. befpritzet; Arrofer, gg 
mouiller, faire rejaulir de l'eau fur gg. ch. Mit 
Koth befpritzen; éclabouffer, écliffer. Die Be- 
fpritzung; l’arro/ement, le rejailiffement, l'é- 
clabouffure. 

BESSER, (beffer) adj. Meilleur, préférable ; adv. 
mieux, Es befler haben; étre plus à Jon aije, 
ow en meilleur état, avoir meilleur temps, meil- 
leure condition. Befler machen, verbeflern ; ame- 
liorer. Befler feyn; valoir mieux qu'un autre. 
Es ift befler ; il vaut mieux, il efl plus à pro- 
pos, plus expedient. Befler werden, lich bef- 
fern; en corrigeant [es defauts s'amender, s'abon- 
nir, Je corriger, Je refaire, Je redreffer. Befler 
werden; en rétabliflant fa Janté, aller mieux, 
Je mieux porter. Jezt gehen feine Sachen ein 
wenig beiler ; maintenant fes affaires prennent 
um meilleur train. Er wird alle Tage befier; 
tout va de mieux en mieux. Ich kenne nie- 
mand befler; je ne comnois autre. 

BESS=RN, (beffern) v. a. Ich beffere - befferte, 

ji. h. gebeflert ; iger, raccommoder , refai- 
re, réparer, améliorer, bonifier, amender ; it, 
rapeta/ler, ravauder. Dans toutes ces fignifica- 
tions on dit ordinairement : verbeflern ou aus- 
beflern. Ein Feld beflern, ou verbeflern, dün- 

en; amender un champ. Kin Schiff ausbef- 

ern; calfater, radouber un vaiffeau. Ein Land- 

Gut, ein Haus beflern ou verbefiern ; amélio- 
rer une terre, une maijon. 

BESSERN, (beffern) (lich) v.r, (‚Se conjugue com- 
me le précédent.) Se corriger, s'amender, chan- 

ger de vie, je convertir, revenir de Jes erreurs 

revenir à foi. Der Knabe fängt an fich zu bef- 
fern ; le garçon commence à fe corriger. Er wird 
fich mit der Zeit noch beflern; avec le temps 

il reviendra à foi. Sich beflern, beffer befin- 

den; en retabiijjant ja Janté, commencer à fe 

mieux porter, aller mieux, je remettre d'une 
maladie. Sich beifem, an Vollkommenheiten 
und Kenntniffen zunehmen ; p ofiter, avancer, 
dans une jcience, dans fes études. Das Wetter 
fangt an fich zu beflern; Ile temps EEE 
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d devenir meilleur. Er beflert fich wie ein al- 
ter Wolf; (prov.) il ef? incorrigible. 
BESSERUNG, (Befferung) (die) gen. der-, f. 
. pl. La correËlion, l'amenderment, la réparation, 
l'amélioration, le raccommodement , le ravauda- 
ge, le changement de vie, la converfion, le ré- 
tabliffement de fanté, le meilleur état; it. le fü- 
mier pour engraijer la terre. 
BE-STACH, (beftat) voy. BE-STECHEN. 
BE-STAHL, (beftahl) voy. BE-STEHLEN. 
BE-STÆHLEN , (beftdblen) v. a. Ich beftähle - 
beftählte, i. h. beftählet; Donner Is trempe au 
fer, acérer, durcir. S. die Beftählun 
BE-STALLEN, (beftallen) v. a. Ich beftalle - be- 
ftallte, i.h. beftallet; Prendre à Jes gages, Br 
er, donner des gages, des appointements. Voy. 
eftellen. | 
BE-STALLUNG, (Beftallung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Les gages, les appointements, la pen- 
fion. Einen in ee nehmen; recevoir d 
gages, donner penfion. Einem die Beftallung 
nehmen; cafer aux gages. Man hat ihm ei- 
ne hübfche ung gemacht; on l'a bien ap- 
pointé. Der Beftallungs-Brief; la pateute, le 


brevet. 
BE-STAND, (beftand) voy.-BESTEHEN. 
BE-STAND, (Beftand) (der) gen. des-es, f. pl. 
La fermeté, fiabilité, conflance, durée, fub yon 
ee. Diefe Sache wird nicht lange Bef ha- 
ben; cette affaire ne fera pas de durée. Das 
Glük hat keinen Beftand; {a fortune n'a aucu- 
ne fiabilité. Mit Beftand der Wahrheit reden ; 
avec aflurance, certitude. Beftand, Pacht, 
iethe; ferme d'un bien, louage d'une maijon. 
Ich habe diefes Gut in Beftand genommen; j'ai 
pris cette .. à bail. pee Rückftand ; 
T, de affaire) refle, r ‚ revenant 
dut et viel in Beltand ia ; avoir 
tant de refle, de revenan - bon. 
BE-ST/ENDER , (Beftänder) (der) gen. des-s, 


die-; Le fermier, locataire. 
(Beftand-Geld) (das) gen. 


l. 
BEST AND-GELD, 
des -es, pl. die-er; Le louage. 
(das) gen. des- 
ermé ou loué, 


BE-STAND-GUT, (Beftand:Gut 
es, pl. die-güter; Le bien a 

BE-STAND-WESEN, (Beftand:-Wefen) (das) er 

' des-s, /.pl. La fubflance. Das Beftand-Wè- 
fen ausmachend; /ub/tantiel. 

BE-STÆNDIG, (beitändig) adj. Ferme, conftant, 
durable, fiable, affuré, certain, réel; it. conti- 
nuel, tuel, immuable, éternel. Diefes Tuch 
hat eine beftändige, dauerhafte Farbe; ce drap 
a une couleur durable. Beftändiger Friede; paix 
éternelle. Beftändig; (dans le mauvais Ds ) 
opiniâtre , obflind, entété, réjolu, déterminé. 

. BESTÆNDIG, (beftändig) beftändiglich, adv. 

Conflamment, fermement, d'un: façon flable, 

durable, afjurément, certainement, ;réeilement, con- 
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tinuellement, perpétuellement, immuablement, éter- 
uellement, toujours; it. opiniâirément, obflind- 
ment , réfolument. 

BE-ST ÆNDIGKEIT , (Beftänbigfeit) (die) gen. 
der-, /. pl. La confiance, fermeté, fiabilité, du- 
rée, per/évérance, affurance, certitude, réalité; 
it. perpétuité, tenue; it. Popiniâtreté, objlination, 
la réjolution. 

BE-STAND-THEIL, (Beftandtheil) (der) gen. des 
zu pl. die-e; La fubfiance, la partie effen- 
bielle, 

BE-STÆRKEN, (beftdrfen) v. a. Ich beftärke - 
beftärkte, i. h. beftürket; Confirmer, fortifier, 
affermir. In der Bosheit beftärken ; entretenir, 
re, croître, er en malice ou mé- 
chancheté. Die Beftärkung ; ia confirmation 
Vaffermijlement, l'augmentation. 

BE-ST/ETER, (Beftäter) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le faëteur. 

BE-STÆTIGEN, (beftätigen) v. a. ‘Ich beftätige- 
beftätigte, i. h. beftätiget; Etablir, affermir, 
raffermir, conflater, confirmer, ajlurer, affir- 
mer , approuver, autorifer, ratifier, défendre, 

tenir, br fceller, Signer, Joufigner. 
iefe Nachricht wird beftätiget; cette nouvelle 
fe confirme. Er hat unfern Vertrag völlig be- 
ftätiget; il a entièrement ratifié notre traité. 
Zur Erde beftätigen ; en/evelir, enterrer, faire 
les obfeques ou les funérailles. Gerichtlich be- 
ftätigen; légalifer. Einen Hirfch beftätigen ; 
CT. de chajle) détourner le cerf. Der Beliäti- 
er; qui confirme &c. Der Beftätiger der Wahr- 
eit; le défenfeur de la vérité. 

BE-STÆTI G, (Beftätigung) (die) gen. der, 
J. pl. La confirmation, ratification, l'autorifa- 
tion, approbation, défen/e, le foutien, fcellé, la 
Signature, légali/ation, le raffermiflement , l'é- 
tablifement. Die Beftätigung zur Erde, das 
Begräbnis; l'enterrement, les obföques, les fu- 
nérailles. 

BE-STATTEN , (beftatten) v. a. Ich beftatte-be- 
feattete, i. h. beftattet. Zur Erde beftatten; 
voy. beitätigen. Eine Tochter beftatten oder 
verheirathen; voy. Ausfteuern; marier, éta- 
blir. Beftatten ow beforgen; avoir foin, em- 

loyer , er. S. die Beftattung. 

BÉ-STAUB N, ni) vn. Ich beftaube - 
beftaubte, i. b. beftaubet; Ætre couvert, rem- 

li de poufière. Die Tifche und Stühle find 
ubet; les tables & les chaifes font couvertes 


de pipi 

BE-STÆUBEN, (beftäuben) v. a. Ich beftäube - 
beitäubte, i. h. beftäubet; Saupoudrer, couvrir 
ou remplir de pouffière. Mit Zucker beftäuben; 
Jucrer. S. die Beftäubung. 

BE-STAUDEN, (beffauden) (fich) v. r. Ich be- 
fraude - beftaudete mich, i. h. mich beftaudet ; 
Venir en buifon, poufer plufieurs tiges. - 

‘ BESTE 


BES, 
BESTE, (befle) (der, die, das) adj. Le meilleur, 
] Das Bet 


la meilleure. elite; le meilleur, l'utilité, 
le bien, profit, avantage, la commodité, ee 
fut ; it. la as 


r, la zn de ga. ch. 
meine Befte; Le bien public, l'utilité ne ri 
ines Beftes fuchen ; chercher le bien, l'utilité, 
l'avantage de re Ein jeder fucht fein Be- 
ftes; chacun cherche fes avantages. Er ift in 
feinem beften Alter; il eff à la fleur de fon 
äge. Er war im beften Schlafe; il étoit au 
milieu de I Jommeil. Das Befte vom Mehl &c, 
la fleur de la farine &c. Das Befte nehmen; 
meilleur profit, le Juc, la quint- 
gg. ch. Das Beite thun ; faire hr 
ehr on pofible, employer le verd & 
len à eg 2 etwas thun; pe 
us . it. Joutenir, porter, er, 
favorifer. werde mein Beftes thun ; 2 fe- 
rai re » ge ee ie tragen ; 
remporter le prix, la récompen/e, Ime, 
Das Befte reden; excu/er, adoucir , 
wenn part, dire du bien de... 
s Befte bei etwas reden; interpo/er fes bons 
offices, intercéder. Das Befte wählen; re 
la bon parti, choifir le meilleur parti. r er- 
fe, Befte; le premier venu. Die befte 
Mannfchaft; l'élite des troupes. In den beften 
Jahren; a la fleur de l'âge, de la jeuneffe. Im 
beften Arbeiten; au plus fort, ou au milieu du 
travail. Im beften ; au milieu du repas. 
Jemandes im Beften gedenken; je fowvenir où 
parler favorablement, avantageu/ement d'une per- 
Jjonne, la con/erver dans fon Jouvenir. Etwas 
im Beften vermerken, zum Beften deuten; 
prendre une chofe en bonne part. Das gereicht 


le jec. 


zu euerm Beften; c'eff pour votre bien, pour 
votre avantage. Zum en rathen; donner 
des confeils falutaires. Gott wolle alles zum 


Beften wenden! Dieu Saft que tout tourne en 
bien! Nicht viel zum Beften haben, nicht 
beim Beften feyn; n'avoir pas grand’ cho/e, 
“avoir pas de quoi, n'étre pas à Jon aile, être 
mal accommodé, n'être pas fi bien dans jes af- 
faires. Seine Sachen gehen nicht zum Beften; 
il n’efl pas trop bien dans fes affaires. Das Be- 
fte aus einem Buche heraus nehmen; tirer la 
moile d'un livre. Nicht zum Beften feyn an 
der Gefundheit; n'être en fi bon état, être 
indi/po/£ ou malade. ir werden hier nicht 
viel zum Beften finden; nous ne trouverons pas 
and 18 ici, nous y ferons mal accommodés. 
Der Gefellfchaft etwas zum Beften geben; ré- 
galer la compagnie de qq. ch. Wenn ich diefes 
erhalte, geb N lle 
que je conferve, que joobtienne ceci, j'a- 
bandonne he ref, Was gie t es hier zum Be- 
ften? qu'y a-t-il de nouveau ici? de quoi s’a- 
it-512 Am beften ift der beite Kauf; (prov. ) 
NT marchandife wefl jamais trop chère, qui 
om. 


AM BESTE 


gebe ich das andere alles zum Beften ; - 
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ed de gro boit. Einen zum Beften 
aben ; railler, turlupiner qq. un, fe uer de 
lui. Fürs Beite halten; RL pe à le 
lus avantageux, le plus profitable, Es ift al- 
es zum Belten gemeinet ; je n’y entends point 
de malice, x n'ai point de mauvais deffein. 
EN, (am beften) aufs befte, zum be- 
ften; ”r Le mieux, du mieux, au mieux, le 
mieux du monde, parfaitement bien, de la meil- 
leure manière, forte, façon. Zum Allerbeften ; 
eg Are kann ich am allerbeften ; 
ceft ce que je Jais le mieux, c’efl mon affaire. 
Es ift am beffen, dafs.. le Se geh 
court, le plus à propos, le plus expédient ejt 
+. Diefes ift am beften; c'e/? Ja le meilleur. 
iefer hat feine Sachen am beften gemacht; 
celui-ci a le mieux fait de tous. Er hat mich 
aufs befte empfangen; il m'a reçu le mieux du 


BESTENS, (befteng) ou beft- moglichit; ‚adv. 


De ble, assises 
M RÉ STÉCHEN Men no PE ice, 


du grue Los pr R Mt beftèchen &c. 
imp. ic! äch,, /ubj, beltäche, parf. i. h. be- 
ftochen; Corrompre, gagner par préfents ou 
par argent, geler la patte ; it. apofter qq. un 
pour faire une mauvai/e ation. Den Thürhü- 
ter beftèchen; graiffer le marteau d'une porte, 
Er lafst fich nicht beftèchen; il ef intègre, 
incorruptible, l'argent ne le mene pas. Befte- 
chen mit der Nadel; coudre, orner, garnir; 
it, pointer, empointer, appointer, p. e. Jun ma- 


telas. Der Beftècher; le et S. die Be- 
st la corruption; it. Vaßion de coudre 


Eee. Er. 
BESTECK, (Beftef) (das) gen. des-es, ph 


die-e; L'etui de couteaux € de fourchettes &r, 
barbi 


la trouffe de er. : 
BE-STECKEN, (beftecfen) v. a. Ich beftecke-be- 


ftekte, i. h, beftecket; Garnir, piquer; it. met- 
tre, » ficher en terre, paliflader, paliffer. 
Mit Blumen &c. beftecken; orner, garnir de 
se Er. inner = Würz-Nägelein 

en; piquer um j n de cloux de girofle. 

S. die Fa Ac À are chi 
BE-STEHEN, Cbeilehen) v. n. irr. Ich beftehe - 
befand, /ubj. beftände, (on trouve au 
ftund - beftünde, ) i 


ub 
Ale "Auf etwas beftehen, beharren ; perf 
der, 


Ye ei Le gr 


beftehen können; 5 ne Jubffler avec 
une Fe fi médiocre, be Tr guise Rah be 
ehr 
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fteht aus zwanzig Perfonen; tout le Sénat efl 
compoj& de vingt perfonnes. Der Zeuge beite- 
het auf feiner Ausfage; le témoin perfißte dans 
Ja depofition. Wie werdet ihr vor dem Rich- 
ter beitehen ? comment Joutiendrez-vous votre 
cau/e devant le juge? Aus der Vermifchun 
der Elemente beftehen alle Kürper; c'eft le mé- 
lange des éléments qui conflitue tous les corps. 
Diefe Heirath kann aus wichtigen Urfachen 
nicht beftehen; # y a des empéc ts, diri- 
mants à ce mariage. Gègen ihn werde ich fchon 
beitehen können; je l'entreprendrai bien contre 
lui, je pourrai lui réfifler, je lui préterai le 
collet. Er ift übel beftanden; il s'eff mal tiré 
d'affaire. Er ift beftanden wie Butter an der 
Sonne; (prov.) il n'en a tiré que de la honte 
= du deshonneur. Ich fer dabei he 
en; je ne pui ifler, vivre, me jou- 
tenir ph Fri bi As damit beftanden ; 
cela m'a fait honneur, j'en ai eu de l'honneur. 
ec Ehre beftehet nur in der u cet 
| onneur wel qu'imaginaire, fantaflique. 
BE-S MENT ( heftehen) v.0. „f av. Pa haben. 
La conjugai/on eft la même que du précédent. 
In Beftand nehmen, pachten ; louer, prendre à 
rt ou à louage, affermer. Voy, Beftand. 

B Hp ra (beftehend) adj. Conjiflant, com- 

ofé de.,. 

BE-STEHER, (Beficher) voy. BEST ÆNDER. 

BE-STEHUNG, (Beftehung) (die) gen. der -, f. 
x Te louage, la ferme. 

BE-STEHLEN, (beitehlen) v. a. irr. Ich beft&hle- 
du beftiehlft, er beftiehlt, wir beftèhlen &c. 
imp. i. beftahl ou beftohl, /ubj. beftähle ou be- 
ftöhle, i. h. beftohlen; Joler, dérober. S. die 
Beft£hlung; le vol, la pillerie, déprédation. Voy. 
Dieberei, Diebftahl. 

BE-STEIFEN, (befteifen) v. a. Ich befteife - be- 
ani Tea qques dr ns in feiner Mei- 
nung eifen; (pop.) affermir, user, Con 
firmer ga un daus fon opinion. S die Beftei- 
fung; la confirmation, l'affermiffement Eÿc. 

BE-STEIGEN, (beficigen) v.a. irr. Ich rang; 
beftieg, i. h. beftiegen; Monter, efcalader. Er 
hat den Trohn beftiegen; il ef sound ar le 
trône. Die Feinde hiben die Mauern beftie- 
gen; les ennemis ont efcaladé la ville. Ein frem- 
des Ehebett befteigen; wioler la couche d'autrui. 
Das Dach befteigen; faire la recherche d'un 
toit, Poy. Befchreiten. S.die Befteigung; l'a- 
Elion de monter, l'efcalade. Die rn 
eines Daches; (T. de maçon) la recherche d'un 
tit. 

BE-STELLEN, (beftelfen) v. a. Ich beftelle - be- 
ftellte, i. h. beitellet; Ordonner , commander, 
régler, di/pofer, airiter, pourvoir, avoir Join, 
donner bon ordre, aligner, commettre &c. Be- 
ftellet mir diefe Briete auf der Poit; rendez-moi 
ces lettres à la pofle. Er gieng voraus um uns 
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die Herberge zu beftellen; :/ prit le devant 
pour nous arrêter le gite. Ich habe ihn an mei- 
ne Statt beftellet; je l'ai fubfiitué à ma place. 
Er ift zum Vormunde diefer Kinder beftellet 
worden; il fut conflitu? tuteur de ces enfants. 
Ich bin nicht dazu beftellet; on ne m’a pas 
commis pour cela. Die Arbeiter find fchon be- 
ftellet; les ouvriers font déja commandés. Ei- 
nes} Prinzen Hofftät beftellen; former la cour 
d'un Prince. Eine aufgetragene Sache beftel- 
len; s'acquitter d'une commifion. Die Küche 
beftellen; faire la u en Tifch beftel- 
len ; couvrir la table. Einen über etwas beftel- 
len, fetzen; donner à qq. un le foin, l'infpe- 
Fion, la commiffion de WE ch. it. employer, 
commettre gg. un. Eine Wache beftellen; met- 
tre une garde, pofer une fentinelle. Falfche Zeu- 

n beftellen; apofler de faux témoins. Einen 

interhalt beftellen; dre/Jer une embufcade, des 
pièges, des embüches. Einen zu fich beftellen ; 
inviter ag. un chez foi. Einen an einen ge- 
wilïen Ort beftellen; donner rendez-vous à qq. 
un dans un endroit, Auf eine gewifie Zeit, 
Stunde &c. einen beftellen; afigner, marquer 
un temps, donner jour ou heure. An eines an- 
dern ftatt einen beftellen ; /ubfituer , fubroger, 
Jubdéliguer. Sich eine Wohnung oder Haus 
beitellen ; louer, arréter, retenir un logis. Ei- 
ne ‘Arbeit beftellen; commander, faire faire une 
befogne. Einen Acker beftellen; labourer ou 
en/emencer un champ; it. emblaver, cultiver la 
terre. Einen Piatz auf der Kutfche, die Poft 
beftellen ; arréter, retenir une place au coche, 
arréter la pofte. EinGepränge, Aufzug, Gaft- 
mahl &c. beftellen; régler, ordonner une céré- 
monie, un feflin &c. Er hat fein Hauswèfen 
wohl beftellet; il a donné bon ordre à fes af- 
faires domefliques. Sein Haus beftellen; /e pré- 


parer à la mort. 


BE-STELLT, (beftellt) adj. Conflitué, établi, nom- 


mé. Wohlbeitellter Amtmann, Richter; digne 
baillif, juge. (T. de cérémonial) Ein Beitell- 
ter; un in/pefleur,, commiflaire, procureur &c. 
établi, nommé, Beftellte Arbeit; la befogne, 
un ouvrage de commande. Ein beftellter 6 ; 
une terre labourée, enfemencée. 


BE-STELLUNG, (Beftellung) (die) gen. der -, 


sl. die-en; Ladijpofition, Padrefle, la conflitu- 
tion, le Join, l’in/pefion, la commijion, la no- 
mingtion, l'établiffement, lafignation, le ren- 
dez-vous, la fubflitution, fubrogation, fubdélé- 
cation, le louage, labour. 


BESTENS, (befteng) adv. Le mieux, du mieux, 


au mieux, Foy. B 


efte. 
BE-STICHT , (befticht) voy. BESTECHEN. . 
BE-STEUERN, (befteuern) v. a. Ich befteuere - 


befteuerte, i. h. befteuert; Cherger d'impôts, 
mettre des impôts, 
BESTIE, 


BES: 
BES-TI-E, (Beftie) (die) gen. der-, pl. die-n; 


Un animal, une bite, bête Jauvhge; it.(T. in- 
Be utain, carogne, vilaine bite, 
BESTI CH, (befiialiych) adj. Brutal; it. grand, 
erelit: adv. brutalement, exceffivement. 
BE-STIEGEN , (beftiegen) voy. BESTEIGEN. 
BESTIES, (beftieß) voy. BESTOSEN. 
BE-STIMMEN , (beftimmen) v. a. Ich beftimme- 
beftimmte, i. h. beftimmet; Défiguer, mar- 
er, deftiner, déterminer, limiter, préfinir, 
sutimer, fixer. Er wurde zu diefem Amte be- 
ftimmet; il fut deffiné d cet emp'oi. Ich habe 
ihm eine jährliche Befoldung beftimmet ; je Jui 
ai fixé une penfion annuelle. Wir hatten euch 
Ort und Zeit beftimmet; nous vous avions mar- 
de lieu & le _—. Man mufs eine gewifle 
beftimmen; il faut déterminer un certain 
nombre, Wir trafen auf die beftimmte Zeit 
ein; nous nous trouvames à l'heure marquée. 
Ich habe mich noch nicht beftimmt; je ne me 
Juis pas encore determiné. Sein Schikfal ift noch 
nicht beftimmt ; /on fort n'efi pas encore décide. 
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forts, s'appliquer ; it. briguer , ponrfuivre, re- 
chercher avec Join gg. ch. afpiver à gg. ch. S. 
die Befrèbung; l'effort, la brigue, pour/uite, 
BE-STREICHEN,, (beftrei 
- N , (beftreidhen) ©. a. irr. Ic 
ftreiche - beftrich, Jubj. de i. use 
chen; Frotter, oindre, graijler, enduire, pein- 
dre; it, atteindre, venir ju/que. .. Die Stirne mit 
Balfam beftreichen ; rs le front avec du bau- 
me. Mit dem Magnet beftreichen ; aimanter, Mit 
Stücken beitreichen ; flanquer, rafer. Mit Leim- 
wafßler où Eierweis beftreichen ; glairer. Das 
Land beitreichen; roder le pays. Einen wol- 
lenen Zeug, ein Tuch mit dh weinfett beftrei- 
chen; (T.de tondeur de drap) enfimer une étof- 
fe. S.dieBeftreichung; le frottement, l’aftion 
€c. l'enfimage. 


de graifler 
BESÄRHTEN. (beftreiten) v. @. irr. Ich beftrei- 


te - beftritt, /ubj. beftritte, i. h. beftritten ; 
Attaquer, impugner. Eine Meinung beitreiten ; 
combattre une opinion. Er hat mir diefes lan- 
ge Zeit beftritten; öl m'a long temps conteflé 
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cela. Eine Sache beftreiten, die nöthigen Kräf- 
te dazu haben, einer Sache gewachfen feyn; 
Jufire; fournir, être fufifant à une affaire, à 
une e. Er hat fo viel zu thun, da er 
nicht alles beftreiten kann; il a tant d'affaires 
dei ne peut fujire d toutes. Er ift nicht im 
tande die Unkoften zu beftreiten; öl ef inca- 
pable de fournir à la dépenfe. S. die Ac 
tung; l'attaque, la difpute. Zu Beftreitung der 
Kriegskoften; pour fournir aux fraix de la 
guerre. Zu Beftreitung diefer Arbeit; pour 
d“ ire d cet ouvrage. 
BE-STREUEN, (beitreuen) v. a. Ich beftrene - 
beftreuete, i. h. beftreuet; Jeter, répandre 


BE-STIMMT , (beflimmt) adj. Défigné, marqué, 
defliné, déterminé &c. préfix, précis. Ein be- 
ftimmter Ort; un rendez-vous. Zu der beitimm- 
ten Zeit; au temps préfix, réglé. 

BE-STIMMUNG, (Betinmung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La dejlination, détermination, dé- 
fignation , l'intimation, la limitation, préfixion, 
fixation. 

BÉSTMOGLICHST , (befimèglichf#) voy. BESTE. 

BE-STOCKEN, (beftoden) v. n. Ich beftocke - 
beftokte, i. b. beftocket; Venir en buiffon. Se 
dit Jurtout du bled qui e plufieurs tiges. 
It. Sich beftocken; pouffer. 

BESTOPFEN, (beftopfen) v. a. Ich beftopfe-be- 


ftopfte, i. h. beftopfet. Strümpfe beftopfen; defus, parfemer, couvrir. Die Erdbe ; 
doubler la partie in Rrieure des bas pour les ron Zucker beftreuen ; jeter du fucre für rg vu 
s € durables. Voy. Stopfen. Jes. Mit Blumen beftreuen; joncher de fleurs. 


dre 
BE STOSEN (beftofen}) v. a. irr. Ich beftöfe - 


ort 
Die Wege oder Gänge in den Gärten mit S: 
befties, /ubj. beftiefe, i. b. beftôfen ; Exor- it Sand 


beftreuen ; Jabler les allées, Etwas gefchriebe- 
nes mit Sand beftreuen; poudrer un ésrit, S. 


ner, dterelir, raboter. Den Sims eines Schran- 
kes beftôlen ; corner la corniche d'un buffet. _ die Beftreuung. 


Foy. Hobeln, behobeln. S. die Beftofung, 

BE- AFEN, (befirafen ) v. a. Ich beftrafe - 
befträfte, i. h. beftrafet; Chätier, punir, re- 
prendre, réprimander, gronder, bldmer, tan- 
ser, corriger, redreffer, faire la guerre aux 
vices. S. die Beftrafung; la punition, le chäti- 
ment, la correflion, remontrance, répréhenfion, 
réprimande ; it. loi du talion. 

BE- AHLEN, (beftrablen) v. a. Ich beftrah- 
te- befirahite, i. h. 


BE-STRICHEN , (beftrichen) voy. BESTREI- 


C : 

BE-STRICKEN , (befiricfen) #, a. Ich befiricke- 
beftrikte, i. h. be riet) Enlacer, pa 
prendre, attraper dans des filets, aw lacet ; ik, 
CT. de chaffe) enfermer avec des toiles, On dit 
rnes: Einen beftricken, in fein Nez zie- 

en, verliebt machen; charmer, enchanter, ren- 
dre amoureux, prendre dans les liens, S, die 

BESTRITTEN 

| , (beftritten) voy. BESTREITEN. 

BE-STRÖMEN, (beftrömen) . Ich beftrome - 
beftromte, i.h. beftrömet. Diefer Flufs beftrö- 
met unfere Stadt; ce fleuve mouille notre ville. 

BE-STUFEN, (beftufen) v. a. Ich beitufe- beftüf- 
te, i. h. beftufet, (7, de mineurs) Das Geftein 

Dd 2 beitu- 


forcer, tâcher, employer Jes forws, faire Jes ef- 
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beftufen; rogner un peu le minéral, en couper 
BÉSTUHLGÆNGELN, (beflublgängeln) e. a 
Ich beftuhlgangle - beftuhlgängelte, i. h. be- 
ftuhlgängelt; Embrener, fouiller de merde. On 
dit figur. Einen beftuhlgängeln; (pop.) attra- 


‚tr . uber. 

BE-STURNEN, Héféren) v. 4. Ich beftürme - 
beftürmte, i. h. beftürmet; Donner l'affaut, 
monter à Fajlaut, » afaillir, battre, 
tourmenter, accabler. ie Feinde haben das 
Schlofs beftürmet; les ennemis ont aflailli le 
château, ont donné l’ajaut au château. Ein hef- 
tiger Wind beftürmte das Schiff; un vent vio- 
lent battoit le vaifleau. Sein Herz wird von 
taufend Leidenfchaften beftürmet ; Jon cœur efl 
tourmenté de mille pafions. S. die Beitürmung ; 
r eue Kader . l'accablement. 

BE-STÜRZEN, (b dfsen) v. a. Ich beftürze - 
beftürzte, i. h. beftürzet; Epowvanter, étonner, 
re, effrayer, conjlerner, interdire, ébran- 

OUT ek a rn, um 

LT, rit) adj. is; , 
embaral]lé, confus, altéré Ed. it. éperdu; (vulg.) 


ré 
BE-STURZUNG, Coekirgung) (die) gen. der-, 
l. La furprile, l'étonnement, zes: 
agro , la confiernation , l'altération, le trouble, 
embarras. 

BESUCH, (Befuch) (der) gen. des-es, pl. die - 
e; La vifite, l'entrevue. Befach ablègen ; faire 
une vifite. Befuch empfangen; recevoir des vi- 
fites. Ich bin ihm einen Befuch fchuldig; je 
lui dois une vifite. Es war viel Befuch da; 
avoit beaucoup du monde. 

BE-SUCHEN , (befuchen) v. a. Ich befuche- be- 
fuchte, i.h. befuchet. Einen Befuch abftatten; 
vifiter, rendre vifite, voir, aller voir, venir 
voir qq. un. Die Kirche, das Schaufpiel befu- 
chen; fréquenter l'Eglife, les fpeflacles &:. 

BE-SUCHER, (Befücher) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le vifiteur, mouchard. 

BE-SUCHUNG, (Befuchung) (die) gen. der-, /[. 

Ex La vifite, l'entrevue, la fréquentation. 

SUDELN, (befudeln) v. a. Ich befudele - be- 
fudelte, i. h. befudelt; Salir, fouiller, tacher, 
encrafer,, barbouiller, noircir, machurer , enta- 
cher, contaminer. Befudelt; ale &c. it. ter- 
veux. _ Ein Befudler, mieux Sudler; le bar- 
bouilleur. Die Befudelung; le barbouillage. Die 
Sudelei ; {a fowillure. 

BE-TAGT, (betagt) odj. €? adv. Vieux, âgé, 
Juranné, décrépit. Ein betägter Mann; un vieil- 
lard. Eine betägte Frau; une vieille. 

BE-T/EFELN, rl os a. Ich betäfele - be- 
täfelte, i.h. betäfelt; Zambrifer, boifer. S. die 
Betäfelung; fa boiferie. 

BE-TAKELN, (betafeln) v. a. Ich betakele - 
betakelte, i. h. betakelt; (7, de mer) funer. 


BÉTHEN 
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BE-TASTEN, (betaften) v. a. Ich betafte-beta- 
ftete, i. h. t; Manier, toucher, täton- 
ner , patiner, tätiner. Ein Betafter; un pdti- 
neur, täteur. Die Betaftung; le maniement, 

l'attouchement , le tätonnement. 

BE-T ÆUBEN, (betäuben) v. a. Ich betäube-be- 
täubte, i. h. ubet; ir, allourdir. 
Er fchlug ihn mit dem Stock auf den . 
dafs er z davon betäubt wurde; sl lui 
na fur ia téte un coup de bâton, qui l'étourdit. 
Diefer Lerm betäubt mich, macht mich 
taub; ce bruit m’ it. Er ift von der Ka/- 
te betäubt; s ef tout engourdi par le 

id. Betäuben, wehe thun, entkräften; fei- 
nenLeib betäuben, zähmen ; mortifier la chair. 
Er ftand vor Schrecken ganz betäubt da; s 
refla tout interdit E immobile. S. die Betäu- 
bung; F'étourdiffement, l'engourdiffement, la 
mortification. 

BE-THAUEN, (bethauen) v. 4. Ich bethaue-be- 
thauete, i. h. bethauet; Chwvrir, mouiller de 

S. die enger 
ge Fer ten; v. a. Ich bèthe- 

bethete, i. h. et; Prier, prier Dieu, fai- 

re Ja prière, dire, réciter Ja prière, dire Jon 
chapelet, Jon rofaire. Vor Tifch bethen; bé- 
nir la , dire le bénédicité, Nach Tifch bè- 
then; rendre graces d Dieu. Ich habe ihn gè- 
bethen, dafs er kommen möchta; je l'ai prié 


de venir. 

BETHER, (Betber) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Celui qui prie, le /upplicant, print. 
BET ‚ (Betheriun) (die) gen. der-, pl. 

‚die-en; Celle qui prie Efc. 

BETH-BRUDER, ethbruber) (der) gen. des - 
s, pl. die-brüder; (T. de mépris) le bigot, 
faux dévet, tartuffe, Phypocrite, . 

BETH-BUCH, eg ap (das) gen. des-es, 
pl. die - bücher; Le livre de prières. 

BETH-FARTH, (Bethfarth) (die) gen. der-, 
‚pl. die-en; La procefjion. 

BETH-GLOCKE, (Betbaloce) (die) gen. der -, 
pl. die-n. Cloche qui invite, qui donne le fignal 
‚pour la prière. 

BETH-HAUS, (Bethhaus) (das) gen. des-es, 
pl. die-hüufer; Za maifon de prière. 

BETH-KAMMER, (Bethfammer) (die) gen. der -, 
pl. die-n. DasBèthkämmerlein, Bethzimmer; 
‚Foratoire. 

BETH-SCHWESTER, (Bethfchtwefter) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La dévote, bigotte ; it. Joeur 
_collette, béguine, chatemite. 

BETH-STUHL, (Betbfiubl) (der) gen. des-es, 
‚pl. die-ftüble; Le prie-Dieu. 

BETH-STUNDE, (Bethftunde) (die) gen, der-, 
pl. die-n; La prière publique, heure de la 


cité BÈTH- 


BET. 
BETH-TÄG, | A 
die-e; ds CHEN) (der) + 


ique. 
BE-THEUERN, (betheuern) v. & Ich betheuere - 
betheuerte, i. h. betheuert; Œurer, a 


‘tion, la proteflation, la prière ; 


en i.h. rg T 
affoler, éblouir, infatuer, faire re l'es- 
‘prit. Er füchte pu rev Enge bethren ; 
-il tächoit de féduire cette fie. Die Liebe zu fei- 
‚nem Vaterlande hat ihn bethöret; l'amour de 


j 7 4 0 À 
BÉTAOREND, abérent) adj. Sédui/ant, trom- 
BETHÖR (Berhö SR 
pl. La A ke rechte: Sr pre 
en ion ; le charme, l'enchantement, l'il- 
"lufion. 


, Jeduire, trou- 


BE-TR/EHNEN, (beträbnen) v. a. Ich beträhne- 
beträhnte, i.h, beträhnet; Arrofer, baigner de 
larmes. 

BE-TITELN, 


x CEE) v. a. Ich betitele - be- 
-titelte, i. h. betitelt ; Intituler, qualifier, don- 
ner un titre, Die Betitelung; le titre, la qua- 


A 

BETONIE, (Betonie) (die) gen. der-, /.pl. La 
bétoine , plante. 

BE-TRACHT, (Betracht) (der) gen. des - es, /.ph. 
* Voy. Betrachtung. 

BE-TRACHTEN, (betrachten) v. a. Ich betrachte- 
betrachtete, i. h. betrachtet; Voir, regarder, 
jeter les yeux fur; confidérer, objerver, contem- 
pur examiner, pefer, méditer, réfléchir. Bei 


ch betrachten; pen/er en foi-möme, repal]er 
dans fon efprit. i an mufs die Sache nach al- 


len ihren Umftänden betrachten ; il faut exa- 

miner la chofe dans toutes Jes circonflances. Be- 
‘trachtet diefen Menfchen recht au; confi- 
 dérez attentivement cet homme. Das Wort Gottes 

betrachten ; méditer la parole de Dieu. Die 
' Sterne betrachten ; contempler les aflres. 

BE-TRÆCHTLICH, (beträchtlich) adj. Confidé- 
rable. 

BE-TRACHTUNG, (Betradytung) (die) gen. der 
-, pl. die-en; £a méditation, con/jidération, 
réflexion, obfervation, contemplation, l'examen ; 
“la vue, le regard. Ich fand ihn in tiefen Be- 
trachtungen ; je É’#rouvai tout ab/orbé dans des 

fondes mad aetions Die Betrachtung der 
 Grûfe Gottes; la contemplation de la grandeur 
* de Dieu. Die Betrachtung eines Gemäldes; l'ex- 
amen d'un tableau. Ich habe meine Betrach- 
tungen über diefe Sache nicht bekannt machen 
wollen; je n'ai pas voulu pub'ier mes reflexions 
fur celle affaire. Im Betracht defien; adv, en 
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confidération à l'égard, au refpef£ de cela. Ich 
“babe es ihm in Betracht a verzie- 
„hen; je le lui ai pardonné en confideration de fa 
une. > Ik es F si ms feines Vaters 
; je l'ai fait par égard pour fon pére. In 

cht ziehen; avoir égard, faire Ettention 


à qq. ch. 

BE-TRAF ‚.(betraf) voy. BETREFFEN, 

BE-TRAG, (Betrag) ( pu Xi des - es, /.pl. Le 
montant , la fomme totale. 

BE-TRAGEN, (befragen) v. m. irr. Ich betrage, 
du beträgft, er beträgt, wir betragen &c. Imp. 
Ich betrug, /ubj. betrüge, parf. i. h. betragen 


BE-TRÆUFEN, BETRÆUFELN, (beträufen, be 
träufeln) v. a. Ich beträufe ou beträufele - be- 
. träufte ou beträufelte, i.h. betränfet ou beträu- 
felt; Arrofer, mouiller, humeËter goutte à goutte. 
S. die Beträufung, Beträufelung. 
BE-TRAUREN, ( betrauren } v. a. Ich betraure - 
_betrauerte, i. h. betrauret; Plaindre, regretter, 
déplorer, pleurer ; avoir pitié ow compafion; 
porter le deuil de qq. un. Betraurenswürdig; 
adj. déplorable, pitoyable, digne de pitié ow de 
.compajlion, regrettable. S. die Betraurung; la 
inte, re itié, le deuil, regret. 
BE-TREFFEN, \betreffen) v. a. irr. & n. Ich be» 
treffe, du betrifft, er betrift, wir betreften &cc., 
Imp. Ich betrif, /ubj. beträfe, parf. i. h. be 
troffen ; Concerner , regarder , toucher; a 
tenir d..: Das Unglück hat mich betroften ; 
le malheur eff tombé fur moi ; j'ai eu le mal- 
heur. Die Furcht hat mich betroffen ; de été 
J'aifi de crainte. Es betreffen die Menfchen al- 
lerhand Zufälle; il arrive aux hommes plufieurs 
accidents ; les hommes font fujets à plufieurs ac- 
cidents. Es betrift Ehre und Leben ; i! s'agit, 
il eft queftion, il y va de l'honneur & de la vie. 
Sich über etwas betroffen finden; étre attrapé, 
pris für le fait; proprement, Je jentir AT y 
e trouver morveux, dire touché de qq. ch. 
TREFFEND, (betreffend) conj. & adj. Concer- 
nant pour, touchant, quant a; pour ce qui efl 
de; den ce qui regarde, concerne. 
BE-TREIBEN, (betreiben) v. a. irr. Ich betreibe- 
betrieb, i. h. betrieben; Péturer, faire paître. 
Eine Wiefe betreiben; faire paître dans un pré. 
Einen Procefs betreiben; poufler, pour/uivre 
un procès. S. die Betreibung; l'affion de faire 
" paltre Egc. it. l'exercice d'une profeffion; la pour. 
uite d'un procès. ‚Syn. Der Betrieb, 
BE-TRETEN, (betreten) v. a. irr. Ich betrète, 
du betritit, er betritt, wir betreten &c. Imp. 
Ich beträt, /ubj. beträte, parf. i h. betreten; 
D d 3 Mar 
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© Marcher, mettre le pied fur gg. ch. Ein Hans 
betrèten; entrer, mettre le pied dans une mai- 
In Die Kanzel betreten; monter en chaire. 
inen über etwas betreten ; attraper, Jurpren- 
dre; prendre qq. un fur le fait. Betreten feyn; 
être furpris, étonné, confus, perplex, en doute; 
höfiter. Ein betrètener Weg; un chemin battu, 
frayé. S. die Betrètung; lafion de marcher 
“Er. la furprife, l'étonnement, la perplexité, con- 
fr lion. 
BÉ-TREUFEN, BETRIEFEN, (betreufen, befrie 
fen) voy. BETRÆUFEN. | 
BE-TRIEGEN, (betriegen) voy. BETRÜGEN. 
BE-TRIEB, (betrieb) (der) gen. des-es, f. pl. 
WVoy. Betreiben. > | 
BE-TRIEBSAM, (betriebfam) adj. & adv. ARif, 
diligent, laborieux. Ein betriebfamer Menfch; 
un Lomme akıf &r. 
BE-TRIFT, (betrift) voy. BETREFFEN. 
BE-TRINKEN, (betrinfen) (fich) v. a. irr. Ich 
betrinke - betrank , /ubj. betränke (on trouue 
aufi betrunk, betrünke) i. h. betrunken; Eni- 
vrer, rendre ivre. Er hat ihn betrunken, mieux 
_trunken gemacht ; il l'a enivré. Er ift leicht 
za betrinken, mieux trunken zu machen; ;l 
sf aifé à enivrer. Sich betrinken ; s'enivrer, 
K eoöffer, Je grifer, Je Jouler. Er hat fich be- 
trunken; sl ef Joul comme un cochon, Ein Be- 
trunkener; une homme ivre. Die Betrinkung ; 
Taflion de... Die Betrunkenheit, mieux Trun- 
kenheit ; l'ivreffe, Pivrognerie. | 
BE-TRITT , (betritt) voy. BETRETEN. 
BE-TROGEN, (betrogen) adj. Trompé, déçu. Yoy. 


Betriegen. 
BE-TRÖPFELN, (betröpfeln) voy. BETR/EUFEN. 
BE-TRÜBEN, (betrüben) v. a. Ich betrübe - be- 
trübte, i. h. betrübet; Troubler ; affliger, at- 
trifter , contrifler, chagriner, tourmenter ; cau- 
fer de la douleur, de l'ennui, du er M dé- 
- sonforter, aflommer, caufer une douleur mor- 
telle. Sich betrüben; s'affiger Eÿc. avoir de la 
triftelfe, de l'affliion ; languir dans qq. ch. fe 
. déjoler ; Je dépiaire. Diefes betrübt mich; cela 
‚me Jerre le cœur. Er hat feine Verwandten 
durch feine üble Aufführung fehr betrübt; # 
a bien attrifié fes parents par Ja mauvai/e con- 
duite. Diefer Zufall hat mich auf den Tod be- 
trübt ; cet accident m'a caufe une douleur mor- 
telle, Ich fahe, dafs er fehr betrübt war; j'ac 
vi qu'il étoit fort affligé. Sie hat fich über 
den Tod ihres Mannes nicht fehr betrübt ; elle 
a vü mowrir Jon mari d'un œil tranquille. Er 
thut als ob er kein Wafler betrüben künne ; 
- il fait femblant de ne favoir pas troubler l'eau. 
S. die Betrübung. 
BE-TRÜBT, (betrübt) adj. Trifle, affigé, afli- 
geant, attrifé ; déjolé, rad Jächeux, 
funefle, | 
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BE-TRÜBNIS , (Beträbnig). (die) gen. @er-, pl. 


die-e; L'affliéfion, la trifieje, le tourment, 
-trouble, chagrin, la fächerie, l'ennui, la douleur, 
.detrejje; déjolation. 


BE-TKUG, (Betrug) (der) gen. des -es, /. pl. 


Voy. Betrügerei. 

BE-1 RUGEN, (betrügen) v. a. irr. Ich betrüge- 
. betrög,, /ubj. betröge, i. h. betrogen ; Trom- 
per, duper, abujer, Jürprendre, frauder, four- 
. ber, décevoir , affronter, circonvenir ; it, pateli- 
ner, piper, tricher, attraper, affiner, bricoler 
. un; ıt. pajer la plume par le bec; it. (T. 
d'écolier) capouner ; it, fedwire, farder, dorer 
ka pillule, en faire accroire, mentir, en impo/er, 
donner un pied de nez, frufter de es efpérances, 
faire faux-bond. Sich betrügen; /e iromper, 
Jaillir, Je méprendre, prendre le change, prendre 
martre pour renard, donner dans le panneau, 
dans le piège, dans les filets. Sich felbit be- 
en ; /e faire illufion à eq 
BE-TRÜGER, (Betrüger) (der) gen. des - s, pl. 
die-; Un trompeur, fourbe, a era à er 
lineur , pipeur, tricheur, filou, efcroc, fédu > 
frippon, ımpofleur, trigaud; menteur. Die Be- 

trügerin; une fourbe, excroqueuje. 
BE-TRÜGEREI, (Betrügerei ) (die) gen. der -, 
pl. die-en; La tromperie, fourberie, furprije, 
filouterie, déception, fourbe, fraude, l'affront, 
patelinage, tricherie, piperie, JéduËtion, l'impo- 
Rure, la Jupercherie, trigauderie; l'erreur, l'élu- 
RÉ méprife. Betrug, Betrügung. 
TRÜGERISCH , B£TRUGLICH, (betrüge- 
rifch, betrüglich) adj. Fourbe, trompeur, men- 
teur , fraud , Jallaciux, captieux, illufoire, 
. faux; adv. frauduleufement, captieu/ement, par 
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TRUNKEN, (betrunfen) voy. TRUNKEN, 
€? BETRINKEN. 

BETT, (Bett) (das) gen. des - es, pl. die - en; 
Le lit, la couche, le grabat. Bett im Garten; 
voy. Beet. Das Brautbett, Ehebett; le lit de 
noce, la couche nuptiale. Ein Faulbett, Ruhe- 
bett; un lit de repos. Federbett; lit de plume. 
Feldbett; lit de camp. Fluthbett; fit de fleuve 
ou de rivière. Himmelbett; {it qui a un dais, 
une impériale, lit à la duchefle, lit d'ange. 
Hangbett auf den Schiffen; branle. Miftbett; 
une couche de fumier. Kindbett, Wochenbett; 
la couche. Im Kindbett liegen; étre accouchée. 
Prunkbett; lit de parade. Rollbett ; une rou- 
lette. Ein Spannbett; un chalit, bois de lit. 
Unterbett; lit de deffous, matelas , la couette, 
Deckbett; {a couverture de lit, courte-pointe, he 
lodier. Bett einer Kranken - Wärterin; lit de 
veille. Ein Bett aufichlagen ; monter un lit. 
Ein Bett abfchlagen ; démonter un lit. Zu Bette 
gehen; /e coucker,, alier au lit. Das Bett ma- 
chen; faire ou drefler le lit. Das Bett hüten; 
garder le lit, étre malade, Die Bettbank; bois 
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de lit fans pieds en forme d'un banc qu'on \ 
ouvrir & fermer. A Bettbecken, die À ps 
pfanne, der Bettwärmer, die Wärmflafehe; 
un baffın à queue, une bafinoire, un chauffe- 
lit, moine. Das Bett - Behängfel; sn tour de 
kit, houffe, pavillon, la garniture de lit. Die 
Bettbretter, der Bettboden; les fongaities, go- 
berges. Die Bettdecke; ia couverture de lit, le 
lodter, la courte-pointe. Der Bettgefell, Bettge- 
nofs; le compagnon, la compagne de lit ou de 
couche. Das Bettgeräthe, Beitzeug; /a garni- 
ture de fit, Das Lettgefbell, die Bettlade; le 
bois de lit, chalit. DerBetthimmel ; le fond de 
lit. Die Bettkammer ; la chambre d_ coucher. 
Das Bettkifien; un oreilfer, couffin. Das Bett- 
lachen, Bettlacken; le drap de lit, linceul. Bett- 
lagerig; adj. allité. Bettlägerig werden; s’al- 
liter. Ein Bettlein ; um petit lit. Der Bettmei- 
fter; le garde-meuble, er Bettpfühl; le che- 
vet, traverfin. EinBettpifier, Bettfeicber; un 
piflenlit. r Bettfack; is pailaffe. Die Bett- 
fiule, Bettftolle; fa colonne de hit. Die Bett- 
ftange; fa targette. Die Bettftelle, Bettfiätte; 
la couche. Das Bettftroh; la paille de lit, pail- 
laÿfe. Das Betttuch; Le drap du lit, linceul, 

Der Bettvorhang, Bettumhang; le rideaw du 

Iıt. DerBettüberzug; la taye, couverture d'un 

lit de plumes. Der bettwärmer; (en badinant ) 

le PS de lit. Das Bettzeug; {a garni- 
ture de lit, Die Bettzieche; voy. Bettüberzug. 
Der Bettzwillich; le coutsl, coulis, 

BETTEL, (Bettel) (der) gen. des-s, pl. 
die-; (T. de mépris) Hardes, guenilles, chofe 
de peu de valeur. Was foll der Bettel? & quoi 
bon cela? Mt das der ganze Bettel? efl-ce-Id 
tout ? 

BETTEL, (Bettel) (der) gen. des-s, f. pl. Se 
dit dw métier qu'on fail de demander l'aumône, 
comme aufi de l'aftion de gueufer. ‚Dem Bettel 
nachhängen; gueujailler, faire métier de gueu- 
jer. Arme, die im Bettel herumlaufen ; des 
gueux guenfants. - Er hat fich im Bettel betre- 
ren lafien, und ift deshalb ins Zuchthaus ge- 
führet worden; os le trouva qu'il gueufoit, € 
où le mena à la maifon de correftion. 

BLATEL, (bettel) (adj. dont on fe Jert pour com- 
pofer plufieurs mots) Mijérable, pauvre, gueux. 
Ein Bettelwirth; sn miferabie höte, un gueux 
d'hôte. Eine Bettelmahlzeit ; un repas maigre, 
miferabie. Bettelpracht; fand: braverie. Bet 
telarm; pauvre, mijörable, réduit à la beface, 
à mendicité; qui n'a pas une chemije d mettre 
fur le corps. Ein Bettelbrief; une lettre de 
permiffon pour demander l’aumöne. Das Bet- 
telbrod; Je pain des pauvres, bribe; aumône, 
charité, Er lebt vom Bettelbrod ; f! vit a'au- 
möne. Eine Bettelfrau, em Bettelweib, ein 
Bettelmenich; la eue, mendiante; puenfe, 
truande , cagnarde. Die Eettelhütte ; la cn 
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bare. Das Bettelkind; un pauvre enfant, Ter 
Bettelkorb; {3 beface, fporte. Die Bettelleu- 
te; les gueux, mendianis, ta guweufeile. Ver 
Betteimann; un gueux, mendiant, pauvre, gué- 
teur. Die Betteltiimpen ; les guenilles, lans- 
beaux, haillons. Ein Bettelmönchz un moine 
mendiant, frère quéteur. Der Bettelorden; Vor- 
dre des mendiants. ‘Der Bettelfack ; la boface, 
Den Bettelfack anhängen ; étre à la beface. Der 
Bettelftab ; le bourdon; fig. la merdicité, be- 
face. An den Bettelftab gerathen; étre réduit 
a la beface, à la mendicité, d l'hopital, à l'é- 
cxelle, au bâton blanc. Der Bettelvogt; le 
chafe-coquin, l'archer des pauvres, archer d'é- 
cuelle, Bettelvolk; la gueufaille, coquinail- 
le, truandaille. : 

BETTELEI, (Bettelei) (die) gen. der -, pl. die 
-en; La pauvreté, gueuferie, mendicité, quête, 
it. chofe de peu de valeur, . 

BETTEL-HAFT, (bettelbaft) adj. Pauvre, mifé- 
rable, giteux ; adv. miférablement, pauvrement. 

BETTELN, (betteln) v. ». Ich bettele - bettelte, 
i. h. gebettelt; Mandier, demander Paumöne, 
gueufailer. 

BETTEN, (betten) v. a. Ich bette-bettete, i. b. 
gebettet; Faire ou dreffer le lit. Wie fich e- 
ner bettet, fo fchiaft er; (prou. ) comme on 
fait fon lit, on fe couche. Sich wohl oder 
übel betten ; fe mettre dans un bon, ou man- 
vais état. 

BETTLER, (Bettler) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Un pauvre, gueux , ai , eur. | 

BE-TÜNCHEN, Geemtes) v. a. Ich betünche- 
betünchte, i. h, betünchet; Enduire ot couvrir 
de plâtre; plätrer, crépir, fouetter. S. die Be- 
nas 

BETTUNG, (Bettung) (die) gen. der -, pl. die 
-en; L'alfion de faire on drejjer un lit; it. (T. 
de fortificat.) plate-forme. 

BETZE, (Dete) (die) gen. der -, pl. die-n; 

ne chienne. Poy. Bätze. 

BE-VESTIGEN, (beveftigen) voy. BEFESTIGEN. 

BE-V ., TERT, (bevettert ) adj. Apparenté, ac- 
coufine. 

REUCHEN, (beuchen) voy. BAUCHEN. 

BEUGE, (Beuge) (die) gen. der -, pl. die-n. 
Der Büg; La courbure, cambrure; tt. le coude 
du cheval. Die Mauer hat eine Beuge oder 
Krümme; cette muraille fait le coude, 

BEUGEN, (beugen) v. &. ich beuge-beugte, i.h, 
gebeuget; Courber, recourber , incliner, plier, 
ployer, replier, fléchir, detorquer; fig. dompter, 

 fubjuguer, Joumetre, humilier. Das Recht beu- 
gen; corrompre la juflice. Sich beugen ; fe 
courber, s'incliner, je plier; fig. Je Jommettre, 
s'humilier, caufer du chagrin. Die Knie beu- 

; fiöchir les genoux. Das Holz an diefem 
Sc beuget oder wirft fich; le bois de ce 
cabinet fe ‘dépète, forjete, Einem Kinde den 
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Nacken beugen; réduire un enfant à étre docile, 
le rendre dijiplinable, bien dijcipline. 
BEUGSAM, (beugfam) adj. Piiant, pliable, flé- 
xible ; ea fg. obéiflant, docile. 
BEUGLNG, (Beugung) (die) gen. der -, pl. die 
-en; La flexion, courbure, l'inclination, le cour- 
bement, pliement, flechijjement. Die Kniebeu- 
gung; la genuflexion, le flöchiffement des ge- 


NOUX. 
BEULE, (Beule) (die) gen. der-, pl. die - en; 
La tumeur, boje, le jquirre, furos; it. le bubon, 
la bube, bubonocele, bubette, le melon, tubercule, 
hidron. Beulen in etwas machen; bof/uer, bo/- 
Jeler. bp einer gg die per ausfchla- 
n; bofluer un plat. Beulig ; adj. boflué, plein 
es. Ein À ue a paf À 
BE-UNRUHIGEN, gr ga v.a. Ich beun- 
ruhige - beunruhigte , i. h. beunrubiget ; In- 
quiéter, agiter, troubler, fâcher, molefler, im- 
portuner, chagriner , incommoder, tourmenter , 
troubler le repos ou dans la pojlefion. Sich be- 
unrubigen; s'inquiéter &c. je mettre en peine. 
S. die Beunruhigung ; l'inquiétude, agitation, 
le trouble, limportunité, le chagrin, l'incommo- 
dité, le tourment. 
BE-URKUNDEN, (beurfunden) v. a. Ich beur- 
kunde - beurkundete, i. h. beurkundet ; Aite- 


en; certifier par documents. 

BE-URLAUBEN, En une) v, a. Ich beur- 
laube-beurlaubte, i. h. beurlaubet; Congedier, 
cajler, réformer, donner congé; remercier. Sich 
beurlauben; demander ou prendre congé; de- 
mander la permiffion de fe retirer ; dire adieu; 
Je retirer chez foi. S. die Beurlaubung ; le con- 
fé, ee init réforme, le remerciment. Voy. 

rlaub, - 

BE-URTHEILEN, (beurtheilen) v. a. Ich beur- 
theile - beurtheilte, i. h. beurtheilet ; Juger, 
décider , examiner , critiquer, cenfurer ; raijon- 
ner fur... Er beurtheilet die ganze Welt 
nach fich; il mefure tout le monde à fon aune. 
Der Beurtheiler ; le juge, critique, cenjeur. Die 
Beurtheilug ; le jugement, la décifion, le raijon- 
nement, la cenfure, critique, le jentiment. Die 
Beurtheilungs - Kraft ; le jugement. 

"BEUTE, (Beute) (die) gen. der-, /.pl. La proie, 
capture, prie, le butin. Dem Feinde die Beute 
wieder abjagen ; regagner le butin fur l'ennemi, 
Etwas für gute Beute erkennen; (T. de Ma- 
rine) déclarer une choje de bonne prife. Der 
Löwe fuchet feine Beute; le {ion cherche fa 
proie, Eine gute Beute machen ; faire une 
bonne capture. Auf Beute ausgehen ; aller d 

la petite guerre. 

BEUTEL, (Beutel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
La bourje, le ac, la poche. Der Mehlbeutel ; 
le bluteaw, blutoir. Der Schrötbeutel ; Le /a- 
chet à dragée. Ein löcherichter Beutel; un 

ac percé; figur. panier percé. Seinen Beutel 
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brav fpicken; (prov.) remplir bien je bourfe , 
mettre bien de la paile dans es fouliers. Den 
Beutel fègen; vuider la baurje. Den Beutel 
ziehen, aufthun; In den Beutel greifen ; ou- 
vrir la bourje, mettre la main à la bourfe. Er 
ziehet den Beutel nicht gern ; il n'aime point 
à debour/er. Es fcheint als wenn er nicht viel 
Geld im Beutel hätte ; /a bour/e me paroit bien 
examinde, bien platte. Es gehet über meinen 
Beutel; cela va d mon compte, fur mon dos. 
Sich nach feinem Beutel richten ; /e régler, fur 

Jon revenu, fur Jon argent; compter avec [a 

bourfe; régler Ja bouche fur Ja bourfe. Sein 

Beutel ftehet jedermann offen; /a bour/e & 

ouverte a tout le monde; il ef} généreux = 

béral. Aus eines andern Beutel zehren ; vivre 

fur lasbourfe d'autrui. Aus eines andern Beu- 

tel ift gut zéhren; (prov. ) de cuir d'autrui 

large courroie. Aus einem Beutel zehren; faire 

bour/e commune. Den Knopf auf dem Beutel 

haben ; (prov. ) avoir encore l'oifeau en cage. 
Er hat die Schwindfucht im Beutel; ( prov. ) 
il a la bour/e platte. 

BEUTELNY, (beutein) v. a. Ich beutele-beutelte, 
i. h. gebeutelt; Payer, débourfer de l'argent. 
Voy. Ausbeuteln. Mehl beuteln; bluter de 
la farine. Durch ein Sieb beuteln ; /afer, Por 
fer par Veiamine. S. die Beutelung. Diefes 
Kleid beutelt fich ; cet habit fait des poches. 

BEUTELER, BEUTLER, (Beuteler, Beutler ) 
(der) gen. des-s, pl. die-; Le gantier, bour- 
fier ; malletier, coffretier. Ein Beutlermefien; 
un couteau à doler. 

BEUTEL-FEGER, (Beutelfeger) (der 
s, pl. die - ; voy. BEUTELSCHN à 

BEUTEL-KASTEN, (Beutelfaften) (der) gen. 
des-, pl. die-; La huche, le blutoir. t 

BEUTEL-SCHNEIDER, (Beutelfneider ) (der) 

, des ee die-; Le cou de bour/e, 

Son. Beutelfchneiden ; filouter. Die Beutel- 


fchneiderei ; la filouterie. 

BEUTEL-TUCH, (Beuteltuch}) (das) gen. des- 
es, pl. die-tücher; L'étamine. 

BEUTEN, (beuten) v. a. Ich beute - beutete, i. 
h. gebeutet. Erbeuten, Beute machen ; Bu- 


en. des - 


tiner, faire du butin, faire une capture. :. x 
BE-VOGTEN, ( bevogten } v. a. Ich bevögte - 
bevögtete, i. h. bevögtet. Bevögtigen; Don- 
ner un tuteur, un curateur. Sich bevögtigen 


laffen; prendre un tuteur, un cwrateur; Je met- 
tre en tutele, en curatele. S. die Bevögtigung. 
BE-VÖLKERN, (bevölfern) v. a. Ich bevülke- 
re - bevölkerte, i. h. bevölkert; Peupler éta- 
blir une multitude d'habitants en qq. pays, en qq. 
pat Ein getan r Land bevölkern; 
er un pays abandonné, Il fignifie auffi: 
 ermplir un lieu d'habitants par la fe de par 
neration. Die erften Menfchen, welche Euro- 
pa und Africa nach der Sündfluth bevülkerten: ; 
s 
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Les premiers hommes qui peuplèrent l'Europe & 
l'Afrique après le we S. die Bevölkerung; 
._ la peuplade, colonie. 
BE-VOLLMACHTIGEN, (bevollmäcdtigen) v. a. 
- Ich bevoilmächtige - bevollmächtigte, i. h. be- 
vollmächtiget ; Donner procuration ou plein- 
pouvoir, autorijer; it. fubdéléguer. Ein Bevoll- 
mächtigter ; un procureur, Jubdélégué ; pléni- 
potentiaire. S. die Bevollmächtigung; la pro- 
curation, leplein-pouvoir, l'autori/ation, fubdélé- 
ation. 
BEVOR, bevor) coni. Avant a; avant de. 
BE-VOR, BE-VORAB, BE-VORAUS, (bevor, 
bevorab, bevoraus) adv. Sur-tout, principale- 


ment. 

BE-VORSTEHEN, (bevorfteben ) v. n. irr. Ich 
ftehe - ftand ou ftund, /ubj. ftände ou ftünde 
bevor, i. b. bevorgeftanden; Etre fur le point 
d'arriver ; étre menacé de gg. malheur. Es fte- 
het ihm ein grofes Glück bevor; vous étes d 
la veille de faire une grande fortune. S. die Be- 
vorftehung. 

BE-VORSTEHEND, (bevorftehend) adj. Qui eft 
à craindre, imminent ; qui va venir ou arriver, 
Die bevoritehende Gefahr ; le danger qui me- 
nace. Die bevorftehenden Feyertage; les fétes 
prochaines. Sein bevorftehendes Glück ; la for- 
tune qui l'attend. 

BE-VORTHEILEN, (bevortheilen) v. a. Ich be- 
vortheile - bevortheilte, i. h. bevortheilet; 
Frauder , tromper, fourber, caufer du dommage 
ou de la perte. S. die Bevortheilung; la frau- 
de, fourbe, tromperie. 

BE-VORTHUN, Sr) v. ZUVORTHUN, 
ÜBERTREFFEN. 

BE-WACHEN, (betwachen) v. a. Ich bewache- 
bewachte, i. h. bewachet ; Zeiler, garder, 
faire la garde. Die Stadtthore werden allezeit 
fleiig bewachet ; on fait toujours bonne garde 
aux portes de la ville. Einen Kranken bewa- 
chen; veiller un malade; fig. conferver , prote- 
ger. Die Engel haben uns bewachet; les an- 

- ges nous ont protégés. S. die Bewachung ; la 
veille, garde, conjervation, proteffion. 

BE-WACHSEN, (bewachfen) v. n. irr. Ich be- 
wachfe, du bewächit, er bewächit, wir be- 
wachfen &c. Imp. Ich bewuchs , /ubj. be- 
wüchfe, i. b. bewachfen (li/. bewakfen ); Se 
remplir, je couvrir d'herbe ou de poil. 5. die 
DEN 

BE-WAFFNEN, (betvaffnen) v. a. Ich bewaffne- 
bewaffnete, i. h. bewaffnet; Armer, équiper, 
munir. S. die Bewalinung ; l'armement, équi- 


BEWAHREN, (bewahren) v. a. Ich bewahre - 


bewahrte, i. h. bewahret; Garder, conferver, 


réferver, avoir en ja À aol garantir. Gott 
Lowahre mich dafür! Dieu m'en pröferve! Gott 
bewahre euch! Diew vous garde! Schwer zu 
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bewahren; de dificile garde. Ein bewahrendes 

Mittel; un u À Der Siegel-Bewahrer ; ie 
arde des jceaux. S. die Bewahrung; la gar- 
e, conjervation. 

BE-WHREN, (bewähren) v. a. Ich bewähre- 
bewährte, i. h. bewähret ; Prouver, éprouver, 
approuver, confirmer. Bewährt; adj. éprouvé, 
certain. Ein bewährtes Mittel; un fpécifique ; re- 
mède Jpécifique, Jouverain, éprouvé, certain. S. 
die Bewährung ; {a preuve, confirmation, l'ap- 
Sr 

B NEA (betvandert) adj. Exercé, verfé, 
once, 

BE-WANDTNIS , (etanbfnig) (die) gem. 
der-, /.pl. La circonfiance, condition, filua- 
tion, qualité, conjonfure, l'état. Bei folcher 
Bewandtnis ; la chofe étant ainfi. 

BE-WANDT, CEOBENE) ei voy. Bewenden 
€? Bewandtnis. Die Sache ift fo bewandt, 
bei A Sachen; La chofe eft (étant) 
ainfi Er. 

BE-WÆSSERN, (betäffern) v. 4. Ich bewäffe- 
re- bewäflerte, i. h. bewäflert; Ærro/er, mouil- 
ler. S. die Bewañerung; l'arro/ement. 

BE-WEGEN, (betvegen) v. a. r. & irr, Ich be- 
wege - bewegte où bewög, /ubj. bewüge, i. 
h. beweget où bewogen. * Dans le Jens phufi- 
que ce verbe eft régulier, € fignife: Mouvoir, 
remuer , melire en mouvement où en alor. 
Er konnte die Finger nicht bewegen; il ne 

voit remuer jes doigts. Eine Sache von der 
telle bewegen; mouvoir une chofe de fa place. 
Dans le Jens moral ce verbe el irrégulier €? 
fignifie: agiter, émouvoir, inciter, pouj/er, por= 
ter, exciter, animer ; déterminer, intéreffer, tou- 
cher, pajionner , attendrir, affeffionner. Ich 
weifs nicht was ihn dazu bewögt; je ne fais 
ar) eft fon motif. Diefes hat mich zum Nit- 
eiden bewogen; cela m'a fait pitié. Euer Zu- 
reden hat ihn endlich bewogen; vos perfwa- 
Jions l'ont enfin déterminé. Zum Zorn bewe- 
gen altérer, mettre en colère, Himmel und 
rde bewegen; remuer ciel &9 terre; faire tous 
Jes (les deniers) efforts. Jedermann wider fich 
bewegen; exciter la colère de tout le monde. 
Die Glieder zuviel bewegen; faire des gejtes, 
gefticuler. Sich bewegen; je mouvoir, je re- 
muer, fe mettre en mouvement ; it. fe trémouf- 
Jer, Je débattre. Sich leicht bewegen als eine 
Pumpe; jouer p. e. une pompe. Sich bewegen 
“ wie der Hund mit dem Schwanze; fretiller. 


Sich ftäts bewegen, wie der Puls, das Herz; 


Paie x 
BE-WEGEND, BEWEGLICH, (betvegend , be 
mweglih) adj. Touchant, pathétique, pafionné, 
pitoyable ; it. mouvant, impulfif; it. mobile, mo- 
biliaire. Eine bewegliche Rede; un difcours 
touchant. Eine bewegende Urfache; un motif, 
une raifon, caufe mouvante. Bewègende Kräfte ; 
Ee for- 
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forces mouvantes. Bewègliche Güter; biens meu- 
bles, une fucceffion iliaire. Eine bewègli- 
che Bitte; une prière inflante. Ein bewègli- 
ches Feft; une fète mobile. Die Gläubiger ha- 
ben ihm alle bewegliche Güter weggenommen; 
les créanciers Je font faifis de toutes fes aßlions. 
Beweglich, auf eine bewegende Art; pathéti- 
uernent, d'une manière touchante, infinuante. Er 
ielt eine bewègliche Predigt; il prononga un 
difcoyrs fort pathétique. 
BE-WEGLICHKEIT, (Betveglichfeit) (die) gen. 
der -, /. pl. La mobilité. 
BE-WE T, (bewegt) adj. Emu, touché, attendri. 
Ein beweglicher Körper ; (T.de plıy/.) un mo- 


ile. 

BE-WEGUNG, (Betvegung) (die) gen. der -, pl. 
die-en; Le mouvement , l'aËfion, exercice, la 
motion, le remuement, l'agitation, émotion, 
ébranlement , lg pafion; la jecouffe, l'incitation, 
altération, le trémou/fement le jeu, frétillement, la 
convul/ion, palpitation, le soft, la gefliculation. 
In ftèter Bewegung feyn; étre dans une agita- 
tion continuelle, it. papillonner. Die Bewegung 
dienet zur Erhaltung der Gefundheit ; l'exercice 
et bon pour la fanté, Ich will ihn fchon in Be- 
wegung erhalten; je [ui donnerai bien de l'ex- 
ercice. Er macht gar zu viel Bewegung; à 
ft trop grand gefliculateur. Aus eigener Be- 
wegung; de propre mouvement, 

BE-WEG-URSACHE, (Bervegurfache) (die) gen. 
der -, pl. die- n. DerBewèggrund, ou Bewè- 
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gungs d, des-es, pl. die- gründe; le prin- 
cipe , caufe, rai/on, confideration, le motif, 


objet. 

BE- ÉGUNGS-ZIRKEL, (Beivegungs;irfel) (der) 
en. des-s, pl. die-; (T. d'aftronomie) le dé- 
érent d'une planète. 

BE-WEHREN, (betvehren) v. a. Ich bewèhre - 
bewerte, i.h, bewehret. We£hrhaft machen ; 
Armer, monter, équiper. Ein wohl bewehr- 
ter ot bewafneter Reuter; un cavalier bien 
monid. Bewehrt machen; fournir d'armes, di- 
ee des armes. 

BE-WE.HRT, (bewebre) adj. (T. de bla/on) armé. 
BE-WEHRUNG, (Betvebrung) (die) gen. der-, 
f. u la monture, l'équipement. 
BE-WEIBEN,, (betveiben) v. a. Ich beweibe- be- 

weibte, i. h. beweibet; Marier, donner une 
femme. Sich beweiben ; fe marier ; prendre, 


+ 


dd. une femme. Beweibt; marié. S. die 
rEbUnR: 

BE-WEINEN, (betveinen) v. a. Ich beweine-be- 
weinte, i. h. beweinet; Pleurer, verfer , jeter 
où répandre des larmes pour qq. un; fg. déplo- 
rer, plaindre, regretter. Den api feiner 
Freunde beweinen; pleurer la per Jes amis. 
Das Elend der Menfchen beweinen;. déplorer la 
morale humaine, Beweinenswürdig; adj. dé- 
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BEWEIS, (Betveis) (der) gen. des- es, pl. die 
-e. Der Beweisgrund; preuve, démonftra- 
tion, vérification, le rg ie Vargument, 
la raifon , le raifonnement , [yllogisme ; it. l'en- 
Jeignement, record, vue Eÿ montrée; it. purga- 
tion vulgaire. Beweis von etwas nèhmen; 

endre able de... Beweis führen ; faire preuve. 

um Beweis gelafien werden; être admis 
faire [es preuves. DenBeweis verfäumen; étre 
à faire Jes preuves en demeure. Beweis von 
meinem Fleifse; affe de ma diligence, Halber 
Beweis ; femi-preuve. Der Beweis - Artikel; 
l'intendit (T. de Palais). Der Beweisführer; 


fer ve. ; 

B EISEN, (betveifen ) v. a. irr. Ich beweife- 
bewies , fitbj. bewiefe, i. h. bewiefen; Prou- 
ver, démontrer, vérifier, avérer, faire voir, 
montrer, témoigner, faire connoître, mettre aw 
jour. Die Thât ift nicht genugfam bewiefen ; 
le fait A ee afez avéré. Ich habe ihm mei- 
ne Dankbarkeit bewiefen; je lui ai témoigné 
ma reconnoijlance. Gerichtlich beweifen , it, 
den Adel beweifen ; faire preuve, faire Jes preu- 
ves de... Das beweifet für mich; cela fait 

pour moi. Seine Kunft beweifen; faire voir 
on adre/fe, di habilité, 

BE-WEIS-GRÜND, (Beweiggrund) (der) gen. des 
-es, pl. die- gründe; La raïon, preuve, le 
ondement. | 

BE-WEISLICH, (betveiglid) adj. Probable, dé- 

mon ar peut être prouvé, avéré Eÿc. 

BE-WEIS-REDE, (Betveigrede) (die) gen. der -, 
pl. die-n; L'argument, la raijon, le raifon- 


nement. 
BE-WEIS-SCHLUSS, (Betveisfhluf) (der) gen. 
des-es, pl. die-fchlüfse; L'argument, le fyt- 


logisme. 

BE-WEISTHUM, (Beweisthum) (der) gen. des - 
es, pl. die-thümer; La preuve, dömonftration, 
Voy. Beweis. 

LE-WEISSEN, (beweiffen) v. a. Ich beweifle - 
beweilste, i. h. beweiflet; Blanchir, rendre 
blanc. Die Beweiflung; le blanchiment, blan- 


ehillapr. 

BE-WENDEN, (beenden) v.mirr. Il n'y a 
Finfinitif avec le verbe-lafien, € le perticipe 
wandt qui font en ufage. Ich kann es nicht 
dabei bewenden laflen ; je ne Jaurois y acquies- 
cer. Wir wollen es bei dèm, was gefagt ift, 
bewenden lafien; nous nous en remettrons d ce 
qui et déja dit. Ich will es bei dem Ausfpru- 
che meines Vaters bewenden laflen ; je veux 
déférer au jugement de mon père. Er liefs es 
bei blofen Höflichkeiten bewenden; il /e rd 
duifit à de fimples civilités. Wie ilt die Sache 
bewandt? comment va la choje? en quel itat 
eft la chofe? Voy. Bewandt. 

WENDUNG, (Beivendung) (die) rn. der-, 
pl. die-en. 'Däbei'mag es feine Dani 
ar 
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- haben; On s'en tenir ld, on en ré 
là dans en aire Was es auch ef ar 
Sache für eine Bewendung haben mag; quoi 

il en foit de cette affaire. 

WERBEN, (bewerben) (fich) v, r. irr. Ich 
bewerbe mich, du bewirbit dich, er bewirbt 
fich, wir bewerben uns, ihr bewerbet euch, 
fie bewerben fich. /mp. Ich bewarb, /ubj. be- 
würbe mich, parf. i.h. mich beworben; Cher- 
cher, demander, rechercher , pourfuivre, ambi- 
tionner qq. ch. prétendre, afpirer; s'appliquer à 
gg. ch. Sich um einen Dienft bewerben; re- 

Border un emploi, 

BE-WERBUNG, (Bewerbung) (die) gen, der -, 
pl. die-en; La demande, recherche, pourfuite, 

étenfion, brigue, l'application, ajpiration. 

BE-WERFEN , (betwerfen) v. a. irr. Ich bewerfe, 
du bewirfft, er bewirft, wir bewerfen &c. 
Imp. Ich bewarf, fubj. bewärfe ou bewürfe, parf. 
i. h. beworfen. /mper. bewirf; Couvrir , jeter 
contre ou dejlus ; il, Jalir de ou avec; it. (T. 
de maçon) enduire, crépir, incrufler, encroüter, 
owrdir, renformir, rujtiquer. 

BE-WERFUNG, (Beverhng ) (die) gen. der-, 
pi. die-en; La crépifjure, le crépiflement, l'en- 
duijlon, quis, renformis, l'incrufiation, la 
rudération, trullifation , les arétiers, l'afion de 
couvrir Efc. 

BE-WERK-STELLIGEN, ( bemwerfjtelligen) v. a. 
Ich bewerkitellige - bewerkitelligte, i. h. be- 
werkftelliget; Faire, pratiquer, effeiluer, exé- 
euter , meitre en effet, en exécution; remplir Jon 
deffein; tenir Ja parok. S. die Bewerkitelli- 

gi l'éxecution. 

8 W CKELN, (beticfeln) ». a. Ich bewickele- 
bewickelte, i. h, bewickelt; Entourer, entor- 
tiller, envelopper. $. dieBewickelung; l'entor- 
tillement, enveloppement, 

BE-WILLIGEN , (bewilligen) v. a. Ich bewillige- 
bewilligte, i.h, bewilliget; Accorder, oftroyer ; 
confentir, permetire, concéder ; approuver, don- 
ner dans un fentiment ; acquie/ter à qq. ch. 

BE-WILLIGUNG, (Bewilligung) (die) gen. der-, 
J. pl. Le confentement , l'acquiefcement, la per- 

miffion, ni ea wei agrement, Ein Bewilli- 
ngs-Brief; une leitre d'attache. 

BE WILLKOMMEN, ( bewillfommen) v. a. Ich 
bewillkomme - bewillkommte , i. h. bewill- 
kommet; Äecevoir , accueillir, embraffer, faire 
un . S. dieBewillkommung ; La récep- 
tion, l'accueil. 

BE-WINDEN, (bemwinden) v. a. irr. Ich bewin- 
de - ‚ Jubj. bewände, i. h. bewunden; 
Entörtiller, rouler; it. lier, attacher. S. die 
Bewindung. Joy. Bewickeln. 

BE-WINDHEBER, (Bewindheber) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Modera.eur des compagnies de 
commerce en Hollande. 

BE-WIRKEN, (bewirfen) v. a. Ich bewirke -be- 


BEW. 


wirkte; i. h. bewirket; Caufer, occafionner. 
S. die Bewirkung. 

BE-WIRTHEN , (vetvirthen) v. a. Ich bewirthe- 
bewirthete, i. h, bewirthet; Traiter, régaler, 
loger, recevoir, faire un accueil. Er hat uns 
wohl (übel) bewirthet; sl nous a fait bonne 
(mauvaife) chere. 

BE-WIRTHUNG, (Betvirthung) (die) gen, der -, 
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J. pl. Le logement, l'accueil, la réception, le ré- 
a R Log grande chère, bonne où mau- 
ê. 


vaife | 

BE-WITTHUMEN, (betvitthumen) v. a. Ich be- 
witthume - bewitthumte, i. h. bewitthumet $ 
Ajigner un douaire. , 

BE-WOG, (betvog) voy. BEWEGEN. 

BE-WOHNEN, (betvobnen) v. a. Ich bewohne- 
bewohnte, i. h. bewobnet; AHabiter, occuper 
une maifon; loger, demeurer, avoir ja demeure 
dans une mai/on; it. peupler. Ein neues Haus 
zuerft bewohnen ; dchauffer une maifon. Der 
Bewohner; un habitant. Bewohnbar; habita- 
ble, logeable. Bewohnt ; habité, peuplé. S. die 
Bewohnung; l'habitation , occupation, le loge- 
ment, la demeure. 

BE-WÖLKEN, (bewölfen) v. a. Ich bewölke - 
bewöülkte, i.h. bewölket; Couvrir de nuages, 
S. die Bewolkung. 

BE-WUCHS, (betwuch$) voy. BEWACHSEN. 

BE-WUNDERN, (bewundern) v. a. Ich bewun- 
dere - bewunderte, i. h. bewundert; Admirer 
confidérer avec furprife. Ich bewundere mehr 
ihre la one als ihre fchüne Geftalt; s'admire 

a 


plus Ja fageffe, que Ja beauté, Ein Bewunde- 
rer; un admiraieur. S. die Bewunderung; 
l'adiniration. 


BEWUSST, (betvuft) adj. Connu, évident, no- 
toire. ift mir nichts bewufst; je n'en fais 
rien, cela m'eft inconnu. Sich was bofes be- 
wufst feyn; je /entir coupable. Sich nichts bo- 
fes bewufst leyn ; wavoir rien à fe reprocher, 
Die bewufste Sache; la chofe en quefiion. 


BEY , (Den) vor. BEI. 
BEZAHLEN, Besahlen) v. 8. Ich bezahle- be- 


zahlte, i, h. bezahlet; Ge: Jatisfaire qq. un, 
zit metal envers qq. un. ine Gläubiger be- : 
zahlen; payer Jes créanciers. Die Schuid der 
Natur bezahlen; mourir, trépaffer. Das Porto 
für einen Brief bezahlen; affranchir une lettre, 
Für einen andern bezahlen; payer en ow à l'a- 
quit de qq. un. Für jede Mählzeit bezahlen; 
vivre d pdt. Zu theuer bezahlen; /urpayer. 
Das Gelag bezahlen; payer ia folle enchère. Er 
hat nicht zu bezahlen; 5! ef injolvable. Bis 
auf den lezten Heller bezahlen; payer ju/qwau 
dernier denier. Bär bezahlen; er argent 
comptant. Sich bezahlt machen; je faire payer. 
Bezahlen, frei halten; défrayer. Vergelten; 
rendre la pareille, reconnoltre, revaloir, rendre 
. malice pour malice. Gutes mit büfem nn. 
Ee 2 en; 
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len; rendre le mal pour le bien. Befriedigen ; 
contenter. Ich will dich wieder bezahlen; auf 
mein Wort; je te le rendrai fur ma parole. 
Sein Gelübde bezahlen ; accomplir, rendre jes 
va :x. Einen bezahlen, abführen ; payer qq. 
un, donner d qq. un fon fait ou fon paquet. 
hab’ ich dich bezahlt; te vorld payé, Bezahlet 
werden; recevoir fon fait, Jon paquet, en avoir 
pour jon argent, Mit Narrenpofien bezahlen; 
we en monnoie de finge. Ich will dich fchon 
ezahlen; tu ne le porteras vas loin, Übel be- 
zahlt werden; étre maltraité Mit bärer Mün- 
ze bezahlen; payer en méme monnoie, payer 
choux pour choux. Gar zu theuer bezahlen; 
payer par deffus les maifons. 
BE-ZAHLER, (Bejahler) (der) gen des - s, pl. 
die-; Le payeur. Ein guter, böfer Bezahler; 
un bon, un mechant payeur. 
BE-ZAHLUNG, Bezahlung) (die) gen. der - , f. 
pl. Le paisment, contentement, l'acquit, le défrai, 
la paie, folution. Die Bezahlung deflen, was 
man fchuldig ilt; fe rembourfement. Bäre Be- 
zablung ; paiement aëËluel, Nionatliche Bezah- 
Jung der Soldaten; {a jolde. 
BE-Z.£.HMEN, (besähmen) v. a. Ich bezähme - 
bezähmte, i. h. bezähmet; Domter, réprimer. 
Seine Begierden bezähmen ; mettre un frein à 
Jes pafions „ les domter, brider, réduire, mor- 
tifier, maltrifer, adoucir, ajervir, gourman- 
der, röfreindre. Voy. Zähmen. $. die Bezah- 
mung ; l'aËion d’apprivoi/er, de réfréner, l'ap- 
rivorjement, la modération. 
BE-ZÆHNET , (besähnet ) adj. (T. de Bla/on) 
Denté. Eius ums andere bezähnte Figuren; 
endenté, 
BE-ZAUBERN , (bejanbern) v. a. Ich bezaube- 
re - bezauberte, i. h. bezaubert; Æn/orceler, 
charmer, enchanter, fafciner, féer. Die Schmei- 
chelei bezaubert den Verftand ; fa flatterie éblouit 
lefprit. Bezaubern, behexen; donner un fort 
d gg. un, jeter un fort, un fortilège fur qq. un. 
Bezaubernd; adj. charmant, enchantant, magi- 
que, eblowiffant. Er hat im Singen, in feiner 
Schreibart etwäs bezauberndes; il chante, il 
écrit divinement. Bezaubert; adj. enchanté, 
enjorcelé, fit, maleficié. S. die Bezauberung; le 
fortilöge, charme, l'enchantement, enforcèlement, 
dou men, illufion, fafcination, le preftige, ué- 
NT, 
BE-Z/EUMEN, (besäumen) v. a. Ich bezäume - 
bezäumte, i. h. bezäumet; Brider, metire la 
bride, tenir en bride, réprimer. S.die Bezäu- 
mung; l'aRion de mettre la bride, le frein. 


BE-ZEIGEN, 


BE-ZEIHEN, (bejei 
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me il faut, abbreuver, fiffer la linote. Er bat 
fich bezecht; 1} a file la linote, il eff bien im- 
primé. Bezecht; adj. Enivré, ivre, plein de 
vin, Jaoulé, accommodé de la belle manière. 
Halb bezecht; grié, qui efl en pointe de vin, 
gaillard. 


BE-ZEICHNEN, (bejeichnen) v. a. Ich bezeich- 


ne - bezeichnete, ı. h. bezeichnet; Marquer, 
noter, denoter, faire une marque, numeroler , 
déjigner, caraËérifer. Einen Flüchtigen be- 
zeichnen; fignaler un évadé. Die Grenzen be- 
zeichnen; aborner. Mit Accenten bezeichnen ; 
accentuer. Bezeichnet ; adj. marqué, défigné. 
Als Hunde, Pferde bezeichnet; truilé, mar- 
queté. S. die Bezeichnung ; la marque, note, dé- 
notation, numero, 5 à rer ichnung 
der Bäume, die verkauft werden follen ; l'affette. 
bejeigen ) v. a. Ich bezeige - be- 
zeigte, i. h. bezeiget; Mar , montrer, té- 
moigner, Sata voir, démontrer, Die Wahrheit 
mit der That bezeigen; montrer la vérité par 
les effets. Sich bezeigen; fe conduire, fe com- 
porter, fe comporter d'une certaine manière en- 
vers gg. un. Sich als einen ehrlichen Mann 
bezeigen; fe comporter en honnête homme. Sich 
als einen Freund bezeigen; agir en ami. Die 
Bezeigung, das Bezeigen; la marque, le té- 
moignage, la conduite, démonftration, le com- 
portement, déportement, la démarche. Die Be- 
zeigung der Freude; demonftration de joie. Ein 

wungenes, geziertes Bezeigen ; l'affeRion., 
ine Ehrbezeigung; un compliment. 

Ben) v. a. Ich bezeihe - be- 
zeihete, i.h. bezeihet; (peuu/.) Accufer, char- 
ger d'un crime, reproche, convaincre, Syn. 

ihen, bezichtigen, bezüchtigen. 


BE-ZEUGEN, (bejeugen) v. a. Ich bezeuge- be- 


zeugite, i.h. bezeuget. Zeugni's ablegen; at- 
tefler, donner ou rendre témoignage, témoigner, 
aljurer, déclarer, confirmer, protefter de.., dépo- 
er. Die Wahrheit bezeugen; attefler la vérité. 
Eidlich bezeugen; att/ler avec ferment. Seine 
Gewogenheit bezeugen, temoigner [on affekion. 
Seine Unfchuld bezeugen; protefter de fon in- 
nocence. Eine That ee ich bezeugen; dé- 
po/er d'un fait. Durch andere bezeugen; prou- 
ver par... Bei Gott bezeugen; af'urer, certi- 
Fer jur..., aitefler Dieu. Wider Willen bezeu- 
Ben; rechigner. Die Bezeugung; l'attejiation, 
e témoignage, l'aflurance, ER; pro- 
un. reuve, marque. Die Bezeugung der 

reude, des Beileids; un compliment de Pelicie 
tation, de condoldance. 


BE-ZAÆUNEN, net, v. a. Ich bezaune- 
bezüunte, i. h, bezäunet. Mit einem Zaun um- 
geben; entourer, environner, fermer d'une haie. 

BE-ZECHEN, (bejechen) v. a. Ich bezeche - be- 


BE-ZICHTIGEN, (beichtigen) voy. BEZEIHEN, 
BEZUÜCHTIGEN, 

BE-ZIEHEN, (bejiehen) v. a. irr. Ich beziehe - 
bezÜg, fubj. bezüge, i.h. bezogen. Ein Haus 


zechte, i. h. bezechet; Enivrer, faower, Ei- 
men bezechen, voll machen ; -accommoder com- 


bezielien; je mettre en pofféffion d'une maijm 
entrer dans une maifon, loger ou je loger dans 
une 
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une maifon, y aller demeurer. Ein Lager be- 
ziehen; entrer dans.., prendre un camp, Einen 
Ort beziehen ; établir Jon domicile dans... Die 
Grenzen bezichen; vifiter, régler les bornes. 
Ein mufkalifches Inftrument aufs neue bezie- 
hen; remonier. Einen Stuhl mit Gurten be- 
ziehen; /angler un fiege. Papier mit Linien 
bezogen; papier réglé. Einen Kaften mit Lè- 
der beziehen; ‘couvrir un coffre de cuir. Ein 
Bett mit Vorhängen beziehen; garnir de ri- 
deaux. Eine Laute beziehen; monter un luth, 
mettre des cordes à un luth. Jemand beziehen, 
betrügen; (peu u/.) tromper, duper, efcroquer, 
fourber 9. un. Sich beziehen, trächtig wer- 
den; (T. de Chaffe) retenir. Die Stute hat 
fich bezogen; la cavalle a retenu. Sich bezie- 
hen, auf etwas; /e rapporter, je référer à, 
s'en rapporter, avoir du rapport d qq. ch., en 
appeller, faire me on être rélatif. Sich auf 
jemanden worinn beziehen; fe remettre de qq. 
ch. à gg. un. Alle unfere Urtheile beziehen 
fich hierauf; tous nos jugements fe réduifent à 
cette chofe. Ein Wort, das fich auf nichts be- 
zielet; un terme abjolu. Ich beziehe mich auf 
das, was ich zuvor gefagt; je m'en rapporte 
à ce que j'ai dit auparavant, Das Bezichen, 
die Beziehung, Belizuehmung; l'entrée, prie 
de poffefion. Befiznéhmung eines Haufes; lo- 
ement. Beziehung, Verhältnifs; le rapport, 
a relation, l'allufion. In Beziehung ; rélative- 
ment. Te adj. verhültnifsmäfsig; ré- 
lasıf, re/pefif, qui je rapporte. 

BE ZEN , ARE v. a. Ich beziele-beziel- 
te, i. h. bezielet. Ein Ziel fetzen, einfchrän- 
ken; borner, limiter, pren Etwas be- 
zielen, eine Abficht auf etwas haben; avoir 
un defein, un but, avoir une chofe en vue. Die 
Beziclung ; {a limitation, préfixion, reftrißkion, 

BE-ZIEREN : (begieren) voy. AUSZIEREN. 

BEZINKET , (besinfet) ad. (T. de Blajon) Ra- 
mé, cheville, kin mit zèhen Enden bezinkter 
Hirfch; um chevillé de dix cors, cerf de dix cors, 

BE-ZINNEN, (bejinnen) voy. ÜBERZINNEN ; 
kamer, couvrir d'étain. 

BEZIRK, (Begirf) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Der Umfang; l'enceinte, le cireuit, tour, com 
tour, pourpris. Die Stadt hält in ihrem Be- 
zirk fo viel Hänfer; {a ville enferme dans fon 
enceinte tant de maifons. Bezirk eines Ackers, 
Gartens; le tour, circuit d'un champ, jardin. Ein 
gebanetes Land, fo mit Mauern, Gräben um- 
geben ; un clos. Ein Bezirk von gewiflen Gegen- 
den, Ländern; un cercle, canton. Der Bezirk ei- 
nes Gerichts; le finage, reffort. Der Bezirk 
oder Umfang eines Körpers; le peurtour. 

BE-ZIRKEN, (beirfen) v. a. Ich bezirke-bezirk- 
te, i. h. bezirket. In Bezirk bringen, bekrei- 
fen; entourer, (T. de Chajle) faire fes enceintes. 
Die Bezirkung, Einfchränkung; la limitation, 


BEZ. 


BEZOAR, (Bejoar) (der) gen. des-s, /. pl. Pier- 
re qui s'engendre dans le corps de certains ani- 
maux des Indes, ES qu'ors tient étre fouveraine 
contre le venin. Bezoard; pierre de bezoard. 
Der Bezoar-bock ; la gazelle, l'antilope, animal du 
mufc, chèvre des indes, chèvre à bezoard. Be- 
zoardifch; ad). bezoardique, de bézogrd. Be- 
zoard-efienz ; ie de bexoard. Bezoar-efsig; 
du vinaigre de 
ri de bézoard. 

BE-ZOGEN , (bejogen) adj. Plein. 
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Eine bezo- 


gene Kuh, Sau; une vache, truie pleine. Ei- 


ne bezogene Violine; unviolon monté, Foy. Be- 
ziehen. 

BE-ZÜCHTIGEN, (besüchtigen) v. a. Ich bezüch- 
tige - bezüchtigte, i. h. bezüchtiget. Zurech- 
nen; imputer, er ae charger de.. Einen 
grofer Lafter bezüchtigen; charger qq. un de 
grands crimes, blämer, noircir. Einen einer 
niederträchtigen ‘hat bezüchtigen ; impojer 

ique vilam cas à qq. un. Die Bezüchtigung ; 
imputation, accnfation, le bläme. 

BE-ZUCKERN, (bejucern) v. a. Ich bezuckere - 
bezuckerte, 1, h, bezuckert; Suorer. Braun 
bezuckerte Pfirlichen; des pêches au caramel. 
Bezuckerte Pomeranzen, wie mit feinem Drath ; 
oranges filées, fucrees en filigrame. Weils be- 
zuckerte Naronen; marons en chemife. Bunt 
bezuckerte; smarons à l'arlequine. Bunt be- 
zuckerte Mandeln; grilage à larlequine. 

BE-ZUG, (Bejug) (der) gen. des - es, pl. die- 
züge; Le rapport, la relation, allufion. Ein 
Bezug Saiten; une monture, garniture. 

BE-ZUPFEN, (bejupfen) v, a. Ich bezupfe - be- 
zupfte, i. h. bezupfet; Plumer, ronger. Foy. 


Rupfen. 

BE-ZWACKEN, (bejtvacfen) v. a. Ich bezwak- 
ke-bezwakte, i. h. bezwacket; Aogner, écor- 
ner, ébrécher, duper. Einen bezwacken; plu- 
mer qq. un, plumer la poule, rogner la paie, 
les gages, écorner les privilèges. Per Abzwak- 
ken, bezwicken. 

BE-ZWANG, (bejiwang) voy. BEZWINGEN. 

BE-ZWECKEN, (bejweden) v. a. Ich bezwek- 
ke -bezwekte, i.h. bezwecket. Mit Zwek- 
ken oder kleinen Nägeln befchlagen; mettre 
des clous d.. 

BE-ZWEIFELN, (bejteifeln) v. a. Ich bezwei- 
fele - bezweifelte, 1, h. bezweifelt. In Zwei- 
fel ziehen; meltre, révoquer en doute, douter 
de gg. ch. Eine Wahrheit, einen Satz bezwei- 
feln; douter de la vérité d'une ropofition. 

BE-ZWICKEN, (beiden) voy. BEZWACKEN, 


BE-ZWINGEN, San ca Fe a. irr. Ich he- - 


zwinge - bezwang, /ubj. bezwänge, i. h. be- 
zwungen. Unterwerfen; afujeitir, afervir, 
foumettre, réprimer, réduire fous fon obéiflan- 
ra A vaincre, domter, furmonter, con- 
quérir. Sich bezwingen; étre maftre (mai- 

Ee 3 trefle) 


zoard. Bezoar-kügelchen ; tro-. 
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F 
treffe) de foi, fe contenir. Er ift fo unbändig, 
ar A bezwingen kan; il faut Le 


tenir à quatre. Das Bezwingen, die Bezwin- 
gung; l'aflion de vaincre, l'aflujettiffement, la fou- 
mifhon, rédufion. Der Bezwinger; le vain- 
queur, conquérant, domteur. Bezwinglich; adj. 
domtable. 


BE-ZWISTEN, (bejwiften) v. a. Ich bezwifte - 
bezwiftete, i. h. bezwiftet. (pes uf.) Streitig 
machen ; émouvoir querelle, dijputer. 

ue din , (bejwungen) voy. BEZWIN- 


GEN. 

BIBEL, (Bibel) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La bible, la fainte écriture, l'écriture Jainte, 
les écritures, les faintes lettres. Bibelmäfsig; 
adj. conforme ou convenable à la bibie. Bibel- 
mäfsig; adv. conformement d la bible. Bibel- 
veft; adj. ver/é dans la bible, qui Jait bien ci- 
ter la Jainte écriture, qui la fait für le bout du 


doigt. 

BIBER (Biber) (der) gen. des-s, pl. die-; Le 
caftor. Land- oder Grubenbiber ; le bièvre, ca- 
fror Jolitaire, terrier. Der Biber-Affe; le babowin, 

Der Biberbau; {a tanniere, loge, caba- 
ne du caflor. Die Höhle, Wohnung eines 
Landbibers; le boyau. Der Biberbaum ; je ma- 
gnolia. Ein Biberfell, Biberbalg ; la peau, fou- 
rure du caflor. Das Biberfett; l'axonge de ca- 

. Das Bibergeil ; /. pl. la caflorée. Das Bi- 

eil-Öl; l'huile de cafloréum. Das Biberhär ; 
le poil de caflor, jarre, la laine de Mojcovie. Das 
Biberhödlein, klein Schüllkraut; petite fero- 
phulaire, petite chélidoine. Der Biberhund; /e 
chien pour le caftor. Ein Biberhut; un cafor, 
chapeau de poil de bievre. Der Biberklee; ie 
ménianthe, trèfle de caflor, de marais, d'eau, 
trèfle aquatique. Das Biberkraut, Taufendgül- 
denkraut; petite centaurée, fiel de terre. Das 
Bibernez ; le filet decaflor. Die Biberratze ; le rat 
mujqué de Mofcovie, n. Der Biberfchwanz; 
la queue de caftor ; figur. toile platte. Die Biber- 
wurz, Ofterlucei; l'arifloloche, clématite. 

BIBLIOTHEK, (Bibliothef) (die) gen. der-, 

. die-en; La bibliothèque, colleffion de livres. 
er Bibliothekarius; le bibliothécaire. 

BIBLISCH, (biblifch) adj. De la bible. Ein bibli- 
fcher Spruch; une fentence de la bible. 

BICKE, (Bide) (die) gen. der-, pl. die-n; Le 
pic, la pointe. On dit auf: der Bickel. 

BICKE-BERE, (Bidebeere) re der-, pl. 
die-n; L'airelle, la myrtille. Voy. Heidelb£re. 

BICKEL-HART, (bictelbart) adj. Dur comme 


um 05. 
BICKEL-HAUBE, (Bicfelhaube) (die) gen. der-, 
1. die-n; La casque, pot en téte. : 
BICKEL-STEIN, (Bufelftein) (der) gen. des - es, 
I. die-e; Un éclat de caillou. Es friert Bik- 
elfteine; öl géle à pierres fendre. 


BIE. 


BICKEN, (biden) », a. Ich bicke- bikte, i. h. 

gebicket, On dit ordinairement: picken; be- 
» becqueter. Les tailleurs de pierres difent: 
ie Steine bicken ow picken; piquer les pierres. 

BICKLING, (3idling) ow Bicking; (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Un hareng foré. Ein fri- 
fcher Bikling; un hareng per. 

BIEDER , ( Bieder) ad). Droit, qui a de l'hon- 
neur, de la probité, 

BIEDERMANN, (Biedermann) (der) gen. des - 
8, pl. die- männer; Un homme d'honneur, de 
bien, de probité, homme franc & intègre, prud’ 
homme, vd a de la droiture, un homme de la 
vieille roche, une bonne pâte d'homme, un bon 
Îfraélite, un bon Gaulois. Biedermänner, Bie- 

erleute, Schiedsleute; arbitres, Biedermanns 
Erbe liegt in allen Landen, Ehrlich geht durch 
die eo. Welt, die Tugend findet aller Orten 
ihr Vaterland ; (prov.) la vertu trouve par tout 
Jon prix & Ja récompenfe. _Biedermännifch ; 
adv. droitement, honnétement. Biedermännifch 
handeln ; aller droitement en befogne. 

BIEGE, (Siege) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Gebogene Fläche; la courbure , l'inflexion. 

BIEG-EISEN, (Biegeifen) (das) gen. des -s, pl. 
die-; Le ol | 

BIEGEL- ‚N, (Biegeleifen) (das) gen. des -s, 
pl. die-n; Un carreau, fer à repaller des cou- 
tures, le linge. . 

BIEGELN , (biegeln) voy. BÜGELN. 

BIEGEN, x gen) v. a. irr. Ich biege- bög, fubj. 
büge, i. h. gebogen; Plier. Krumm biegen ; 
courber. Eine Nadel krumm biegen; faufer 
une aiguille. Sich biegen; plier, obéir, céder, 
s'accommoder, fe conformer. Sich fchmiegen 
und biegen; /e courber, fe founiettre. Diefe 
Säule bieget fich; celte colonne porte à faux. 
Diefe Mauer bieget fich; cette muraille fait cou- 

de, prend coup. Sich biegen laflen; être fou- 
ple, fléchir. lafst fich nicht mehr biegen ; 
il a pris Jon pli. Es mufs biegen oder brè- 
chen; il faut que cela plie ow rompe; il faut 
paller par là ou par la fenêtre, des œufs ou des 
petits. Krumm gebogen; courbe, courbé. 

BIEGSAM, (biegfam) adj. Flexible, Jouple, ploy- 
ant, qui flechit, qui plie, qui obéit, aije à tour- 
ar pliable, facile à courber, maniable, trai- 
table. 

BIEGSAMKEIT, (Biegfamfeit) (die) gen. der-, 
. pl La flexibilité. Biegfamkeit eines Men- 
fchen ; l'humeur aifée, commode, accommodante, 
naturel indulgent, douceur, 

BIEG-SCHEIBE, (Biegfcheibe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Piècé de bois platte € ronde des 
tonneliers pour plier & arrondir les cercles, 

BIEGUNG, (Biegung) (die) gen. der -, pl. die- 
en; L'inflexion, coude, courbure, cambrure, 

(T, d' Arch.) Widerlage; la retombée. 

BIEG- 


BIE. 


BIEG-ZANGE, (Bieszange) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La tenaille, 

BIENE, (Biene) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La mouche à miel, l'abeille. Der Bienenbau, die 
Bienenzucht; l'éducation des abeilles. Der Bie- 
nenbaum; Sobier, érable. Eine Bienenbeute ; 
une ruche de planches. Das Bienenbrod; le /an- 
daraque, la cire brute. Die Bienenbrut; les 
vers des abeilles. Das Bienenerzt; un minéral 
conformé en guife de cellules d'abeilles. Der Bie- 
nenfalter; /a tei de la cire. Der Bienen- 
fanger, Afterrüfselkäfer ; l'attélabe. Der Bie- 


ne ; le vol de l'abeille, effaim, jeton. Der 
Bienenfrifs, Bienenfrefler, Bienenfpecht ; le pic 
verd, guöpier. Ein Bienenhalter, Zeidler; qui 


élève des mouches d miel. Die Bienenhaube ox 
Kappe; le capuchon, camail. Das Bienenhäus- 
lein ow Löchlein; la cellule, le trou d'abeille. Der 
Bienenkäfer; l'attélabe à trois bandes. Der Bie- 
nenkönig; le roi des abeilles. Der Bienenkorb 
ou Stok; le panier, la ruche. Das Bienenkraut ; 
la mélifle cultivée, herbe de citron, citronelle, 
poncirade, piment des mouches d miel. Das Bie- 
nenpulver, die Bienenarznei; le remède qu'on 
donne aux abeilles. Das Bienenrecht ; l’abeilla- 

e. Die Bienenfalbe, Lokfalbe ; l'enduit, la graif- 
5 dont on frotte les ruches. Das Bienenfaug, 
weifse taube Nefiel; l'ortie morte. Die Bie- 
nenfchlacken ; la cire qui w’e/t qu'à demi-faite, 
Ein Bienenfchwarm; un efJaım, jet, jeton, re- 
jet. Der Bienenfpecht; le pic verd. Der Bie- 
nenftachel; F'aigwillon. Der Bienenftich; la 
piquure, Die Bienenwabe ; la gauffre, le gâteau, 
rayon de miel. Der Bienenwärter, Bienenva- 
ter; le gardien d’abeilles. Der Bienenweifer 
ou Weifel; la reine, mère abeille (roi d'abeil- 
les.) Der Bienenwolf; Nom qu'on donne a 
differents ennemis des abeilles. Die Bienenzelle; 
une aluéole, loge, cellule, maionnette. DerBie- 


ner, Bienenhalter; qui dieve des mouches à . 


miel. Ein Bienlein; une petite abeille. Eine 
jungeBiene; wne jeune abeille. Die Biene fum- 
fet; l'abeille bourdonne. Die Bienen fchwär- 
men; les abeilles ejJaiment, jetent. 
BIER, (Bier) (das) gen. des-es, pl. die-e; La 
bière. Dünn Bier; de la petite bière. Weils 
Bier; bière blanche. Braunes Bier; bière rou- 
. Englifches Bier, aile, ale. Geringes Bier; 
Blanquette. Bitterbier ; biere-abfinthe. Marzen- 
Lagerbier ; bière de mars. Bier aufthun ; met- 
tre le bouchon. Bier fchenken; tenir cabaret, 
vendre aw pot E? à la pinte. Fleilig zu Biere 
gehen; aller fouvent au cabaret, fréquenter les 
cabarets. Das dünne Bier kömmt zulezt ; (prov.) 
la petite bière vient la dernière. Bier brauen ; 
braffer de ia bière. Das Bier ift auf der Nei- 
ge; la bière eft à la lie, au bas. Es ift ein Reif- 
{en um ibn, wie um das faure Bier; (Prov.) 
il efl recherché comme la bière gâtée, il efl rmé- 


BIESEM, (Biejem) BIESEN, voy 
BLEST-MILCH, Se at (die) gen. der-, J. 
ait 


BIE, 


- prifé, négligé. Der Bieraccis, Bierfteuer, der Bier- 
auffchlag, das Bierumgeld, die Bierzife; impôt 
Jur la biere, le gambage. Die Bierbank ; la taver- 
ne, lecabaret. immer auf den Bierbänken liegen ; 
grenouiller dans le cabarets, être entre deux tre- 
teaux. Der Bierbann, Bierzoll, Bierzwang ; 
droit de vendre de la bière dans un difiri&. Ein 
Bierbottig, eine Bierkufe; une cuve, cuve à la 
bière. Der Bierbrauer; le braffeur de bière. Ein 
Bierbruder, Bierlümmel; unavaleur de bière, qui 
fréquente les cabarets. Der Bierefsig; le vinai- 
re de bière, Das Bierfafs; le tonneau à bière, 
onne. Ein Bierfiedler; un ménétrier, ra- 
cle-boyeau, raclewr de boyeaux. Eine Bierfla- 
fche; une bouteille à bière. Der Biergäfcht, 
Schaum ; la mou/fe. Das Bier giebt viel Gäfcht, 
fchäumt; la bière fait beaucoup de moujle. Das 
Biergeld, Trankgeld ; l'argent pour boire; (E? 
s'il ef} queftion d'une femme) pour les épingles. 
Das Bierglas; le verre d bière. Der Bierhahn, 
Bierkrahnen ; le robinet, Hülzerner Bierhahn; 
la cannelle. Der Bierhefen; la lie, levure de 
bière. Die Bierkanne; la cruche à bière. Der 
Bierkeller, das Bierhaus; fa cave. Die Bier- 
fchenke; le cabaret à bière. Der Bierknoten; 
le morceau d'Adam, le nœud de la gorge. Der 
Bierkranz, Kègel, Ruthe, Zeichen, Wifch; 
le bouchon, enjeigne d bière. Der Bierkrug; 
la cruche, le pot a bière. Ein Bierhaus; un ca-. 
baret, une taverne. Die Biermärte, Bierkaltefcha- 
le; la miaulée, birambrot. Die Bierprobe; les 
jurés brafleurs; it. pèle-liqueur. Der Bier- 
fchank ; le droit de vendre de la bière, au pot 
€? à la pinte, bouteillage. Einen Bierfchank 
anfangen ; lever cabaret. Ein Bierfchenk, Bier- 
wirth; un cabaretier à affiette. Die Bierfchicht ; 
peine qu'on impofe à un mineur pour n'avoir 
pas fourni fa tâche. Ein Bierfpünder, Bierfchrö- 
ter; un encaveur. Eine Bierfuppe; une foupe 
à la bière. DerBiertifch; le lieu où l'on reçoit 
l'argent de la bière qui fe vend. Der Biertrich- 
ter; lentonnoir à la bière. Die Bierwäge; le 
per (pour la bière.) Der Bierwagen; 
e haquet. Die Bierwürze; le moñt de bière. 
Der Bierzapfer ; ie cabaretier à pot. Der Bier- 
zwang; le droit de vendre de la bière dans un 


certain diftrißk, 
. BISAM. 
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pl. Le oolofire; pémier 


d'un vache après 
welle & fait un veau. 


BIEST-LAUCH , (Dieftlauc) ) BINSENLAUCH, 


- voy, SCHNITTLALCH. 
BIES-WIND, (Bicétwind) Bifswind, (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le vent de bife. 
BIES-WURKM, (Bicswurm) (der) gen. des-es, 
!, die- würmer; Je taon, 
BIETEN, (tieten ) v. a. irr. Ich biete, du bie- 
telt ow beutit, er bietet ow beut, wir Be 


24 BIE, 


Pi 


BIE, 


&c. Imp. ich böt, fubj. böte; Parf. i.h. ge- BILANZ, (Bilanz) (die) gen. der-, J. pl. La 


boten; Imper. biete ow beut. Anbieten; of- 
Er Einen Trunk anbieten; offrir à boire. 
in Nachtlager ; un gite. it. Überreichen; pré- 
fenter, donner. Die Hand bieten; pré/euter, 
donner, tendre, préter la main. Anbieten; ai- 
der, afliter, Helfen; fecourir. Einem einen 
guten Morgen, eine gute Nacht bieten; dow- 
ner, Joukaiter le bon jour, la bonne nuit à gg. 
un. Einem Schläge bieten; menacer qq. un 

de coups, menacer le bâton à la main, lever 
main fur gg. un. Bietet es ihm einmal, und 
fehet, ob er es nicht nehmen wird; offre-lui 
cela, &7 vois s'il ne le prendra pas. Bieten; au 
jeu de cartes; mettre, mettre aw jeu, äller de .. 
effer bieten; haufer le jeu. Auf eines Kopf 
ein gewifles Geld bieten; mettre la téte de qu” 
un a prix. Feil bieten; mettre en vente une 
chofe. Eine Wäre zu hoch zu theuer bieten; 
Jurfaire. Bietet es nicht zu theuer; dites- en 
un prix raifonnable. Gar zu wenig bieten; 
mésoffrir. Den dritten Theil mehr bieten ; tier- 
ter. Inder Auétion; enchérir, offrir. Gericht- 
lich; ficiter. Wie bietet ihr das? combien fai- 
tes-vous cela? Ich halte die Wäre fo hoch, 
was bietet ihr mir drauf? je mets la marchan- 
dife à tant, combien m'en offrez-vous? Ihr 
bietet mir weniger, als fie mich koftet; vous 
m'en rs moins qu'elle ne me coûte, Mehr, 
höher bieten; renchérir, furenchérir, faire une 
Mehr, als ein anderer; mettre l'en- 
„ch. Das it gar zu theuer, darauf 
laßt fich nichts bieten; cela ef} à un fi haut 
prix que l'on ne fait qu'en offrir. Bieten und 
wieder bieten macht den Kauf; ( Prov.) à mar- 
chander on vend € on achète. Die Spitze, den 
Kopf bieten; faire tête, s'oppojer, réfiller, fai- 
re réfifiance, bien tenir tête a qq. un, montrer 
les dents à gg. un, faire face, volte-face, pré 
ter le collet & gg. un. Sie bieten fich einander 
immer die Spitze; :ls font toujours appointés 
contraires. Einem Troz bieten; ar 
er og. un, faire la morgue, donner, faire, 
me . tr à gg. un, Lier gg. un, afron- 
‘ler qq. mn. 
dies thut; je vous défie de faire cela. Bieten, 
aufbieten, Leftellen, rufen oder kommen laf- 
fen; commander, mander, afligner, faire ap- 
peler, mander à la corvée. 
ten; appointer, afligner (fa partie devant le 
âre; l'enchère. Im 


enchère. 
chère à qq 


Troz fei euch geboten, wenn ihr BILDER-ANBETE 


balance; it. foute de compte, bi 


BILCHMAUS, (Bilhmaus) (die) gen. der-, pl. 


die- mäufe; La grojje Jouris de bois, beleite. 


BILD, (Œilb) Bildnifs, (das) gen. des-es, pl. 


die-er; Une image, le tableau, portrait, une fi- 
gure, repréfentation, flatue, efıgie, taille-dou- 
ce; fig. modèle, exemple; it. type, fymbole; it. 
forme, façon. Ein fchünes Bild; une belle per- 
Jjonne, un beau vifage, une beauté. Ein Manns- 
bild; un homme. Ein Weibsbild; une fermme. 
Ein hölzernes Bild; un fimulacre. Ein Bruft- 
bild; un bujte. Ein Ratzelbild ; une e enigma- 
tique. Schrekbild; épouvantail. Bildnißs-Schrift; 
hieroglyphe. Bildweife ; /ymboliquement , typi- 
quement, Im Bildnifs aufhängen; pendre ou 
exécuter en effigie; ejjigier. Das Bild eines Hei- 
ligen; l'image d'un Saint. Das Bild des Prin- 
zen; le portrait du Prince. Ein kunftreiches 
Bild; un tableau fait avec beaucoup d'art. Der 
Schlaf ift ein Bild des Todes ; le Jommeil eff l'i- 
mage de la mort. Ein grofses, ungeheures 
Bild; un colojfe, 


BILD-ARBEIT, (Bildarbeit) (die) gen. der-, pl. 


die-en; camaïeu. efchnizte Bildarbeit ; 
Seulpture en bois. Gegoffene; bronze. Geftik- 
te; broderie. Gewebte Bildarbeit; damas, da- 
maffure. Erhabene Bildarbeit; ouvrage à bojje. 
Haiberhabene gefchnizte Bildarbeit; gravure 
Jur les bois en relief, ouvrage de demi-bofle. 
Das Erhabene in der Bildarbeit; Penlevure. 


BILDEN, (bilden) v. a. Ich bilde - bildete, i. h, 


ebildet ; Definer | faire, peindre, figurer. 
Nach dem ben bien peindre A ieh 
d'après nature. Die gehörige Form geven; 
façonner. Vorftellen; former, repréfenter. Von 
der Natur, durch Kunft gebildet feyn ; étre 
formé par la nature, par art. Abformen; mo- 
deler, mouler, (T. de Stulpt.) ébaucher. Wohl- 
gebildet von Leibesgeftalt ; bien fait. Die bil- 
dende Kraft; /a vertu formatrice. Sich bilden; 
s'organifer. Bilden; (T. de Tiffer.) damafr 
du linge. \Was das Vermögen hat zu bilden, 

fich zu bilden; gg e. 
* (Bilberanbeter) (der) gen. 


des-s, pl. die-; Un iconolätre. 


BILDER-BESCHREIBUNG, (Bilderbefchreibung) 


(die) gen. der-; L'iconographie. 


or Gericht bie- BILDER-BIBEL, (Bilderbibel) (die) gen. der-, 


pl. die-n; La bible par figures; repréjentée en 
res. 


f ge.) as Bieten einer gur 
Ka en, Pachten, ein Bot, Gebot; la mife. Ge- BILDER-BLENDE, ou BILDER-BLINDE, (Bik 


richtliches Bieten ; la licitation. Bietend; ad). 
€? part. offrant, préfentant. Dem Meiftbieten- 
den verkaufen; vendre au plus offrant; donner 
au plus offrant; au dernier enchérifjeur. 


derblende, ou Bilderblinde) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Une niche, un renfoncement, une niche 
couronnde, 


BILDER-BOGEN, (Bilberbogen) (der) gen. des 


s, /. pl. Der Thierkreis ; le Zodiaque. ” 


BIEZ, (Sie) (der) gen. des-en, pl. die-en; BILDiK-BUCH, (Bilderbud)) (das) gen. des- es, 


(pop.) Le téton, 


pl. die-bücher; Le livre plein de jigures. 
BILDER- 


BIL. 


BILDER-CABINET , (Bildercabinet) (das) gen, 
des-es, pl. die-e; Le cabinet de tableaux. 
BILDER-DIENST, (Bilderdienft (der) gen. des- 
es, /. pl. Le culte religieux qu'on rend aux ima- 
- ges de Saints. | 
ER-DEUTUNG, (Hilberdeutung) (die) gen. 
der-, /. pl. L'iconologie. 
BILDER-FUS, (Bilderfuß) (der) gen. des -es, 
. die-füise; La piédouche, plinthe de figure. 
BILDER-GALERIE, ( Bildergalerie) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La galerie de tableaux. 
BILDER-GEMACH, ( Bildergemad) ) voy. BIL- 
DERSAAL. | 
BILDER-GESTELL, (Bildergeftell) (das) gen. 
des Lt die -e; Le piedeflal, 
BILDER-HANDEL, ( Bilderhandel ) (der) _ 
des-s, f. pl. Einen Bilderhandel treiben; bro- 
canter. Eın Bilderhändler; un brocanteur. 
BILDER-KRAM, ow BILDER-LADEN, ( Bilber: 
fram, où Bilderladen) (der)/. pl. La boutique d'i- 
mages. Ein Bilderkrämer, ow Bildermann; un 
imagifle, imager. Eine Bilderkrämerin; une 


imagere. 

BILDE a Segel ee ee 
. pl. plailir qui je pre voir des figures. 

BILDERN. (bildern) v. 4. Ich bildere - bilderte, 
i.h. gebildert; Fewilleter un livre pour en voir-, 
examiner les figures, 

BILDER-NATH, (Bildernath) (die) gen. der -, 
‘ol. die - näthe; couture bigarrée, 

BILDER-RAHM (Bilberrabm) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; rdure. 

BILDER-REICH, (Bilderreih) adj. (fe dit des li- 
vres, des poöjies, des penjées.) Pittoresque, plein 


d'images. 
BILDER-SAAL, (Bilderfaal) (der) gen. des - es, 
pl. die - füle; La /ale ornée d'images ou de ta- 


bleaux. 
BILDER-SCHRIFT , (Bilderfchrift) (die) gen. 
der-, pl. die-en; Hiéroglyphe, carafleres hié- 


rogl 5. 

Bil DER STUHL, (Bilderftuhl) (der) gen. des - 
es, pl. die - ftühle; Um acrotére. 

BILDER-STÜRMER, (Bilderftürmer) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Un iconoclafle, brije-images, 

iconomaque. Die Bilderftürmerei; l'iconomachie, 

BILDER-VER-EHRER, (Büderverehrer) voy. BIL- 

. DERANBETER, 

BILDER-WERK, ( Bilbertwerf ) (das) gen. des - 
es, pl. die-e. Der Bilderzierrath; L'ornemant 
de peinture ow de fculpture. 

BILD-GIESSER, (Diüldgieffer) (der) gen. des - s, 
pi. die-; Le fondeur. 

BILD-HAUER, ( Bildhauer‘) (der) gen. des -s, 
pi. die-; Le fiuipteur, Jlatuaire. Fin Bildhauer- 

efelle; un garçon um Die bildhauerarbeit, 
ildbauerkunft ; la /ulpture. Ein Bildhauerham- 
mer; m flatoir. Bildhauerifch ; adj. à la ma- 
mière des Jeulpteurs;. /wivant. les règles de la 
Tom. I. 


BIL. 


feulpture. Bildhauerwerk, an Gebäuden; Le mw- 
nequinage. Bildhauerzierrath, von Weinlaub 
‚an Säulen; pampre. Von Straufsfedern; pa- 
mache, Von Aeften mit Laubwerk oder Biu- 
men; rainceau. Von Herzlaub; rais de cœur. 
BILDLEIN, BILDCHEN, (Bildlein, Bildchen ) 
(das) gen. des-s, pl, die-; Petite image; figu- 
re; tableau; agnus. Von Gype; plâtre. 
BILDLICH, (bildlich) ) adj. Caraëlères figuratifs x 
adv. figurativement, figurément. 
BILD-MÄCHER, atomaren) (der) gen. des-s, 
pl. die-: Aus Thon; Qui modèle en terre. 
Aus Gyps; pldtrier. Aus Wachs; qui modèle 
en cire. Aus Holz, Stein; /culpteur en bois, 


en rh 

BILDNIS, (Bildnis) (das) gen. des -es, pl. die 
-€; image, une reffemblance. Man hat ihn 
nicht im Bildnifle, fondern in Gyps; on n’a 

fon portrait, mais on a fon plätre. Einen 
im Bildnilfe köpfen, hinrichten, an den Galgen 

- hängen ; eligier on, exécuter, pendre qq. un 
en effigie. Voy. Bild. 

BILD-SÆULE, (Bildfänle) (die) gen. der-, rs 
die-n; La flatue, colonne flatuaire, Die Bild 

BILD-SCHNITZE we ae BILD 

TZER, (Bildjchniger) voy. BILD- 
HAUER, | ve" 

BILD-SCHNITZEREI, (Bilbfniserei) (die) gen. 
der-, f. pl. La fculpture en bois. An Gebäu- 
den; manequinage. 

BILD-STEIN, ee gen. des-es, pl. 
die-e; Le camaïeu; la pierre figurée. 

BILD-STELLE, (Bildftelle) (die) gen. der-, pl. 
die-n; L'extrémité de la poupe d'une galère, 
le dragan. 

BILD-STOCK , BILD-STUHL, (Bildftod, Bild: 
fiubl) voy. BILDER-STUHL. 

BILD-S l'UAIM, (bildftumm) adj. Muet comme 
une image, Er fteht da ganz bildftumm, wie 
ein Oelgütze; c'ef? un idole. 

BIL-DUNG, (Bildung ) (die) gen. der -, pl. die 
-en; La formation, tournure, phyfonomie. Bi- 
dung des Leibes und Gelichts ; Les traits du corps 
€? du vifage. Aeufere Bildung eines Dinges; 
la configuration. Befondere Bildung; modification. 
Bildung der Theile des l.eibes eines Kindes in 
Mutterleibe; la conformation.. Y’oy. Bild. 

BILDUNGS-KRAFT, (Bildungsfraft) (die) gen. 
der -, pl. die - kräfte; La vertu formatrice. 

BILD-WEBER, DAMASTMACHER, ( Bildtye 

. ber, Damaftnzacher) (der) gen, des-s, pl. die-; 
Le damasquineur. 

BILD-WEISE, (bildweife) adv. Figurativement , 
ymboliquement , allégoriquement. 

BiLD-WERK, (Bülbtverf) (das) gen. des-es, 

E die-e; La damaffure; it. manrquinage. 

u L, (Bi) (die) gem, der-, pl. die-en; Le 
d'A a EINEN. d' 
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il, bl; terme anglois Lu Je dit d'un projet 
terre. 
BIL- 
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BILLARD, ou BILLIARD, (Billard, ou Bilfiard) 
(das) gen. des-s, pl. die-e; Le billard. 
BILLE, ( Bille) (die) gen. der-, pl. die-n; 
(pron. Bilje). Billardkugel ; la bille. Eine Bille 
machen ; faire, blou/er une bille. Bille, inftru- 
ment de Tondeurs de drap, maniqu. Bille, 
Zapfen im Wellbaum der Mühle; le pivot. 
BILLEN, (billen) v. a. Ich bille-billte, i. h. ge- 
billet; ( T. de Meun. ) Die Mühliteine fchär- 
fen; rebattre les meules. 
BILLET , (Billet) (das) gen. des-es, pl, die-e; 
ire Biljet) Le billet. 
BILLIG, (billig) adj. Gerecht; Jufte, équitable, 
raifonnable. Es if billig, dafs man die Lafter 
Strafe; 1! of Je de punir les vices. Nichts, 
als was bi ie ift, begthren; ne demander que 
ce qui eff juite. it billig; c’eft la rai/on, la 
railon le veut, Alles bei einer Sache thun, was 
billig ift; faire toutes les démarches raifonnables 
pour 1 ch. Ein billiger Mann; un homme ju- 
fe. Ein billiger Krieg, Zorn ; une jufle guer- 
re, colère. Eine billige Beftrafung ; une jufle 
punition. Ein billiger Vorfchlag; une Prop 
tion équitable ow raifonnable. Billige Vorfchia- 
e, Anerbietungen; des offres pertinentes. Ein 
Pilliger Gewinn, Preis; un gain, prix raifon- 
mabie. Billig, rechtmäfig ; légitime. Unpar- 
theiifch ; impartial, neutre, Von Rechtswe- 
gen; de droit, 
BILLIG, BILLIGERMASEN, (billig, billiger: 
mafen) adv. ju t, droitement, équitable- 
ment, vailonnablement ; it. à bon drort, avec 
raifon, avec juflice. Von Rechtswègen; de 
droit. Billig und recht; d jufle titre, d bonne 
raifon. Rechtmäfig; légitimement. Nach Ver- 
dienft; /elon le mérite. Und das billig; es ift 
nicht mehr wie billig; comme de raijon. Et- 
was billiglich, billigermafen fordern; deman- 
der me ou avec juflice une chofe. Eine fo 
löbliche That wird billig belohnet; 1ne afion 
fi belle mérite d'être recompenfée. Du folteft die- 
fes billig willen;  t’appartient de le favoir; 
tu devrois favoir cela. 


BILLIGEN, (billigen) v. a. Ich billige - billigte, 

i. h. gebilliget. Beifall geben ; Approwver, au- 
torifer, ratifier. Annèhmen; adopter avouer. 
Für gen&hm halten; agréer, avoir pour agréa- 
bie. Rechtfertigen À Kana Frohlocken ; ap- 
plaudir. Ich billige alles, was ihr gethan habt; 
japprowe (j'ai pour agréable; je donne les 
mains à ) tout ce que vous avez fait. Billigen, 
wohl aufnehmen; bien recevoir. Die Gewohn- 
heit billiget öfters Dinge, die fonft nicht zu 
billigen wären; 4 coutume autorife ou juftifie 
quelquefois des chojes qui ne font pas dans les 
régles. Jemandes Schwachheit, Schmerzen bil- 
Jigen, Theil daran nehmen ; eatrer dans la foi- 
blejje, dans la douleur de gg. un. 


BIL. BIN. 
BILLIGKEIT, (Billigfeit) (die) gen. der - , S. pl. 


Le droit, la droiture, juftice, équité, raifon. 
Rechtmäfligkeit, Gefetzmäafigkeit; la légalité. 
Redlichkeit; la reËlitude, DieBilligkeit ilt das 
Leben und die Seele des Rechts; {a rai/on ef 
la vie &9 l'ame de la juflice. Wider alle Billig- 
keit; injuffement; à tort E? fans cauje; contre 
tout droit €? raifon. Die Billigkeit der Sache 
erkennen ; reconnoftre la jujlice de la cho/e. 
Nach der Billigkeit verfahren; procéder avec 
équité. Sich zur Billigkeit bequemen ; fe met- 
tre à la raifon. Die a... erfordert, dafs 
mir diefes werde; il ef de l'équité ow de la jı 
Fe de m'accorder cela. Wider Recht und Bil- 
igkeit handeln ; agir contre la juflice. 

BILLIGUNG, (Billigung) (die) gen. der -, f. pl. 
Der Beifall; Le confentement, l'aveu, l'appro- 
bation, la ratification. 

BILLION, (Billion) (die) gen. der -, pl. die - 
en; Un billion, tnilliaffe, 

BILSEN-KRAUT, (Bilfenfraut) (das) gen. des- 
re É m Le jusquiame , hanebane , l'endormie, 

telée. 


BILZ, (Bilj) (der) gen. des -es, pl. die-e; Le 
champignon, iron. Es gehet in die Bilze, 
es gehet verloren, wird verdorben; c'en efl 


ait, (prov. ) 

BrLZ WURZEL, (Bilgtourgel) (die) gen. der -;- 
pl. L'anémone fauvage. 

BIMSEN, (Bimfen) v. a. Ich bimfe - bimfete, i. 
b. gebimfet. Mit Bimsftein reiben, abreiben; 


tter, polir avec la pierre ponce. 
BIMS STHIN, BIMSEN-STEIN, (Bimsftein, Dire 
fenftein) (der) gen. des-es, /. pl. Pierre ponce. 


BIN, ICH BIN, (bin, ich bin); Première per/on- 
ne du préfent du verbe auxil. feyn. Ich Diners 


c’efl moi. 

BINCKELN, BINKELN, (bindeln, binfefn) v. a. 
Ich binkele - binkelte, i.h, gebinkelt; (vulg.) 
Pifer, wriner. Voy. Harnen. 

BIND-AHLE, ( Bindahle) (die) gen. der -, pl. 
die-n; ow der Bind- Ahl, gen. des- es, pl. 

die-e; Le poinçon, inftrument des faifeurs de 
cribles, qui & une pointe pour percer. 

BIND-AXT, (Bindart) (die) gen. der-, pl. die- 
axte; La cognse de charpentiers. 

BIND-BALKEN, (Bindbalfen) (der) gen. des-, 
pl. die-; L'architrave, membre d’Ärchitelure, 
qui pofe immédiatement fur le chapiteau des co- 

es ow des pilaftres, & au dej/us du quel ef 


la ge 
BINDE, (Binde) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La bande, bandeleite, le lien. Die Stirnbinde ; 
le bandeau, frontal, fronteau. Eine Binde über 
die Stirn legen; mettre un bandeau fur le front. 
Binde um eine Wunde, it. Aderlafsbinde; ban- 
de, bandelette. Binde um den Leib, it. Arm- 
binde; écharpe, Den Arm in einer Binde tra- 
gen; porter le bis: en écuarpe. Binde der 
Wund- 


BIN. 


Wundärzte, zum Verbinden ; le bandage, la liga- 
ture. Obere Binde; {a furbande, Aufhèbende Bin- 
de; le Jupes oir. Binde der heidnifchen Opfer- 
iefter ; la bandelette. Brufibinde der Nonnen; 
barbette. LeineneBinde um einen türkifchen 
Bund ; la /effe. Binde an einem Hemdärmel, Que- 
der ; lepoigner ( T. d’ Arch. ) le tenon.la bandelette; 
CT. de Bla/.) la fafce burelle. Getheilte Binde; 
fa/ce divife. Kleine fchmale Binde ; fa/ce en di- 
vife , fajce diminuée. Schmale Binde vom ober- 
ften rechten Winkel zum unterften linken; 
la cotice. Binde fo nur halb fo breit als die an- 
dere; bande divije. Binde nur den dritten Theil 
fo breit; bäton. Binde um den Mohrenköpfen ; 
Le tortil, diadéme, Viele kleine Binden ; burelles. 
PAS: elt neben einander laufende Binden; f 
es. Dreifache Binden; tiercdes. Binden 
von ungleicher Anzahl; trambles. Dergleichen 
halbbreite Binden ; trangles. Drei fchwèbende, 
nicht an den Rand des Schildes ftofende Bin- 
den ; amades, hamades, kamaide. Ein Schild mit 
ey und fchwarzen Binden belegt; bandé 


or € de fable. Lèderne Binde, Riemen; {a cour- - 


roie. mer APT Binde, um das Haupt; le ban- 
deau royal, le diadème. Binde am linken Arm 
des Priefters; le manipule, it. 
den Hals; la cravate, Um denLeib; la ligature. 
BINDE-BRIEF, (Bindebrief) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Lettre de compliment à qq. un à l'oc- 
cafion de I fête. _ 
BIND-EISEN, (Binbeifen) (das) gen. des - s, pl. 
die-; Felle, canne, infirument dont ie 
. dans les verreries. 
BIND-MESSER, (Bindmeffer) v. BAND-MESSER. 
BINDEN, (binden) v. a. irr. Ich binde - band, 
j de, i. b. gebunden; Lier, bander, at- 
tacher, entortiller. Bücher , Fäfler u. dergl. 
binden ; lier, relier. Spannen; bander. Zu- 
fammenbinden ; joindre. Mit Stricken binden, 
oder ftark mit Stricken oder Knèbeln binden; 
garroter. Mit einem Knoten, Schleife binden; 
siouer. Mit Ketten binden ; enchafner. Feft bin- 
den; /errer, Jerrer fur gg. ch. Mit einem Kno- 
ten binden; attacher avec un nœud. Feft mit 
Riemen binden; /angler. Einem aile Viere bin- 
den; lier, ferrer les mains Es les pieds à qq. un. 
Bèfem binden; faire des balais. In Büfchel bin- 
‘ den; botteler. Etwas an einen Pfahl binden; 
attacher qq. ch.a un poteau. Mit eifernen Fefieln 
binden; emmenoter, Einen Gefangenen binden; 
garroter un pri/onnier. Die Garben binden; 
angerber, lier les gerbes. Einen Straufs binden ; 
euonter un «et, Mit Bindfaden binden; fi- 
celler, \Weinreben an die Pfähle binden ; accol- 
ler les vignes aux échalas. Binden; (T. de Mu- 
due ) couler les notes. Binden; ( T. d'E;crime). 
in Kappier mit feines Gegners Klinge binden ; 
engager le fer, c. d. d. faifir avec le jort de Jon 
de foible de celle de l'ennemi, en forte qu'il 


non. Binde um 
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ne peut plus detourner le fer. Quelque fois il 
fignifie tin : toucher le fer de Jon ennemi. 
inden; (7, d'Archit, ) lier avec de la chaux. 
Mit Querhölzern beveftigen ; lierner. On dit 
figur. Einem etwas auf den Ermel binden ; 
en donner à garder d qq. un, le tro en 
plein. Einem nicht alles auf die Nafe binden; 
avoir des fecreis pour qq.un. Gebundene Hän- 
de haben, keine Freiheit, Macht haben, etwas 
zu thun; avoir les mains liées. Woran gebun- 
den feyn; êre aflreint à qq. ch. An die Stun- 
den, an den Glockenfchlag gebunden feyn; 
dépendre d'un coup de marteau, du Jon de la 
trompette. An niemand gebunden feyn ; vivre 
fans attache. Eine gebundene Rede; un ffyle 
métrique, Ungebundene Rede; {a profe. Die 
ebundene Zeit; le temps où l'on ne fait point 
z noces, Binden, einfchränken; lier les mains 
d qq. un; arrêter, attacher ; borner, arréter fon 
pouvoir. Verpflichten; obliger. Das natürliche 
Gefetz bindet alle Menfchen; ia {oi naturelle 
oblige tous les hommes. Kurz angebunden feyn; 
avoir la tête près du bonnet. Einem auf die 
Seele binden; recommander exprej]öment. Aufs 
Gewiflen binden ; mettre fur la confcience. Sich 
an etwas binden; s'attacher, s'arréter, s'aftrein- 
dre à gg. ch.s’en faire une loi. Sich an gewifle 
Weifen, Worte binden; s'attacher à certaines 
pre à certains mots. Sich an anderer Leute 
rtheil binden ; s'arréter aux jugements du 
monde. An die Gefetze gebunden feyn; étre 
Jujet aux loix. Das Binden; laffion de lier, 
l'entortillement, le nouement, la liaifon, .le lien. 


BINDER, (Binber) (der) gen. des 8, pl. die-, 
€ 


Garbenbinder ; lieur qe Fafsbinder; 
le tonnelier. Die Binderin; la lieufe. Der Bin- 
derlohn; fe reliage, 


BINDE-SCHLUSSEL. (Bindefchlüffel) (der) gen. 


a eu I. La puwiffance de lier, la clé qui lie. 
BINDE-S EIN, (Binveftein) (der) gen. des - es, 
I. die-e; refend. 
BINDE-WERK, LATTEN-WERK, (inbetverf, 
fattentverf) (das) gen. des -s, /. pl. Le treil- 


lage. 

BINDE-WORT, (Bindetwort) ( das) gen. des - 
es, pl. die- wörter; La conjonklion, particule 
conjonklive. 

BINDE-ZEICHEN, (Binbegeichen) (das) gen. des 
-s, pl. die-; Um figne par le quel on jépare 
deux [yllabes (-). 

BIND-FADEN, ( Bindfaben ) (der) gen. des -s, 
S. pl. La ficelle, Pig le filet, la trefle. Dicker 
Bindfaden ; fl de carret. Bindfaden am Wirk- 
ftuhle der Bandwirker, welcher den Aufzug 
unterftüzt; larame. Bindfaden, womit der Fal- 
ke zurück gehalten wird; lacréance. Bindfaden 
drehen ; cabler de la ficelle. 

BIND-GARN, ( Bindgarn ) (das) gen. des- es, 
J. pl Der Pechdraht; Le ligneul, 

Ffa BIND- 
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BIND-GERTE, ou BIND-WEIDE, ( Bindgerte, 
où Bindtweide) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La hart, hare, la rouette, le pleyon. 

BIND-MESSER, (Bindmeffer) (das) gen. des - s, 
pl. die-; Le doloire, l'aiceau, efeau, aijette ; 
couteau de tonnelier. 

BIND-PFENNIG, ou MIETHPFENNIG, (Bind: 
pfennig, ou Mierbpfennig) (der) gen: des - es, 
I. die-e; denier à Dieu, l'arrhes. 

BIND-RIEME, er Al gen. des-n, 
= die-n; La courroie Es gebet mir an die 

indriemen; (prov. ) je Juis réduit à m'aller 
endre fans balancer. 

BIN HEIDE, (Bindfcheide) (die) gen. der-, 
pl. die-n; L'etui, la gaine des tonneliers dans 
le quel ils mettent le doloire. 

BIND-SCHNUR, (Bindfchnur) (die) gen. der-, 

x die - fchnüre; Le cordonnet. 

BIND-SEIL, ( Bindfeil) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Ze cordean, cable. 

BIND-STECKEN, (Bindfteden) (der) gen. des 
- Äh die-.. Der Bindknebel; Le garrot. 
BINDUNG, (Bindung ) (die) gen. der -, /. pl. 
Le ligament , la liure, ligature, liaifon, conne- 
xion. gg Vereinigung der Farben; (7. 
de Peinture) l'union des couleurs. Bindung der 

Noten in der Nulik; le coulé. 

BIND-ZEUG, Oindeng ) (das) gen. des-es, 
f pl. Die Bindrolle; Boîte des chirurgiens 
dans la quelle il y a plufieurs forte d'onguents; 
le boftier. 

BINGEL-KRAUT , (Bingelfraut) (das) gen. des 
-es, pl. La mercuriale, Jühriges Bingelkraut- 
Männlein ; mercuriale mâle, pr vignoble, 
vignette. Bingelkraut-Weiblein: mercuriale fe- 
selle, --à épi. Beftändiges Bingelkraut ; mercu- 
riale fauvage, chou de chien. 

BINGEN, (Bingen) ; Bingue, petite ville dans le 
cercle de Bas-Ahin fife au bord du Rhin. 

BINNEN, INNERHALB, (binnen, innerhalb) adv. 
D'ici à, pendant, dans l'ejpace, entre ci &c. 
Binnen zehn Jahren; d'ici d dix ans. Binnen 
Jahr und Tag; dans l'efpace d'un an. 

BINNEN-DEICH, (innendeid)) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; Un bätardeau, digue intérieure, 

da px ; chauffée. 

BINNEN-GEW ÆSSER, (Binnengetväffer) (die) 
Les eaux du continent. 

BINSE, (Binfe) (die) gen. der-, pl. die-n; Un 
jonc. Spanifche Binfe; genét d'Efpagne. Sa- 
amantilches Binfenkraut; joncaire Mit Bin- 
fen ftreuen; joncher. Die Binfenblume, la jon- 
wile. Ein Binfenoüfchel ; une botte de jonc. 
fine Binfendecke, Binfenmatte; une malte de 
gonc. Das Binfengras ; le jonc faux. Ein Bin- 
fenkorb; une hotte de jonc. Das Binfenlauch ; 
le porrean, Binfenzüge, Binfenkleezüge; (7. 
d’Irchit, ) trèfles à jonc. Binlicht; adj. plein 


de joncs. 
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BINSPECK, (Binfpecf) (der) gen. des-es, f. pl. 
Pinfchoek , finilor, Jorte de métal fallice com- 
polé de cuivre €? de zinc. 

BIKGT , (er) (birgt); voy. BERGEN, 

BIRKE, (Birte) (die) gen. der-, pi. die-n; Ze 
bouleau, (arbre.) Ein kirkenbeiern; un balai de 
bouleau. Das Birkenholz; le bois de bouleau. 
Ein Birkenmeier; 1m gobelet, rameau de bou- 
leau. Ein Birkenreis; un rameau de bouleau. 
Die Birkenrinde; l'écorce de bouleau. Der Bir- 
kenfaft; l'eau ou jeve de bouleau. Der Eiken- 
fchwamm, Birkling; le mouferon. Ein Bir- 
kenftrauch; un petit bouleau. Lin Birkenwald; 
une forét de bouleau. 

BIRKEN-FUCHS, (Birfenfuch#) (der) gen. des- 
es, pl. die-füchfe, Rothfuchs ; le renard rouge. 

BIRK-HAHN, Sig, (der) gen. des-es, pi. 
die-hühne; Le coq de bois, cog de bruyère. 
Die Birkhenne; la poule, gélinotte de bois. 

BIRK-HEHER, eher) voy. BLAUKRHE. 

BIRN, (Birn) (die) gen. der -, pl. die - en; L& 
poire. Line Birn von gutem Gefchmack ; une 
poire d'un bon acabit. Birn die auf der Zunge 
fchmilzt ; fondante. Birn die üch leicht beiflen 
lift; caflante. Braungefottene Birnen; poires 
au caramel. 

BIRN-BAUM, (Birnbaum) (der) gen. des-es, pl. 
die -bäume; Le poirier. Birnbäumen; ad). & 

oirier. Birnbüumen - Holz; bois de poirier. 
irnfürmig; adj. en poire. Birnfürmiges Mäus- 
lein; mujcle piriforme. Bimlatwerge; eleffuai- 
re de poires, Birnmoft, Birnwein; du poiré; 
cidre de poires. Das Birnmüs; {a marmelade de 
poires. Die Birnquitte; coignafier femelle, cou- 
dounier, Der Birnfaft, Birnfyrop; le /yrop de 
ires. Bimfchnitte, Huzeln; des poires feches. 
Der Birnftiel; ia queue de poire. Ein Haufen 
kleiner Birnen an einem Alt; une glane. 

BIROLE, (Birole) voy, GOLDAMSEL. A 

BIRSCH, où BURSCHE, ( Birfdh, où Bürfche 
(die) gen. der'-, pl. die-en; La ga. au fufil 
ow à l'arquebufe. Auf die Birfch gehen; aller 
tuer une bête. Die Birfchbüchfe, das Birfch- 
rohr; le fufit de chafe, arguebufe à giboyer. 
Der Birfchhund; le chien de chaffe. Der Birfch- 
meifter; le chafeur qui a la garde de l'équi- 
page de chaffe. Das birfchpulver; ia ‘poudre 

ne, e à giboyer. . 

BIRSCHEN, (biricyen) v. a. Ich birfche-birfchte, 
i. h. gebirfchet; Tirer, tuer une bite d'un coup 
de fujil, chajer le cerf. 

BIS, (bis) adı. Jusque, jusques, con. jusqu'à ce 

we; it, en atiendant que; il. à moins que-me, 
is defs; jusqu'a ce que; jusques à ce que. Bis 
dafs, fo lange bis; en attendant que. Bis mor- 
gen, bis auf morgen; jusqu'a demain. Bis an 
den Ellenbogen ; jusqu'au coude. Bis nach Rom; 
jusqu'à Rome. Bisher, bis hieher, bis nun zu; 
Jusqu'icr, jusqu'en ce lieu, jusqu'à cette heure, 
jns- 


BIS. 


jusqu'à pré Bis dahin; jusgues 1à, Per 
ee ; jusqu'à tant. Bis auf Le che 
Zeit? pour quand? Von drei Uhr an bis um 
fünf; depuis trois heures jusqu'a cing. Bis nach 
Mitternacht; jusqu'après minuit. Bis in die 
Wolken; jusque dans les nues. Von Kopf bis 
zu den Füllen; de pied en cap. Sieben bis acht 
Jahr; /ept à huit ans. Zehen bis 12000 Tha- 
ler; dix à douze mille écus. Bis auf weitern 
Befcheid ; par provijion, provifionnellement. Er 
begleitete ihn bis an die Kutfche; if le conduifit 
jusqu'à fon caroffe. Lebt wohl, bis aufs Wie- 
derfehen; adieu jusqu'à (au) revoir. Es ift 
eine ftarke Meile bis dahin; i y a une bonne 
lieu d'ici ld. Bis auf 10 Thaler find wir einig; 
à dix écus près nous Jommes d'accord. 
Thurm, der bis an den Himmel reichet; une 
tour qui avoifine le ciel, Sich bis aufs Blut fchla- 
n; je batire jusqu'à répandre du fang. Sie 
amen bis aufs Zanken zufammen; ils en vin- 
rent jusqu'à je quereller. Schreien, bis man 
nicht mehr kann; crier jusqu'à n'en pouvoir 
plus. Einen bis aufs Hemde ausziehen ; met- 
tre qq. un en chemife. Wir reifeten bis in die 
fpäte Nacht hinein ; nous marchämes bien avant 
dans la nuit, Bis an den hellen Tag fchlafen ; 
dormir la grafle matinée. Er liegt bis über die 
Ohren im Bette; il a enfoncé dans fon lit. Bis 
über die Ohren in Schulden ftecken; étre en- 
detté, être noyé, accablé, perdu, abimé de det- 
tes. Bis auf den Tod betrübt; afligé jusqu'à 
la mort, affligé mortellement. Gehet nicht weg, 
bis ich euch gefprochen habe; ne vous en allez 
pas, que jene vous aie parlé. Ich will nicht 
ruhen, bis ich mich an ihm gerüchet habe; je 
| er point de repos, que je ne me Jois vengé 


BISAM, (Bifam) (der) gen. des-s, f. pl. Le 
muft. Nach Bifam riechen; fentir le mu/c l'am- 
bre. Mit Bifam anmachen; musquer. Der Bi- 
fum-Affe ; le finge musqué, caitaja. Der Bifam- 
»pfel; la pomme qui eu le muft. Die Bifam- 
biume ; l'ambrette, Der Bifambock, das Bifam- 

thier; un animal du mufc; chèvre à muft. Die 

Bifambüchfe; la boëte de fenteur, une caffolette. 

Der Bifamdiftel, Bifamknopf; la pomme de jen- 

teur , échinopus. Der Bifamküfer ; le capricorne 

odorant. Die Bifamkatze ; la civette, zibet, chat 
euusqué, chat civette; it. genette, chat genette, 
chat de Conflantinople, d'Efpagne. Die Bifam- 
körner; le grain d'Abel-mo/t. Das Bifamkraut, 
die Bifampflauze; l'herbe de mue. Das Bifam- 
küchlein; le mujcadin, pajlille de fenteur. Die 

Bifamkugel ; le cachou. Die Bifamnufs; Ia mus- 

cade. Die Bifamratte; le rat musqué. Die Bi- 

famrofe; la rofe mufcade. Das Wilamfchwein ; 
le Tajacu, Pecari, cochon noir, 


BISANZ, (Brfans ); Befangon, ville de France; 


BIS. 


BISCHOF, (Bi (der) gen. des-es, pl. die- 
fchôfe ; Un évêque. Erzbifchof ; arckévique. Chor- 
bifchof; chorévéque. Weeihbifchof; le /ufragant, 
évêque in partibus. Das Bifchofsamt; l'épifcopat. 
DerBifchofshof; l'évéché. Der Bifchofshut; {a 
mitre. Einem einen Bifchofshnt aufietzen ; .err- 
mitrer nn évêque. EinBifchofskreuz; we croix 
rés Der Bifchofsmantel; ie pailium. Die 
rg ge “à Ee gant = téte que 

évêques portent à V’Eglife quand ils ofjicient 
en habits À nt pa dt. a ee ag 

" chapeau d’ Evöque. Kleine Bifchofsmütze ; mi- 
telle, mitre. Der Bifchofs ou Hirtenftab; !a croffr, 
le béton pafloral. "Das Bifchofthum, Bisthum ; 
l'évéché. Erledigtes Bisthum ; fiège vacant. Im 

BISCHÖFLICH . (Bikahıch) ad Epi/topal, 

‚(bi ; 
tifical. Bifchöfliche Kleider, Schmuck ; She. 
ments, ornements épifcopaux. Erzbifchöflich ; 
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archicpifcopal , adv. Epifcopalement, 
BISCO EN, (Bifeoten ); Sorte de petit bifcuit , 
ifcotin. 


BISEM, (Bifem) voy. BISAM. 
BISHER, (bisber) adv. jusqu'à préfent, jusqu'à 
cette heure, ici, . Woy. Bis. . 
BISHERIG, (bis ) adj. voy. bis, bisher, it. 
vorhèrgehend; précédent. Lezter; dernier. Das 
bisherige Wetter; le temps qu'il a fait jusqu'ici 
ou jusqu'à prefent. Euer bisheriger Fleils ; l'ap- 
De que vous avez fait voir jusqu'à préfent. 
ie bisherigen Zeitungen ; les nouvelles qui nous 


font venues jusqu'à cette heure. 
BISHERIG, BISWEILEN , (bisberig, bisweilen) 
adv. Quelquefois, Voy. Bisweilen, 


IK 7 

BISS, (318) (der) des -es, pl. die-e; Za 
miorjures ne Pas: Gebißs; Figur. Ge- 
willensbifle ; les remords, 

BISSCHEN, (Bifchen) voy. BISSLEIN. - 

BISSEN, (Biffen) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Ein Stück; Un morcean, une bouchée. Ein grofer 
Biffen; wne goulée. EinBiflen ; (T. d'Apoth.) 
un bol, bolus. Vergifteter Biflen; boucon de Lom- 
bard. Den Biffen im Maule herumwerfen; pi- 


BISS, (er) (bif) oe. HEISSEN 


nocher. Der Biflen im Maule bleibt ihm ftek- 
en; il ne avaler. Er ifst feinen Bifien 


nicht unterm Tifche, theilt À ii mit; (prov.) 
il ne mange pas fon gâteau Ja poche, Ei-. 
nen Biffen Brod auf ein Glas Wein eflen ; bou- 
cher la bouteille, Nehmt den beften Biffen ; cher- 
chez, prenez vos appétits. Diefer Biffen ift zu 
fett für euch; ce we pas viande pour vos oi- 
feaux. Schmale Biflen beiffen müfen; avoir 
maigre pitance. Einem fchmale Bifien geben; 
compter, rogner, tailler à un homme jes mor- 
seaux , les tailler bien courts à qq. un. Einem 
alle Bifien ins Maul zèhlen; plaindre à qq. un 
Jes morceaux. Auf einen guten Biflen gehü- 


ret ein guter Trunk; (prov.) fur un bon mor- 
KP 3 rem 
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- cenu il faut boire wn coup. Gute Biffen; des 
friandijes, des biatilles. Eßiet einen Biffen 
Brod mit mir; voulez-vous diner, Jouper avec 
moi? Einem keinen Biflen Brod gönnen; 
rer le pain qu'on mange. Biffenweife; adj. 
par petits morceaux, par petites tranches. 

BISSIG, (bißig) adj. Mordant, hargneux. Voy. 
BEISSEND. 


BISSLEIN, (Biflein) Bifschen, (das) gen. des - 
s, pl. die-e; Un petit morceau. Gute Bifschen ; 
bons morceaux, friandije, morceaux délicats, mor- 
ceaux friands. Bifschen, ein kleines Stück 
von etwas; bout, brin. Gern gute Bifschen 
eflen; étre fujet à Ja bouche, être fur fa bouche. 
Er ifst gerne gute Bifschen ; il aime les bons 
morceaux, il s'en donne bien par les babines, 
Er bekömmt nie ein gut Bifschen ; il efl mal- 
heureux en fricaffée. Er verfteht ein Bifschen 
Latein, hat ein Bifschen Latein mit aus der 
Schule gebracht; il /ait quelques bribes de La- 
tin. Ich habe diefe Nacht kein Bifschen ge- 
fchlafen; je n'ai pas eig l'œil ue la nuit ; 
it. adv. un peu, tant foit , que 
Wartet ein Bifschen ; Area a 

BISSMUTH, (Bißmuth) Biftruch, Wifsmuth, 
(der) gen. des-es, /. pl. Le bismut, étain de 

lace, blanc de perle. 

BISTEN, (biften) v. a. Ich bifte - biftete, i.h. 

biffet. Pfeifen; fifler, appeller qq. un en 
ni 


BISTHUM, (Bisthum) voy. BISCHOF. 

BIS-WEILEN, (bigtveilen) zuweilen, adv. Quel- 
quefois, parfois. Von Zeit zu Zeit; de temps 
en nr nn und wann; par échappées. 

BISS-WIND, (Biftvind) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le vent de bije. 

BITTE, (Bitte) (die) gen. der-, pl. die-en; 
La prière, demande, pétition. Ich habe eine 
Bitte an euch; jai une prière d vous faire. 
Etwas auf eines andern Bitte thun; faire gg. 
ch. à la prière d'un autre. Einem feine Bitte 
sbfchlagen, verfagen; refufer à qq. un fa de- 
mande. Inftändige, unterthänige Bitte; Su 
plication. Schriftliche Bitte; requête, sddref, 
placet. Einem feine Bitte gewähren; déférer 
d la requéte de qq. un. 

BITTEN, (bitten) v. a. Ich hitte- bät, {ubi. bä- 
te, i. h. gebeten; Prier, demander. Ich bitte 
euch, ihr wollet mir die Freundfchaft erwei- 
fen; je vous prie de me faire cette faveur, ce 
plaifir. Um das Leben, um Hülfe bitten; de- 
mander la vie, du fecours. Um Verzeihung 
bitten; demander excu/e, pardon. Um Gnade 
bitten; crier merci, Ich bitte um Vergebung; 
pardonnez, excufez-moi. Das bitte ich mir aus, 
es ift nicht fo, nicht an dem, fie irren fich; 
4 vous demande exsufe. Um güt Wetter, um 

erfchonung bitten; demander quartier. Ich 
bitte vergeblich, ich mag lange bitten; j’ai 


BIT. 


beau prier. Ich habe ihn inftändigft gebeten; 
je l'en ai prié & reprié. Er lafst fich nicht 
lange bitten, er ift leicht gebèten; il ne s'en 
fait pas déchirer le manteau, il ne Je laijfe pas 
déchirer la robe pour &c. Ich bitte nichts, als 
was billig ift; je ne demande rien qui ne foit 
gr e. Bitten, anfuchen; requerir. Höch- 
lich, füßfällig bitten; /upplier. Den König 
um eine Gnade bitten ; Ale le Roi d'une gra- 
ce, demander une grace au Roi. Inftändig, it. 
flehentlich bitten; comurer, Jupplier. Einen 
bitten, einladen; inviter, convier. Für einen 
bitten, Fürbitte einlögen; intercéder pour qq. 
un. Fürbitte in der Kirche, anf der Kanzel thün; 
recommander qq. un à l'églije, en chaire. Mit 
Bitten anhalten ; faire inffance. Durch vieles 
Bitten etwas erlangen; obtenir gg. ch. à force 


upplier. 
» (Bitter) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Qui prie, qui invite. r Leichenbitter, die 
Leichenbitterinn ; le prieur, la prieufe d'enter- 
rement. 


“ ieres. Sich aufs Bitten legen; fe mettre 
ua 


BITTER, (bitter) adj. Amer. Bitterer Ge- 


fchmak; goüt amer. Bitteres Bier; bière ams- 
re. Figurém. Bitter, heftig, als vom Zorn; 
violent, Ein bitterer Zorn, Hafs; une colère, 
haine violente, Sehr erzürnt, bitter bös; ir- 
rité, ulcéré, animé, bien ou extrömement fäché, 
courroucé, Ein bitterer Feind, bitteres Gemüth ; 
un ennemi, efprit irrité, ulcéré. Bitterbos, fehr 
gottlos; extrémement méchant. Bitter, traurig; 
trifle. Ein bitterer Verweils; une aigre repre- 
henfion, Ein bitterer Schmerz; une douleur 
cuifante , affigeante. Ein bitterer, beiffender 
Scherz; un /arcasme. Eine bittere Schmäh- 
fchrift ; une fatire pleine de fiel. Bitter, be- 
leidigend; aigre, piquant, choquant, offenfant. 
Bittere Worte ; paroles piquantes. Bittere, heifse 
Thrünen; des chaudes larmes. Bittere Thränen 
oder Zähren weinen; pleurer d chaudes larmes, 
pleurer amerement. Der bittere Tod, die Bit- 
terkeit deflelben; Pamertume de la mort, Er 
fieht aus, wie der bittere Tod; il eft pâle com- 
me la mort. Die bittere Wahrheit; ia vérité 
toute pure. Was dem Munde bitter ift, ift dem 
Herzen gefund; ce qui ejl amer à la bouche e 


Jain au cœur. Wenn die Maus fatt if, fo 


fchmekt das M£hl bitter; à ventre Joul cerifes 
ameres. Das Bittere der Kräuter abbrühen; fai- 
re amortir des herbes dans de l'eau bouillante. 
Die Bitterdiftel ; fe chardon benit, Das Bitter- 
holz; le bois, racine de quais. Der Bitter- 
holzbaum ; le Quajia. Bitterkalt, ad). heftig 
kalt; extrömemeni froid. Das Bitterkraut; ig 
centaurée. Die Bitterkrefle; le crejlon d'eau. 
Das BitterMlz; le jel neutre naturel. Das Bit- 
terfüls; douce-amère, dulcamara. Das Bit- 
terwafler; l'eau minéral qui contient du Jei neu- 

tre. 


BIT. 


tre. Der Bitterwein; le vin d’abfinthe. Die 
Bitterwurz ; la gentiane. 

BITTER, (bitter) bitterlich, adv. Amèrement ; 
figur. aigrement, triflement, chaudement. Bit- 
terlich weinen ; pleurer amerement. Es ift bit- 
terlich kalt; sl fait un beau froid. 

BITTERKEIT, (Bitterfeit) (die) gen. der-, pl. 
die-en; L'amertume. Fig. Abfinthe, le fiel, la 
haine, Taigreur, la violence. Sein Herz war 
voller Bitterkeit; à avoit de la haine, de l'a- 
miertune dans Jon cœur. Er fagte mir das mit 


rs Bitterkeit ; #{ me difoit cela avec beaucoup 
ai 


eur. 
BITT-ESSEN, (Bitteffen) (das) gen. des-s, /, 
. Le Toni ge donne la veille de la noce. 

BITT-FRAU. (Bittfrau) (die) gen. der -, pl. die- 
en; £a Fée fe d’enterrement. 

BITTLICH, (bittli) bittweife, adv, Par prie- 
re, grace, d force de prières, en priant, 
en Juppliant, précairement, par précaire. Den 
König bittweife angehen ; Lu le Roi. Et- 
was ittlich erhalten ; obtenir qq. ch. par grace. 
Ein Gut bittweife befitzen; poféder un bien 


pn ee Bieefrif 

-SCHRIFT ittfchrift) (die) gen. der- 

pl. die en. Schriftliche Bitte, das Bittfchrei- 

; prière par écrit, mémoire, placet, adre/- 

2, rte lettre de Jupplication. 

BITT-WEISE, ((bittweije) voy. BITTLICH. 

BIZZELN, (biggeln) bizzeln, v. a. Ich bizzele- 
bizzelte, i. h, gebizzelt. Ein wenig beifsen 
ftechen, kleine Biffe oder Stiche geben; piquer. 

BLACH, al pi adj. Flach, eben, als Land; plat, 


uni, égal, plain. 
ELACH-FELD, (Hladfelb) (das) gen. des- es, 
pl. die-er; La plaine, la rafe campagne, cam- 
unie, un pays plat. 
ACH-FROST, (Bladyfroft) (der) gen. des- 
es, pl. die-fröfte; Le froid fec. 
BLACH-MAL, (Blachmal) (das) gen. des-es, 
J. pl. La forie, crafle, Jubflance terreufe ow 
ierreu/e PT nage comme une écumne 
à la furfacé des ux fondus. Blachmalen, 
fchwarz auf weifs und weifs auf fchwarz ma- 
len, ftreichen ; mettre noir fur blanc & blanc 


Kar noir. 

BLACK, (Blad) voy. DINTE ; encre. Ein Black- 
horn, Dintenfafs ; un cornet d'écritoire. Black- 
fafs, Blacklein ; une écritoire. Ein Blackfcheif- 
fer; T.bas Eÿ injurieux ; un feffe-cahier , qui 
gagne fa vie à écrire. 

BLACKER, (lader) (der) gen. des-s, pl. 
die -. Schlechte Schreiber, Dintenklecker; gä- 
te-papier, gâte-encre, barbouilleur. 

BLACKERT. (blactert) (der) gen. des - s, pl. 
die-e. Fehler im Schreiben ; la faute. Einen 
Biackert machen ; tirer d contretemps, chopper 
lou: de sent, 
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BLACKEREI, (Bladerei) voy. PLACKEREI. 
BLACK-FISCH, (Bladfiih) (der) gen. des-es, ‘ 
. die-e; Le Jèche, jeiche, FEAR vd Black- 
fchbein ; los de Jéche. 
BLAFFEN , (blaffen) voy. KLAFFEN; Aboyer, 
pare lapir. 
BLAFFEKT, laffeet) HA BLAPHERT. 
BLÆHEN , (blähen) ow bléhen, v. a. Ich blähe- 
blähete, i. h. geblähet; Enfler, gonfler, cau- 
er des vents, des flatuofités, des vento/ités. Sich 
lähen ; bouffer, s’enfier, fe gonfier; fig. s'en- 
orgueillır. Die Sègel blahen fich ; des voiles 


Ferse 
BL ND, (blähend) blähig, adj. Flalueux, 
venteux 


BL/EHUNG, (Blähung) (die) gen. der-, pl. die- 
en; La Rn . gehn va- 
peur. Das macht Blähungen; cela engenire 
des vents. Die Erbfen erregen B:ähungen ; les 
pois font venteux. Ein Mittel für die Elihun- 
gen; un carminatif. 

BLÆKEN, (bläfen) wie die Schafe; Béler. Voy. 
BLÖKEN 


BLAKER, (Blafer) (der) gen. des-s, pl. die -. 
Der Wandleuchter, Hangleuchter ; une Jampe 
à queue, un chandelier à bras, une plaque. 

BLANK, (blant) adj. &adv. Weißs; blanc. Blan- 
ke Zähne; dents blanches. It. Rein; net. Blanke 
Teller; des afliettes nettes. Helle; clair. Blan- 
kes, wohl und helle gefcheuertes Gefchirr ; 
vai/elle bien claire. Blankes Schwerdt ; un giai- 
ve brillant. Ein blankes Mädchen ; wnejille Jolie, 
élégante, charmante. Blank feilen ; polir avec 
la lime. Blank ftehen müflen, lich examini- 
ren laffen; /ubir l'examen. Glänzend; poli, 

ee: une épée polie, fourbie, veluijante. 

BLÆNKEN, (blänfen) voy. BLINKEN. Glän- 
zen; relwire, refplendir. 

BLANKETT, (Dianfett) (das) gen. des-es, pl. 
die-e, Vollmacht; le blanguet , blanc - figne , 
la carte blanche. | 

BLANK-SCHEIT, (Blanffheif) (das) 
es, pl. die-e; In der Schnürbruft; le + 

BLANQUETT , (Blanquett) voy. BLANKETT. 

BLAPHERT, (lapbert) Blappert, Blaphart, 
Blaffert, Blapperpfennig; blafard, un denier 
plat fans figure, un denier d'argent. 

BLÆRREN , (blärren) v. n. Ich blärre - blärrte, 
i. h. geblärret. (pop.) Viel fchreien; criailler. 
Ein blärrendes Kind macht eine fingende Am- 
me; un enfant qui pleure & criaille fait chan- 
ter fa nourrice. S. das Biürren; la criaillerie. 
Voy. Plarren. Ein Blärrhans, Blarrmaul ; (pop. ) 
un braillard, pleurard. s 

BLASE, (Blafe) (die) gen. der-, pl.die-n; La 
vefie. Sac membreux, fervant à recevoir & à 
contenir l'urine. Eine Schweinsblafe; une ve/- 
fie de cochon. Eine Blafe aufblafen; enfler une 
vefie, EineWaderblafe; une bulle d'eau,bouteille, 

; am- 


en. des - 
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ampoxie. Der Regen macht Blafen; ia pluie 
u des ne Eine Hizblafe im Getfcht r 
latter; un bouton. Blafe an den Händen; my 
ampoule. Blafe auf den Lippen; un barbuquet. 
Blatter, Blafe auf der Haut; une puflule. Bia- 
fe im Kochen, oder wenn etwas liedet; ie 
bouillon. Eine Blafe zum Diftilliren; un alam- 
-bic. Etwas in einer Blafe überziehen; faire 
afler une liqueur par Valambic. Eine Ofen- 
Pine; chaudière murée dans un fourneau. Bla- 
-fe auf der Haut; wne élevure Fand la peau pleine 
d'eau. Kleine Blafe auf der Haut, am Munde; 
une bube, bubette, élevure, enlevure, fora, ef- 
fera. Blafen, die des Nachts auf der Haut auf- 
fahren; épinyRides. Blafen zwifchen Fell und 
Fleifche; eaux, Blafe, fo im Metall bleibt; 
foufflure. Kleine Blafen, die fich auf den 
emaillirten Platten erheben, wenn man folche 
zum Feuer bringt; petits œillets. Eine Blafe 
von Kupfer, das Wafler zu lieden; un coque- 
mar. Blafe vor den Glaskolben; farai/on. | 

BLASE-BALG, (Blafebalg) (der) gen. des-ds, 
pl. die - balge; Un Jouflet. Blafebalg eingr 

. Orgel ; fowfllerie. Der den Blafebalg tritt, 1 
etrèter, Calcant; fe /ouffleur. Der in eider 
Fchmiede die Blafebälge ziehet; le chauffeur. 

- Die Blafebalgkammer bei den Orgeln; la loge. 
en der Schmide ; la tuyère. 

BLASE-BEUTEL, (Blafebeutel) Blasbeutel, (der) 

en, des-s, pl. die-; Un zefl. Seine Perücke 
air pudern; poudrer fa peruque avec un zefl. 

BLASE-HORN, VOIRUeER) (das) gen. des- es, 
rl. die- hörner; Un cor à fonner; it. e/pece de 

“ fimace. Kinkhorn; la trompe. 

BLÆSELEIN , (Bläfelein) Bläslein, Bläschen; 
(das) gen. des-s, pl. die-; La petite boule, 
uvéfiule, follicule, W aillet, la peiite ampoule. 
Bläschen an einer gegoffenen Spiegeltafel ; bowil- 
Jon. Die Hitze eee Bläschen im Gelichte auf; 

la chaleur fait venir de petites ampoules au vi- 
GE: Bläschen aufwerfen, Perlen, als der 

- Wein im Einfchenken; pétiller. 

BLÆST , (bläft) voy. BLASEN. 

BLASEN, (blafen) v. a. & n. irr. Ich blafe, du 
bläfeft, er blaft, wir blafen &c. Imp. ich blies, 
Jubj. bliefe, parf. i.h. ken aire du vent 
en pouflant l'air par la bouche avec force, fouf- 
fier. In das Feuer blafen; jr le feu. Der 
“Wind bläfet ftark; le vent Joujfie avec impétuo- 
fit. On dit figurément: Er hat grofse Luft 
in die Kohlen zu blafen, hat fein Vergnügen 
an der Chymie, am Goldmachen; sl s'occupe 
à la chymie &9 à chercher la pierre philofopha- 
le. Mit jemand in ein Horn blafen; étre de 
concert avec gg. tn. Das läfst fich nicht gieich 
blafen ; cela we pas fitöt fait, fi facile. Aus 
einem Munde kalt und warm blafen ; foujfler 
le chaud & le froid d'une même bouche, dire du 
bien & du mal de qq. un. Trompeten, Wald- 
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bürner blafen; jour, fonner. Pfeifen; Aifer. 
Zum Trefien biafen; Jonner la charge. Zum 
. Abzuge blaflen, /onner ia retraite, Auf ei- 
nem Horne blafen; corner. Lerm blafen ; oh 
ner l'alarme, Zu Pferde blafen; /ouner le bou- 
te/clle. In die Büchfe blafen ; (Prov.) cracher 
au bafın, étre condanmé à l'amende, être obli- 
gé contre fon gré à quelque dépenfe. ‘Was dich 
nicht brennt, das blafe nicht; vous n'avez rien 
à voir à ce qui efl au deflus de votre capacité, 
à ce qui farpafe vos forces. 

BLASEN-BAUM, (Blafenbaum) (der) gen. des 
es, pl. die-bäume. Die faliche Senne; le ba- 
guenaudier, la baguenaudiere. 

BLASEND, (blafend) adj. part. Souflart, fon- 
nant. Vor Zorn blafend; /ouflant de colère. 
BLASEN-ERBSE, (Blafenerbfe) Herzerbfe, (die) 
en. der-,. pl. de-n; Le pois de merveille, 

Cardiofpermum L.) 

BLASEN-ERDRAUCH, (Slafenerbraud)) ( der ) 
gen. pr es, /. pl. La plante, fumeterre à fih- 
ques enflées. 

BLASEN-FUS-FLIEGE, (Blafenfußfliege) (die) 
gen. der -, pl. die-n; Z'amafleur, thrips, 
mouche. 

BLASEN-GANG, (Blafengang) (der) gen. des- 
a : die - günge; Les corps de la véficule 

% #, 

BLASEN-GRÜN, (Blafengrün) (das) gen. des- 
en, /. pl. verd de ueffe; it. nerprus, noir- 

pr, it, Bourgkgine (arbriffeau. ) 

BLASEN-HUT, (Blafenhut) (der) gen. des - 
es, pl. die-hüte; La chape, le couversle d'un 
alambic. 

BLASEN-KOHL, ie sg (der) gen. des = 
ar pl. La roqueite d Éfpagne. (Sorte de 


choux. 

BLASEN-KRAMPF, (Blafenframpf) (der) gen. 
des-es, /.pl. Le fpastne de veffie. . 

BLASEN-KRAUT, (Blafenfraut) (das) gen. des- 
es-, X en L'utriculaire. (Plante aquatique. 

BLASEN-MUSCHEL, (Blafenmüfchel) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La bulle, (coquille. ) 

BLASEN-PFLASTER, (Blafenpflafter) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Un véficatoire. 

BLASEN-SCHNUR, (Blafenfchnur) (die) ges. 
der-, pl. die - fchnüre; L'owraque. 

BLASEN-STEIN, age (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le calcul, la gravelie, pierre 
de la veflie. 

BLASEN -STEIN-SCHNEIDER, (Ylafenftein: 
fchneider) (der) gem des-s, pl. die-; Uni 
thotomifle. 

BLASEN-ZIEHEND, (blafenziehend) adj. Zef- 
catoire. 

BLASEN-ZINS, (Blafenzing) (der) gen. des-es, 
JS pl. Le droit, taille que les difßillateurs payent 
pour la permifion de difliller de l'eau de vie. 

BLA- 
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BLASER, (lafer) Wafferblafer, (der) gen. des 
-s, pl, die-; Le joufleur ; forte de po on qui 


Sonfle &9 qui réjète en l'air, comme ine y 
BLÄSER. (Bläfer) (der) gen. de di 
‚ CBtäfer Tr) gen. des-s, pl. die-; 
Le er eur, celui qui Jouffle. Figur. Fin Oh- 
renbläler; un r rieur. mblüfer ; qui fon 
ne l'alarme; it. le théamède, aimant qui repouf- 
fe le fer; it. le tourmalin. J’oy. Afchenzieher, 
BLASE-ROHR, (Blaferobr) (das) gen. des - es, 
pl. die-rühre;z Une farbacane, farbatane, lon 
tuyau par lequel on peut jeter qq. ch. eur 
ant; it. chalumeau, in, des orfevres. 
Blaferöhrlein, Blafeloch an den Fifchen ; 
Poreille, oreillette des poiffons. 
BLÆSICHT, (bläfiht) adj. Plein de puflules. 
Die bläfichte Rofe; #rufipäle ichoreu/e, boutons 


- “ 
BLASIG, (blafig) adj. Ampoullé, bourfouffle, 
G, (bläfig) adj. Venteux, À 
BLASIUS, Blaflus) Blaife; nom d'homme. 
BLAS- » (Blashahn) Bläsling, (der) gen. 
des- es, pl. die-e; Une foulque, poule d'eau, 
BLASONIREN, (blafoniren) v. a. Ich blafonire- 
blafonirte, à, h. blafoniret; Bia/onner, peindre 
les armoiries, armorier; it. Wappen auf die 
gehörige Art ausfprechen, blaformer, expliquer 
armoiries. | 
BLASONIR-KUNST, (Blafonirtunft) Wappen- 
kunft, (die) gen, der-, /. pl. Le bla l'art 
du blajon, la jeience héraldique, le déchiffrement 


des armoiries, blafonnement. 

BLASONIST, (Blafonift) (der) gen. des - en, 
pi. die-en; blafonneur. 

BLASPHEMIE, (%lafpbemie) voy. GOTTES- 
LESTERUNG. 

BLASS, (blaf 


fl. Bléme, pâle, päliffant, pail- 
ist. Ein bl ss Ceñchts Age 2e, Hiafe 
Farbe im Geficht; teint bléme, päle. Blafle 
Farbe, als am Tuch; couleur pâle. Biafle Far- 
be, Krankheit der Jungfern ; ‚Pas Beine 
Blafs werden; blémir, pdlir, ir pâle & 
bléme. (des couleurs.) Verichieffen ; Je decolo- 
rer, perdre fon éclat, je ternir. Blas machen ; 
sau/er de la päleur. Ein blafles Geficht, blafles, 
übles Ausfehen ; un vi/age, teint hâve, Blalle 
Farbe ; (T. de peintr.) couleur lavée, vi/age 
délavé, Blafsblau; adj, Bleu pâle. Blafsgrün; 
verd pâle, Blafsroth; rouge péle. Fleilchfar- 
be; incarnat, Blaisgelbe Pflaume; la mignonne. 
BLÆSSE, CBtäffe) (die) gen. der-, pl. die-nz 
La péleur; it. blömiflement ; (des chevaux) l'é- 
toile, molette, pelotte. Ein Pferd mit einer weif- 
GESSLEIN vers Os ! 
BL , ein r) gen. des-s, pl. 
die-; La pelote, marque Et fer le front 
du plus grand nombre des chevaux; it. la mo- 
= Bar maladie des chevaux, laquelle sonfifle en 
om 
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“une tumeur molle & indolente dans Jon princi. 
pe, mais dure E? Jenfible dans la er 
BLÆST , (bläft) (er) voy. BLASEN, 

BLATT. (Blatt) (das) £ . des-es, pl. die - 
blätter ; La feuille. Ein Blatt Salbei; une feuille 
de Jauge: Rofenblatt; feuille de rofe. Handfor- 
miges Blatt; feuille palmés, feuille en évantait, 
en parafol. Gefiedertes Blatt; feuille pennée, 
feuille gr: eme Gefingertes Blatt; feuille di-. 

itée. Gepaartes Blatt; conjugués, Die ge. 
ammten Blätter; le feuillage. Austrei 
der Blätter; ia feuillaifon. Das Abfallen der 
Blätter ; l'effeuillai/on, la chute des feuilles, Werm 
die Blätter abfallen, ç. a. d. im Herbfte; à fa 
chute des feuilles. Im Herbfte fallen die Blätter 
von den Bäumen; les feuilles tombent des arbres 
en automne, Das Blumenblatt, Kornblatt, 
Blatt einer Blume; la pétale. Blatt, fo zu- 
näehft an einer Blume fizt; {a fueille florale, 
braëtée. Krautblätter einer Pflanze; {a fane, le 
Janage. Blätter an der grünen Sät; la pampr. 
Figur. Blatt einer fpanifchen Wand, Flügel, Fach 
eines Schirms ; it. Scheibe im Bienenftocke; it. 
von Gold und Silber, une feuille, Ein Schirm 
von fo viel Blättern; sun paravent de tant de 
feuilles. Ein Blatt eines Buchs; une feuille, 
un fueillet. Blatt am Ochfenmagen; feuillet, 
Das Blatt umwenden, umfchlagen ; tourner le 
feuillet. Umgefe eBlätter, die nicht be- 
fchnitten worden; igrrons. Blätter, fo mit 
Fleifs unbefchnitten gelaffen worden; témoins. 
Blatt eines Tifches, Tifchblatt; un ais. Blatt 


der Hirnfchale; it. Blatt an einer Zeugrolle ; 
la table. Blatt einer Säge; la lame. tt an 
einem el, an einer eufe; Paile. Blatt 


anf den Pfeifen der Schnarrwerke an Orgeln; 
ha lamine. Blatt hinter einem S fogelgla, 
rn gr feuille. Blatt der Weber, Tuch- 
macher; Je peigne, ro, rot, rorg. Blatt der 
Drechsler, Korbmacher , {4 planc, Blatt, 
(T. de Chafe) das grofse Weidmeller ; le cow- 
teau de chaffe. Blatt, das Weiche auf dem 
Kopfe der Kinder ; la valvule, membrafie, Un- 
terer Befchlag einer Flinte, unter dem Anfchla- 
ge; le Pe garde. Blatt, (T. de foureurs 
vier zufammen gefezte Marderfelle; ja ph 
ferie de martres. Blatt, worauf man 
entwirft; la minute. Ein wandelndes Blatt, 
(infeble ) Heufchrecke, Handblatt; la manchet- 
te, feuille ambılante. Das Schulterblatt; fe 
paleron. Öflentliche Blitter, Zeitungen; les 
papiers publiss. Fliegende Blätter ; papiers vos 
lanis, pièces fugitives. Blatt vor Blatt, blatt- 
weife; par feuilles, feuille à feuille. Blätter 
chen an den Blumen; fofioles. Ein Kartenblattz 
une carte ( feuille.) Wehlblatt; {a tourne. Stich- 
blatt am Degen; la plaque. Blatt, Breite ef- 
nes Zeuges; le lé. Blatt am Weiberrocke, auch 
am Bettlaken, die Bahn; /epan. Laken von drei 
Gg Blatt; 


Blatt; drap de trois lés ou pans. Blatt am Schlüf- 
fel; le paneton, mujeau la barbe, Blatt an ei- 
ner Schaufel, breites Ende derfelben; le peild- 
tre. Blatt an einem Löffel; la feuille. Blatt 
das vor ein Loch füllt, damit Wind oder Waf- 
fer nicht durchkommen; un ventil. Blatt an 
der Orgel, it, Herz in einer Pumpe; la /oñpape. 
Blattreich, fo viel Blätter hat; feuilu. Blätter 
‚bekommen; powjfer des feuilles, commencer à 
verdir. On dit figurément: Das Blatt umwen- 
den; tourner la médaille. Das Blatt le fich 
gewendet; la cho/e a changé de face, la chan- 
ce a tourné. Das Bine kann ah leicht wen- 
den; le vent ne vient pas toujours du même c6- 
té. Sich vor einem raufchenden Biatte fürch- 
ten; avoir peur de fon ombre. Alfobald fchofs 
mir das Blatt; amt cela me frappa. Kein 
Blatt vor den Mund, (pop. ) vors Naul nehmen; 
(Prov.) ne rien cacher ow celer, dire tout ce qui 
vient à la bouche, ne faire pas la petite bouche, 
‚ne point faire la petite bouche, parier hardiment 
ou fra tent, ne point trahir jes fentiments. 


BLATT-BLUME, (Slattblume) voy. BLÆTTER- 
BLUME, 


BLATTE, (Slatte) voy. PLATTE. 
BLATTEN, (blatten) v. a. Ich blatte-blattete, 
i. h. geblattet. Der Blätter berauben ; effaner, 
effeuiller. Den Weinftok blatten; épamprer. 
BLÆTTEN, (blätten) v. a. Ich blätte - blättete, 
É au geblättet; (T. de Chaje) Sifler jur une 
tuile, 

BLATTER, (Blatter) (die) gen. der-, pl. die-n ; 
La puflule. Hizblatter auf der Haut; une öle- 
vure, échauboulure. Blatter im Geficht ; un bou- 
ton, bourgeon. Blattern im Geficht haben; 
avoir des Enions ou bourgeons au vifage. Blat- 
ter auf den Lippen; fora, barbuquet, Blatter, 

. darinnen eine icharfe und beifiende Feuchtig- 
keit; une phiiflène. Blatter, Finne; -{a tanne. 
Blatter an der Zunge; ie chancre. Kleine Bla- 

fe auf der Haut; une bube, bubette. Blatter 
im Geficht von vielem Trinken; un coup de 
pied de bouteille. Blattern der Schüfe; le da- 

_ veau, la clavelde, Blatter am Augapfel ; le fla- 
ghilöme. Kinderblattern, Pocken; petite vero- 

de. Die Blattern haben; avoir la petite vérole. 

BLATTER-BELZEN, (Slatterbeljen) voy. BLAT- 

- TERN-EIN-IMPFUNG. 

BL/ETTER-BINDER, (Blätterbinder) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le fiifeur de rocgs. 

BLATTER-BLASE, (Blatterblafe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Une puflule, 

BLÆTTER-BLUME, (Blärterbiume) (die) gen. 
der-, pl, die-n; Le phyllanthe. Plante am!- 
ricaine. 

BLÆTTER-DRUSE, (Blätterdrufe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; (T. de Mines) Une drufe 
Jeuilletée, 


BLA. 
BLATTER-ERZ, ( Blattererz ) 


es, {.p!. L'argent vierge en lames. 
BLÆTT er ae ni , en ee 
en. der-, f. pl. Un lichen qui ejl rempli 
ra qui font creufes par deffous. 
BLÆTTER-GEBACKENE, ee) 
(das) gen. des-n, /. pl. Un gâteau fruilleté, 
une tourte feuilletée, feuillantnw. Der T 
dazu ; le feuil'etage, la pâte feuilletée, 
ar À à ER-GOLD, (Blättergold) voy. BLATT- 
BLATTER-GRUBE, (Blattergrube) voy. BLAT- 
TERNARBE, j 
BLATTERIG, (blatterig) blattericht, adj. Was 
Blattern hat; plein de puflules, boutonné, p/o- 


BLÆTTERIG, (blätterig) adj. Fruillu, feuilleté, 
Ein blätteriger Baum; un arbre fewilu. Ein 
blätteriger Teig; une päte feuilletée. 

BLÆTTER-KOHL, (Slätterfobl) (der) gen. 
des-es, /.pl. Toutes fortes de choux qui n'ont 

. point de pre 

3 -LOS, (blätterlog) adj. & adv. Sans 
euilles. 

BLÆTTER-MAGEN, (Blättermagen) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le livre, on appelle ainfi la 
partie feuilletée de l'eflomac des animaux qui 
ruminent. 

BLATTER-MASEN, (Bfattermafen) voy. BLAT- 
TERNARBE, 

BLATTERN, (blättern) v. ». Ich blattere- blat- 
terte, i. h. geblattert; Avoir la petite vérole, 
être malade de la petite verole. Ich habe noch 
nicht geblattert; je n'ai pas encore ew la petite 
verole. Es blattert fehr in der Stadt; {4 petite 
verole règne dans là ville, il y a beaucoup de 
perfonnes qui font attaquées de la petite vérole. 

BLÆTTERN, (blättern) wi a. Ich blättere - blät- 
terte, i. h. geblättert. Die Blätter in einem 
Buche auffuchen; feuilleter, tourner les feuil- 
les. In einem Buche blättern ; manier un li- 
uvre. It. Der Blätter berauben; voy. Blatten, 
Sich blättern ; s'écailler. 

BLATTER-NARBE, (Blatternarbe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Za marque de la peiite vé- 
role, le grain de vérole. | 

BLATTER-NARBIG, (blatternarbig) adj. & adv. 

 Marqué, picoté de la petite veroie. 

BLATTERN-EIN-IMPFUNG, ( Blatterneinim« 
pfung) (die) gen. der-, /. pl. L'inocuiation de 
la petite verole, 

BLÆ Nr (Blätterreich) voy. BLATT- 


BLATTER-SCHWANM, (Blätterfhwamm)(der) 
gen. des-es, pl. die-fchwämme; ZL’agaric, 
champignon. 

BLÆTTER-SETZER, (Blätterfeger) voy. BLÆT- 
TERBINDER, 

BLÆT- 


das) gen. des- 


eig 


BLA, 


ee an (der) gen. 

des-es, /. pl. path feuilleté. 

BIATTERSTEPPIC Biarterfeppig) voy.BLAT- 
TERN ARBIG. 

BLÆTTER-TOBAK, (Blättertobaf) (der) gen. 
des -es, /. pl. Le tabac en feuilles. 

BLÄETTER-TORF, (Blättertorf) (der) gen. des- 
es, /. pl. La tourbe feuilletée. | | 

BLÆ R-WEISE’, (blätterweife) adj. Feuille- 
té; adv. par feuilles. 

mi - > » (Blätterwerf) voy. LAUB- 
WERK, feuillage. j 

BIETER ZAHN. (Blättergabn) Schieferzahn, 
(der) gen. ref: el) I zähne ; dent qui 
s’exfolie, cailleuje. 

BL/ETTER-ZUG, (Dlättergug) voy. BRENN- 


KRAUT. | 

BLATT-FLEDERMAUS, (Blattfledermaus) (die) 
en. der -, pl. die-müufe; La chauve -jouris 
er de lance. 

BLATT-GOLD, (Blattgold) (das) gen. des-es, 
pl. L'or en feuilles, or batiu, feuille d'or. 
BAT T-HAÆUT HEN, (Slatthäutchen ) (das) 

en. des-s, pl. die-; (T. de Botanique) La 


ale. | 
BLATI-KÆFER, (Blattkäfer) (der) des-s, pl. 

die -; Le chryfomèle du a des efcarbuts. 
BLATT-KOHL, (Blattfopl) voy. BLÆTTER- 


KOHL. , . 
BLATT KÜSSEN, (Blattfüffen) (das) des -s, 
pl. die-; Coufin des relieurs &9 des batteurs 


d'or. | 
BLATT-LAHN, (blattlahm) ad). ce ae épau- 
lé, qui s'eft disloqué, démis l'épaule. 
BLATT-LAUS, (Blattlaug) (die) gen. der-, pl, 
die - läufe; Le puceron, injebke, 
BLATT-LAUS-FRESSER , ( Blattlaugfreffer ) 
Biattlauslüwe, (der) gen. a 2 die -5 
Le tion des pucerons, la perle ; infeëte. 
BLÆTTLEIN, (Blättlein) Biättchen, (das) 
gen. des-s, pl. die-; Une petite feuille. 
BLATT-LOS, (blattlos) adj. & adv. Blätterlös; 
ans feuilles. , 
BLATT-LOSE, (Blattlofe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Ze) plante, 
BLATT-NAGEL, (Blattnagel) 
pl. die-nägel; Le crampon. 
BLATT-RAUPE, (Blattraupe) (die) gen. der-, 
. die-n; La chenille d'arbres. 
BLATT-REICH, (blattreid) adj. € adv. Feuillu, 
BLATT-REIF, (Blattreif; (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Un cercle de fer pour les tonneaux. 
BLAT-SALBE, (Blattjalbe) (die) gen. der-, 
J. pl. L'onguent des chajjeurs pour les chiens 


ulés. 
BL'ATT SAUGER ‚ (Blattfauger) (der) des-s, 
pi. die-; Le kermös, galle- injeite. 
BLATT-SCHEU, (blattfäyen) ad). € adv. Furcht- 
fam; peureux, 


(der) gen. des-s, 


BLATT-SCHLAGEN , (Slattfchlagen) (das) gen. 
des-s; /.pl. (T. de Chafje) Un coup de cou- 
teau de Zu 

BLATT-SEITE, (Blattfeite) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Die Seite eines Blattes; {a page. 

BLATT-SILBER, (Blattfilber) (das) gen. des - 
s, J. pl. L'argent en feuilles, battu; feuille 
d'argent, _ 

BLATT-STUK, (Blattftüd) (das) gen. des-es, 

1, die-e; Le poitrail ou poutre qui Je met fur 
s deux piliers d'une porte cochère pour la fer 
mer en haut. 

BLATT-WIKLER, (Blattioifier) (der) gen. des « 
s, pl. die-; Le lifet ou coupe-bourgeon ; in 
JeRe qui gäte les nouvelles pouffes 
ruitiers &$ de la De 

BRATT-ZEIGER, (3 non) Blattweifer, (der) 
gen. des-s, pl. die-; L'index alphabétique, 
la table des matières, le régitre. 

BLATT-ZINN, (Blattjinn) Staniol, (das) des = 

au 


es, /. pl. L'appeau. 
ia (blau) adj. & adv. Bleu. Blaue Farbe; 
bleu, couleur bleue, Blaues Tuch; drap bleu. 
Blau gekleidet; habillé de bleu. Blau firben; 
teindre en bleu, Mit Waid einen blauen Grund 
geben; empafleler, empäteler. Blaue Augen; 
eux bleus. Grünlichblau; pers, perfe. Dun- 
elblau; bleu-turquin, ben font. Bergblau, 
* Schieferblau; azur, bleu de montagne, pierre 
d'Arménie, Arménienne. Emailblau ; bleu de 
mail. Blals- oder Bleichblgu; bfeu-päle, bleu 
mourant. Himmelblau; biewciiefte. Das fchon- 
fte und höchfte Blau ; outre-mer, Lafurblau ; bleu 
d'azur. Zerriebenes Lafurblau, blaue Afche ; 
cendre bleue, cendre d'azur, l'azur à émail 
Meerblau, Waflerblau; de couleur de verd de 
mer. Indigo; bleu d'Inde, Safrblau; bleu de 
tourne-/ol. Saphirblau; bleu de Saphir. Tufch- 
blau ; bleu d lavis, Ber inerblau ; Lieu de Pruf- 
Je. Violblau; violet. Taubenblau; bieu-foncé, 
Blau machen, firben, werden; blesir. Braun 
und blau, blizblau von Schlägen; noir, livi- 
de, meurtri. Er ift braun und blau gefchla- 
en; il ef tout noir de coups. Blauer Augen- 
ein; vitriol romam, Blaues Band ; cordon bleu. 
Ritter vom blauen Bande; Chevalier de l'ordre 
du S. Efprit. Ritterorden des blauen Hofen- 
bandes in England; l'ordre de !a jarretière. 
Blau von Schlägen, blaues Mahl von Schli- 
gen; lecerne. BlaueFlecken vom Kneipen; le 
inçon. Ein blaues Auge; un œil poché. Einem 
Karte Augen fchlagen; pocher les yeux à qq. 
un. Einen blauen Kreis um die Augen herum 
haben; avoir les yeux cernés. Ein blaues Au- 
e davon tragen, Schaden, Schimpf leiden, 
Schläge bekommen; ( fig: ) porter l'endofe. 
Mit einem blauen Auge davon kommen; en 
être quitte à bon marche. Das find blaue En- 
ten, das find Pollen, das if Narrentand ; (pror. } 
Gg2 fadai- 
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fadaifrs! chanfons! bagatelles! Ganz blau im 
Gelichte feyn von $ en; avoir les yeux, 
le vifage en compote, Ein blaues Auge wa- 
gen; hazarder, faire une chofe au hazard de 
n'y réuffir. Blaue Farbe in Wappen, it. 
des Himmels; azur. Blaue Farbe des angelsu- 
fenen Eifens, {a couleur d'eau. Eifen blau sn- 
laufen lafien; donner au fer une couleur d'eau, 
le damasquiner, le blewir. Blaner Onyx; aga- 
te-onyce. Die blaue Korn - Blume ; fe bluet. 
Blaue Pflaumen ; des prunes noires. Blauer 
Oftertag, Palmfonntag; piques fleuries, le di- 


manche de rameaux. Blauer Dienftag, Dien- / 


te in der Charwoche, le mardi faint, Blaues 

under; (fig. ) chofe étonnante, chofe digne 
d'admiration. Blauer Duntt; . ie, bour- 
de, chofe qu'on fait accrofre. Einem einen blauen 
Dunft vor die Augen machen; éblouir les yeux 
8 qq. un. Unter blauem Himmel fchlafen ; dor- 
mir d la belle étoile, dormir à l'enfeigne de la 
lune, coucher à la belle étoile. Blauen Montag 
machen; faire journée blanche, faire lundi gras. 

BLAU-ÆUGIG, (blaudugig) ad. & adv. Gui a 
les ir bleus. 

Au -BEERE, (Blaubeere) vay. HEIDELBEE- 

BLAUBEUREN, (Blaubeuren) Blaubeure; ville 
er Jur la rivière de Blau, dans le cercle de 

£. 

BLÆUE, (Bläue) (die) gen. der-, /. pl. Blaue 
Stärke; Pam Le bleu d'émail, An is 

BLÆUEL, (Bläuel) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Ein Werkzeug zum Schlagen ; le battoir, batte, 
un maillet de bois auec lequel om bat la terre 


pee Le parer 
BLÆUEN, er v. a. Ich bläue - bläuete, i. 
h. gehläuet, Schlagen, prügeln; battre, ro/- 


ua eg 

AUEN, (blauen) v. m. Ich blaue - blauete, i. 
h. geblauet. Blau werden; bleuir, devenir 

bleu, fe colorer; v. a.Blau machen; rendre bleu. 


Einen Karpen blauen, blau fieden; mettre une 


carpe au bleu. 
BLAU-FARBE, (Blaufarbe)-(die) gen. der-, f. 
pl. Bleu, la couleur bleus. 
BLAU-FÆRBER, (Blaufärber) (der) gen. des- 
s, pl. die-; tenturier en petit teint. 
ur: FC (blaufarbig ) adj. & adu, Bleu, 
eudtre. 


BLAU-FEUER, (Blaufeuer) (das) gen. des -s, 
f' I. Le ere d fondre la pierre de mine. 
BLAU-FISCH, (Blaufijdy) Schermeflerfifch, (der) 

des-es, pl. die-e; Le rafoir; (paiflon.) 
BLAU-FLECKIGT, (blaufiectigt) adj. Tacheté de 
bleu. 


BLAU-FUCHS (Blaufuche) (der) des-es, pl. 

die - füchle; 1atis Panda CE 

BLAU-FUS, (Blaufuß) (der) des-es, pl. die- 
füfse; Le faucon facre, laneret, lanier. 


* BLAU-SPECHT, (Blaufpecht) (der 
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BLAU-KOLZ, (Blaubol;) Campefcheholz, (das) 
gen. des-es, /. pl. bois de campèche, bois 
de la FJamaigque. 

BLAU-K HLCHEN (Blaufchichen) (das) ges. 

des-s, pl. die-; La gorge bleue, oifeau. | 

BLAU-KOHL, (Llaufobt) (der) gen. des - eg, 

pl. Le chou bleu. 

BLAU-KOPF, (Blaufopf) (der) gen. des- es, pf. 
die- köpfe; Sorte de canard; la cercelle d’ Amé- 
rique; it. perche de mer, (poiffon. ) 

BLAU-KRÆHE, (Blaufrähe) (die) gen. der -, 

pl. die-n; Le rollier, la pie bleue, geai bien, 

corneille bleue, oijeau. 

BLAU-KÜPE, (Blaufüpe) (die) gen. der -, pl. 

die-n; Une cuve le bleu, cuve de pa 
ét. la res d'une cuve de paftel. 

BLÆULI , (bläulih) adj. & adv. Ein wenig 
blau; bleudtre, tirant fur le bleu, azurin, pers. 

BLAU-MAL, (Blaumal) (des) gen. des-es, pl. 
die-e; Une marque livide, meurtrifure, us 


coup orbe. j 
BLAU-MEISE, (Blaumeife) (die) gen. der-, pi. 
die-n; La m/ange bleue, petit oifeau. 
| ÉBlauféede) (die) der-, pl. 
ee re rer a 5 
BLAU-SCHIMMEL, aufhimmel) (der 
des - LR die-; Un cheval bleu Naf Fi 
BLAU-SCHNABEL, (Blaufchmabel ) (der ) £ b 
des-s, pl. die-fchnäbel; Le moineau de !a 
Chine à bec bleu; oifeaw. 
gen. des - 
es, pl. die-e; Le torche-bot; oifeau. 
BLAU-STRUMPF, Bmkrunpf) (der) gen. 
des-es, pl. die - amp e. Sorte de LE 
qu'on donne aux huijliers à caufe des bas bleus 
‘ils portent dans quelques villes. It. Angèber, 
Vsrither: gr; méme deceleur , porte- pa- 
quet,, e/pian, délateur , traître, mouchard, /y- 


L<ophante. 

BLAU-TAUBE, (Blaufaube) (die) gen. der -, 
die-n; Le pigeon des bois. 

BLAU-ZIEMER , (Blaugiemer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; grive folitaire; oijeau. 


Ü 

plaque, lame de métal, Piper Goldblech; {4- 
me, feuille d'or. Silberblech; lames feuille d'ar- 
gent. Eifenblech; lame de fer, + 
tu. Weifles Eifenblech; fer blanc. 
zes Eifenblech; fer noir, fer de täle. 
an den Wandleuchtern; plague. Hohles Blech 
auf dem Giebel; le faitage. Blech zur Hüt- 
form; le baffin. Blech oder Lèder derer fo Se. 
gel nehen; Ja paumelle. Blech an einem Schlof- 
fe, Riegel; la platine du loquet. Mit Blech be- 
fchlagen; couvrir, garnir de plaques, plaquer. 
Blech je prend quelquefois pour argent. On 
dit en badinant: Er hat Blech; c. à d. il ef 
riche, il a de l'argent, 

BLE- 


BLE. 


BLECHEN , (Blechen) v. a. Ich bleche -‘blechte, 
i.h. blechet. Se dit en badinant au liew de 
bezahlen; Payer. Er wird fchen blechen 
müflen ; on le fera pauer. 

BLECHERN, ASCHE adj. De for blanc. 

Bo en An satire ife) Fi Dem der, 

wre de 


er en que r it a de ferblantier. 
ECH- ammer‘) (de 
des-s, At Gr Dee PAS Le 
BIECH HA HANDSCH UM (Olerépanbe 
x Blechhandfehuh) (d 
gen. des- es, pl. pr on 2% ur pr. 


e /ervoient autrefois les per og dans le nr 
en TTE, (Blechhütte) voy. BLECH- 


BLECH-MAS, ((Blehmaaf) (das) gen. des-s, 
S. pl. Un outil à mefurer 71 eur des plaques 
d'or ow d'argent; it. p laiton dont fe 
Jervent les afjıneurs pour . rod te la grandeur 
ds trow de la filière. 

rg Speak) (der) gen. des - 

a LP pl. Weifsgüldenerzt; la mine blan- 
= Hongrie, 

BILECHR MEISTER, (Bed lechmeifter) (der) gen. des- 
-5, Bi die-; Le maftre orgeron, dans les 


ST re es (Blechmänge) (die) gen. der-, 
pl. die-n; braËléate; ancienne monnaye. 
BLECH-NAGEL, (Blechnagel) (der) gen. des-s, 

pl. die- dr ‚Sorte de de cloux avec les quels on 


JCH-SCHÈRE, € 

BLECH- SCH tm gg, (die) gen. det-, 
pl. die-n; Un "tranchoir um coupoir, 

BLECH-SCHLÆGER, (Blechfchläger) (der) gen. 
des-s, pl. die- Un ouvrier, manufallurier 
en fer blanc, batteur de fer blanc. Klempner; 
um taillandier en fer blanc. 

a un ré (Blehfmieb) (der) gen. 

‚pl. die-e; Un ferblantier. 

BIECH STEMPEL, { gar empel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le pil on d'auge, dans les 
moulins à brifer la mini. 

BLECH-W À » (Blechwaare) (die) gen. der -, 

said es en 

5 ( edyange (die en. u 
ch u -n; La tenaille à REDE 


avance zZ . ors. Ein Blècker, j ls deu qu 
qui montre dents en riant ; + je mo- 
que, qui montre les dents. CAB) qui KA 
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Rail EREN, Sgen) Enfer, élever, fe gonfier. 


BI. EBEN (bie (bleiben) v. n. irr. Ich bleibe- blieb, 
Fub. bliebe, i..b. geblieben; ARefler, demeurer. 
Fm Haufe bleiben; demeurer au logis. Wo es 
dir wohl, geht, .da bleib; gui gr bien, s'y 
tienne, Übrig bleiben; # tre de réfte. 
Sich aufhalten; s'arréter, Éjourner. An einem 
‘Orte bleiben; s’arröter en quelque lieu. Ste- 
hen bleiben, als Uhren, W er; s'arréter. 
‘Stehen, fitzen, Dose bleiben ; demeurer de- 
bout, affis, couché, fe tenir debout. Stecken 
bleiben; demeurer court , tout.court. Bei fei- 
ner Arbeit bleiben ; tenir ‘pied à boule. Dauern, 
währen ; durer, fubfifter, être, vivre. Es bleibt 

noch alles, wie es gewèfen; tout el encore fur 

l'ancien pied , comme il a été autrefois. 
will kein Geld bei mir bleiben ; ; ma bour/e à 

k flux. Das Wetter wird fo nicht blei 

de. ur we tiendra pas. Wo find wir geblie- 

ben, dtehen geblieben ? où en étions-nous ? Im 

Stande bleiben; fe foutenir. Er blieb 

il s'eft reiranché fur le ferieux. Es foll unter 

uns bleiben; entre mous! entre vous &9 moi! 

Bei etwas, "oder darüber bleiben; tenir ban, 

continuer fans interruption. Halsftarrig bei et 

was bleiben; s’obfliner à qq. ch. Halsftarrig 

‚behaupten ; /outen:r opiniätr. rément, s'opiniâtrer, 

être entété de.. Bei etwas bleiben, beftehen; 

gt avec. Bei etwas bleiben, dabei blei- 
es dabei bewenden laffen; en demeurer 

Id, s'en tenir à, tenir ferme dans jon feutimet 

ow dans Jes Jentiments. Es bleibt dabei; il.eß 

für, certain, a uré, tope, d'accord, j'en fus 
content. Auf feinem 05 auf Lund er, 

pi bleiben; demeurer, per/évérer, per 
Do m ens. Ich will dich lehren in 
ra gene leiben ; > de e te ferai Nr) ne du 

«ir. Beifeiner "Meinung leiben ; per, 
on opiniont s’opiniätrer. Bei À mé gere 
leiben; obtenir ce.qu'on demande. Bei Ehren 

been en erver, Joutenir, maintenir fon hon- 

neur. einer rl ion bleiben; tenir fer- 
me dans yr reli ei einer Rède bleiben ; 
ne pas varier, 2 toujours la méme chofe, étre 
confiant en ce qu'on dit. Bei der Abrède blei- 
ben; s'en tenir à ce qui &.été réfolu, décidé, 
dont on «fl convenu. Bei der ahrheit, bei 

feinem = Billigkeit bleiben ; s'en tenir à 

la vérité, à ja ole, garder, obferver la vé- 

rité, l'équi ie Schuld bleibt auf dir; fe 
faute en refle fur toi, Am — bleiben; con- 

tinuer ow conferver Jon em Schuldig blei- 
ben, dahinten blei u en arrière. 

Beftändig bleiben ; être sonfent, tenir bon, te- 

nir ferme. Bleiben; (des couleurs) tenir. "Die 

Farbe bleibt; la couleur tient. Sich erhalten; 

fe conferver. Das Fleifch, Getränke bleibt nicht 

im Sommer; {a viande, la boilon ne fe a+ 
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ve pas em #4. Bleiben können, in gutem 
Stunde feyn; étre d fon aife, en bon état. Der 
Mann kann bleiben; c'eff un homme bien établi, 
Bieiben, fterben; refler, demeurer, mourir, 
étre tué. Im Treffen bleiben; demeurer fur le 
champ de bataille, étre tué au combat, mourir 
au lit d'honneur. Es find nicht viel Leute 
in diefer Schlacht geblieben; il y a ew peu de 
tuerie. Bleiben, verungllicken, mr rec 
ftranden; (des vaifleaux ) périr, s'abimer, 
échouer. Von jemand bleiben; s'éloigner de 
gg. un, l'éviter, éviter Ja compagnie, ceffer de 
voir, de fréquenter, Bleibt mir vom Leibe; 
ne m’approchez pas, tenez-vous loin de moi, re- 
tirez-vous ! Bleben laflen ; laiffer, ne pas pren- 
dre, ne pas emporter, celler, Je déjifier d'une 
affaire. Das Spielen, Saufen bleiben lafien ; 

itter ou abandonner le jew, la débauche. Ich 
affe es wohl bleiben, ich thue es nicht, das 
laffe ich bleiben; je n'ai garde de le faire, de 
faire cela, je me garderat bien de le faire, je 
n'en ferai rien, je m'en donnerai bien de garde. 
Er wirds wohl bleiben laffen, ich bin dir gut 
dafür; il n'en fera rien, je t'en réponds. Das 
mögt ihr immer bleiben laffen ; je vous en dis- 
enfe. Bei fich bleiben laflen; garder le fecret. 

as Bleiben; Ja demeure, PE our. Hier ift 
keines Bieibens; on we peut durer, refter, fub- 
fifter ici. Hier ift meines Bleibens nicht; f 
ne puis demeurer plus long temps ici. Bieïbend ; 
adj. permanent, perpétuel, confiant, flable, de 
longue durée, afluré, certain. Keine bleibende 
Stätte haben; n'avoir ni feu ni lieu, n'avoir 
aucune demeure affurée. Er hat keine bleiben- 
de Stätte; il el comme l'oifeau fur la branche. 
Er weifs nicht wo er bleiben, wo er eine 
bleibende Stätte finden foll; sl ne fait où je 
mettre. 

BLEICH, (bfeich) adj, Bleich von Farbe; pâle, 
di Tant. Bleich vom Geücht; pâle, bléme, 
leich fehen; avoir le teint pâle. kin bleiches 

Geficht; un vifage pâle, biöme; (en parlant du 
vin) paillet, vin paillet; (de l'encre) blanche. 
Verblichen, verbleicht, verfchofien; bla/ard, 
veule. Bleich machen; cau/er de la päleur. Bleich 
werden; biömir, deven pâle € blöme. Vor 
Furcht bleich werden; pülir de peur. Er fieht 
bleich, èlend, häfslich aus; ıl ale vifage, le 
teint häve, v. Ein bleiches Feuer; un 
Jombre feu. Bleiche Kreide; craie de tuf. Bleich, 
verfchoflen; décoloré. Bleich; (T. de peintres ) 
délavé. Ein bleiches Gelicht; un vi/age déla- 
ve. Gar zu bleiche Dinte; encre trop délayée. 
Bleichrothes, rothfahles Pferd; cheval pailet. 
ge a (bleichblau) adj. Bleu-mourant, 
eu-päle. 

BLE CHE (Bleiche) (die) gen. der-, pl. die-n. 

Bleiche des Gefichts ; la päleur. it. Der Ort wo 
man bleichet, Bleichplaz. Bleichplan, Bleich- 
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hof, Bleichgarten, Bleichwiefe; bfanchifferie, 
la blancherie, Die Leinwand auf die Bieiche 
bringen; mettre la toile à la blanchifferie. 

BLEICHEN, (bleichen ) v. a. €? n. Ich bleiche « 
bleichte, i. h. gebleichet; Comme n. Bleich, 
weils werden; pälir, blémir, devenir blanc; (de 
la couleur ) PE Ja couleur, perdre fon éclat, 
7 ternir, je pajler, commencer à blanchir. Wachs, 

inwand eye blanchir de la cire, de la 
toile. Das Bleichen, die Bleichung; le blan- 
chiffage, blanchiment. S. der Bleicher ; le blan- 

- chiffeur, lavandier, Die Bleicherinn ; la blan- 
chifleufe. Der Bleichplaz; la biauchifferie. Der 
Bleichlohn ; le blanchi age. 

BLEICH-GELB, (bleichaelb) adj. Jaundtre, jaw- 
ne-päle, couleur de paille, difabelle. 

BLEICH-LICHT, (bleidjlicht) adj. Un peu pâle. 

BLEICH-ROTH, (bleichroth) aa). Rougeätre, in- 
carnat, rouge-päle. Bleichrother Wein, Blei» 
chert; du win clairet. 

BLEICH-SUCHT, (Bleihfucht) (die) gen. der -, 
J. pl. Les pdies couleurs; (des femmes) la chlo- 
roje, chlorojis. , 

BLEICH-WAND, (Bleihtwand) (die) gen. der-, 
pl, die- wände. Das Bleichwerk; une murail- 
le ou cloijon faite de terre pétrie, d'argile pé- 
trie. 

BLEIHE, (Bleibe) (der) gen, des-s, pl. die-e; 
Sorte d’able ou d'ablette, poiffon d'eau douce. 
BLENDE, (Blende) (die) gen. der-, /. pl. Glim- 
mer; (T. de mineurs) la galöne Tanffe Blen- 
de; (T. d’Archit.) une fenétre, porte feinte, 
faufles- fenétres. Eie Bilderblende; une niche. 
Eine Biende, ein Schirm, eine fpanifche Wand; 

un paravent, 

BLENDEN, (blenden) v. a. Ich blende - blende- 
te, i. h. geblendet. Blind machen, des Ge- 
fichts, der Augen berauben; aveugier, crever 
les yeux, faire perdre la vue. Blenden; em- 
pre pour 14 temps l'ujage des yeux, éblouir. 

ie Sonne blendet die Augen; le foleil éblouit. 
Blenden, die Augen zuhalten; boucher les yeux. 
Ein Pferd blenden; donner, mettre des lunettes 
à un cheval. Verblenden; aveugler, ébiouir, 
dune, falciner , faire illufion. Durch Ge- 
cheuke blenden; corrompre. Die Bienenftok- 
ke blenden; trancher, rétrécir les paniers. Den 
Hirfch blenden; (7. de Chajle) porter le pied. 
de derrière dans celui de devant, Ein Jagen 
blenden; chafler aux panneaux. Die Laufgra- 
ben blenden; (7, de fortific) blinder, garnir 
de blindes une tranchée, Die Wolle blenden 3 
(T. de teintur.) teindre legerement la laine. On 
dit figur. Sich fein Glück blenden laflen; /e 
laiffer tromper par les faux éclats de la fortu- 
ne, fe brûler à la chandelle. 

BLENDEND, (blendend) adj. Eblouiffant ; (fig.) 
illufoire. Eine blendend weile Haut; un teme 


délicat, relui/ani. 
En 5 BLEND- 


BLE. 


BLEND-FENSTER, ( Blendfenfter) (das) gen. 
des-s, pl. cie-. Der Blendrahmen; le chaffis. 

BLEND-KUGEL, (Blendfugel) Dampf - Rauch- 
kugel, (die) gen. der-, pl. die-n; (T.d’Ar- 
tillerie ) Un boulet qui jète um grande fumée. 

BLEND-LATERNE, (Slenblaterne) Diebslater- 
Fe gen. der-, pl. die-n; Une lanterne 


BLEND-LEDER, ge gt msi en gen. des-9, 
pl. die -; Lunettes de Voy. Blendung. 
BLENDLING, ienblns F Baftard ; Baftard-art, 


(der ) en. des - es, pl. die-e; Un bâtard. 
BLEN- » (Blendrahm) (der) gen. des-s, 
pl. die- -en;- re de bois Jur le quel le 


peintres er la ie 

BI'ENDUNG, (Blenbung) (die) gen. der-, F 

die-en; L’aveuglement , éblouifement ; (fig. ) 
2 tination, illufion; it. la berlue. Blendungen ; 
Ze FER ) les portières, le mantelet, chan- 
Blendungen auf Schiffen ; (T. de ma- 
rine ro les fargues, planches ou bordages qui fer- 
vent d cacher à l'ennemi ce qui Je pale Jur le 
rag — der Pferde; Junzites qu'on don- 


BLEND-WERK, (Blendwer: (das) gen. des- 
es, pl. gar e. Falfcher Schein; la jaufe a 
aufe lueur, couleur, illufion, dar 


nation, charme, enchantement, AR das 

Blendwerk ; (T. de fortific.,) es Dlindes. 
BLEY, Bley) (das) gen. des-es; Le plomb, 

(dans Chymie) le faturne. Gediegenes Bley; 


lomb-vierge, natif. In Mulden gegofienes 
leyftück ; piomb en faumon, en navettes, Ge- 
gollenes Kr zum Schieflen ; green Bley- 
oder Kugelfchrot ; plomb, balle. Gebrannt Bley; 
(CT. de Chymie ) rag br&l#. Mit Bley ausle- 
en; ley zum Malen; potelot, mine 

e plomb. Bley am Fenfter ; les ailes, ailerons. 
ete er (Bleyabgang) (der) gen. des- 
. gr dans les fonderies) Les Jcories de 


BIEY-ÄDER, (Bine), (die) gen. der-, pl, 
die-n; La veine 
BLEY-ARBEIT, ( Blcharbeit ) (die) gen. der - 
pl. die - en; C T. des fonderies) La coupellation, 
BORSTARBRLTER (Bleyarbeiter) (der) gen. 
es-s, pl. die-; ” Le plombier. 
BE Y. ARZÈNE, (Bleyarzenei) (die) gen. der-, 
. die-en; Une mèdecine de Jaturne. 
BLEY-ASCHE, ( Bleyafche) (die) gen. der-, F 
pl. Der Bleyfchaum ; 3 L'écume ae plomb, ia 
cendre de plomb 
REA RES ( Blenbalfam) (der) gen. des- 
es, /. pl La baume de jaturne. 
BLEY-b UMEN, (Blepblunen) (die) gen. der-, 
(if fingul. Les frs de Jaturne, 
BLEY- BUTTE (Bleybutter) (die) gen. der-, 
J. pl. Le beurre de Jaturne. 
BLEY-COLIK, (Blepcolkt) vor. BLEY-KOLIK, 
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BLEY-DECKER, (Sleybecer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le couvreur en plomb. 

BLEY- DRUSE, (Bleydrufe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Du quarz criftallifé de couleur de plomb. 

BLEY-ERDE, (Bleyerde) (die) gen. der -, pl. 
La mine de plomb terreu/e. 

BLEYERN, (biepern) adj. von Bley; de plomb, 
Bleyern , ”fchie d werden, eine dunkle Farbe 
bekommen ; (T. de peint. ) plomber ; devensr 


BLEY-ERZ, (Sleyers) (das) gen. des -es, f. ph 
La mine de plo Schwarzes Bleyerz ; mine 
de blomb noire cryflalli fe. Grünes Bleyerz; 
.. de plomb verte. Weifles fpathiges Bley- 

; mine de plomb blanche [pathique. 

BLEY.ESSIG, (% Bleyefig ) (der) gen. des - es, L 
pl. Le vinaigre de faturne. 

BLEY-FABRIK, (Rleyfabrif) (die) gen. der-, 
BIEY- FALK, . Felt) (der): gen. à pl 
- epfa er) gen. des - es, 
= A en le blanc, oifeais de 
BLEY-FARBE, pe Lo (die) gen. der -, f. 

pl. La couleur d e 
BLEY-FARI ARBIG, (blépfarbig) adj. Plombé, de cou- 
ur 
ne A, FEDER, (die) ( Blepfeder ) voy. BLEY- 

BLEY-FLUSS, (Bleyfluf) el gen. des-es, pl, 
die - flüfle; mine de plomb cryflallifee. 

BLEY-FORM, ae hr (die) gen. der -, pl. 
die - en; Le moule de plomb. 


BLEY-GANG, (der) as voy. BLEY- 
BLEY- ets rer (der) gen. des- es, 


3.57 it de pl 
B GE (Stengel (as) gen. des- en, /. 
oe Mélange de verre &9 de chaux d'étain, dont 

EVA ait le vernis de la faïence, le mafficot. 

gra GIESSER, Bienliehen, (der) gen. des- 

: pl. die- ; Le plombier. Die Bleygiefferei ; 

mberie. 
BLE -GLANZ, (Bleyglanz) (der) gen. des -es, 
f pl. La galène, mine de plomb eu cubes. Grob- 
ifigter Bleyglanz ; galène à grands cubes. 
Rnriéeiigter Bleyglanz ; à petits cubes. Lin- 
bé mé Dleyglanz; galène de plomb miné- 
ralijée, mine de galène. 
LEY-GLAS, (Bleyglas) (das) gen. des -es, [. 
er Le verre de plomb, 
ae GLASER, (Bleyglafer) (der) gen. des-s, 
pl. die -; Le vitrier. 
BIEY-GLE TTE, (Blenglätte) (die) gen. der - 

. pl. Sorte de com po/ition qui Je fait par le mé 
lange du plomb & de l'écume qui Jort de l'ar- 
re lorsqu'on le rafine dans le plomb fondu; la 
hit 

BLEY “ÉRAUPE, (Bleygraupe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le eryjial de plomb, 
BLEY- 


240 BLE. 
Y-HAFT, t emble à du 
en: qui el cn 2 Fe nn 
Gefiß; cul de 


BLEY- HAKEN, (Blenbaten ) (der) gen. des -s, 
. die-; ( dans les repris ochet ; 
tuyau de plom 
(Blephammer) (der) gem. des 
ger pl. die - sa mA Ein Hammer mit einer 

runden Bahn; Le marteau, infirument de fer- 
blantier. 
BLEY-HÜTTE, (Blenhütte) (die) gen. der-, 
die -n; La plomberie. ë se 
BLEVACHT, BLEY-ISCH, (blepiche, blepifé ) 
LEYHAFT. 


wri-Käik, ( (Bieyfalt) (der) gen. des-es, f 
a chau 


BV RESSEL, & Lente ) gd gen. LE 


BIEY-KNECHT, (ieofnechr) (à d 
Y-K n er) gen. des - 
“ nr die- es > bout large du digmant des 
BLEY-KOUK, (Bleprolif) (die) gen. der -, f. 
pl. La clique de eu, Weed la quelle ont 
D ge les peintres ES tous ceux qui travaillent 


BLEYKONIG, (Bleyfönig) (der) gen. des- es, 
pl. die-e. » W ch beim Probiren 
unten in den Tiegel fezt; Le culot de plomb. 
Bleykorn; ke grain de plomb; it. le bouton, la 
- portion d'or ow d'argent qui rafle après 


des-3, 


ation de la coupelle. 
BLE ue , SERIE) ( 21 
en. der - . Les c 
B Y-KRAUT 


de plomb. 

iM: lepfraut) (ns) gen. des-es, 

ire, herbe au cancer. 

B EY-KU KUGEL, (Bleykugel) (die) gen. der -, pl. 
u ne Une ‘balle Pad plomb, Eine kleine Bley- 
uge 

BLE -LOTH, (das) * Bleploth voy. BLEY- 
SCHNUR. I 


BLEY-LÖTUNG, Bieten) (die) gen. der-, 
pi I. La oudure de 
-MILCH, toi) (die) Pre der-, 
ge: Le lait de lune, ow fleur d'argent (T. 


BLÉY MULDE, (Blenmulde ) ( 0) gen. der-, 
1. die-n; Le Jaumon de 
Y-OCHER, (Blenocher) (es Er des-s, 
ir Pr Verwittertes Bley; L'ochre de plomb. 
EY-ÖL, (Bteyöl) (das) gen. en es, /. pl. 
L'huile REA 
BLEY-PEATTE, (leyplatte) (die) gen. der - 
g die-n; La table, lame de plomb. Durch- 
cherte Bleyplatte ; {a lomelie Rankenfor- 
mige Bleyplatte an den irohthunmfpitwenz la 
lo vier de couverture, 
Y-PFLASTER, (Blenpflafter) (das) gen, des 
-5, ph die-; Un emplätre fait d'huile, de 
céruje Éd de miniure, 


B 


BLE, 
BLEY-PROBE, (Bienprobe) (die) gen. der-, pl. 


die - n; 


’a afjinage plomb. 
mr ER, Sierputoe) (das) gen. des -s, 


RT Br Bleytad) voy. BLEY-ZUG. 
BLEY-RAUCH, » (Bleyrand) (der) gen. des-es, 


l. 
BV RE HT, » Btevreci) adj. & adv. Senk- 
im d plomb, perpendiculaire ; perpendicu- 
irement. 


BLEY DURE, ( ni sie (die) gen. der -; 
die-n; mb. 


pl. 
BLEY-ROLLE, ll di d -; 
a , (Birae le) C (die) gen. er -, pl 


BLEY-ROTH, plein As) gen. des - en, 
J.. 3 „Mennig; Le minéral rouge, vermillon, 


BLEY-RÜTHE, (Bleyruthe) (die) gen. der - 


- die-n; Les aiguilles ; outil des ferrandiniers. 

B it rar Bierfat) (der) en. en -es, pl. 

Bine cke; La ie, cr Te, Jubfiancs fance qui s’at- 
’arg ent fondu. 


Y-SAFRAN , (ep 

BLEY.S af ris efaran) Ca gen des - 
s, f.pl. Le du. Levroth. 
PRES das ig 

Me ne fel de ai) Ca s) qd ques 


SAND, Fern (der) gen. des- es 
pl. Le Jable de . > 


BLEY.SCH HAUM, Fes (Blenfchjaum) v. BLEY- 
BEN SCHEIT, (das) (Blenfcheit BLEY- 
Vies ) (Bkyfthcit) voy. 


BLEY-SCHICHT, Le ER) ar gen. der-, 
pl. die - en; fonte, c la quantité de 
qui peut un fondu dans l'espace de 24 


BLEV-SCHIEFER, ‚Blenfeiefer) (der) gen. des 


BLEYSCHLACKE? &8 Bieyfäladte) Ge) gen. der 
-, pl. die-n; Les Jcories de plomb. 


BLEY-SCHNUR, (Blepfhnur) (die) gen. der-, 
pl. die- fchnüre; La ligne |de rl mue 


laire. Das Senkbley, die Be EA pr plomb, 
la we ‘de Magons ) k chas, muel, 
renard, (I, de Mineurs ) le plomb avec fon fouet. 


Nach der Bleyfchnur einrichten , abmeflen ; 
niveller. 
BLEY-SCHWEIF, ( Bleyfäjweif) (x Gab gem. = 
-es, /. ph La mine de plomb fulpkureu se & 
EX SCWÈRE, $ 
- ( OR) die) gen. der 
h. die-n; L'aligge de Er ) 8 
BLE -SPATH, (Blenfpath) ng gen. des -es, 
J. pl. La mine de plomb blanche, Grüner Bley- 
fpath ; ; mine de plomb verte. 
Fe Y-STAMPF, (Bleyftampf) (der) gen. des:- 
na die - sun; Une plaque de plomb à mou- 


BLEY- 


É 


 BLE. 
BLEY-STEIN, ( Plenftein) (der) gen. des- es, 


pl. die-e; La pierre plombiöre. 

BLEY-STIFT, (Tleyfiift) (der) gen. des -es, 
pl. die-e; Le crayon, porte-crayon. 

BLEY-STUFE, ecke ap (die) gen. der-, pl. 
die-n; La mine de plomb. 

BLEY-WAGE, (Slentvage) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le niveau, plomb. Nach der Bley- 
. wage meflen; plomber , niveller. 

BLEY WEIS, (Dlepmaf) (das) gen. des-es, 
J. pi. La ab le blanc de céruje, de plomb; 
 Ehrogne, e Venife, de Rouen. Gebranntes 
Bleyweifs ; ger 

ar ae ‚ (die) (Bleptvinde) voy. BLEY- 

BLEY-WURF, (Bleytwurf) (der) gen. des - es, 
p!. die-würfe, Das Senkbley, Bleyloth; La 


B ae (die) (Bleptours) voy. BLEY- 


KR . 
BLEY-ZANGE, ( Bleyjange) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Les tenailles de rouet à filer le 


lomb. 
BÉEV-ZAPFEN, (Blepgapfen ) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Jnfirument de mineurs; pièce ow 
barre de fer qui traverfe l'arbre pour le faire 


tourner. 
BLEY-ZEICHEN, (Blenseichen) (das) gen. des - 
s, pl. die-; Un morceau de plomb qu'on atta- 
che au bout des étoffes. 
BLEY-ZINOBER, (Bleyzinober‘) (der) gen. des 
-s, J. pl. Le cinnabre de plomb. 
BLEY-ZUCKER, (Blenguder) (der) gen. des - 
8, ie IH Le fucre de jaturne. Voy. Bleyfalz, 
BLEY-ZUG, ( Blenjug ) (der) gen. des- es, pl. 
die-züge; Le tire-plomb; rouet à filer le plomb. 
BLICK, ( Blick) (der) gen. des - es, pl. die-e; 
Le regard, l'æillade, coup d'œil, ajpeŒ, la vue, 
Einen Blick auf einen werfen; jeter un regard 
fur gg. un. Verliebte, verftohine Blicke; des 
ade d'amour ou à la derobee. Jemand einen 
fcheelen Blick ee ger gg. un d'un 
mauvais æil. Blick, Wink mit den Angen; 
le clin. Einem durch einen Blick ein Zeichen 
geben ; faire f se d'un clin d'ail à gg. un. Es 
ıft um einen Blick zu thun; en ww clin d'œil. 
Ein grimmiger Blick; un air fawage & bru- 
tal. Blick, ein fchnell vorübergehender Schein ; 
un éclair, éclat de lumière. DieSonne wirft ei- 
nen Blick durch die Wolken; le Joieil perce la 
nue. Ein Blick der ae ( Fig) un petit 
rayon d'epérance. Blick; (7. de Chymie) l'é- 
clair, la fleur d'argent. Einen Blick thur; 
faire l'éclair (vefir) Blicke; (T. de peinture ) 
les rehauts, c. à. d.les endroits des lumières d’un 
jet peint, qu'on a rendu plus éclatans. 
BL] N, (b ” v. a. & n. Ich blicke-blikte, 
i.h. geblicket. Scheinen; luire, reiuire, ré- 
= en de la lumière. Die Sonne blickt durch 
om. I, 


die Wolken ; Ir foleil luit d travers dr 
Mit den Augen blicken; cligwer des reg te 
vorblicken, zum Vorfchein kommen ; parof- 
tre, je montrer, je faire voir. Sich nicht blik- 
ken laffen dürfen; n'o/er fe montrer ou parot- 
tre; it. fe cacher, fe tenir caché. Er darf fich nicht 
blicken laflen ; il n’ofe fe montrer, Nach etwas 
blicken, einen Blick auf etwas werfen; regar- 
garder une chofe. Blicken; ( T. de Cymie & 
BLICK- FEUER, ( Btidfe 
- , icffeuer } (dus) gen. des - 
pl. die-; Faux-feu; fanal (T. de Marine ) 7 
BLICK-GOLD, (Blidgold) (das) gen. des- es, 
Äi In De l'or riche en pr 
BLICK-SILBER , (Blidfilber) (das) gen. des - s, 
J. pl. De Fargent fondu comme il paroit dans 
la coupelle; it. argent qui n'a pas paffé par Le 


Eu, 

BiEB, (ich) (blieb) voy. BLEIBEN, 

BLIESS, (ich) (bließ) voy. BLASEN, 

BLIND, (blind) adj. Aveugle. An einem Au 
blind; borgne. Beffer einäugig, als ganz blind; 
ilvaut mieux être borgne re ine blinde 
Taube findet auch wohl eine Erbfe; un pi- 
geon aveugle ne laiffe pas quelquefois de trouver 
un grain de bled. Stockblind ; qui ne voit goute, 
Mit fehenden Augen blind feyn; conniver, fer- 
mer les yeux. \Venn ich nicht ganz blind ge- 
welen wäre; fi je n'avois pas été cruche, fhr 
müffet blind geweien feyn, als ihr dis gethan 
habt; vous aviez la berlue, quand vous avez 
fait cela. Figurément on apelle blind, falfch ; 
faux, faufle ; feint, u. in blinder Angriff’; 
une faujje attaque. Ein blinder Lerm; une fauffe 
allarme. Blinde Knopflocher; des boutonnières 
fauffes. Blinde Kanonen; (ur les vaijfeaux ) 
de faufles lances, pafevolans. Eine blinde La- 
terne, Blendlaterne; wne lanterne fourde. Blin- 
de Liebe, Begierde; amour, pafion aveugle. 
Ein blinder Gehorfam; une obéijjance aveugle, 
Blindes Glück; le hazard, l'avanture. Blinde 
Klippen; des brifans. Blinde Anfchläge ; des 
conjeils téméraires. Blinde Pferde; des voiles, 
Blinde Raa, Ree, Segelftange am Bogfpriet ; 
la vergue de beaupre. Eine blinde Rebe, die 
keine Augen hat; un /arment orbe. Blindes, 
mattes Silber; de: Mg terne. Ein blinder Streich, 
fo nicht dureh die Haut geht; un coup orbe. 
Eine blinde Mauer; wn mur orbe. Ein blin- 
der untergelteckter Bergmann, Soldat, Matro- 
fe; it, Paflagier auf der Poft; um pafe-volant. 
Ein blinder Schrecken; une terreur panique. 
Blind, vergeblich; en blanc, en l'air. Ein blin- 
der Schufs; un coup en l'air fans plomb, fans 
bale, fans boulet. Blind laden; charger fang 
bale. Blind fchieflen; décharger &r. Ein blin- 
der Würfel; wm dez qui n'a des points que fir 
une de jes Le Ein blinder Zettel in der Lot- 
terie; un billet blanc. Blind machen ; aveugler, 

Hh kobair. 


BLI. 


éblouir. Blind und dumm feyn ; s'aveugler, 
avoir la berlue. Blind werden ; devenir aveu- 

e; perdre la vue. Blind zufahren, ohne Ue- 
erlögung etwas glauben, oder thun; troire, 
aire, agir Des » agir à l'aveugle. 
lind zu, blind drein fchlagen ; ruer à tort Eÿ 
à travers. Blind ankommen ; /e tromper, ve- 
nir Je brûler à Iawchandelle. Blind kommen; 
ne pas trouver ce qu'on cherche , avoir ou rece- 
Voir un refus, rencontrer mal, fe caller le nez. 
Du kommft blind; tw as beau faire, Er ik 
blind angekommen; il a été tondu ; il y a été 
reçu comme un chien dans un jeu de quilies. Der 
blinde Darm; l'intefiin aveugle, le boyeau borgne. 

BLINDE, (Blinde) (die) gen. der-, pl. die-n; 
CT. de marine)" La ER ui , le er de beau- 
pré. Eine Bilderblinde; une niche. 

BLINDE-KUH, BLINDE - MAUS, BLINZEL- 
MAUS, (Blindetub, Blinbemaus, X linzelnaug) 
jeu) collin-maillard, cligne-mufette. Blindekuh 

"Ipielen; jouer à collin-maillard, à cligne-mu- 
Jette; jouer à l'aveugle. 

BLINDER, (Blinder ) (ein) gen. eines Blinden, 
pl. die Blinden; Un aveugle. Er urtheiit hie- 
von, wie einBlinder von der Farbe; il en juge 
comme un aveugle des couleurs, Ein Blinder 
findet auch wohl zuweilen ein Hufeifen ; un 
aveugle trouve quelquefois un fer à cheval. Ein 
Blinder aus dem parilifchen Blindenhaufe ; un 
des nen. Voy. Blind. 

BLIND-FECHTER, (Biindfechter) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Un gladiateur qui combat les 
yeux fermés. 

BLIND-GEBOHRNE, (der) gen. des -n, pl. die 

BLNDHEIT, CN 

SIT, (Blindheit) (die) gen. der -, f. pl. 
L’aveuglement. Mit Bene a; C: £ $ 
aveugler. Blindheit des Verftandes; les téné- 
bres, Venivrement d'efprit. 

BLINDLING, (bfindling) blindlings, blindzu, 
blinder Weife, adv. ohne zu fehen; à l'aveu- 
gle,d yeux clos, fermés. Blindlings mit verbun- 
denen Augen fechten; combattre , fe battre les 
yeux fermés. Unbefonnen, verwegen ; aveu- 
glement, inconfidérément, témérairement, à l'étour- 

die, tête baijjie. Den Weg blindiings finden; 

trouver le chemin d yeux clos. Blind en. 

ek fe jeter aveuglément fur qq. ch. Einem 
Jinder Weife beifallen; donner aveuglément 
dans le /entiment de qq. un. 

BLIND-SCHLEICHE, (lindfcleice) (die) gen. 
der-, pl. die-n; L'amphisbène, orvet, Jer- 
TS yeux. 

BLIND-SCHLOSS, (Blindfehloß) (das) gen? des 
ri y, » pl. die-chlöffer; La ferrure à bojle, en 

Orje- 

BLIND-SCHUSS, À el ) (der) gen. des - 

cs, pl, die-ichüfle; Un coup fans balle, 


BLI 


BLIND-SPRUCH, (Blinbfpruch) (der) gen. des- 
es, pl. die - fprüche; L'interlocution, fentence 
interlocutoire, provifionn.lie. 

BLIND-STENGE, (Btlindiienge) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. de Marine) Le perroquet de 

beaupré , petit beaupré, tourmentin. 

BLINDVOLL, (bliudvoll ) adj. über und über 
voll; it. ftark befoflen; noyé de vin, ivre com- 
me une loupe. Er ift blindvoll, blitzplatz voll; 

m ef ri aoul , HE en a jusqu'au gavion. 

BLINKEN, BLINKERN , (blinfen, b a a. 
Ich blinke - bliukte, i. h. geblinket, im- 
mern; Äeluire, briller, re/plendir, étinceler, jeter 
une lueur, flamboyer. Ein blinkendes Schwerd, 
Gewehr; une épée brillante, flamboyante, un 
ve“ brillant. (le pafif weft pas en age.) 

ae RR (Blinjelmaus) voy. BLINDE- 

BLINZELN , BLINZEN, (blingeln, blinzen) v. m. 
Ich blinzele- blinzelte, i. h. geblinzelt; Ciller, 
cligner, cligner des yeux, clignoter, faire de 
petits yeux. rm mit den ou ea 
aire Jigne des yeux pour mar approba- 
u Nicht deutlich ein} ne pin voir clair, 
avoir la berlue. Ich blinzelte mit einem Au- 

hin; je regardois du coin de l'œil. Das 
Pins: die Blinzelung ; le clignement des 
yeux, cillement , clignotement. 

BLITTER-STEIN, (Blitterftein) (der) gen. des - 
el pl. Pierre feuillettée du Harts. 

BLITZ, (Blig}) (der) gen. des- es, pl. die-e; 
Eclair, few du ciel. Der Blitz hat in den 
Kirchthurm gefchlagen ; le feu du ciel efl tom- 
bé fur le clocher. Vom Blitze gerührt wer- 
den; être frappé de la foudre. Ein entzünden- 
der Blitz; prefler. Blitz des Schlaggoldes ; 


la fulguration, Das vergehet wie ein Blitz ; 
cela paille comme un éclair. 
BLITZEN, (blıgen) v. n. Ich blitze - blizte, i. h. 


geblitzet; Eclairer, faire des éclairs. Es hat 
die ganze Nacht geblitzet; il a éciairé, fait des 
éclairs toute la nuit. Blitzen, glänzen; ( Fig.) 
briller, reluire, éblouir les yeux ou la vue, flam- 
boyer, étinceler. Diefer Diamant blizt ftark; 
ce diamant a beaucoup de feu, jete beaucoup de 


eu. 

BÉITZEND, (bligend) part. & adj. Qui éclaire, 
qui jete ou darde des éclairs; it. foudroyant. 
( Fig.) qui reluit, reluifant. Das blitzende Ge- 
fchütz; l'artillerie foudroyante. 

BLITZ-STRAHL, (‘Hligfirabl) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; La foudre. Der Blitzftrahl fuhr 
in das Haus; la foudre tomba dans la maijon. 

BLOCK, KLOTZ, (Xlod, Kloß) (der) gen. des 
-es, pl. die-Blücke; Le tronc, la fouche. 
le Luc, bin. Der Block an der Blinde oder Bog- 
fprietsfögellarefie; la muque de civadiere. Biock 
oben sauf den Maftbäumen ; le blot. Blücke, 
die auf den Schiffen beim Sturmwetter hinter 

die 
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die Kanonenlavetten gelèzet werden; les ca- 
brions. Block, worauf die Thaue laufen, Rim- 
block; le coup de mouton. Blöcke, woraus 
Better gefchnitten werden; doubleaux. Der 
Block des Scharfrichters; Je biloi. Blöcke, 
die auf dem Stapel unter den Kiel der Schiffe 
gelé werden; tains, blin, belin. Block, gro- 
‘Menfch ohne Verftand ; ( Fig. ) homme 
großer, ve efprit, béte brute. Von grofen 
locken hauet man grofe Späne; (prov.) les 
riches doivent plus fournir que les pauvres. Ei- 
nen in den Block lègen, gefangen feizen; 
mettre aux ceps. Ein Block Bley, Zinn; un 
lingot , /aumo 


n, 

BLOCKADE, (Blodabe) (die) gen. der-, ” 

die-n. Die Blockirung; Le blocus. Die Be- 

lagerung in eine Blockade verwandeln ; chan- 
er le fiege en blocus. 

BLOCK-BAUM, BLOCH-BAUM, (Tlodbaum, 
Blochbaum ) (der) gen. des-es, pl. die-bäume; 
Bois équarri à faire des planches. 

BLOCKEN, (bloden) v. n. Ich blocke - blokte, 
i. h. geblocket; (T. de fauconnerie) Je dit du 
aucon qui Je mut avec Ja proie fur un arbre. 

BLOCKEN , (blöden) v. a. Ich blöcke - blockte, 
i. h. geblücket. Blöcken und fiocken; Lier 
€? garrotter, meltre aux ceps, emprifonner, char- 
ger .de fers. Voy. Blücken. 

BLOCK-HAUS, (Blodhaus) (das) gen. des - es, 
pl. die - häufer; Un fort de bois, fortin fait de 


madriers. 

BLOCKIREN, (blodiren) v. a. Ich blockire - 
blockirte, i.h. blockiret; (T. de guerre reçu) 
Einfchliefsen ; bloquer , Postes 

BLOCK-MORSER , (Blocdmörfer) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Un mortier monté, 

BLOCK-PFEIFE, (Blocpfeife) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le flageolet. It. Stilllöte, in den 
Orgeln; tuyaux de mutation, à bouche. 

BLOCKS-BERG, BROCKS-BERG, (Slodsberg, 
Brodsberg) (der) gen. des-es, /. pl. Le Blocks- 
berg ou Brocken, mont remarquable dans le cer- 
cle de la Haute-Saxe. On dit figurément : Auf 
den Blocksberg fahren ; tenir le Jabat, aller ow 
mener au Jabat, 

BLOCK-STÜCK, (Blodftüdf) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Du plomb ou de l'argent en malle, 
un TA Jaumon. 

BLOCK-TAUBE, BLOCH-TAUBE, (Bloctaube, 
Vlochtaube) (die) gen. der-, pl. die-n; Un 


pigeon ramier. 
BLOCK-WAGEN, (Blocivagen) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Chariot de quatre roues d'égale 
hauteur, avec un plancher [ur lequel on met de 
grands fardeaux ; un binart, binard. 
BLUCK-ZINN, (Blodsinn) (das) gen. des -es, 
ff De l'étain en malle en lingot, en Jaumon. 
BLÜDE, (blöde) 2 (chämhaft; honteux. Be- 
fürzt; Jurpris, Furchtfam ; timide, craintif. 


BLO. ie 


Ein blôdes Kind; un enfant timide. Schwach; 
foible, débile. Ein blüder Verftand; un e/prit 
imbécille, Ein blodes Gelicht; une vue courte. 
Blüde feyn; avoir honte, étre honteux. Ein 
blödes Gelicht haben; avoir la vus courte. 
Ein blüdes, fchwaches Gelicht; une vue dé- 


licate. 

BLÖDIGKEIT, (Blödigfeit) (die) gen. der-, /. 
pl. La honte, timidité, foi ue RSR Es 
courte. Eine angebörne Blüdigkeit ; une timi- 
dité naturelle. Die Blodigkeit des Verftandes ; 
l'imbécillité, la foibleffe d'ejprit. 

BLÖDSINNIG, (blödfinnig) adj. Imbecille, 
BLODSINNIGKEIT , (Blodfinnigfeit) (die gen. 
der -, /. pl. L'imbécillité, la foiblejfe D rit. 
BLOHN, (Blobm) (der) gen. des -es , pl. die - 
e. Biohmplatz ; le lieu où les cerfs font Pa- 

mour; le grattis. 

BLÖKEN, blöfen) v. m. Ich blöke-blükte, 
i h. geblöket; Beugler, mugler, meugler, mu- 
gir. Blüken wie die Schafe ; bier. Das 
Blüken ; le mugiflement, beuglement, bölement. 

BLOS, (blog) adj. nackend; Nud, nue. Ein 
blofer Leib; ww corps nud. Ein blofer Dè- 
gen; une épée nue, Blös, nicht bedeckt; dé- 
couvert. Mit blofer Bruft gehen; porter la 
gorge découverte, Mit blofen Füflen; nuds- 
eds ,; pieds nuds. Die Stiefeln auf die blofen 

üffe ziehen; je botter à cru. Ohne Sattel auf 
blofem Pferde reiten; monter un cheval à cru. 
Ein blofes Schwerd ; épée blanche. Biös, blank, 
ausgezogen , als ein Degen, Schwerd ; tiré, 
dégainé, blanc, en l'air, au vent. Blös,.arm; 
pauvre, indigent, difettzux, qui a les mains vui- 
des, qui efl a moyens, [ans aide, fans fecours. 
Mit blofer Hand; les mains vuides, fans mo- 
yens, Jans argent, fans Jecours, fans aide. Blös 
von Gelde; pourvu d'argent, fans argent. Blös; 
(T. d'efcrime) découvert. Blös, einzig, allein, 
fchlecht ; eut, tout Jeul, pur, fimple, ne-que. 
Auf fein blofes Wort; für fa feule ou fimple 
Bere Ich pr nichts als Por blofe Hof- 
nung übrig; il ne me re eule e/perance. 
Es Hi ein blofer Na a 0; En pure 
envie, c'eft un Joupgon tout pur. Die blofe 
Natur; {a fimple nature. Das blofe Hemd an- 
haben, im blofen Hemde ftehen; £re en che- 


mije 
BLOS, BLOSERDINGS, (blog, bloferdinge ) 
adv. A découvert, fimplement, nuement, à vue, 
ze » nniquement , feulement. Obenhin; 
igèrement. Blofer Dinge; purement, fimple- 
ment, Die Sache ift blös dahin angefehen ; 
la chofe tend uniquement d. Blös aus (inaden; 


ure race; ace feulement. Den hal- 

Ca Leib Fos hen ei er la moitié du corps 
nue, à découvert. Sich blös geben ; fe faire 
paroître ouvertement, à découvert, fe découvrir; 
Je faire voir à nud ( Fig.) faire connoître fes 
H h 2 en 
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entiments, fon foible, faire voir [a foibleffe, fe 
are donner prife ra foi. si dem ur de 
blös geben ; s’expofer à l'ennemi. Lem Feinde 
die Seite blös geben; préter le flanc à l'enme- 
mi, Einen Blofen fchlagen; (prov.) donner 
du nez par terre; prendre un rat. 

BLÖSE, ( Blöfe) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La nudité, Seine Blöfe bedecken; couvrir fa 
audit, Armuth; pauvreté, dijette, indigence 
(T. d'ejirime) couverte. Eine Blofe geben; 
donner jour à, donner prife, étre découvert. 
Blöfe, Schämglieder; parties naturelles, hon- 
teufes. Blöfe, Platz, Gegend eines Waldes, 
wo vieles Holz abgefchlagen ilt; if. bei be- 
baueten Feldern, wo nichts wachfen will oder 
kann; lieu vuide, inculte 

BLÖSEN, (blèfen) v. a. Ich blöfe-blöfte, i. 
h. geblüfet. Entblüfen, aufdecken ; Découvrir. 
Den Leib entblüfen; découvrir le corps , mettre 
ou montrer à nud, dépouiller, rendre nud. Die 
Wälder, Gehülze entblofen, gar zu vicle 
Bäume fällen, abfchlagen; vuider, ruiner les 


bois, 
BLÖSLING, (Blösling) (der) gen. des-es, pl. 


die-e; (T. de pelletier) des peaux éficurées. 
BLUDER-HOSEN | BLODER HOSEN (Bluder: 


bofen, Bloderhofen) (die) La culotte large, à 
la Suife. > 

BLUHE , (Biübe) voy. BLUTE. 

BLÜHEN, ( bluben ) v. a. Ich blühe - blühte, i. 
h. geblühet; Fleurir, être en fleur. Die Rofen 
biühen im May; lesro/es fleuriffent en Mai. Die 
Bäume blühen; {es arbres fleuriflent, font en 
fleur. Die Handlung blühet; ( Fig.) le com- 
merce fleurit. Wer weifs, wo mein Glücke 
blühet; qui fait où la fortune m'attend. Das 
Blühen, die Blühzeit; la fleuraifon. 

BLUHEND, (blühend) adj. Fleuriflant, qui eft 
en fleur. Die blühenden Bäume; les arbres en 
fleur ( Fig.) florijfant. Ein blühender Zuftand ; um 

état florifjant. Die blühende Jugend; le printemps, 
la fieur de l'âge, de la jeuneje, jeuneffe verte. 
Im blühenden Alter; à la fleur de l'âge. Eine 
blühende, frifche, lebhafte Farbe; une couleur 

rie, vive. 

BLUMCHEN , (Blümchen) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Un fleuron. 

BLÜUMCHENS-GLANZ , (Blümchengglanz) (der) 

des -es, /. pl. CT. de Mine ) La galène 


en 
Ai 

BLUME, (Plume) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La fleur. Elumen brechen, plücken; cueil- 
lir des fleurs. Blumen gewinnen; purer où 
jeter des fleurs. Mit Biumen beftreuen; jou- 
cher de fleurs. Die Blumen brechen auf, ge- 
hen auf; les fleurs s'ouvrent, S'épanouiffent. : 
Die Blumen verwelken, fallen ab; je fanent. 
Durch Kunft gemachte Blumen; fleurs artifi- 
eielles. Die Kupferblume; (7, de Chymie) fleur 
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de cuivre, ou de Venus. Blume der Weiber; 
Seurs, les menfirues, ordinaires, régles. 
Weifse Blume, weiiser Flufs; fleurs blanches. 
Biume mit vier Blättern; (7. de Bla/on) quar- 
te-feuille. Blume mit fünf Blättern; quinte- 
fewilte. Mit fechs Blüttern; angemme, ange- 
ne, angenin, Mit acht Blättern; quarte-feuile 
double. Blume, (fig.) das Befte an einer Sa- 
che; fur. it. Blume; ouverture, que l'on fait 


dans la glace pour donner de l'air aux poifjons. 
Die Blume; (7. de Cafe) la queue d'un ani- 


mal. 

BLUMEN-ASCH, (Slumenafd) ow Blumentopf 
(der ge des-es, pl. die-e; Un pot à fleurs. 

BLUMEN-BAU , (Blumenbau) (der) gen. des- 

es, k I. La culture des fleurs. 

BLUMEN-BECHER, ( Blumenbecyer ) Blumen- 
kelch, (der) gen. des-es, pl. die-; Le calice, 
gobelet de fleur, périanthe. 

BLUMEN-BEET, (Dlumenbeet) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; Un carreau, une planıne, cou- 
che, un ‘parterre, compartiment. 

BLUMEN-BINDERINN, (Blunienbinderinn) Blu- 
menhändlerinn, (die) gen. der-, pl. die-en; 
Une bouguetiöre. 

BLUMEN-BINSE, (Qumenbinfe) (die) gen. der -, 

1. die-n; Le jonc fleuri. 

BLUMEN-BLATT, (Slumenblatt) (das) gen. 

des-s, pl. die-blätter; Une feuille de fieur, 


la pétale. 
BLUMEN-BREMSE , (Blumenbremfe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Le bourdon, 


BLUMEN-BÜSCHEL, (Blumenbüfchel) (der) 
en. des-s, pl. die-; Un bouquet, 

BLUMEN-DECKE, (Slumendede) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Ze périanthe. 

BLUMEN-ERDE, (Blumenerde) (die) gen. der -, 
. pl La terre potagire. 

BLUMEN-FELD, (Blumenfeld) (das) gen. des - 
es, pl. die-er; Le compartiment de fleurs. 

BLUMEN-FLOR, (Blumenflor) (der) gen. des - 
s, / pl. La fieuraijon. 

BLUMEN-FLUR, (Slumenflur) (die) gen. der -, 
pl. die -en;' pleine jemte ou émaillée de 


rs. 

BÜUNEN-GARTEN, (Blumengarten) (der) gen. 
des-s, pl. die-gärten; Le jardin de fleurs, 
à fleurs, jardin botanique, paradis. 

BLUMEN-GERTNER, (lumengärtner) (der) 

en. des-s, pl. die-; Le jardinier fleurifte. 

BLUMEN-GEHÆNGE, (Slumengebänge) (das) 

en. des-s, pl. die-; La guirlande. 

BLUMEN-GOTTINN, (Blumengöttin) (die) 
gen. der-, pl. die-en; Flore. 

BLUMEN-GRAS, (Slumengrag) (das) gen. des - 
es, /. pl. L'alfine, mouron. 

BLUMEN-GRIFFEL, (Blumengriffel) (der) gen. 
des-s, ph die-; Le flyle, pifil, pivot. u; 
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BLUMEN-HÄR, (Blumenhaar) ou Flachsfeide, 
(das) gr: des - s, pl. die-e; Le lin fauvage. 
nee pores (Bhbeonis) (der) gen, 

A miel de fleurs. 

BIUMEN-K LCH, yes (der) gen. 
des-es, ei die-e; La calice. 

reg NNER, (Blumentenner) (der) gen. 

. die -; Le fleuriile, botanilie. 

BLUMEN- (NOPF, (Slumenfnspf) (der) gen. 
des-es, pl. die - knöpfe; Le bouton de fleurs. 

BLU ML (Blumenkohl) (der) gen. des- 

eur. 

BLUHEN-KO KORB, (Blumenforb) (der) gen. des - 
in I. die- körbe; La corbeille à fleurs. 
BLUMEN-KRANZ, (Blumenfran; ) (der) gen. 
des-es, pl. die- "krânze; La guwirlande, cou 

sonne de leurs, chapeau de fleurs. 

BLUMEN-KRUG, (Blumentrug) (der) gen. des- 
es, pl. die - krüge Le pot à bouquets, à fleurs, 
bouquetier, A à 

BLUMEN-KUNST, (Blumentunf) (die) gen, 
der -, f. pl. ‚Eat de conferver & de perfeßlion- 


ner les fleur. 
BLUNEN-LEHRE, (Blumenlehre) (die) gem 
d° fee anthologie. 
BIUNE ESE, *Slumeniefe) (die) gen. der-, 
nb Rick EManeR, re auge (der) 


gen. des-s, sf: ie-; fleurifle. - 

BLÜNEN.LU innert (die) gen. der-, 
urisme. 

ne fui (Blumenmaler) (der) gen. 

des-s, pl. die-; Ze peintre à fleurs, qui peint 
en fleurs, feurifk, 

BLUMEIEHERL: CBlumenmefl) (das) gen. des- 

AP = Blumenftaub; a poujliere proli- 


27 
ad ME MONAT, rg (der) gen. 
des - 5 Paz Le Mai, May. 
BLUMEN-NELKE, oi (die) gen, 
ie-n35 L'œillet 
BLUMEN REICH, Cblumenreid}) adj. Plein de 


fleur. 
BLUMEN-ROHR, (Blumenrohr) (das) 
es, die - rühre; balifier, canne 


en. des- 
‘Inde. 


Bu IEN-SCHAFT, Du (der) gem 
lie-e;5 
BUCHEN. CHEIDE, (Blumenfcheibe) (die) gen. 
L die-n; La g 


afne, 
-SCHERBEL, Bhumenferbel ou Blu- 
; Le pot 


BLUMEN STAUBKOLEE, (Blumenffanbfolbe) 
die) gen. der-, pl. die-n; Le fommet, l'an- 


BLUMEN-STEIN, (Blumenftein) (der) gen. des- 
I. die-e; L'échinanthe. 
BLUN N-STENGEL, Kg an Fer gl 
ftiel, (der) gem, des s, pl. die 


BI UNE 
EN: (der) gen. des-s, pl. die- 


‚BLU. 24 
BLUMEN-STICKER , (Blumenftifer) (der) gen. 


des-s, 7 die-; Le bradeur en fleurs. 
BLUMEN ST TICKEREIL, (Blumenftickerei) (die) 
er- urs. 


2 La broderie en fle 
er (Blumenftraug) (der) gen. 
Le bouguet de 


BLUMEN 
Ze pi. die - fräufse; 


fleurs 

BLUMEN-ST ÜCK, (Blumenftück) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; Le parterre; it. bouquet, dé- 
con 

BLU! IEN-THEE, ( Blumenthee) (der); Thee 
von den jungen Blättern des Theebaums; Ir 
té impérial, 

BLUMEN-TOPF, (Blumentopf) (der) gen. des- 
es, Pr die - topfe; Le bouquetier, pot à fleurs, 


poté 

BLUMEN- WERK, (®lumentverf) (das) gen. 
des-s, f. pl. Laubwerk, Zierrath; de fleuron, 
le filage, +, Le ramage. Hangendes Blumen- 
wer 

BLUMENCZEIT (Blumengeié) (die) gen. der -, 
fi nn fleurai/on. 

BLUi IEN-ZWIEB L, (Qtumenzwiebel) (die) 
gen. der-, pl. die-n; Ir pr oignon. 
Bl'UMICHT, «blumicht) ad rs. Blumich- 
tes Nefleltuch; la mou, Ar Eine blumichte 

Schreibart; un fiyle fleuri. 

BLUMIST, (Blum ih (der) Le fleurifle. 

BLUMLEIN, (Blümlein) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Une petite » fleuretie. 

BLUT, (Blut) (das gen des-es, E pl. Le fang. 
Reines, gefundes Blut; fon er g pur, beau. An- 
gebranntes, verderbtes Blut; ang brülf, cor- 
a Dickes, Eee Blut; du jang 
caillé, coagulé. t fpeien, auswerfen ; -cra- 
cher du fang. Blut von fich geben; faire du 
fang. Das Blut ns Ver fe fe Ba 
aug, Blut vergiefsen; répandre le fan ei 

fans. Schlacht à up À ift viel Blur ho 

goffen worden; il y a eu bien du any Sakig 

du à cette bataille, à ce fiège. Diefer Sieg hat 

wenig Blut gekoftet; cette vifloire a couté zu 

de jaug. Diefe Schlacht hat viel Blut geko- 
ftet; cette bataille el une grande Jaignée. Das 

Blut ftieg ihm ins Geficht; {a couleur lui mon- 


ta au v Blut laffen ; Jaigner, tirer du 
Sub: % “Jai Jai Einem Blut Jaffen; 
‚faigner un, Man hat ihm fo viel Unzen 


Blut sen fen ; 5 gi lui ras Te Fe fe.) de 
an is a ut; au jan au 
IE point, & Ach jeu au vif. Sich 
bis aufs Blut Cr zei Je Pe ju _ ’aw Jang. 
Einen bis aufs Blut peitfchen; /e/ ir de 0m 
jufqu'au fang. Die Hände mit Blut be udeln ; 
Jouiller jes mains (de fang) daus le Jang. sag 
ne Hände in jemandes Blute wafchen ; LE 
ner dans ie fang de qn. Mit kaltem u; 2 
den; parler de fang froid. Je èdier Blut, je 
a (prov.) plus le fang eft noble, 
3 prus 
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us le cœur el doux. Guter Wein giebt gu- 
ms Blut; bon vin, bon Jang. Blu, (fig) 
Gefchlecht; le /ang, la famille, race, l'extra- 
Æion. Von edlem Blut entiproflen feyn; étre 
iffu d'un fang noble. Die ‘lugend erbt nicht 
allezeit mit dem es auf die Kinder ; Ing = 
tu des pères ne pafle pas toujours avec le ja 
dans ap une Er hat nicht einen Tropfen 
Blut von feinem Vater; il n'a pas une goutte 
de fang de fon pere, il a tout à fait dégénéré 
des vertus on pere. Wider Eid und Blut 
handeln, die Rechte der Blutsfreundfchaft ver- 
letzen; violer les droits de gar Wir 
find Fleifch und Biut wie alle andere; nous 
Jommes compofes de chair & de [ang comme le re- 
fe des hommes. Der Heiland hat unfer Fleifch 
und Blut angenommen ; le Sauveur a pris no- 
tre nature humaine, s’ejt revêtu de... Junges 
Blut; jeune per/onne. Junges Blut, fpar dein 
Gut, Armuth im Alter wehe thut; (Prov. 
les excès de la jeunejle rendent la vieillefja pe- 
Jante; la vieillefje je reffent de la jeunejfe, com- 
me une pomme je rejent de l'arbre qui l'a SE 
duite. Das arme Blut! le pauvre garçon! Ein- 
faltiges Blut; un pauvre niais, innocent. 
und Blut aufopfern, auffetzen; /acrifier biens 
€ vie. Blut, au lieu de fehr, höchit; extré- 
mement, au dernier point. Er hat blutwenig 
gegeflen ; il n'a mangé que fort peu. 
BLUT-ACKER, (Blutader) (der) gen. des-s, 
pl. die-äcker; Le champ du jang. 
BLUT-ADER, (Blutader) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La veine. 2 
BLUT-AIGEL, (Blutaigel) voy. BLUTEGEL. 
BLUT-APFEL, (Blutapfel) (der) gen. des-s, 
pl. die - apfel; La me d'api, gomme d'or. 
BLUT-ARM, (blutarm) rs Extrémement pau- 
vre, au dernier point. Er ift blutarm; ü wa 
ni croix ni pile; il ef? comme un rat 
ul Au Er fieht blutarm aus; ila l'air d'un 
grélé. 


BLUT-AUSWERFEN, (Blutauswerfen) voy. 
BLUTSPEIEN. 

BLUT-BAD, (Blutbad) (das) gen. des - es, pl. 
die - bäder. Das Blutvergiefsen; le carnage, 
maflacre, fang répandu, la boucherie, tuerie, 
cruelle tuerie. Ein graufames Blutbad anrich- 
ten; faire un horrible carnage.  Sicilianifches 
Blutbad; les vépres Siciliennes. 

BLUT-BANN, (Stutbann) (der) gen. des- es, f. 
pl. La jurisdiftion criminelle. 

BLUT-BLUME, (Blutblume) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le hémante. 

BLUT-BÜCHE, (Blutbücdhe) Rothbüche, (die) 
gen. der-, pl. die-n; Le höire rouge, hétre de 
plaine. : . 

BLUT-BUHNE, (Blutbühne) (die) gen. der-, 
gl die-n; Un échafaut. 


Gut 
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BLUT-DURST, (lutburft) (der) gen. des - es, 
g Die U a md la cruauté. 

BLUT-DÜRSTIG, (blutdürftig) blutgierig, adj. 
Sanguinaire, avide de fang, alter de ang hu- 
main, acharné, Blutdüritig, blutgierig ma- 
chen; acharner. Blutgierig feyn ; Je plaire an 
fang, aimer le fang € le carnage. 

BLUTE, (Blüte) ow Blüthe, (die) gen. der-, 
pl. die-n; La fleur. in der Blüte feyn; étre 
en fleur. Pommeranzenblüte ; fleur d'orange. 
Blüte an den Æpfeln; «il, Die Blütezeit; ia 
nern Taube Blüte, Blume; füufe fleur. 

ie Frucht in der Blüte abreifsen; arracher le 
fruit en fa verdeur. In der Blüte des Alters; 
a la fleur de l'âge. Diefer Menfch ift in der 
Biüithe feines Alters; cet homme eft dans la 
verdeur de fon âge, au pére au plus beau 
de Jon dge. In der Biüte feines Glücks; aw 
plus beau (haut) de fa fortune. Blüten auf 
den Nügeln der Finger; men/onges. 

BLUT-EGEL, (Slutegel) (der) gen. des-s, pl. 
die-; La fangfue, infefle aquatique qui pe 

le fang des parties de l'animal auxquelles on 

l'applique. appelle Figur. Biutegel ou Biut- 
igel ceux qui tirent de l'argent du le par 

mauvai/es voies. Ein Wucherer ift der Biut- 
igel der en; un ufurier efl la Jangfue des 
pauvres. 

BLUTEN, (bluten) v. ». Ich blute - blutete, i, 
h. geblutet; Saigner. Aus der Nafe bluten; 
Jaigner du nez. Die Wunde blutet; {a playe 
Jaigne. Die Wunde blutet noch; (fig.) ls 
plaie faigne encore, la plaie efl encore toute eur 
glante, ef} encore tout récent. Er blutet 
wie ein Schwein; il faigne d gros bouillons, 
Das Erz blutet, c.d.d, es findet fich Bluterz, 
rothgülden Erz; il je trouve de l'or dans La 
mine, dans le minérai, Sich zu Tode bluten; 

dre tout fon fang, perdre le fang & la vie. 
luten; (de la vigne) pleurer. Bluten, figur. 
etwas koften; en coûter, Er wird bluten müf- 
fen; onen aura du poil, il lui en cofitera. Das 
Herz möchte mir bluten, wenn ich diefes fe- 
he; le cœur me Jaigne de voir cela. Ein Stich 
der nicht blutet; unse raillerie piquante, wm 
coup de dent, un trait de raillerie. Das war 
ein Stich, der nicht blutet; d bon entendeur 
falut. Das Bluten; le /aignement. Das Nafen- 
bluten ftillen; arréter le jaignement de nez. 

BLUTEN-STAUB, (Slütenftaub) voy. BLU- 
MENMEHL, 

BLUTEN-STAUB-FEDEN, (Blütenftaubfäben) 
(die) Les etamines. 

BLUT-ERZ, (Sluters) (das) gen. des-es, /. pl. 
Rothgülden Erz; la mine d'argent rouge. 

BLUT-FAHNE, (Blutfahne) (die) gen. der-, 

, die-n. Blutilagge, das Blutpannier; 43 
ière, l'étendart, le drapeau rouge. 
BLUT- 


BLU. 


BLUT-FARBE, (Slutfarbe) (die) gen. der -, f. 
pl. La couleur de Jang. Blutfärbig; adj. fan- 
guin, rouge Janguin. 

BLUT-FINK, (Blutfinf) (der) 
die-en; Le pivoine, bouvrewi 

BLUT-FLUSS, (Blutfluß) (der) gen. des-es, 
J. pl. Blutgang, die güldene Ader; le flux de 
dans: hémorroïdes. It. Rothe Ruhr ; la dif/enterie. 

utgang der Weiber; les ordinaires, les mois, 


rögles. 


gem des-en, pl. 


Ungewöhnlicher Blutgang; perte de 
, flux. Ein blutflüfiges Weib; une hemor- 


zei 

roille. 

a a (Blutgang) (der) voy. BLUT- 

BLUT-GEFES, (Blufgefäs) (das) gen. des- es, 
pl. die-e; Les Kg 2 

BLUT-GELD, (Blutgelb) (das) des-es, /. pl. 
Le prix du me 

BLUT-GERI ‚ (Blutgericht) (das) gm. des- 
es, pl. die-e; La haute juflice, juflice ou cham- 
bre criminelle, le jugement criminel, la prévôié. 

BLUT-GERUST, (Blutgerüft) (das) gen. des- es, 
pl. die-e. Die Blutbühne; l'échafaut. 

BLUT-GESCHWUR, (Blutgefhtwür) (das) gen. 
St pl. die-e; Un ulcere, un apoflöme, 

cès. 

ELUTGIER, (Blutgier) (die) gen. der-, /. pl. 
La cruauté. Blutgierig, bts mn rl 

BLUT-GRAS, (Blutgras) voy. BLUTHIRSE. 

BLUT-HÆNFLING, (Bluthänfling) (der) gen. 
des-cs, pl. die-e; Ze linot, la linotte. 

BLUT-HARNEN, (Blutharnen) (das) gen. des- 
s, /. pl. Le piffement de fang. - 

BLUT-HIRSE, (Bluthirfe) (die) gen. der-, f. 
pi. Le rene. 

BLUT-HOCHZEIT, (Bluthochseit) (die) gen. 
der-, f.pl. Les matinées Parifiennes; la St. 
Barthelémi. 

BLUT-HOLZ, (Slutbols) (das) gen. des-es, 
. pl. Du bois rouge, bois de fang. 

BLUT-HUND, (Bluthund) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Un me janguindire, cruel, ti- 
ran, bourreau. Er ift ein graufamer Bluthund ; 
cef un tigre altéré de Jang. Bluthund, ein 
Jagdbund; chien de chajje. 

BLUTIG, (blutig) adj. Sanglant, enfanglanté ; it. 
faignant, faigneux. Blutiger Speichel, Schweifs ; 
crachat, fueur fanguinolente. Das Schnupftuch 
ift noch ganz blutig; ce mouchoir ejt encore 
tout Jaigneux. ra, ber elta fiège meur- 
trier. Ein blutiges Kleid; un habit enfanglan- 
té. Blutige Wunden, des plaies enjanglanıses. 
Ein blutiges, blutreiches Temperament; sne 
complexion Janguime. Ein blutiger Krieg; une 

rre fanglante. Blutige Hände haben; avoir 
Ga mains teintes de jang, jowilldes de Jang. Mit 
blutigem Kopfe abweilun; charger de biej[ures. 
Blutig machen ; en/anglanter, Biutig fchlagen; 
maitre en fang. 


BLU. 


BLUT-IGEL, (Blutigel) voy. BLUTEGEL, 

BLUT-JUNG, (blutjung) adj. Extrémement jeune, 

BLUT-KASTEN, (hluffaften) (der) gen. des - 
s, pl. die-; (T. de Chajle) Le cœur. 

BLUT-KOHL, (lutfobl) (der) gen. des -es, f. 

l. Le chou fanguin. 

BLUT-KRAUT, (Blutfraut) (das) gen. des-es, 
J. pl. Dénomination de plufieurs plantes, com- 
me de la centinode, renouée, trainaje, pim- 


prenelle Eÿc. 
BLUT-LAMPE, (Blutlampe) Lëbenskerze (die) 
gen. der-, pl. die-n; Une lampe chymique, 


la de vie. 
BLUT-LASSEN » CBlutlaffen ) voy. ADERLAS- 


BLUT-LOS, (blutlog) adj. Qui n'a point de o 

BLUT-MASSE. oma) (die) gen. Fu 
pl. La majle “joe: 

BLUT-MILCHEN, (Blutmilchen) (das) gen. des 
-s, /. pl. Maladie des vaches qui leur fast ren- 
dre du fang au lieu de lait. 

BLUT-N ÆPFLEIN » (Blutnäpflein) (das) gem 
des-s, pl. die-; La palette. 

BLUT-NUSS, (Blutnuß) voy. LAMPERTNUSS. 

BLUT-PFIRSICH, (Blutpfirfih}) (der) gen. des- 
s, pl. die-e; La fanguinole, brugnon. 

BLUT-RACHER, (Sluträcher) (der) gen. des - 

se ri 
if. 


247 


s, pl. die-; Le garant du fang, eur. 
BLUT-REICH, ( blutreid) ) ucouß 
de = Vollblütig; /anguin. 
BLUT-REINIGEND, (olutreinigend) adj. Pur- 
atif, qui purifie le Jang. 
BLUT-REINIGUNG, (Blufreinigung) (die) gen. 
der -, pl. die-en; remède pour purifier le 


pa 3 

B UFRICHTER , ( Blutrichter ) (der) gen. des 
-8, pl. die-. Blutfchöppe; Le juge criminel, 
prévôt des maréchaux, Lieutenant criminel. 

BLUT-ROTH, (blutroth) adj. Rouge comme du 
fang, rouge comme un écreviffe, tout rouge, 
de couleur janguine. Sie wird blutroth; le 
rouge lui monte au vifage. 

BLUT-RÜNSTIG, (blutrünftig) adj. Sanglant, 
jusqu'au fang, couvert de Jang, enfanglante. Ei- 
nen blutrünitig fchlagen; battre qq. un jusqu 


au LYS | 
BLUT-SAUER, (blutfauer) adj. Fort ou extré- 
mement pénible, pénible au dernier point. Blut- 
fauere Arbeit; travail extrêmement pénible. Sich 
etwas blutfauer werden lafien; je peiner ex- 
trömement, Je donner une furieuje peine pour 
gg. ch. ; Je tuer d.. Ein blutfaurer Verdienft; 
un profit acquis avec beaucoup de peine; de lar= 
ent bien gagné. 
BLUT-SAUGER, (Œlutfauger) (der) gen. des-s, 
I. die-; Un vampire, Juce-fang. 
BLUT-SCHANDE, (Ælutfande) (die) gen. 
der-, /. pl. L'incefle. kine Blutfchande bege- 
hen; commettre wu incefle, 
BLUT- 
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BLUT-SCHÆNDER, ( Blutfchänder) (der) gem. 
des-s, pl. die-; Un inceflueux. . 
BLUT-SC HLENDERISCH, (bliutfchänderiich) adj. 
Ineflueux ; adv. ince/lueufement. 
BLUT-SCHLAUCH, (Blutfchlaud) ) (der) gen. 
des - es, pl. die-fchläuche; Le lobe, bojje, pro- 
tuhérance du cerveau. | 
BLUT-SCHRÖTIG, (blutfrètig) adj. Saignant, 


er lant. 

B UT-SCHULD, (Blutfulb) (die) gen. der-, 
pl. die - en; Un meurtre, homicide, crime ca- 
-pital. DasLand mit Blutfchulden beladen; lai/- 

fer les homicides impunis. 

BLUT-SCHWÆREN, (Blutféträren) (der) gen. 
dés-, pl. die n° Le clou, froncle, ulcère. 

BLUT-SCHWER, (blutfchwer) ad, Extröme- 
ment difficile, pévible.- 

BLUTS-FREUND, (Blutsfreund) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; erwandter; le proche, pa- 
rent, confanguin, allié. Die Blutsfreundinn; 


la parente. 

BLUTS FREUNDSCH AFT, (Blutéfreunbfchaft) 
(die) gen. der-, pl. die-en; La proximité, 
parenté, parentage, confanguinité. Syn. Blutt- 
fippfchaft, 


BLUT-SPEIEN, (Blutfpeien) (das) gen. des-s, 
[. pl. L'hémorragie, le crachement de fang, hé- 


moptifie. 

BLUT-STALLEN, (Blutffallen) (das) gen. des - 
s, J. pl. Le pifement de fang, maladie qui fait 
urıner ronge | 

BLUT-STEIN, (Blutffein) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; La pierre hématite, ferret d’E/pag- 
ne, fanguine à brunir. 

BLUT-STILLEND, (biutitilfend) adj. Qui arrête 
le fang, hémoflatique. Blutitillende Arzeneien ; 
fliptiques, remèdes pour arröter le fang. Blut, 
ftillendes Wafler; eaw fiptique. 

BLUT-STILLUNG, (Blutfiillung) (die) gen. 
der -, da L'étanchement de fang. 

BLUT-STREIFICHT, (blutftreificht ) adj. Eine 
blutftreifichte Rofe; une ro/e panachée. 

BLUT-STRIEME, (Blutfirieme) (der) gen. des- 
n, pl. die-n; Une fanglade; it. une perche 
rayée. 

BLUTS-TROPFEN, (Blutétropfen) (der) gen. 
des -, pl. die-; Une goutte de /ang. Bis auf 
den lezten Blutstropfen; jusgqu’d la dernière 

outte de fang. Es ift kein guter Blutstrop- 
. an ihm; ce un vaurien achevé. 

BLUT-STURZ, (Blutfiur;) (der) gen. des- es, 
JS. pl. Die Blutftürzung;; la perte de fang, l'hé- 
morragie. 

BLUTS-UMLAUF, (Blutéumlauf) (der) des-es, 
J. pl. La circulation du Jang. 

BLUT-THEUER, (biutfhener) adj. Eine biut- 
theure Belagerung ; un fiege meurtrier, qui coute 
beaucoup de fang. 


BO. 


BEUT-TRIEFEND, (bfuttriefend) adj. Samglant, 
dégouttant de fang; (T. de Blafon) en/angianté. 

BLUT-URTHEIL, (Bluturtheil) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; La jentence de mort, jugement 
criminel. 

BLUT-VERGIESSEN, (Blutvergieffen) (das) gen. 
-s, /. pl. L’effufim de fang, le majlacre, 


tuerie, 
BLUT-WÄGE, (Bluttwage) das Blut zu wägen; 
Jr gen. der-, pl. die-n; Une balance à pe- 
B 


er le UE 
UT-WURST , (Blutwurft) (die) gen. der-, 
pl. die - würfte; Le ] 1 


de À 
B UT-WURZ, (Bluttours) (die) gen. der-, /. pl. 


Tormentil ; 


boudin noir, boudin de 


la tormentille. 

BLUT-ZEHEND, (Blutjehend) (der) des-en, 
pl. die-en: La dime de bétail. 

BLUT-ZEICHEN, ng ci (das) gen. des- . 
s, pl. die-; L'aurore boréale. . 

BLUT-ZEUGE, Olntenge) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Un martyr. St. Stephanus der er- : 
Îte Blutzeuge Jefu; St. Etienne le premier mar- 
tyr de Jefus. 

BLUT-ZWANG, (Blutjwang) (der) gen. des 
es, b Rt. Le ténesme janguinaire. 

BOBBERN, (bobbern) vor. BEBEN, 

BOCAL, (Bocal) (der) Un bocal, une grande 
coupe. Voy. Pokal. 

BOCK, (Bock) (der) gen. des-es, pl. die-Bök- 
ke; Un bou. Kin alter Bock; un bowzuin. 
Stinken wie ein Bock; /entir le bouc, le bou- 
ee Ein Schäfbock ; un bélier. Ein junger 

k, Böcklein; un cabrit, chévreau, Zieren- 
bücklein; bouquet, Ein geiler Bock; un bouc. 
bouquin, homme lafcif, Jatyre. Stinkender Bock ; 
bouc puant, bouquin. Bock, (T. d'Architeët. ) 
Gerüit, Geftelle, Sturmbock, Mauerbock; un 
bélier. Die Mauer mit dem Bock einwerfen ; 
abbattre le mur avec un bélier. Bock, Geftel- 
le, Holz zu fügen; lebaudet, tréteau, chevalet. 
Bock der Zimmerleute; le chantier. Bock der 
Kutfcher; le fiège du cocher. Bock an einer 
Windmühle; {@ chaije. Bock an den Brücken, 
ein Eisbrecher; un brijeglace. Brandbock in 
einem Kamin; un chénet. Bratbock in den 
Küchen; un Adtier. Bratbock mit vielen 
Haken; un contre-hätier. Eiferner Bock, wor- 
auf die Kutiche bängt; Ja main. Geftell mit 
drei Füfsen, das man hüher und niedriger ma- 
chen kann, it. Feuerbock ; la chevreite. Bock, 
Kran, Hebezeug; la chevre. Bock bei der 
Artillerie; la chevrette. Bock auf Galèren; 
le cabre. Bock, worauf einige Handwerks- 
leute etwas veft machen; un de. Ein Bur- 
zelbock ; une culbute. Einen Burzelbock fchief- 
fen; culbuter, culebuter, faire la culbute. Ein 

„Bock, polnifcher; ia cornemu/e à la Pclonoïfe. 
Voy. Bockpfeife. In den Bock fpannen, 4 
e 


BOC. 


die Folter bringen; appliquer à la gene. Ei- 
nen Bock machen, fehiefsen ; faire une faute, 
une bévue, Einem den Bock halten; /e meitre 
en poflure pour faire monter un autre jur les 
évaules. Auf dem Bocke reiten, fahren; mon- 
ter le bouc. Einen Bock melken, vergébliche 
ungereimte Dinge thun; faire des bétijes. Der 
eine melket den Bock und der andere hält das 
Sieb unter; ( ne l'un traît le bouc & l'au- 
tre tient le tamis deffous. Da ftekt der Bock 
in Dornen! da hapert es, da will'es nicht fort; 
l'affaire s'accroche. Den Bock zum Gärtner 
fetzen, machen; donuer la brebis à garder au 
loup; au plus larron la bourfe; enfermer le loup 
dans la bergerie; donner les choux à garder à 
la chèvre; donner fa fille en garde aux voleurs; 
confier La brebis au loup, les poules au renard, 
au faucon; confier un verger au bouc; attacher 
un chien avec des boudins, Der Bock iit im 
Garten; da pris la chèvre, il efl en colère, il 
ea 

BOCK-BEINIGT, Cbocbeinicht) adj. Qui a la 
jambe tortue. 

BOCKEL, (Bödel) ou Bokel, De la Jaumure, Ja- 
laifon. Foy. Pükel. 

BOCKEL-FLEISCH, (Bödelfleifh) Le Jai. Poy. 
Pokelfeifch. 

BOCKEN, (boden) v. wm. Ich bocke-bockte, i. 
h. gebocket. Brünftig feyn, nach dem Bok- 
ke verlangen; /e dit des chèvres qui entrent en 
chaleur ; ıt. Nach dem Bocke riechen, ftinken 
wie ein Bock; /entir le bouquin, le bouc, le 
gouffet ; it. fe doguer, s'entreheurter comme font 
les béliers. 

BOCKEN , (Bocfen) (die) voy. BLATTERN, 

BOCK-FELL, (Bodfell) (das) gen. des- es, pl. 
die-e. Das Bocklèder; la peau de bouc. Bock- 
fell von jungen Bdckiein; chevrotin. 

BOCK-FLÔTE, (Bodflöte) (die) gen. der-, ph 
die-n; Le chalumeau. Foy. Bockpfeife, 

BOCK-GESTELL, (Bocgeftell) (das) gen. des- 
es, pl. de-e; £' i de caroj)e. 

BOCK-HIRSCH, (Gortbirfch}) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le bouc-cerf, tragelaphe. 

BOCKIG, (bodig) adj. Chaud; it. qui Jent le 


bouc, 
BOCEISCH,, (bôdifch) adj. Bizarre, bourru, las- 
f, impudique. À 
OUR ICEFERS (Bocffäfer) (der) gen. des -s, 


pl. die-. „Der Holzbock; le capricorne, 
BOCK-LAMM, (Boctlamm) (das) gem des-es, 

pl. die-lammer; Un agneau mél, 
BOCK-MESSER , (Bodmeffer) (das) gen. des -s, 

. die-; Un couteau de peignier. 

BOCK-MÜHLE, (Bochmühle) (die) gen. der -, 

I. die-n; Un moulin a vent d'Allemagne. 

CK-PFEIFE, (Bodpfeife) (die) gen. der-, 

pl. die-n. Die bte; ia cornemu/e, 
Tom. L. | 
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BOCK-PFEIFER, (Bocfpfeifer) (der) gen. des- 


s,@l. die-; Un joueur de cornemufe. 

BOCK-PFENNIG , (Bodpfennig) (der) gen. des- 
es, pk die-e; Un fenin, petite monnoie de 
ae 

BOCK-PIMPINELLE, ( Bodpimpinell ) (die) 

en, der-, / pl. Le perfil de bouc, 

BOCKS-AUGE, (Bodsauge) (das) gen. des- s, 
pl. die-n; L'œil de bouc; il. nom d'une coquil- 
le, œil de bouc, ._ 

BOCKS-BART , (Bodsbarf) (der) gen. des- es, 
pl. die-bärte; La barbe de bouc; it. nom de 
m. plantes. Gelber Bocksbart, Wiefen- 

ksbart; barbe de bouc, ferfifi Jauwvage, fétu, 
coquelourde. 

BOCKS-BEERE, (Boc8beere) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Dénomination générale de plufieurs 
grains €? d'arbriflecux fur les quels is je trou- 
vent; p.e. Der polnifche Brombéritrauch; la 
ronce de St. François. Die Ackerbrombire; {æ 
ronce rampante. Die Himbére; le framboijier. 
Die Steinbere; la ronce des montagnes. Die 
Preifelbere; l'aireile. Die fchwarze Johannis- 
bere; le cafis, grofleiller à fruit noir. 

BOCKS-BEU TEL, (Bod8beutel) (der) gen. des- 
s, /. pl. Les us ES coutumes. 

Biene: (Bodsbohne) voy. BIBER- 

BOCK-SCHEMEL, (Bocdfcjemel) (der) gen. ces- 
s, pl. die-; an den Kutichen; Le marchepild 
des carojles. 

BOCKS-DISTEL, (Bodsdiftel) (die) gen. der-, 

I. die-n. Der Bocksdorn; le tragacante, la 
arbe de renard. 


BOC asia » (Bodshol;) voy. FRANZOSEN- 


HOLZ. 

BOCKS-HORN, (Bodshorn) (das) gen. des- es, 
pl. die-hörner. Das Horn eines Bockes; I# 
corne de bouc. Einen ins Bockshorn jagen, 
ihn bange machen; réduire qq. un au petit 
pied ; déconcerter qq. un, lui fermer la bouche en 
difputant contre lu; donner une terreur pani- 
que à gg. un; it, couplet; it, une plante, fénu- 


rec. 

BÔCKS-KRAUT ; (Bocfsfrant) (das) gen, des - 
es, /. pl. L'herbe au bouc. 

BOCKS-SPRUNG, (Bodsfprung) (der) gen. des- 
es, pl. die-fprünge; Ze faut de chevreuil, la 
gambade. Ein Pièrd fo Bocksfprünge macht; 
un cheval qui double des reins. Bocksfprung 

. der Luftfpringer; faut de mouton, la sapriole. 

BOCK-STÜCK, (Bocflüc) (das) gen. des-es, 

1. die-e; La petite pièce de canon, 

BOCK-STUTZE , (Bodjtüge) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Æÿ/péce d'étaies pour Joutenir les 
marche-vieds des caro 


es. 
BOCK-VERSTELLUNG » (Bodverftellung) (die) 


gen. der-, pl. die-en; Un échejaudage, ar- 
mement de voñte, 
BO- 
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BODEN, (Boben) (der) gen. des-s, pl. die - 
büden, Das Innerfte, Tiefite; le fond, f8 bas. 


Das Innerite eines Fafles, Kaftens; le fond d'un 
tonneau, d'un coffre. Das Innerfte des Meeres, 
Stromes; le fond de la mer, de la rivière, le lit 
d'un fleuve. Syn. Erde, Pflafter; la terre, le 
carreau. Boden, Erdreich, Fläche der Erde, 
Grund und Boden; fonds, terroir, terrein, fa ter- 
re, le fol. ZuBoden werfen; terraffer, renver- 
fer, jeter d terre, ajlommer, atterrer, mettre 
bas, mettre jur le carreau, paler ur le ven- 
tre à gg. un. Zu Boden finken, fallen, ge- 
hen; 2 donner d fond, tomber d terre. Das 
‘ Schiff ftiefs an den Boden und barft; fe vaif- 
frau toucha au fond &9 s'entr'ouvrit. Einen Bo- 
den in ein Fafs einfetzen ; 2 berne Den Boden 
ausftofen ; défoncer, Der Boden der Bettitelle 
ift ausgefallen; Le lit s'eft défoncé. Dem Falle 
den Boden ausftofen, mit Ungefiüm verfah- 
ren, eine Sache gänzlich Ra GE: ) 
ruiner, Japper de fond en comble. Den en 
einfchlagen ; #fondrer. Auf fremden Boden 
bauen; bâtir fur le fonds d'autrui. Ebener 
Boden; le raiz, rex, rez de chauffée, niveau, 
lain-pied, Sein Zimmer ift auf ébenem Boden, 
im unterften Stockwerke; /a chambre eft à rez de 
chauffée. Ein fandiger Boden ; un terrain fablon- 
neux. Ein fruchtbarer Boden ; eig 
Lockerer Boden; meuble. Steinichter Boden; 
grouette. Grundlofer Boden; fondriere. Auf 
teutfchen Boden; fur les terres d'Allemagne. 
Ein Boden mit Brettern, als eines Zimmers; 
le plancher. Getäfelter Boden; un parquet. Et- 
was erhabener Boden in einem Gemache; une 
“ eflrade. Der Boden zum Korne; le grenier, 
grenier à bled. Tragt das auf den Boden; por- 
tez cela au grenier. Der oberfte Boden; Le fe 
letas. Boden zum Heu; le grenier à foin. Der 
Boden einer Paftete; une abaiffe. Boden in ei- 
ner Bettitelle; le fond, l'enfonçure, goberge. 
Boden, Untertheil einer Artifchocke, Flafche, 
Lampe, eines Fafles, Glafes; le cul. Boden 
einer Kirchenlampe, eines Weihkeflels; Le cul 
de lampe, de bénitier. Der Boden, Stock; l'é- 
tage d'une maifon. Der Boden, Grund eines 
Stoffes, le fond. Stoff mit einem atlafsnen, 
zoldnen Boden; #tofe à fond de fatin, d'or, 
oden, Papier, fo auf den Prefsdeckel geklè- 

_ bet wird; (T. d'imprimerie) la hauffe. Boden, 
(CT. des Tiffer. ) das auf Linienpapier durch 
Punkte entworfene Muiter; le modéle, Der 
‘ Schiffsboden, das Verdeck ; le pont. Ein Schiff 
mit einem flachen Boden; un vaiffeau à fond 
fat. Der Boden unten im Schiffe; la carène. 
oden einer Sackuhr; la platine. Der Tanz- 
boden ; {4 falle à danfer. Der Fechtboden ; 


la falle d'armes, Den Boden einfetzen ; (T. 
des Tonnel.) enfoncer, renfoncer une futaille. 
Es gehet alles zu Trümmern und zu Boden; 


. BODEN-HAMMER, (Boden 


BOD,. 


(fig.) tout périt, tout s'en va a veau l'éau. Ein 
Handwerk hat-einen güldenen Boden; un md- 
tier ef un fonds affuré; à n'y a point de fi pe- 
tit métier, qui na art on maître. 
BODEN-BLATT, (Bodenblaft) (das) gen. des - 
es, pl. die-blätter; L'âtre, le foyer de la cow- 


le. 

BODEN-BRETT , (Bobenbrett) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; Ze fond, le fond du lit, l'en- 

ure, les fonçaiies. 

BODEN-EISEN , (Bobdeneifen) (das) gen. des-s, 
pl.die-en; Pièce de fer en angle [ur une enclume 
qui fert au chaudronnier lorsqu'il forme le fond 
d'une thétière. 

BODEN-FELD, (Bobenfelb) (das) gen. des - es, 
}. die-er; Le premier renfort d'un canon. 
BODEN-FENSTER, (Bodenfenfter) (das) gem. 

des-s, pl, die-; La lucarne. 

BODEN-FRIES , (Bodenfried) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; La platte-bande & moulure de 
la culaffe d'un canon. 

BODEN-GERICHT, (Bodengericht) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; Sorte de filets dont on je 
fert pour prendre des oifeaux; le cerceau. 


mer) (der) gen. 

des-s, pl. die- hämmer; Un battoir, marteau 
de chaudronnier. 

BODEN-HAUBE, (Bobenbaube) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Un réfeau, ouvrage de fü qui fert 
de parure aux femmes en Suabe. 


BODEN-HOLZ, (Sobenbol;) (das) gen. des-es, 
J.pl L'enfonçure; on appelle ainji toutes les 
pieces qui font le fond d'une futaille, d'un ton- 
neau; it. le traver/in. £ 

BODEN-KAMMER, (Bobenfammer) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Le galetas, la chambre en 


aletas. 

BÖDEN-LOS, (bobenlog) adj. Sans fond, qui n'a 
point de fond. Von Fäflern ; défoné, tonneau 
défoncé, Eine bodenlofe Tiefe; un gouffre, 
abime, fans fond, qui n'a ni fond, ni rive. 

. Ein bodenlofer Geiz ; (fig.) une avarice in/a- 
tiable. Eine bodenlofe Bösheit; une malice 
ans bornes. 

DEN-RISS, (Bobenrif) ( der) gen. des-es, 

pl. die-e; Le déchet fur le bled” qu'on garde 
ir ET 

DEN-S/EGE, (Bobenfäge) (die) gen. der -, 
. die-n; La jcie à tourner. 

BODEN-SALZ, (Bodenfal;) (das) gen. des-es, 
Jpl. Le fel qui Je forme au fond des lacs. 

BODEN-SATZ, (Bodenfaß) (der) gen. des-es, 
J.pl Die Neige, der Hèfen; la lie, les fon- 
drilles, la tr le Jédiment, la craffe, le 
marc, dépôt, limon. 

BODEN-SCHATZ, (Bodenfchaß) (der) gen. des - 
es, /.pl. Le cellerage, droit qu'on paie des i:- 

queurs ou boiffons. Syn. Lagergeld, 


BOG. 


BODEN-SCHICHT, (odenichidt}) (die) gen. 
der -, pl. die-en; La rangée, le lit, la 


couche. 
BODEN-SCHLÜSSEL, (Bodenfchlüffel) (der) 
en. des-s, pl. die-; La clé du grenier. 
EN-SEE, (Bodenfee) (der) gen. des-s, f. 
Le lac de Confiance. 


BODEN-STEIN, (Bodenftein) (der) gen. des- . 


es, pl. die-e. Unterfter Mühlftein; {a meule 
ifanfe. le, gîte. 

BODEN-STÜCK, (Bodenflüc) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; L'enfonçure. Voy. Bodenholz. 
BODEN-THÜR, (Hobenthür) (die) gen. der-, 

I. die-en; La porte de grenier. 

BODEN-ZIEHER, (Bodensieher) Bodenfchrau- 
ber, (der) gen. des-s, pl. die-; Le tire-fonds. 

BODEN-ZINS, (Bodenzins) (der) gen. des - es, 
J. pl. Le louage qu'on paie pour un grenier; it. 
la charge, rente foncière. 

BODEN ZOLL, (Bodenzolf) (der) gen. des-es, 
pl. die-zölle; Le droit, péage qu'on paies des 
liqueurs ow boiffons. 

BODMEREY , (Bodmerey) (die) gen. der-, pl. 
die-en; La bomerie, prét à la groffe avanture. 

T. de marine.) | 

BOEGSPRIET, CHopree voy. BOGSPRIET. 

BÖTE, (böte) voy. BIETEN, 

BOG, (bo) voy. BIEGEN, 

BOG-ANKER, (Boganfer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; La feconde ancre. 

BOGE, (Boge) ou Böge, (die) gen. der-, pl. 
die-n. Ring, oder was a eh gemacht 
ift; un anneau. Boge, Bögrebe, Bügruthe; 
la une branche d'une vigne Das 
l'aËfion d'attacher la vigne. 

BÖGE, (böge) voy. BIEGEN. 

BOGEN, (Bogen) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Un arc. Mit dem Bogen fchiefsen; tirer de 
Parc. Den Bogen fpannen; bander l'arc. Den 
Bogen hoch fpannen; (fig.) parler haut, faire 
de grandes prétentions, faire Jonner haut Jes pré- 
tentions. Durch Baufch un A donner ow 

endre en bloc, en gros, en bloc & en tas. 
Durch den Bogen fahren, eine Sache durch 
Baufch und Bogen abthun; faire une cöte mal 
taillée. Eine Bogenfahrt thun; termmer une 
affaire. Bogen, Cr d’Archit,) gedruckter; un 
arc furbaiflé, arcade je en anfe de panier. 
Gefpizter en; furhauf]é. Bogen eines Ge- 

. wölbes; arcade d'une volite, hémicycle. Als ein 
halber Zirkel; le berceau. Erfter Bogen eines 
Gewölbes von einem Pfeiler zum andern; arc- 
doubleau. Lezter ee an einer Brücke; la 
bouttée. Gewbibter Bogen an einem Haufe; 
la portique. Oberbogen eines Gewblbes; ex- 
trados. Unterbogen; intrados. Gitterichter 
über Spaziergängen; la treille. Grofser ge- 
wölbter Bogen einer Brücke; l'arche, l'arcade 
d'un pont, Bogen eines Thores; l'arcade d’u- 


= 


dgen ; 
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ne porte. Bogen an Thüren oder Fenftern; ar- 
ceau, la remenée, décharge. Ein kleiner Bogen; 
un archelet. Schwibbogen; un arc, une arcade. 
Bogen, Biegung eines Gewölbes; la cambrure, 
Bogen am Sattel, it. der Hutmacher; l'argon, 
Bogen am Saumfattel; le courbet. Bogen über 
einer Wiege; un archet de berceau. Ein Fiedel- 
bogen; un archet. Bogen an einer Brücke; 
une arcade. Der Bügel oder Bogen über dem 
Abzuge einer Flinte; [a fous-garde, morceais 
de fer en forme de demi-cercle qui eft au defJous 
de la détente d'un arme à feu, & qui empéche 
que quélque chofe, venant a la toucher, elle ne 
Je debande. Der Bogen des Horizontes; l'am- 
litude. Der Bogen den eine Bombe im Flu 
Pefchreibt; l'amplitude du jet. Bogen, (T. des 
Jerruriers) la boite. Ps (T. d'Afironomie. 
Der Tagbogen; l'arc diurne, Der Nachtbo- 
gen; l'arc noffurne. Der Bogen; ( T. forefl. à 
un tour, circuit, clos, une enceinte. Der Re 
enbogen; l'arc en ciel. Ein Bogen Papier; une 
Fill de papier. Ein Buch Papier hält 25 Bo- 
; une main de papier a 25 feuilles. Bogen, 
ge der nicht recht fauber abgezogen ift; 
(T. d'Imprimerie) une bavochure. Bogenwei- 
fe; par feuilles; en arc, en façon d'arc, courbé. 
Gekrümmet, als ein Bogen; courbé en arche. 
Eine Winde, einen Bogen zu fpannen; machi- 
ne pour bander un arc, une arbalete. 
BOGEN-DECKE, (Bogendece) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La voñte, l'arcade, la cambrure, 
leplafond d'une fale, cle Er. 
BOGENER, (Bogener) Bogenmacher, Rüftmei- 
fter, (der) gen. des-s, pl. die-; Un arbalé- 


trier. 
BOGEN-FEILE, (Bogenfeile) (die) gen. der-, 
{. die-n; Le riflorr. 
BOGEN-GANG, (Bogengang) (der) gen. des - 
es, pl. die-günge; un berceau, une allée cou- 


verte, s 
BOGEN-GERÜST, (Bogengeräft) (das) gen. 
des-es, pl. die-e, ceintre, hémicycle, 
cherche-armement de volite. Syn. Bogenlehre, 
BOGEN-GEWÖLBE, (Bogengewölbe) (das) gen, 
des-s, pl die-; La volite en plein ceintre. 
BOGEN-GRÖSE , (Bogengröfe) (die) gen 
der-, /. pl. Un folio. Ein Buch in Ui 
dfe; un in folio, livre folio. 
BOGEN-LAUBE, (Bogenlaube) (die) gen. der-, 
. die-n; Un berceau, une allée couverte. 
GEN-LEHRE, (Bogenlebre) Lehrbogen, (7. 
d'Archit. à voy. erüfte, 
BOGEN-LINIE, (Bogenlinie) Zirkellinie, (die) 
gen. der-, pl. die-n; Une ligne circulaire. : 
BOGEN-MACHER, ( Bogenmacher ) . BO- 
GENER. | hé 
BOGEN-PFEILER, (Bogenpfeiler) (der) gem. 
ss, pl. die-; Le jambage, . . 
i 2 BO- 
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BOGEN-ROCK, (Boaenrod) (der) gem. des-es, 
pl. die-röcke. Bügelrock, Reifrock der Frauen- 
zimmer; sue jupe de balaine. 

BOGEN-ROLLE, (Boacurolle) (die) gen. der -, 
pl. die-n; (T. d'Archit.) L'hypertiyron, or- 
nement des daveaux au defjus d'une porte ow fe- 
étre, 

BOGEN-RUND, (bogenrund) adj. Circulaire. Bc= 
genrund machen; ceintrer, 

BOGEN-RÜNDUNG, (Bogenründuug) (die) gen. 
der-, pl. die-en; vouflure, courbure des 
de € des fenitres en arc. 2 

BOGEN-SÆGE, (Bogenfäge) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La fied rejendre, 


BOGEN-SCHLAGEN, (Bogenfchlagen) (das) gen. 
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des-s, /. pl. Das Fachen bei Hutmac ern; 

le travail de Pargonneur ; it. Bogen fchlagen; 

(T. de “nr 2 ire Jes enceintes. 
BOGEN-SCHLÜSS, (Bogenihluß) ( der) gen. 


des- es, die-fchlüffe; La clef de voute, le 
tholus. Bogenfchlufsitein, 

BOGEN-SCHUSS, (Bogenfuf) (der) gen. des- 
es, die-fchüffe; Un aa en arc, coup d’arc, 
de flèche. Einen Bogenfchufs thun; tirer un 
coup de flèche. Bogenfchüfie thun: tirer des 
coups perdus, Bogenfchufsweite, auf einen Bo- 

enfchufs; & {a portée du trait, de l'arc, de 
arbalète, 

BOGEN-SCHÜTZ, (Bogenfdjig) (der) gen. des - 
en, Fe die-en; Un archer, tireur d'arc; (T. 
d’Ajtron.) Parbalétsier, le Jegittaire. 

BOGEN-SENNE, (Bogenfenne) (die) gen. der-, 

5 [A Bu à - j F5 ne d'un arc, 

GEN- ING, (Bogenftellung) (die) gem. 
der -. pl. die-en; Une nr 9 es 
BOGEN-WINDE, (Bogentvinde) (die) gen. der-, 

Fe die-n; Une machine pour bander un arc, 

BOGEN-ZIRKEL, (Bogensirtel) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Jnfirument des horlogers € fer- 

. vuriers; le compas. 


BOGIG, Cbogig) adj. Eÿ adı. Courbé en arc, 
bombé, 


BOGSPRIET , (Bogfpriet) (das) gen. des -es, 
pl. die-e; Le beaupré, nom d'un des mäts d'un 
vaifleau, 

BOHLE, (Boble) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Une planche épaifle, table. Bohle zu den Bet- 
tungen der Batterien; (7. de fortific,) le ma- 
drier. Die Bohlen darauf die Kanonenräder 
ftehen ; les tablouins. Bohle unter die Mühl- 
Steine; la .cartelle. Die Futterbohle, eine 
Schwärte, ein Schwärtbrett, Futterbrett; une 


fr. 
BOHLEN, (boblen) v. &. Ich boble - bohlte, i. 
h. gebohlet. Mit Bohlen belègen ; plancheyer, 
. Barnir de planches. 
BOHLEN-GELD, (Bohlengeld) (das) gen. des - 
es, [pl Le tonliew, droit jeigneurial qui fe 


BOG. 
pas pour les places où l'on étale dins un 


marc, 
BOHLEN-S/EGE, (Boblenfâge) (die) gen. der-, 
si. die-n; Une jcie à Jcier de long, pal/e-partout. 
BOHNE, (Böhme (der), Bühmin (die); La 
Bohrme, une Bohémienne. 
BOHMEN, (Böhmen) Boheim; La Bohème. 
BOHMER, (Böbmer) (der) gen. des-s, pi. die-; 
Un gros de Bohème, monnoie; it. nom d'un oi- 
Jeau, la grive Bokémienne, geai de Bohème, 
You. Seidenfchwanz. 
BÖHNER-WALD, (Böhmerwald) (der) gen. 
des -es, /. pl. La forét de Bohème. 
BÖHNISCH, (böhmifch) adj. De Bohème, qui 
ejt de Bohème. Das find D böhmifche Dür- 
er; (Prov.) cefl de l'algèbre, du grec, du 
haut allemand pour lui, Las böhmifche Vater 
unfer beten ; jurer, tempéter. 
BÖHNE, (Böhne) (die) gen. der-, pl. die-n; 
L'Alre, foyer des fournaijes. 
BOHNE, Bohne) (die) gen. der-, pl. die-n; 
eve. (Gartenbohne, grofe Saubohne; fe- 
ve de marais, fève de jardin. Feldbohne, Pfer- 
debohne, kleine Saubohne; feverolle, la petite 
fève, "Li commune des champs, fève des che- 
val. Schminkbohne, türkifche Bohne; fe ha- 
ricot, la fiféole. Kriechbohnen ; haricots nains, 
à la toufe. Speckbohnen; haricots fans par- 
chemin. Schwerdbohnen; gros haricots &Aol- 
lande à nt prie Einige Bohnen laufen in die 
Höhe, weiche man ftängeln mufs; quelques 
haricots filent qu'on efl obligé de ramer. Feig- 
bohne, Wolfsbohne; /e lupin; Das ift nicht 
eine Bohne werth; cela ne vaut pas un zeft. 
BOBNEN. (bobnen) v. a. Ich bohne - bohnte, 
i. h. gebohnet. Mit Wachs reiben; cirer, po- 
bir avec de la cire, S. das Bohnen; le cirage, 
lPaËion de .. 
BOHNEN-ACKER, (Bohnenacder) (der) gen. 
des-s, pl. die-äcker; Un champ fems de fèves. 
BOHNEN-BAUM, (Bohnenbaum) (der) gen. 
des-es, pl. die-bäume, Der breitblätterige 
Bohnenbaum; l'aubours, l'ébénier des alpes, 
l'ébène faufe. Stinkender Bohnenbaum, der 
Stinkbaum; Fanagyris puant, bois puant, la fe- 
ve de trefle. Stachlichter, amerikanifcher Boh- 
nenbaum; le févier d'Amérique à feuilles d' A- 
cacia,  Süfser Bohnenbaum; la cafe puante, le 
pois Jucré de la Guyane. 
BOH-NEN-BLÜTE, (Bohnenblüte) (die) gen, 
der -, pl. die-en; £a fleur de fèves. 
BOHNEN-EGEL, (Bobnenegel) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le ver de feves. 
BOHNEN-ERZ, (Bobnene;) (das) gen. des - 
es, nl. die-e; mine de fêves. 
BOHNEN-KAPER, ( Bohnenfaper ) (die) gen. 
der -, pl. die-n; fabage, caprier fauvage. 
BOHNEN-KEIM, (Bohnenfeim) (der) gen. des- 
es, pn die-c; Le germe de fève ; it, la contre- 
mär- 
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marque, ow ia tache noire qu'on remarque au 
bout des dents de chevaux. 

BOHNEN-KERN, (obnenfern) voy. BOH- 
NENKEIM. 

BOHNEN-KRAUT, (Bohnenfrauf) (das) gen. 
des- es, /.pl. La farriette, fadrée, favorée. 

BOHNEN-MEHL, (Bobnenmebl) (das) gen. des- 
es, /.pl. La farine de feves. 

BOHNEN-SCHELFE, (Bohnenfchelfe) Bohnen- 
hülfe, (die) gen. der-, pl. die-n; L'écoÿe, 

ouffe de fèue. 

BOHNEN-SCHUSS, (Bobnenfthuf) voy. BOH- 
NENKEIM. | 
BOHNEN-SONTAG, (Bohnenfontag) (der) gen. 
des- es, pl. die-e; C'eft ainfi qu'on a le à 
Solothurn en Swiffe le dimanche de la Qua/imodo. 

BOHNEN-STANGE, (Bohnenftange) (die) gen. 
der-, pl. die-n; rame, longue pièce de 
bois, autour de la quelle fe fllent les branches 
des fèves. 

BOHNEN-STROH, (obnenftrob}) (das) gem. 
des- es, /. pl. La paille de fives. Grob, wie 

Bohnenftroh; groffer comme des fretilles de e 

ves. Er ilt fo grob, wie Bohnenftroh; id a 
été à l'école des charretiers. 

BOHNER , (Bohner) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le cirier. 

BOHN-ERZ, (Bobner;) vor. BOHNENERZ, 

BÜHN-HASE, Bahnbafe) voy. BÖNHAASE, 

BOHN-LAPPEN, (Bobnlappen) (der) gen. des- 
8, Fe die-. Bohnlumpen; le frottoir. 

BOHR-BANK, (Bobrbanf) (die) gen. der-, pl. 
die-bänke; Machine fur la quelle on met les 

ls .” veut percer. 

BÖHREN, (bohren) v. a. Ich bohre - bohrte, i, 
h. gebohret; Trouer, percer. Ein Brett boh- 
ren; trouer un ais. Flintenläufe, Schlüffello- 
cher bohren; forer. Ein Schiff in den Grund 
bohren; couler à fond un gr en Die Hirn- 
fchale bohren; trépaner. Kinen durch den 
Leib bohren; percer le corps u ce d'une épée. 
Die Seele einer Kanone rein bohren; afs/er, 
Er Er bohret nicht gerne dicke Bretter; 

(Prov.) il aime la befogne faite. Er bohret ftäts 
das Loch am dünneften Orte, c. ad, macht nicht 
viel Umfchweife, oder fparet gern die Ko- 
ften; il n'aime pas à débourfer. S. das Boh- 
ten; la térébratkion. 

BOHRER, (Pobrer) (der) gen. des -s, pl. die-; 
Le perçoir, fraifoir. Der Vorbohrer ; un amor- 
goir, perçoir. Ein kleiner Bohrer, womit man 
einem grüferen vorbohret ; 1m amorçoir. Hohl- 
bohrer, zu grofen Löchern ; la tarrière. Hohl- 
bohrer; le giblet. Windelbohrer; un villebre- 
quin. Zwickbohrer; un foret, giblet, gibelet, 
guimbelet. Art Bohrer der Bötticher; un bar- 
soir. Bohrer der Wundärzte, Bildhauer, Bild- 
fchnitzer; le tréan. Drellbobrer, Drollboh- 
ser; trépan d archet, Tragbobrer; trépan à 
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willebreguin. Kleiner Tragbohrer; der Zim- 
merleute; le laceret. Tragbohrer, die Pumpe 
‚damit zu bohren; «uiller de pompe. * Ohr- 

- borer; le perce-oreille. Voy. Ohrwurm. 

BOHR-FÆUSTEL, (Bohrfäuftel) (der) gen. des- 

. 8, pl. die-. Hammer der Bergleute, den Berg- 
bohrer ins Geftein zu treiben; Un marteau 
de mineurs. 

BOHR-KÆFER, (Bohrfäfer) (der) gen. des-s, 

L die-5 Le panache. 

B HR-KRATZER, (Bobrfräger) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le graltoir, Bl sel ti- 
ver ce qui eh u dans un trou percé. 

BOHR-LADE, (Bohrlade) (die) gen. der-, pl. 
die-n; L'alejoir, alezoir, infirument des fon- 
deurs de canon. Voy. Bohrbank. 

BOHR-MEHL, (Bobrmebl) (das) gen. .des - es, 
/.pl. Le minérai réduit en poufiere. 

BÖHR-MÜHLE, (Bohrmüble) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Un moulin à forer les tuyaux de 
ontaine. . ; . 

BÖHR-SCHMID, (Bobrfhmid) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le taillandier, vrillier, 

BOHR-SPÆNE, (Bobripäne) (die) gen. der-, 
f. fur L'alezure. 

BOHR-STANGE, (Bohrftange) (die) gen. der-, 

{. die-n; Ja boite à alezer, ou alejer. 

BOHR-ZEUG, GSobrseug) (das) gen. des-es, 

pl. die-e; Outil des Serruriers pour percer 


le fer. 

sol" (9e (die) gen. der-, pl. die-n; Une 
bouée, (T. de marine) morceau de bois ow de 
liège attaché à un cordage qui flotte au déffus 
d'une ancre, & fert à marquer le lieu où elle eft. 

BOJER, (Bojer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
hrs de barques dont on Je fert pour mettre les 
alifes. 

BOLSALz, (Boifals) Seefalz, (das) gen. des- 


en pl. rn marin. 
BOLCH , (Bol) (der) gen. des -es, pl. die-e; 


La bréme, poiffon d’eau douce. 

BOLE, (Sole) voy. BOHLE. 

BOKAL, (Bofal) voy. BOCAL. 

BÔLEN, (bölen) v. a. Ich bôle - bülte, i. h. 
gebölet; (T. de Tanneurs) Gratter, racler, 


peler. 

BÖLKEN, ar voy. BLÖKEN. 

BOLLE, (Bolle) Blumenzwiebel, (die) gen. 
der-, pl.die-n; La bille, l'oignon de fleur, 
Eine Bolle Zwiebeln; la téte d'oignon, de poi- 
seau. Die Bollen abftreifen, rüñeln; éraffier. 

BOLL - 0x HOHLEIS, (Boll: oder Hobleis) (das) 
ren. des- es, f. er La glace creuf:. 

BOLLEN-GEWÆCHS, (Bollengewächs) (das) 
gen. des-es, pl. die - e. Zwiebelgewächs; 
une pue bulbeufe. ne 

BÖLLER, (Böller) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Petit mortier. ; 

liz BOLL- 


= 
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BOLL-WERK, (Bolltwerf‘) ( das) gen. des -es, 
I. die-e. Eine Baftey; Un baftion, boulevart. 
in halbes Bollwerk; un épaulement, demi- 

baftion. Das unterfte Bollwerk; le bas- 
Ein plattes Bollwerk; un baflion plat, platte- 
forme, moineau. Ein eingefchnittenes Bollwerk ; 
un baflion à tenailles. Ein abgefchnittenes 
Bollwerk; un baflion coupé à retirade , ou ba- 
ion à tenaille. Ein unformliches Bollwerk ; 
un baflion déformé. Ein abgefondertes Boll- 
werk ; un baflion détaché. Ein vermifchtes 
Bollwerk; un baflion mixte. Ein maflives, 
ausgefülltes; ba/fion plein ou mafjif. Ein hoh- 

- ‘les oder leeres; baflion vuide. Bollwerk im 

Wafler; batardeau. Eine Veltung mit 12 Boll- 
werken; un dodécagone. Ein Bollwerksohr ; 

+ un orillon. Der Bollwerkspunkt; le point du 

ET Der Bollwerksthurm; la tour baftion- 

* mé. Die Bollwerkswèhre; la contre-garde. Der 

Bollwerkswinkel ; l'angle flanqué. 

BOLUS, (Bolus } (der) gen. des -, /. pl. Die 
Boluserde; Le bol, la terre bolaire, le bolus. 
BOLZEN, CHE ER gen. des-s, pl. die-; 
° Le trait, la fléche. Den Bolzen abfchiefien, 

auflègen; tirer, mettre la fléche. Bolzen, Pfeil 

‘ auf eine Armbruft; le matras. Grofer eiferner 

‚Nagel; boulon. Bolzen, welcher die Lavet- 

tenwände zufammenhält; cheville d’affut. Bol- 

zen befiedern ; garnir de plumes, éplumer. Ei- 
nem die Bolzen tiedern ; ( Figur.) /uggérer. It. 

Bolzen ; le rivet, la clavette, le carreau du fer 

à repaller le linge. Alles zu Bolzen drehen; 
endre tout en mauvaife part; donner une mau- 

vaile rt ern rendre tout à rebours. Bol- 

zen verfchiefsen, die andere gedr&het haben; 
e battre des armes d'autrui. Einer drèhet die 
olzen und der andere mufs fie verfchiefen ; 

Fun ef l'auteur & l'autre l'exécuteur de l'affai- 

re... Er verfchiefst die Bolzen, die ich gedrè- 

het habe; il cuit la pâte que j'ai pétrie. Nicht 
aus jedem Holze laflen fich Bolzen drèhen; 
tout bois n’efl pas bon à faire flèche. Auf den 

-Bolzen ftehen, (T. des Mineurs) lauren, guk- 

" ken; guetter, objerver. 

BOM-BARDE, (Bombarde) (die) gen. der -, pl. 

die-n; Le bourdon d'orgues. 

BOM-BARDIREN, (bombarbdiren) v.a. Ich bom- 

“ bardire- bombardirte, i. h. bombardiret, Mit 

Bomben befchiefsen ; (T. de guerre reçu) bom- 

barder. Der Bombardirer ; le bombardier. Die 
Bombardirgaliote; une galiote, barque à bom- 
bes. Die Bombardirung; le bombardement. 

BOMBASIN, (Bombafin ) (der) gen. des- es, f. 
I. De la futaine, bombañn, bajin. 

BOM-BAST, (Bombaft) (der) ge" des-es, /. pl. 

On dit en parlant du flyle. ift lauter Bom 
baft; ceft un difcours guindé, c'eft du galima- 


El 


tigs, 


Le 
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BOMBE, (Bombe) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La bombe. Bomben werfen ; jeter des bombes. 
Die Bombenröhre ; Le tuyau, la de la bom- 
be. Das Bombenzündrobr, der Bombenbrander ; 
le boute-feu. + 

BON-AXT, (Bonart) (die) gen. der -, pl, die = 
äxte; La coignée des Ter ui 

BONE, (Bone) voy. BOHNE. 

BONEN , (bonen) voy. BOHNEN. 

BÔN-HASE , (Bönbafe) (der) gen. des-n, 
pl. die-n. EinPfufcher; Un gâte-métier, bou- 
fleur, chambrelan. 

BOOT, (Boot) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
Un canot, esquif-bot, une nacelle, barque. 

BOOTS-HAKEN, (Bootshaten) (der) gen.des-, 
pl. die-; Une gajle, perche avec un croc de fer 
à deux branches, dont l'une ejt droite € l'au- 
tre courbe ; infirument des mariniers. 

BOOTS-KNECHT, (Bootstnecht) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; Un marinier , matelot. Die 
Bootsleute ; l'équipage, les mariniers. Der Boots- 
mann; le pilote, routier. Hochbootsmann, der 
über die Anker Auflicht hat; le boffement, con- 
tre-malire. 

BORAX, Leo) (der) Le borax, barras, rocke, 

ocolle. 

BORD, (Bord) (der) gen. des-es, pl. die- e. 
Der Rand; Le bord, l'extrémité d'une chofe. Der 
Bord ow Rand einer Schüflel; les bords d'un 
plat. En termes de marine Bord je dit de tout 
navıre ES de tout vaifleau de haut bord. Sich 
an Bord legen; aborder, venir à l'abordage. 
Das an Bord legen; l'abordage. Ueber Bord 
werfen; jeter hors du vaiffeau, du navire; faire 
le jet. Ueber Bord fallen und erfaufen ; tom- 
ber fur bord &5 je noyer. An Bord nehmen; 
prendre fur fon bord. An Bord gehen; £ met- 
tre à bord, aller à bord; s'embarquer. Er läfst 
fich nicht an Bord kommen; (fig.) il ne donne 
pe de prife à ceux qui lui en veulent. Das 

teuerbord; le côté droit du vaifleau, le flri- 
bord, tribord, eflribord. Das Backbord; bas- 
bord, le côté gauche du re! ro On appelle aufji 
Bord, Bort, Brett, Brettlein, Sims; une plan- 
che, tablette. Batterieborten ; planches la 
batterie, Sturmborten; her/fillons. Bücherbort; 
tablettes à mettre des livres, étagère. 

BORDE, (Borde) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Trefle; Le galon, paflement. Mit Borden be- 
fetzen; galonner, border, chamarrer. Ein mit 
Borden befeztes Kleid ; un habit galonné. Die 
Borde, Rand; le bord, la lilière. Die Borde eines 
Rockes ; le bord d'une robe. Die Borde am Tu- 
che, Zeuge; la lifière du drap, de l'étoffe. Die 
Borde; (T. d'Archit.) la frife 

BÖRDE, (Borde) (die) gen. der -, pl. die-n3 
Un terrein fertile. 

BORDELL, (Bordell) Gun) des - es, pl. die 
ne Das Hürhaus; Le bordel, - 

BOR- 
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BORDEN-WIRKER, (orbentvirfer ) (der) gen. 
- Ph pl. die-; Le paflementier, rubanier, 
iffutier. 
BORD-HANDEL, (orbbanbel) (der) gen. des - 
s, /. pl Borthandel, Bretterhandel; trafic de 
lanches ow autre bois de Pl 
BORD-HÆNDLER, (Borbändler) (der) gen. des 
md de boi 2 char- 


-s, pl. die-; Un marc 
ente. 

BORDIREN, (bordiren) v. a. Ich bordire - bor- 
dirte, i. h. bordiret ; Garnir de galons, galon- 
ner, border, chamarrer. Bordirt; adj. galonné, 
bordé. Ein bordirter Hut; un chapeau bordé. 
Ein bordirtes Kleid; un habit galonné. Die 
Bordirung ; ia bordure, chamarrure. Das Bor- 
dirwerk, Bortenwerk ; {a broderie. 

BORD-VOLL, (bordvoll) adj. voll bis an den 
Rand; tout Sr 


BORG, (Borg ) (der) gen. des - es, pl. die-e; 
D ÿ Te Bork, : 

BORG, (Borg) (der) gen. des- es, f pl. Le cré- 
dit. Der Anlehn; l'emprunt. Darlehn, gelehnte 
Sache; le prét. Auf Borg nehmen ; prendre à 
crédit, emprunter. Ein Kleid auf Borg aus- 
nehmen ; prendre un habit à crédit, Auf Borg 
-überlaflen ; era crédit de, donner à crédit, pré- 
ter. Seine Waare auf Borg erlaflen, verkau- 
fen; donner, vendre fa marchandije a crédit. 

BORGEN, (borgen) v. a. Ich borge - borgte, i. 
b. geborget. Von andern entlehnen; prendre 
à crédit, à emprunt; emprunter. Sich mit lei- 
hen und borgen behelfen; äire réduit à pren- 
dre à crédit - à emprunter, Geld borgen; em- 
runter de l'argent; faire un emprunt. Borgen 
Will jeder gern, aber niemand will gern wie- 
br eee ami au préter, ennemi aw rendre. 
It. Borgen, verleihen, leihen ; préter, donner 
à crédit, faire crédit. Borget, leihet mir eu- 
‚ren Mantel; prétez-moi votre manteau. Nie- 
manden borgen wollen; ne faire crédit à per- 
Jonne; ne donner rien d crédit. Borgen macht 
Sorgen; ( prov. ) Fr donne à crédit, perd Jon 
bien &9 Jon ami. nge geborgt, ift nicht ge- 
fchenkt; ce qui eft différé nef pas perdu; ce 
qu'on a prété il y a longtemps, nefl pas donné; 
un prét pour étre vieux ne devient un pré- 
Be Der Borger; l'emprunteur ; it. le préteur. 

BORK, (Bort) te à 

a mieux DE, (Borfe, mieux Rinde) 

L'écorce. 

BORKEN-KÆFER, (Borfenfäfer) (der) gen. des 
- 8, pl. die-; Le fcarabée dijjequeur. 

BORK-WURM, (Borftourm) (der) gen. des - es, 
pl. die- würmer; Le désir fimests maladie qui 
vient aux arbres pour avoir été écorchées. 

BORN, (Born) voy. BRUNN, 


‘BORN-FAHRT, ( 
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BORN-DISTEL, BORNWURZ, (Gornbiftel, Borne 
tours) voy. CARDEBENEDICTEN. 

BÜRNEN, (börnen) v. a. Ich börne-bürnte, i. 
h. gebörnet; ( Il ne fe dit proprement que des 
bötes ) abrewver, faire boire. 

ornfabrt ) (die) gen. der-, 

, die-en; La vifitation des falines. 
RN-HERR, ( Bornberr) (der) gen. des - en, 
I. die-en; Maître, propriétaire d'une Jaline, 

-KNECHT, (Bornfnecht) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le bermier. 

BORN-MEISTER, ( Bornmeifter) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Le fontainier. 

BORN-PFENNIG, (Bornpfennig) (der) gen. des 
-e8, & f Aumöne pour les Jauniers. 

BORN-SCHREIBER, ( Bornfchreiber ) (der) gen. 
des - s, pl. die-; Le ge des /alines. 

BORRAGEN , BORRETSCH , BORRATSCH, 
(borragen , borretich, borratich) Bourrache, 

lante potagere. 

B RSDORFER-APFEL, (Borsdorferapfel) (der) 
gen. des-s, pl. die-äpfel; La pomme de Bors- 
dorf, reinette d’ Allemagne. 

BÖRSE, ( Börfe) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Geldbörfe ; La bowrfe. Die Kaufmannsborfe; 
la change, la place du change. Auf die Borfe 

ehen; aller à la bour/e. 

BORST, (Borft) (der) gen. des - es, 
Rifs, Bruch; La fente, crevafle, ( T. de Magon.) 
le lézard , e. Einen Borit bekommen ; 
e crevaffer, recevoir une fente ow une crevalle. 

BÖRSTE, ( Borfte) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Sauborften; Soie de cochon ou de porceau. Sein 
Haar ftehet wie Borften; /es cheveux dreffent 
comme de la Joie de cochon. Borften an einen 
Schuhdraht machen; en/oyer. Borften auf den 
Pferdeköpfen ; aigrettes. 

BORSTEN, (borften) (fich) v.r. Ich borfte-bor- 
ftete mich, i. h. mich geborftet ; Se hérifer. 
BORSTEN-GRAS, (Borftengrag) (das) gen. des 

-es, /. pl. Zr nard, Jorte de plante odiférante. 

BORSTEN-ZÆHNICHT , ( dorftenzäpnight) adj. 
Borftenzähnichte Fifche; Poiffons qui ont des 
barbes, des fanons. 

BORSTIG, (borfüg) adj. Hériflé; hurepé; héru- 

. Ein Lowe mit borftigen Haaren ; lion jier. 

(T. de Blajon.) 

BORST-PINSEL, ( Borftpinfel) (der) gen. des - 
s, pl, die-; Un pinceau fait de poil de cochon. 

BORTE, (orte) voy. BORDE, 

BORTLEIN , ( Börtlein) (das) gen. des-s, pl. 
die -. Kleine Spitze, Kante, Borte; Une den- 
telles it. tablette, petite planche pojöe pour metire 


ge. ch. deflus, | 

BORWISCH, (Borteifch) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Un houfjoir. 

BÜS, (bö8) adj. Schlimm; Méchant, mauvais. 
Ein böfes Weib; une méchante femme. Ein 
büies Kind; un méchant enfant ; BIN NE 


4 
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Nacht ; mnr mauvaile ow méchante nuit, Ein 
böfer Handel; une méchante, mauvaife affaire. 
Der etwas böfes am Munde hat; qui a mal & 
La bouche. Er hat ein böfes Maul; Ja une 
anéchante langue. Büfe Worte geben ; donner 
de mauvaifes paroles. Die böfe Luft; le mau- 
vais air. Büles Wetter; mauvais temps. Ein 
büfer Zahler; un mauvais payeur. büfen 
: Ruf feyn, einen böfen Namen haben ; avoir 
mauvaife réputation, être mal famé. Einen in 
ein büles Gefchrei bringen ; dıffamer, tympani- 
er. Büs, unglücklich, traurig; finifire. Ein 
üfestrauriges Ende; une fin finiflre. Büs, ver- 
kehrt, verderbt; tortu. In diefer büfen ver- 
derbten Zeit; dans ce fiedde tortu. Büs, fchäd- 
lich; dommageable , nwifible. Gottlos; impie, 
pervers. Boshaftig ; malin, malicieux, corrom- 
, débauché, Büsartig ; méchant, malicieux. 
Ein böfes, büsartiges Fieber; une fievre mali- 
ne, Ein böfer, boshafter Menfch; e/prit ma- 
Le Ein büfes Gemüth; ne ame noire, cor- 
rompue, un efprit tortu. Er ilt nicht fo bofe, 
als er ausfeht; il nef? pas fi diable qu'il eff noir. 
Ein büsartig Gemüth, eine bOfe Laune; maw- 
vaife humeur. Büsartig von Natur, böfe Ge- 
müthsart ; mal-faifant. Verteufelt hüfe, bos- 
haft; demoniaque. Es ift ein büfer, wilder 
Menfch; det un dragon. Die büfe fündliche 
Luft; la cupidité. Der büfe Feind, Geift; le 
malin e/prit, le malin, le diable, fatan, bélial. 
Ein böfer Bube verführt viele andere; une 
brebis galeuje gäte tout un troupeau. Büs, la- 
fterhaft, verderbt; vicieux, dépravé. Büfe Zei- 
ten; la dépravation des temps, du fiècle. Eos, 
ungefund; mal/ain. Büfe und ungelunde Feuch- 
tigkeiten; des humeurs peccantes. Büfe, ver- 
driefslich; fücheux. Büle Zeit; un temps fä- 
cheux, mauvais temps. Büs, zornig; colere, 
emporté, prompt. Erzümt; féché, en colère, 
Ein bifer Mann ; un homme emporté, prompt. 
Auf einen büs feyn; étre fäche contre qn. vou- 
loir malagn.. Büs werden ; fe meitre en colère, 
fe fächer, s'irriter, s'offenfer, je cabrer. Wer- 
det nicht büs auf mich; ne vous füchez pas 
contre moi. Einen büs machen; fächer 04 ir- 
riter qq. un; mettre qq. un en colère. Recht 
büfe werden ; jeter feu ES flame. Böfe thun, 
oder fich büfe ftellen ; faire en d'être en 
colère; it. faire le méchant, Er meynt es nicht 
büfe; il n'y entend pas finejfe. Das büfe We- 
fen, die fallende Sucht, die büfe Krankheit; 


BOS. 


ment, malicieufement. Das ift bös gethan; c'eft 
mal fait. Büslich auf einen lügen; calommier 
par malice, malicieufement. 


BOSCHEN , (böfchen) v. a. Ich böfche - büfchte, 


i. h. geböfchet; ( T. de fortific.) Donner du 
talus, taluter, 


BÜSCHUNG, (Bôfdung) (die) gen. der-, pi. 


die-en; (T. de fortif.) Inchnaifon que l'on 

ne à la furface latérale Eÿ extérieure d'un mur; 

le talut ou talus. Einem Walle hinlängliche 

Böfchung geben; donner affez de talus d un 

rempart, Die Büfchung einer Bruftwehre ; une 

en Die innere eines Grabens ; l'earpe. 
es Hauptgrabens am bedeckten Wege ; ia 
eontrefcarpe. EinGraben, der wenig Büfchung 
‚hat; un Pl à fond de cuve. 

BÔSE, (Böje) (das) gen. des-n, /. pl. Le mal, 
Das Gute und dasBöfe; le bien & le mal, Ei- 
nem Büfes nachrèden; blämer, cr bug , UM. 
Das Gute vom Böfen unterfcheiden ; di/cerner 
ei be d'avec le bien, Das Büfe meiden; fuir 

ral. 


BÖSE, (Böfe) (der) gen. des-n,/. pl. Der 


Teufel; Le diable, le malin. 
BOSE, (Yofe) (die) FEDERBOSE, voy. KIEL, 
FEDERKIEL. : 


BOSELN, (bofeln) v. a. Ich bofele - bofelte, i. 


b. gebofelt; per aux quilles. Die Bofeibahn; 
le quillier. DieBofelkugel; {a boule, Yoy. Kè- 
gel, Kègelfchieben. 
BUSEWICHT, ( Böfewiht) (der) gen. des-es, 
1 die-er; Un Jcélérat, homme perdu, méchant 
mme, impie, méchant, pervers, pendart, co- 
quin, vaurien, démon, une ame damnée, cor- 
rompius. 


BOSHAFTIG, (brehaftig) adj. Malin. Foy. Bos. 
BOSHAFTIGKEIT, (Boshaftigfeit) mieux Bos- 


heit, 
BOSHAFTIGLICH, (bo8haftiglid)) boshaftiger 
Weife; adv. Malicieufement, 


BOSHEIT, (Bosheit) (die) gen. der-, pl. die - 


en; La malice, méchaicété, malignité, perver- 
fie. Etwas aus lauter Bosheit thun; faire une 
chofe pure malice. Seine Bosheit ablegen; 
Je défaire ou de corriger de ja méchanceté, Die 
Bosheit des Gemütbs; la perverlité d'ame, noir- 
ceur d'ams. Die Bosheit, Halsftarrigkeit der 
kleinen Kinder; ia mutinerie. Eine Bosheit, 
büfe Handlung ; grande méchanceté, grand cri- 
me, allion noire. Es fteckt viel Bosheit; in 
diefem Menfchen; il y a bien de venin dans cet 


homme. Eine Bosheitsfünde ; um péché mortel. 
BÖSLICH , (böglih) voy. BOS,. 
BOSSEL-ARBEIT , (Boffelarbeit) (die) gen. der 
-, pl. die-en; Des balles œuvres. 
BOSSIR-LEIN , (Soffirbein) Boflirholz, Bouflir- 
bein, Poullirbein. Outil dont les feulpteurs je 
fervent pour ebaucher ; lébauchoir, Ein zackig- 
tes Boliwbein; ébauchoir breotié, brettelé, 
BOS- 


l'épilepfie, le haut mal, mal caduc, mal St. Jean. 
Ein böfes Gewillen; une confcience ulcérée, les 
remords de la confcience. Das büfe Ding,der Wurm 
am Finger; le panaris, paronichie. Ich habe 
einen büfen Fufs, büfe Augen; j'ai mal «uw 
ied, aux yeux. 
BOS, (bès) adv. Mal, méchamment, mauvai/e- 
ment, malicieufement, Böslicherweile; mécham- 
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BOSSIREN, (boffiren) v. a. Ich boflire- bofhrte, 
i. h. bolüret; Travailler en relief, en boje, 
aire des figures relevées en boffe, en relief, Der 

fürer; us ouvrier en ouvrage de dE ou de 
relief. Ein Wachsboffirer ; un cirier. Die Bof- 
firkunft; l'art de travailler en bojje, en relief. 
Das Boffirholz , Botlirbein ; l'ébauchoir, outil 
de bois ou d'ivoire. Bofürt; adj. releué en boffe ; 
u À de cire en bofle, en relief, models, 

BOSSLER, (%oñler) Boffelier, Pofsler ; C'ejf 
ar qu'on appelle dans qq. villes un mercenaire, 

t qui ef} employé aux plus bas offices dans 
Ja maijon, garçon, apprenti. 

BÖSWILLIG, (böswillig) adj. Envieux, mal- 

veillant, malévole. 

BOSWILLIGKEIT, (Bôstvilligfeit) (die) gen. 
der -, {. pl. L'envie, la malveillance, 

BOT, (ct) voy. BOOT. 

BOT, (bot) voy. BIETEN. 

BOTANIK, (Botanif) (die) gen. der -, /. pl. Die 
Kräuterkunde, Kräuterwiffenfchaft; Za bota- 
nique. Botanifch, adj. ein botanifcher Garten; 
un jardin botanique, jardin d fleurs, des plan- 
tes. Botaniliren, Kräuter fuchen ; herborijer, 

faire recherche des plantes. Ein Botaniit, Krau- 
terkenner; un botanijle, herborifle, 

BOTE, (Bote) (der ) gen. des-n, pl. die-n; 

Un mejlager ; = ar Ein reitender Bote; un 

mejlager a cheval, eflaffette. Gefchwinder Bo- 

te; cowrier. Füfsbote. Läufer; mejlager à pied. 

Einen Boten fchicken ; envoyer un mejlager. 

Einen eigenen Boten abfertigen ; depäher un 

exprès. Er hat keinen Boten nöthig gehabt; 

il n'a pas eu befoin d’avertijjeur, Em Dienft- 

bote; un valet, une jervante. Frohnbote, Ge- 

richtsbote ; un fergent, bedeau, huifier à ba- 
guette. Man mufs den hinkenden Boten ab- 

warten, der hinkende Bote kömmt zulezt; il 

faut attendre le boiteux, le venin ef} à la queue. 

(prov.). D:sBotenamt, Botenhaus ; la mefla- 

gerie. Das Botenbrod ; ce qu'on regoit pour faire 

un meflage. Ein gutes Botenbrod verdienen; 
avoir Jon mejlage bien payé, Eine Botenfrau; 
une meflagère. Botenlaufen ; aller en meffage. 

Ein Botenläufer; un meflager d pied. Der Bo- 

teniohn; ia récompen/e, paie, ce qu'on donne 

au mejlager pour Ja peine; Jalaire, recompen/e 
pour avorr apporté une bonne nouvelle; port de 
lettres. Der Botenlobn ift auf fo hoch von 
der Meile gefetzt; la pee ft reglée à tant par 
lieue. Der Botenmeilter; le maître des dèpé- 
ches. Das Botenfchiff; paqguet-bot. Der Bo- 
tenfchild ; l'écu. Der Botenfipiefs ; l'épieu, le 
béton ferré. Der Botendienit; la mejagerie. 
Botenweis, adv. botenweis laufen; aller en 


—h 2. ar 

BOTALEÉSS IGKEIT, ( Botmäßiafeit) (die) gen. 
der -, £ pl. Die Oberherrfchaft, Gewalt; La 

jurisdiblion, le commandement, la pui Jane, loi, do- 


Ton. L 
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maine, domination, empire ; l'obéiffance. Das 
gehüret nicht zu meiner Botmäfligkeit ; cela 
m'el pas de ma jurisdiälion. Unter eines Bot- 
re Rp feyn ; étre fous le commandement ou 
Jous les ordres de qq. un. Unter feine Bot- 
mäfigkeit bringen ; ranger , réduire Jous [a 
puiflance ; ranger une province fous fes loix1 
aflujetir, fubjuguer un pays. | 


BOTSCHAFT, (Botjchaft) (die) gen. der -, pl! 


die-en; Le meffage. Syn. Gefandfchaft; l'am 
DER It. Nachricht ; nouvelle, avis. Eine Bot- 
2 es en rem faire un mefage. 
chaft, Nachricht bringen ; ver, & 
ter, dire des nouvelles. EB MS 
BOTSCHAFTER, (Gotfcafter) (der) gen. des - 
s, pl. die-; L'ambaffadeur. Die Botfchafte- 
rin; Fambajladrice. Bôtfchafter ; f dit tou- 
jours de celui qui efl envoyé en Ambajfade par 
un Prince ou par un Etat jouverain, à un Prince 
ou Etat fouverain, avec caraëlère de repréfer- 


tation. Woy. Gefandter, Abgefandter, Ein 
Botfch er; un rapporteur, Botfchafttra- 


gerin; wne rapporteufe. 


BOTS-GESELL, ( Bots : Gefell ) voy. BOOTS- 
KNECHT. 
u: a ae » (Botte, Bottid) ) voy. 


BÖTTCHER, (Böttcher) (der) gen. des - s, pl. 
die-. Böttger, Büttner, Büttner; Un ton- 

. nelier. Die Böttcherarbeit ; ie tonnelage. Das: 
Bottcherhandwerk ; /a tonnelerie. Die Bött- 
cherzange , der Bandhaken ; /e davier. Der. 
Büttcherzirkel, Bottichzirkel ; le compas de 
tonnelier. 

BOLLICH, (Solid) (der) gen. des- es, pl. die 
-e; Une cuve, 

BOUTEILLE, ( Bouteille) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Mot reçu du françois. Flafche; la bou- 
teille. Bouteillenbier, Bottelbier ; de {a bière 
en bouteilles, Der Bouteillenmacher ; le bou- 


teiller. 

BOY, (Bon) (der) gen. des - es, /. pl. Sorte d'é- 
toffe de laine à e frifé. Ce mot Doit être pro- 
noncé comme s'il étoit écrit bois. La frife, revéche, 
bayette. Ein boyener Unterrock; un jupon de 
frije. Boye, Ankerboye ; en terme de marine 
ef un morceau de bois ow de liege, ow baril vui- 

attaché à un cordage, qui flotte au deflus 

d'un ancre, Ë fert à marquer le liew où elle ef; 
une bouée, un bonneau, gaviteau, boirin, une 
amarque. Das Boyefeil ; l'orin, cable qui tient 
par un bout à la croiféé d'un ancre, & par 
l'autre à la bouée. Die Boye, Ecke, Win- 
kel auf einem Schiffe, wo die Bontsleute ihr 

Lager haben ; {a chambre des matelots. 


BOYEN, (boyen) voy. WIEGEN. 


ch y, BRECHEN. 
BRACH, (i ch) (brad)) voy BRÂCH, 
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BRÄCH, (brad) adj. Qui ef en friche. Bräche 
liegen ; étre, refler en jachère ; étre en friche, 
repofer, fe repofer. Einen Acker zur Bräche 
lallen ; laifer un champ en jachère, en friche. 
On dit figurement : "Brâché liegen , feiern, 
keine Arbeit haben; chommer, fêter, étre dés- 


œyuvré. 

BRACH-ACKER, (Srachader) (der) gen. des - 
8, pl. die-äcker; Un champ en friche, une 
terre ufée, terre laiffée en friche. 

BRACHE, (Bradje) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Piece de terre qu'on a laiflée qq. temps Jans la 
cultiver ; la rune 

BRACHEN, (braden) v. a. Ich bräche - brâchte, 
i. h. gebrâchet; Zabourer , cafler une jachère; 
donner le eng labour d un PRES Einen 
Acker nach der Ernde brâchen; rdafer une 
terre. Das Brächen ; ia caffaille, le défriche- 
ment. Das Brächfeld; ie jachère, et. 

BRACH-KÆFER, (#rachfäfer) (der) gen. des - 
m pl. die-; Le fouilie- merde , le grand pillu- 
aire. 

BRACH-KORN, (Ærachforn) (das) gen. des - es, 
Fa ni Le bled qu'on feme ou qu'on recueille d'une 
achère. 

BRACH-LÆUFER, (Brachläufer) (der) gen. des 

.= 8, pl. die-. Die Brächlerche, Wiefenlerche; 
L'alouette dis prés, la farloufe. 

BRACH-MONAT, (Bradmonat) (der) gen. des 
-e5;5 pl. die-e; Le Sun, le mois de Juin. 

BRACH-SCHEIN, (Brachfthein) (der) gen. des- 
es, A die-e; La nouvelle lune de Juin. 

BRACHSE, (Brachfe) (der) gen. des - n, pl. die 
-n; La brème, bremine, poi/lon d'eau douce. 

BRACHTE, (bradte) voy. BRINGEN. 

BRACH-VOGEL, (Bradjvogel) (der) gen. des - 
s, pl. die - vogel; Dénomination générale de 
plufieurs oifeaux. p. e. DerKeilhacke, Faften- 
fchlier, Regenvogel, Wettervogel, Windvo- 
gel; le corlieu, courlis. Das Säthuhn; le plu- 
vier verd Ede. 

BRACH-ZEIT, (Brachjeit) (die) gen. der -, pl. 
die-en; Le temps de défricher une terre, 

BRACK, BRACKE, (Brad, Brade) (der) gen. 
des- en, m die - en. Ein Leithund; Un brac, 
brachet, braque, chien de quéte. Bracke mit 
Fear Halsbande ; (en terme de blafon) chien 

ouclé, 

BRACK, (Brad) (das) gen. des - es, 


pl. die-e; 
Le rebus, 


frétin; it. en terme de marine , les 


débris. 

BRACKEN, (bracen) voy. ausfondern ; Séparer, 
élire, trier, 

BRACKEN-DISTEL, (Zradendiftel ) (die) gen. 

der-, pl. die-n; Le panicaut, chardon roland, 
chardon à cent tétes, 

BRACKEN-HAUPT, ( Bracfenhaupt) (das) gen. 


des-es, pl die-häupter; (7, de Bl on) 
chien boucle, 


BRA. 
BRACKFR, (Brader) (der) gen. des-s, pl. 


die -; Le juré trieur, 

BRACK-GUT, (Bracfauf) (das) gen. des-es, pl. 
die -güter; De la marchandife de rebut, garde 
boutique. 


BRACK-PERLE, ( Bradperle) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Unreife Perle; Une » une 


crle qui n'efl pas toute formée. 

B ACK-WA: ER, erwarte) (das) gen. des 
-s, / pl. De l'eau fomache, jaumätre. 

BR/ECHE, (ich) (bräche) voy. BRECHEN. 

BRACHTE, (brâcte) vov. BRINGEN. | 

BRAGEN , (bragen) v. a. Ich brage - brâgte, i. 
h. gebraget ; ( 7. de pelletier ) tirer au fer. 

BRAHNEN, (brabnen) v. m. Ich brahne - brahn- 
te, i. h. gebrahnet; Se dit en terme de challe 
des Jangliérs qui entrent en chaleur. 

BRAM, ow BRAMEN, (Brany os Bramen) (der) 
gen. des-s, f pl. Ginft; Le genét commun; 
it, le bord. Voy. Prahm. 

BRÆME, (Bräme) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Le thon, gros poiflon de mer; it. bordure de 

au. Vor. Gebrime. 

BRÆMEN, (brämen) voy. Verbrämen; Border. 

BRAM-FALL, (Bramfall) (der) gen. des-es, pl. 
die - fülle; ( 7. de Marine ) les breuils, petites 
cordes qui Jervent à carguer les voiles. 

BRAM-KAPER, (Zranıfaper) (der) gen. des - s, 

I. die-; La cäpre de genét. 

BRAM-LING, (Braniling) (der) gen. des-es, pl. 
die - e; Le petit pinçon de montagne, (oifeau. ) 

BR/ENSE, (Böränfe) voy. BREMSE. 

BRAM-SEGEL, (Bramfegel) (das) gen. des - s, 

. die -; voile du perroquet. 

BKAM-STÆNGE, BRAMSTENG, (Bramftänge, 
Zramfieng) (die) gen. der-, pl. die-n; Ze 
perroquet, le mät le plus élevé du vaifleau qui 
eft arboré fur les hunes des autres mäts. 

BRAND, (:öraud) (der) gen. des- es, pl. die - 
brände. DasFeuer, die Feuersbrunft; Ze feu, 
l'embrafement , l'incendie, In Brand ftecken ; 
mettre en feu; mettre le feu à, brûler; faire 
un incendie; embrafer. In Brand gerathen ; s’en- 
flammer, prendre feu, s'embrajer. Der Brand 
ift von ohngeféhr ausgekommen ; le feu a pris 
par accident. Ein Brand, Brandfcheit, bren- 
nendes, glühendes Holz; un tion, fumeron, 
tifon ardent, brandon. Einen Brand aus dem 
Feuer ziehen; tirer, retirer un tifon du feu. 
Mit Mord und Brand alles verwüften; ( Fig. 
mettre tout à feu & à fang. Brand: fignifie 
auffi une fournge, cuite. Man hat fovieiSteine 
von einem Brande; on a tat de briques d'une 
Journde. Ein Brand koftet foviel; ia cuite coute 
tant. Der erfte, zweite Brand ; la prémiere, 
la jeconde fournée. On appelle figurément. Brand, 
Hitze einer Wunde; une inflammation, un ar- 
deur, chaleur, Schmerzen einer Wunde; {3 
cuiflon, Kalter Brand; la gangrène où es 

 foha- 
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fphackle. Der kalte Brand ift zu dem Schaden 
ee) Se angrene s'efl mife dans la playe. 
Der Brand im orn; la nielle ; brilure. An 
den Reben; la cuiffon de vigne. Die Wein- 
fiücke haben den Brand bekommen ; les vignes 
font embruinées. Den Brand in den Früchten 
. hrsg Evo Mehlthau infonderheit ); 
harbouiller „ nieller 


BRAND-ADER, (Branbaber ) (die) gen. der-, 


-n; veine iliaque. 
D BEGNADIGUNG. dar nt mg 
die) gen. der -, pl. die-en; Gratification 
Seat où du magifirat d ceux qui ont été 


BRAND-BETTLER, (Brandbettler‘) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Un mendiant qui va 
avoir été ruiné par le feu. Auf den Brand 
Cettein: ; quéter pour avoir été ruiné par le feu. 
BRAND-BLASE, 04 BRAND-BLATTER, (Brand: 
he ou Brandblatte) (die) gen. der-, pi, 
ie-n; 


ne pu 
RON D-BOCK, (Brandbocf) (der) gen. des - es, 


die - böcke ; Un chenet. 
B AND-BRACHSE, er spi 299 (die) gen. 
die-n. Brandbrachsme; Le nigroil, 


der - 

BRAND- RE. Chatel ) (der) gen. des - 
es, pi. die-e; Une atleflation pour avoir l'au- 
snône parcequ'on a er Ja maifon dans une 
incendie ; certificat donné à celui qui a été ruiné 
par le feu, dans la much €ÿc. Ein Brandbrief; 
figuifie aufi un billet par lequel on menace de few 
ceux qu refujent de Je Joumettre à la contri- 
bation. 

BRAND-CASSE, (Branbcaffe) (die) gen. der -, 
I. die-n; Le + fond ow la caille des incendies. 
BAN D-EIMER ; (Brandcimer ) (der) gen. des - 
pl. 1. die-; Le Jieau d feu, Jceaw de cuir. 
BRÄND-EISEN, (Brandeifen) (das) gen. des -s, 

I. die-; Le chenet. 
B AN-DENBURG, ( Brandenburg ) Land und 


Stadt ; Brandebourg; pays & ville. 

BRAN-DENBURGER, (ein) (Brandenbnrger) B 
Brandenburgifch ; adj. Brandebourgeois , de 
Brandebour. 


8. 

BRANDER, ( Brander) (der) gen. des-s, pl. 
die-. Das Brandfchiff; Le brülot; it. navire 
forcier, machine infernale, Brander os Brän- 
der, gefüllte Brandrühre einer Bombe, Gra- 


nate; la fufee, te-feux. 
BRAND DER HAKEN, (Branderhafen (der) gm. . 


des - s, pl. die-; Le grappin de brülot. 
BRAND-F ss, me af) (das) gen. des - es, 
pl. die - faffer. Die Feuertonne ; La barique 
nd (T. dartificier), 


B AND FLECK , (Brandflet) voy. BRAND- 


AAL, 

BRAND. FUCHS, ain, r) gen, des- 
es, pl. die-füchfe ; Un alezan mms de 
couleur fauve tirant für le roux ; it, un renard 
croi/é. 
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re Ce) (der) gen. des 
-es, roufi, brü riecht nach 
Bran L = le rouffi, Vey , Brandig. 
BRAND.GE ET (rage) (der) 
gen. des-es, il. Der Brei hat ei- 
en Brandgefc Arge ik angebrennet ; cette 
bouillie en le brulé 
BRAND-GLOCKE, à, ranbalode) Cie) gen. der 
-, pl. die-n; Le tocfin re die Brand- 
pe es ift Feuer; j'entens le tocfin, il y @ 


man, „(Beenbpaten) (der) gen. des 
-5, 
RARÉHEMDE, (Bra (Branbbembe) voy. FEUER- 


BRAND. D-HIRSCH, ( BEER) ), (der) gen. des 
- es, e-e; 
BRAND-HOLZ, nue ds BRENNHOLZ, 
Bo ORN, (Brandtorn ) (das) gen. des - 
1. die - körner.- Das Mutterkorn; Le bled 
rosé lé, gaté par la nielle. 

BRA NDIG, (beenbig) adj. Brülant , ge Eee L 
brüdß, Brandig riechen ; /entir le brilé dés © 
l'échauffé. Brandig Korn ; bled rouillé » Eâté . 
par la nielle. Der Wein riecht brandig; le vin 


BRAND-LEITER, (Brandleiter) voy. FEUER- 


BRAND-MAAL, (Brandmaal) (das) gen. des - 
es, pl. die-e, Das Brandmark; Ze bouton de 
fen, la marque ou cicatrice de brülure ; it. la 
marque imprimée avec un fer c » Marque 
imprimée par la main du bourreau, flétrifure. 

BRAND-MAALEN , (brandmaalen) v. a. Ich 
brandmale - brandmälte , i. h. gebrandmalet; 
Fitir, marquer avec un fer chaud, fleur-de- 
lifer, fer er eo la main du bourre ; it 


cautérifer , 
RER UE Brand. 
en; Uns 


BRAND-MARK 
Ser Ein a Ge 
Ti gan er 
RAND-MA (Brandmaner) (die) gen. der-, 
mur miloyen, 


Re (Brandmeife) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La charbonnière, (oj/eau. ) 

BRAND-OPFER, (Branbdopfer ) (das) gen. des- 
s, pl. die-; L'holoc locaufte. Der Bran pfer-al- 


tar; l'autel des holocaufles. 


BRAND-ORDNUNG, ( Brand + Or 
FEUER ORDNUNG. a sc 


BRAND-OTTER, Stadt 
SCHLANGE. | dre 
BRAND-PFAHL, (Brandpfahl) (der) gen. des - 
es, pl. die- pfähle; Un poteau qui à Jervi pour 
attacher un criminel qu'on a brulé vif, 
BRAND-PFEIL, (Braut? (der) gen, des - 
es, pl. die-e; Une flèche ardente, un dard 


à fes. 
Kka BRAND- 
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ERAND-PFLASTER , (Dranbpflaffét) (das) gen. 
des-s, pl. die -; Un empläire, onguent, bau- 
me pour ia briiure, 

BRAND-RÖHRE, (Branbrèbre) (die) gen. der-, 

). die-n; L'ampoulette. 

BRAND-RUTHE, (Branbruthe) (die) gen. der-, 
pl “Ed Le chenet, la chevreite, Voy. Brand- 
oc 


BRAND-SALBE, en (die) gen. der-, 
. pl. die-m. Yay. Brandpfafter. 
BKAND-SATZ, (Brandfag) (der) gen. des-es 
J pl. (T. d’artificier) Compojition de poudre à 
canon , de fouffre &7 de falpétre. 
D-S EN, (Brandfcyaben ) (der) gen. 
des -s, pl. die - fchüden ; La brülure; playe, 
er arrivé par la brülure ; it. le dommage 
caujé par le feu ou par une incendie, malheur 
arrivé par une incendie. Die Stadt hat grofen 
Brandfchaden erlitten; La ville a Jouffert une 
grande incendie. 
BRAND-SCHATZEN, (Brandfchagen) v. a. Ich 
. brandfchatze-brandichazte, i. h. gebrandichaz- 
zet; Mettre à ou fous contribution, impofer une 
contribution. Die Brandfchatzung ; {a contribu- 
tion. Brandfchatzung bezahlen; contribuer à 
l'ennemi. 
BRAND-SCHAUFEL, (Branbfdaufel) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La pdle 
BRAND-SCHLANGE, (Brandfchlange) (die) gen. 
der-, = die-n; Un a/pic, petit Jerpent. 
BRAND-SCHUSS, ( Brandfchuß ) (der) gen. des 
- aa, die - fchüfle; Un coup tiré d'un fujil 


‚ encrafe. 

BRAND-SILBER, (Branbfilber ) (das) gen. des- 
s, /. pl. De l'argent purifié. 

BRAND-SOHLE, (Brandfohle) (die) gen. der -, 
Er die-n; La première femelle, le trépoint. 

BRAND-SPRITZE, (Brandfprige) (die) gen. der 
-, pl. die-n; Une feringue pour éteindre le 
fen, pompe à feu. 

BRAND-ST/ETTE, (Brandftätte) (die) gen. der 
-, pl. die-n. DieBranditelle; La place ou le 
terrain d'une jrs 2e brfilée; lieu d'une incendie. 

BRAND-STEIN, (Brandftein) (der) gen. des-es, 

| ir die-e; La tuile, brique. 

BRAND-STEUER, (Sranbditeuer) (die) gen. der 
-, pl. die-n; La charité qu'on fait à ceux qui 
ont été ae le feu. 

BRAND-STIFTER, (Brandftifter) (der) gen. des 
8, pl. die-. Mordbrenner; Un incendiaire, 
bonte- few. 

BRAND-STÜCK, (Brandftüd) voy. BRAND- 

BRAND-THÜR, (Brandthür) (die) gen. der-, 

. die-en; Porte de fer, pour arriter le feu. 

BRANDT-WEIN, (Brandttvein) (der) gen. des- 
es, J. pl. L'eau de vie, liquer, brandevin. Die 
Brandtweinblafe; un alembic. Der Brandtwein- 
brenner; ke difillateur. Die Brandtweinfchen- 
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ke; le cabaret a ran de vie. Kirfchbranëtwein ; 
eau chureite. Sanerbrandtwein; guildive. Ab- 
ezogener Brandtwein ; e/prit de vin. 
BKANDUNG, (Brandung) (die) gen. der -, p!. 
sn LG de Marine) Les brifans, les Le 
e ia mer des impétueu/sment contre 
Per ; il Je dit ar des Far per Jont à fleur 


eau. 

BRAND-WACHE, (Brandtwache) (die) gen. der 
-, pl. die-n; Zu patrouule qui je fait dans la 
ville pendant la muit pour empêcher les incen- 
dies; it. la garde du feu au camp. Brandwa- 
che; en terme de marine ef} un vaijleau qui Je 
tient en garde d gg. éloignement de la flotte 

gr obferver T'ennemi ; le navire de garde. 

B D-VOGEL, (Brandvogel ) (der) gen. des 
-5, pl. die- vogel; L'hirondelle de mer. 

Te RER » (Brandmeizen) voy. BRAND- 

0 


PRIE » (Brandgeihen) v. BRAND- 

BRAND-ZEUG, (Branbjeug) (das) gen. des-es, 
Je pl. (CT. d'artificier ) Le tourteau goudronné, 
tourteau à éclairer. 

BRAND-ZIEMER, (Brandyiemer) (der) gen. des 
-s, pl. die-. DieSchwarzdrofiel; Ze merle, 
oifeau de plumage noir. 

BRANTE, {grante) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Die Tatze eines Büren ; La patte d'ours. 

BRÆNTE, BRENTE, ( Bränte, Grente ) (die) 

en. der-, pl. die-n; Une cuve. 

BRASILIEN, (Hrafilien); Za province de Brefil. 

BRASILIEN-HOLZ, ( Brafilienbols) (das) gen. 
des-es, /. pl. Le bois de Brefil, bois rouge. Mit 
Brafilienholz fürben; brefiller. 

BRASSEN, (Sraffen) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Braflem, Bräfem; La bréme, poij)an d'eau douce. 

ar = - me (braffeln) voy. RASSELN, PRAS- 

BRAST , (Braft) (der) gen. des - es, /. pl. (pop.) 
La détrejle, l'angoife. 

BRAT-APFEL.. (Bratapfel) (der) gen. des-s, pl. 
die-äpfel; Une pomme cuite. 

BRAT-ÉOCK, (Bratbod) (der) gen. des-es, pl. 
die - bücke; Le hâtier, contre-hätier. 

BRATEN, (braten) v. a. irr. Ich brate, dn brätft, 
er brät, avir braten &c. mp. Ich briet, /uby. 
briete, parf. i.h. gebraten; Kötir,cnire. Aepfel 
braten ; cuire des pommes. Am Spiefle braten; 
rötir, cuire à la broche. Auf dem Rofte bra- 
ten; griller. In Butter, Oel braten; frire, 
rifoler. An gelindem Feuer braten ; rötir a pe- 
tit feu. Der braten ift nicht gar gebraten ; ce 
rôti n’efl pas bien cuit, Heringe braten; gril- 
ler des harengs. Das taugt weder zu fieden, 
noch zu braten; es taugt gar nichts; (prov. 4 
cela n’eft bon ni à rôtir ni à bouillir. Nac 
dem dafs der Mann ift, nach dem brät man 
ihm die Wurft; à gens de village Bis er 
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bois. Gebrätenes; da rôti, Toy. Der Braten. BRAT-WURST, (Braftwir/F) (die) gén. der-; 


Gebratene Tauben fliegen einem nicht ins Maul; 
les alouettes rôties ne je trouvent pas fur les 
hayes ; point de peine, point de gain. On trou- 
ve aufi le verbe braten comme neutre av. l'au- 
#il. feyn. Ich bin von der Sonne ganz Br 
braten; je fuis tout grillé de l'ardeur du foleil. 
Das Fleifch if nicht genug gebraten; la vian- 
de n'eft pas affez cuite. Quelques Auteurs veu- 
lent que ce verbe foit régulier, € difent: Ich 
-brate, du brateft, &c. imp. ich bratete; mais 
nous nous eh tenöhs aux imieilleurs Grammai- 
riens. 

BRATEN, (Brateit) (der) gen. des -5, pl. die-n; 
Le rôti, röt. Rindsbraten. Kälberbraten, Ha- 
‘fenbratén ; rôti de bœuf, rôti de veau, rôti de 
lièvre. Den Braten anftecken ; mettre le röt 
(la viañde) à la broche. Den Braten wenden; 
tourner. la broche. Den Braten anrichten ; /er- 
dir le rôti, le röt. Er fpeifet täglich Braten 
bei feiner Mittagsmahlzeit; il a tous les jours 
du rôti d fon dîner, Den Braten riechen ; (fig: ) 
fläirer, Jentir la mèche, préfentir, appercevoir 

a. ch., Je douter de gg. ch. hr kommet &ben 
zum Braten; vous venez tout d propos. Den 
Braten verfalzen, etwas verderben; gäter une 
Zu Ein Teufelsbraten; un enfant de per- 

tion. Ein Galgenbraten; un pendart, gibier 
de rotence. 

BRATEN-KOCH, (Sratenfoch) (der) gen. des- 
es, pl. die-küche; Le rötif/zur. 

BRATEN-MEISTER, (Bratenimeifter) (der) gen. 
des -s, = die-; Le hädteur. 

BRATEN-SPICKER, (Bratenfpicer) (der) gen. 
des - s, pl. die-; Le piguenr. 

BRATEN-WENDER, (Bratenwender) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le tourne-broche, rôti loir. 

BRÆIER, (Bräter) voy. BRATENWENDER. 

BRAT-FETT, (Sratfett ) Bratenfett, (das) gen. 
des-es, (pl. La graifle de rôti, qui dégoñte 
da rôti. 

DRAT-FISCH, (Braffifd) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Une ablette, poifjon à rötir, poiffon 
a griller, poiflon rôti. 

BRATLING, (Brätling) (der) gen. des-ets, 

I. die-e; Le champignon a frire. 

BRAT-OFEN, (Bratofen) (der) gen. des-s, 

I. die- üfen; Le fourneau à rötır. 
BRAT-PFANNE, (Bratpfanne) (die) gen. der -, 
j. die-n; La léche-frite, poële a frie. 

ERAT-RÖHRE, (Brafröhre) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le réchauffoir. 

BKATSCHE, (Bratfche) (die) gen. der-, pl. die 
-n; La bafe de viole. 

BRAT-SCHIRM, (Bratfchirm) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le couvre-feu. 

BRAT-SPIES, (Bratfpie#) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; La broche, käte. An den Bratipiefs 
ftecken; brocher, embrocher, 


p!. die - würfte; La Jaucife. Eine grofe Brat- 
wurft;- un fauciffon. DieBratwurft nach einer 
Speckfeite werien; (Prov.) jeter un petit poif- 
Jon pour en avoir un gros, donner un pois pohr 
avoir une föve, donner un œuf pour avoir tn 
bœuf, donner tn chabot pour avoir un gardok. 
Kurz Gebet und lange Bratwürkte; courte #e/- 


A (prière,) & long diner. 
A 


U, (Brau) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
Le brajjin ; la quantité de bierre contenue dahs 


la cuve ‘ 


BRAU-BERECHTIGET , (braußerechfiget) adj. 


id le droit de brufer. 

U-BOTTIG, (Braubottig) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; La cuve, le bar, brain, la cuve 
thaltere. 


BRAUCH, (Brand)) (der) gen. des-es, pl. die - 


Bräuche; die Nutzung, der Gebranch, die Ge- 
wohnheit; l'ufage, la coutume, l'habitude, l'u- 
Jage ordinaire. Etwas zum rechten Brauch 
anwenden; faire bon ufage d'une chofe, em- 
ployer qÿ. ch. à un bon ujage. Das Ding ift 
zum täglichen Gebrauch ; cela efl pour l'ufage 
ordinaire, on S'en Jert tous les jours, Dem ge- 
meinen Brauch folgen ; fuivre la coutunre or- 
dinaire. Einen böfen Brauch an fich nehmen; 
rendre une mauvaile habitude, Etwas im 
rauch haben; avoir coutume, avoir de coutu- 
me, avoir accoutumé de Las ne chofe: Das 
ft nicht mehr im Brauch; cela n'eft plus en 
ufage. Einen Brauch, Gewohnheit sufbrin- 
gen; introduire une coutume. Der Brauch, die 
Mode; la mode. Das bringt der Brauch fo 
mit fich; c'ef? la mode. Brauch und Gewohn- 
heit; ns ES coutume, Etwas in Brauch brin- 
en; mettre qq. ch. en vo, 


ue, 
BRAUCH-BAR (braudjbary adj. Nüzlich; utile. 


So man brauchen kann; dont on peut fe fer- 
vir, qui peut fervir; it. propre à, qui efl d’ufa- 

e ou de fervice, praticable, mettable. Eine 
fchône Erfindung, die aber nicht brauchbar 
ift; une belle invention, mais qui n’efl pas pra- 
ticable. Dies Kleid ift nicht mehr brauchbar; 
cet habit weft pas mettable. Ein brauchbarer 
Mann ; un homme de mife. 


BRAUCH-BARKEIT, (Brauchbarfeit) (die) gen. 


der -, /. pl. L'utiliüé, l'ujage. 


BRAUCHEN, (braudyen) v. a. Ich hrauche - 


brauchte, i, h. gebraucht. Gebrauchen, an- 
wenden; employer. Gebrauchen, fich bedie- 
nen, nützen, abnützen; je eh ujer. Ge 
niefsen, fich zu Nutz machen; jouir de.., 
avoir la jouiflance de.. Arznei, eine Kür brau- 
chen; étre dans les remèdes. Eine gewifle Arze- 
nei einnehmen; prendre un remede, prendre 
médecine. Eine Purg:nz, ein Klyfüer, Pul- 
ver brauchen; prende une purgation , ım lave- 
ment, une poudre. Kinen Arzt, Advocaten 

Kk 3 brau- 
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-brauchen; fe fervir d'un médecin, avocat, em- 
.ployer un médecin. Alle feine Gefchicklichkeit 
re employer ou mettre toute fon habile- 
.té. Seinen Freund in einer Sache brauchen ; 
employer fon ami dans une affaire. Lift, Klug- 
heit brauchen; ufer d'artifice, de prudence. Al- 
le mögliche Mittel brauchen; je fervir de, 
employer tous les moyens pofibles. Täglich brau- 
chen; mettre d tous les jours. Brauchen, ha- 
ben müfen, nöthig haben; avoir be/oin, af- 
faire, faloir. it. Nüthig feyn ; étre befoin, né- 
ceffaire. Ich brauche Brod; j'ai befoin de er 
il me faut du pain. Geld, Rath brauchen; 
avoir befoin d'argent, de confeil. Ich brauche 
. 10 Thaler; il me faut dix écus. Ich habe alles 
bei der Hand, was ich hierzu brauche; je /uis 
fourni de tout ce qu'il me faut pour cela. Er 
‚hat alles, was er dazu braucht; ile ru 
de fil & d'aiguilles. Was braucht es folcher 
Weitlauftigkeiten? ad quoi bon tant de biaie- 
ments? Es brauchts nicht; il wel pas néce/- 
faire. Ich brauche nur zu fagen; je n'ai qu'à 
dire. Ich brauche nicht zu fagen; É' n'ai pas 
befoin, je n'ai que faire de dire. braucht 
hier keine Complimente; on n'a que faire ici 
de compliments. Zu etwas können gebraucht 
werden; jervir de. Sich zu etwas brauchen 
laflen; fervir de. ., s'employer, je mettre. Er 
kafst fich zu allem brauchen; il s'emploie à 
tout, il en propre à toutes fortes de jervices. 
Er lafst zu einem Koch, Boten brauchen ; 
. sl Jert de cuifinier, de meflager, il fait le cui- 
finier, le mej]ager. 

BRÆUCHLICH, (bräuchlich) adj. Ufté, ufuel, 
ordinaire. Bräuchlich feyn; étre ufité, être en 
w/age. Bräuchlich werden; pafen en u/age. 
Ein bräuchliches Wort; un» mot u/uel. Eine 
bräuchliche Weife; une manière ordinaire. Man 
muls - RER eig was hier bräuch- 
lich ift; il faut fe reg ur ce qui s’objerve 
ici Ein Gefetz, fo nicht mehr Eee ift; 
une loi qui 3 plus obfervée, qui à 
cbfervation. Yoy. Brauchbar, au lieu 
lich on dit ordinairement gebräuchlich, 


BRAUEN, (brauen) v. a. Ich braue - brauete, i. 
h. gebrauet; Brafer, faire de la bière, du vi- 
naigre. Das Brauen; le braffage. Der Brauer, 
die Brauerin; le brafeur, ia brafleufe. Die 
Brauerei; l'art de la brafferie; it. la brajerie. 

BRAUER-GILDE, (Brauergilde) (die) gen. der-, 

f. die-n. Die Brauer-innung; ia communau- 
té des braffeurs. 

BRAUER-LOHN, (Brauerlohn) (der) gen, des - 
es, f. pl. brafage. 
BRAU-GERÆTHE, (raugcrâthe) (das) gen. 
des-s, /.pl. Les agreis, uflenjiles, infiruments 
dont Je feruent les brajleurs, tout ce qui fert à 

la brajfirie. 


plus en 
bräuch- 
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BRAU-GERECHTIGKEIT, EEE) 
(die) gen. der-, /.pl. Die Braurecht; le droit 
de brajler. 

BRAU-HAUS, (Brauhaus) (das) gen. des-es, 
.pl. die-häufer. Der Brauhof; la brajerie. 

BKAU-HERR, (SBrauberr) (der) gen. des-en, 

L die-en; Le braffeur. 

AU-KESSEL, (Braufeffel) (der) gen. des -s, 
pl. die-. Die Braupfanne; le brafın, la chaw- 
diere d nn 

BRAU-KNECHT, (Braufnedt}) (der) gen. des - 
es, pl. die-; garçon braffeur. 

BRAU-KUFE, (Sraufufe) voy. BRAU-BOTTIG. 

BRAU-MEISTER, (Braumeifter) (der) gen. des- 
8, pl. die-; Le maître brafeur. 

RRAUN, (braun) adj. Brun. Die braune Farbe; 
la couleur brune. Braun Tuch; drap brun. Ein 
braunes Mögdlein ; une brune, brunette. Brau- 
ne Häre; cheveux bruns. Hellbraun, braun- 
roth; brun clair. Kaftanienbraun; chétain, 
bai-brun. Kin braunes Pferd; un cheual bai. 
Braunes Pferd mit weilsen Füfsen; cheval bal- 
zan. Ein braungefprengtes, oder weifs und 
braunes Pferd; un cheval aubere, Ein Braun- 
‚ fchimmel; cheval ronan vineux. Ein braun- 
pe gris pommelé, gris cendré, de cou- 

r meline. Braune, braun gebrannte Butter; 
du beurre roux. Braun angelaufenes Papier ; 
du papier roux. Braun anmalen, das Braune 

. dunkler machen; rembrunir. Braun gefottene 
Birnen; poires au caramel Braun und blau 

. von Schlägen; meurtri, livide, bien marqué. 
Braun und blau fchlagen ; meurtrir (de coups ) 
accommoder qq. un d la compöte. Einem das 
Geficht braun und blau fchlagen; plomber le 
vifage. Er hat braun und blaue Augen; ia 
les yeux pochés au beurre noir. Des Braune 
am Braten; /a fleur dw rôti, de cuifjon. 

BRAUN-BIER, (Braunbier) (das) gen. des-es, 

. pl. De la bière rouge. 

BRÆUNE, (Us) Krankheit, (die) gen. 
der-, /. pi. Sorte de maladie qui fait enfler 

. ba gorge, €? qui empêche de refpirer, l'efqui- 
nancie, Jauinancie, l3 prunelie, Fangine. Die 
Bräune, Braunerz; (T.de mine) minéral brun, 
magie, 

BRA NLILE, (Braunelle) voy, BRUNELLE, 

BRAUNEN, (braunen) ow braunen, va. € nn 
Ich braune - braunte, i, h, gebraunet. Braun 
machen; brunir. rendre brun, st. Braun wer- 
den; brunir. fe brunir, devenir brun. Von 
Butter; fe rifloler, Je roufir. Vom Obit, rer 
fen; tourner. Sein Hir war weiß, nun fan 
es an zu braunen; /es cheveux étoint blonds, 
ils commencent d fe brunir. Die Kirfchen, 
Trauben braunen ; les ceriles, les grapes tournent. 

BRAUN-FISCH, (Braunfifch) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Le marjouin, fouffleur, tuniu; efpèce 
de gros poifjon de mer. 

BRAUN- 
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BRAUN-GEIER , (Braungeier) voy. FISCHÄR. 
BRAUN-GESTREIFT, (braungeftreift) adj. Brun 


en. des-s, pe die-. Ein braunes er- 
uhn ; {a fouique brune. 
BEALTERN ‚ (Braunbol;) voy. BRASILIEN- 


gen. des-s, pl. die-; Le grand traquet, ta 
rier, oijeau. 

BRAUN-KOHL, (Brauntohl) (der) gen. des- 
ira Le chou frifé. 

BRAUN-KOPF, (Braunfopf) (der) gen. des-es, 

I. die-köpfe; La mouette à téte rouge. 

BÉÆUNLIC T, (braunlidt) adj. Tirant fur le 
brun, brunet, brunette, rouffätre. 

PAU NACER: (Braunnade) voy. BRAND- 


BRAUN-ROTH, (braunroth) adj. Brun-ronge. 
Engländifch braunroth, englifchroth ; rouge- 
brun, rouge d'Angleterre. Violbraunroth; rou- 

e-violet. 

BRAUN-SCHWEIG, (Braunfchtweig) Brunfieic, 
ville du cercle de la Baffe-Saxe dans le diftrif 
de [Wolfenbuttel fur la rivière d’Ocker. 

BRAUN-SILGE, (Sraunfilge) voy. BASILIEN. 

BRAUN-STEIN, (Braunftein) (der) gen. des - 
es, f.pl. La magnéfie, manganéfe. Braunftein 
der Tüpfer, womit fie glaliren; de la polée, 
étain calciné 2 Jert à polir. 

BRAUN-WURZ, (Braunmurz) (die) gen. der -, 


‚pl. La firofulaire, (plante. ) 
né pFAUNÉ ‚ (Braupfanne) (die) gen. der - 
!. die-n; ZLa chaudière des braffeurs. 

BRAU-RECHT, (Braurecht) (das) gen. des- 
es, A Le droit de brajer. | 

BRAU-REIHE, (Braureihe) (die) gen. der-, pl. 
die-n. DieBrauordnung; l’ordre felon lequel 
les braffeurs braffent l'un après l'autre, 

BRAUS, (Braug) (der) gen. des-es, /. pl. Im 
Sacs und Braus leben; s’abandonner # la dé- 
bauche. 

BRAUSE, (Braufe) (die) Das Gären, Aufwal- 
len, des Biers, des Weins; {a fermehtation. Das 
Aufwallen des kochenden Wäflers; l'ébulition, 
le bouillonnement. Das Aufgiren der Metalle und 
anderer a in der Chymie; Peffervefcence. 
Der Wein ift in der Braufe; le vin bout. Die- 
fer junge Menfch ift in der Braufe; ce jeune 
homme el dans ls bouillons de "ige. Die brau- 
fe an einer Giefskanne; la ponme SE or 

BRAUSE-ERDE , (Braufeerde) (die) zen. der-, 
© pl. De l'argile qui fe gonfle dans l'eau, 
argile dila!able, 

IRAUSEN, (braufen) v. n. Ich traufe- brauite, 
i. b. gebraufet; Bruire, faire du bruit, mugir. 
Das Meer braufer; la mer bruit, rugit, mugit, 
gronde, Man höret die Winde, Bäche brau- 
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fen; om entend bruire les vents, les Torrens. Der 
Wein braufet im Faße; le vin bout daus le 
tonneau. Braufen, fchnauben; (en parlant des 
cheveaux ) ébrouer, s'ébrouer ; it. étre en chaleur. 
Das Braufen ; le bruit, bruijfement, meilemen, 
mugiffement de ia mer, des vents. Brau- 
fen des Weins; le bowillement du vin. Das Brau- 
fen der Winde, des Meers; ronflement des vents, 
de ia mer. Braufen der Luft; frémiffement. 
Braufen im Kochen; (T. de pe ng ) Veffer- 
vefcenfe. Das Eifen macht ein Braufen im Schei- 
dewaller; le fer dans l'eau forte fait efferusfen- 
ce. Das Saufen und Braufen in den Ohren; 
le tintouin. tintement, bourdonnement doreilles. 
Das Braufen und m. der Bienen, Käfer, 
ofsen Fliegen ; le bourdonnement. | 
BRAUSEND , (braufend) part. & adj. Bruiffant, 
bruyant. Ein braufender Wind ; le prefièr. Ein 
braufendes, ungeltümes Verfahren; une afion 


bras ud, 

BRAS HAHN , (Braushahn) (der) pen. des- 
es, pl. die- hühne; Un oiffeau de combat, com- 
battant, foldant, paon de mer, héron étoilé. 

BRAUSICHT, (brauficht) adj. Brufque, impé- 
tueux , violent, furieux, enragé, emporté. 

BRAUT, (Braut) (die) gen. der-, pl. die-Bräu- 
te; Une époufle, fiancée, accordée, la promife; 
it. la nouvelle mariée. Die Braut zu Bette 
führen; mener coucher l'époufe. Mit feiner Braut 
zu Bette gehen ; aller coucher avec [a nouvelle 

oufe. Sie ift unlängft Braut, verlobet wor- 
Em elle a été fiancée depuis quelque temps. 
Wer das Glück hat, führt die Braut heim; fe 
plus heureux l'emporte; tout rdufit à qui la for- 
tune en veut, eft favoralie. s it èben die 
Braut, darum man tanzt; def Pe 
chofe dont il s'agit, vefl là de quoi ü sagt“, oA 

our cela que les moines fe baltent. (Prov.) 
Die Windsbraut; le tourbillon de vent. 

BRAUT-BETT , (Brautbetf) (das) gen. des-es, 
gl. die-e; Le bit nuptial, lit de noce, couche 


nupliale. 
BRAUT-DIENER, (Brautdiener) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le valet de fête ou de la fête. 
BRAUT-FÜHRER, (Srautfübrer) (der) gen. 
des-s, pl. die-. Die Brautführerin; cel où 
celle qui mène, qui conduit l'époule, qui mène 
la fiancée le jour de la cérémonie ; paranymyplhe. 
BRAUT-GERÆTHE, (Brautgeräthe) (das) gen. 


des-s, f. pl. Le trouffeau. 

BR CE ÉCHENR , (Brautgefenf) (das) 
gen. des-es, pl. die-e; Les &renmws, le pr 
ent de nöces. | 

BRAUT-GESCHMEIDE, (Brautgefdmeide) voy. 
BRAUTSCHMUCK. 

BRÆUTIGAM, (Bräutigam) (der) gen. des-s, 
pl. die-e; L'époux, marié, nowenu marié , 


fan té * BRAUT- 
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BRAUT-KAMMER, (Brautfammer) (die) gen, 
der-, pl. die-n; La chambre nupliale. 

BRAUT-JUNGFER, ( Brautjungfer) (die) gen. 
der-, pl. die-n; On appelle ainfi les jeunes 
files qui accompagnent la mariée le jour des 
moces, €? qui la couduifent dans la chambre 


nuptiale. | 
BRAUT-KIND, (Brautfind) (das) gen. des-es, 
I. die-er; Un enfant né d'une fiancée avant la 
énédiEtion facerdotale. 
BRAUT-KLEID, (Brautfleid) (das) gen. des- 
es, pl. die- er; Un habit nuptial. 
BRAUT-KRANZ, (Brautfran;) (der) gen. des - 
es, pl. die - krünze; La couronne nuptiale: 
BRAUT-KUTSCHE, (Brautfutie) (die) gen. 
der-, pl. die-n. Der Brautwagen; le carro/- 
Je dans lequel les nouveaux mariés jont menés 
au liew de la cérémonie. | 
BRAUT-LEUTE, (Srautleute) (die) Les époux, 
les futurs époux, les fiancés, nouveaux mariés, 
BRAUT-LIED, (Brautlied) (das) gen. des-es, 
4. die-er; L'épithalame, la chan/on nuptiale. 
BRAUT-LÖSUNGS-GELD, ( Brautlöfun 8geld ) 
(das) gen. des - es, pl. die-er; Le droit de 
noces d'un nouveau maître cordonuier. 
BRAUT-MAGD, (Brautmagd) (die) gen. der-, 
pl. die-mägde; La jervante qui a la charge 


de Late 

BRAUT-MAHL, eng (das) gen. des - 
s, pl. die-e; feftin de nöces. 

BRAUT-MESSE, (Brautmeffe) (die) gen. der-, 
pl.die-n; La meffe des Wpoujailles. 

BRAUT-NACHT, (Srautnact) (die) gen, der -, 

. die - nächte ; nuit de l'épou/ée. 

BRAUT-RING, (Brautring) (der) gen. des- es, 

I. die-e; La bague nuptiale, anneau nuptial. 

BRAUT-SCHATZ, (Brautidyag) (der) gen. des- 
es, /.pl. Le douaire, dot, la dote. Sie brin- 
get einen grofen Brautfchatz mit; elle apporte 
que grande dot, un grand douaire. 

BRAU[-SCHMUCK, (rautfhmud) (der) gen. 
des-es, /. pl. Les habillements, ornements, aju- 
nos Dee d'une épouje. 

BRAUT-SUPPE, (Brautfurpe) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La Joupe à l'époufée, le chaudeau, 
brouet de l'époujée. 

BRAUT-WAGEN, (Brautivagen) voy. BRAUT- 
KUTSCH«. 

BRAUT-WERBER; (Brautiverber) (der) gen. 
des-s, pi. die-; Celui qui recherche une fille 
en mariage pour qq. autre, l'entremetteur. 'Frei- 
werber. 

BRAU-WESEN, (Brauivefen) (das) gen. des - s, 
fol. La braferie. 

BRAV, (brav) adj. Beherzt, tapfer; brave, cou- 
rageux, vaillant. Staık, dreift; fort, hardi, 
Vortreilich fehün; admirable, beau. Luitig; 

aillard de bonne humeur. Wohlgepuzt; lejie. 
Ein braver Menfch, Kerl; us brave, un bra-, 
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ve homme ou garçon, un gaillard. Ein braves 
Mägdlein; une fille bien gaillarde. Eine brave 
That; une brave aflion. Eine brave Maulfchel- 
le; un bun Jouflet. 

BRAV, (brav) adv, Bravement, bien, admirable- 
ment, leflement, gaillardement. Rein heraus; 
tout net, franchement, de la bonne manière. Sich 
brav wehren; je défendre bravement. Sich brav 
halten; faire bien Jes affaires, fe tirer bien 
d'affaire, montrer Jon courage, en donner des 
marques, faire bien, faire bravement. Brav 
zehren; faire bonne vie. Brav gekleidet feyn; 
être mis leflement. Das ift brav; voiki qui ef 
bien, voilà qui va bien, Brav fchelten, zan- 
ken; gronder, quercller de la bonne manière, 

. comme il faut. 

en (Brechargenei) voy. BRECH- 

BRECH-BANK, (Brecybanf) (die) gen. der-, pl. 
die-bänke. Une table de boulanger jur la quel- 
le il manie la päte, ; 

BRECHE, (Breche) (die) gen. der -, pl. die -n; 
Le brijoir, caffir, la broie, macque; inflrument 
propre à broyer le chanvre & le lin; it. terme 
de Boulangers ; voy. Brechbank. 

BRECH-EISEN, (Bredhcifen) (das) gen. des -s, 
pl. die-; Le ferrement, aiguille, la pince, le 
jus 

BRECHEN, (brechen) v. a. € n. irr. Ich hreche, 
du brichft, er bricht, wir brechen &c. Imp. 
ich bräch, /ubj. bräche; parf. i. h. gebrochen. 
Zerbrechen; rompre, cafer, brifer, froijer- 
Den Hals brechen; rompre, caffer la téte, cajler 
le cou à qq. un, couper la gorge à qq. un. Im 
Stücken brechen; mettre en pièces. YFlachs bre- 
chen; brifer, broyer dw lin. Hanf brechen; 
teiller, tiller du chanvre. Zähne brechen, aus- 
brechen, ausreifsen; arracher les dents. Wein- 
laub brechen; ébourgeonner la vigne. Einen 
radebrechen, rädern; rouer, cajler les os & les 
jambes à qq. un. Die Farben brechen, auf der 
Palette mifchen; rompre les couleurs. Ein Fafs, 
einen Anker Wein brechen, theilen; parlager, 
divifer. Die Bienen brechen, fie tödten; tuer- 
les abeilles. Den Wein brechen, mit Wafler 
vermifchen; mêler, laver, frelatter le vin. Das 
Gedränge brechen, durchbrechen; percer ow 
fendre la preffe. Durch die Mauer, Wolken 
brechen; percer le mur, percer les nues. Das 
Brod brechen; rompre le pain. Einen Acker 
brechen; défricher un champ. Brechen, zu- 
fammen, oder in Falten legen; plier. Ser- 
vietten brechen; fri/er, frifotter, bätonner, pli/- 
er les ferviettes. Ein Stück Tuch brechen, der 

änge nach zufammen lègen; fauder. Das 
Getraide brechen, fchroten ; broyer le bled. Ere- 
chen wühlen ; je dit des porcs €ÿ des Jangliers; 
it. enterme de Chaÿe des perdrix ; fouiller, ira 
fouiller, s'accroupir, je blottir, Die I re- 
chen; 
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chen; rompre, violer le jeune, Den Frieden 

brechen; rompre la paix. Das Stillfchweigen 

brechen ; rompre le jilense, Die Ehe brechen; 
violer la foi conjugale, commettre un adultere, 

Jouiller le lit de fon prochain, adultérer. Seine 

Zufage brechen ; violer, rompre, ne pas tenir, 

ne pas garder fa promeffe, la fo: donnée, man- 

de bonne foi. Einen Eid brechen; violer, 
fuer un (Jon) ferment. Ein Gefetz, Gebôr, 
eféhl brechen; violer, enfreindre, transgreffer 
une loi. Den Sabbath brechen; profaner le 

Sabbat. Das Eis brechen, den Weg bahnen ; 

(figur.) faire la planche aux autres. In ein 
aus brechen ; enfoncer une maifon, entrer par 

e dans une maifon. Es mufs biegen oder 
rechen ; sl faut que cela plie où rompe. We- 
der zu beifsen noch zu brechen haben; n'avoir 
pas de quoi mettre fous la dent, n'avoir ni pain 
si pâte. Das bricht ihm das Herz; cela lui fend 
te cœur. Seinen büfen Willen brechen; domp- 
ter fes mauvaifes intentions, S’oppofer d.. Das 
hat ihm den Muth gebrochen, où benommen ; 
cela lui a fait perdre le courage. Durch die 
feindlichen Schwadronen brechen; rompre, en- 
foncer les CA ie ennemis. Der Damm bricht 
die Gewalt des Stromes; la digue rompt.ou 
brije la violence du courant de l'eau. Obft, Blu- 
men brechen; cueillir du fruit, cueillir des fleurs. 

Reifer brechen; couper des greffes, ‚Eine Ur- 

fache vom Zaune brechen; faire une querelle 

d’Allemand. Steine brechen; tirer les pierres 
de la carrière. Noth bricht Eifen; (Prov.) 
néceffité n'a point de loi, néceffité contraint la loi, 
la jaim challe le loup hors du bois. Mit der 

Zeit bricht man Rofen; avec le temps & la pail- 

ke, les nèffles müriffent. Ein gebrochenes Dach; 

une manjarde, toit à la man/arde. Gebrochene 

Farben; couleurs rompues. Gebrochene Trep- 
e, die einen Abfatz, Ruheplatz hat; un efca- 
er d ar Den Stäb über einen brechen ; 

rompre le bâton, prononcer une Jentence de mort 
tontre gg. un. Gebrochner Stäb; bâton rom 
certain patron ow modéle des tiferands. Ge- 
brochene Wappen; armes brifées. Gebroche- 
ne Zahlen; fraëlions. 

BRECHEN, (bredien) v. m. av. l'auxil. feyn. 
Kompre, fe rompre, fe cafler, fe brifer. Mit 
einem brechen; rompre avec gg. un. Brechen, 
als Zeug in Falten; /e couper, Das Glas bricht 
leicht ; le verre fe cafe facilemem. Die Wellen 

+ brechen am Ufer; bes flots fe brifent contre la 
rive. Eid und Ei bricht leicht entzwei; (pror. 
le ferment € l'œuf fe rompent aifément, G} 
und Glas, wie baid bricht das! {a fortune eft 
inconflante 5 le verre bien fragile. Leicht bre- 
chen, fich zerbrückeln, brüchig feyn; fe fier. 
Die Augen brechen ihm fchon ; :l a les yeux mou- 
rants. Mein Herz bricht mir vor Schmerz, Mit- 

ee le cœur me fend de douleur, de pi- 
om. I. 
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tié. Das Herz möchte mir brechen, werm ich 
fche; ce m’efl un crève-cœur de voir. DieKrank- 
heit bricht lich; fe mal diminue, la maladie ef 
dans un état de crife. Herfür brechen; éclater, 
paroître, commencer à paroïtre ou à je faire 
voir. Aus dem Gefingnifs brechen; forcer la 
prifon. Sich brechen, erbrechen; vemir, ren- 
dre gorge, tirer au caur, aller haut; if, 
re tripes & boyaux, écorcher le renard. Die 
Wellen brechen fich; fes vagues crövent. Das 
Brechen; l'aflion de rompre. . Bruch. Kopf- 
brechen ; rompement de töte. Das Münzenbre- 
chen ift verboten; {a fonte des efpèces efl dé- 
fendue. Das Brechen, Erbrechen; le vomiffe- 
ment, regorgement de l'eflomac. Zum Brechen . 
einnehmen; prendre un vomitif. Zum Brechen 
reizen, eserregen ; exciter le vomiffement. Das 
Brechen der Farben auf der Palette; la ruptu- 
re dis couleurs. Das Brechen der fchiefen Licht- 
ftralen ; da diffrafion. Das Radebrechen; F'a- 
Eion de rouer. Der Brecher, die Brecherinn ; 
le teilleur, la teilleufe qui rompent les brins de 
nvre. 

BRECHERLICH, (brecherlih}) adj. Yoy. ZER- 
BRECHLICH, it. Es wird mir brecherlich ; le 
cœur me lève. 

BRECH-FIEBER, (Brechfieber) (das) gen. des-s, 


pl. die-; Une fièvre accompagnée de vomife- 
ments. 
BRECH-GRAUPE, (Brechgraupe) (die) gen. 
es criflaux d'étain 


der-, re À 

BRECH-HAAR, (Brechbaar ) (das) des-es, pl, 
die-e; (T. de perruquiers) Cheveux plats. 

BRECH-HAMMER, (Bcedibanmer ) (der) gen. 
des-s, pl. die-hämmer; Le tétu, inffrument 
de maçon. 

BRECH-KAMM, (Bredyfamm) (der) gen. des - 
es, pl. die - kämme; Les ploquereufes, outih 
de art 

BRECH-KOLBEN , (Brechfolben) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Un fer à amenuifer, outil de 


dés 
BRECH-MEISSEL, (recymeiffel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le pied de chèvre, infirument 
our forcer les portes. 
BRECH-MITTEL, (Brechmittel) (das) gen. des - 
s, pl. die-; Un vomitif, émétique, vomitoire, 
remède qui provoque au vomiflement. Brech- 


ulver, 

BRECH-NUSS rs (Brechnuf) (die) gen. der-, 
pl, die- nüfie; Le pignon de Barbarie, la noix 
des barbades, noix purgative, feve Foren 

en ‚ (dredypulver) vey. BRECH- 
MITTEL, 

BRECH-PUNKT , (Brechpunff) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Æn terme de mathématique, le 

oint de réfra&ion. : 

BRECH-STANGE, (Brechflange) voy. BRECH- 
"EISEN. 

L} BRE- 
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BRECHUNG, (Brechung) (die) gen. der -, f.pl. 
La vifroflion; RR DE. ee 
BRECH-VITRIOL, (Brechvitriol) (der) gen. des 

-es eh Le vitriol émétique. 

BRECH-WEIDE, (Brerhweide) (die) gen. der-, 

1. die-n; Le faule fragile. 
CH-WEIN, (Bredywein) (der) gen. des - es, 
pl. Le vin émétique. 

BRECH-WEINSTEIN, (Brechtveinftein) (der) 
Er -es, /. pl. Du tartre émétique. 

B -WURZ, ( Brechtwurz ) or gen. der -, 
S. pl. L'ipécacuanha, la beconguille, mine d'or 
végétable. 

BRECH-ZEUG, (Brechjeng) (das) gen. des - es, 

„pl. Les infiruments propres à rompre, à caffer. 
HME, (‘örehme) voy. BRÆME und BROM- 
BEERE. 

BREIT, (breit) adj. & adv. weit; Large, ample, 

grob: grand. Ein breiter Weg; un chemin large. 

reites Tuch; du drap large. Ein breiter Gra- 
ben ; une fojle large. Ein breiter Saum, Rand; 
un orle, bord large. Auf die breite Seite le- 

en; po/er de plat. Er hat einen breiten Rük- 

en; ( fe) il a la conftience large. Breit ge- 
drückte Ptlaumen ; prunes tapées. Breit, weit- 
läuftig ; étendu. Breit, flach; plain, plat, écra/£. 
En parlant du vifage, dunez; écaché, épaté. 
breit von Schultern ; quarré. Breit drücken; 
écrojer, ecacher. Breit ichlagen ; applatir, éca- 
cher. Einen breit fchlsgen; ( Fig.) duper qq. 

. u. Breit gefchlagen ; palm‘. Weit und breit; 
adv. par tout, loin, bien loin, aw loin, au long, 
€ au large. Weit und breit bekannt feyn; 
être connu par tout. Nicht einen Füfs, on Dau- 
men breit; pas la moindre cho/e, pas un pied, 
(pouce) de terre. Es ift fo breit, als es pr 
ift; (prov.) c'eft la mime choje, tout un; de/ 
blanc bonnet €? bonnet blanc. Ein langes und 
breites daher fagen; faire un long diriours, s'é- 
tendre fort fur quelque matière. Sich breit ma- 
chen; je carrer ou quarrer, Je picffer, Je pana- 
der, faire le brave, je downer des airs de gran- 
deur, faire piaffe. Damit macht fie fich recht 
breit; cefl À 


parude, 

BREIT-AXT, ( Breitart ) Cala) gen. der -, pl. 
die-äxte. Das Breitbeil; (7° de charpentier) 
La hache, cognée, de mouton. 

BREIT-BLATT, (Breitblatt) voy. AHORN. 

BREIT-BLÆTTERIG, (breitblätterig) adj. Qui 
a les feuilles larges. 

BREIT-ERUSTIG, (breitbrüftig) adj. ein breit- 
brüftiges Pferd; Un cheval bien trauer. 

BREITE , (Breite) (die) gen. der-, pi. die-n; 
La largeur, grandeur, l'étendue. Diefes Feld 
halt foviel in die Länge, als in die Breite; 
ce champ a autant de longueur que de largeur. 
Nach der Breite; de, à travers. Breite des 
Tuches oder Zeuges am Rocke ; Le lé, lez, laize. 


ur quoi elle triomphe ; de quoi elle 
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Die Leinwand hat fo viel in der Breite ; la toile 
a tant de lé. Ein Weiberrock von fo viel Brei- 
ten; une jupe de tant de lez, ie a tant de lez. 
Breite des Taffets; l'ofaue. Breite des Sègel- 
tuchs; la cueille, det de toile. Breite des De- 
gens, die flache Seite; le plat de l'épée, Obe- 
re Fläche; la /uperficie. Eine breite, ebene Fla- 
che; /urface platte. Eine Handbreit; une paume. 
Eine fchône breite; une belle nappe. (En termes 
d'Agriculture). Breite; en Termes de Géogra- 
phie E$ d'Aftronomie ; la latitude. Die Breite 
eines Ortes finden ; trouver la latitude d'un lieu. 
Breite; ( Terme de Marine) la bande. Auffo- 
viel Grad Nord - oder Süderbreite; à tant de 
degrés de la bande du Nord, du Sud. ; 
BREITEN, (breiten) v. a. Ich breite - breitete, 
i. h. gebreitet. Breit machen; Ælargir. Brei- 
ter werden; s'élargir, Von einander breiten; 
déplier, éparpiller, Kunde Sich breiten, breit 
machen ; je carrer , s’enorgueillir, je panader, 


nner. 

BREIT-FISCH, (Breitfif)) (der) gen. des - es, 
„die-e; La bonite, poiffon de mer. 

BREIT-FÜSSIG, (breiefägig) adj. Qui a les pieds 


lats. 

BREIT -GOLD, os BLATT-GOLD, (Breitgold, 
ow Blattgold) (das) gen. des-es, /. pl. De l'or 
en feuilles. 

BREIT-HAMMER, (Brei 
-s, pl. die - hämmer; 
teau de grofle forge. 

BREIT-LAUB, ( Breitlaub) v. BREIT-BLATT. 

BREITLICH, (breitlicd) ) adj. & adv. Un peu 


large. 
BREITLING, (Breitling) (der) gen. des - es, pl. 
die-e; Æfpéce d'anchois; petit poiffon de mer. 
BREIT-LIPPE, (Breitlippe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; rande vis ailde, (coquille.) 
BREIT-MUSC . (Breitmufcyel) (die) gen. der 
-, pl die-n; Nom générique de coquillage qui 
comprend plufieurs e/pêces ; la thame. 
BREIT-NASIG, (breinafig) adj. Nez camus. 
BREIT-SCHNABEL, (Breitfchnabel) (der) gen. 
des-s, pl. die- fchnäbel, Die Löfiel - Ente; 
Le fouchet, canard à large bec, garrot, pélicas 


d'Allemagne. 

BREIT-SCHNÆBLER, (Breitfchnäbler) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Nom générique qui comprend 
plufieurs efpèces a’oifeaux à bec plat ow bec 


large. 

BREIT-SCHULTERICHT, (breitfchultericht) ad). 
Bien traverfé d’ipaules , quarré des épaules, 

BREIT-SCHWENZICHT, (breitföypwänzicht) adj. 
Qui à la queue large. | 

BREIT-WEGERICH, (Breittvegerid)) (der) gem. 
des-s, /. pl. Le plantin, (plante.) 

BRÈME, (bre) (die) gen. der -, pl. die-n. 
Bräme, Bromfe, Rofsbrömfe; Le taon, tôn, 
Jorte de groje mouche. ae 


met) (der) gen. des 
gros marteau, mar- 


BRF, 
BREMEN, (Bremen); Bröme, duché dans le 


cercle de la Balle-Saxe; it. ville impériale. 
a Sr (Breumer) (der) gen. des-s, pl, 
ie-; 


Le puits de mineur à étages. 

BREMMERN, ( bremmern) v. a. Ich bremmere - 
bremmerte, i. h. gebremmert; Tirer, Jortir le 
minérai d'un puits qui n'a pas la profondeur 


‘il faut deux hommes, 

BRÉMMER-SCHACHT, (Bremmerfchacht) (der) 
gen. des -es, pl. die-e; Le puits ow mineret 
qui n'a pas la profondeur qu'il faut pour deux 
hommes. 

BREMSE, (Bremfe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le taon, jorte de groffe mouche; it. (T. de Ma- 
réchal) wie moraille; it, torche-nez. (T. de Mi- 
neurs) le piew, it, une manivelle, On dit figur. 
in der Bremfe feyn; étre en peine, ne favuir ow 
donner la tête. Ein Pferd bremfen; douner, ap- 

liquer des morailles d un cheval. 

BRENDE, (Breube) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La clairière. On appelle ainfi dans un forét, 
un endroit tout à fait dégarm d'arbres. 

BRENN-ARBEIT , (Brennarbeif) (die) gen. der 
-, /. pl. Le travail au feu; la coupellation. 

BRENN-BAR, (brennbar) adj. Phlogiflique; com- 
buftible. Brennbares Wèfen; palogijton. 

BRENN-BARKEIT, (rennbarfeit) (die) gen. 
der-, É à La combujlibilité, 

BRENN-EISEN, (Srenneifen) (das) gen. des - s, 
pl. die-; Le fer à brller, bouton de feu, fiyle; 
fer chaud dont on marque les criminels ; ıt. fer 
à frifer les cheveux. 

NEN , (brennen) v. a. Ich brenne - brenne- 
te, i. h, gebrennet. Verbrennen; Brfiier. Holz, 
Licht, Oel brennen; briler du bois, de la chan- 
delle, de l'huile. Brennen, in Brand ftecken ; 
meitre en few, mettre le feu d. Sengen und 
brennen, alles durch Feuer verwüften; porter 
par tout le feu &9 le carnage, mettre tout à feu 

a fang. Gänzlich verzehren ; con/umer, 
Kalk, Ziegel, Töpfe brennen; cuire de la chaux, 
des briques ow des tuiles. Meiling brennen ; 


fondre du laiton. Kaffée brennen; rötir ou gril-. 


ler du café. Woafler, Brandtwein brennen, dis- 
tilliren, abziehen; dijliller des eaux midecina- 
les, de l'au de vie. Brennen, zeichnen, brand- 
marken; marquer d'un fer chaud, fleurdelifer. 
Einem Pferde die Ader brennen; barrer la vei- 
ne d'un cheval, Die aufgewickelten Haare mit 
einem Eifen brennen ; metire au feu. Ausbren- 
nen, als Silber; purger, ra de l'argent. 
Brennen, beiflen. ftechen, als Neffeln, Pfeffer; 
piquer. Die Nefel brennet ; l'ortie pique. Der 
‚öd brennet mich; j'ai wie acrimonie d’rflomac 

ui m'incommodr. Was dich nicht brennet, 

as löfche du nicht; (prov.) ne te mets pas en 
peine de ce qui ne te regarde pas; entre l'arbre 
& l'écorce il ne faut pas mettre le doigt; ne 
Jouffe point ce qui ne te biâle pas, & n'éteins 
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asus le tifon qui ne te fait pas de mal. Es 

rennet ihn auf die Nägel; (Fig.) il ef réduit 
à la dernière extrémité. Brennet lös! (T: de 
Canoniers) haut le bras ! 

BRENNEN, (brennen) v. n. irr. Ich brenne - 
brannte, i. h. gebrannt; Brfler, être allumé, 
embraf? , S'allumer, prendre feu. Das Holz, 
Stroh brennet ; le bois, la paille brfde. Des 
Feuer brennet ; le feu brüle. Das Licht, Haus 
brennet ; la chandelle, ia maifon brûle. Dies 
Licht brennet gut, brennet fchlecht ; cette fu 
mière dit bien, dit mal. Euer Licht brennet 
Geld; (prov.) ä y a des nouvelles à votre 
chandelle. Die Sonne brennet ; Le foleil bre. 
Der Pfeiler brennet auf der Zunge; Ile poivre 
brûle ou xd la langue. Die heifle Suppe, das 
heifle Wafier brennet; la foupe chaude, l'eau 
chaude brüle. Vor Hitze im Fieber brennen; 
brüler de fièvre. It. Brennen, entzündet feyn, 
Hitze haben ; étre enflammé | cuire, Meine 
Wunde brennet; ma plaie me cuit. Meine 
Augen brennen ; mes yeux me cuifent. Vor 
Begierde, Liebe, Eifer brennen ; driler d'en- 
vie, d'amour, de zèle ; mourir d'envie, avoir 
un défir ardent ; rechercher ardemment ; étre en 
feu, en flamme. VorZorm brennen; étre dans 
une colère horrible. Von der Sonnenhitze ; ge- 
brannt; grillé, rôti, Schwarz werden; noir- 
cir, brunir. Sich brennen; /e brüler. Er läuft, 
als wenn ihm der Kopf brenne; 3 court com 
me S'il avoit le feu au-derriére. - Ein gebrann- 
tes Kind fürchtet das Feuer; un chat échandé 
craint l'éau froide; un enfant qui s'efl brilé, 
craint le feu, & celui qui a été mordu, craint 
le chien. Sich weifs brennen, ausreden, auf 
alle mögliche Art entfchuldigen, rechtfertigen ; 
s'excufer, fe jufifier. Gebranntes Herzeleid; 
toute forte de chagrin; tort fenfible. Durch 
fchneiden und brennen eine Wunde heilen; 
employer le fer & le feu. Brennende Medica- 
mente; le feu. Es brennet ; sl brûle, il y à 
ke few dans la rue, ville. Gebrannte Wafler; 
eaux de vie, eaux difilldes. Das Brennen ; le 
bridement, la conflagration. Foy. Brand. Das Bren- 
nen der Wundärzte; la cauteri/ation, Das Bren- 
‚nen, Jucken in der Haut; {a démangeai/on, 
Das Brennen vom Sode, Sodbrennen ; Pacri- 
monie d’eflomac. Das Brennen des Kalks, der 
Steine ; la cuite. Das Brennen des Kañces; 

Fer du Cafe. 

BRENNEND, (brennend) part. & adj. Brülant, 
ardent, acre, allumé, LA ef enflammé, en feu. 
So leicht brennt; combuflible. Heils; chaud, 
brfilant, ( Fig.) ardent, cuifant, döfireux, paf- 
Jionné. Voy. Bremmen. Brennend, reizend; 
cauflique. Brennend werden; s’allumer, pren- 
dre feu. Eine brennende Kohle, brennendes 
.Feuer; dw charbon, feu ardent. Ein brennen- 
des m eine brennende Lunte; une chandel- 

2 le, 
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de, eméche allumée. Eine brennende Hitze; un 
chaud brülant. Brennende, ftecherde Külte; 
froid vif. Holz und andere brennende Nate- 
rien zufammentragen ; amafler du bois & a'au- 
sres matières combujhbies. Eine brennende Lie- 
be; (Fig.) amour ardent. Einen brennencen 
Schmerz im Auge empfinden ; /entir une gran- 
ge cuiffon dans l'œil, Ein brennender Duift; 
une Joif ardente, vékémente. Ein brennender Ei- 
fer; l'ardeur, empreflement. 

BRENNER, (Brenner ) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le tijonneur, celui qui remue les tijons 
dans les fonderies. 

BRENN-ERDE , (Brennerbe) (die) gen. der-, 
£ ee Der Torf, Le tourbe, 

BRENN-GELD , (Srenngeld) (das) gen. des-es, 
Sp. Ce que l'on paie dans les fonderies pour 

l'afinage ; it. ce que l'on païe pour marquer 

les porcs que lon met à l'engrais. 

BRENN-GLAS, (Brennglag) (das) gen. des-es, 
dl. die- gläfer. Un verre a brider, verre brü- 
at , ardent. 

BRENN-GRAS, (Brenngrag) voy. BERSTGRAS. 

BRENN-HAUS, (Brennbaug) (das) gen. des-es, 
I, die- häufer. Ze four, la fonderie, forge. 

BRENN-HELM, voy. BLASENHUT. u 

BRENN-HEIS, (brennbeis) adj. chaud à briler, 


briuant, 
BRENN-HITZE, (Œrennbige) (die) gen. der- 


f. pl. Une grande chaleur. 
BRENN-HOLZ, (Brennboß) (das) gen. des-es, 


J. pl. Bois à brüler, bois de chauffage, ow de 
BRENN-HUTTE, (Srennbütte) voy. BRENN- 
HAUS 


BRENN-KASTEN, (Brennfaften) (der) gen. des- 
s, pl. die- Un étui de terre cuite, gazelle. 
BRENN-KNECHT, (Brenufnecht) (der gen. des- 

es, pl. die-e. Le valet tifonneur. 

BRENN-KOLBEN, (Brennfolben) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Un alembic, matras. 

BRENN-KRAUT, (Brennfraut) (das) gen. des- 
es, /. pl. Brennwurzel, brennender Hahnen- 
fußs ; da renoncule de marais, grenouillette 
d'eau, herbe fardonque , it. bacinet corrofif. 

BRENN-LINIE, (Brennlinie) (die: gen. der- pl. 
die-n, (T.de Matheraat.) La parabole. 

BRENN-MEISTER , (Brennmeifter) (der) gen. 
des, Fe die-; L'afineur. 

BRENN-MITTEL, (renmmittel\ (das) gen. des- 
s, pl. die-; Ze cautère, ouverture qu'on fait 
dans la chair, en la brulant avec un bouton de 
few, où avec un cauflique, pour faire écouler les 
an humeurs. 

BRENN-NESSEL, (Brennneffel) (die) gen. der- 

I. die-n, L'ortie (plante ) 

BRENN-OFEN, (@rennofen) (der) gen. des-s, 
pl. die-öfen. La fournaile ; le four d chaux, 
chaufour. 
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BRENN-ÖL, (Brennöl) (das) gen. des-es, /. pl. 
huile ce navette. 

BRENN-ORT , (Brennort) (der) gen. des-es, pl. 
die brter ; liew on l'on fait calciner les 

- pierres. 

BKENN-PUNKT, (Brennpunft) (der) gen. des- 
es, pl. die-e. Le foyer, point ox les rayons 
e réunifent par réfexion ou par réfraëtion. 

BRENN-SILBER , (iBrennfilber) (das) gen. des- 
s, / pl. La litarge d'argent, l'écume d’ar- 

ent. 

BRENN-SPAHN , (Brennfpabn) (der) gen. des- 
es, pl. die-fpähne. Die Spähne, welche die 
Bauren ftatt des Lichts brennen; bois réfineux 

MB kn allume aw liew de chandelle. 
ENN-SPIEGEL , (Brennfpiegel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le miroir ardent, none 

BREN-NUNG, (Brennung) vos. BRANDUNG. 

BRENN-WEITE, (Brenniveite) (die) gen. der- 
J. pl. La ligne cauflique, l'éloignement da foyer 
du centre. 

BRENN-WURZ, (Beeuntonr) (die) gen. der- 
Je pl. Nom générique de plufieurs plantes ; le 
bars gontil » l'herbe aux gueux. 

BRENN-ZEN, (brennjen) brenzeln , brinfein, 
nach dem Brand riechen ; (pew wf.) Jentir le 


bräiß. 

BRENN-ZEUG, (Brennjeug) (das) gen. des-es, 
L I. les uflenfiles d'un dijiillateur. 

BRENNZ-LICHT , brennslicye) brennicbt, bren- 
nericht, brandericht; adj. qui fent le brüs. 

BRENN-TE , (Brennte) (die) pen. der-, pl. 
die-n, der Bottich; ne cuve. 

BRENNT-GANS, voy. BAUMGANS. 

BRESCH-BATTERIE, (Brefchbatterie) (die) gen. 
der-, pl. die-n. La batterie à battre en bré- 
che, batierie enierrée , ruinante. 

BRESCHE, (Brefäje) (die) ges. der pl.die-n; Za 
breche. Ouverture faite par force, Brefche fchiel- 
fen; battre en bréche, airs bréche. Die Brefche 
ftürmen ; monter d la brécie. | 

BRESILIEN-HOLZ , (Brefilienbols) du brefi. 
voy. BRASILIEN. 

PRESSEN, (Breffen) (die) ger. der-; Les écou- 
tes. (T. de Marine) cordage a deux branches 
propre à tenir les voiles tendues. Die Brefien 
anziehen; amurer. 

BRESS-HAFT , (brefhaft) ou prefshaft, adj. inva- 
lide , malade. 

REED, (Breflau) Breslau, ville de la 

] éfe . 

BRETT, (Brett) Sr ger, des-es, pl. die-er. 
Un ais , me planche, tablette. Mit Brettern 
verfchlagen ; faire un cioifon d'ais. 
fchneiden ; fier dw bois. Ein Zimmer mit 
Brettern belegen; plancheyer une clambre. 
Tannene Bretter ; des /apines. Batteriebretter ; 
tablouins. Ein dünnes Brett; une Adif2. Brett, 
Bohle unter den Mühlfteinen ; la cartelle. Be 


Eretter 


BRE. 
Seitenbrett an einer Bettftelle; / pan. Brett, 
worauf man trocknet; un /fckoir. Bretter 
zur Ausfütterung eines Schilles; des wigres; 
Das Brett eines Bettes, os Falsbodens; l'en 
fonçure. Schnitzbrett der Handwerksleute; 
un établi, une table d métier. Schutzbrett in 
der Mühle; /# vanne. Hackbrett; le hachoir. 
it, ais des bouchers, it, plaltérion, tympanon, it 
firument de mufique. Am Brette feyn; (fg.) 
étre en faveur, en crédit, en autorité, dans 
une grande charge. Er ift hoch am Brette ; 
il nage en grande eau; il a un haut rang, 4 
2 en confidération ; il efl au haut, au plus haut 
la roue; il fait la pluie & le bons temps ; 
sl eft für le pinace. Hoch ans Brett kommen; 
aroître fur la fcène. Diefer Menfch wird 
och ans Brett kommen; cet homme ira loin. 
Er bohret nicht gern dicke Bretter; (Prov.) 

il aime befogne faite. | 

BRETT-BAUNM, (@rettbaum) (der) gen. des-es, 
gl. die-bäume. Die Bretteiche; an arbre 
equarri , dosbleaux. 

BRETTCHEN , (Srettchen) (das) gen. des-s, 
!. die-. Brettlein; {a planchette. 

ERETT-DACH, (Srettbach} (das) gen. des-es, 
pl. die dücher. Schindeldach; toit couvert de 
bardeaux. a'échandoles. 

PRETTERN, fbrettern adj. D'ais, fait de 
planches. Eine bretterne Scheidewand ; une doifon 
d'ais. Ein bretterner Foden ; un plancher. 

BRETTERN, (brettern) v. a. Ich brettere- bret- 
terte, i. h. gebrettert ; (ruieux) Mit Brettern 
belegen; plandieyer, garnir de planches. 

BRETTER-VERSCHLAG , ( Bretterverfhlag ) 

(der) gen. des-es, pl. die-fchlige. Le 
bardis. 

BRETTER-WERK, (Brettertverf) (das) gen. 
des -es, f & La virare, le houfage. 

BRETT-GEIGE, (Brettgeige) (die) gen. der-, 
pl. die-n, die Brettfidel; petit violon de poche 
des maîtres à danfer. 

BRETT-MEISTER , (Brettmeifter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; de maître garçon, goret 
des cordonniers. 

ERETT-MÜHLE, (rettmüble) voy. SCHNEI- 
DEMÜHLE, S/EGEMÜHLE. 

ERETT-NAGEL, (Brettnagel) (der) gen. des- 

5, pl. die-nügel. Un con à ais. 

ERETT-SÆGE , (Brettfäger (die) gen, der-, 

!. die-n. Za fie à refendre. 

CTT-SCHNEIDER, (Brettfhneiber) (der) gen. 

des-s, pl. die-; Us jtieur de long. | 
SPIE- 


FRETT-SPIEKER, (Brertfpiefer ) vor. 
KERNAGEL, wr dos à parquet 

FRETT-SPIEL, (Brettipieh) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Letriffrac, forte de jeu; il feprend 
aufi pour le tablier même dans lequel on joue. 


Der frettfpieler ; le joueur de triöirac. Der 
Brettfpielmacher ; le tablettier, 
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nr ES AMM, (Brettftamm‘) voy. BRETT- 
ERETT-STEIN, (Brettftein) (der) gen. des-es, 
- pl. die-e. Dämftein; la dame, pièce; pion. 
KE-VIER, { Brevier) (das) gen. des-s, pl 
“ die-e. Ze bréviaire. 
BREY, : Bren) (der) gen. des-es, /. pl. La bowl- 
lie, Brey kochen; faire de hs bouiliie. Um 
‘ die Sache gehen wie die Katze um den heif- 
‘ fen Brey, um den Brey herumgehen; (Frov.) 
tourner autour du pot. Den Brey verfchüt- 
ten; géier une affaire, faire un coup ou um 
* pas d’itourdi, gâter tout. Viel Küche verfal- 
zen den Brey ; beaucoup de cuifiniers gätent 


la de 

DE (Brepbhahn) Sorte de bière blan- 

RREYIG, (Brevig) breyicht, adj. bouilleux. 

BREY-LOFFEL, (Bremlöffel) (der) gen. des-s, 

’ pl. die-; Une cuillier a bouillie, | 

BREY-MAUL, (Breymaul) (das) gen. des-s, 
pl. die-mäuler. (Popul.) Qu arme la bowil- 
lie. It. On appelle auffi Breymaul un komme 
qui parle comme s'il avoit la gueule pleine de 
bouillie. 

BREY-PFANNE, (Breypfanne) ar gen. der-, 
pl. die-m Der Breytiegel ; le poëlon à la 
bouillie. _ 

BREY-SCHUSSEL, Cörenfehüffen) (die) gen. der-, 

I. die-n. L'écuelle d la bouillie. 

BREY-UMSCHLAG; (Breyumfchlag) (der) gen. 
des-es , pl. die-fchläge. Umfchlag aus gekoch- 
ten Lreye; le cataplame, cataplasme. 

BREZEL, (Bregel) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Bretzel, Präzel. Le craquelin. eau. Fa- 
ftenbrezel; craquelin de carëme, craquelin fans 
levain. 

BRICHT, (bricht) voy. BRECHEN. 

BRICKE, (Bride) (die) gen. der-, pl. die-m. 
La lamproie. poifon de mer. murène. 

BRIEF, (Brief) « er) gen. des-es, pl. die-e. 
La lettre. it. Ein Sendfchreiben ; wne épitre, 
Handbrief , une mifive. Eimen Brief fchreiben, 
fiegeln, öffnen, beftellen; écrire, cacheter , 
ouvrir, adre/Jer wne lettre. Mit jemand Briefe 
wechfeln; avoir, entretenir commerce de let- 
tres avec qq. un. Briefe auffangen; intercepter 
des lettres. Unterfchlagen ; /upprimer. Ich 
habe euren Brief erhalten ; j'as reçu votre lettre. 
Brief, den niemand von der Poft einlofen 
will; lettre de rebut. Er hat die Briefe ge- 
funden, er weils nun die Schliche, er kann 
fich nun felbft helfen; # /ait la carte. il vois 
le deffous des cartes. Einem hinter die Briefe 
kommen, feine Geheimnifle erforfchen, ent- 
decken ; découvrir le Jecret de qq. um ; trouver 
la cache. Ein Friefchen; un billet; une petite 
lettre. Brief und ie eben ; domer de 
fortes, a urances 0% 

3 


ames par écrit ; 
ich 


CN 


e- 
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ich will dir Brief und Siegel gèben , du kannft 
defien gewifs verlichert feyn; ce une chofe 
certaine. Ein Ablafsbrief ; lettre d'indulgence, 
Adelsbrief ; leitre de noblefe. Empfangbrief- 
lein ; récépiffé, Frachtbrief ; lettre de voiture, 
Gevatterbrief; prière par écrit de tenir un en- 
fant fur les fonts de baptéme. ief; con- 
trât de vente, d'achat. Kreisbrief, Umlaufs- 
fchreiben ; leitre circulaire.  Majeftätsbrief ; 
letires royaux. Anftand - oder eiferner brief; 
lettre de répit, arrét de Pine Eeftallungs- 
brief; brévet, patente. Brandbrief, voy. Erand; 
Credensbrief; leitre de créance. Geburtsbrief, 
Taufichein; baptiflere, Geburtsbrief, Zeug- 
nifs, dafs einer von rechter Ehe fey ; témoignage 
’on efl enfant légitime. Pachtbrief; aura 
de ferme, bail par écrit. Liebesbrief ; lettre 
d'amour , billet doux. Steckbriefe; décret ow 
réquifition de prije de corps. Scheide - oder 
eidungsbrief ; lettre de divorce. Pafsbrief ; 
D. AA Schmähbrief; pasquinade. \Wech- 
felbrief; lettre de change. Kin Brief Steck- 
nadeln; un millier, cent, quarteron d'épingles. 
Ein Brief Taback; un paquet de tabac. Brief- 
taback ; tabac en paquets. 
BRIEF-BOTHE , (SBricfbothe) (der) gen. des-n, 
pl. de-n. Un meflager, porteur de lettres, 


res 

B -BUCH , COripuc) (das) gen. des-es, 

pl. die- bücher. Un livre qui contient la co- 
Me lettres reçues ow envoyées. voy. Brief- 
eller. 

BRIEF-GELD, (Briefgeld) (das) gen. des-es, 
f 3% Le port de leitres. 

BRIEF-GUT, (Briefgut) (das) gen. des-es, 
pl. die-güter. Les marchandifes marquées dans 
une lettre; lettre d'envoi de marchandıje. 

BRIEF-LICH, (brieflidy) adj. & adv. fchriftlich; 
par écrit. Geftalt eines Briefes; en ou par 

* forme de lettre. 

BRIEF-LOHN , (Brieflobn) voy. BRIEFGELD, 

BRIEF-MALER, (Briefinaler) (der) gen. des -s, 

I. die-; er; le cartier ; it. celui qui 
ave les tailles douces. 

BRIEF-PAPIER, (Briefpapier) (das) gen. des-s, 


. pl. Du papier .d leitres, 
Bere ERESSE (Briefpreffe) (die) gen. der-, 
{, die-n. Petite preffe pour les lettres. 
BRIEF-SCHAFTEN ‚ vdriefichaften) die) Ur- 
kunden; papiers, lettres, titres. Alte Brief- 
fchaften, vieux papiers, chartes, chartres. Sei- 
ne Brieffchaften aufweifen ; produire fes ti- 


tres. 
BRIEF-SCHRANK, (@rieffchranf) (der) gen. 
- des-es, pl. die-fchränke. Le bureau. 
BRIEFS-INHABER, . Brieffinbaber) (der) Fe 
des-s, pl. die-; Ze porteur de lettre de chan- 
ge; celui qui ef chargé d'une lettre de change 
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ns “ . 


BRE 


BRIEF-STECHER, (Briefftecher) (der) gen. des- 
8, pl. die-; Le perce-leitre, pelt iyfrument d'a- 
cier, avec quoi on perce les lettres; pour y paf- 
fer un petit cordon de Joie, jur les extrémités 
du quel ow met la cire & le cachet. 

BRIEF-STELLER, (Brieffteller ) (der) gen. des#', 
pl. die-; Recueil, infiruËtion pour ile epi- 

laire ; livre qui enféigne à faire des lettres. 

BRIEF-TASCHE, (Briecftafche) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Le porte-leitre , porie - feuille, 


orte - cédule. 
BRIEF-TRÄGER, (Briefträger) (der) gen. des- 
orteur de lettres, faßleur . 


s, pl. die-; p 
meflager de la pofle; it. (figur.) un rappor- 


teur. 

BRIEF-UMSCRLAG, (Briefumfchlag) (der) gem. 
des-es, pl. die-fchlige. L'enveloppe d'une lettre, 
le couvert. j 

BRIEF-WECHSEL, (Brieftwechfel) (der) gen. 
des-s, /.pl. La correfpondaïxe. le commarce 
de lettres. Einen Briefwechfel mit einem an- 
fangen, unterhalten ; lier, entretenir, avoir 
commerce de lettres avec qq. un. Im Brief- 
wechfel ftehen,; s'entre- écrire, entretenir, 
avoir un commerce de lettres avec qq. un. 

BRIEG, (Brieg) Brieg ville de la Siléfie. 

BRIET , (briet) (ich) vor: BRATEN. 

BRI-G » (Brigade) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La brigade. Em pag re le brigadier, chef 
d'une brigade. Der Brigademajor; oficier qui 
a le détail. 1 

BRI-GANTINE, (Brigantine) (die) gen. der -, 
pl. die-n. Brigantin, forte de petit vaifeaw 
d voiles €? à rames pour aller en courfe. 

BRIL-LANT, (Brillant) (der) gen. des-en, pl. 
die-en (prononc, Brilgant. brillant, dia- 
‚mant taillé ou facettes par & par defjous. 
Brillantiren ; brillanter. Brillantirte Steine ; 
Durs brillantées. , 

BRIL-LE, (Brille) (die) gen. der-, pl. die-n, 
Les lunettes : paire de lunettes. Brillen das Ge- 
ficht zu ftürken ; conjerves. Die Brille auf- 
fetzen ; mettre les luuettes. Diefe Brille ver- 
grüflert oder verkleinert allzufehr; ces Iunet- 
tes font trop gros ow trop menu. Durch die 
Brille fehen ; voi avec des luneites. Wenn 
ich jezt lefen will, fo mufs ich meine Brille 
zur Hand nehmen; fi je veux lire à préfent, 
il faut que je prerne mes jeux. Es ift beiler, 
dafs du felbft die Brillen brauchft, als dafs dir 
‚ein andrer welche aufletzt; il vaut mieux Je 
fervir de lunettes a. de voir par les yeux d'au 
trui. Brille, Veitung ; ( TB.) une cıtatelle , un 
fort; it. lunettes. On dit figurément: Einem eine 
Brille auf die Nafe fetren; traverjer qq. un dans- 
Jon entreprile ou deflein ; meltre un empéche- 
ment; en faire accroire & qq. un. Einem Bril- 

-len verkaufen; bercer où tromper gg. un. Das 
find Brillen ; ce Jont fadaijes, miaiferies , bouf- 


&croi- 
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faneries, lunette. On appelle auf Brille, la 
petite plansie percée qui Jert de Jiège où l'on fe 
met ee faire fes néciffités naturelles, lunettes. 
Das Brillenfutter; l'élu: à lunettes. Das Bril- 
lenglas; le verre de lunettes, verre omphalop- 
tre. Ein Brilenkrämer; un funeitier , ven 
deur de lunettes. Ein Brillenmacher ; funettier , 
faifewr de lunettes. Eine Brillennafe; us mez 
a porter lunettes ; it. efpèce d’hirondelles de PA- 
merique , tette - chevre d'Amerique. Die Bril- 
lenfchlange; un /erpent couronné des Indes, 
re à lunettes. . 
BRIN-GEN , (bringen) v. a. irr. Ich bringe- 
brachte, fi . brüchte, i. h. gebracht ; hin- 
tragen, hinbringen; porter gg. ch. Einen 
Grufs bringen ; porter un compliment. Eine 
Sache vor den Rath, Richter bringen ; porter 
une affaire au confeil, au juge. it. Bringen, 
hertragen ; ir aber qq. Eine gute Zei- 
tung , Botfc bringen ; apporter (porier ) 
une bonne nouvelle. Bringe mir mein Kleid; 
ng moi mon habit. Wer etwas bringt, 
itt willkommen ; bien venu qui apporte. it. 
Bringen, herführen, mitbringen ; amener, 
conduire. Bringe mir das Pferd, die Kutfche; 
amène moi mon cheval, le carroffe. Man bringe 
ihn her! qu'on l'amène ici! it. Bringen, füh- 
2. ’ Tr en; mener, conduire. Einen ins Ge- 
angnifs bringen ; mener qq. un en prifon, le faire 
Fan A Verfchaffen ; rt 24 Ban eh t 
Brod; cela donne du pain. Das bringt kein 
Brod; cela ne fait pas bouillir la marnute; ce- 
la ne rapporte rien a la cuifine. it. Bringen, 
überreichen; préfenter. Er brachte ilım einen 
Brief; il lui préfenta une letire. it. wegbrin- 
en, Wegtragen; emporter. Anderswohin 
ringen; transporter, trans/?rer. Lebensmittel, 
Waaren von einem Orte zum andern bringen; 
transporter des denrées, des marchandijes. it. 
Hervorbringen , fehen laffen; faire paroitre, 
produire. ühfam hervorbringen 5 (comme 
un ouvrage d’efprit) accoucher de. . . Ein Buch 
“ans Licht bringen ; metire un livre au jour. it. 
Bringen , anführen , beibringen 5 citer, allé- 
guer. Er brachte Gründe bei, die &e. il alle- 
ar des raifons qui Es Opfer, Gefchenke 
ingen ; offrir, faire des facrifices, des préfents. 

In die Hühe bringen; élever, faire monter. 
In die Höhe ziehen ; enlever. zubringen , 
. dahinbringen; porter , inciter, obliger. Einen 
darzubringen, dafs er etwas thue; obliger ou 
forcer qq. un à faire une choje. Ich will es dar- 
zubringen; j'en viendrai à tout. Er hat es dar- 
zugebracht, dafs; il a tant fait, il a fi bien 
fait que &c. Er hat die Sache bis dahin gebracht 5 
sl a conduit l'affaire à ce point. Bringen, zu- 
ziehen , Verurfachen; attirer, cauler, &c. 
Neid bringen ; attirer l'envie. Glück bringt 
Neid; la fortune attire l'envie. Glück, Un- 


 Faprit. 
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glück bringen ; porter bonlıeur,, malheur. 
Gewinn, Nutzen, Schaden, Ehre bringen ; 
caufer, apporter ; porter profit, perte; faire 
honneur. Luft, Freude, Traurigkeit en en 
cayer da plaifir, de la joie, de la douleur. 
Schweifs bringen , verurfachen ; provoquer ia 
ah Bringen, Junge werfen; mettre bas. 
od bringen; caujfer la mort, faire mou- 
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 rir; donner la mort. Ein Wort bringt das 


andere; un mot attire l'autre. it. Bringen, 
Tragen, Früchte bringen; porter des fruits, 
faire er ie Grußifer. Eintragen, als Fel- 
der ; valoır , A ré rendre. Ein Land- 
gut, das viel ein 3 une terre qui rappör- 
te, rend beaucoup. On dit auffi proverbialement. 
Die Zeit wird es bringen ; le temps nous l'ap- 
prendra, nous en éclaircira, nous le fera voir ; 
cela fe fera avec le temps. Mit etwas die Zeit 
zu- oder hinbringen ; s'occuper de, it. paller le 
temps à. .. Die Zeit mit Müfliggehen zubrin- 
gen; tuer le temps. Die Sache bringet es fo 
mit fich; {a choje le veut ainfi; ceß l'ordinai- 
re de. Ein Wort bringt das andere; un mot em 
attire ws autre. Es weit, hoch bringen; fai- 
re de grands progrès. Er hat es in die- 
fer Wi enfchafé weit gebracht; il a confie- 
rablement avancé dans cette fcience, il ba porté 
fort loin. Er wird es nicht weit bringen; t#f 
ne le portera pas loin; il n'ira pas fort loin, 
Sein Alter fo und fo hoch bringen, trei- 
ben; vivre tant E7 tant. Diefer Menfch wird 
es hoch bringen; cet homme ira loin. Einem 
Eine Nachtmufñk, ein Ständchen bringen ; dow- 


ner une förenade. Er hat ihm eine Nachtmufik 


ebracht ; il lui a donné une férérade. An den 
ettelftab bringen ; réduire a la beface, à l'au- 
mône , à la mendicité. Verfchwendung bringt 
an den Bettelftab; {a bonne vie miöite en paradis. 
An fich bringen; acquerir , obtenir, je rendre 
malire, je jailr. Güter an oder vor lich brin- 
gen; gagıer , acquérir, amafer du bien. Un- 
rechtes Gut an lich bringen ; faire des a- 
ifitions injuftes, s'enrichir du bien d'autrui. 
Ans Licht, an den Tag bringen; mettre au 
jour, en lumière, d découvert; mettre en avant; 
publier, rendre public. Offenbaren; révéler. 
Auf einen etwas bringen; charger; acufer ; 
convaincre qq. un d'une chofe. Einen auf etwas 
bringen ; für venir la penfée ; remettre dans 
bringet mich auf etwas, daran ich 

in langer Zeit nicht gedacht; vous me remetlez, 
faites revenir dans l'ejprit une choje, à la À et 
y a long temps que je n'ai perf. Auf die 
Gedanken bringen; üiypirer ou faire naître la 
poufée, des fentimenis, tnettre dans la tte. Auf 
einen Verdacht bringen; in/pirer ou faire naf- 
tre un foupçon à gg. 1. Auf andere Gedanken 
bringen; désabi/er 17 un. Er wollte mich in 


Verdacht bringen; ıl m'a vou vendre Sr . 
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Einen auf feine Seite bringen; gagner qq. 
wi; le mettre dans notre parti, dans nos Jen 
times, attirer daus, je le rendre favorable. 
Er hat jedermann auf feine Seite gebracht ; 
il a entrainé tout le monde dans Jon fentiment. 
Auf die Welt bringen; mettre au rhonde ; ac- 
coucher de. Ein Kind; ‘un enfant; d'un en‘ant. 
Truppen auf die Beine bringen; faire, lever 
des troupes, mettre des troupes je pied. Ei- 
nen auf die Beine bringen, ihm aufhelfen ; 
ce relever, mettre en bon état, aider. gg. un. 
inen aufs äuflerfte bringen; réduire qq. un 
à lextremité. Aufs hüchite bringen ; porter 
. ch. au dernier point ; mettre qq. ch. au plus 
Lu point. Man hat es fehr weit gebracht; on 
eft bien avancé. Aus einem Orte bringen, weg- 
treiben ; de ortir d'un lieu, deloger , débuf- 
quer. Ice ill dich aus dem Bette bringen ; 
4e te ferai lever. Flecken aus dem Zeuge brin- 
en; faire en aller, öter les taches. Ein Ge- 
heimnifs herausbringen ; tirer un fecret de ag. 
sn. Die Wahrheit aus einem bringen ; tirer la 
vérité de gg. wu. Man hat kein Wort aus ihm 
bringen künnen; on ne lui a pü tirer une feule 
arole, ou arracher un feul mot. Aus fich felber 
ringen; enlever, mettre hors A ‚it ravir. 
Sich aus der Schuld, aus dem Verdachte brin- 
gen; Je purger, fe laver, je décharger d'un 
érimie , Fe Jon çon, Er wird fich fehwerlich 
aus dem Ver che bringen, # aura de la peine 
de fe laver du foupçon. In etwas bringen ; mettre 
«:n, dans). Etwas in Rechnung bringen ; mettre 
q. ch. en compte ; en ligue de compte. In eine 
Es bringen; réduire, joindre. Viel Zahlen 
in eine Summe bringen; réduire plufieurs nom- 
bres enune Jomme , les joindre enfembie. In Ord- 
nung bringen; meltre en ordre, redigerpar ordre. 
Jn Unordnung bringen; mettre en desordre, en 
sonfufon. In Stand bringen ; meitre en état. In 
Verdacht bringen ; rendre fu/pefl. In Hafs brin- 
en ; rendre qq. un odieux. In ou ins Unglück, in 
ngnade bringen ; caufer,, attirer du malheur d 
qq. un. it. faire tomber, entrafzer dans, perdre 
gg. un, rendre malheureux, précipiter dans le mal- 
heur. In Schaden bringen; camer du donrmage, 
In Sicherheit bringen; mettre ein /uretd, @ couvert. 
In Armuth bringen; snettre fur la litière, Jur le 
carreau, dfec, en chemife. In die Waffen, ins Ge- 
wehrbringen; mettre /ous les armes, armer. Ein 
Schiff ins Waffer bringen ; mettre, poufer un 
vaifrau à l'eau ; lancer d l'rau. Ein Pferd in 
den Schritt bringen ; mettre un cheval au pas. Ei- 
nem etwas in den Kopf bringen; mettre gq.ch. à 
gg. un dans la téte, dans la cervelle. Ein Menfch 
in den nichts zu bringen ift ; un homme ftupide, qui 
ne peut rien apprendre ow retenir. In diefes 
Kind ift nichts zu bringen; c'eff sn exfant flu- 
pide, im'a point de rapacité, il ne went rien 
apprendre, il a l'efprit bouché. Aus Kleine, 
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in Tabellen bringen; réduire au petit pied; en 
tables. In den Gang bringen; mettre en train. 
Etwas in feine Gewalt bringen; fe rendre mat- 
tre, Je faifir de qq. ch. Einen in die äufferfte 
Verlegenheit bringen ; mettre qq. un aux abois. 
Sich ins Verderben bringen; je ruiner, fe per- 
dre; caufer, étre caufe de ja propre perte ou 
ruine. Ueber etwas bringen, über das Herz 
bringen ; gagner Jur foi, fe contraindre, je 
réfoudre avec peine. Um etwas bringen ; fai- 
re perdre, priver, dévouiller. Einen um das 
Seine bringen; dépouiller qq. un de fon bien, 
lui faire perdre fon bien. Um das Leben brin- 
gen; tuer ; défaire qq. un, faire perdre, ôter la 
vie. it. faire mourir. Sie bringt mich noch um 
Gefundheit und Lèben; elle me coupe la gorge; 
elle me mine. Sich ums Lèben bringen ; Je tuer, 
s'ôter la vie, fe donner la mort. Einen um einen 
guten Theil feiner Güter bringen; dégraiffer ag. 
#n. Unter etwas bringen; mider, mettre entre. 
Unter feine Gewalt; ranger, réduire ous fon 
obéiflance, fous fa domination; st. fubjuguer , 
domter. Unter das Joch bringen ; fubjuguer, ré- 
duire, mettre jous le joug. Unter die Leute brin- 
en; publier, répandre, rendre public. Eine 
itung bringen; donner cours à une nouvelle. 
Vor fich bringen ; acquérir, gagner, amaffer. 
Er hat viel vor fich gebracht ; da bien de 
l'acquis. Etwas vor fich gebracht haben ; 
avoir qq. ch. devant foi. Du wirft dein Lèb- 
tage nichts vor dich bringen ; fu ne feras ja- 
mais rien. Zu etwas bringen , zufetzen, 
zu etwas hinzufügen ; ajouter, joindre à. 
Verführen; /éduire. Verleiten; porter à. Be- 
reden ; amener qq. un à ga. ch Zu der 
Thorheit habt ihr mich gebracht ; dei vous 
ui m'avez porté à faire, fait faire ceite fo- 
ie. Darzu bringen, nüthigen; rédiure, ob- 
iger à... porter, inciter. Zu Ehren brin- 
gen; avamer, avamer aux homeurs, pro- 
curer un avancement. Eine Gefchändete zu 
Ehren bringen ; épou/er une perfonne, une fille, 
qui avoit perdu l'honseur ; rendre l'honneur à 
une femme en Fepoufast. Einen zurechte , 
auf guten Weg bringen 5 remetire qq. un dans 
le box chemin; ramener gq. un à la vertu. Zu 
Wege, zu Standebringen; verir à bout de gq. 
ch. ; effefluer ; caufer ; procurer ; concilier : obte- 
nir; st. valoir. Zu Stande, zu Ende bringen ; 
achever, finir, it. termiwer. Einen Procefs brin- 
gen; faire juger. Zur Richtigkeit-bringen ; böu- 
der une affaire. Zu einem Entfchlufse bringen ; 
diterminer a. Zu Bette bringen ; coucher, mettre as 
fit. Zu Gnaden bringen ; remettre, faire rentrer en 
grace. Zu Papiere bringen ; coucher, jetter fur le 
apier ; mettre en écrit ; rédiger par écrit. Zur 
eit bringen ; mettre au monde; it. enfanter : ac- 
coucher de, (en parlanides bêtes) mettrebas. Zum 
Gehorfam bringen ; réduire, ranger fous l'obéi/- 


Jau- 
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J'ance, fous fes lois. Einen darzubringen, dafs &e. 
contraindre, olliger, nécefiter. Er hat es dar- 
zugebracht, dafs &c. ıl a tant fait que. 
Es einem bringen, zutrinken; boire d, le 
orter, porter une jaut?. Ich bringe es euch auf 
fundheit eurer Liebfte ; je vous le porte à 
in Janté (je vous porte la jaute) de votre mat- 
trefle. Einem das Glas bringen; porter le verre 


qq. un. 
Eine reiche Frau bringt alles wieder ; (Prov. } 


"un bon mariage payera tout & davantage. 


BRIN-GER, (Bringer) (der) gen. des-s, /. pl. 


Le porteur. Der Bringer diefes; le porteur 


de la préjente. 


BRINK, (Brinf) (der) gen. des -es, pl. die-e; 


BRINK-SITZER , (Brinffiger) voy. 


Une hauteur , petite colline , limitrophe. 
OTSASS,,. 
HINTERSASS. 


BRINK-OFEN , (Brinfofen) (der) gen. des-s, 


pl. die-üfen. La fournaile dans les forges de 
laiton. 


BRITANNIEN, (Britamien) Bretagne , Proviu- 


ce de la Frame. Grofsbrittannien; la grande 
Bretagne, l'Augieierre. Britannier, Britte; sn 
Breton, Bretonne. Britannifch „ adj. Britan- 


“ique. 
BRIL-SCHE, (Briffche) vor. PRITSCHE, 
BRO-CAT, (Brocat) (der) gen, des-es, / pl. 


BRO 


. 


T 


Du brocart, étoffe brochée de joie, d'or, ou 
d'argent, | 
» (Brode) ou Brocken, (der) ges. 
des-n, pl. dien; Ein Stück; Une piece, un mor- 
cœau, it. les bribes, recoupes. Die Apothe- 
kerwaaren ; # grabeau. Gefammlete Bettler- 
brocken; des rogaious. Zu Brocken brechen; 
metire en pièces, rompre es pelites pièces. Er 
iffet die Brocken, überbliebene Speifen; 1! je 
nourrit de reliefs. Die übrigen Brocken famm- 
len; amajer les rejles du repas. Brocken, 
Biflen, Köder; pour prendre des poiflous , des 
oifeaux Efc. l'amorce , appât; it. morccau de 
päie dont on engraijle les chapons ; le päton. 
Es giebt gute Brocken bei diefer Sache ; 
Prov.). Ü ya à gagner à cette affäire , lp 
aire ejt lucrative. Er hat einige Jateinifche 
Brocken mit aus der Schule gebracht; il /ait 
Îques tripes du Latin. Mit griechifchen und 
Steinchen Brocken um fich werfen ; carter 
ds Grec € de Latin. Viel griechifche und. 
lateinifche Brocken in einem Buche anbrin- 
gen; farcir un livre de Grec & de Latin. 


BROCKEN, broder) brückeln, v. a. Ich brocke 


os brückele-brockte ow brückelte i. h. ge- 
brocket ow gebrückelt; émier, émietter, rorn- 
Tr meitre en petites pièces, mbrceler. In die 
lilch brocken; tremper fon pain dans di lait; 
émier du panı dans le fait. Nichts zu brocken 
noch zu beifien haben; (Prov.) savoir pas 
de quoi mettre jous fa dent. bat in die 
nn | NS 
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Milch zu brocken, er ifk reich; if ef riche, if 


a bien de quoi, du quibus. Sich brückeln, s'é- 
sr e Erde brockelt ich; ia terre 
s'éboule. 


BROCKEN, (Broden) (der) voy. BLOCKS-BERG, 


Brockenweife ; adv. par pieces. Ein Brock- 
- 3 petit morceau, it. grain. Ein Brocklein 
rodes; une petite miette de pain, Brocklich 
brocklicht; adj. friable.  * jé 


BROD, (rod) (das) gen. des-es, pl. die-e. 


Le pain. Brod backen; cuire du pain. Brod 
eflen ; manger du pain. Frifches Brod; pain 
tendre, frais. Altbackenes; pain raffs. Grob- 
gefchrotenes, Kleyenbrod; gruau, du pain de 
gruau. Hausbrod , hausgebacken Brod ;. aru- 
au, du pain de ménage, du commun, de cui 
Jon, pain bourgeois. Weïfs Brod; pain Liam, 
Von weiflem Mehl ; pain derive. Schimmlicht 
Brod; pain moifi. Schwarz Brod; pain bis, pain 
noir, pain de brode, pain de braffe, gros guil- 
laume. Kleines Brod ; pain mouion. Ton 
fchwammigtes Brod ; dti pain mollet, pain derive. 
Teigichtes, plätziges, wallerftriefiges Brod ; pain 
à demi-cuit, pain päteux. Hartrindicht Brod; 
pain crouteux , pain de rive. Brod im Abend- 
mahle; l'hoflie. Commifsbrod ; pain de muni- 
tion. Gefäuertes Brod ; pain leud. Ungefiuertes ; 
Jans levain, en terme de l'Ecriture jainte, azume. 
Gut ausgewirktes ; pain bien boulange. "Ge- 
weihetes Brod ; pain bénit. Länglichtes Stück 
Brod, weiche Eier zu effen; appräte „ smonil- 
listte. Brod, (fg.) Nahrung, Lebensmittel , 
Auskommen ; pain, vie, aliments. Ein Brod, 
Broden Zucker, Grünfpan, Wachs; un pain 
de fucre, de verd de gris, de cire. Er lebt 
von Brod und Wafler ; à! zfl nourri de pain 
€? d'eau. Zu Wafler und Brod verurthei- 
len; condamner au pain de douleur. Bettel- 
brod; pain des pauvres, pain mendié, aumdius , 
charité. Er lebt von Bettelbrede; il eft sidwit 
à Paumdêne, à la charité. Yübmifehbrod; Brad 
en Bohème, (ville) Deutfchbrod ; autre ville en 
Bohème. Ein Dreierbrod ; ue bije, un bijet. 
Engelbrod, Himmelbrod; manne. " Faftenbrod; 
bijcuit pour jaire diète. Gnadenbrod ; pain pré- 
caire.  GÜtterbrod ; ambrofie. Hundebrod, 
Rleienbrod ; mauvais pain, pain de fon. Kraft- 
brod, Stärkebrod ; pain que nrangeoïent les ath- 
fêtes. Kundenbrod; pam chalaud. Mandel- 
brod , Zuckerbrod ; majlejzür, bifenit. Milch- 
brod, Eierbrod; pee moliet „pain a la reine. 
Mittagsbrod ; le diner. Morgenbrod; le aé- 
jeuner. Vefperbrod ; le gowier, goïté; la col- 
kition, Abendbrod; le fouper. Thränenbrod ; 
pain de douleur. Zinsbrod; pain de bamiere, 
d'hofte'age.  Schaubrod ; pain de propoftion. 
Um das Brod arbeiten ; fratailler pour avoir 
du pain. Sein Brod verdienen, fuchen; gag- 
wer, chercher Jon pain, gagner fa vie. Er hat 

Nm jein 
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fein Brod fauer verdient; :! a gagnf for avoi- 
ne. Nach Brod gehen, das Brod bettein; cher- 
cher, mandier jon pain, chercher Ja vie. Das 
bringt Brod ; cela donne du pain. Sein Brod 
haben; avoir de qui vivre; avoir du pain, 
du pain cuit. Er hat kein Brod; il n'a pas de 
vor Je mourrir. Er hat des liebe Brod nicht 
im Haufe ; # n'a pas mime afex de pain. Er 
hat Brod, zu leben; à! a de quoi faire bouillir 
la marmite. Einem vom Brode helfen ; faire 
mourir qq. un, dépécher qq. un, 6ter d qq. un 
le got du pain, l'envoyer ad patres. Zu Bro- 
de helfen; mettre le pain à la main à gg. ui; 
établir ou accommoder qq. un; lui aider à fub- 
fiter. Einem das Brod vor dem Maule weg- 
. nehmen, aus den Zähnen rücken; öter à qq. 
un le pain de la bouche. Im eines Brode feyn; 
être au jervice de qq. wr. Einen in feinem Bro- 
de halten; nourrir ow entretenir ag. un; l'a- 
voir d fon fervice. Einen aus feinem Brode 
laflen ; donner congé à un domeftique , le con- 
gédier. Beym Trinken ein Stück Brod eflen; 
erouftiller. Etwas mit Brodkrumen beftreuen ; 
pauer. Dasjenige, womit er fein Brod erwirbt ; 
agne pain. Ich mufs es alle Tage auf dem 
Bröde eflen; Jes ai tous les jours les oreil- 
les rebattues; on me le reproche tons les jours; 
on me fait ce reproche continuellement ; del 
mon pain quofidien, Einem etwas auf dem 
Brode vorwerfen ; reprocher les morcezux à 
q. un. Fremdes Brod fchmeckt allezeit bef- 
er; on mange toujours de meilleur appetit à ia 
table d'autrui. as Brod ift an ihm verioh- 
ren; il ne vaut pas le pain qu'il mange. Lan- 
e hun , ift kein Brod fparen; (Pror.) 
ouble jeune, double morceau. Er kann mehr, 
als Brod eflen; if fait plus que fon Alphabet, 
e Jon bréviaire. Wenn ihr diefes rathet, fo 
önnt ihr mehr, als Brod eflen; fi vous de- 
vinez cela, vous étes forcier. Dels Brod ich 
efle, defs Lied ich finge; ts dois chanter la 
chanfon de celui, dont tu manges le pas. Brod 
in einen kalten Ofen fchieben; enfourmer du 
pain dans un four froid. Anderswo ift auch‘ 
gut Brod eflen ; le pain a partout le même goût, 
‘qu'on lui trouve chez foi ; on fait aff de bon 
pain dans les pays étrangers; la patrie efl per- 
tout, où l'on ef? bien. Die Kunft gehet nach 
Brod; l'art ne nourrit pas toujours celui qui le 


Be: 
BROD-BÆCKER, (Brotbäder) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le boulanger ordinairement on écrit 


rodbecker. 
(Brobbecer ) voy, BROD- 


BROD-I' ECKER , 
BÄCKER. 

BROD-BANK, (Brodbanf) (die) gen. der-, pl. 
die-bänke. Der Brotfcharren ; Brotfchragen ; 
la boutique de boulanger , liew où les boulangers 
vendent le pain. 
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BROND-BANN, (Brodbann) (der)! gei. des- es, 
J pl; impôt que payent ceux qui vendent le 


TIM 
BROD-BRECHEN, (Brobbrechen) (das) gen. des- 
s, (Terme de l'Ecriture fainte) ; la fraffion de 


ain. 
OD-BREI, (®rodbrei) (der) gen. des-es, 
J: p!. Das Brodmüs ; la panade, bouillie de 


am. 

BKOD-DIEB » (Brobbieb) (der) gen. des-es, pl. 

die-e. Un parejeux, qui vole les jours au 

Jeigneur, qui mange le pain defiiné pour ceux 
qui travaillent ; mangeur de viandes apprétées ; 

dte métier. 

BRODEL , (Brobel) (der) gen. des-s, /. pl. 
La vapeur. Brodem, Broden; fumée épaiffe, 
vapeur, vapeur épaille ,: exhalaijon qu'on voit 
s'élevér de toutes les uiojes liquides, qui bouillent 
it, en parlant du pain frais, la buée. It &va- 
voration. 

BRODEMEN , (brodemen) Dünfte von fich ge- 
ben; (pes nf.) exhaler des vapeurs, évaporer , 
jeter des exhalaijons. 

BRODEM-RITZE, (Brodemrige) (die) gen. der, 
pl. die-n. Crévafle ow fente applique dans la 

partie fupérieure d'une ruche pour donner de l'air 


aux abeilles, 
BROD-ESSER, (Brode en (der) en. des-s, 

er, Brodwurm ; sm 
Er ift ein unnützer Brod- 


pl die-; Der Brod 
ca pl de pain. 
frefler ; il ne vaut pas le pain qu'il mange. 
BROD-FRUCHT , (Brodfrucht) (die) gen. der-, 
pl. die-früchte. Nom générique de tous les 
a a ee fait cs pain. us 
- s (Brodben voy. - 
RAHME. he 
BROD-HAUS, (Brodhaus) vor. BRODBANK. 
BROD-KAMMER, (Brobfammer) (die; ven. der-, 
La paneterie, en termes ac marine, 
a Joute. 
BROD-KANTE, (Srobfante) (die) ges. der-, 
‚pl. die-n. Dentamure de pain. 
BROD-KORB, (Brodforb) (der, gen. des -es, 
l.die-körbe. La corbeille, le parier au pain, 
a huche. Einem den Prodkorb hüher hän- 


gen; (fig.) roger l'écuelle à gg. un ; couper 
‚des vivres &@ qq. un; tailler les morceaux courts 
d ag. un. 


BROD-KORN , (Brobforn) (das) gen. des-es, 


I. Le feigle. 

BÉoDkRULE. (Brodfrume) (die) gen. der-,. 
pl. die-n. Brodgrime ; a mie, mike. Brodkru- 
men find auch Brod; des mies de pain font 
auf du pain. 

BROD-KRUSTE, (Brodfrufte\ (die) gen. der-, 
pl.die-n. Brodrinde; Za croûte, erofion de pairs 
Abgefchabte, abgefchnittene; la éhapelure. 

BROD-KLCHEN. hrobluchen ‘der; ge. des-s, 
pl. die-; La galelie, le gâieau. 

BROD=. 
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BROD-LEHEN, (Brobleben) (das) gen. ge Fa , 
J, pl. droit, privilège de cuire É 
is 
BRÖBLEIN , (Brôblein) Brödchen , (das) gen. 
-5, pl. die-; ZLa bife, bifette, un petit 


sOD:LNG, (Brödlin "À (der) gen. des-es, pl. 
Der Hausgeno s, Tifchburfch ; (peu wj. ) 
Denker, 
BRO -LOS , (brodlog) adj. Eine brodlofe Kunft; 
tience qui ne fait pas bouillir la marmite. 
B D 7 » WBrodimangel) (der) gen. des- 
sh & jette de pain, de vivres. 
BRÔ PRE: (Brobmartt) (der) gen. des-es, 
!. die - märkte. marché au pain. 
B OD-MESSER, (Brodimeffer) (das) gen. des-s, 
pl. er -3 Le couteau de table, couteau à dé- 


bite 
BROD-PFEFFER, ag) (der) gen. des- 
PER KA de Cuifine) Bouillie de pain grillé. 
m. eG | (robraÿme) Brodhange, (die) 


Un tréteauw à mettre 


[le 
share » (Brodränftchen) (das) 


Ch die-; La croflelette, le grignon. 
B GDSACR, "ron (der) gen. es, 
!. die - anetiere, 
OD SCHARREN. 1 dirobkhieren) voy. BROD- 
BANK. 
BROD-SCHAUER , 


end 0% zen: 
° ou Schmeider , (der) en l. 
derc des bsngers » Qui a Pin, Bekion es 


ain. 
BKOD-SCHAUFEL, (Brobfhaufel) on Schüffel, 
(die) en. der-, pl. die-n. Der Erodfchie- 
pelle, le pelleron des boulangers. 
BROD SCHEIBE (Brodfcheibe) Brodfchnitte , 
(die) gen. der“, pl. die-n. Uie tranche de 


BÉOD-SCHRAGEN, (Brodfehragen) voy. BROD- 
RP MP (Brodfchranf) (der) gen. des- 
chränke. garde - manger. 
BROD/SPENDE. (Zrodfpende) (die) gen. der-, 
pl. n. La difiribution d'une certaine quan- 


BROD-SÜDFE, (Btodfuppe) (die) gen. der-, pl. 
die oupe au pain. 
BROD-TASC , (Brottafehe) (die) gen. der-, 
. die-n. paneliere , mn 
B OD-TEIG , Crobtis) (der) gen. des-es, 


La 
KOD-TOR £, D CBrobtorte) (die) gen. der-, pl, 
e-n. Une tarte de pain. 
BROD-W ASSER, (Brodtvañfer) (das) gen. des- 
1. De l'eau panée. 
ERO - , ‘Droiban) der) gen. des- es, /. pl. 
Sorte de bierre blanche 
BRO-KAT, (Brofat) le broart, voy, BROCAT, 


BROM-MER , ( 
TAU 
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ee reg (Brombeere) (die) gen. der-, 


ie e-n. La mi ire Jauvage. 
BRONMBEER-STAUDE , (Brombeerftaude) Go 
gen. der-, pl. die-n. Der Brombeerftrauc 


oder Brombeerbufch ; „la ronce commune, le 


LAN en: 
!. die - hähne; le coc de bruyere. 
BRÖMMEL-BIER, (Brömmelbier) ow Brömelbier , 
(das) gen. des-es, f. pl.; Amende qu'on fait 
payer tous les ans aux nouveaux maîtres, jus- 
qu'a ce qu'ils foient mariés. Cette coutume n'efl 
presque plus en wage. 
ue) voy. BROMBEER- 


S 

BRÖM- SE. À Brèmte BRÆMSE, BREMSE. 

BRON DRUR, (Brondrur) Porentru, KRefidence 
de PEu de Basle. 

BRO-SAME, (Brofame) (die) gen. der-, pl. die- 
n. De la mie de pain. In Brofamen zerrei- 
ben, bröfeln ; émieiter, mettre en miettes. Ein 
Brofamlein , Bröfemlein ; Une miette. 

BROSEM, voy. (Brofem) ’BROSAMEN. 

BROTZEN, (broßen) v. a. Ich brotze - brozte, 
i. h. gebrotzet vlg.) bouder. 

BRÖS (bröfeln) voy. BRÖCKELN. 

BRUCH, (Bruch) (der) gen. des-es, pl. dies 
Brüche. Une rupture avec efort, f 
caffure; un bris. Bruch, Rifs, Ritze, Borft; 
une fente, creval)e Oeffnung ; ; brèche. Es if 
ein Bruch in der Mauer ; 3 voilà une crevafe , 
wi ie ‚une efarre à ce mur 5; it. 
la mar qui rejle a une choje qui a été 
pliée. ach an einem Kleide; {a déchi- 
rure dun habit. Bruch am Zeug, Falte am Pa- 
pier ; le pli, lapliffure. Bruch; enterme de Chi- 
rurgie, figuifie ; folntion de continuité, ou di- 
vifion faite fubitement daus les os ou les carti- 
lages durs par la violence de gg. caufe externe. 
Der Bruch eines Beines ; /a fraRure d'un os. 
it. l'écart, l'embarrure. Ondit figur. Der Frie- 
densbruch ; la violation, we de la paix. 
Nabelbruch ; l'omphalocèle. Bruch durch Er- 

ieffung des Bluts; hématocéle. Darmbruch ; 
défcente de boyau, hernie, hergne, rupture, 
entérocèle , gihioce ‚ épiplocèle. Netzbruch ; ; 
épiplocèle. m - und Netzbruch ; each: 
er Fleifchbruch; /arcocéle. Wafferbru 
rocele. Falfcher Bruch, Windbruch; rene 
rc Der einen Bruch hat ; un her rgneux, her- 
nieux, homme rompu. Bruch; (T. a’ Arithmet.) 
la fraßlion, le nombre rompu. Verwandelung 
der Brüche in ganze Zahlen ; Ja rédufion. 
it. Bruch; liew d'où l'on tire de la pierre. Ein 
Steinbruch; une carrière, perriöre; les chaffeurs 


pellent Bruch sn certain endroit marqué par 
des | branches rompuës que l'on y a Jémées. 
BRUCH , (ruch , (der) gen. des-es, pl. die 


Brüche. (La lettre u ef? longue dans ce Falk, au 
Ima len 
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dieu quelle ef brève dans le précédent) le marë- 
cage, marais, terre baje & humide. 

BRUCH-ARZT, (Brucharst) (der) gen. des-es, 
#1. die - ärzte. 
s'atiache particulierement à la cure des heruies, 
ox defentes; un chirurgien herniaire. Poy. 
Bruchichneider. 

BRUCH-BAND, (Bruc)band) (das) gen. des-es, 
pl. die-bünder. Une bandage pour ceux qui 
Jon: /ujels aux defentes de boyaux. Un braver ; 
we fronde. Einer der Bruchbänder macht; 
wi banlagifte , un faileur de brayers. 

a us » (Bruchbeere) voy. HEIDEL- 


BRUCH-BEULE , (Bruchbeule) (die) gen. der -, 
I. die-n. Une bubonocète. 
UCH-DORF, (Bruchdorf) (ein) On appelle 
diff un village fitué pres d'un marais. 
BRUCH-DROS: EL, (Bruchbroffel; Rohrdroffel, 
(die) gen. der-, pl. die-n. Der Rohrfper- 
ling ; la grive chantante des marais. 
BRUCHE, (Brüche) os BRÜCHTE, (die) gen. 
der-, pl. die-n. La crime, manquement. IL. 
une amende. jemanden zu Brüche fchreiben, 
où brüchen; condamner qq. un à une amende 
eUCs 79. manquement. 
UCHFZELLIG, (bruchfällig) ad. ftrafullig. 
amendable. 
BRUCH-GOLD, (Bruchgold) (das) gen. des-es, 


Be. Or de mine. 
CH-GRAS, (Bruchgras) (das) gen. des- es, 
!. die-gräfer. L'herbe de marais. ° 


UCH-HAFER, (Sruchhafer) (der) gen. des-s, 
f. pl. Lavoine fawage. 
BRÜCHIG, (bräihig) adj. Qui a des plis, des 
t. 


fraffures. fragile, cafant. Ein brüchiges 
Gefäfs ; un vaa cajant. kin brüchiger Stein; 
une pierre fragile, fière. Brücliges Holz; bois 
qui s'éclate, bois fragile. Brüchiges Metall ; 
mital aigre, cafant, je; it. pailleux. It bau- 
fallie ; croulant, 

BRUCH-KRAUT, (Bruchfrant) (das) gen. des- 
es, pl. die-krüuter. Nom gérérique de plu- 
sut plantes propres à guerir les hernies. La 
EIIICHFE, 

BRUCH-LING , (Brüchling) (der) gen. des-es, 
pl. die-e. (T. d'artilun) Ce qui je caje & fe 

öie en travaillant. 
UCH-MANDEL, (Bruchmandel) voy. KRACK- 
MANDEL, 


BRUCH-PFLASTER, (Bruchpflafter) (das) gen. 
des -s, pl.die-; L'oxicrocéum, emplälre qu'on 
applique für les hernies. 

BRUCH-SCHINDEL, (Bruchfhimô:{) (die) gen. 
der-, pl. die-n. Une die; petit bâton plat 
que l'on couche Le long de la frafure d'un bras, 
d'une jambe Efc. pour les tenir en etat & faire 
que les os puifent Je reprendre. 


Un Operateur, Chirurgien qui : 


BRU. 


BRUCH-SCHNEIDER , ( Bruchfchneiber ) voy. 
BRUCH-ARZT. 

BRUCH-SCHNEPFE, ra gi np (die) gen. 
der-, pl. die-n. Une bécaÿline de marais. 

BRLICH-SILBER , (Branhfilber) (das) gen. des-s, 
di !. Werkfilber; argent à refondre. 

B UCH-STEIN ‚ (Bruchitein? (der) gen. des-es, 
pl. die-e. Le moëlos, moilon, la pierre de 
taille, le fouchet. It. une gierre que l'on croit 

ropre à guerir les hersies. 

BRUCH-STUCK, (Brudfhicf) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. On appelle ainfi les décombres € 
menus plätras de nulle valeur, qui demeurent 
après qu'on a abbatu un bâtiment. 2 

BRUCH-WASSER , (Brucywaffer) (das) gen. 


des-s, /. pl. L'eau de marécage. 
BRUCH. WEID » (Bruchweide) voy. BRECH- 


BRUCH-W s CBrudtwurs) roy. BRUCH- 
KRAUT, 

BRÜCKE, (Brüce) (die) ge der-, pl. die-n. 
Le pont. Eine Brücke fchlagen ; faire, bdtir, 
jeter un pot. Abwerfen, abbrechen; rom- 

re, abbattre un pont. Die Brücke aufziehen; 
ever le pont. Eine Zug- oder Fallbrücke ; 
le pont-levis. Eine unbewegliche Brücke; un 

ont dormant. Eine Schlagbrücke ; un pornos. 
Eine fliegende Brücke; un pont volant, pon- 
ton, Eine kleine Brücke; wn ponceau, ponrel. 
Ein Brückchen , Brücklein; un petit pont, pon- 
tel. Eine Brücke (T. de Triflrac) une debre- 
douille. Die Brücke aufheben ; dibredouiler. 
Die Brücke ; dans le jeu de Dames: l'enflade ; 
(CT. de Blafon) le lambel, lambcau. | 

BRÜ-CKEN , (brücfen) Ich brücke- brückte, i. 
h.-gebrücket. Pourvoir de ponis (peun/.) Ose 
appelle gebrückter Wèg , un chemin accom- 
modé de gros fagots de branchages. 

BRUCKEN-BAU , (Briüdenbau) (der) gen. des- 
es, J. pl. La confiruion €? l'entretien des 
os. 

BRUCKEN-GELD, (Brüdengeld) (das) gen. des- 
es, pi. die-er. Der Brückenzoll; ie péage, 
droit.de pallage, barrage. 

BRÜCKEN-JOCH, (Brüdenjoch) (das) gen. des- 

- ‚88, pl. die-e. La quille de pont. 

BRUCKEN-LEHNE, (Brücenlebne) (die) gen. 
der-, pl. die-n. Das Brückengeländer ; Le 


arde - fou. 
BRU N-MEISTER , (Brüdenmeifter) (der) 
en. des-s, pl. die-. Le maître des ponts. 
CKEN-PFEILER, (Brüdenpfeiler) (der) ges. 
er A2 die-. Le gilier, avani-bec, ar- 
rière - bec, 
BRÜCKEN-RECHT , (Brücfenrecht) (das) gen. 
. des-es, /. pl. Droit de pont. 
BRUCKEN-SCHANZE, (Brüdenfhanze) (die) 
gen, der-, pl. die-n. Za tite de pom. SD 
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BRÜCKEN-ZOLL, (Brücfenjof) voy. BRÜCKEN- 
GELD 


IL . 

BRU-CKUNG , (Brütfung) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Le piandier, ou la partie ba/se d'une 
ecurie, 

BRUDEL, (Brubdel) ow Prudel, (der) gen. des - 
s, pl. die-. Les vapeurs, levavorasion; voy. 
Brodem. Ou sg aufi Brudel, l'eau qui 
fort avec bruit de la fource d'ure fontaine. It. 
en iermes de Chafle, le fol, bourbier, dans 

“ des quels les Janghers ES les cerfs je rafraichj/- 

agi wand ils Jont en chaleur. 

UDELN, (brudeln) v. ». Ich brudele - brudel- 
te, i. h. gebrudelt; (vuig.) Bouillonner. 

BRUDER, (Bruder) (der) gen.des- s, pl. die = 
Brüder; Le frère. Ein leiblicher Bruder; us 
frère de père & de mère, frère germain. Der Al- 
tefte Bruder ; l'ainé, Der jüngfte; lecadet. Brü- 
der x einem Vater; frères con/arguins. Von 
einer Mutter; frères uterins. Halbbrüder, Stief- 
brûder ; demi-freres. Milchbruder ; frère de lait. 
Brudersfohn, Schwefterfohn; even. « Bruders- 
tochter, Schweftertochter ; niece. Vater - oder 
Mutterbruder; it. Vater oder Mutter Schwe- 
ftermann ; once. Frau; tante. Brudersfrau; 
Schwägerin; bele-fœur. Bruderskinder, Ge- 
fchwifterkinder; coufins germains. Klofterbru- 
der ; frère. J.ayenbruder; frère moine, lai ou con- 
vers. Die barmherzigen Brüder; Les bons hom- 
mes. Jin Bruderftlick ; une affion de frère. Ei- 
nem ein rechtes Bruderitück beweifen; agir en 
véritable frère envers qq.un. Das warkein Bru- 
derftück ; ce n'eff pas agir en frère. Ein Saufbru- 
der; sn camarade de débauche, nn bon goinfre. 
Ein nafler Bruder ; un bon buveur à rouge 
trogne; chevalier de la coupe. Lin Bruder lu- 
fig, luftiger Bruder; um gogueln, bon compère, 
bon drilie, bon vivant, vera galant, bon gar- 
gon, plaifant Célefim, égrillard, efcarbillard, 
roger-bon-temps. Er ift èben keiner der beften 
Brüder; c’efl un méchant diable, Wer Geld bat, 
findet allenthalben ue Brüder; qui a de l'ar- 
gent a des amis, des pirouettes, Gleiche Brü- 
der, gleiche Kappen, mit geftohlen, mit ge- 
henkt; (prov. ) autant vaut celui qui tient le 
veau que celui qui l'écorche; dans le même vaif- 

Ti dans le méme péril. Viel Brüder, armes 

lofter ; beaucoup de moines, pauvre cloître. 
Das ift foviel unter Brüdern wèrth; «la vaut 
tant entre amis. EinBrüderchen, Brüderlein, 
kleiner Bruder; petit frère, frèrot. Die Bru- 
derliebe ; l'amour fraternel, charité fraternelle, 
Der Brudermord, Brudermürder ; ie fratricide. 
Die Brudertreue; la fidélité fraternelle. 

BRÜDERLICH, (brüberlih) adj. Fraternel, adv. 
fraterneiiement ; it. en frère. Brüderlich, einig 
einträchtig leben; fraterni/er. Brüderliche Lie- 
be ; amour fraternel. Brüderliche Gemeinfchaft ; 
Jrirage. Einander brüderlich lieben ; s'entr'af- 
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eur fratermellement. Brüderlich theilen; par- 


tager en frere. 
BRÜDERSCHAFT, (Brüberfchaft) (die) gen. der-, 
1, die-en ; La fraternité, it. confrairie. Mit einem 
. Brüderfchaft machen ; jurer fraternité & qq. um. 
Brüderfchaft trinken; boire ia fraternité. Zu 
einer Brüderfchaft gehören; étre d'une frairie. 
Die Brüderfchaft des Rofenkranzes ; la er 
rie du ro/aire, Brüderfchaft eines Kloliers ; 

- des conventuels. Brüderfchaft der guten Wer- 
ke; l'affociation aux œuvres méritoires. 

BRUHAN, (Brüban) voy. BREYHAN, 

BRÜHE, (Brühe) (die) gen. der-, f. pl. Ze 
bouillon. Eine warme Brühe nehmen ; pren- 
dre un bowillon chaud. Eine Arzenei in einer 
Brühe einnehmen; prendre um remède avec du 
bouilion. Gewürzte, eingemachte Brühe; ia 
face. Eine füfle, fcharfe Brühe ; une /auce 
douce, piquante. Kraftbrühe; con/ommé. Saft- 
brühe ; le jus. Brühe, beftandene; gelée. Ge- 
lieferte Brühe ; omme. Brühe, ftark ge- 
würzte ; daube. Brühe zum Trinken; breu- 
vage. LangeBrühe; grande fauce. Kurze Brü- 
he; courte jauce. Saure gewürzte Brühe; /aupi- 
quet. Scharfe, kräftige Brühe; ramolade. Brü- 

. he von Zucker, Eiern und Milch; du brouet. 
Schwarze Brühe über Wildpret ; de la bou- 
targue. Wohlfchmeckende Brühe ; /auc fort 
ragoutante. Dicke Brühe; un potage k£. All- 
zudicke Brühe; mortier. Allzudünne Brühe; 
lavage. Butterbrühe; /auce blanche. Lohbrü- 
he; jus de tanée. Salzbrühe; er Pol- 
nifche Brühe; couri-bowilion. Schwarze, ge- 

fefferte Brühe; /auce poivrée. On appelle figur, 
Brühe, rothe Brühe; Je fang. Hunger ift die 
befte Brühe; (prov. ) à bon appetit il ne faut 
point de fauce. In der Brühe ftecken; étre em- 
brafe „ envel dans une méchante affaire. 
Einen in der Brühe ftecken laflen ; Jaufer qq. 
un dans l'embarras, l'abandonner. 

BRÜHEN, (brüben) v. a. Ich brühe - brühete, i. 
h. gebrühet; £ er; peler. Ein Spânfer- 
kel brühen; échauder sn cochon de lait. Brü- 
hen; er (comme le linge ). 

’ 


BRÜH-FAS faf) (das) gen. des-es, pl. 
I - füflfer. eig A 2 cuvier, échau- 
ir, t ; 


r, 

BRÜH-FUTTER, (Brübfutter) (das) gen. des « 
se [Pl Le br e que l'on donne aux vaches 
à lait, aux vaux fc. 

BRÜHL, (Brühl) (der) gem. des-s, pl. die-e; 
Un lien TS. er garni d'arbres; Je Breuil. 

17 


BRÜR-HEISS, (brübbeif) gr adv. Chaud d 
bröüler. Brühwarm; tout co ; il. nouveau, 


rais. Eine brühwarme Lüge; mm menfonge 
le Jur d'heure. Dies Bier if brükwarıt ; 

- cette bière ejt chaude comme bain. 
BRÜLLEN, (briffen) v. n. Ich brülle-brüllte, i. 
h, gebrüllet ; ( du bon) Rugir; (d'un me Be 
Mm 3 une 
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- d'une vache) mugir, beugler , meugler. Das 

.Brüllen des Löwen; le rugiffement. Des Och- 

fen ; le mugifjement, beuglement, meuglement. 

Brüliend; aa). rugijlant ; mugijant, meugiant. 

BRÜLL-OCHS, (Brullochg ) (der) gen. des-en, 
!. die-en. Der Brummochs; taureau, 

BRUMFT, eg X) gen. der-, /[.pl. Le 
rut, la chaleur, oy. Brunit, 

BRUMM-BER, (Brumbär) (der) des-en, pl. 
die-en. Der Brummbart; ( pop.) Un gron- 
deur, rocantin, grognard, grogneur , rogné. 

BRUMM-EISEN , ( Brummeijen ) (das) gen. des 

+8, pl, die-; Une trompe, rebuf, guimbarde, 
Voy. Brummbär; grondeur, grondenje. 

BRUMMEN, (brummen) v. m. Ich brumme - 
brummte, i. h. gebrummet; Murmurer, Der 
Bär brummet ; l'ours murmure. Brummen ; (des 
cerfs) bramer, braire; (des mouches) fredonner. 
Die Wefpen brummen; les guépes, abeilles bour- 

- donnent. Brummen; ( fig.) grommeler , gron- 
der entre fes dents, parler entre fes dents; mar- 
moter ; ragoter, rognomner, jaboter , rechigner. 
Das Brummen ; le bourdonnement , bruit Jourd, 
grommelement, grondement, la gronderie, le fré- 
milfement ; fredonnement. 

BR LR, (Brummer ) (der) gen. des-s, pl. 
die-. Brumm-Ochs; Taureau, taureau banal; 
it. la groffe corde d'un violon ; it. un des jeux 
de l'orgue, le bourdon; it. petite monnoie de 
Pologne, poldrack, puldrack. 

BRUMM-FLIEGE, BRUMSE, ( Brummfliege, 
Brumfe) (a) pn der-, pl. die-n; Le bour- 


1, MO, ier, 

BRUMM-KREISEL, (Brummfreifel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; La toupie bowrdonnante. 

BRUMM-OCHS, (Brummod8) prononcez Brumm- 
OXS. 4, Brummer. 

BRUMMSEN, (brummfen ) voy. Brummen ; Se 
dit iculièrement des mouches. 

BRUMM-VOGEL, (Brummovogel) voy. KOLI- 

. BRITCHEN. 

BRUNELLE, (Brunelle) (die) gen. der -, pl. die 
-n; La brignole, forte de prune, It. Brunelle; 
(herbe) brunelle. 

BRUNFT, (Srunft} (die) gen. der-, f. pl. Le 
rut, Il Je dit des cerfs & de quelques autres bêtes 
Jauvages quand elles font en amour. Die Brunft- 
zeit; Le temps du rut. Die Hirfche find in der 
Brunft; les cerfs font en rut. On appelle die 
Brunftbürfche; la chaffe des cerfs pendant qu'ils 

"font en rut.- Der Brunftftand ow Brunftplatz; 
le lieu où les cerfs l'amour. 

BRUNFTEN, (brunften) v.a. Ich brunfte-brunf- 

. tete, i. h. gebrunftet; Etre en rut, en chaleur, 
Der Hirfch brunftet ; le cerf efl en rut. 

BRUNIR-EISEN, ( Brunireifen ) (das) gen. des - 
s, pl. die-. Der Bruniritahl; Ze brunifoir, 
inftrument de fer; dont on Je Jert pour brunir 
les metaux, 
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BRUNIREN, (bruniren) v. a. Ich brunire - bru- 
nirte, i. h. bruniret; Brunir, polir, lifer de 
l'argent, de l'or &c. Das Bruniren; la bru- 


et 
BRUNNEN, (Brunnen) (der) gen. des-, pl. 
. die-. DerBorn, Quell; La /ource. Der Fliefs- 
brunnen, Springbrunnen; la fontaine, jet d'eau. 
Schüpf- Ziebrunnen; le puits. Pumpbrunnen ; 
la pompe. Gefundbrunnen ; les eaux minérales ; 
it. Jource d'eau minérale. Den Brunnen trin- 
ken, die Brunnenkur brauchen ; prendre les 
eaux. Einen Brunnen graben; creu/er un puits. 
Den Brunnen re » reinigen; draguer. Aus 
dem Brunnen fchüpfen; pui/er à la fontaine; 
tirer de l'eau du puits. Waller in den Brun- 
nen tragen; ( En rter de l'eau à la mer, 
à la rivière. Meine Hoffnung ift in den Brun- 
nen gefallen; j'ai été trompé dans mon cfpé- 
rance; mon ejpérance s'en ef} allée à vau l'eau, ou 
s'en ef} allée en fumée; mon deffein s'eft éva- 
noui, Die Brunnenader; la veine d'eau. Das 
Brunnenbecken; le baffin de fontaine, rond d'eau. 
Der Brunnenbohrer ; l'ouvrier qui fore les ca- 
naux ou tuyaux de fontaines. Der Brunnendek- 
kel; la couverture dus puits. Der Brunnenei- 
mer; le Jeau d puiler, Jeau attaché d une ma- 
chine à puifer de l'eau. Der Brunnenfèger ; le 
cureur, écureur de puits. Die Brunnengäfte; 
les buveurs d'eau. Das Brunnengeländer ; {a 
margelle, baluflrade, garde, garde-fou. Die 
Brunnengöttin, Brunnennymphe; /a Naïadr. 
Der Brunnengräber; celui qui creufe les puits. 
Der Brunnenhahn, Brunnenzapfe; ia chf de 
. fontaine, robinet, Der Brunnenhake ; le wo: 
de puits. Der Brunnenkaften ; le réfervoir; ci- 
terne; regard; coupe; bac. Das Brunnenkraur, 
Brunnenléberkraut ; l'épatique de fontaine. Die 
Brunnenkrefle, Bornkrefle ; le creflon d'eau, de 
fontaine, de ruiffeau. Das Brunnenloch; lox- 
verture du puits. Der Brunnenmeifter; fe fou- 
tainier. Das Brunnenrad ; {a roue de puits. Der 
Brunnenrand ; la mardelle, magelle. Die Brun- 
. nenrdbre; le tuyau d'une fontaine. Das Brun- 
nenfalz; le fel de fontaine. Der Brunnenfchwen- 
gel ; da bajcule d'un puits. Das Brunnenfeil; 
corde de puits. Die Brunnenftube, Brunnen- 
kammer; le regard. Der Brunnentrog; {a cou- 
pe, le bac, la citerne, auge. Das Brunnenwaf- 
fer; l'eau de fontaine ow de puits. Ein Brünn- 
lein; une petite fontaine. Der Brunnquell; {a 


ource , fontaine, jet d'eau, 

BRUNST, Brunft) (die) gen. der-, pl. die - 
brünfte; L'incendie, l'embrajement. Dans ce Jens 
on dit ordinairement Feuersbrunft. On trouve 
le mot Brunit dans quelques Poites du vieux 
temps, où il fignifie la chaleur, canjee par les 

rayons du foleil, Brunft /e dit figurement de l'af- 

flo déréglée de l'amour. Brunft leiden ; bri- 
ler d'amour, Joy, Brunft, 


BRÜN- 


BRU. - 


BRUNSTIG, (brünftig) adj. Ardent, plein de cha- 
leur, fervent, pajionnd; it. amoureux. Brün- 
ftig im Geift; fervent d'ejprit, dévot. Ein brün- 
ftiges Verlangen; un défir ardent, "Adv. ardem- 
ment, amoureu/ement, fervemment, dévotement, 
paffionnement. Eine brünftigeLiebe; un amour 
ardent. Brünftig verliebt feyn; briler d'amour, 
Deine Augen machen mich brünftig; tes yeux 
me donnent de l'amour. Brünftig, Brünftiglich 
lieben; chérir, aimer chérement, pafionn&ment. 
Brünftiglich beten; prier ardemment, dévote- 
ment, avec dévotion. Die Brünftigkeit ; l'ardeur, 

ferveur, la ah le zèle, (peu #0 

BRUNST-ZEIT, ( EN voy. BRUNFT, 

BRUNZEN, BRUNZELN, (brungen, brungeln } 
v. n. Ich brunze - brunzte, i. h. gebrunzet. 
Piffen (pop.) fein Wafler laffen ; Piffer, uriner, 
age de l’eau, lâcher Jon eau, decharger fa veffie. 

ns Bett brunzen; pifer au lit. Ein Brunzer, 

Brunzerin; un piffeur, une piffeufe. Eine alte 

Brunzkachel ; 6; pop. ) une vieille pifleufe. Es 

brunzert mich; fai envie de piller. Jas Brunz- 

gt der Brunzfcherbel ; le pot de cham- 
e. Das Brunzglas; lurinal. Brunzig; adj. 
feux. br i Windeln ; langes piffeux. 
in Brunzwinkel ; le pijloir, la pillstiöre, 

BRÜSSEL, (Brüffel) Bruxelles, ville. 

BRUST, (Bruft) (die) gen. der-, pl. die- Brüfte; 

poitrine. Eine gute Bruft haben; avoir bon- 
ne poitrine. Auf der Bruft befchweret feyn; 
avoir une oppreffon de poitrine, avoir mal à la 
oitrine, avoir la poitrine engagée. Eine ho- 
he, breite, dicke Bruft haben ; quoir la poitri- 
ne large. Sich auf, an die Bruft fchlagen ; frap- 
per Ja poitrine. Eine Kalbsbruft; une poitrine 
de veau. Eine rauche, haarichteBruft; un eflo- 
mac plein de poils. Einen mit der Fauft vor die 
Bruß ftofen ; donner um coup de going dans Fe- 
flomac à qq. un. Bruft vom Huhn, Rebhuhn; 
blanc de poulet, de perdrix. Eine Hammels- 
ou Schöpfenbruft ; un carré de mouton. Der 
Bruftriemen ; le poitral, poitrail. Ein Pferd 
von breiter Bruft; un cheval qui a le poitrail 
large. 
ie Bruft, der Bufem; le /ein. An jemandes 
Bruft liegen, wie bei den Mahlzeiten der Al- 
ten ; étre hé dans, ou jur le jein de gg. un. 

. Die Bruft ; en parlant des femmes; la gorge, le 

fein, le téton, la mamelle. Schlappichte, han- 
ende Brüfte; tétaffes. Die Brüfte, Zitzen der 

| iere; les tettes, tétins. Eine fchöne Bruit ; 
un beau jein, une belle gorge. Mit blofer Brufb 

‘ gehen ; porter la gorge découverte, montrer ia 
gorge. Die Brüfte gar zu fehr entblüfen ; éta- 
ter ia marchandife. Böfe Biüfte haben; avoir 
mal au fein, à la mamaile. Dem Kinde die Bruft 
geben ; mettre l'enjant à la mamelle; lw: don- 
mer a ‘éter. Ein Kind, fo noch an der Bruit 
lie „tz. sn enfant qui fl encore à là mamelle, au 
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téton, qui tête encore. Sie ftillet ihr Kind nur 
mit einer Bruit; ele ne nourrit Jon enfant que 
d'une mamelle. Runde, harte, weiche Brüfte ; 
tétons ronds, durs, mols. Eine kleine Bruf; 
um petit téton, petite mamelle. 

Bruft, Schnürbruft, un corps, corps de jupe. 
Die Bruft zufchnüren , auffehnüren ; {acer, dé- 


lacer le 

BRUST-ADER, ( Bruftaber ) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La veine thorachique, mammaire. ” 

BRUST-ARZENEI, ( Bruftarzenei) (die) gen. 
der -, pl. die-en. Ein Bruftmittel; Un re- 
méde peRoral, médicament thorachique. 

BRUST-BALSAM, (Bruftbalfam) (der) gen. des 
-es, /. pl. Le baume pedloral. 

BRUST-BAND, (das) gen. des- es, pl. die - bän- 
der. Die Bruftbinde; le lacet, cordon à lacer. 

BRUST-BAUM, (Brufibaum ) (der) gen. des - 
es, pl. die-bäume. Der Streichbaum ; (7. de 

tiferant.) La pointrinière, l'encouloire. 

BRÜST-BEERE, ag (die) gen. der-, 

. pl. die-n; Nom générique des plufieurs grains 
€? baies qui ont une vertu peilorale, 

BRUST-BEIN, (Brufibein) (das) gen. des - es, pl, 
die-e; La davicule, le bréchet ; it. la lunette, 
de la volaille. : 

BRUST-BILD, (Brufibilb) (das) gen. des - es, 
pl. die-er; Le bufle, portrait en bufle, (T. de 
Blafon) bus, bufte. 

BRUST-BLATT, ( Zruftblatt) (das) gen. des - 
es, pl. die-blätter. Bruftbrett; Le ventre; ik 
la planchette des tourneurs, des vanniers. 

BRUST-DRÜSE, (Bruftdrüfe) (die) gen. der -; 
pl. die-n; Le thymus, fagone, fagoue ; it. ris 


de veau. 
BRUST-EISEN, (Brufteifen) (das) gen. des-s, 
‚pl. die-; Busque, bujc, petit bâton d'ivoire, de 
bois, de baleine &:. re & étroit, arrondi par 
les deux bouts dont les femmes Je fervent pour 
- tenir leur corps de jupe en état, 
BRÜSTEN, (fich) (brüften) v. rec. Ich brüfte - 
* brüftete mich, i. À Lg gebrüftet ; Se re 
orger, je quarrer ( Fig. ) Je gonfler, s'enfler 
nn) y s'enorgueillir , Je a » Je pavas 
ner, Fe aire piaffe. 
BRUST-FELL, (%ruftfell) (das) gen. des -es, 
die-e; Le diaphragme, la pleure. Foy, 
we 


rgfell. 
BRUST-FIEBER, (Bruftfieber) (das) gen. des - s, 
pl. die-; La fièvre ajiimatique. 4 
BRUST-FLECK , (Brufiflec) (der) gen. des -es, 
. die-e. Das Brufttuch ; Ze pourpornt ; it. 
devantier des condonniers. 
BRUST-GANG, ( Brufigang) (der) gen. des < 
es, pl. die - gänge; Le conduit thorachique. 
BRUST GESCHWUR s ( ref rg ) (das) 
n. des-es, pl. die-e; À 
(4 »P 3° LPS BRUST- 
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BRUST-HARNISCH, (Bruflharnifeh) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le c«uirafe; it. plafiron, 
cor/elet, des maitres d'armes. 

BRUST-HOLZ, (Bruftholz) (das) gen. des-es, 
pl. die-hölzer; La plancheite, petite planche 
dont je fervent les cordonniers. 

BRÜSTIG, (brüftig) adj. Hoch- breit- dickbrü- 
ftig; qui a la poitrine large, qui a m. de 

. fen. ÆEngbrüitig; reg r, Voy. Brüften, 

BRUST-KERN, (Bu ten) (der) gen. des-es, 

I. die-e; La pièce tremblante, poitrine de bœuf. 

BRUST-KETTE, (Brufifette) ( à gen. der-, 
pl. die-n; Le réculement, une pièce du harnois 
d'un cheval er à le joutenir en reculant. 

BRUST-KRANKHEIT , (Bruftfranfheit) Bruft- 
befchwèrung, (die) gen. der-, pl. die-en, 
Das Bruftweh ; le mal, la douleur, maladie de 

itrine. . : 

BRUST-KUCHLEIN , (Bruftfüchlein) (das) gen, 
des-s, pl. die-n; Pajlilles pour ka poitrine, 
tablettes bechiques. 

BRUST-KÜUSSEN, (Gruftfüffen) (das) gen. des- 

role die-n; Le couffinet; it. ka bretelle des 


pallementiers. , 
BR en (Bruftlattig) voy. LUNGEN- 
A 


KR 2 

BRUST-LATZ, (Bruftla) (der) gen. des-es, 
pl. die-lätze. Der Wamms; le pourpoint, la 
chemijette, camifole, le gilet; pièce de drap, que 
lon porte fur la poitrine. 

BRUST-LÈDER , (Bruftleder) voy. BRUSTRIE- 


MEN. 
BRUST-LEHNE, (Bruftlebne) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le parapet, rebord. Bruftlehne 
um einen Graben, an einer Brücke; le garde- 
fou; it. l'accoudoir, appui, en/ewillement des 
enätres. , | 
BRUST-LEIER, (Bruftleier) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le chevalet, vilebrequn des Jer- 


ruriers. 
en (Brüfiling) voy. BLUTHÆNF- 
} Je 
BRUST-MAUER, (Srufimauer) voy. BRUST- 
LEHNE 


BRUST-MÆUSLEIN, ( Bruftmäuglein ) (das ) 
gen. des-s, pl. die-. Der Bruftmuskel; Le 
mufcle pefloral, le grand peßoral, - 

BRUST-MILCH, (Brufimilch) (die) gen. der -, 
S. pl. Une émulfion. Die Bruftmilchwege; les 
vaifleaux chyliféres. 

BRU T-NEIZ, (Bruftneß) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Bruftnetz der Pferde zu Abhal- 
tung der Fliegen; une émouchette, qui fert à 
arantir les chevaux des mouches. 

BRUST-PELZ, (Bruftpel;) (der) gen. des-es, 
! die-e; Un pelijlon pebloral, une chemijeite. 

BÉUST-PFLASTER , (Brufipflafter) (das) gen, 
des-s, pl. die-; Un emplätre peBoral, 
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BRUST-RIEGEL, (Sruffriegel) (der) gen. des - 
s, pl. die-; (T. d'Archit.) L'eniretoife, che- 
vétre. 

BRUST-RIEM, (Bruftriem) (der) gen. des-es, 
pl. die-en; Le poitrail; it. Bruftriemen, cette 
partie du harnois qui fe met fur le poitrail des 


chevaux. 

BRUST-SCHILD, (Bruftfchild) (der) Be des-es, 
pl. die-er; Le rational, morceau d'étoffe car- 
ré de la grandeur de la main, que le Grand- 
Prêtre des Juifs portoit fur la poitrine ; it. un 


bouclier, ecu, qu'on porte fur la poitrine. 
BRUST-SCHLEIER, Sruffeieien) (der) gen. 
des-s, pl. die-; barbette, une guimpe, 


morceau de toile dont les Religieufes fe fervent 


Pr couvrir le cou & la gorge. 
BRUST-SCHMUCK, (Brufifmud) (der) gen. 
des- es, /. pl. Un tätez-y, parure des fentmes, 


BRUST-SCHNUR, (Hruftfcnur) (die) gen. der-, 
pl. die - fchnüre. Der Schnürfeukel; un lacet. 

BRUST-STÜCK, (Bruftftüc) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Das Bruftbild; le bufle, le por- 
trait; it. piece de bœuf trembiante, haut-côté de 
mouton, pis de bœuf; it. pièce de corps, la bus- 
quière des femmes; it. le plaflron, corjelet dont 
les maîtres d'armes fe couvrent l'eflomac, lors- 
qu'ils donnent leçon à leurs écoliers ; it. la mam- 
melière, be corps de cuiraffe. 

BRUST-THE, ur (der) gen. des-es, 


di pl. Du thé r à 

BRUST-TRANK, (Brufffranf) (der) gen. des - 
es, pl. die-tränke; Une décoltion peflorale. 

BRUST-TUCH, (Hrufituc) (das) gen. des - es, 
pl. die-tücher; Une chemijette, gorgerette, pa- 
latine, un mouchoir de cou, la baveite des en- 


dons 
BRUSIUNG, (Brüffung) (die) gen. der -, pl. 
die-en; (T. d'Archit.) Le rebord, accoudoir, 


l'appui. 

BRUST-WARZE, ne) (Be) gen. der-, 
pl. die-n; Le mamellon, de mamelle , 
tétin, tetıllon. 

BRUSI-WASSER, (Bruffivaffer) (das) gen. des 
-8, /. pl. L'empyéme de l'eau épanchée dans 99. 
cavité de la poitrine; it. une liqueur peorale, 

BRUST-WASSER-SUCHT , ( Brufttwafferfucht ) 
(die) gen. der-, /. pl. Une enflure caufée par 
ar eaux qui s'épanchent dans la poitrine; l'ems- 

iéme. 

BRUST-WEH, (Bruftiveb) (das) gen. des -es, 

LE Une douleur ou mal de poitrine. 

BRUST-WEHR, (Brufitvebr) (die) gem. der-; 
pl. die-en; En termes de fg bee un p4- 
rapet, ıme. conferve, un redan, épaulement, 

BRUST-WERK, (Brufttverk) (das) gen. des- es, 
J. pl. La gorge, le fein. Sie hht ein gutes 
Bruftwerk; (vulg.) elle & beaucoup de gorgr; 
it, le devant d'un orgue, 

| ‘ “ BRUST- 
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BRUST-WURZ, (Bruftwurs) (die) gen. der-, 
J. pl. Der Mäufedorn; le fragon, myrte fau- 
vage, brufc, l'angélique fauvage. 

BRUST-ZUCKER, (Bruftjucfer) (der) gen. des- 

s, f. pl. Les trochisques, tablettes béchiques. 

BRUT, (Brut) (die) gen. der-, pl. die-en ; La 

couvée. Alle Hühnlein von einer Brüt; tous 

fins d'une couvée. Fifchbrüt; le frais, 


. les 
foullet ,; fillette, nourrain, alevin, alvin, alevi- 
nage. Junge Brût, die noch nicht zum Effen 


taugt; du fretin, Einen Teich mit junger 
Brüt verfehen; empoijfonner, aleviner, peupler 
un étang. Brüt der Bienen; le cowain, les em- 


 brions. Brüt der Seidenwürmer; les grains: 


Die Brüt, Lègezeit der Vögel; ia ponte, Die 
Vögel find in der Brût; les oifeaux font leur 
nte. Giftige Brüt, Ungeziefer, Brüt von 
Polen liederlichen Leuten; lengeance. Eine 
giftige Brüt, Würme, Fliegen; une engeance 
venimeule, de vermine, de mouches, Von der 
böfen Brüt reinigen; nettoyer, purger. Man 
mufs das Bette von der Wanzenbrüt reinigen; 
il faut détruire les punaifes de ce lit, 
BRUTAL, (brutal) adj. Grob; brutal, impertinent, 


rujire, o;Ner, “ 

BRUTALE ÊT. (Brutalität) (die) gen. der-, 
J. pl. (mot reçu du frau.) La brutalité, rufti- 
cité, incartade, grojfirete, dureté, Grobheit. 

BRUT-BIENEN, (Brutbienen) voy. BRUT. 

BRUTEN, (brüten) v. a. Ich brüte - brütete, i, 
h. gebrütet; Couver. Das Huhn will brüten; 
cette poule veut couver. On dit figurém. Über 
etwas brücen; couver un dejJein. Diefer Menfch 
brüret böüfe Anfchläge aus, hat etwas Büfes 
im Sinn; cet homme couve des mauvais deffeins. 
S. das Brüten; laflion de couver, le couvement. 

BRUT-HENNE, (Bruthenne) (die) gen. der-, 
pi. die-n; Une cowveufe, ou qui couve. 

BRUTIG, (brütig) adj. (pop.) Ein brütiges Ei; 
un auf cowvi. 

BRÜT-OFEN, (Brütofen) (der) gen. des-s, pl. 
die - Ofen; Un four, fourneau propre à cou- 
ver des œufs la direftion artificielle du feu. 

BRUT-ZEIT, (Brutzeit) Brütezeit, (die) gen. 
der -, /.pl. La ponte. Es ift für dergleichen 
Vogel die Brütezeit; cefl la Jaifon où tels 
oileaux couvent. 

BRÜT-MAST, Srufmaft) voy. ERDMAST. 

BÜBCHEN, (Bübchen) Büblein, Bübel, Petit 
garçon, mion. Ein Haufen kleiner Buben; 
un tas de petits garçons, mions. | 

BUBE, (Bube) (der) gen. des-ns, pi, die-n. 
Der Knabe, Le garçon, un jeune garçon, & 

dans s Provinces Bube fignifie un ap- 
er ube; terme de mepris ES injurieux ; 
un capon, margajat, Ein lofer, böfer Bube; 
un méchant, mauvais garçon. Lotterbube, 
Spitzbube; garnement, fripon, pendart, coquin, 
Siierat , chevalier d’indufrie, 

Ton. L 
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BUBEN, (baben) v. m. Ich bube-bfbte, i, h. 
gebubet; Mener une méchante vie, faire de mé 
chants tours, ou de méchantes affions. Huren 
und buben; mener une vie diffolue, s'abandon- 
ner à la débauche, vivre dans le dérèglement. 

BUBEN-STREICH, ( Bubenftreich ) (der gen. 

. des-es, pl. die-e; Une puérilité, pe 

des inepties. Er treibt lauter Bubenfreiche: 
il ne s'occupe qu'à des chofes puériles. 

BUBEN-STÜCK, (Bubenftüd) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; Un crime, crime capital, aßle 
de méchanceté, méchanceté, méchante aktion, 
tour de fripon. Ich weifs deine Bubenftücke; 
je J'ais tes méchancetés. 

BÜBEREI, (Büberei) (die) gen. der -, pl. die- 
en; La malice, mauvaije vie, friponnerie, mé 
chanceié, fourberie, infamie, crime, fcélérateffe, 
Büberei treiben; faire le fripon, le Jourbe, fri. 

ner. 

BÜBIN, (Bübin) (die) gen. der -, pl. die- en; 
Une méchante fille, femme débauchée, friponne, 
abandonnée. 

BUBISCH, (bübifh) adj. Malin, méchant, ma- 
licieux, fripon, fourbe. Er fiehet bübifch aus; 

. #la l'air d'un fripon, fourbe; it. Kindifch; 
ril. Bübifche H: treiben; s'occuper 
ig iles. 

BUCH, (Buch) (das) gen. des-es, pl. die-Bn- 
cher; Un livre, volume, plufieurs feuilles de 

papier, de vélin, de parchemin ow d'autre chofe 

Jemblable, écrites à la main, ou imprimées Ë 

reliées enfemble, Ein Büch machen, verferti- 

Ben; aire, compofer un livre. Ausgehen laf- 

en, herausgeben; mettre un livre en lumière, 
publier un livre, mettre un livre au jour, don- 
ner au public. Ein Büch drucken o4 verlè- 
en; imprimer. Ein Büch binden; relier un 

Bor Ein Büch unter feinem Namen drucken 

laflen; fe faire imprimer. Ein Büch auffchla- 

ge ouvrir un livre. In den Büchern nach- 
chlagen; chercher, feuilletter dans les livres, 

Stöts über den Büchern liegen; manger les li- 

vres. Die Bücher find fein einziges Vergnü- 
en; les livres font toutes jes délices. Das Büch 

es Lebens; le livre de vie. Rechnungsbüch, 

Büch, darinne Einnahme und Ausgabe enthal- 

ten, livre de raifon. Etwas zu Büche fiellen, 

ins Büch eintragen; mettre en ligne de compte. 

Er ift ihm tief im Büche, os er ift ihm viel 

fchuldig ; il hui doit beaucoup. Ein altes zerriffe- 

nes, verachtetesBüch ; um bouquin, vieux bouquin. 

Ein Büch, grofses Werk; un œuvre, ouvrage. 

Ein eingebundenes Büch; un volume. Ein Büch 

Papier; une mam de papier. Ein Abebüch; 

un alphabet, Gebetbüch; livre de prières, Ge 

me QT livre de cantiques. Handbüch; ma- 
muel. Hausbüch; livre œconomique. lahrbüch ; 
almanach, calendrier. Kirchenbüch der Geift- 

Nn lichen, 


des 
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lichen, Mefsbüch, Agende; rituel. Verzeich- 
nifs der Bifchöfe und aller Mitglieder einer 
Kirche; diptiques facrés. Kräuterbüch ; kerbier. 
Liebesbüch ; roman. Reifebüch ; itindraire. 
Schmähbüch; libelle diffamatoire. Stadtbücher; 
flatuts. Stammbüch; livre d'amis. Tagebüch; 
journal. Taufbüch, Kirchenbuch; baptifière. 

Todtenbuch; obituaire, regitre mortuaire. Wür- 
terbüch; diffionnaire, vocabulaire. Zauber- 
buch; grimoire. Zeitbuch; chronique, anna- 
les. On appelle aufji das Büch, ow der Blätter- 
magen ; le premier ventricule du bœuf E des au- 
tres animaux qui ruminent; le livre, lherbier. 

BUCH-ÆSCHE, (Buchäfche) ou Buchefche, (die) 
gen. -, pl. die-n. Die Hainbüche; le 


charme , arbre. 

BUCH-BAUM, (Buchbaum) voy. BUCHE. 

BUCH-BINDER, (Buchbinder) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le relieur de livres. kin Buch- 
bindergefell; un ze relieur. Ein Büchbin- 
derhobel; le fi e couteau. Der Buchbinder- 
kleifter ow Pappe ; la colle d'amidon. Der 
Büchbinderlohn; {a reliure. Das Büchbret, 
Pult, Puipet; le pupitre. 

BUCH-DRUCKER , ( Budbructer) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Un imprimeur, typographifle. 
Büchdrucker, der nur an der Prefie arbeitet; 
le prefier. Die Büchdruckerballen; Les tam- 
pons, pompeties. Die Büchdruckerei; F smpri- 
merie. Die Büchdruckerfarbe; l'encre. Die 
Büchdruckerform; la forme. Der Büchdruk- 
kergefelle; le compagnon imprimeur. Der Buch- 
druckerjunge; l’a Pose À imprimeur, machurat, 

ervier. Der Büchdruckerkaften ; la caje, caf- 
e. Die Büchdruckerkunft; l'art d'imprimerie, 
la typographie. Die Büchdruckerprefle; la pre/- 
e. Die Büchdruckerfchriften; les carafleres. 

Büchdruckerftock; la vignette, le cul de 

lampe. 

BUCHE, (Buche) (die) gen. der-, pl. die-n, 
Der Büchbaum, die Büche; Ile fau, fouteau, 
hötre, foyard. Die Bücheichel, Büchel, Büch- 
nufs; la faine, fouesne; le fruit du hêtre. Bü- 
chenöl; l'huile de hêtre. Büchenfpäne; des cou- 
peaux de hêtre. 

BÜCHELCHEN, (Büchelchen) Büchlein, (das) 
gen. des-s, pl. die-; Un livret, petit livre, 
manuel, Ein Büchlein Gold; un paquet de 
feuilles d'or, d'or battu, quarteron & or. Ein 
Abcbüchlein; un Abc, croix de par dieu. 

BÜCHEN, (büchen) adj. De fau. Büchenholz; 
bois de hétre. Büchene Bretter; ais de hêtre, 

BÜCHEN, (büchen) voy. BÆUCHEN. 

BUCHER-DIEB, (Hücherdieb) (der) gen. des- 
‚es PE die -e; Un efcroqueur de livres. 

BÜCHER-BRETT, (Bücherbrett) (das) gen. des- 
es, pl. die-er. Das Bücherfach ; des tablettes 


dans une Bibliothèque pour y ranger les livres; 
une étagère, 


» 
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BÜCHER-FREUND, (Bücerfreunb) (der) gen. 
des-es, pl. die-e, Der Bücherliebhaber; qu: 

BÜCHER-GESTELL, (50 BÜ 

u er el . eu 

CHERBRETT.- RER 

BUCHER-KENNER , (Bücherfenner) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Un connoifleur de livres, bi- 
bliographe. Die Bücherkenntnifs; fa bibliogra- 
phie, connoiffance de livres. 

BÜCHER-MACHEN, (Büdjermachen) (das) gem. 
> “ + /- pl. Des ann ift kein En- 
de; il! n'y a point de fin à faire plufieurs livres. 

BÜCHER-NARR » (Büchernarr) fs gen. des - 
en, pl. die-en; Le bibliomane, qui a la paf- 
fion d'avoir des livres. 


BUCHER-REGISTER, (Bücherresifter) (das) 
en. des-s, pl. die-. Das Bücherverzeich- 
nifs; le catalogue. 

BÜCHER-SCHRANK, (ücherfhranf ) (der) 
gen. des- es, pl. die-fchranke; Une armoire 
a mettre des livres. 

BÜCHER-SCHREIBER, (Bücherfchreiber) (der) 
gen. des-s, pl. die-; Un faifeur de livres, 


auteur. 

BUCHER-SUCHT, (Bücherfucht) (die gen. der-, 
JS. pl. La bibliomanie. 

BÜCHER-AUF-SEHER, (Bücherauffeher) (der) 

en. des-s, pl. die-. Der Bibliothekarius; 
bibliothécaire. 

BÜCHER-WURM, ( Büchervurm) (der) gen. 
des-es, pl. die- würmer; Le ver qui ronge 
les livres. On appelle figurément Bücherwurm 
un homme qui ejl fort attaché aux livres. 

BUCH-FÜHRER, (Fuchführer) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Ein Buchhändler; un libraire, 
marchand de livres. 

BUCH-FINKE, (Buchfinfe) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Le pinçon, pinfon, grin/on, quinfon. 

BUCH-GOLD, (Buchgoldb) (das) gen. des-es, 
& I. L'or d'applique. 

B CH-HALTER, (Buchhalter) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Leteneur de livres, comptorijse. 
Buchhalter der Holländer in Indien; afifiant, 
it. Buchhalter; tenace, je re des compo- 
fiteurs dans l'imprimerie. Die Buchhalterei ; le 
comptoir. Buchhalten; tenir les livres de compte. 

BUCH-HANDEL , (Buchhandel) (der) gen. des- 
s, pl. Le négoce, trafic, commerce de livres. 

BUCH-HÆNDL CR, (Buchhändler) voy. BUCH- 
FUHRER. 

BUCH-HAND-LUNG, ag ee (die) gem. 
der-, pl. die-en; librairie, boutique de 
libraire. 

Sn (Buchtobl) voy. HABICHT- 

AUT. 

BUCH-LADEN, (Buchladen) (der) gen. des-s, 

pi. die-läden; La boutique de libraire, librairie. 
BÜCH- 


BÜCH-LEIN, er voy. BUCHELCHEN. 
BUCH-MARDER, (Buchmarder) (der) gen. des- 


s, pl. die-; La martre, marte. 
BUCH-MAST, (Buchmaft) (die) gen. der-, f 
aine 


. La : 

BÜCH.N SS, (Buchnuß) vor. BUCHE, 

BUCHS-BAUM, (Budysbaun) os Buxbaum, 
(der) gen. des-es, pl. die- bäume, Der Buchs; 
le buis ow bouis. in Luftftück von Buchs- 
baum; un parterre de buis. Das Buchsbaum- 
öl; l'huile de buis. Der Buchsbaumwald, 
Buchswald; le bocage, lieu planté de buis. 

BUCHS-BÆUMEN, a 7 adj. De 
buis. Ein buchsbaumener Löffel, Kamm; un 
cuiellier, un peigne de buis. Buchsbäumene 
Perücke; (terme plaifant) une perruque con- 
fisquée. Buchsbaumfirbige Zähne; des dents 


aunes. 

BUCH-SCHULD, (Buchfchuld) (die) gen. der-, 
pl. die-en. On appelle Büchichulden, ce qu'un 
marchand vend à credit & marque dans fes li- 
vres. Ich habe viel Büchfchulden ; j'ai beau- 

ze mes livres. 

BUCHS-DORN, (Budsdorn) ou Buxdorn, (der) 
gen. des- es, /. pl. Le nerprun à fleurs ver- 
tes Eÿ baies noires. 

BÜCHSE, (Büchfe) (die) gen. der-, pl. die 
n; Une boëte N is , bofier, Silberie, bei- 
nerne, hölzerne Büchfe ; boëte d'argent, d'y- 
voire, de bois, Spärbüchfe; tirelire. Silberne 
Büchfe zum Konfeit ; drageoir. Zinnerne Büch- 
fe, worinn der chineffche Thee kommt; bar- 
fe. Büchfe, Trinkgefchirr der faugendeu Kin- 
der, Ludel, Nutfchelbüchfe ; le biberon, buberon, 
Ein Büchslein ; une petite boîte, Büchfe, Schiefs- 
gewehr; arquebufe, fufil, arme à feu. Eine 

ezogene Büchfe ; arquebufe rayée. Aus der 
Bucht fchiefsen; tirer de l'arquebufe. Büchfe 
auf Rädern, Karrenbüchfe, Kanone; canon. 
Ssckbüchfe, Puffer; piflolet de poche, Klatfch- 
büchfe. Krach; canonnière. indbüchfe; ar- 
quebuje à vent. In die Büchfe blafen; (fig.) 
cracher au bafin, donner qq. ch. contre Jon 
gré, payer l'amende, être mis à l'arnende. 

BÜCHSEN, (büchfen) v. a. (peu uf. & Pop.) 
Schiefsen; tirer. Niederbüchfen, niederfchief- 
fen; tuer qq. un d'un coup er e, canarder. 

BUCHSEN, (Büchfen) voy. HOSEN. 

BUCHSEN , (budfen) buxen, wegbuchfen, voy. 
ftehlen; voler, dérober , prendre, filouter, fou- 
firaire. 

BUCHSEN-FUTTER, (Büchfenfutter) (das) gen, 
des -s, pl.die-; L'étui de fufil. 

BÜCHSEN-KUGEL,, (Büchfenfugel) (die) gem. 

der-, pl. die-n; Za balle. 

BÜCHSEN-LAPPEN, (Büchfenlappen) (der 
gen. des-s, pl. die-; Un u, tor 
mitoyer le fufil, 
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BÜCHSEN-LAUF , (Büchfenlauf) (der) gen. des- 
es, pl. die-läufe, Das Büchfenrohr ; ie sanow 
de fufil, d'arme à d 

BUCHSEN-MACHER, (Bücfenmacher) (der) 
gen. des-s, pl. die-; L'armurier, arquebu- 
fier, arbalétrier, Die Büchfenmacherkunit; l'ar- 
quebuferie. 

BUCHSEN-MEISTER, (Büchfenmeifter) (der) 
gen des -s, pl. die-; Le canonnier, bombar- 

ier. Die Büchfenmeifterei ; l'art de canonner, 
‚de jeter les bombes. 

BUCHSEN-PFENNIG, (Büchfenpfennig) ( der) 

gen. des-es, pl. die-e. Das Büchfengeld ; ce 
ue l'on retient aux mineurs de leur gage pour 
l'entretien des u ou des veuves du métier. 

BUCHSEN-PUL »_(Bücfenpulver ) (das) 

en. des -s, /. pl. Schiefspulver; La poudre 


ns, 
BÜCHSEN-RÆUMER, (Büchfenräumer) (der) 
gen. des-s, pl, die-; L'outil qui fert à 


planir la bofte de roue en, enlevant les éclats, 


avrès qu'on 4 & mis la frette. 
BUCHSEN-SCHAFT, (Büchfenfchaft) (der) gen. 
des-es, pl. die-fchäfte; Le fit, bois d’ar- 


‚quebufe, 

BÜCHSEN-SCHÆFTER, (Büchfenfchäfter) (der) 
en, des-s, pl, die-; L'armurier, ouvrier qui 
ait des flts. ” 

BUCHSEN-SCHIESSEN, (Büchfenfchiefien) (das) 

des-s, /. pl. Le jeu d’arquebufe. Der Büch- 
fenfchiefler; le canonnier-matelot. 

BUCHSEN-SCHLOSS, (Büchfenfcyloß) (das) gen, 

des-es, pl. die-fchloffer; La platine. 

BÜCHSEN-SCHUSS, (Bücfenfhuß) (der) gen. 

des-es, pl. die-fchüfse; Le coup Pic ap 
ou de À, arquebu/ade. Von einem Büchfen- 
fchufle getodtet werden; étre tue d'un coup 
d'arquebufe. Von der Weite eines Büchfen- 
fchufles, eines Büchfenfchufles weit; dla por- 
tée de Lt 
BÜCHSEN-SCHÜTZE, (Büchfenfchüge) (der) 
‚gen. des-n, pl.die-n; Z’arquebufier. 

BUCHSEN-SPANNER, (üchfenfpanner) (der) 
en. des-s, pl. die-; Le porte-arquebuje; it. 
a clef d'arquebufe, de ge 

BUCHSIEREN, (buchfieren) vor. BUGSIREN. 

BUCHSTAB, (Budftab) (der) gen. des-en, 

E die-en; Lalstire, le caraflre. Der Laut- 
uchitab; la voyelle. Mitlautender; confonne, 
lettre confonnante. Grofe Buchftaben ; les lettres 
majufcules. Kleine Buchftaben ; minu/cules, let- 
trines. Anfangsbuchftab; leitre initiale, capi- 
tale, maju/cule, onciale. Ein umgekehrter Buch- 
ftab; (en termes des imprimeurs ) lettre bloquée. 
Mufirter Buchftab; lettre gri/e. Sonntags Buch- 
ftab; lettre dominicale. Verlchobener Buch- 
Stab; leitre dérangée. Die Buchitaben der Buch- 
binder * l'alphabet, Er hat hieran nicht einen 
n 2 ein- 
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einzigen Buchftaben gefchrieben; il n'en a pas 
fait une panfe d'A. Die erften Buchitaben, er- 
ften Anfangsgründe einer Wifenfchaft ; les ru 
diments, éléments, principes. Eine Stelle nach 
dem Buchftaben nehmen; prendre un pajlage 
à la lettre, au pied de la lettre. Mit la:eini- 
fchen, griechifchen Buchftaben gefchrieben; écrit 
en caraËlères latins, grecs. Buchftaben verfez- 
zen; mern. Die Buchftaben ftelien 
nicht feft; les letires friffent. Buchitäbeln ; 
rechercher foigneufemeut le fens littéral, éplu- 
er u. dE Len au net. Die anf 
enrechnung ; ogiflique , logifii cieufe, 
algèbre. Das Buch enfpiel In Buchftaben- 
wechfel; un anagramme, Die Buchitabenver- 
fetzung; la transpofition de lettres, métathèfe, 

BUCHSTABIREN, (buchftabiren) v. a. Ich buch- 
ftabire - buchftabirte, i. h. buchftabiret; Zpe- 
ler, affembler les lettres. 

BUCHSTÆBLICH, (bucyftäblich) adj. Nach dem 
Buchftaben; a la lettre, littéral; adv. litterale- 
ment. Der buchifäbliche Verftand; le Jens lit- 
téral. Die buchftäbliche Erkenntnifs; la théorie. 


BUCHT, (Bucht) ou Bugt, (die) gen. der-, pl. 
die-en; La bait, cale, finuofité, anfe, plage, 
rade, efpèce de golfe où les vaiffeaux font à l'a- 

bri de certains vents. 

BUCH-WALD, (Buchwald) (der) | des-es, 
pl. die- wälder; Une forét, un bois de hètre. 


BUCH-WEIZEN , (Buchiweisen) (der) gen. des - 
s, / pl. Das Heidekorn; le bled ge bled 
noir, panis. Die Buchweizengrüze; le gruan 
de bled noir. 

BUCH-WINDE, (Buchtvinbe) (die) gen. der-, 
1 Du bled noir fauvage. 

B , (Bud) voy. BACKEN. 

BUCKEL, (Budel) on Puckel, (der) gen. des-s, pl, 
die-; Le dos, la partie derrière de l'homme & de 
Panimal. Ein holer Buckel; épaules rondes. Ge- 
drèhete Buckeln ow Locken an einer Perucke ; 
boucles de perruque. Der Giefsbnckel; le mon- 
le. On pe Poe Buckel une petite col- 
line ou montagne. Der Buckel, Hücker; la 
boffe. Einen Buckel haben; avoir le dos cour- 
bé, les épaules rondes, avoir les alpes fur le 
dos. Einen Buckel hinten und vorn haben; 
avoir une bofle par devant & par derrière. Auf 
dem Buckel tragen; porter fur le dos. Das Ka- 
meel hat einen Buckel; le chameau a une bof. 
Die Buckeln an einem Gebifse; les boffettes d'un 
mors. Ein Buch mit Buckeln befchlagen; un 

livre garni de boffettes. Mit Buckein geziert; 

CT. & Blafon) bouclé. Die Mauer macht einen 

Buckel, bieget fich auswärts ; Ja muraille fait 

ventre. Die Kniebuckel ; /a genowilliere. Sich 

einen Buckel lachen; (pop. ) /e pämer de rire, 
je goberger. Ein Buckel voll Schläge; charge 
de Dis. décharge de coups de bâton, de l'huile 
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de cotret. Einem auf den Buckel kommen, ei- 
nem den Buckel fchmieren ;  bitonner, rondi- 
ner, frotter les épaules, charger le dos de cos 
de bâton d qq. un. Der Buckel juckt ihm, er 
will Schläge haben; Le dos lui démange. Ei- 
nen Katzenbuckel machen ; faire le dos de chat. 
Sich eine Ruthe auf den Buckel'binden ; je met- 
tre une épine au pied. Das Buckel- ow Brenn- 
æilen ; le fer a frijer les cheveux. 
BUCKELICHT, (bucfeliht) hockericht, adj. Bofa 
Ju, tortu, gobin, qui a l'épaule ronde, gib- 
beux. Ein wenig buckelicht; vohts, courbé, 
Buckelicht einhergehen ; marcher courbö Ei- 
. ne buckelichte Nafe; ne aquilin ou de perro- 
quet. ee it Cote L il porte la hotte, il 
porte Jon t, c'eft un Ejope, un échappé d'E- 
Jope. Sich buckelicht iac > fe en ri- 
re, Je goberger. Buckelicht machen; boffuer. 
“ Das Buckelicht feyn; la givbofité. Buckelicht; 
adv. Er geht buckelicht; 1f marche courbé. 
. Das Kleid fizt buckelicht; cet habit bouffe, 


e replie, il n'efi Jujle aw corps. 

BÜCKEN (büden) v. à & r. Die Hecken bük- 
ken, befchneiden, niedriger machen; couper, 
ététer, éhouper les haies. Sich bücken; /e baif- 
fer, s'incliner, faire un compliment, la révé- 
rence. Sich vor jemand bücken; s'inciner de- 
vant une perfonne, lui faire la révérence. Sich 
mit dem Kopfe bücken; faire une inclination 
de tête. Sich bücken, demüthigen ; s’kumilier, 

“ sabaijler devant une perfonne, s'incliner à ter- 
re, Je baifer vers la terre. Beffer, iich gebückt, 
als fich an den Kopf ftofen; (Prov.) il vaut 
mieux baiffer la tête que fe heurter le front; il 
vaut mieux plier que rompre. Er geht ganz 

ebückt vor Alter; la vierllefe l'a tout courbé. 
ich wegen eines Wurfes, Schuffes mit dem 
re bücken; faire le plongeon. Das Bücken; 
l'attion de Je baiffer, inclination du corps, de la 
tête, la révérence, le compliment, l'inclination. 

BÜCKLING, (Büdling) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; (il ne fe dit qu'en plaifanterie) La bon- 
metade, génuflexion, révérence, le pied de veau. 
Einen Bückling machen; faire un compliment, 
la révérence, le pied de veau, bouneter. Vie- 
le Bücklinge vor einem machen ; faire des cour- 
bettes devant gg. un. Einen tiefen oder bäuri- 
fchen Bückling machen; faire le pied de veau 
à gg. un, faire le pied iere. Mache vor 
diefem Herrn einen Bückling! fais la révéren- 
ce à ce Monfieur! Der alizuviele Bücklinge 
machet; un révérentieux. Pedanten und Bauren 
machen gerne viel Bücklinge; les provinciaux 

ET les Fe ants font des gens révérentieux. 

BUCKLING, (Büdling) ou Bücking, (der) gen. 
des -es, pl.die-; Un hareng foret, fauret, 

awr. Ein Frifcher Bückling; un craquelot. 
einer Bückung, Spiot; um smelet, 
UDE, 


BUG. 


BUDE, (Bube) (die) gen. der-, pl. die-n. Der 
den, la boutique. Krambude; boutique mo- 
bile € portative, loge. Kleine Bude, an ein 
Haus oder an eine Niauer angebauet; une écho- 
pe, échoppe. Eine Bude auffchlagen; lever, 
dreffer une boutique. Bude, kleines, fchlechtes 
Haus, Bauerhütte; une maifonnette, cabane, 
chaumiere, hutte. Die Zollbude; {a douane. 
Der Budenzins; létablage, étalage, halage. 
Yoy. Standgeld. 

BUDEL, (Budel ) (ae) gen. des-s, pl. die-. 
Der Budeihund; un barbet, une barbette, un 
canard, pataud, Kleiner Budelhund; berbichon. 
Budel, lockichter, zottichter Auffatz von Hä- 
ren. ein Budeikopf; un bichon, des cheveux bi- 
chonnés. 

BUÜFFEL, (Büffel) (der) gen. des-s, pl. die:; 
Le buffle. Ein grober Büffel, Büffelskopf; (fe. 
& po.) un buffle, lourdaut, grofier, une bête, 

BUG, (Æug) (der) gen. des-es, pl. die - Büge; 
La courbure. Einen Degen, Stange, fo einen 
Bug hat; Garde perche qui a une courbure. Der 
Büg, die Falte am Papier &c. le pli dans le 

ier, dans Pötoffe. Büg an dem Knie der 
Mentchen ; le jarret. Am Pferde; garrot. Ein 
Pferd, das am Buge wund ift; cheval bleffé au 
garrot. Bûg, Vordertheil eines Schiffes; la 
e, l'avant du vaifleau. Büg, Krümmung, 
auch an einer Sache; le ventre. Vorderbüg, 
an Pferden ; le poitrail de cheval. Hinterbüg ; 
la croupière. Die Bügader ; l'ars. Einem Pfer- 
de die Bügadern fchlagen ; /aigner un cheval des 
uatre ars. Ein Hammelbüg; une épaulée, re 
de mouton. Büglahm; paul. Das Büg- 
fchwinden ; Pepaulure, l'étruflure, maladie de 
chevaux. 

BUG-ANKER, (Buganfer) ou Boganker, (der) 

en. des-s, pl. die-; La /econde ancre. 

BUGEL , (Bügel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Pièce de bois ow de métal courbé en demi-cercle. 
Der Steigbügel; Pätrier. Einem den Bügel 
halten ; tenir l'étrier d qq. un. Die Bügel ver- 
lieren ; perdre les étriers. Der Bügel am Schlofle 
einer Flinte; le fousgarde. Bügel am Degen; 
la branche. Bügel über einer Wiege; Farchet, 
Bügel am Gefchirr der Maulthiere; la feuquiè- 
re. Bügel in der Handhabe eines Korbes; l'a/- 
furance. Die Bügeldohne; le lacet, avec quoi 
on prend les perärix. Das Bügeleifen ; un fer 
à repaller le linge; ıt. le carreau des tailleurs. 
Das Bügelgarn ou Netz; le filet d’oifeleur. Bü- 
gellos ; a. Jans étriers. Bügellos werden; 
perdre les étriers. Der Bügelriemen ; Fétrivière. 
Der bügelitahl ; le carreau du fer à repajler le 
linge. Die Bügeltafche ; lefcarcelle, ou grande 
baurje des femmes. Der Bügeluwäger; le porte- 
étriers. . 

BUGELN, er Br a. Ich bügele - bügelte, 
i. h. gebügelt; afer, drejer du linge; it, 
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en termes de tail. paffer le carreau fur les cou- 
tures, rabattre, prejjer les coutures. 

BUG-LAHM, (buglabm) Ein buglahmes Pferd; 
un Cheval épaule. 

BUGSIREN , ( bugfiren » v. a. Ich buglire - bug- 
firte, i.h. bugliret; Kemorquer, tirer un grand 
vaifleau par le moyen d'un ow plufieurs navires, 
ou de gg. batiment à rames. 

BUGSPRI T, (bugfpriet) voy. Bogfpriet ; Le 


beaupré 

BUG-ST UCK, (Bugfiüd) (das) gen. des- es, pl. 
die-e; L'épaule; it. en termes de marine, la 
chaffe de proue, pièces de chajle, les quatre pis- 
‚ces de canons placées dans la proue. 

BÜHEL, (Bübel) voy. HÜGEL. 

BUHLE, (uble) (der) gen. de-en, pl. die-en; 
It. die Buhle, gen. der -; Vieux mot qui figni- 

_ fioit autre fois un époux, une épouje, un amant, 
amoureux, une amoureufe. On dijoit: Einen 
Buhl, eine Buhle haben; avoir un amant, une 
maitre[fe. Mein geliebter Buhl; mon époux Erz. 
Aujourdhui Buhl fignifie un homme qui fait l'a- 
moureux, qui Je livre aux débauches, d un amour 
lafcif Eÿ impur. Dans la See on appelle Buh- 

* lengeld, une certaine fomme d'argent qu'on fait 
payer, comme caution de mariage, aux jeunes 

arçons qui ont acquis le droit de bourgeoifie. 
‚ine Buhldirne; une coquette, charmeu/e. 

BUHLEN, (bublen) v. ». Ich buhle - buhlte, i. h. 
gebuhlet. Liebe treiben; Faire l'amour, co- 
queter, mugueter ; faire le galant auprès des 
dames, Mit einem Weibsbilde buhlen ; faire 
l'amour à une femme. Um eine Jungfrau . 
buhlen; muguetter une fille, la rechercher, la 
fervir, Joupirer pour une belle, auprès d'une 
fille. On dit figur. Um etwas buhlen, fich 
um etwas bewerben; demander, rechercher qq. 
ch. Er buhlet fchon lange darum ; il y a long 
temps qu'il fe donne de la peine pour cela. Um 
ein Amt buhlen ; rechercher, pourfuivre un em- 
ploi, une penfion. 

BUHLER, ESubler y (der) des-s, pl. die-r; 
Celui qui recherche une femme, ou qui entretient 

‘ un commerce amoureux avec elle. Voy. Neben- 
buhler, Mitbuhler, 

BUHLEREI, ou BUHLSCHAFT , (Bublerei, ou 
Buhlfchaft) (die) gen. der -, pl. die-en; Za 
galanterie, l'amour , la coquetterie ; l'aventure, 

“ amourette, incination; amitié, amowr deshon- 
néte. Der Buhlerei nachhängen ; aimer la ga- 
lanterie ; faire l'amour. Auf Buhlfchaft aus 
feyn ; étre après quelque galanterie. Eine Buhl- 
fchaft haben ; avoir une amourette. Eine Buhl- 
fchaft, eine Geliebte; une bergere, nymphe. Er 
hat eine geheime Buhlfchaft; il a des furtives 
amours, ; 

BUHLERISCH, (bublerifih) adj. Amoureux; 
galant; it. lafcif, impudique, coquet. Buhle- 
rifche Geberden, Minen; gefles, mines amou- 

Nn3 reu- 
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reufes. Eine mit buhlerifchen Augen anfehen; 
Sch les doux d une perfonne. Ein buh- 
Terifch Weib; une charmeuje. . 
BUHL-SCHWESTER, (Bubifctwefter) (die) gem. 
der-, pl. die-n; Une coquette, file de joie. 
BÜHNE, (Bühne) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le plus haut étage d'une aps le grenier, ga- 
tas. Die Bühne, Emporkirche; la tribune, 
un lieu élévé dans une Eglife au deffus du rez 
de chauffée, où on fe met pour entendre le jer- 
vice divin. Die Bühne, das Gerülte ; l'écha/aud. 
Eine Bühne aufrichten; drefler un dchafaud. 
Die Schaubühne ; le thedtre. Dans quelques 
Provinces Bühne fignifie autant que Latte ou 
Stange; la Jolive, le Joliveau. 
NEN, (bübnen) v. a. Ich bühne - bühnte, 
Fos b. PA 5 C ju uf.). Mit Brettern bele- 
gen; planchéier, lambrijjer. 
BÜHN-LOCH, (Bübnlod) (das) gen. des-es, 
pl. die-lücher; En termes des mineurs, coche, 
entaillure faite dans la pierre pour y emboiter le 


Pam. (Butl) (der) gem des-en, pl. die-en 
L * u = Li _ . 
Dee Bulle; Le taureau bannal. i "oy. Brum- 


mer. | 
BULLE, (Pulle) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
bulle, lettre du Pape expédiée IE rrded €? 
Jcelée en plomb. Die üldene Bulle, Reichsge- 
{etz Carls IV; {a bulle d'or. It. Bulle, Fla- 
fche; ia bouteille. Bulle, plattes Fahrzeug mit 
einem Maft ohne Segel; vaifeau plat à un mät 


, die-en. Der Bullenziemer; Le nerf de bœuf. 
BULLENGELD, (Bullengeld) (das) gen. des- es, 
pl. die-er; Somme que les Efpagrois paient 
au Pape pour en obtenir ia parmi for de faire 
vas les jeudis &7 les vendredis. 
BULLEN-KALB, (Bullenfalb } (das) gen. des - 
es, pl. die- külber; Un bouvart, veau mäle, 
jeune bœuf, : 3 
ee ES, BRÜLL-OCHS, (Bull, Brülß 
os) voy.i BULL. 6 
BUND, (Bund) (das) gen. des-es, pl. die- 
Bunde ou Bündel, der Pack; Faifeau de plu- 
feurs chojes liées enfemble ; une troufle, un pa- 
quet, Sein Bündel machen; charger Jon pa- 
uet. Seine Kleider in einen Bündel zufammen- 
legen ; faire un page! de fes habits, les empa- 
queter, Ein Bund Schlüflel; un troufeau de 
clefs. Bundholz ; un agot, une charge de bois. 
Ein Bund oder Bündel Nadeln von fechfen, €, 
d.d. ein Pack Nadeln, welches aus 6000 befte- 
het; it. ein Bund von fechs get un 
fixzin. Bund Weinpfühle; un cuarnier, Bund 


BUN 
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Reisholz ; une bourrée, javelle, le cotret. Bund 
Heu; une botte, trouffe de foin. Bund Zwie- 
beln; chapelet, glane d'oigrons. Bündel, ge- 
fammte Sachen auf der Reife; paquet, bagage, 
Jac de hardes, valife. Seinen Bündel fchnüren; 
rh bagage. Er hat feinen Bündel fchon ge- 
chnürt; sl avoit déja fait Jon paquet. Seinen 
Bündel ablègen , einkehren, Herberge nèh- 
men ; aller loger, prendre logis. Ein Bund 
Futterftroh ; une gerbee. Ein Bund Seefifche, 
in Stroh ; une torquette. Bund oder Rolle Ei- 
fen oder Meflingdrat; une torche. 


BUND, (Bund ) (der) gen. des- es, /.pl. Das 


Bündnis; Alliance, union, confédération, li 
ue. In den Bund treten; entrer en alliance. 
n dem Bunde begriffen feyn ; étre compris 

dans l'alliance. Einen Bund machen, fchlief- 

fen; faire, conclurre une alliance. Mit jeman- 
den einen Bund machen; /e confédérer, fe lier 
avec qq. un. Den Bund brechen; rompre l'al- 
liance. Der alte, neue Bund; le vieux, nou- 
veau teflament; l'ancienne, la nouvelle alliance. 

Die Väter des alten Bundes; les peres du vieux 
teflament. Der hanfeatifche Bund; Is hanfe teu- 

tonique. Türkifcher Bund, Mütze, Haupt- 
fchmuck der Türken; turban. It. Blume die- 

fes Namens; martagon. Bund, fchmale Ein- 
fafung, Bündchen, an Kleidern, Schürzen, 

Hemdern; le bord, la bordure. Bund; aw jew 

de Trictrac, l'enfilade, Bund; (T. des vitriers) 
la liaijon, jonfon. Einen Bund fchwingen; 

Jouder, joindre des pieces de metal enfemble, par 

le moyen de l'étain on du cuivre fondu. Ein 

Bundbrecher ; violateur , infraßleur d'alliance. 


BUND-BRÜCHIG, (bundbrüchig) adj. Qui rompt 


ow viole l'alliance ; qui tend à rompre, a violer 
alliance, 


f 
BÜNDEL, (Bündel) (der) gen. des-s, pl. die-; 


Le paquet, trouffeau, botte, fardeau; it. fai- 
Jıeau. Poy. Bund, Ein Holzbündel; un fa- 
ot. Zufammengebundene Pfeile, Musqueten, 
tten; fai/ceau, Ein Bündel zufammengebun- 
dene oder geheftete Schriften, Alten; une liaffe 
de papiers. Bündel; kleines Bund Heu; une 
poignée, troufe de foin. Heu in Bündel bin- 
den; botteler,, embotteler. Bündelweile ; adv. 
en De en fagot, en SSL | 
ES-GENOSS, BUNDES-VERWANDTER, 
(Bundesgenoß , Bundesverwwandter) (der) gen. 
des-en, pl. die-en; Allid, confédéré, affocié. 
Die Bundesgenoffenfchaft, Bundesverwandt- 
fchaft; l'alliance, union, confédération. 


BUNDES-LADE, (Bundeglade) (die) gen. der-, 


S. pl. L'arche de l'alliance. 


BUNDIG, (bündig) adj. gültig; 7alable, valide, 


de valeur, obligatoire, Trefllich, ausbündig;z 
excellent. Ein biindiger Contraét; un contra 
valide. Fin bündiges Verfprechen; une pro- 
meffe ol'igatoire, Ein bündiger Beweis; wu ar- 

| Kument 
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gument démonfiratif, concluant, démonftration 
pire ee Bündig ; adv. de poids. 
BUNDIGKEIT, (Sünbigfeit) (die) gen. der-, 
EB Gründlichkeit; La validité, Jolidit. 
BUNDNIS, (Bündnis) (das) gen. des-es, pl. die 
-&, dc Der Bund. 
BÜNDLEIN, (Bündlein) (das) gen. des-, pl. 
die-; Un petit paquet, un a, une petite 
botte. Voy. Bündel. Bündiein Getreide; une 
javelle. Aehren; une glane. Bündlein von al- 
lerhand Kleinigkeiten, als Schriften; un pâté. 
Bündlein Gedärme der Fifche; les tripes, la 
BUND-STEG, (Bunbf 
-STEG, (Bunbfteg) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le bois de fond (T. à ieprimerie LE a 
BUNT, (bunt) adj. & adv. Ce qui eft de plufieurs 
couleurs, de couleurs diverfes, mêlé, varie, mé- 
langt, bigarré, de couleurs mélées, tavelé, ba- 
riolé, tiqueté. Ein bunter Teppich; un tapis 
de plufieurs couleurs. Ein buntes Blumenfeld; 
un parterre varié de fleurs. Ein bunter Vogel; 
un oijeau marqué. Bunte Federn ; des plumes 
mélées. Bunte Fèder eines Vogels; parement 
d'un oifeau. Bunt; (en terme de Blajon) vaire 
diapre, miraillé, bigarré. Bunt machen, fär- 
ben, anftreichen ; bigarrer , marqueter, bario- 
ler, billebarrer. Bunt auszieren; émailler, Bun- 
tes Werk, oder Zeug; bigarrure. On appelle 
aufi bunt tout ce qui m’efl pas blanc ou noir. 
ra eo yo un habit de couleur. Figu- 
rément bunt fignifie ce qui ef} confus, qui efl en 
désordre , dérangé, Es iM m. ire 
des folies, des Joitifes, des extravagances; cau- 
Ser du desordre ; en faire trop; paller les bor- 
nes. Ihr machet es zu bunt; vous en faites 
trop; vous vous échappez. Es gehet bunt zu; 
tout va en desordre, en deflus deffous. In die- 
fem Haufe gehet alles bunt über Eck; tout eff 
au pillage, en desordre dans cette maifon. Das 
geht da bunt unter einander; cela va comme il 
plait Dieu. Dans quelques Provinces on appelle 
auffi bunt, ce A ef fourré. Voy. Buntwerke, 
BUNT-FARBIG, ( buntfärbig ) adj. De plufieurs 
couleurs. Von Blumen ; panaché, Von Thie- 
ren, buntfchäckig; marqueté, tacheté, Bunt- 
emält; bigarré, bariolé. Ein buntfärbiger 
up; une etoffe mélangée. 
BUNT-FLECKIG, (buntfiectig) adj. Madré. 
BUNT-FLUGEL, (Buntflügel) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le grand Colymbe qui a A bec rouge 
€ le bout blanc, forte de plongeon, oifeau aqua- 


tique, 

BUNT-FUTTERER, BUNTMACHER, (Bunt 
fütterer, Buntmader) voy. BUNTWERKER, 
BUNT-GEBLUMT , (buntgeblümt) adj. Emaille. 
B:mtgeblümter Sammet ; velours à ramages. 
BUNT-GEMALT, (buntgemalt) adj. voy. BUNT- 

FÆRBIG. 
BUNT-GESTREIFT , (buntgefireift ) adj. Rayé. 
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BURTSCHEERIG, (buntfcheig) adj. Marque- 
, tachet?. 
BUNT-SCHW ENZEL, (Buntfctwängel) (der) 
gen. des - s, pl. die-; Faucon ou épervier à pi- 
eons de la Caroline d queue variée. 
BUNT-SPECHT , ( Buntipecht ) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Grand piverd bigarré ou grand 


rimpereau , (oifeau ). 

BÜNT-W ERK, CBuntivert) (das) gen. des-es, 
/. pl. Fourrure, pelleterie affemblée de différentes 
touleurs, émaillure. 

BUNT-WERKER , ( Dunttverfer) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le pelletier, qui affemble des pells- 
teries mélées. f 

BUNZEN, (Bungen) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Infirument de fer ou d'acier, le poingon, qe 

BURAT, (Burat}) (der) gen. des-es, /. pl. Le 
burat, buraté, forte du ras, Rafch. À 

BÜRDE, (Bürde) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Die Laft; La charge, le fardeau, 3 Eine 
Bürde Steine, Holz; une charge de pierres, de 
bois. Die Bürde eines Maulèfels ; {a charge d'un 
mulet. Eine Bürde tragen; porter un fardeau 
Die Bürde ablègen ; /e décharger. Unter der 
Bürde erliegen; Juccomber, plier fous le faix. 
Die Leibesbürde; le fruit d'une femme groj/e. 
Sie ift ihrer ehelichen Leibesbürde glücklich 
entbunden; elle eft accouchée, elle & délivrée 

* heureufement. Die fchwerefte Bürde auf Reifen 
ift ein leichter Geldbeutel; le plus pe/ant far- 
deau en chemin eft une bourfe mal remplie. Auf 
einem fchwachen Rücken läßt fich nicht wohl 
eine fchwere Bürde tragen ; fl ne fait pas bon 
porter une charge pefante quand on a les reins 
foibles. Gleiche Bürde bricht den Rücken nicht; 
(prov. ) quand la charge eft égale perfonne n'a 
le dos rompu ; quand chacun porte une égale por- 
tion de la charge, perfonne ne Je fatigue. Das 
Alter ift eine fchwere Bürde ; l'âge porte Jes 
chagrins, eft une charge pénible, un pejant fär- 
deau. Würde ift Bürde; les honueurs Jout a 
charge. Die Afterbürde; l'arrière-faix, les Je- 
condes , fecondines. À | 

BÜRDEN , (bürden) voy. AUFBURDEN. 

BÜRDE-STAHL, ( Bürdeftahl) (der) gen. des - 
es, /. pl. Acier à la double marque, acier Joret 
de Stirie. 

BURG, (Burg) (die) gen. der-; On ne trouve 
res ce mot au pluriel. Au lieu de Bürge on 

Fr ordinairement Schloffer ; un château. Die 
kaiferl. Burg zu Wien; le château de l'Empe- 
reur à Vienne. Eine Burg, Veftung ; tne ci- 
tadelle, un fort, une fortereffe. Der Feind hat 
Stadt und Burg erobert; l'ennemi a emporté la 
ville £ÿ la citadelle, le fort. 

BURG-BANN, ( Burgbann ) (der) gen. des - es, 
S. pl. Une banlieue, chätellenie ; certaine éten- 
due de pays qui eft Jous la jurisdiltion du Seig- 
neur Chä.cdam. BUR- 
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BÜRGE, (Bürge) (der) gen. des-en, pl. die - 


en; Le garant, répondant, qui fait caution, qui 


miens 4 r gg. un; le fidéjuffeur. Einen Bür- 
ellen, fetzen; donner caution, Bürgen, 

ürge feyn oder werden; répondre, étre cau- 
tion, cautionner, garantir, s'obliger, s'engager, 
faire bon, étre garant, Joufcrire à gg. ch. Fur 
einen Bürge werden; je faire, fe rendre cau- 
tion, (pleige ) Je mettre caution pour qq. un; 
r e pour lui, entrer pleige. Ich bin nicht 
Bürge dafür ; je n'en réponds pas ; je n'en veux 

as étre caution, Bürge werden mit feiner 

erfon; répondre corps pour corps. Einer, der 
für den Bürgen Bürge wird; un certificateur, 
arrière-garant. Den Bürgen mufs man wür- 


gen; (prov.) qui répond paie. 

BU GEN, (bürgen) er Ich bürge - bürgte, i. 
h. gebürget. Bürge werden, Bürgfchaft lei- 
ften ; Cautionner , pleiger gg. un. Voy. Bürge, 


BÜRGER, (Bürger) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Die Bürgerinn , gen. der-, pl. die-en; Le 
bourgeois, la bourgeoile , le citoyen, enne. Bür- 
ger werden; /e faire recevoir bourgeois, gag- 
ner la bourgeoijie. 

BÜRGER-EID, (Bürgereid) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; L'obligation de bourgeois ; ferment 
qu'on pe quand on eff reçu bourgeois. 

BÜRGEREI, (Bürgerei) (die) gen. der -, f. pl. 
Der Bürgergehorlam ; C’efl ainfi qu'on appelle 
dans quelques villes la prifon honnête ES libre 
des bourgeois; it. affemblée de la bourgeoijie. 


. BÜRGER-FRAU, (Bürgerfrau) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Une Bourgeoije ou plütot la paré 
d'un bourgeois. Il faut diftinguer entre bürge- 
rinn & Bürgerfrau. On dit p. e. Sie ift Bür- 
gerinn von Frankfurt am Main; elle ef citoy- 
enne de Francfort fur le Mein, Sie ıft eine 
Bürgerfrau von Cailel ; c'e/f une bourgeoife, ou 
la femme d'un Bourgeois de Caffel. Bürgerinn; 
citoyenne, dénote toujours une femme qui a ac- 
quis le droit & les privilèges d'un citoyen d'une 
ville libre, Joit naijljance ou par mariage. 
On dit aufli : Sie ift nur eine Bürgerfrau ; elle 
n'efi qu'une roturière ; elle n’efl pas d'une 4 
Jance noble; & dans ce Jens je ne puis pas di- 
re: Sie ift nur eine Bürgerinn. 

BÜRGER-FREUND, (Bürgerfreund) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Qui favorife la bourgeoi- 
de: le peuple, ami du peuple. 

BURGER-GEDING, (Burgergebing) (das) gen. 

des - es, pl. die-e; La convocation, a lée 
des rg 

BÜRGER-GELD, ( Bürgergeld ) (das) gen. des - 

es, /. pl. Ce que l'on paie étant reçu bourgeois, 
le droit de bour pent 

BÜRGER-GERECH "SAME, (Bürgergerechtfame) 

(die) gen. der -, /. fing. Les droits, les privi- 
lèges de la bourgeoijie, 


BUR: 
BÜRGER-GLOCKE, frhpepese ) (die ) que 
roi, ü u bef- 


der -, pl. die-n; 
roi. 
BURGER-HAUPTMANN , (Bürgerbauptmann } 
(der) Be des -s, pl. die - leute; Le centenier. 
BURGER-HAUS, (Bürgerhaus) (das) gen. des 
-es, pl. die-häufer; La mai/on d'un particulier. 
BÜRGER-KRANZ, (Zürgertran;) (der) gen. des 
-es, pl. die-krünze, Die Bürgerkrone ; Za 
couronne civique. | 
BÜRGER-KRIEG, CBürgerfries ) (der) gen. des 
-es, pl. die-e, ou der bürgerliche Krieg; La 
‚guerre civile. 
BURGER-LEHEN , (Bürgerlichen) (das) gen. des 
- 8, pl. die-; La terre roturière, fief roturier. 
BURGERLICH, (bürgerlih) adj. von Bürgern 
benämt; Bourgeois. Die bürgerliche Weiïfe; 
la façon bourgeoife. Die bürgerliche Frift; (T. 
du barreau ) le délai civil. Bürgerliche Nahrung 
treiben; faire, exercer une profefion bourgeoije ; 
it, roturier, Ein bürgerliches Gefchlecht; une 
amille rotouriere; it. civil. Das bürgerliche 
echt ; le droit civil. Eine bürgerliche Bedie- 
nung; une charge civile; it. particulier, - Er lebt 
anz bürgerlich; :l vit en Jon particulier, à la 


Hein 3 

BURGERLICH, (bürgerli)) adv. Bourgeoife- 
ment, à la bourgeoife, en roturier, civilement, 
en perfonne privée. Sich bürgerlich kleiden, 
‚aufführen ; s'habiller, vivre à la bourgeoije. 

BÜRGER-LUST , ( Bürgerluft ) (die) gen. der-, 
{. pl. Un divertijjement bourgeois. 

BÜRGER-MÆDGEN, (Bürgermädgen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Une fille bourgeoije, 

BÜRGER-MEISTER, (Bürgermeifter) (der) gem. 
des -s, pl. die-; Le bourguemeftre, le conjul. 
Die Bürgermeifterinn; la jemme du bourgue- 
meftre ; femme du conjul. Das Bürgermeilter- 
Amt, die Bürgermeifter - Würde; la charge de 
bourguemefire ; le tribunat , le con/ulat. Der 
Bürgermeifterrock ; {a robe confulaire. 

BURGER-MUSTERUNG, ( Bürger : Mufferung ) 
(die) gen. der-, pl. die-en; La revue des 
bourgeois. 

BUÜRGER-PFLICHT, (Bürgerpflidt) (die) gen. 
der-, pl. die “en; L'obligation de Bourgeois, 
Voy. Bü De 

BÜRGER-RECHT, (Bürgerrecht) (das) gen. des 
-es, pl. die-e; Le droit de bourgeoifie ; it, 
bourgeoifie. Das Bürgerrecht gewinnen; ga- 
gner, acquerir la bourgeoifie, le droit de bour- 

eoifie, 

BÜRGER-ROLLE, (Bürgerrolle) (die) gen. der-, 
‚pl. die-n; La rôle de la bourgeoifie. 

BÜRGER-SCHAFT, (Bürgerfhaft) (die) gem, 
der-, pl. die-en; La bourgeoifie, la commu- 
ne, la ville. les bourgeois, le corps de la bour- 
Mn Die Bürgerfchaft berufen ; convoquer 
a urgeoifie. Eine Verfammlung der né 

chaft 


BUR. 
fchaft halten; tenir une affemblée de la bour- 


eoifie. x 

BÜRCER-SCHLUSS, EBürgerfhluf) (der) gen. 
des-es, pl. die-fchlüfse; L'ordonnance du peu- 
le, plébifcite. 

B pe (Bürgersfrau) voy. BURGER- 
F , 

BURGERS-MANN, (Bürgersmann) (der) gen. 
des-es, pl. die-leute, der Bürger. Ein an- 

. fehnlicher Bürger; Le bon bourgeois. Geringer 
Bürger; petit bourgeois. 

BÜRGER-STAND, COS prt nn) (der) gen. des 
-es, pl. die - flände; condition bourgeoije. 
Der Bürgerftand wird äuflerft befchwèret ; {a 
bourgeoifie efl extrémement chargée. Bürger- 
und Bauernitand, ow der Nehritand; le tiers 
état. 

BURGER-VERSAMMLUNG, ( Dürgerverfamme 

ung) «7 BURGEREI, 

BÜRGER-VOLK, (Bürgervolf) (das) gen. des- 


es, /. pl. La ulace. 

BÜRGER Wache, ( Bürgerwache) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La milice de la ville, de la 
beurgeoife. ’ 

BURG-FREIHEIT, (@urgfreibeit) (die) gen. der -, 
l. die-en; La chätellenie, 

BURG-FRIEDE, (Burgfriede) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Ce mot a différentes jignifications. 
1) Un château, une fortereffe environnée de fo/- 
fies & de gros een. s de tours ou de ba- 
wurde où demeure le Seigneur du lieu. 2) La 

eue, ou une certaine étendue de pays qui ef 
autour du château & qui en depend. 3) L’al- 
liance de quelques familles pour la fureté publi. 
que, qui dans le temps de la guerre fe retirent 
dans le château & le défendent. 4) La fureté 
publique dont on jouit fur toute l'etendue du pays 
qui apartient au château d'un Prince. C'eft pour- 
quoi on dit de quelqu'un, qui a attaqué un au- 
tre dans un tel lieu: Er hat den Burgfrieden 

rochen ; il a violé la paix du château. 

BURG-GERECHTIGKEIT , ( Burggerechtigfeit ) 
(die) gen. der-, /.pl. Die Schlofsgerechti 
keit; droit de pofeder un château & 
jouir de toutes les prérogatives attachées à ce 
el | 

BURG-GERICHT, (Burggericht) (das) gen. des 
-es, pl. die-e; La préféflure, le gouverne- 
ment, l'intendance d'un château ; it. juflice d'un 
château. 

BURG-GRAF, (Burggraf) (der) gen. des-en, 
pl. die-en. Die Burggräfinn, gen. der -, pl. 
die-en; Le Bourggrave, Burgrafe, la Bour- 
gravine, Burgravine. C'eft ordinairement le che 
d'un corps . noblefe libre & immédiate de 
l'Empire, qui weft compo/é que de chevaliers 
chapitrables de la premiere conaition. Le Bourg- 
grave ef? à la téte d'un certain nombre de Burg- 

. männer, c’efl à dire des confeillers qué ainfi que 
om. L 
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lui ont charges de la régence mais qui font or- 
dinaires ou communs. Lie Burggrafichaft ; le 
Bourggraviat , Burgraviat, 

BURG-HAUPT MANN, (Burghauptmann) (der) 
gen. des-es, pl. die - männer ; Le commendant 
du chateau, d'un Burg. 

BURG-LEHEN , (Burgleben) (das) gen. des - s 
pl. die-; Le paßlz de pl , de fuccef 
Fe Ë de défenfe mutuelle de certaines familles. 

in Leheg, das von einer Burg abhängt; un 
fief de château. Der Burglehensmann , Burg- 
mann, Burgfals; le vajal, Er d'un chd- 
teau; it, chätelain, juge-chätelain. Der Burg- 
herr; le Seigneur du château. Der Burgvogt 
le chätelain, juge-châtelain, le concierge n chd- 
teau. Die Burgvogtei; la chätellenie; con- 

BÜRG SCHAFT (Bürgféaft) (die) 

rgf@aft) (die) gen. der- 
pl. die-en; La caution, répon/e nr 
fidéjufion ; it. en termes de négoce, une Joufcrip- 
tion qu'on met au bas d'un billet par la quelle 
on ue d'en rh le Frgear » en cas qu'il 
ne fo acquitté par celui qui l'a foufcrit ; f 
va Würgfchaft fallen , À rt du 
recevoir caution. Bürgfchaft leiften; étre ga: 
rant, garantir. Auf Bürgfchaft losgelaffen 
werden; étre relâché fous caution. Sichere, an- 
nehmliche Bürgfchaft; cantion bourgeoi/e. 

BURGUND, (Burgund); Bourgogne Duché, Di 
Graffchaft Burgund; la Franchs Chut, Ks 

BURGUNDER, BURGUNDIER, (ein) (Burgun: 
der, Burgundier); Un Bourguignon, dé Bour- 
gogne. men; vin de Bourgogne. 

urgundifch ; . de Vourgogne, Burgundi- 
fches Heu; du foie, dis age 

BURRETSCH, ( Burretfch ) vor, BORRAGEN. 

BURSCH, BÜRSCHEN, (Bürfch r Bürfchen) 
voy. BIRSCH. 

BURSCH, (Burft}) (der) > des - en, pl. die 
-e; Un jeune homme. Die Burfche ; 1 jeu- 
nee, les jeunes gens. Die Burfche werden 
zum Kriege aufgefuchet; on cherche la jeu- 
nefle pour P’enröler au fervice; it. garçon. Ich 
habe einen fleifligen Burfchen zu meinem Dien- 
fte; J'ai un garçon fort afidu à mon Service, 
Ein luftiger Burfch ; un bon drôle, bon compag- 
non. Ein feiner artiger Burfch ; un joli mig- 
non. Du bift mir ein feiner Burfch ; je vous 
trouve un plaifant mignon. Ein Handwerks- 
burfch; un garçon de métier. Lehrburfch; ap- 
prenti. Ein Kaufmannsburfch; un apprenti mar- 
chand. Ein Schneiderburfch, Ja erburich; un 

arçon taillcur, chafleur. Ein Ha burfch, Hal- 

ore, Salzarbeiter; un /anier. Ein Hausburfch, 
Stubenburfch; un compagnon de chambre, I. 
Soldat ; /oldat, camarade. Ihr Burfche zum 
Gewehr! aux armes camarades! Dans quelques 
ar on appelle les étudiants, Burfche. 
o Ein 
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= Bürfchlein, Bürfchgen ; un petit garçon; 
rôle. 
BURSTE, (Bürfte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Les vergettes; PAST Eine es Bürlte; 
une broj/z. Eine Schubürfte ; une décrottoire. 
Eine feine Bürfte; «une polifloire. Eine Kan- 
nenbürfte ; un goupillon. Eine kleine Bürfte ; 
une broffette; it. ([. de cordonnier ) un gippon. 
Eine nbürfte; une À er pour les dents. 
BÜRSTEN, (bürften) v. a. Ich bürite - büritete, 
ji. h. gebürltet; /ergeiter, broffer, décrotter , 
mettoyer, Ein Tuch, einen Hut wider den 
Strich bürften ; rebrouffer. Die Wolle eines 
Hutes glatt bürften; coucher Le poil d'un cha- 


peau. | 

BURSTEN-BINDER, (Bürftenbinder) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le vergettier, faifeur de brof- 
Jes, de vergettes, brofier. Er fauft wie ein 
ae) ( prov. pop.) il boit comme un 
cheval, 

BÜRSTEN-KRAUT, ( Bürffenfraut ) (das) gen. 
des - es, pl. die-kräuter, Die Büritenpilanze ; 
‚Sorte dis chardon, cartame. 

BURTIG, (bürtig) adj. Natif, originaire, de 
naiflance, de nation. 

BÜRZEL, (Bürgel) (der) gen. des - s, pl. die - ; 
Il je dit proprement de cette partie 0 tient la 
plume de la d'un oifeau ; it, l'extrémité 
du bas de l'échine d'un homme; le croupion. 

BURZEL-BAUM, Sig terre (der) ger. des - 
es, pl. die - biäume, Der Burzelbock; La cul 
bute. Einen Burzelbaum machen; faire une 
culbute. 

BURZEL-DORN, (Zurjeldorn) (der) gen. des - 
es, pl. die-en; La tribule terreflre, herfe, 
croix de chevalier, faligot terreftre. ( Pionie). 

BURZEL-KRAUT, (Burzelfraut) v. PORTULAC, 

BURZELN , (burgeln) v. #. Ich burzele-burzelte, 
i.b, geburzelt; Culbuter, faire la culbute. Her- 
unterfallen ; tomber la léte la première & je 
renverfer. Sich über und über kehren; je ren- 
verfer, tomber à la renverfe. 

BUSCH, KBurd) (der) gen. des-es, pl. die-Bü- 
fche. sebüfch ; Un bosquet, petit bois, 
bocage, buifon. DerDornbulch; ia ronce. Ein 
dicker Bufch ; un halier, buiffon fort épais. 
Bufch, Büfchel je dit aufi de l'affemblage de 
plufieurs chofes, qui font liées enfemble, ow qui 
tiennent naturellement l'une avec l'autre ; un bou- 
quet. Ein Büfchel Fèdern ; un bouquet de plu- 
mes. Ein Büfchel Kirfchen ; un bouquet de ce- 
A it, une houppe, ou affemblage de plufieurs 


ets de laine ow de foie lies enfemble comme par . 


bouquets; it. la huppe ow touffe de plumes que 
ur quelques oi Jur la tête. Ein Heu- 

ufch; wne botte de foin. Ein büfchel Rüben, 
Spargel; une botte de raves, d'afperges. Ein 
Büfchel Reifer ; une fafcine, un fagot, une corde 
de bois; it, aigreite où touffes de crin qu'on 


EUS. 


met par ornement fur la tête des chevaux de ca- 
roffe, Eine Eüfchelmütze; un bonnet avec une 
-bouflette. Die Büfche klopfen, die Vogel, Thie- 
re aufzutreiben; battre les bouiffons. Auf den 
Bufch klopfen, fchlagen; (fig.) faire une ten- 
tative; fonder le gué; tächer de découvrir les 
Sentiments de aq. un; tâter le pouls, prejfentir; 
it. battre les buiffons. Lange um den Bufch 
herumgehen, nicht wiflen, was man thun, 
wozu man greifen foll; hifiter, être irréfolu, 
balamer. Hinterm Bufch halten ; agir fourde- ' 


ment. 

BUSCH-AFFE, ( Bufch-Affe) (der) gen. des - n, 
pl. die-n; Homme jauvage, homme de bois, 
Vorang-outang. 

BUSCH-BOHNE, (Bufchbohne) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le haricot nain, ou à la touffe. 

BÜSCHEL, ( Büfchel) voy. BUSCH. 

BUSCHEL-FOHRE, ( Büfchelfohre) (die) gen. 
der-. pl. die-n; Le pin trochet. 

BÜSCHEL-WEISE, (bufdjeltweife) adv. Far bot- 


… tes, par bouqueis, par fagots, par ou en touffe, 
Büfchelweife binden; bottekr. J’oy. Bündel- 
weife, 


BUSCH-FANG, (Bufchfang) (der) gen. des - es, 
[ rl. La chaffe des oijeaux à l'arbrot. 

BÜSCH-HERD, (Bufchherd) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; L'aire, lien préparé à la chafe des 
oifcaux avec des appellans. 

BUSCH-HOLZ, (Buihbol;) (dus) gen. des - es, 
pl. die-hülzer. Unterholz, Unterwuchs, jun- 

es niedriges Holz, Anflug; les brouffailles, ar- 

rileaux. 

BUSCHIG, BUSCHICHT, (bufchig, bufchicht ) 
adj. Plein ow couvert de or il touffu. 

BUSCH-KANINCHEN, (SufcFaninchen ) (das) 
gen. des -s, pl. die-; Le lapin buijfonnier. 

BUSCH-KLAFTER, ( Bufchklafter ) (die) gen. 
der-, pl. die-n. Waldklafter ; Toi/e ou me- 
fure de bois fr la place où il a été coupé. 

BÜSCH-KLÆPPER, os KLEPPER, Sufgttip 
per, on Klepper) (der) gem. des -s, pl. die-, 
Räuber; Un bandoulier, brigand, perce- fort, 
chenapan, voleur de grands chemins. 

BUSCH-MAUS, (Bujchmaug ) voy. BUSCH- 
RATZE. 

NT “ous, (Bufchmenfch) voy. BUSCH- 


BUSCH-RATZE, (Bufchrage) (die) gen. der-, 
f. die-n; marmotie, le rat manicon. 
BUSCH-REGE, (Bufdirege) (die) gen. der-, pf. 
die-n; L'appellant ou oifeau vivant attacks à 
une corde, qui fert pour appeller les autres & 

le faire venir dans les filets. 

BUSCH-SCHNEPFE, (Bufchfchnepfe) v. WALD- 
SCHNEPFE, 

BUSCH-WEIDE, (Bufchtveibe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le marceau, le jaule à fewilles ron- 
des & larges. 

BUSCH- 


BUS. 


BUSCH-WERK, (Bufchtverf) (das . des- 
fé pl. Les buiffons, le bosquet en 


touffe. 

BUSEN, ou BUSEM, (Bufen, ow Bufem) (der) 
gen. des-s, pl. die-; Le fein. Seine Hand in 
den Bufen ftecken ; mettre fa main dans le fein, 
it. la gorge. Mit blofem Bufen gehen; porter 
ia gorge ouverte. Der Bufen des Méres ; le 
golf. In feinen eigenen Bufen greifen ; met- 
ire la main fur fa confcience. Ich habe diefe 
Schlange in ‚meinem Bufen ernähret; j'ai nour- 
ris cette vipère dans mon fein. Ein Bufenfreund ; 
un ami du cœur, ami intime, confident. Die 
rar voy. Schösfünde; le péché favori, 
chéri, 

BUSSE, REUE, (Buße, Reue) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La repentance, le repentir; it. pe- 
nitence, réparation. Eine harte Büfse auflègen; 
impojer une rude pénitence. Die Büfe und Be- 
kehrung; la réfipifcenre. Büfse, Beflerung ; 
amendement, Bülse, Geldbüfse, Strafe; la- 
mende. InBüfse verfallen; étre fujet à l'amen- 
de. Kirchenbüfse ; amende honorable. Büfse 
thun; faire gs ; avoir de la réfipifcence ; 
retourner à Dieu par la repentance, Je conuer- 
tir, avoir du repentir, avoir de la repentance, 
fe repentir. ‘Nicht mehr thun, ift die befte 
Büfse; (prov. ) la meilleure péniteuce efl de ne 
en ce dont on fe repent. . 

BÜSSEN, (büßen) v. a. Ich büfse - büfste, i. h. 
gebüiset. Reue haben; É repentir, avoir du 
repentir. Büfsen, ausbeflern, verbeflern; re- 

- faire, raccommoder, rapiéceter, rapiécer, ravau- 
der. Eine Lücke büfsen; réparer une bréche. 
Büfsen, erfetzen; réparer, payer. Von dem 
Seinen zufetzen ; ajouter, donner. Büfsen, 
befriedigen, feinen Hafs; je venger. Seinen 
Hunger ; appaifer, Ÿ rei Ja Faim, Seine 
Luft; fe fatisfarre, Je donner carrière, ajlouvir 
ow fatisfaire fa pajlion ; contenter Jes défirs; 
afler fon envie. Ausfohnen; expier. Büisen, 
an Gelde ftrafen, einen büfsen; condamner qq. 
un d une amende. Büfsen, ne leiden ; gr 
durer, porter la peine, étre puni de; payer la 
peine, Le folle En. Seinen Fehler büfsenz 
porter la peine de Ja faute; réparer Ja À sm par 
des mortifications. Büfsen ; (T7. de Chapelier ) 
étouper. Das Büfsen der Schuld; l'expiation, le 
payement, la punition. Büfsend ; adj. pénitent 
repentant. Der Büfer; le pénitent, repentant. 
Ein büfsender Sünder; un À eg repentant, 
Ein Lückenbüfser, Nothhelier ; wn /ubflitut, 
Eine Büfserinn ;. une fachette. Die Büfsbrüder, 

. Büßfchweltern ; les Kilo) du tiers ordre. 

BUSS-F/ELLIG, (bußfällig) adj. büfswürdig, 

. ftraffällig; puniffable , confifcable. 

BUSS-FERTIG, (buffertig) adj. Pénitent, repen- 
tant, contrit. Ein büfsfertiger Sünder ; un pé- 
witent, Ein Büßsfertiges Herz ; un cœur contrik, 


BUT. 
Die Büfsfertigkeit ; fe repentir, la repentance , 


contrition, - 

BUSS-GEBET, (QBufigebet‘) (das) gen. des- es, 
pl. die-e; La prière d'un repentaut; it, con- 
effion. 

BÜSS-KAMPF, ( Buffampf) (der) gen. des - 

j. die - kämpfe; La ar L ds 

BUSS-LIED , (‘Buflied ) (das) gen. des-es, pl. 
die-er; Le cantique d'un repentant. 

BUSS-NAGEL, BÜSSNAGEL, (Bufnagel, Bü 
nagel) (der) gen. des-s, pl, die - nägel; 1e 
clous à un L 

BUSS-PEITSCHE , (Bußpeitfche) (die) gem. der 
-, pl. die-n; La hi ine. 

BUSS-PREDIGER, ( Bußprediger) (der) gem. 
des - s, pl. die-; Qui pröche la pénitewce ; it, 
prédicateur Jévère ; pénitencier. 

BUSS-PREDIGT , (Kufpredigt) (die) gen. der-, 
1. die-en; L'exhoriation à la repentance. 

B SS-PSALM » (Bufpialm) (der) gen. des -es, 
pl. die-e; Un des fept pfeaumes pénitentiaux, 

s NEA PAG (Bufrag) (à 

- » ( Bußt er) gen. des - es 
die-e; Le lo) PA me ‚ PL 

BUSS-THRÆNEN, (Æufthränen) (die) Les lar- 
mes qu'on répand pour fes péchés; Büfsthräh- 
‚nen vergieflen , weinen; pleurer fe péchés, 

BUSSUNG, (Büfung) voy. Das Bülsen. 

BUSS-ZEIT, ( me (die ı gen. der-, f. pl 
Le temps propre a la pénitence, accordé pour la 
repentance. Die von Gott verliehene Büfszeit 
verfaumen; perdre le temps que Dieu nous ac 

BUTT, (Outt) adj. (pop.) Lou 
TT, (butt) adj. (pop.) Lourd, ruflaud, grof- 
fier, lourdaud, flupide. Ein butter Mech, 
un homme grofier, lourd, lourdaud, 

BUTTE, ou BÜTTE, (Butte, ou Bürte) (die) 
gen. der -, D an die-n; Sorte de panier qwon 
met fur le dos, une hotte; it. banne, efpéce de 

rande manne, Dans les falpétrières on appelle 
utte , la recette, E? dans les papetieres, ger- 
lon. It. Bütte, Zuber, Bottich; une cuve, tine, 
tinette; un cuvier. Butte; un cuveau, it. 2m 
Terme de Mer, une baille, boute. Die Hand 
von der Butte ! (prov.) n'y touchez pas. 

BUTTE, BUTTE, (Butte, Bütte) (die) gem 
der-, pl. die-n; Leturbot, turbotin, poıjjom 


de Mer. 

BÜTTEL, (Büttel) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Der Stadtknecht ; L'huifier, fergent, archer, 
En Angleterresen l'appelle, connétable. 

BUTTEL-BIER , (Buttelbier) (das) gen. des-es, 
Br {. La bière tirée em bouteilles. 

B TTELEI, Püttelei) (die) gen. der-, pl. die- 
en; La prifon publique, 

BUFTEL- , (Buttelrofe) (die) gen. der -, 

.. - n. Hambuttez; Le rofier Le, gra- 

te 
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BUTTEN-KORB, (Buttenforb) (der) gen. des- 
es, pl. die-körbe; La banne, bannetie, ejpece 
de grande manne dont on je jert dans les jalınes. 

BUTIEN-TRÆGER, (Buttenträger) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le hotteur, qui porte la hotte, 
Eine Butte voll; une hottée. 

BUTTER, (Butter) (die) gen. der-, /. pl. Le 
beurre. Frifche Butter; du beurre frais. Ge- 
falzene Butter; du beurre jaié, Gefchmolzene 
Butter; du beurre fondu. Stinkende, garitige 
Butter ; dw beurre fort. Braune Butter; du 
beurre noir. Butter aufs Brod fchmieren; éten- 
dre du beurre für du pain, beurrer le pain. In 
Butter braten; /rire au beurre, frire avec du 
beurre. Mit Butter anmachen ; beurrer, ac- 
commoder ji arer au beurre. 

BUTTER-BÆMME, eur mer (die) gen. 
der-, pl. die-n. Das Butterbrod, die Butter- 
ftolle; La beurrée ; du pain beurré. 

BUTTER-BIRNE, ( Butterbirne) (die) gen der 
-, pl die-n; Le beurré, poire de beurrée. 
Graue, rothe, gelbe, weiffe Butterbirne; beur- 
ré gris, rouge, doré, blanc. 

BUTTER-BLUME , (Butterblume) (die) gen. der 
-, pl. die-n; Nom générique de plufieurs fleurs 
Jaunes dont on je fert pour donner une cow.eur 
jaune au beurre. Der Löwenzahn; dent de lion, 
heuer Die Bachblume; Je fowi d'eau. Voy. 

utterkraut. 

BUTTER-BOHRER, SB) (der) gen. 
des-s, pl. die-; perce-beurre „ infirument 
sd le moyen du quel on tire un morceau de 

eurre du fond d'un tonneau , pour examiner 
i toute la majle ef bonne. 

B TFER-BREZEL, (Butterbregel) (die) gen. 
der -, pl, die-n. Butterkringel; Un craque- 
lin beurré, échaude. 

BUTTER-BROD, ( Butterbrod ) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; Une beurrée. On dit d’un cer- 
tain jew des enfants: Ein Butterbrod werfen; 
jouer au ricochet ; bond que fait une pierre plate, 
jetée EEE Jur la Jurface de l'eau. 

BÜTTER-BRUHE, (Butterbrübe) (die) gen. der 
-, pl. die-n. Die Buttertunke; La /auce blan- 
che, fauce au beurre. 

BUTTER-BÜUCHSE, ( Butterbüchfe) (die) gen. 
der -, pi. die-n; boite au beurre. 

BUTTER-FASS , (Butterfaß) (das) gen. des- es, 
pl. die-fäfler; Une baratte. Ein Butterfäfslein; 
une tinette d beurre, beurrière, un vailfeau de 
bois dans lequel on bat le beurre. 

BUTTER-FLIEGE, (Butterfliege) voy. BUTTER- 
VOGEL, 

BUTTER-GEBACKENES, ( Duttergebacfenes) ; 
Pièces de four, friture. 

BUTTER-HOSE, (Butterhofe) (die gen. der -, 
pl. die-n, Ein Butterfälsgen; Une beurrière, 
tinette de beurre. 

BUTTERICHT, BUTTERHAFT, ( buttericht, 
butterhaft) adj. De beurre, beurré, butireux, 


292 


BUT. 


BUTTER-KRAUT, ( Butterfraut) (das) gen. 
des - es, di l. La graffeite. (Plante. ) 

BUTTER-KREBS, (Butterfrebs) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; Une derevijle écaillée. 

BUTTER-KUCHEN, o# BÜTTER-FLADEN, 
(Butterfuchen, où Butterfiaden) (der) gen. des 
- 8, pl. die-; Un gâteau-feuilleté. Ein Butter- 
küchelchen ; un poupelin. 

BUTIER-MARKT, (Duttermarft) (der) gen. 
des-es, pl. die- märkte; Le marché au beurre. 

BUTTER-WILCH, (Buttermildh) ( die) gen. der 
-, {. pl. La babeurre; lait de beurre. 

B ERN, (buttern) v. a. Ich buttere-butterte,. 
i.b. gebuttert. Butter fchlagen, machen; Bat- 
tre le beurre, faire du beurre, baratter. On 
trouve ce verbe auffi comme neutre, p.e. Wenn 
man Zucker in das Butterfaßs wirft, fo buttert 
die Sahne nicht; en jettant un morceau ae Su- 
cre dans la baratie, la crème ne s'épaiffit pas. 
Es will nicht buttern; (prov. pop. ) ia choje 
ne veut pas avancer. ; 

BUTTER-SCHNITTE, (Butterfchnitte) v. BUT- 
TERBÆMME. 

BUTTER-STAMPEL, (Butterftämpel) (der) gen. 
des -s, pl. die-; La batte à beurre, un ribot. 

BUTTER-STECHER, (Butterftecher) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le perce-beurre. Voy. But- 
terbohrer, 

BUTTER-STOLLE. (Butterftolfe) voy. BUT- 
TERBÆMRME, 

BUTTER-TEIG, (Butterteig) (der) gen. des-es, 
S.pl. Le feuilletage, pâte feuiliettée. 

BÜTTER-TOPF, ( Buttertopf ) (der) gem. des - 
es, pl. die -tüpfe; Le pot aw beurre. 

BUTTER-VOGEL, (mag) Cie) gen. des 
-8, À die- vögel. Der Schmetterling; ie 


illon, 

BUTTER-WECK, (Buttertwecf) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; Un coin de beurre. 

BUTT-FISCH, (Buttfifh) (der) LR des-es, pl. 
die-e; Le M on de Mer. 

ur 


BUTISESELLE, € gefelle) 2 gen. rn - 
n, pl. die-n; plongeur, (T. de papeterie). 
BÜTÉ ICH, (Büttidy) voy. BOTTICH, 


BUTTNER, ( Büttner) (der) gen. des-s, pl 
die-. Der Fafsbinder; Le fonnelier. 

BUTZ, (Buß) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
(peu ul.) L'extrémité d'un corps, le bout, bou- 
ton. Der Butz an der Nafe; ia morue feche. 
Butz am Obit; l'œil, le nombril. Steinigte Buz- 
zen, Knoten in den Birnen ; carrière. Butz 
am Licht; le lumignon, la mouckure, le pélerin, 
ia möche. Butz in einem Gefchwüre; la boue, 
matière fpaiffe, Fer Dicker Eiter in einem 
Gefchwüre der Pferde ; le boyrbillon. 

BUX-BAUM, (Burbaum); Le buis, bouis, Joy. 
Buchsbaum, 


BYROLE, (Byrole) voy. GOLD-AMSEL, 


C. 


CAB. 


I ya des mots que quelques uns écrivent avec un 
C, mais qui doivenc être écrits avec un K ou Z; 
on doit les chercher parmi ces deux lettres, 


(das) Troifiéme lettre de l'alphabet. Il 

Je prononce régulièrement devant a, 0, u, 

© 5 devant une conjonne quelconque com- 

me K & devant les autres voyelles comme Z. 
(Voy. l'introduËtion grammaticale. ) 

CABACKE, (Eabade) (die) gen. der-, pl. die - 
n; C'eft ainfi qu'on appelle en Kujflie les caba- 
rets. ns les voyages écrits en allemand, on 
trouve Jouvent ce mot ; la caback, le cabaret, l'hô- 
tellerie. | 

CABALE, (Cabale) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Un complot de plufieurs perjonnes qui ont un 
mème defein. (il Je prend en mauvaije part) La 
cabale, ligue, conyuration, con/piration,  Ca- 
bale machen; cabaler, mener une intrigue, fai- 
re une brigue, liguer, conjpirer, conjurer. Ein 
Cabalenmacher; un cabaleur, faflieux, ligueur, 
remuant, intriguant, Jéditieux , tracajlier. 

CABALIST , (Eabalift) (der) gen. des-en, pl 
die-en; Un cabalifie, un favant dans les tra- 
ditions mufliques des juifs. Cabaliftifch; adj. 
cabaliflique. 

CABEL, (Eabel) voy. KABEL, 

CABINET, (Çabinet) (das) gen. des -es, pl. 
die-e; Un cabinet, petite chambre, boudoir; 
it. le cabinet fecret ds princes, On 7 
aufi Cabinet, tout ce qui ejt contenu dans le ca- 
binet, Münzcabinet ; cabinet des médailles, mé- 
daillier. Naturaliencabinet; cabinet de curiofi- 
tés, de rarctés. Mufchelcabinet; cabinet de 
coquilles, coquillier. Er will fein Cabinet ver- 
kaufen; il veut vendre Jon cabinet. Der Cabi- 
netsminifter; Je a du Cabinet. Die Ca- 
binetsorder ; l'ordre du cabinet. Der Cabinets- 
prediger; le prédicateur du cabinet., aumônier , 
chapelain. Ein Cabinetsrath; un con/eiller du 
cabinet. Das Cabinetsliegel; le cachet du cabinet, 
Ein Cabinetsftück ; une pièce de cabinet. 

CABIS-KRAUT, (Eabigfraut) voy. KOPFKOHL. 

CACAO, (Œacao) (der) gen. des-, /.pl. Die 
Cacaobohne, gen. der -, pl. die-n; Sorte d’a- 
mande, qui étant rôtie, broyée ES mije en pâte 
fait le hen ns ingrédient dw Chocolat. Der Ca- 
caobaum; Je cacao, cacaoyer, cacaotier. Die 
Cacaobutter ; la beurre du Cacao. 

CADENZ, (Gabdens) (die) gen. der-, pl. die- 
en; La cadence, mefure. Aus der Cadenz kom- 
men; rompre la mejure. 

CADET, (Eadet) (der) gen. des-en, pl. die- 
en; Un cadet, Ein Cadet zu See; cadet de ma- 
rine. Das Cadettencorps; le corps de cadets. Das 
Cadettenhaus ; l'hôtel des cadets ; it. le puind, 
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CADUK, (caduf) adj. (T. de Palais) Niederfal- 
lig; caduc, biens caducs. On appelle caducirte 
Güter, legs caduc, une fucceffion qui n'a pas liew, 
faute d'héritiers ow de fonds, ou faute d'accom- 

ir certaines Conditions, 

CAFFE, (Kaffe) (der) gen. des-es, /. pl. Le ca- 

Vollitändige Frucht mit ihrem Fleifche, 
entweder frifch oder getrocknet; café en co- 
we. Ausgehüifeter Cafe; café monde. Ge- 
eh Cafe; café röti, café brüld, Gemahl- 
ner Calle; café en poudre. Ungemahlner Caf- 
fe; café en grains. Catfe, der durch das See- 
wafler verdorben ift; café mariné ou avarié. 
Cafle brennen, mahlen; bruler, moudre le café. 
Das aus den Caffebohnen zubereitete Getränk ; 
le café. Cafle trinken; prendre du café. Eine 
Schale Caffe; une taje de cafe. 

CAFFE-BAUM, (Eaffebaum) (der) gen. des - es, 

pl. die-bâume; Le cafier, caföyer, arbre du 


café. 
CAFFE-BOHNE,, (Eaffebohne) (die) gen. der-, 
. die-n; Le café, la féve de café. 
CAFFE-BRAUN, (caffebraun) adj. De couleur de 


café. 
CAPFEBRETT, (Eaffebrett) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; Le cabaret. 
CAFFE-GERÆTHE, (Gaffegeräthe) (das) gen. 
des-s, / pl. 


Das Caffegefchirr, Caffezeug; 
ey ur le ca 
CAFFE-HAUS, (Ça 


ehaus) (das) gen. des - es 
pl. die - häufer; café. WE wollen ing 


Caffehaus Reben; allons au café. 
CAFFE-KANNE, (Çaffetanne) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La cafetiere, 
CAFFE-KOCH, (Eaffefoch) (der) gen. des-es, 
. die-köche; Le cafetier. 
CAFFE-MÜHLE, (Eaffemühle) (die) gen. der-, 
J. die-n; Le moulin à café. 
CAFFE-SCH/ELCHEN, (Caffefhdlhen) (das) 
gen. des-s, pl. die-; La tale à prendre du 
cafe. A , ö 
CAFFE-SCHENKE, (Eaffefehente ) (der) gen. 
des-n, x die-n; cafetier, limonadier. 
Die Caflefchenkerin ; {a cafetière. 
CAFFE-TIEGEL, (Eaffetiegel) (der) gen. des - 
s, pl. die-; lon ou poële à griller le café. 
CAFFE-TISCH, (Eaffetifdy) (der) gen. des-es, 
l.die-e; La table à café. 
CAFFE-TRANK, (Çaffetranf) (der) gen. des-es, 
„pl. Le boiffon de café. 
CAFFE-TRUMMEL, (Caffetrummmel) (die) gem 
der-, pl. die-n; moulinet à griller le café. 
CAFTAN, (Gaftan) (der) gen. des-es, pl. die- 
e; Le cafetan, robe de diflinflion en u/age chez 
les Turcs. 
CAJUTE, ara voy. KAJUTE. 
CALAWANK, (Salamant ou Kalmank, (der) gen. 
des-es, pl. die-e; La calmande, étoffe de 
d'aine lujirée d'une côté, 
003 CAL- 
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CALCANT, (Œalcanf) (der) gem des-en, pl 
die - en. Zi rei arr Joufleur dore 


165, 
CÄLCINIREN, (calciniren) w. a. Ich ealcinire - 
calcinirte, i. h. calciniret; Calciner, réduire en 


chaux. 
CALCULIREN, (calculiren) v. a. Ich calculire - 
enleulirte, i.h. calculiret. Berechnen; calculer, 


ter, compter, chiffrer. 
CALDAUNEN Fr Galbaunen) voy. KALDAU- 


NEN, 

CALECUT, (Ealecut) Calecut; nom d'un Empire 
dans les Indes orientales. Der Calecuter ou Cale- 
cutfche Hahn ; fe cog d'Inde, dindon. Die Hen- 

ne; {a poule d'Inde, dinde. Junge calecutfche 
Hühner ; dindonneaux. | 

CALENDEL-BLUME, (Ealendelblume) (die) gen. 
der-, pl. die-n. Ringelblume; le Jouci; Jorte 

de ee jaune. , 

CALENDER, (Ealender) voy. KALENDER, 

CALESCHE , (Œalefche) voy. KALESCHE. 

CALFATERN, (Galfatern) voy. KALFATERN. 


CALIBER, (Œaliber) (der) gen. des-s, pl. die, 
Le calibre, la grandeur de l'ouverture du ca- 
non de toutes fortes d'armes à feu; it. la gr 
feur de la balle proportionnée à l'ouverture du 
piflolet, du moujquet, du canon; it. en termes 

architelure, le volume, la groffeur. Säulen 
von gleichem Caliber ; colonnes de même calibre. 
Das Calibermäfs; la mejure. Sp sims, L 
adj. de calibre. Der Caliberftock; la verge du 


calibre. 

CALIFE, (Œalife) (der) gen. des-n, pl. die-n; 
Le Calife, nom que portoient des fouverains Ma- 

© hométans, qui réuniffoient le pouvoir temporel 
&7 fpirituel. 3 

CALWIL-APFEL, (Ealfwil: Apfel) (der) gen. 

des-s, pl. die-äpfel. Schlotterapfel; le cale- 
ville, calville. 

CALNEUSER, (Ealmeufer) voy. KALMÆUSER, 


CALMEY , (Ealmey) CALMESEN, voy. GAL- 


MEY. 

CALMUS , (Galmug) voy. KALMUS. . 

CALUMNIANT, (Œalumniant) Le calomniateur. 
Voy. Lafterer. . s 

CALUNNIREN , (calunmiren) Calomnier. Toy. 
Schmähen , läftern. 

CALVINIST, (Ealvinift) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; Un Calvinifie, Hugenot. 

CAMALDULENSER, (Camaldulenfer) (der) gem 
des-s, pl die-; Le camaldule, camaldo!ite, 
religieux de l'ordre de Camaldoli. 


CAMASCHEN, (Gamafchen) voy. KAMASCHEN. 

CAMEE, (Gamee) (der) ges. des-s, pl. die-n; 
Le camayew, pierre fine qui efl de deux couleurs. 

CAMEEL, (Gamecl) voy. KAMEEL, 

CAMELOT, (Camelot) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le camelot, g/pèce d'étoffe. 


CAM. | 
CAMERAD, (Œamerab) où Kumerad, (der) gen. 


des-en, pl. die-en; Un camarade, compag- 
mon. Ein Schülcamerad; un condifcple. Die 
Cameradichaft; la focièté, compagnie, familia- 
rité, chambrée. Cameradfchaft mit einem ma- 
chen; s'affocier à ag. un, entrer en Jociété avec 
gg. un; it. la chambrée, certain nombre de [ol- 
dats qui logent enjemble. 

C ALIST, (Gameraliff) (der) gen. des-en, 

{, die-en; Un financier, 

CAMERAL-SACHE, (Œameralfache) (die) gem. 
der -, die-n; La chofe qui regarde la 
chambre des finances. 

CAMERAL-WESEN, (Gameraltvefen) (das) gen. 
des-s xd bi Les affaires, finances. 

CAMERAL-WISSENSCHAFT ‚* (Cameraltviffen: 
fehaft) (die) gen. der-, pl. die-en; La fie 
ce des finances. 

CAMILLEN, (Gamillen) voy. KAMILLEN, 

CAMIN, (Canin) voy. KAMIN. 

CAMISOL, pren voÿ. KAMISOL, 

CAMMER, (Gaminer) voy. KAMMER, 

CAMPAGNE, (Gampagne) (die) gen. der-, pl. 
die-n; mieux der Feldzug ; la ca ne. 

CAMPECHE-HOLZ, (Eampcchehol;) où Campe- 
fcheholz, (das) gen. des-es, /. pl Le bois de 
campéche, d'Inde, de la Jamaïque. 

CAMPHER, (Camypber) (der) gen. des-s, /. pl. 
Le camphre, Mit Campher anmachen; cam- 
phrer. Campherfpiritus; de l'efprit de vin cam- 
phré Der Campherbaum; le camphrier. Das 
Campherkraut; la camphrée. 

CAMPIREN, (campiren) v. n. Ich campire - cem- 
pirte, i. h. campiret, (T. de gwrre) Sich la- 


Bern camper. | . 
CANADIER, (Œanabier) (der) gen, des - s, pl. 
die-; Un canadien, 

CANAILLE, (Canaille) (die) gen. der-, pl. die- 
n; La canaille, crapaudaille, (terme injurieux.) 
CANAL, (Œanal) ow Kanäl, (der) gen. des-es, 
I. die- Canäle; Un canal, tuyau, conduit d'eau. 
raufrinne; chneau. Canäl, Bette eines Fluf- 
fes ; lit de rivière, chenal. Gemauerter Canäl, 
zur Ableitung des Unflats; une cloaque, Der 
Canäl, die Meerenge zwilchen Großbritannien 
und Frankreich; la manche, la manche Britan- 
nique, le pas de Calais. Canül; en termes d’im- 
gran, le cran ou l'entaillure, Canäl der 
tadt Venedig; la lagune. Canäl; fignifie figu- 
rément, la voie, le moyen, l'entremife dont on fe 
fert pour 2 ch. . Durch diefen Canäl wirit do 
deine Abficht nicht erreichen ; vous ne reuifi- 

rez pas dans cette affaire par ce canal. 
CANAPE, (Canape) (das) gen. des-es, pl. die- 

e. Der Ruhefeilel; le canapé, Jopha. 
CANARIEN, (Ganarien) ow die canarifche In- 
feln; les Îles canaries, fortunées. Ein Cuna- 
rienbaftard ; um ferin bâtard, tarin, Jerin mu- 
Lt. Canarienfutter, ow Canarienfime = das 
‘ana 


CAN. 


Canariengras; Sa graine de canarie, afnifle. 
Die Canarienhecke; le nichoir. Der Canarien- 
feet; ie vin des canaries. Ein Canarienvogel ; 
le jerin de Canarie, canarin. Ein Canarienzei- 
fig; un /erin bâtard. Die Canarienzucht; la 
manière d'élever les ferins de Canarie. Der Ca- 
narienzucker; le fucre canarie, de canarie, fü- 
cre pus 

CANAS » (Eanafter) voy. KANASTER. 

CANCELLE, (Eancelle) (die) gen. der-, pl. die- 
n; Le treillis devant le porte-vent aux orgues. 

CANCELLEI, (Eanceffi) CANCELLIST, voy. 
KANZELLEL 

CANDELZUCKER, (Eanbeljucker) ou Candiszuk- 
ker, (der) gen. des-s, /. pl. Le fwcre candi. 

CANDIDAT, (Eanbidat) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; Le candidat ; celui qui a/pire à gg. char- 
ge, à qq. dignité. En Allemagne le mot candidat 
dénote ordinairement un jewne Théologien, qui 
a fait fes études & qui afpire à la dignité de 
Prédicateur, Dans une ocafion de vacance de 
la couronne de Pologne ou de qq. autre grande 
dignité, on appelle Candidaten, les prétendants 
a la Couronne. 

CANDIREN, (canbdiren) v. a. Ich candire - can- 
dirte, i. h. candiret, überzukkern; Füire, can- 
dir. Candirt werden; £ candir. Candirte Abri- 
cofen; abricoté. Candirte Früchte; confitures 

tackes. Candirter Zucker; du fucre candi. 

CANEEL, (Ganeel) eg des - es, Jp 
Die Zimmetrinde; la canelle, cinnamone. Voy. 
Zimmet. 

CANEEL-KIRSCHE, (Eaneeltirfche) voy. COR- 
NELKIRSCHE. 

CANINCHEN, (Çanindhen ) voy. KANINCHEN. 

CANNEVAS, (Gannevas) (der) gen. des-es, f. 

f. Le cannevas, büfin. Der Cannevaswèber; 
Lt erand en bâfins. 

CANON, (Canon) (en gen. des-s, pl. die-e, 
Das Decret, die Kirchenordnung; fe canon, la 
loi, règle, mefure, l'ordre, le décret, l'ordon- 
nances &9 decijions des Conciles touchant la foi 
& ia difripline; it, en termes d'imprimerie, le 

ros canon, gros double canon. 

CANONE, (Kanone) voy. KANONE, 

CANONICAT, (Canonicat) (das) gen. des-es, 
ER die-e; Le canonicat, la prébende, bénéfice. 

CANONICUS, (Œanonicus) (der) gen. des-i, 

pl. die-i; (mot reçu du latin.) Ein Welt- 

Re: Un chanoine. : 

CANONIE, (Ganonie) voy. CANONICAT. 

CANONISCH, (canonifch) adj. Canonique, con- 
forme aux canons, autori/s, auihentique, légi- 
tisse. Die canonifche Bücher der heil, Schrift; 
les livres canoniques. Canonifches Anfehen, 
Glaubwürdigkeit derfelben; la canonicité des 
livres jaints. Eine canonifche Wahl; une éle- 
Elion légitime. Das canonifche Recht; le droit 
canonique, droit canon, Der das canonifche 
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"Recht wohl verftehet; un canonifle; adu. cauo- 


niquement ; it, jelon le droit canon. | 
CANONISIREN, (canenifiren) ve. a. Ich canoni- 
fire- canonifirte, i. 1 canonifiret; Mettre dans 
le catalogue de Saint. Heilig fprechen; cano- 
nifer, anklifier, autori/er. Die Canonilisung ; 
ia canonijation , apothloje , sonfécration, Die 
Heiligfprechung. 
CANONISSINN, (Emmonifinn) (die) gen. der-, 
- pl. die-en; chanoinef]e. , 
CANTATE. (Eantate) (die) gen. der-, pl. die- 
n. Ein Singgedicht; une cantate; ib, alte, 


le quatrième dimanche après Pâques. 
CANTON, (Eanton (de) gen. des-s, pl. die- 
s. Ein Bezirk, nd; certaine partie d'un 


pays ou d'une ville, le canton. Die Cantons in 
der Schweiz; les cantons Juifles ou de laSuiffez 
it. ville de la Chine. 

CANTONIREN, (tantoniren) v. #. Ich cantoni- 
re- cantonîrte, i h. cantoniret; Canitonner, 
terme de guerre qui je dit des trouppes difiri- 
budes dans plufieurs villages pour la commudité 
de leur fub/flance avant l'ouverture de La cam- 


pagne. 

cANTOR, (Eantor) (der) gen. des-s, pl. die - 
s. Der Sänger; le chantre, celui dont la fon- 
Flion eft de chanter dans l'Eglife au fervice di- 
vin, Cantor 7 nr une dignité dans le Cha- 
pitre d'une Eglife Cathédrale, le Majufcule, Die 
Cantorei; la mufique de la chapelle; tt. la troup- 

des muficiens d'une ville. Die Cantoreikna- 
en; des enfants de chœur. Das Cantoramt, 
Cantorat; la charge de chantre. 

CANZEL , (Gansel) voy. KANZEL. 

CANZLER, (Eanjler) voy. KANZLER, 

CAP, (Cap) (das) gen. des-s, pl. die-s; Le 
cap, promontoire, la pointe, terre qui avanıe 
en mer. 

CAPAUN, ( apaun) voy. KAPAUN. 

CAPELIREN, (capeliren) v. a. Ich capelire - ca- 
pelirte, i. h. capeliret; (7: de teinturiers en foie) 
Capeler, mettre en cordes. Das Capelirholz; 
la contreverge. 

CAPELLAN , (Eapelfan) ow Kaplan, (der) pe 
des-es, pl, die-e, ou Kapläne; Le chapelain, 
diacre, Die Capellanei, Caplanei; {a maifon, 
demeure du Chapelain, presbytère. 

CAPELLE, (Çapelle) où Kapelle, (die) gen 
der-, pl. die-n; La chapelle, petite Eglife, 
petit édifice confacré à Dieu. I fai auf des 
différents lieux où l'on dit la Mefje dans une 

* Eg'ife, ou dans une maïfon. Un oratoire. Om 
| appelle aufi: dieCapelle, les muficiens qui chan- 
Fi ad j cha g. d' je Prince. En apa he 
iyntie Capelle fignifie un petit vaıfeau en for- 
me de we fait avec des cendres Arnd ow des 
os calcinés, dont on je fert pour purifier, par 
l'aëtion du feu, l'or € l'argent des autres me- 
taux, avec lesquels ils [ont alliés. Das Gold - 
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die Capelle bringen ; mettre de l'or à la cowpelle. 
Die hair 30 ; la cendrée. Das Capellen- 
futter; l'étui de la coupelle. Das D + oppose 
le re pour la coupelle. Capellenüilber, voy, 
Brandlilber. Capelliren, auf der Capelle abtrei- 
ben, probiren; coupeller, zn à la coupel- 
le, aÿjiner à la coupelle. Der Capellirofen; le 
ourneau à coupeller. : 

CAPELL-MEISTER, (Eapellmeifter) er gen. 
des-s, die-; Le maître de mufique de la cha- 

lle, maître de chapelle. 
CAPER, (Œaper) (die) voy. KAPER. 


CAPER, (Œaper) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Un câpre, armateur, corfaire, pirate, écumeur 
de mer, forban, avanturier, flibuflier. Die 
Caperei ; la cour/e en mer. Caperei treiben, auf 
Caperei auslaufen ; aller en courfe fur les en- 
nemis. Ein auf Caperei ausgerüftetes Schiff; 
un vailleau arms en courfe; it. la Jaifie. 

CAPERN, (capern) mieux kapern, v. a. Ich capere- 
caperte, i.h. gecapert. Ein feindliches Schiff 
aufbringen ; aller en courfe fur une vaiffeau. (fig, 
Sich mit Lift bemächtigen ; s'emparer, prenare, je 
rendre maître. Wegnehmen; envahir, enlever, 


ravir. 
CAPISKRAUT , (Œapisfraut) voy. KOPFKOHL. 
TAL, (Gapital) (das) gen. des- es, pl. die- 
ere Eine am beiden Du cite” fonds 
rincipal, le fort princi, une rente, princi- 
: à Rien Todtes Capital, Geld, 
das keinen Gewinn bringet; argent mort. Ca- 
ital zu einer milden Stiftung; une fondation. 
pital, das ein jeder Affociirter in eine Hand- 
lung legt; ke (on En termes d'im- 
imerie : Der Steg zwifchen den Leiften und 
der Form; le bois de tête. Entermes de Re- 
lieurs de livres. Das Beftochene an einem Bu- 
che; la tranche-file. On ar auffi das Capi- 
tal, la partie du haut de la colonse qui pofe 
fur le füt, le chapiteau. Der Capitalbuchftabe, 
la lettre capitale, initiale. PR Teer 
it. Capitälchen; lettres capitales. Ein Capital- 
hirfch; un grand cerf, grand vieux cerf. Ein 

Capitalift; sn capitalifle. Eine D mer CT. 

de a ) la capitale, capitale baftion. Die 
Capitalrechnung , das Capitalbuch ; le compte 
ou livre de capital. Capitalreich; adj. pr ri- 
che, extrêmement riche. Ein Capitalfchwein ; 
un grand fanglier. Ein Capitalverbrechen; un 
crime capital, 

CAPITEN, (Eapitän) (der) gen. des-s, pl, 
die-e. Der Hauptmann; le capitaine. Capi- 
tan unter dem Lei bregiment ; capitaine aux gar- 
des. Capitän über die Leibgarde ; capitaine des 

ardes. Capitän, der keine Compagnie hat, 
Feäbscapitän; capitaine entretenu, réformé, Ca- 
pitänlieutenant ; premier lieutenant d'une com- 
paguie, captaine en Jeond, Capitän eines Kayf- 
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farteifchiffes; le maître, patron d'un vaifleau 
marchand. 

CAPITEL, (Eapitel) (das) gen. des-s, pl. die-; 

itre, une des parties en quoi certains li- 
vres font divifés. Diefes Buch ift in fo viel 
Capitel eingetheilet; ce livre efl divilé en tant 
de chapitres. Capitel fignifie auffi À ren 
la matiere, le Jujet dont on parle. Die Weiber 
können in dem Capitel von der Schönheit kei- 
ne Nebenbuhlerinnen leiden; les belles femmes 
Jont fort fenfibles au chapitre des rivales. Weil 
wir auf dem Capitel find, fo mufs ich Ihnen 
fagen, dafs &c. puisque nous fonmwmes fur ce cha- 
pitre ld, je vous dirai que &c. Quelquefois Ca- 
pitel /e prend pour Verweis; réprimande, re- 
montrance, mercuriale. Einem das Capitel lè- 
fen; donner ou faire une réprimande, une mer- 
curiale à qq. un, dire ow faire la leçon à gg. 
un, réprimander, chapitrer gg. un. Capitel; 
chapitre; fignifie aufi l'affemblée des ordres 
Royaux, militaires &c. comme auf de l'affem- 
blée que les Chanoines ou les Religieux tiennent 
pour traiter de leurs affaires. Capitel halten; 
tenir chapitre, préfider au chapitre. Das Capi- 
tel verfammeln; ajlembier le chapitre. Eine 
Stimme im Capitel haben; avoir voix au cha- 
pitre. Generalcapitel ; chapitre général. Capi- 
tel; chapitre, fe dit encore du liew où fe tiennent 
les affemblées. On entend aujli par Capitel, cha- 
pitre, le Corps de ceux qui S’afjemblent. In 
Gegenwart des ganzen Capitels; ven pré/ence 
du Chapitre. jemanden capiteln, einen Ver- 
weifs geben; (vulg.) réprimander, chapitrer, 
reprendre, corriger, chätier, blämer , cenfurer. 
Ein Capitelsherr, Canonicus, Dümherr; un 
chanoine. Ein Capitelsfchlufs ; une afe capitu- 
laire. Die Capiteltube ; de chapitre, la cham- 
bre où Je tient l'affemblée. Ein Capitel- Capi- 
tularherr ; uns capitulaire. 

CAPITULATION, (Çapitulation) (die) gen. der- 
pl. die-en. Der Vertrag, Vergleich; la ca- 
pitulation, traité, en: condition, con- 
vention, l'accord, pale, compromis, accommode- 
ment, concordat, la compojition, 

CAPITULIREN, (capituliren) v. ». Ich capituli- 
re-capitulirte, i, h. capituliret. Einen Ver- 
gleich in Vorfchlag bringen und eingehen ; ca 
pituler, compojer, trailer, s'accorder, s'accom= 

, convenir enfemble, ftipuler, faire ow 

compofer des conditions, je raprocher. 

CAPRIÖOLE, (Eapriole) (die) gen, der-, pl. die- 
n. Der Sprung; ia cabriole, le bond, l'enire- 
chat, la gambade, le Jaut. Capriolen machen, 
fchneiden ; cabrioler, faire la cabriole, des ca- 
brioles. 

CAPSEL, (Eapfel) voy. KAPSEL. 
CAP-SPERLING, (Gap:Eperling) (der) 
es, pl. die-e; Le moineau du Cp 

efperance, 


en. des = 
bonne 


CAP- 
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CAPTUR, (Œaptur) (die) gen. der -, {pl Die 
Gefangennehmung; L'emprilonnement, la cap- 
ture. Ein Capturbefehl; un décret de prife de corps. 
Das Capturgericht in Pohien, zur Zeit eines 
Interregni ; le Vicariat du royaume de Pologne. 

CAPUA, (Eapua); Ville & territoire de Capoue. 

CAPUCINER , (Œapuciner) (der) gen. des -, pl. 
die-; Le capucin. Die Capucinerinn; la ca- 
pucine, Die Capucinerkappe, Capucinerkutte; 
le froc, habit de capucin. Das Capucinerklo- 
fter ; le monaflere de capucins. 
orden ; l'ordre des capucins. 

CAPUT , (Eaput) (der) gen. des -es, pl. die-e; 
Le capot, epèce de cape. 

CAPUT, CAPOT, (caput,capot) (pop.) verdorben ; 
Capot, ruiné, deçu. Caput machen ; faire capot. 
( T. de jeu ). Er hat mich capot gemacht; je 
Juis capot, il m'a fait capot. On dit auf fig. 
d'une perfonne qui demeure confife & inlerdite. 
Sie ift ganz caput ; elle eff demeurde capot, 

CAPUT-ROCK, ow CAPUZ-ROCK, (Eaputrod, 
où Capusrod) (der) gen. des-es, pl. die- 
rocke; L'efpèce rtout, capot, jurtout avec 
un capucho 

"ie den ho 

'efpèce pean de voyage avec un capuchon. 

CAP-ZAUM, où KAP-ZAUM , (Eapjaum, ou 
Kapjaum‘) (der) gen. des-es, pl. die-zäu- 
me; Le caveçon ou cavef/on. 

CARABINER, (Earabiner) (der) gen. des-s, pl. 
die-; La carabine, efpece de petite arquebuje, 

‘on porte à cheval, r Carabinier; le cara- 


inier. 

CARAFINE, (Garafine) (die) gen. der -, pl. die 
-n. Die Flafche; Le vinaigrier, la carafe. 
Sorte de petite bouteille de verre. 

CARAVANE, (Caravane) (die) gen, der -, pl. 
die-n; La caravane, compagnie, troupe de 
voyageurs. 

CARBÖNNADE, (Eatbonnade) (die) gen. der -, 
pi. die-n; La charbonnée, carbo e, cotelet- 
te grillée. 

CARBUNKEL, où CARFUNKEL, ( Earbunfel, 
os Garfuntel) (der) gen. des-s, pl. die-; L'es- 
carboucle , e/pece de rubis qui a beaucoup d'éclat 
& efi d'un rouge foncé. 

CARCASSE , (Earcaffe) (die) gen. der -, pl. die 
-n; Une carcaje, forte de bombe, compo/ée de 
— cercles de fer ; it. les ofjemens du corps 

un animal qui tiennent encore enfemble. Il Je 
dit aufi d'un vaijleau dont il n'y a encore que 
la charpente de faite; it, forte de coeffure des 


Den 

CARCER, (Earcer) (das) gen. des -s, pl. die-; 
Se dit des prijons ur re pour les étudiants, 
Er fizt im Carcer ; sl ef en prifon, | 

CARDAMOME, ( Cardamome) die) gen. der-, 


Der Capuciner- 


[; in 
Gapuje) (die) gen. der -, pl. die-n; 


pl. die-n. Parauiskörner; Le cardamome, la 
male; » man.gueite, 


Tom. 
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CARDEN-DISTEL, (Cardenbiftel) (die) gen. der 


-, pl. die-n; Le chardon. 

CARDETSCHE » (Garbetfche) voy. KARTET- 

CARDINAL, ( Œarbinal) (der) gen. des-es, pl. 
die - näle; Ze Cardinal. Der Cardinalbifchof; 
le Cardinal-Evique. Cardinalpriefter; Cardinak 
Prêtre. Cardinaldiaconus ; Cardinal- Diacre. 
It. Cardinal, Cardinalfink, indianifcher Hau- 
benfink ; cardinal, gros bec de Virgine, cardi- 
nal hupé, ( gr ). Das Cardinalat, die Cardi- 
nalswürde; le cardinalat, le chapeau de Cardi- 
nal, Die Cardinalsblume; {a cardinale, Rothe 
Cardinalsblume; cardinale à fleur rouge. Blaue 
Cardinalsblume ; cardinale bleue, Die Cardinals- 
mütze; Is barrette, bonnet, chapeau de Cardi- 
nal. Die Cardinalzahl; les nombres cardinaux, c. 
d.d. les nombres ind’clinables: un, deux, trois &dc. 

CARDO-BENEDICTEN, (Gardobenedicten) (der) 
en. des - el 1. Le chardon b/nit. 

FIOL, ( afol) voy. BLUMENKOHL. 

CARFUNKEL, KARFUNKEL , (Earfuntel, ar: 
funfel) voy. Carbunkel; L'Æ/carboucle. 

CARGA, (Earga) (der) gen. des-s, /. pl La 

re, mémoire ou déclaration des marc im 
es qu'on envoye bâteau ow par voiture. 

CARIOL, CARJOL, (Eariol, Earjol) voy. CAR- 
RIOLE, 

CARL, KARL, (Earl, Karl); Charles. Carl der 
ofe; Charle-magne. Carl der dicke; Charle 
gros. Carlchen; charlot. Carlinchen; char- 

lotte. Carldor; Charlesd’or, monnoie. 

CARLING, (Earling) (der) gen. des - es, pl. die 
-e; Le carlingue, pièce de bois fur la quella 
porte le pied d'un mât. 

CARLS BAT , (Garlebad) (das) gen. des-es, /. pl. 
Le bain de Carlsbad, ville du Royaume de Bohème. 

CARLS-KIRSCHEN, (Œarlgtirfchen ) voy. HER- 
LITZKEN. 

CARMEL, (Earmel) (der) gen. des-s, /. pl. Le 
mont carmel, 

CARMELITER, (Œarmeliter) (der) gen. des-s, 
. die-; Un carme, frère barré, Carmeliter- 
onne; carmelite, carmeline, Carmeliterwaf- 

fer; eau des carmes. 

CARMEN, (Œarmen) (das) mieux Gedicht; Mais 
on trouve Jouvent ochzeit-Carmen ; un épitha- 
lame, Leichen- Carmen; chant-funebre au lie 
de Hochzeit - où Leichengedicht. 

CARMESIN, (Garmefin) adj. indechn, Die Car- 
mefin-Farbe; Le cramoifi, vermillon, 

CARMIN, (Garmin) (der) gen. des -s, /. pl. Le 


carmin. 
CARMOSIREN, os CARMUSIREN , (carmofiren,. 
ow carmufiren) v. a. Ich carmolire - carmofirte, -' 
i h. carmoliret; Sertir, ( Terme de Lapidaire) 
enchäjler une pierre dans un chaton. 
CARNEVAL, ( Earnepal) (das) gen, des-s, f. 
pl. Le Carueval, 
Pp ia “à : CAR- 
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CARNIOL, où CARNEOL, (Earniol, ou Earneol) 
(der) gen. des-s, pl. die-e; La cornaline. 
Röthlicher Carniol ; /ardienne, pierre fardienne. 
Pierre précieufe rouge & peu trausparente. 

CARNIS, (Garni) (das) gen. des-es, pl. die-e. 
Carnies, Karnies; La doucine, cimaije, cimaife 
a: » (T. d’Archit.) 

CARNIS-HOBEL, ( Çarnisbobel ) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le bouvet, bouvement, Jorte de 
rabot à faire de rainures. 

CÆRNTHEN, KÆRNTHEN, (Eärnthen, Käru: 
then); La Carinthie, Duché de l'Autriche in- 
térieure. 

CAROLINE, (Caroline); Nom de femme, Caro- 
line. It, Carolin; charles d'or, monnaie d'or. 

CAROSSE, (Caroffe) (die) gen. der -, pl. die- 
n. DieKutfche, der Stätswagen ; Un caroje. 

CAROTTE, ( Œarotte) (die) gen. der -, pl. die 
-n; La carotte, forte de racine. 

CARPIE, (Œarpie) (die) gen. der-, /.pl. La 


charpie. ’ 

CARRıCATUR, (Earricatur) (die) gen. der -, pl. 
die- en; La caricature, charge, grotesque. 

CARRIOLE, (Earriole) (die) gen. der -, pl. die 
-n; Une carriole, chaije roulante, un cabriole}, 

CARROSEL , où CARUSSEL, (Earrojel , ou 
Earuffel) (das) gen. des-s, pl. die-e; Le ca- 
rouf]el, 

CARIEL, (Gartel) (das) gen. des-es, pl. die-e. 
Der Ausforderungsbrief; Le cartel, défi; it. 
cartel de rançon ou d'extradition. 

CARTESIUS, (Çartefius) ; Des Cartes, nom d’ 


homme, 
CARTETSCHE , (Gartetfée) voy. KARTÆT- 
CARTHAGENA , (Œartbagena) ; Ville, Cartha- 


êne. 

CÄRTHAGINENSER ‚„ CARTHAGINENSISCH, 
(Earthaginenfer, carthaginenfifch ) adj. Cartha- 
sd de Carthage. Carthaginenüfcher Krieg; 

CAR *HAG nr thago ); Ville, Carthag 

» (Cartbago ); Yille, e. 

CARTHAUNE, (Garthaune) (die) gen. der -, 

1. die-n; L'efpèce de gros canon. 

CARTHAUS, (Garthaus ) (die) gen. der -, pl. 
die -en. Das Carthäuferkloiter; La chartreuje. 
Ein Carthäufermönch; un chartreux. Die Car- 
thäufernelke, Bartnelke; l'œilet barbé. 

CARTOFFEL, ( Eartoffel) voy. KARTOFFEL. 

CARTON, (&arton) (der) gen. des-s, pl. die 

carton. 

CARTUSCH-BUCHSE , ( Eartufchbüchfe À 
PATRONTASCHE. ( Rene 

CARTUSCHE, (Eartufche) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le cartouche, forte d'ornement de jculp- 
ture ou de peinture, repréfentant un carton roulé 
€ tortillé par les bords. Il fe dit aufji d'une 
charge pour le canon, compojee de clous, de bal- 
des de mousquet E7 de petites pièces de fer, le 


CAS. 


tout enveloppé dans un carton. Poy. Kartet- 
fche. On appelle auf: Cartufche; la charge 
entière d'une arme à feu, qui ejt dans un rou- 

CARVIOL CH L, (Earviol, Earfiol) 

'lIOL, CARFIOL, (Earviol, Earfiol) voy. 
BLUMENKOHL. 

CASAKIN, (Çafatin) (der) gen. des-s, pl. die-s; 
Un ca , Jorte d'habillement dont on fe fert 
comme d'un manteau, & qui a ordinairement des 
manches fort larges. 

Ber ‚, (die) (Cafeade) voy. Waflerfall; La 


ca e 

CASCHAU, (Çafcau) ; Ville, Caffovie. 

CASEL, (Eafel) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
chafuble, ornement que le prêtre met par deffus 
l'aube € l'étole pour célébrer la meffe. 

CASEMATTE, (Çafematte) (die) gen. der -, pl. 
die-n; La caj/emate, ( T. de fortific. ) Cave 
ou liew vouté fous terre, pour defendre la cour- 
tine &7 les fojlés. 

CASERNE, (Caferne}) (die) gen. der -, pl. die- 
n; La cajerne, TT de Soldats. 

CASIEN, CASSIEN, CASSIA, (Eafien, Cafien, 
Gafia); (arbre) Le caflier, ow caneficier, cafe. 

CASKARILLE, CASCAKILLE, (Çagfarille, Cage 
catille) (die) gen. der -; La ca/carille, chacrelie, 

qu TR aromatique. 

CASKET, (Gasfet) (das) gen. des-es, gl. die-e. 
Casquet, ein Helm, eine Sturmhaube; Un cas- 
qui, casquet, 

ah (Eafpar); Nom d'homme Ga/par, Gaf- 


ard. 

CASPISCH, (cafpifch) adj. Ca/pien , -enne. 

CASQUETTEN, (Cagquetten); Casquettes, écu- 
eils dangéreux qui paroiflent hors de l'eaw dans 
le Canal d'Angieterre. 

CASSE, (Eaffe) (die) gen. der-; La caife. Die 
Kriegscafle ; la caille militaire. 

CASSATIONS-B ‚ (Eaffationsbrief) ( der) 
gen. des- es, pl. die-e. Das Caffationsrefcript; 
La lettre de récifion, vefcifion, lettre de cafe. 

CASSENOLLEN, (Eaffenolien) (die) La cafe- 
nolle, noix de galle. 

CASSEROLLE, (Çafferolle) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La cagueroile, cafferalle. Das Caflerol- 
loch, Cafterolloch ; le rechauffeir. Der Calie- 
rollenofen ; le potager. 

CASSIREN, (cafiren) voy. Abfetzen, entfetzen ; 
Cafer. Caflirt; adj. café. Die Cafürung ; la 
caj/ation, cafe, réforme. Der Cailirer ; Le caif- 


fer. 

CÄSSONAD-ZUCKER, ( Caffonadzucfer ) (der) 
gen. des-s, /. pl. La caflonade, Voy. Farin- 
zucker. 

CASSUBEN , (Caffuben); Cafubie, Duché dans le 
cercle de la Haute-Saxe. 

CASTAGNETTE, (Eaftagnette) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La caflagnette; infirunent cor:po/é 
de deux petits morceaux de bois creuJés, que 

u 


CAT, 


tient dans la main, & que l'on frappe l'un con- 
tre l'autre en cadence. Mit Caftagnetten tanzen; 
danfer avec des cajlagneites. 
CASTANIE, (Espesie voy. KASTANIE. 
CASTELL, ou T , (Caftell, où Kaftell) 
(das) gen. des - es, pl. die-e; Un chäteau, ci- 
e; it. l'accaftillage, le château de l'avant 
& le château de l'arrière du vaifeau. 
CASTELLAN , (Gaftellan) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le chätelain, caflellan, l'intendant ou le 
commandant d'un château. Die Caftellanei; /a 
chatellenie. * 
CASTEIEN , ou KASTEIEN , (cafteien, ow fa: 
em v. a. Ich kafteie - kafteiete, i. h. kafteiet, 
trafen; Chätier, punir. Seinen Leib kafteien; 
mortifier, affiger, jeüner, cr nee Sich ka- 
fteien ; Je mortifier, uJer d’abjiinence. Das Ka- 
fteien, dieKafteiung ; ia mortification, macéra- 


tion. 
CASTIGIREN , (caftigiren) v. Beftrafen; Chätier. 
CASTOR, ( Gaftor ) (der) gen. des - es, pl. die 
-e; Le caftor. Voy. Biber. DieCaftorarbeit; 
tout ce que Je fait avec le poil du caftor ; it. en 
terme de peinture, papier Jouflld , velouté; pa- 
ier [ur lequel on a appliqué divers deffeins de 
=. hachée. Die Caftorfarbe; {a couleur de ca- 
fior. Das Caftorhaar; le poil de bièvre. Ein 
Caftorhut; um caflor, chapeau de cajlor, de poil 
de bièvre. Caftoritrümpfe; des bas de poil de 


bievre. 
CASTRAT , (Çaftraf) (der) gen. des-en, pl. die 
- en. Ein Verichnittener; Un chätré, Die Ca- 
ftratenftimme ; {a voix de châtré. 
CASTRIREN, (caftriren) v. a. Ich caftrire - ca- 
firirte, i. h, caftriret, Entmannen; Chätrer, 
éma/culer , mutiler , Lars gg. un. eunugue. Ein 
Pferd caftriren, chen; couper, er. 
Caftrirt feyn; être léger de deux grains. Das 
Caftriren ; la caflration, opération d'Origène. 
CASUAR, (Gafuar) (der) gen. des - s, pl. die 
-e; Grand a de l’inde, le cafuel, cafoar. 
CASUIST , (Eafuift) (der) gen. des - en, pl. die 
-en; Un cafuifie, Théologien qui réfout les cas 
de Rte 
CATAKOMBEN , 
combes , grottes fouterrainés dans les quelles on 
enterroit les morts. 
CATALOGUS , ( Eatalogug) voy. Verzeichnis; 
Le catalogue; la lifte ; rôle, table. 
CATARR, (Eatarr) voy. SCHNUPPEN. 
CATECHET, CATECHISMUS, ( Gatechet, Ea; 
tehigmug) voy. KATECHET &c. 
CATHARINA, (Eatharina); Nom de fimme, Ca- 
therine. Kätchen ; cataud, catin, cathine. 
CATHEDER, (Gathebder) voy. KATHEDER. 
CATHETER, as ea, (der) pen. des -s, pl. 
die -. Das Suchrôhrchen; L'algalie, l'alcarie, 
r red Inftrument ee F ci une 
0! creuje recourbge, faite étre intro- 
duite dans la vefie. cut 


Eatatomben) (die) Les cata- 
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CATHOLICK, (Eatbolif) CATHOLISCH, voye 
KATHOLIK. 

CATOPTRIC , (Gatoptric) ox Katoptrik (die) 
gen. der-, pl. La cätoptrique, Jience que 
ag une des parties le l'optique & qui ex 

ique les effets de la réflexion de la lumiere, 

C EGAT, (Eattegat) voy. KATTEGAT. 

CATUN, (Eatun) voy. KATTUN. 

CAVALIER , (Çavalier) (der) gen. des-s, pl. 
die-e; Le cavalier ; gentilhomme ; noble, de con- 
dition. Die Cavaliergarde ; le chevalier garde. 
Bei Cavalierparole; foi de gentilhomme. 

CAVALLERIE, (Eavallerie) (die) gen. der-, fe 

. Die Renterei, la cavallerie. 

CAVENT, (Gavent) voy. BURGE. 

CAVIAR, (Eaviar) (der) en. des-s, Î. pi. Cm - 
viar, cavial, caviat. Nom qu'on donne à des 
œufs d'Eflurgeon falös. On en fait fur tout en 


uflie. 
CAUTEL, (Eautel) (die) gen. der-, pl, die- en. 
La cautéle, précaution, (T. de Droit.) Die Le- 
hutfamkeit, Vorfcht. | 
CAUTION, (Eaution) voy. BÜRGSCHAFT. 
CEDER , (Geder) (die) gen. der-, pl. die-n. 


Le cèdre, pin du Liban, arbre odoriférant €? 
fort haut nt le bois étant employé, réjifle à la 
corruption. On'appelle en Allemand, Cedra, use 


efpèce de citron dont Je fait une certaine boiffon: 
Crdro, une efpèce d'orange, dont on tire 
une effence agréable. 

CELLE, (Celle) voy. ZELLE. 

CEMENT , (Gement) (das) gen. des-es, /. pl, 
Le ciment, brique ow tuile battue € pilée, dont 
on fait une afpèce de mortier. En termes de 
Chymie on appelle Cement ow Cementpulver, 
du cément, une certaine poudre propre à affiner 
Por. Die Cementbüchfe, Cementirbüchfe ; le 
vaje, pot à cdment. Das Cementfeuer ; le few 
pour la cémentation. Cementiren; en terme de 
Chymie cémenter. En terme de Maçonnerie, ci- 
menter. Das Cementkupfer ; le cuivre précipi- 
té, cuivre cémentatoire. Die Cementkütte; {# 
ciment, Der Cementofen ; le fourneau à cé 
menter. Der Cementtigel; le creu/et à cémen- 
ter. Das Cementwañer ; l'eau vitriolique, cé- 
mentatoire. 

CENSIREN, (cenfiren) v. a. voy. BE-URTEI- 
LEN; Confurer, critiquer. Ein Buch cenfiren, 
ou beurteilen; exammer un livre & en porter 
le jugement; examiner €? donner Jon approba- 
tion. Der Cenfor; le cenfeur, qui donne l'ap- 

robation a'un livre. Die Cenfur, Beurthei- 
ung; la cenfure, la critique ; l'éxamen, le jun 
rement, 
NT, (cent) hundert; Cent. Fünf pro Cent; 
cinq pour cent. Sein Geld auf fünf pro Cent 
austhun ; smeltre fon argent au dewer vingt, 
Cent pro Cent gewinnen; doubler fon argent, 
Centfolge, Centgericht, voy. Zent, 
Pp2 CEN- 
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CEXTIFOLIE, (Eentifolie) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Ure rofe double; rofe a cent feuilles. 
CENTNER, (Œentner) der) gen. des-s, pl. die-; 

Un quinta, poids de cent livres. Centnerichwer; 
du poids d'un quintal, dw poids de cent livres. 
Eine centnerfchwère Laft,; un fardeau extré- 

mement pejant. 
NTRAL, (central) adj. Central. 
tralkraft 
laquelle un corps qui fe meut, tend à s'éloigner 
ou à s'approcher du centre. Das Centralfeuer ; 
le feu central, fe dit du feu que ps Philo- 
es ont cru être au centre de la terre. 

UM, .(Eentrum) voy. MITTELPUNKT; 
Le centre, point du milieu. 

CEREMONIAL » (Eeremonial) adj. Ceremonia- 
lifch ; cérémonial. Das Ceremonialgefetz ; la 
loi cérémoniale, le prérepte Parse 

CEREMONIE, (Eeremonie) (die) ge. der-, pl. 
die-n. (Le ie à la fin du mot je prononce 
féparément : Ce-re-mo-ni-e , a Ce-re-mo-ni- 
en). La cérémonie, formalité, le rit, rituel, 
façon. Der viel Ceremonien machet; un cé- 
nlmoelan; façonnier, formalifle. Die üblichen 

Ceremonien beobachten ; garder les jormali- 

tes. Ohne Ceremonien ; Jans cérémonie. fans 

façon. Das Ceremoniel ; l'étiquette, le céremo- 
nial ordinaire, l'ufage. Der Ceremonienmeifter ; 
le mafñtre des cérémonies ; le prevôt. 

CERTIFICAT, (Gertificat) voy. SCHEIN, BE- 
SCHEINIGUNG. " 

CERVELAT-WURST, (Cerbelattourft) (die) gen. 
der-, pl. die- würfte, Le cervelas. 

CHA » (Ehagrin) (der) gen. des-s, { pl. 
(prononc. een à Le chagrin, fagri. Epe- 
ce de cuir fait ordinairement de peau de mulet 
ow d'âne. . . Ein Buch mit Chagrin überzo- 

en; un livre couvert de chagrin. 

CHAISE, (Cbaife) (die) gen. der-, pl. die-n. 
(pronoc. Schüfe) Chaije, forte de voiture légère 
a deux où | Ne roues. 

CHALCEDON , (Cbaicedon) (der) gen. des-es, 
{, die-e ; it. Chalcedonier ; {a calcédoine, aga- 
the d'une couleur trouble ES remplie comme de 


muages. 

CHAM/ELEON, (Chantäleon) (das) gen. des-s, 
die-; ( prono. Kamäleon) caméléon, chameau 
lion. Die Chamäleonsratte; le rat d'Egypte. 

CHAMIT , (Ebamit) (der) gen. des-en, pl. die- 
en. Le chamite. (coquille petrifiée. ) 


RR: (Chamomilten) voy. KAMIL- 


CHAMPAGNER-WEIN, (Chantpagnerwvein) (der) 
gen. des-es, pl. die-e. Le vin de Cham- 
ragne. 

CHAMPIGNON, (EChampianon) (der) gen. des- 
s, pl. de-s. Der Feldfchwamm, Blätter- 
fchwamm; le champignon. 


Die Cen- 


; la force centrale, je dit de la force par - 


CHA. 
CHAOS, (Chaog) (das) gen. des-, { pl. Le 


chaos, l'état où toutes chojes étoient dans l'in- 
font de la création, avant que Dieu les eut ar- 
rangres dans l'ordre où elles font. Il je dit 
'gurement de toute forte de confufion. 

CHARACTER , : Eharacter) (der) gen. des- 
s, pl. die - Charactère. (pronow. Karakter) 

charaflere , igne , une marque, empreinte 5 
une lettre. Ein léferlicher Karakter; un ca- 
raffere lifible, je dit des figures dont on je fert 
dans Pimprrjfon. En parlant de Pecriture on 
dit, Eine léferliche Hand os Handfchrift ; ws 
caraflöre lifible. Charakter, Würde; fignifie 
auf Titre, dignité, quantité, vertu attachée d 
certains états. Man mufs Achtung für feinen 
Charakter, os für die feinem Amte oder Stan- 
de anklebende Würde haben; il füxt refpeffer 
Jon carrallere.  CharaËtere fe premi auffi pour ce 
qui diflingue une perfonne des autres d l'é- 
sard des mœurs os de l'ejprit. Der Menfch 
Eat einen fonderbaren Gemürhscharakter ; cet 
homme a un étrange cearaklöre. Dans ce Jens 
Charaflere figuife le génie, naturel, lincli- 
nation, la pente naiwrrile. Charakterifiren ; 
caraßlerifer , décrire, dépeindre , exprimer, re- 
préfenter. Die Charskteriftik, la caraftérifli- 
que. Charakteriftifch, adj. genau bezeichnend ; 
caraËtériltique , propre, diffé , efentiel. 

CHARFREYTAG, (Charfreytag) ou open 

ae gen. des-es, pl. die-e, Le vendredi 

amt. 

CHARLATAN, (Eharlatan) (der) gen. des- es, 
pl.die-e. Le charlatan. Die Charlatanerie ; 

- la charlatanerie , cajolerie. 

ABLESEN » (Charlotte) Nom de femme Char- 
oîte, 

CHARNIER, (Charnier) (das) gen. 
die-e. (pronon. Scharnier) Dos 
charnière. 

CHARTE, (Charte) voy. KARTE. 

CHARTEKE, (Ehartefe) (die) gar. der-, pl. 
die-n. (pronom. Scharteke) Brochure, petit 
écrit, petit écrit imprimé, écrit fatirique. 

CHARWOCHE , (Eharwocher (die) gen. der-, 
pl. de-n. La jemaine fainte; la femaine 
Yard 

CHAVOT , (Ehavof) Blutgerüfte; dchafaud. vor. 
Schaffot. 

CHERUB, (etre) (der) gen. des-s, pl. die 
Cherubim. Le Chérub ; cdiérubin. 


CHINA, (China) Za Chine. Die China, Chi- 
narinde; guingwing, écorce d'un arbre qui croit 
dans le Pérow & doit on fe jert pour guerir 
lg fièvre. Der Chinefer ; le cos, Chinelifch , 
adj. de Cine, chinois. Chinelifche Dinte, 
Tufch; de l'encre de la chine, 


CHIRAGRA, (Gbiragra) (das) voy. Zipperlein 


an Händen; ia chiragre, 


des es u rl. 
Gewinde; !a 


CHI- 


CHO. 
CHIRURGIE, (Chirurgie) (die) gen. der -, f. pl. 
er 


Die Wundarzneikunft ; la chirurgie. 

- Chirurgus, Wundarzt ; le chirurgien. 

CHOCOLADE, (Cbocolade) (die, gen. der-, 
Î. pl Le chocolat. Der Chocoladengäfcht , 
os Schaum ; la moufle de chocolat. Das Cho- 
kolatenküpfchen, die Schokolatenfchälchen ; 
la tafe à chocolat. Die Chocolatenfchenke; le 
chocolatier. Der Chocolatentopf, die Schoko- 
latenkanne ; {a chocolatière. Chokolatenkügel- 
chen; diablotins. 

CHOR, (Eher) (der ow däs) gen. des-es, pl. die- 
Chöre. (Prononc. Kohr) Le chœur, cancel, chan- 
cel, abfide. Im ou auf dem Chör fitzen; avoir 
place au chœur. Im Chôr en; chanter au 
chœur. Chôr bei der Orgel; la trilune. Büh- 
ne der Sänger und Mulikanten; od’on, tribu- 
ne, jubé. It. Chör, Sänger, Mufikanten; chœur. 
(de muficiens , de violons, bande de.) Die 
Chöre der Engel; {es chœurs des anges. Die 
Chörfchüler ; les enfans de chœur. Mit vollem 
Chöre ; plein chant on dit figuröment: Einen 

- zu Chöre treiben; faire chanter qq. un; fai- 
re dan/er (qq. un; faire veuir qq. un a jubé; 
tenir qq. un de court; l'obliger à faire Jon de- 
voir, ranger, mettre à la raifon. Keine Stim- 
me im Chöre haben; savoir point de voix as 
chapitre. On appelle auffi, Das Chôr ; dans les 
pièces dramatiques un certain nombre de gens 
intereffes à l'ailion, qui chantent. Der Chöral- 
tar; le maître autel. Das Chôramt; Fees de 
chrur. Der Chôrbifchof, Weihbifchof; le chor- 
évéqu. Der Chörbruder ; le frère de chœur. 
Die Chôrfchwefter ; la /aur de chœur. Das 
Chörbuch ; l'inventaire, le rôle ou dénombrement 
des revenus du chœur d'une école. It. l'anti- 
ghonaire. Die Chôrbüchfe ; la /portule, boëte. Der 
Chôrdireétor, le maître des enfans de chœur ; 
le chantre. Das Chörgeld; ce qu'on donne pour 
faire dire la mefle des trépaffes. It. ce que les 
enfans de chœur amajlent d'argent en allant chan- 
ter. Das Chôrgericht; comutoire, fénat eccié- 
faftique dans la Suife. Der Chôrgefang; le 
chant de chœur. Das Chôrgewülbe ; le demi- 
dôme. Das Chörhemde ; l'aube, le furplis, fur- 

elis ; le rochet. Der Chôrherr ; le chanoine. 
ie Chôrfrau ; {a dame du chœur. Der Chör- 
kalender ; l'almanach /pirituel. Die Chôrkappe ; 
lachappe. Das Chôrkleid, der Chörrock ; l'1g- 
bit de chœur, la chape, chappe. Der Chörle- 

© fer; le lefleur de chœur. Der Chôrmeifter, 

. Chôrdireétor ; lemaître des enfans de chœur ; ca- 
bilcol. Die Chôrnonne; la religieu/e die chœur, 
dame du cueur, Der Chörfinger; ie a 
Die Chôritunden ; les heures canomales. Der 
Chörtilch ; le lutrin. Chörweife; adv. par 
chreur. 

CHOKAL, (Eboral) (der) gen. dıs=es, pl. die- 
Chorüle. (prononce, Korsl) Un morceau de mw- 


gie. 
CHRIST , (Ehrift) Le os le Mefie. 
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four à plufieurs parties qui ef chanté par le 
k vil Das Choralbuch ; le livre qui contient 
le plein chant mis en mufique. Der Choraliit ; 
le chantre de chœur ; enfant de chreur. 


CHRISAM, (Ehrifam) (das) gen. des-s, f. pi, 


Le chrême, huile facrée, melde de baume €? 
Jervant aux onffions que l'on fait dans l'admi- 
nifiration de quelques Jacrements €? en quelques 
autres cérémoniès de l'Eglife 

Jelu- 


Chrift; éus Chrif. An Jefum Chritum glau- 
ben; croire en Jélus-Carift. Der heilige Chrifts 
préfent, étrennes de noël. Einen heiligen Chrift 


geb ; faire. un préjent de noël ow le jour de 

noël. 

CHRIST , (Œbrift) (der) gen. des-en, pl. die- 
en. Le chrétien. Die Chriftin; {a chrétienne. 


Sie leben als gute Chriften; ils vivent en bons 
chrétiens. Ein Chrift werden; /2 faire ou de- 
venir chrétien, embrajer le Chrijlianisme, la ré- 
ligion chrétienne. Der Chriftabend ; ia veille, 
vigile de noël. Das Chriftauge ; l'œil de Curift. 
f Plante.) Die Chriftbeere, voy. Stachelbeere. 
Der Chriftdorn ; l'épine de Chrifl. Die Chri- 
ftenbirne; la poire de bon chrétien. Der Chri- 
ftenfeind ; l'ennemi des chrétiens, du nom chré- 
tien. Der Chriftenfreund; l'ami des chrétiens, 
qui les favorife. Die Chriftengemeine ; l'égiie 
chrétienne ; la communion des fidelles. je 
Chriftenheit ; la chrétienté. Das wird in der 
anzen Chriftenheit gehalten; cela je pratique 
ans toute la chretiente. Das Chriftenlèben ; 
la vie chrétieme. Der Chriftenmenfch, die Chri- 
ftenfeele; le chrétien, le fidelle. Der Chriiten- 
finn ; l'éprit du chriflianisme. Das Chriften- 
thum ; le chriflianisme, la foi chrétiens. Das 
heutige Chriltenthum ift dem erlten fehr un- 
gens le chriftianisme d'aujourd'hui ef? bien 
SE de celui des premiers fiècles. In dem 
Chriftenthume wohl unterrichtet feyn; &re 
bien inftrwit dans la foi ow doflrine caréticane. 
Das Chriftenvolk ; le peuple chrétien, les fidelles. 
Das Chriftkindieins l'enfant élus. Die Chriit- 
mefle ou Chriftimette; {a mefe de noël, ojj;ce 
de noël. Der Chriftmonat; le Décembre, le 
mois de Décembre. Die Chrifinacht; la vigile 
de noël, la nuit, veille de noël. Der Chrifttag; 
le noël, jour de noël, le jour de noël, féte de ia 
nativité de £jéfus Chrifl. Die Chriftwoche ; la 
Semaine de noël. Die Chriftwurz; felichore jaw- 


We, es ) 
CHRIST-GL/EUBIG, (cdhriftgläubig) adj. Fidelle. 
CHRISTIAN, (Ehriftian) Chrétien, nom d'homme" 
CHRISTINA, (EGriftina) Chrifline, nom de femme. 
CHRISTLICH, (chriftlich ) adj. Chrétien; adı. 

chrötiennement, d'une manière chrétienne, en chré- 

tien, am bon chrétien. Der den chriftiichen Glau- 
ben veriaugnet; renid, Der davon abgefallen; 
Pp3 re- 
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rendgat, Die chriftliche Kirche; l'églile chré- 
tienne, Der chriftliche Glaube; {a foi shrétien- 
me, des chrétiens, la créance, croyance des chré- 
tiens. Den chriftlichen Glauben predigen (un- 
ter den Unglaubigen ‚) planter, éleuer la croix. 
Ein chriftlicher Mann; un homme qui vit ciwe= 
tiennement. | 

CHTISTOPH, (Ehriftoph) Chriflophe, Chriflofle, 
nom d'homme. 

CHRONICK, (Ehronic) (die) gen. der-, pl. die- 
en. (prononc. Kronik) Die Zeitgefchichte; ia 
chronique, hifleire, les annales. Hifleire drejjde 
Jfuivant l'ordre des temps. Ein Chronikenfchrei- 
ber; un chronographe, chroniqueur. On dit 
figurém. Der Menfch ift eine lebendige Chro- 
nick; c'eft un chroniqueur. 

CH ONOLOGIE, (Chronologie) (die) Re der-, 
pl. die-en. (prono. Kronologie) Die Zeit- 
rechnung; la chronologie, Jtience des US, 
de l'ordre du temps. ronologifch; chronolo- 

que. Ein Chronologift; chronologifle, chro- 
-k jai chronographe. Der in der Chronolo- 
ie dr ha it; ver/é dans la chronologie. 

RYSOLIT, (Ehryfolit) (der) gen. des-en, 

pl. die-en; Une olite, pierre précieue 
d'un jaune d'or, mêlé d'une légère teinte de verd. 

CHRYSOPRAS, (Cbryfopras) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; La chrufoprafe, pierre précieu- 

e d'un verd clair mêlé d'une nuance de jaune. 
YSOSTOMUS, (Ehrpfoftomus) Chryjoßo- 
me, nom d'homme. 

CHUR, (Œbur) ou Kür, (die) gen. der -, pl. die- 
en; l'Eleflorat, la dignité d’Elefeur. II fig- 
nifie aufi l'étendue de ‘pays à laquelle eft atta- 
ché un titre d'Elk&orat, Zur Chür gelangen; 

rvenir à l'Eleflorat. 


R-FURST , (Ehurfürft) (der) gen. des-en, 
NS Se TE 


1, die-en; Z’Elcfeur. 
TeRtrice. Das Chürfürftencollegium ; le collège 
diefloral. Der Chürfürftentag ; l'affemblée des 
Eiefeurs. Das Chürfürftenthum ; l£leorat, 
Die Chürfürftenverein; l'union. la confédération, 
l'alliance des Elefleurs. 

CHUR-HAUS, (Ehurhaug) (das) gen. des-es, 
pl. die-häufer; L'éleSorat. Das Chürbaus, 
die Chür-Sachfen ; l'élettorat de Saxe. 

CHUR-FURSTLICH, (curfürfili}) adj. ÆleRo- 
ral, Die Chürfürfliche Würde; lg dignité éle- 
Aorale. 

CHUR-HUT, (Œburbut) (der) gen, des-es, Fr 
un hüte; Le bonnet éleforal, la couronne éle- 
orale. 

CHUR-KREIS, (Eburfrei8) (der) gen. des -es, 
p. die-e; C'efi ainfi qu'on appelle une partie 
de la Saxe, la Saxe él:tforale. 

CHUR-PRINZ, (Ehurprin;) (der) gen. des- en, 
pl. die-en; Le Prince &iefloral, Die Chürprin- 
zefsin; la Princefle dleflorale, it, l'épouje du 
Prince éleRoral. 
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CHUR-MANTEL, (Ehurmantel) (der) gen. des - 
s, pl. die- mäntel; Ze manteau dleftoral. 


CHÜR-SCHWERD, CEhurfihiwerd) (das) gem 
des - es, pl. die-er; L'épée éleHorale. 
CHUR-WURDE, Le ur (die) gen. der-, 


S. pl. La dignité de 


CHYMIE, ( a voy. DISTILLIRKUNST, 
SCHEIDEK - ; la rg l'art hermétique. 
Chymifch; adj. chymique, Jpagirique, hermé- 
tique. Der Chymilz L dyaile, l'artifte fpa- 

IrIQUE. 

EBEN, (Eibeben) voy. CUBEBEN. 

CICHORIE, (Gichorie) Wegwart, (die) gen. 
der-, /. pl. La chicorée fauvage, panachée, en- 
dive commune. 

CIDER, (Eider) (der) gen. mr pl. Der 
Aepfelmoft, Obftwein ; le cidre, fidre, Cider- 
efsig ; vinaigre de cidre. 

CIFFER, (Çiffer) voy. ZIFFER. 

CINNAMET, (Œinnamet) vor. ZIMMET. 

CINNOBER, (@innober ) voy. ZINNOBER; du 
cinnabre, cinabre, vermilion. 

CIRCULAR-SCHREIBEN, ( Œircularfreiben ) 
(das) gem. des-s, pl. die-; La lettre cir- 
culaire. 

CIRCULATION, (Circulation) (die) gen. der -, 
JS. pi. La circulation, le cours, circuit, la cour- 

cé: YVoy. Umlauf, 

CULIREN, (eireuliren) v. n. Ich circulire - 
circulirte, i. h, circuliret, umlaufen; Circuler, 
rouler. On dit: Das Geld eirculiren machen, 
mieux das Geld in Umlauf bringen; faire cir- 
culer l'argent. 

CIRCUMFERENZ, (Eircumferenz) voy. UMFANG, 
La circonfévence, le circuit, pour-tour. Die Cir- 
cumferenz, der Umfang eines Zirkels; {a pé- 
riphérie. 

CIRCUMFLEX., (Eircumfler) (der) gen. des-es, 
I. die-e; L'accent circonflexe. 
CUMSCRIBIREN, (circumfcribiren) voy. UM- 

SCHREIBEN; Circonfcrire. 

CIRCUMVALLATION, (Eircumvallation) (die) 
gen. der-, pl. die-en; ( T. de guerre) La cir- 
convallation. Foj® que les ajiegeans font au- 
tour de leur camp, avec des redoutes €$ auires 
fortifications, pour je garantir des ues dy. 
dehors. Die Circumvallationslinie; ia ligne de 
circonvallation. 

CIRKEL, (Eirfel) voy. ZIRKEL. 

CIS, (Gis) (T. de mufique) La pe note de 
la gamme, le demi-jon entre Ut & Re, ut diapöje. 

CISALIEN, ( Gifalien) (die) /. fingul. Des ci- 
Jailles, les rognures qui reflent de la monnaie 

won a fabriquée, 

CISE, (Eife) (die) gen. der-, pl. die-n; (T. 
de Monnoie) La foffe. Dans quelques provinces 
on appelle Cife le croit que l'on paye pour la 
permiiffion de moudre fon bie, 

CISE- 


CIT. 


CISELIREN, (cifeliren) v. a. Ich cifelire - cifelir- 
te, i. h. cifeliret; Ciféler. Cifelirte, getriebe- 
ne Arbeit; cijele. 

CISTEN-ROSLEIN , (Eiftenröglein) (das) gen. 
des-s. /. pl. La cifle, (Piante.) 

CISTERNE, (Gijterne) (die) gen. der -, pl. die- 
n; Une citerne, un réfervoir d'eau. Ci en- 
wafler; eau de citerne, 

CISTERZIENSER, (Eiftersienfer) (der) gen. des - 
s, pl.die-; Un religieux de citeaux. Der Ci- 
fterzienferorden ; l'ordre de cfieaux. 

CITADELLE, (Eitadelle) (die) gen. der-, pi. 
die-n; Uwe citadelle, petite fortereffe, un ré- 


duit. 

CITATION, (Citation) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Die Vorladung vor Gericht; (T. de droit) 
la citation, [ommalion, ns avenir. 

CITHAR, (Cithbar) CITHER, (die) voy. ZI 
THER, ia guitarre. 

CITIREN , (atiren) v. a. Ich citire-citirte, i.h. 
citiret, mieux vorladen, vorbefcheiden, vor- 
fodern vor Gericht; (7. de droit) ajourner, 
crier, citer, Jommer, ajigner. Man hat ibn 

“ citirets on l'a jommé de comparaître. Ich wer- 
de euch citiren laffen; je vous ferai affguner. 
Wegen Appellation; intimer. Zum andernmal 
citiren; reajigner, rdajourner ; it, Citiren, an- 
fahren, anziehen, einen Spruch, eine Stelle 
aus einem Buche; alleguer, citer un paffage d'un 
livre. Die Geifter citiren; évoquer des ejprits. 

CITO, (cito) adv. Gefchwind; vite, vitement. 

CITRONAT , (Gitronat}) voy. CITRONEN- 


SCHALE. 

CITRONE, (Eitrone) a en. der -, pl. die- 
n; Le citron. Kleine, füfse Citrone; lime, li- 
mon. Wohlriechende Citrone; cédrat, cédrac. 
Dickfchalichte Citrone; poncire, poncille. Der 
Citronenbaum; le citronnier. Die Citronenbir- 
ne; le citron. Citronenfarb, eitronenfärbig ; 
couleur de citron, citrin. Der Citronenbrannt- 
wein; de la citronelle, eau de citronelle. 
Citronenbrod; les buifcuits de citrons, à la cueil- 
tiere. Die Citronenbrühe; la /auce aux citrons. 
Die Citroneneflenz; lefance dijkillee de citrons. 
Citronengelb; adj. couleur de citron. Das Ci- 
tronenholz; le bois citronné. Das Citronen- 
kraut, der Quendel; le fer olet. Die Citronen- 
marmelade; ia marmulade de citrons. Die Ci- 

. tronenmelifle ; la méiifle cultivée, des jardins, 
herbe de citron, citronneile, poncirade, piment 
des mouches à miel. Das Citronenül ; l'huile de 

_ citron, Eine Citronenpaltete; un pâté au ci- 
tron. Der Citronenfait; le jus de citron. Die 
Citronenfchäle; l'écorce de citron. Ein ch- 
te, mit Zucker überzogene Citronenichälen ; 
du citronat, zefl de citron. Feucht eingemach- 
te Citronenfchälen, Citronenfchnittchen ; tail- 
ladins au liquide. Trocken eingemachte; au 
fes Ueberzuckerte; au fee glacés, Wie mit 
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Drath fiberzuckerte; filés. Rund herum abge- 
fchnittene; galans. Eine Citronenfcheibe, ein 
Citronenfchnittchen; une rouelle, zefl. Der 
Citronenfyrup; le /yrop de citron. Der Citro- 
nentrank; aigre de cédrat, de cédrat. Der Ci- 
tronenvogel, Tagfalter ; le papillon caniculaire. 
Der Citronenwein; le vin de citrons. 

CITRULLE, gs Baden rage. (die) gen. 
der -, pl. die-n; citrouille, paftèque. 

CIVIL-BEDIENTE, ( Eivilbediente) (der) gen. 
des-en, pl. die-en; Un ojicier ou homme de 
robe. Eine Civilbedienung; une charge civile. 

Ein Civilprocefs; um proc: civil, 

CLADDE, (Elaboe) ou Kladde, (die) gen. der- 
L. die-n. Die Strazze, Handbuch der Kauf- 
eute; Le journal, mémoire, manuel, brouillon 

de marchands. 

CLARA, (Œlara) Clarre, nom de femme. 

CLARIFICIREN , (darificiren) LÆUTERN, voy. 
Klar machen, Clarifier, rendre clair, porter d 
clair, purifier. 

CLARINET, (Œlarinef) (das) gen. des-s, pl. 
FE s. Die Clarinette; un clairon, Infirument 

mujique. 

CLAS, (Élag) Claus, Nicolas; Nicolas, Colas, 
Colin, nom d'homme, 

CLASSE, ( Elaffe) vor. ORDNUNG; {a cafe, 


l'ordre, le rang. 
clafifch) adj. Clafique. Ein clali- 


CLASSISCH , 
fcher Schriftiteller ; un autewr dajique. 


CLAUSUR, (Elaufur) (die) gen. der -, pl. die 
en. Der Befchlag eines Buches; le fermoir, 
la fermeture d'un livre. Ein Claufurmacher; 
un faifeur de fermoirs. Voy. Gürtler. Claufur 
Je prend aufi pour l'obligation que les Religieu- 
Je ont de ne point Jortir de leur Monaflöre. la 
clôture. 

CLAUDIA, (Elaudia) Claudine, nom de femme, 
Claudius; Claude, nom d'homme. 

CLAVIER, (Œlavbier) (das) gen. des-es, pl. dies 
e; Le cavefin, clavecin. Ein Clavizimbel; 
un manicordion. Das Clavier fpielen; toucher 
le clavefin. Clavier, das mehrere Claves hat, 
als die gemeinen und gewöhnlichen; clavecin 
à ravalement. Clavier, das von fich felber 
fpielt , in einem Kalten; un barillet. Ein Far- 
benclavier; un clavecin oculaire; it. en terme 
de drapıers, les crochets. Der Claviermacher ; 
le faËteur de clavefiins. Der Clavierftèg; le che 
valet. Der Clavis; la touche. On appelle ainfi 
dans l'orgue €? dans le clavecin chacune des pe 
tites pièces d'ébène, d'ivoire Éfc. qui en compo- 

ent le clavier. 

CLAUSEL, (Elaufel) (die) gen. der-, pl. die= 
n. Die Bedingung; la claufe d'un couträt, l'ar- 
ticle, la condition, flipulation, weg pr Ohne 
Claufel; pur &3 Jimple, puremens Jimplement. 
Claufuliren; ajouter des es. 

CLAU- 
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CLAUSENER, (Elaufener) ow Clausner , (der) 

en. des -s, pl, die-; L'hermite. 

CLERISEY, (dierifey) (die) gen. der-, / pl. 
Le clergé, gens d'églife. 

CLEVE, (Eleve) Cieve, Duché & ville dans le 
cercle de Wefiphalie. 

CLIENT, (Elienf) (der) gen. des.- en, pl. die - 
en; Le client, la partie; it. qui eft Jous la pro- 
teflion de fa: un, 

CLIMA, (Elima) ou Klima, (das) gen. des-, 

I. die-ta; (mot reçu du grèc) Le climat, l'air, 
a ti ature de l'air; le are la région. : 

CLYSTIR, (Elnftir) voy. KLYSTIER. 

CLOAK, (Eloaf) où Kloak, (die) gen. der-, pl. 
die-en; La cloaque, l'égout, le conduit d'im- 
mondices , folle. latrines, lieu t, 

CLOSTER, (Glofter) voy. KLOSTER. 

COADJUTOR, (Eoadjutor) (der) gen. des-s, 
pl. die-en; Le coadjuteur, celui qui eft adjoint 
à un Prélat, & qui ef? ordinairement deffiné à 
hui Juccéder après ja mort. On appelle aufi 
Pater ow Bruder Coadjutor parmi les Religieux, 
certains pères ow frères qui ont différentes fon- 
Aions, felon la différence des ordres. 

COAGULIREN , (coaguliren) voy. GERINNEN, 
dick werden; (T. de Chymie) Coaguler, épaif- 
ir. cailler, c er, faire prendre. 

COBALT , (Eobalf) voy. KOBALT. 

COCHENILLE , (@ochenille) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La cochenille, petit infeËle qui s'attache 
à quelques arbres de l'Amerique. Le fuc de cet 
infe&te donne la plus belle écarlate. 

COCHLITEN, (Cocbliten) (die) Les cochlites, 
orte de cocquilles pétrifices. 

COCON, Eocon) (das) gen. des-s, pl. die-s; 
Le cocon, la coque qui enferme le ver à Joie, 
quand il a achevé de filer. Die Cocons in heif- 
fes Wafler werfen, um diefelben defto leichter 
abzufieden und abzuhafpeln ; décri/er les co- 
cons. Das Sieden derfelben; le décrujement, le 
décrufage. Das Abhafpeln derfelben; ke tirage. 

COCUSBAUM, (Eocusbaum) ou Cocosbaum, (der) 

en. des - es, pl. die-büume; Ze cocotier, l'ar- 
E i porte les noix de Coco. Der Cocushanf; 
le Ad de cocotier, la bourre de cocos, filaffe 
m 


de palmier. 

CODICILL, (Eobdicilf) (das) des-s, pl. die-e; 
CT. de droit) Le codicille, addition, jupplément 
a un Sg | 

COELESTINER, (Goclefiiner) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Un cœleftin, Religieux de l'ordre 
des cœleflins. 

COFFEE, oe voy. CAFFE. 

COFFER, (Co er) voy. KOFFER. 

COHZÆRIREN, : Echäriren) voy. ANEINANDER- 
HANGEN ; Adhérer, fe jomdre, s'unir. Die 
Cobäfon; ladhérence, la cohérence, cohéfion, 

COLIBRI, : Colibri) voy. Ki LIBRI. 

COLIC, (Œolit) voy. KOLIK; La colique, 
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COLLABORATOR, (Eoflaborator) (der) gen. des 
-5, pl. die- es; Un coadjuteur, fuffragant. 
COLLATIONIREN, (collationiren) v. a. Ich col- 
lationire - collationirte, i. h, collationiret, Ver- 
Bee) collationner, comparer la copie avec 
original. Collationiren parmi les Libraires, 
cefl examiner fi un livre efl entier & parfait, 
E s'il ne manque point quelque feuille ou feuillet. 

COLLECTANEEN, (Eollectaneen) voy. SAMM- 
LUNG; Le recueil, collelion, compilation. 

COLLECTE, (Collecte) (die) gen. der-, pl. die= 
n; La collelte, quéte, cueillette pour = 
vres; it, Die Collette; l'orai/on que le Prêtre 
dit à la Meffe avant l'épitre. Das Colleéten- 
buch; le col faire, leffionnaire, 

COLLEGE, (Eollege) (der) gen. des-n, pl. die= 
n; Le collögue, compagnon, afocie, confrère. 
Die Collegenkirche, Collegialkirche, Collegiat- 
kirche; l'églife collégiale, églife du collège. Der 
Collegialtag; l'afflemblée des élé&eurs. Das Col- 
legium ; le college, la Jociété, compagnie, ajlem- 
blée, le corps; it. école Erna" Das Cardi- 
nalscollegium ; le facré collège. Ein Collegium 
bei einem halten; avoir un collège de qq. un. 
Collegia lèfen; régenter. Gefchriebenes Col- 
legium eines Studenten; un cahier. 

COLLET , (Eollet) (das) gen. des- es, pl. die- e. 
Der en; le collet. Ein lèdernes Kollet; 
buffle, vejte de peau, de buffle. voy. Koller. 

COLLIGIREN, (Golligiren ) voy. SAMMELN, 

 colliger, ramafler, recueillir, faire une colleëte. 

COLLISION , (Gollifion) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Das Zufammenftofen ; {a collifion ; 
le concours, la rencontre. . 

COLLUDIREN , (Eolludiren) voy. ÜBEREIN- 
TREFFEN. Sich mit einander verftehen ; s’en- 
tendre, étre d'accord, d'intelligence, ufer de 

er , colluder. 

CÖLN , (Eöln) ou Köln; Cologne fur le Rhin, 
Jur la Spree, ville. Colnifch ; adj. de cologne. 
Cölnifche Erde ; terre de cologne. Colnifches 
Gewicht ; poids de cologne. Ich will euch 
mit cölnifchem Gewichte bezahlen; (Prov.) je 
vous payera avec jure, au pied de Cologne. 

COLOFONIUM, (Golofonium) ox Colophonium ; 
(das) gen. des-s,/. pl. La colophane, colofane, 
arcanfon, poix d'Ejpagne, forte de réfine dont 
les joueurs d'inflruments Je jervent, pour frotter 
les crins de l'archet dont ils jouent. 

COLON, (Colon) ow Kolon, (das) gen. des-s, 
pl. die-; Der Doppelpunkt. Les deux points 
(:) marque de dijinfion dans Porthograpke. 
En terme d'Anatomie on appelle Colon ou Grini- 
darm l'un des gros ker qui wit le cœcum. 

COLONIE , (Golonie die, gen. der-, pl. die- 
en. Die Pilanzftadt ; la colonie , peup'ade, 
habitation. Eine Colonie in ein Lind fchik- 
ken; jaira une peuplade ow envoyer une peu- 
piade ın Hi) pays, Eine Bienencolonie, ein 

Bie- 
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Rienenfchwarm ; un efaim de mouches à miel, 
Der Colonift; le colon. 

COLONNE, (Eoloune) (die) gen. der-, pl. die- 
n. (T. de guerre) Die Zuglinie einer Ar- 
mee; la colonne, colomne , divifion d'armée, 
Colonaenweife ; adv. par colonnes. 

COLOQUINTE, (Eoloquinte) (die) gen. der-, pl, 
die-n. La coloqwinie, efpece de citrouille, 

COLORIST, (Eolorift) (der) Ag des-en, pl. 
die-en. (T. de peinture) Un colorifle, peintre 
qui entend bien le coloris. 

COLORIT, (Golorit) (das) gen. des-es, pl. die -e. 
Le coloris, ce qui hd du mélange & de 
ae: des couleurs dans les tableaux. 

COLUMNE, (Eolumne) (die) > der-, pl. die- 
n. (Terme d'imprimerie.) colonne, page. 
Der Columnenftèg; le réglet. 

COMET, (Comet) ow Komet, (der) gen. des- 
en, pl. die-en Der Schwanzftern ; la co- 


möte. 

COMMA, (Comma) (das) gen. des-, pl. die-; 
Der Strichpunkt ; marque de difinklion dans 
en. re La virgule, dont on je Jert, 

wand le difowrs el encore imparfait, & que 
s mots demandent une dijlinttion. 

COMMANDERIE, (Commanderie) voy. COM- 
THUREY, une commanderie. 

COMMANDIREN, (Eommandiren) voy. BEFEH- 
LEN. Commander, ordomer, donner ordre. 

COMMANDO , (Gonmando) (das) gen. des-, pi. 
(T: de guerre) un détachement. Unter feinem 
Commando ; jous Jes ordres, Jous Jon conman- 
dement. 

COMMANDO-STAB, (Sommanboftab) (der) gen. 
des-es, pl. die-ftübe, Beféhlshaberitäb. Le 
bâton de commandement. 

COMMENDANT, (Eommendant) (der) gen. des- 
en, pl. die-en. Der Befehlshaber ; le com- 
mandant, Le lieutenant du Roi. Der Commen- 
dant eines Hafens; le capitaine de port, 

COMMENDE, (Commende (die) gen. der-, pl. 
die-n. Eine ge pe Pfründe; une conmende. 

COMMENTCHEN, (Eommentchen) (uulg.) Com- 
mentlein; (das) geu. des-s, pl. die-. Un petit 

lat, une fanciere. 

COMMENTAUR, (Commenthur) (der) gen. des-s, 
pl. die-e. Der Commentherr, Ritter, der ei- 
pe Ordenspfründe verwaltet; le commandeur. 
Chevalier d'un ordre militaire pour ow d'un 
Bén'fice du même ordre. 

COMMENTHUREY , (Eommentburen) (die) gem. 
der-, pl. die-en. Une commenderie, com- 
meule, 

COMMERZ, (Commers) (das) gen. des- es, pl. 
die Commerzien. Le commerce, negoee , trafic. 

Ein Commerzienrath ; un comfeiller de comimner- 
ce. Das Commerziencollegium ; ke sonfeil, Id 
chambre de commerte. cz 

op ‚ (Eommif) voy. PROVIANT, 
om. 
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COMMISSÆR , (Conmiffär) (der) gen. des-s, pl. 


die-e. Le commifüire; it. juge conmis pour 
décider le différent; juge extraordinaire , de= 


légué. 

COMMISS-BECKER , (Commifibecer) (der) gen. 
des-s, pl. die-. Le boulanger munition- 
naire 


COMMISS-BROD, (Eommißbrod) (das) gen. des- 
es, f. & we de munition. 
en F R , (Eommißfahrer) voy. CA- 


ER. 

COMMISSION, (Commißion) (die) gen. der-, pl. 
die-en; mieux. Der Auftrag, Befehl zu ei- 
ner Verrichtu ; la commijhon, charge. In 
Commiflion geben, haben; donmr, avoir 


charge. 

COMMISSION/ER » (Commißiondr) (der) gen. 
des-s, pl. die-e. Der Gefchaftsbeforger, ie 
nn NIUE 

COMMISS-NICKEL , ( Eommißnidel) voy. HU- 
RE. Une paillaffe de corps de garde , une cou- 
reufe de remparts. 

COMMITIF, (Commitif) os Commitiv , (das} 
gen. des-es, pl.die-e. Patente de l'Empereur 

ui crée qq. un comte palatin. 

COMMITTIREN, (committiren) (7. de commerce } 
commettre, donner commiflion ow ordre, char- 
ge ; charger. voy. Auftragen , den Auftrag 


N er 
COMMODE, (Eommode) (die) gen. der-, pl, 
‘die-n. Une commode, un armoire, bureau. 

COMMUNICANT, (Çommunicant) (der) gen, 
des-en, pl. die-en. Ze communiant. 

COMMUNJCATIONS-LINIE, (Communicationg: 
linie) (die) gen. der -, pl, die-n, ligne 
de communication, 

COMMUNICIREN, (ceommmuniciren) v. a. Ich 
communicire - communicirte , i. communi- 
ciret. Jemanden communiciren, das Abend- 
mal reichen ; communier qq. un admimjirer le 
Saint Sacrement. it. v.n, recevoir le Sacrement. 
Mittheilen ; communiquer, faire, donner part 
à qq. un de qq. ch. Geben, leihen; donner 
préter. it.v.n. Zum heiligen Abendmäl gehen; 
communier, faire fon bon jour ow es dévotions; 
participer à la Jairte wine, à la Jainte com- 
MUND 

COMMUNION, (Communion) (die) gan. der-, / 

I. La réception du corps de Notre - Srigneur. 

. Das Communionbneh; le livre de communion. 

COMODIANT , ıEComöbdiant) (der) gen. des-en, 
Fe die-en. Der Schaufpieler; le comédien, 

ine Comödiantenbatide; mieux Gefellfchafts 
une troupe de comédiens: 

COMÖDIE , (Eomödie) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Das Schaufpiel; lt comédie ; me piece 
de thwatre. Die Comödie ift aus, das Spiel ift 
zu Ende; (Prov.) il faut tirer le rideau, la 

. farce d jouée, Die künftige Comüdie an- 
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fagen; annoncer , faire l'annonce. Das Comd- 
dienhaus, Schaufpielhaus ; ia /alle de la comédie. 
COMPAGNIE, (Compagnie) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Die Gefellfcha ufammenkunft, Ver- 
fammlung ; La compagnie, focitté, afembiie. 
Ce mot n’efl plus en ujage qu'en terme de guer- 


re, ES Je dit d'un nombre de gens de guerre 


ous um itaine. 

COMPASS, (Eompaf) (der) gen. des- es, pl. die 
-e; La ole, compas de mer, compas de 
route. On dit figurément: Einem den Compafs 
verrücken; traver/er les deffeins de qq. un, y met- 
tre obflacle. Die Compañsrofe ; la ro/e des vents, 
la figure où font marqués les trente-deux vents. 
Der Compafsftrich; Pair de vent, lerumb. 1l 
Je dit de chacune des trente- deux parties de la 
bouffole, de l'horizon desquelles part l'un des 
trente-deux vents. 

COMPETENT, ln ii (der) gen. des- en, 
pl. die- en. r Mitwerber ; B competent, 
concurrent, compétiteur ; Pemule , le rival. 

COMPETENZ, (Competen;) (die) gen. der-, 
JS. pl. La compétence, le droit, le pouvoir, l'au- 
torité légitime. 

COMPLIMENT, pr (das) gen. des- 
es, ne die-e. Die Verbeugung, der Grufs, 

die Höflichkeit ; Le compliment, les façons, l'a- 
mitié, la politejle, civilité, l'urbanité, la cérémonie. 
Einem fein Compliment machen; faire la ré- 
vérence à qq. un. Machet eurer Schweiter mein 
Compliment ; faites mes civilités à votre fœur. 
Machet dem Herrn euer Compliment ; À Lg 
ferviteur à Mr. Wozu dienen fo viele Com- 
plimente ? a quoi bon tantde façons? Weg 
mit den Complimenten! treve de (aux) compli- 
ments! Das ift ein blofes Hôfcompliment; ce 
n'eft que de l'eau bénite de cour. 

COMPLOT , ( Eomplot) (das) gen. des - es, pl. 
die-e. Die Zufammenverfchwörung ; Le com- 
plot, la con/piration, conjuration, un deffein 
concerté, 

COMTHUR , COMTHUREY , (Comtbur, Eom: 
thuren) voy. COMMENTHUR. 

CONCEPT , (Eoncept) (das) gen. des - es, pl. 
die-e. Der Entwurf, erfter Aufatz; La mi- 
nute, l'ébauche. Einem dasConcept verrücken ; 
déranger les deffeins ou les mefures de qq. un; 
déconcerter , dérouter, désorienter qq. un. Aus 
dem Concept kommen ; fe barbouiller , fe trou- 
bier, perdre le fil de Jon difcours. 
ceptpapier; du papier ordinaire. 

CONCERT, (Œoncert) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le concert, la mufique, un concert de 
mufique. Der Concertmeifter ; le Direfleur dela 
dr f ue, * 

CON CHILIEN, (Œonchilien) voy. MUSCHELN. 

CCF CILIUM, (Œoncilium) (das) gen. des-s, pl. 
die-Concilien; Le concile, une alfemblée d'Evé- 


Das Con- . 
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us EP des Dofkeurs. Allgemeines Concilium ; 
wnode œcuménique ; it. le jénat academique. 

CONCLAVE, (Gonclave) (das) gen. des dr 
Le Conciave; le lieu où ral ilont les Cardi- 
naux pour l’Eleffion d'un Pape. : 

CONCORDANZ, CONCORDANZ-BIBEL, (Eon: 
cordanz, Eoncordbanz:Bibel ) Ga gen. der -, 
pl. die-en; La concordance. Index alphabétique 

j contient tous les mots de la Bible ÈS marque 
s endroits où ils font. 

CONCORDAT , (Goncorbat) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Vertrag der Fürften mit dem Pabfte ; 
Le concordat , la transaflion, convention. 

CONCORDIEN-BUCH, (Eoncordienbuch) (das) 

en. des -es, pl. die- bücher; Le livre de la 
ee ‚un des livres [ymboliques de I Eglife 
luthérienne. ; 

CONCUBINAT, (Goncubinat) (der) gen. des-es, 

. die-e, Die Un-ehe, der un-eheliche Bei- 
fchlaf; Le concubinage. 

CONCUBINE, ( Eoncubine) voy. BEISCHLÆ- 
FERINN,. 

CONCURS, (Eoncurs) (der gen. des-es, pl. 
die-e, Der Zufammenlauf, Beitritt; Le con- 
cours de plufieurs pour s'arranger avec un debi- 
teur infolvable. ! 

CONDITOR, (Eonditor) (der) gen. des-s, pl. 
die-s. Der Zuckerbäcker; Le confiturier, confi- 
eur. Voy. Zuckerbäcker. 

CONDUCT , LEICHEN-CONDUCT, (Œonbucty 
Leichenconduct ) voy. Leichenbegängnis ; "Con- 
voi funebre, deuil. . 

CONFECT, (Eonfect) (das) gen. des-es, /. pl. 
Zuckergebackenes; Des confitures. 

CONFERENZ, ( Eonferen; ) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Die Unterredung ; La conférence, l'en- 
trétien que deux ou sinus perjonnes ont en- 
emble jur quelque affaire ou matière Jérieuje. 

n Conferenz trèten ; entrer en conférence. Der 
Conferenzrath; le dre des conférences. 

CONFESSION , (Œonfefion) ee gen. der-, pl. 
die-en. Das Bekenntnis, Glaubensbekennt- 
nis; La confefion. Die Augfpurgifche Confef- 
fion; la confeffion d’Augsbourg. Der Confef- 
fionsverwandte ; de la Confefiion d'Augsbourg. 

CONFIRMATION, (Eonfirmation) voy. BEST 
TIGUNG. | 

CORP MIRE (confirmiren) voy. BEST,E- 
ei . 

CONFISCIREN, (confifeiren) v. a. Ich confifei- 
re - confifcirte , i. h. confilciret. Etwas ge- 
richtlich einziehen , für verfallen erklären; 
Confisquer. Confifeirt; adj. confisqué. Die Con- 
fifeirung, Confilcation, Einziehung der Güter; 
la confi/cation. 

CONFORTATIV, (Eonfortativ) vor. Starkungs- 
mittel; Aemede confortatif, corroboratif. 

CONFUSION, ( Eonfufion ) voy. Verwirrung, 
Unordnung, Befchäimung. CON 

N- 


CON. 
CONGRESS, ( Eongref) (der) gen. des-es, pl. 


die-e, Die Zufammenkunft , Zufammentre- 
tung; Le congrès, l'affemblée, conference, de 
plufours Minifires de différentes PuijJances, qui 
Je Jont rendus dans le même liew, pour y con- 
clure la paix, ow pour y concilier les intérets de 
leurs Maîtres. | , 

CONISCH, (conifch) adj. kegelfürmig ; Conique. 
Ein conifcher Spiegel, der alles fpitzig, oder 
zugefpitzt voritellt; un miroir conique. 

CONJUNCTION, ( Eonjunction) voy. Verbin- 
dungswörtlein, Bindewörtlein ; njonion , 
conjonklive, particule conjonétive , liaifon. ® 

CONNEXION, (Connexion) voy. VERBINDUNG, 
ZUSAMMENHANG. 

CONNIVENZ, (Conniveng) voy. NACHSICHT. 

CONNIVIREN, (conniviren) voy. Nachfehen, 
durch die Finger fehen. 

CONRAD ; (Conrad) Conrad nam d'homme. Das 
Conradskraut; l'andro/émon, u 

CONSECRATION, (Eonjecration) voy. EINSEG- 
NUNG, EINWEIHUNG. 

CONSENS, (Œonfens) voy. rer À Ge- 
nehmigung; Le conjentement, Seinen Confens 

eben ; con/entir, 

CONSEQUENZ, (Eonfequen; ) voy. FOLGE, 
SCHLUSS. 

CONSERV ATIONS - BRILLE , ( Eonfervationg; 
Brille) (die) gen. der -, pl. die-n. Vergro- 
ferungsbrille, Art Brillen, welche die Gègen- 
ftande vergröfern; Les conferves, forte de lu- 
nettes qu grofiffent un peu les objets, & con- 
ÖNSISTENZ, ( Gonfifeny) (die) gen. der, / 

C NZ, (Gonjifteng ie) gen. der-, /. 
pl. Die Dicke, Dauer, Feftigkeit &c. La con- 


se: , 

CONSISTORIUM, (Eonfiftorium) (das) Le con- 

loire, Sénat. 

C NSTABLER , (Eonftabler) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le canonnier, connétable, pointeur, 
Fartificıer, artilleur. 

CONSTANZ, (Eonftanz); Conflance, Eveché dans 
le cercle de Suabe. 

CONSULENT , ( Eonfulent) (der) gen. des - en, 
pl. die-en. Rathgeber; Le con/ultant, avocat 
con/ultant, dofleur con/ultant, 

CONTEXT, ( . ) v. Do 

CONTINGENT, (Eontingent as) gen. des - 
es, pl. die- e. Cher Theil, Antheil + Contin- 

ent; quote-part; portion. Se dit de la part que 
s Etats de l'Empire romain contribuent Joit en 
argent, Joit en hommes. 

CONT ERFEY , (Œonterfen) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Un portrait. On ne trouve ce mot 
que dans les anciens Poëtes. Conterfeyen, ab- 
conterfeyen; poriraire, faire un portrait. b 

CONTO, (Eonto) (das) gen. des -, pl. die-. 
Die Rechnung ; Ze compte. Auf Conto geben, 
nehmen ; vendre, acheter à crédit, à terme, 
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Auf mein Conto; fur mon compte, d mes dé- 
ns, toujours à bon compte. 
CONTOR, (Eontor,) (das) gen. des-es, pl. die 
-e. Die Schreibftube der Kaufleute; Nieder- 
lage; Le comptoir. Das Poftcontör; le bu- 
reaw des pofies. 

CONTRA, (contra) Pro und Contra ; Pour €? 
contre, 

CONTRABAND, (Eontraband ) verbotene Waa- 
rd Unterfchleif; La contrebande, chofe pro- 

ibée. 

CONTRABANDIRER , ( Eontrabandirer ) voy. 
SCHLEICH-HÆNDLER. 

CONTRACT , (Contract) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Der Vertrag, Vergleich; Le contrat, 
Ben la convention, le traité, bail, l'engagement, 

in gegenfeitiger, wechfelfeitiger Contraét ; 
un contrat réciproquement obligatoire. Einen ge- 
richtlichen Contraét auffetzen; drefler la mi- 
nute d'un afe. Kontrakt. 

CONTRACT, (contract ) 7: lahm an Gliedern ; 
A perclus. Gebrechlich; impotent, Er 
ift an allen Gliedern contraét; à e/l perclus de 
tous les membres. 

CONTRACTMÆSSIG, (contractmdfig) adj. & 
adv. Contraßluel, contrafluellement. 

CONTRA-PUNCT, (Eontrapunct) (der) gen. 
des-es, Ay die - e, re a Le contre- 
point. ( T. de Mufique ef l'accord de deux 
os plufieurs chants différents. 

CONTRAST, (Œontraft) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le conirajle. Terme de Sculpture €ÿ de 
Peinture Fe fignifie une difference, oppofition, 
Joit entre le caraßlere des figures, foit entre leurs 
attitudes, Joit entre les parties d'une même gu- 
re, Joit entre les couleurs. Die Mannigfälde- 
keit in den Bildern. On dit aufi: Ein Con- 
trait der Leidenfchaften , der Meinungen, der 
Karaktere; contrafle de palfions, de fentiments, 
de CaraËtères. Contraftiren, Manni altigkeit, 
Gègenbilder hervorbringen ; contrafter. 

CON HN à pote Wan: 
ren ; contr , e, fu ohibee. 
Ein Contrebandier ; un AE Le em 

CONTRE-MINIREN , (contreminiren) voy. Gè- 

CÖNTRE-ORDRE, (Gonrreord 

„, (Contreordre) voy. Gègen- 
befehl; Contre-ordre. ES 

CONTRE-SCARPE, (GEontrefcarpe) (die) gen. 
der -, pl. die-n; La contre/carpe, le corridor. 

e du mur extérieur 
la Place, 


CT. de fortific.) c'eft la 
du foffe, celle Ca regar, 

CONTRE-TANZ, (Eontretranz ) (der) gen. des 
- es, pl. die-tänze; Le contre-danje. 

CONTRE-VALLATIONS-LINIE, (Eontrevalla; 
tiong-£inie) (die) gen. der -, pl. die-n; Za 


ligne de contre- vallation, contre-ligne, (T. de 
fortific.) 
Qqa CON- 
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CONTRIBUTION, (Eontribution) (die) gen. der 
-, pl.die- en. Die Kriegsfchatzung; La con- 
tribution, frais, païemens communs. 

CONTROLEUR, (Controleur) voy. Gegenfchrei- 
ber; Le controlleur , contrôleur. 

CONTROVERS, (Œontroverg) (die) gen. der-, 
pl, die-e. Streitfache; La controverje, di/pw- 
te, débat, démélé, différend. Ein Controvers- 
prèdiger ; un controverfifle. Die Controvers- 

rèdigt ; le /ermon ique. 

CONTUMACIREN, (contumaciren ) v. a. Ich 
contumacire - contumacirte, i. h. contumaci- 
ret; (T. de droit) Contumacer, juger par con- 
tumace, condamner par défaut. 

CONTUMAZ, (Eontuma;) (die) gen. der -, f. 
pl. La quarantaine, Contumaz rg faire 
D 

CONTUR, (Eonfur ) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; (T. d'Art.) Der Umrifs, Umkreis, 
Umfang, die Einfatiung einer Figlr, eines 
Kupferltiches ; Le contour. 

CONTUSCHE, (Eontufche) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Un habilement. 

COTUSION, 5 ontufion) voy. QUETSCHUNG. 

CONVENIENZ, ( Eonvenien; ) voy. ÜBEREIN- 
KUNFT, VERTRAG. 

CONVENT, (GEonvent,) (der) gen. des - es, pl. 
die-e. Die Verfammlung ; L'aflemblée des 
moines dans un couvent, 

CONVENTIKEL, (GEonventifel) (das) gen. des 
-s, pl. die-. Heimliche, verftohlne, unrecht- 
mäflıge Zufammenkunft; Un conventicule, une 
ee Pratt. 

CONVENTION, (Œonvention) (die) gen. der-, 
pl. die-en. Die Uebereinkunft, Verabredung; 
La convention, l'accord, le traité, paßle, la jü- 
pulation, les conditions. 

CONVEX, (Eonver) adj. erhoben, gefchliffen, 
linfenfürmig , bäuchicht , auswendig kugel- 
er Convexe, courbé, ceintré, volle, élevé en 
rond. 

CONVICTORIUM, (das) (Eonvictorium) Speife- 
zimmer; La communauté, le röfefloıre. Ein 

. Conviétorift; un penfionnaire de Collège, de 
Convert. 

CONVOCATION , (Eonvocation) voy. Zufam- 
menberufung ; La convocation. 

CONVOLUT, (Eonvolut) (das) gen. des-es, 
pl. 2 e. Ein Pack, Stöfs Alten; Les ee 
pièces d'un procès qu'on relie enfemble; liaffe, 

À (1 da. e Y 

NVOY, (Eonvon) voy. Geleitfchiff; Le con- 
voi, l'efcorte, vaifleaw de conferve. Convoyiren, 
geleiten; convoyer, efcorter, accompagner, faire 
cortége, efcorte. 

CONVULSION, ( Eonvulfion ) voy. Zuckung, 
Gliederzuckung; la ion, le mouvement, 
trefJaillement de nerfs. Convullionnär; un con- 
vul/ionngire, trembleur, 


COR. 


COPAL, ou KOPAL, (Eopal, où Sopal) (der) 
gen. des-es, /.pl. Le Copal, gomme d'ure odeur 
agreable qu'on tire par incifion de plufieurs e/pè- 
ces a'aibres de la nouvelle Ejpagne. 

COPIE, «# COPEY, (Eopie, ow Gopen) (die) 
en. der-, pl. die-n. ie Abfchrift, Wieder- 
olung eines Gemäldes, Kupferftiches; Za co- 

pie, l'apographe, duplicata. Die Copie eines Do- 
cumentcs; l'apographe. Das Copiebuch; livre 
de copies de lettres. 


COPIREN, KOPIREN , (copiren, fopiren) voy. 


Abfchreiben, nachahmen, nachmalen; Copier, 
fransftrire. Sich copiren, fich wiederholen; 
fe copier. 

COPIRZIRKEL, (Eopirsirfel) (der) gen. des-s, 
pl. die-. Le pantographe, finge.  Infirument 
qui fert à copier mécaniquement des dejjeins, des 

eflampes, Jans autre connoiffance du deffein ow 
de la gravure. 

COPIST , (Eopift) (der) gen. des-en, pl. die- 
en. Der Abfchreiber ; Le copijte, écrivain, le clerc. 

COPULIREN, ( copuliren ) v. a. Ich copulire- 
copulirte, i. h. copuliret. Vereinigen, zufam- 
mengèben ; Marier, poufer, donner la béné- 
diffion nuptiale. Die Copulation; {a bénédiÆion 
nuptiale, le mariage. 

CORDUAN, (Eorduan,) (der) gen. des-es, /. pl. 
Le marrogrin, maroquin, cordouan. Die Cor- 
duanhaut; /a peau ae maroquin. Der Corduan- 
macher ; le chamoi/eur. 

CORDELN, ( Eordeln ) voy. SCHNUR, BIND- 
FADEN. 

CORIANDER, ( Eoriander ) (der) gen. des -s, 
ABS La coriandre. 

CUORNEL-KIRSCHE,COR-NEL-KIRSCH-BEERE 
(Eornelfirfche, Eornelfirfchbeere) (die) gen. der 
-, pl. die-n; La cornouille, Der Corneikirfch- 
baum; le cornouiller. 

CORNET, (Eornet) (der) gen. des-s, pl. die 
-e. Fahndrich unter der Reuterey; Le Cor- 
mette, Officier d'une compagnie de Cavalerie ow 
de Dragons, qui efl chargé de porter l'étendant. 

CORNETTE, ( Çornette ) (die) gen. der -, pl. 
die-n; La cornette, forte de coëffure dont les 
femmes fe fervent dans leur deshabillé. 


CORNUT, (Eornut) (der) gen. des-en, pl. die 

-en; Le jeune compagnon imprimeur qui ne s’efl 
as encore aquitté envers les vieux. 

CORPER, (@örper.) voy. KÖRPER. 

CORPS, (Corps) Corps, collège. Voy. Haufen. 

CORPORAL, (Corporal) (der) gen. des-s, pl. 
die-e; Le caporal. 

CORPULENT, KORPULENT, (corpulent, for: 
pulent,) adj. dick, fett vom Leibe; Corpulent, 

i a de l'embonpoint. 

CORPUS ANTIQUA, ( Eorpug antiqua ) (T. 
d'imprimerie ) Petit romain. Corpus curlv; 
Jédanoife , parifienne, co 


COR. 
CORRECT, (correct ) adj, Œufle, pur, corrigé 


exaflement. 

CORRECTOR, ( Gorrector ) (der) gen. des-s, 
pl. die-en; Un correleur d'imprimerie. Die 
Correttur; ks correßlion. Der Correéturbogen; 


ae. 

CORRESPONDENT, (Correfpondent ) (der) gen. 
des -en, pl. die-en; Le Eh {pres je 
Correfpondenz, der Briefwechfel ; ia corré/pon- 
dance, le commerce, commerce de lettres, com- 
merce réciproque, l'intelligence, entretien par let- 
tres. Seine ordentliche Correfpondenz abfer- 
Sgen: aire den ordinaire, 

CORRESPONDIREN, (correfpondiren) v. #. Ich 
correfpondire - correfpondirte, i. h. correfpon- 
diret. Briefwechfeln ; Eire en corré/pondance 
avec gg. un, entreimir relation, commerce, 

CORRIDOR, (Eorridor) (der) gen. des -s, pl. 
die-s. Ein bedeckter Weg; Un corrädor, une 

allerie, longue allée. 

CORRIGIREN, (corrigiren ) voy. VERBESSERN. 

CORROSIV, CORROSIVISCH, (corrofiv, corro: 
fivifch) adj. beiflend, beizend, freflend; corro- 
Jif, pyrotique, Corrofvifches Salz ; cautère po- 
tenciel, Corrolivitein; pierre que 

CORSAR, (Eorfar) (der) gen. des - en, pl. die 
-en. Der Seeräuber; Le corjaire, pirate, vo- 
leur de mer, écumeur de mer, 

CORSET, (Eorfet) (das) gen. des - es, pl. die 
-e; Le cor/et, 

CORTINE, COURTINE, ( Eortine, Gourtine ) 
(die) gen. der-, pl.die-n. Der Mittelwall, 
die Mittelwallslinie; Za courtine, Der Corti- 
nenwinkel; angle de la courtine €? du flanc. 

COSACKEN, (&ofaden) voy. KOSACKEN. 

COSCHENILLE, (Eofchenille) v. COCHENILLE, 


COSTNITZ, ( Eoftniß ) Conflance ville dans la 
Suabe Autrichienne, Der Coltnitzerfee; le lac de 
Conflance. 


COVENT, (Eovent) (der) gen. des-s, /. pl. 
Dünnes Bier; La petite UE Fr 
COUR, (Çour) voy. Aufwartung, Cour ma- 
chen, den Höf machen, aufwarten; Faire fa 

cour à gg: un. 

COURIER, (Courier) (der) gen. des-s, pl. die-s. 
Der Eilbote; it. Poftillion; le courier, l'héméro- 
drome, exprès. Aufierordentlicher ; eflafette, 

COURS-ZEDDEL, (Eoursjeddel) (der) gen, des 
-s, pl. die-; Ze billet du cours du change, 

COUVERT , (Eouvert) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Der Umichlag eines Briefes; L'enve- 


A+ , le couvert, 

TUR, (Ereatur) (die) gen. der-, pl. die 
-en, DasGelchöpf; La créature, l'être créé. 
CREDENZEN, (credengen) v. n. Ich credenze- 
credenzte, i. h. credenzet ; Faire l'effui (du 
vin, des viandes, de la liqueur, que l'on pré- 
Jente au Prince, ) faire lé pröt, Der Credenzer; 
l'échanjon, Der Credenzteller ; la folconpe, Der 
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Credenztiich; da crédence, le buffet, ln petite 
table, l'échanfonnerie, Le dreffoir, la table du 


rêt. 

CREDIT, (Erebit) (der) gen. des-s, /. pl. Treu. 
und Glauben; Le crédit, la créance. AufCre- 
dit néhmen; prendre à crédit, à terme. Sei- 
nen Credit verlieren; perdre fon crédit, fe dé- 
créditer. In Credit bringen ; accréditer. Einen 
um feinen Credit bringen ; décréditer, décrier 
gg. un. Credit ift oft befler, als bär Geld; te 
crédit, le terme vaut fowvent mieux que l'argent 
comptant. 2 

CREDITIREN, Cerebitiren) v. m. Ich creditire - 
creditirte. i. h. ereditiret. Leihen, auf Borg 

eben; Pröer, donner à crédit, faire crédit. 

DIT-BRIEF, (Ereditbrief) (der) gen. des- 
es, pl. die-e, Das Creditiv, Beglaubigungs- 
fchreiben ; La lettre de créance, 

CREPON, (Erepon) voy. KREPP. 

CRIMINAL, (criminal) adj. Criminel; it. capital, 
ads. criminellement. Ein Criminalrath; un con- 
Seiler de la chambre, de la juflice criminelle. 
Eine Criminalfache ; rene a criminelle. 

CRITIC, (Eritic) voy. KRITIK. 

CROAT , (Groat) (der) gen. des-en, pl. die-en; 
Le croate, cravate. 

CROCODILL, (Erocobdill) voy. KROKODILL. 

CRUCIFIX, (Erucifir) (das) gen. des-es, pl. die 
-€; crucifix, la croix. 

CRYSTALL, (Eryftall) voy. KRYSTALL. 

CUBEBE, (Eubebe) (die) gen..der-, pl. die-nz 
La cubébe. j 

CUBIC, CUBISCH, (Œubic, cubifch} v. KUBIK, 

CUCUMER, (Eucumer) voy. GURKE, 

CUJAVIEN, (Eujavien) Cujavie ville. 

CULTUR, (Eultur) (die) gen. der -, f. pl. Der 
Anbau, die Wartung ; 2a culture, le labour, 
labourage. It. Figur. Erziehung; l'éducation. 

CUPRESSE, (Eupreffe) voy. CYPRESSE. 

CUR, (Eur) (die) gen. der -, pl. die-en. Die 

ellung; Lacure, guérifon, curation, le traite- 


ment. 

CURATEL, (Euratel) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Die Vormundfchaft; La curatelle, charge 
de curateur, 

CURATOR, (Eurator) (der) gen. des-s, pl. die 
-s. Der Vormund; Le curateur, direfteur. 
CUREEMACHEN, (Eureemachen) (T. de Chafe) 

Faire la cure aux chiens. 

CURENT-GELD, (Eurentgeld) (das) gen. des - 
es, pl. die-er; L'argent courant, monnoie 
courante. . 

CURIALIEN, (Eurialien) (die) Ze file du bar 
reau, du palais; it. le cérémonial. 

CURIREN, (curiren) voy, HEILEN. 

CURRENT, (current) adj. & adv. Courant. Cur- 
rentgeld ; l'argent comptant. Die Currentfchrift; 
la courante, écriture courante. Currentfchulden; 
deite pur & Jimple. Die Currentfchüler; Cur- 
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rentknaben; Les écoliers, qui vont chanter par 
les rues pour avoir de quoi Jubfifler. 

CURS, (Œurg) (der) gen. des- es, pl. die-e; 
Le cours de la monnoie; it, Der Wechfelcurs; 
le change. 

CURSIV-SCHRIFT, (Çurfibfchrift) (die) gen. 
der-, /. pl. L'italienne, caraflöre italique. Eine 
Zeile mit Curlivichrift ausfetzen; faire une 
ligne d'italique, en italique. 

CUSTOS, ( Eufto8 ) (der) gen. des-, pl. die- 
Cuftoden; Le réclame, guidon. 

CYBELE, (Epbele) Göttinn der alten Heiden; 
Cybele, la mère des Dieux, damie. Priefterinn 
derfelben; damias. Priefter derfelben; Daëtyle, 
corybante. 

CYLINDER, (Eylinder) (der) gen. des-s, pl. 
die-. Der Säulenftock, die Rundfäule; le cy- 
lindre. Cylinderförmig, cylindrifch; adj. cy- 
kindrique. 

CYMBEL, (Eymbel) (die) gen. der -, pl. die- 
n; La cymbale, infirument de mufique. Das 
Cymbelkraut; le cymbalaire. Der Cymbelfchlä- 

PA le cymbalier. 

PERGRAS, (Œnpergrag) (das) gen. des-es, 
cé . Die Cyperwurz; le /ouchet. 

PER-KATZE, (Enperfage) (die) gen. der-, 

I. die-en; Un chat de Chypre. 

PRESSE, (Enpreffe) (die) gen. der -, pl. die- 

n. Der ur enbaum; le cyprès. 

CYPRESSEN-KRAUT, CEppréfentraut ) (das) 
gen. des-es, /. pl. La Jantoline, l'aurone, pe- 
tit Cyprès, garde-robe. 

CZAAR, (Ejaar) ou Zar, (der) gen. des-es, 
pl. die-en; Le Czar, Empereur de Rufe, Ja 
Majefld Czarienne. Die Czaarin ou Zarin; a 


5 


Se Lettre qu pn € la quatrième 
de l'Alphabet. En terme de mufique la 
9 Jeconde note de la gamme, Ré, 

DA, (ba) adj. qui marque un lieu; La, en ce 
lieu, en cet endroit, y. Ift er da? |. la ? 
Ja er it da; oui, il y ef. Ich bin da gewe- 
fen; j'ai été Id. Was macheft du da? was 
machet ihr da? que faites-vous 12? Wer da? 
qui va là? qui vive? Wer ilt da? ou wer da? 

: u efß-la? qui va là? Dazumal war ich nicht 

; cette foi ld, je n'y étois pas. Da, darin- 
nen; {à dedans. Da, wo; où Wo da? où 
en quel endroit? Wie da ? per wi? Da und 
dort, hier und da; ga & là, de ça Eÿ de là, 
par ci par td. Sie laufen, der eine hier, der 
andere da; ils courent qui ga, qui là, qui de- 
d, qui dela. Bis da; jusque la. ‘Da ift, da 
abt ihr, was ihr fuchet; voici ce que vous 
cherchez. Das Buch da! fe livre que voila. Da 
habt ihr euer Buch; tenez,- voila votre livre. 


DA. 


Da bin ich; me voici, me voild. Da bin ich 
wieder ! me voild! Da feyn; être pröjent, a/- 
filter, exifler. Das Dafeyn; la préfence, l'exi- 

nce, l'être Da haben wirs! voilà, vous entendez 
Ja déclaraiion. Da komme ich wieder ! me 
voilà revenu. Da kommt euer Bruder; voix 
votre frère. Da, dazumal, alsdann ; lors, alors. 
Da käm er auf mich zu, und küfste mich; 
alors ii s'avança vers moi EP me baija. Da fieng 
es an zu regnen; alors il commença a pleuvoir. 
Von da an x des lors, is ld. ei da pu 
de devers. Cette particule efl quelquefois un fim- 
ple pléona/me , x ne fert pe. donner plus d'é- 
Tr € d'arrondiflement à la phrafe. Wer da 
will; quiconque veut, Befchämt da itehen; étre 


tout honteux. 


DA, ALS, (ba, al8) conj. Der Zeit, zu der 


Zeit, da; que, lorsque, comme, quand, apres- 
qu. Wir ud fchon fort, da = Beh ae 
aufgeftanden war; nous étions ddjd partis, qu'il 
n'étoit pas encore levé. Da die Zeit kâm; lors- 
que le temps fut venu. Da er mich fahe; fors- 
qu'il me vit. Da er mich gefchen; après qu'il 
m'eut vu. Da er noch redete; comme il par- 
loit encore. Da, fobald als; desque, d’abord- 
que, aufii-tötque. Da, da doch, obfchon; bien- 
que, encore-que, quoique. Ich liebe dich, da 
ich doch von dir gehaffet werde; je vous ai- 
me, quoique vous ne m'aimiez pas. Da, wo- 
fern, im Fall; fi, au cas que. Dahergègen, 
dahingegen ; au lieu que. , weil, indem, 
fintemal; puisque, parceque. Da ihr eure Zu- 
fage nicht gehalten; bin ich euch auch nichts 
fchuldig; puisque vous n'avez pas fatisfait à vo- 
tre promelle, je ne vous dois rien. Da nun, 
nachdèm nun; or. Da nun alles folcherge- 
ftalt eingerichtet war; or toutes cho/es ayant 
été ainfi reglées. Warum thuft du das, da du 
weift, dafs es verboten ift? pourquoi fais tu 
cela, Jachant bien qu'il efl défendu. 


DA, DA, (ba, ba) inter). Es marque une ad- 


miration; ha! ha! aka! 


DABEI, (dabei) adv. Près, auprès, chez. Da, 


dafelbft; y. Dabei ift nichts mehr zu thun; 
après cela il faut tirer l'échelle. Dabei, ganz 
nahe bei, daran; proche, quin'eft pas loin, tout 
proche, tout joignant, tout contre. Es ift nahe 
dabei; peu s'en faut. Wir find dichte dabei ; 
—. nn. Dabei, Cl en ce lieu, 

. Dabei, en; pré/ent, qui a + Ac 
à P À ehen N Pl je 


z 
| compagne. Dabei feyn 
a ler d, accompa, ner. Ich bin dabei gewè- 
e 


1 
Rn j'y ai été préfent. Ich mufs auch dabei 
feyn; cela ne fe fera pas à mon in/çu, fe, Jau- 
i ge- 


“rois aufi me défendre. Er ift mehr da 


wefen; (Prov.) il a vu le loup. Das Dabei- 
feyn; l'afifiance, la préfence, le concours, l'in- 
tervention, Dabei thun; v, a. contribuer, ajou- 


ter, Dabei, auch; auf, Nebft, damit; avec. 
Über 
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Über das; outre cela. Hierin; en cela. Wenn 
ihr dahin gehet, will ich mit dabei feyn; quand 
vous irez, j'en veux être ati, 
vous. Ich will das Handwerk aufgèben, es 
ift nichts dabei zu gewinnen; 5! faut quitter 
le métier, iln’yariendgagner. Er ift fchwach 
und dabei ungeduldig; left foible & outre cela 
ow avec tout cela impatient. Es ift viel dabei 
zu merken; il y a bien des chofes à remarquer 
en cela. Dabei bleiben, bei feinen Worten, 
bei feiner Meinung; demeurer dans jon opi- 
nion, dans Jon fentiment, ne pas varier, ne pe 
changer d'avis, ne changer point. Es dabei be- 
wenden laflen; en demeurer ld. Wir wollen 
dabei bleiben; nous en demeurerons ld. Es mag 
dabei bleiben, es bleibt dabei; /oit, pajle , to- 
ge j'en fuis d'accord, j'en fuis content. Dabei 
leiben, fich es gefallen laflen; approuver , 
aquiefcer, en paller par Id, confentir. Man 
mufs es dabei laflen; ıl y faut acquiefcer, il faut 


en pañler par la. as ift dabei zu thun? 
que faut-il faire? qu'y a-t-il à faire? que vou- 
lez-vous ? 

DACH, I. die- Da- 


Dach) (das) gen. des-es, 
cher; 7 ee Dune maifon, le toit. Ein 
Dach von Ziegeln, von Stroh, von Schiefern ; 
une couverture de tuile ow de brique, de chau- 
me, d'ardoife. Ein plattes, fpitzi Dach ; 
m toit plat, pointu. Ein flaches Dach; une 
piate-forme, terraffe. Ein rund erhabenesDach; 
un dôme. Holländifches oder gebrochenes Dach; 
ane manjarde, un comble à la man/arde , com- 
ble brifé ou coupe. Ein Dach an einer Wand, 
Schirmdach, Schoppen; un hangar, hangart. 
Ein rundes Dach auf einer Kirche; une coupe, 
coupole. Ein ca à in oder Pultéach; un 
comble en chaperon, a terra/fe. Ein zu beiden 
Seiten abhängiges, Giebel ow Satteldach ; un com- 
ble à potence, à dos d'âne, Auf allen vier Sei- 
ten sangies Zeltdach; comble briqueté, à 
croupe, en pavillon. Ein Wetterdach; un abat- 
vent. Ein Dach von grünem Laube; wm toit 
de feuillée. Ein Dach von Schindeln; un toit 
de bardeaux. Das Dach einer Mauer; le cha- 

Ein kleines Dach auf freiftehenden 
nn; un larmier. Das Dach im Ballhaufe; 
ie rabat. Der Ball ift nicht - Pe er 

welen ; la balie n'a pas porté. Dans les mi- 
as on appelle Dach, toit, la partie de la roche 
qui couvre la mine ou le filon. Dach, (en terme 
de fauconnerie) le dos de faucon. Kleines Dach 
über dem Zündloche einer Kanone; le chapi- 
teau. Die lange Seite des Daches im Gègenfatz 
der Giebelfeite; le long: Was zu einem 

Dache gehüret, Latien, Ziegel &c. garniture de 
comble. Der oberite Theil des Daches; le com- 
ble, faîte. Ein Doch zulegen; coucher la tuile. 
Befteigen; manier. Wiede: : ufs neue decken; 
raouvrir un toit, Ablatten, délatter, Unterm 


L irai avec 
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Dache wohnen; étre logé près des tuiles. Ein 
Dach über und über ausbeflern; remanier d 
bout. In Dach und Fach erhalten; tenir clos 
& couvert, donner le couvert. On dit figurim. 
Einem Dach und Fach geben, ihn unter fein 
Dach nehmen; recevoir ow loger qq. un chez foi. 
Unter Einem Dache, in Einem Haufe zufam- 
men wohnen; demeurer fous le même toit. Ei- 
nem auf dem Dache feyn; tenir qq. un de court 
gu la bride courte, objerver exaflement, avoir 
l'œil fur qq. un. Einem etwas aufs Dach gè- 
ben; donner fur les oreilles. Da ift gleich Feuer 
im Dache, er fährt gleich hitzig auf; il a la 
tete près du bonnet. Die Ziegel auf dem Da- 
che zählen, Maulaffen feil haben ; badauder. 
Ein Sperling in der Hand ift befler, als ein 
Storch auf dem Dache, (Prov.) un tiens vaut 
mieux deux tw l'auras. Er wird fein Ge- 
traide bald unter Dach gebracht haben; il au- 
ra bientôt achevé d'engranger toute ja moij)on. 
Die FR fingen auf den Dächern davon; 
c'eft l'évangile du jour, les enfants en vont d 
la moutarde. 

DACH-BALKEN, (Dacbalfen) voy. DACH- 
SCHWELLE. 

DACH-DECKER, (Dachbecer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le couvreur. Die Dachdeckerlei- 
ter ; l'échelle, 

DACH-FAHNE, (Dachfabne) (die) gen. der -, 
pl. die-n. Die Wetterfahne; {a girouette, le 

nnonczau. 

DACH-FENSTER, (Dachfenfter) (das) gen. des- 
s, pl. die-; La lucarne. Ein rundes Dachfen- 
fter; un œil de bœuf. Ein kleines; une lunette, 
lucarne à demoijelle. 

DACH-FETTE, (Dachfette) Ein horizontal lie- 

endes Holz, welches die Stuhifäulen eines 
Peaches oben mit einander verbindet; lapanne, 
travée de comble. 

DACH-FLECHTE, (Dachfiechte) voy. DACH- 


MOOS. 
DACH-FORST,, (Dacforft) (der) gen. des-es, 
pl. die-e. Die Giebelfpitze; le faite, . 
DACH-GESPERRE, (Dachgefperre) (das) gem. 
des - s, pl. die-; comble. 
DACH-HAKEN, (Dad)hafen) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le crochet, pelit croc de fer atta- 
ché à l'échelle des couvreurs. 
DACH-HAMMER, (Dachhammer) (der) gem 
des-s, pl. die-hämmer; Le grelet. 
DACH-KASTEN, (Dadjfaften) (der) gen. des - 
s, pl. die-. Die Dachmulde; une auge, grand 
voijleau de bois dans lequel les maçons deiayenk 


leur En 
DACH-KEHLE, (Dachfeble) (die) gen. der-, 
pl. die-n; noue, ou canal fait avec de noues 


de tuile, de plomb ou de bois, pour l'écoulement 
_des eaux. 
DACH-LATTEN, (Dachlatten) (die) ag ras 
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DACH-LOCH, (Dachloc) (das) gen. des-es, pl. 
die- löcher; a de er x; vue de faitie- 
res. Vowy. Dachfenfter. 


DACH-MARDER, (Dachmarder) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Der Hausmarder; le marte dome- 
flique, fouine. 

pAG -MOOS, (Dadmoog) (das) gen. des -es, 
JS. pl. La moule des toits. 

DACH-MUHLE, (Dachmüble) (die) gen. der-, 

I. die-n; Un petit moulin à veut & à poids. 

DACH-MUSCHEL, (Dadmufchel) (die) gen. 
der-, pl. die-n; pinne marine, nacre 

rle de Provence, aigrette, jambon. 

DACH-PFANNE, (Dacpfanne) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Hohlziegel; une tuile gironnée, 
tuile creu/e, faitiere. 

DACH-RECHT, (Dachrechf) (das) gen. des-es, 
JS. pl. Traufrecht; le droit de gouttière. 


DACH-RINNE, ( Dadırinne) (die) gen. der-» 
Le die-n; La gouttière, l'égout, le cheneau, 
échenal. 


DACH-RÖHRE, (Dachröhre) (die) gen. der-, 

pl. die-n; La defcente, le canon. 
DACHS, (Dad) (der) gen. des-es, pl. die - 
; ; Voy. Dachs- 


u à laireau, taiflon, grifart. 

un 

DACHS-BAU, (Dadjebau) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Le terrier, trou, cavité dans la ter- 
re qui fert de demeure au blaireau. Das Lager 
in dem Dachsbau; le gfte. Der Eingang dazu, 
das Dachsloch, die Dachsröhre; le boyau. 


DACH-SCHAUBE, (Dachfthaube) ow Dachfcho- 
be, (die) gen. der-, pl. die-n; Une javelle 
de chaume. 

DACH-SCHIEFER , ( Dachfchiefer) (der) gen. 
des-s, pl. die-; L’ardoi/e de toits. Ein Dach- 
fchiefergebirge; une carrière d'ardoile, perrière. 

DACH-SCHINDEL, (Dachfchinbel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le hardeau, ais de toit, aïffi, l'af- 
Jante , l'échandole. 

DACH-SCHWELLE, (Dachichtvelle) (die) gen. 
der -, et (T. de Ge) La jemelle. 

DACHS-EICHEL, ( tr pan (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le gland au tailjon, au blaireau. 

Da NIEnS (Dadyefinder) voy, DACHS- 


DACHS-GRAU, (bacégrau) adj. Gris, grifätre. 

DACHS-HAUBE, (Dacdshaube) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Les bourfes, longues poches de ré- 
zeau qu'on met a l'entrée d'un terrier pour pren- 
dre les blaireaux. 

DACHS-HUND, (Dad)sbund) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le baffét à jambes torjes. 

DACHS-LOCH, (Dachslod)) voy. DACHSBAU, 

DACH-SPAN, (Dachfpan) (der) gen. des-es, 

I. die- fpüne. Joy. DACHSCHINDEL, 

DACH-SPARREN, (Dadjiparren) (der) gen, 

des -, pl, die-; Le chevron, 
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DACH-SPITZE, (Dadfpige) (die) gen. der-, 
. die-n. Der Dachforit; Le faite, comble, 
ommet du toit. 

DACHFROBRE, (Dadygröhre) voy. DACHS- 


DACHS-SCHLIEFER , (Dachgichliefer ) voyez 
DACHSHUND. 

DACHS-SCHWARTE, (Dachéfdtvarte ) (die) 
gen. der-, pl, die-n; (T. de Chaje) La peau 
de blaireau. 

DACHS-SCHWEIS, (Dachéichiveif) (der) gen. 
des-es, /. pl.-(T. de Chajje) Le fang de blai- 
reau. 

DACH-STEIN, (Dachftein) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; La tuile; st. en terme de mine Le 
lit, la couche, 

DACH-STROH, (Dacftroh) (das) gen. des-es, 

€ 


J. ir La chaume, 
DACH-STUHL, Beau ( Sp er des-es, 
pl. die-fiühle; Le faitage. (T. d'Archit.) Pièce 


de bois qui fait le fommet de la charpente d'un 
bâtiment. Die Dachftuhlfette; la panne, pièce 
de bois qui fert à Joutenir les chevrons d'une cow- 
verture. Die Dachftubifaule; {a force, l'arba- 
lötrier. Die Dachituhlichwelle; la femelle. 

DACH-STÜTZE, (Dadjftüge) voy. DACH- 
SPITZE. 

DACHT, (Dadt) ou Docht, (der) gen. des- es, 
pl.die-e; Za méche. Ein glimmender, bren- 
nender oder abgebrannter Dacht; un lumignon: 
Das Dachtmefler ; en terme de chandelier ; le cou- 
teaw à méche. Die Dachtnadel; l'aiguille à mé- 
che. Der Dachtfchneïder ; le coupoir, taille- 
méche, infirument des ciriers. 

DACHTE, (dachte) voy. DENKEN, 

DACHTEL, (Dachtel) voy. OHRFEIGE, 

DACH-TRAUFE, (Dachtraufe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; L'égout, la gouttière; it. la féve- 
ronde, 

DACHUNG, (Dadung) (die) gen. der-, pl. 
die - en; couverture; TV allion de couvrir 
une mn 

DACH- » (Dachtverf) (das) gen, des-es, 
Fr. die-e; Le faitage, comble. 

DACH-ZIEGEL , (Dachziegel) (der) gen. des- 
s, pl. die-; La tuile. 

DADOCH, (babod) obgleich, com. Quoique, 

owrtant, cependant, toutefois. 

DADURCH, (dadurd)) adv. Par là, y. Gehet 
dadurch! pajlez par ld. Die Thüre ift oflen, 

ehet dadurch! {a porte ef ouverte, paflez-y! 
durch gewinnet ihr nichts; vous ne gagnez 
rien par Dadurch werde ich bewogen, 
euch zu glauben; cela me porte d vous croire. 
Laffet ihr euch dadurch verführen? efl-ce ceia 
qui vous mene? Dadurch bringe ich ihn nur 
noch ärger auf; cela ne fera que V enflammer 
davantage. Ihr werdet mich dadurch verpflich- 

ten; vous sm'obligerez par Id, 
DA- 


DAF. 
DAFERN, (bafern) conj. Wenn; f. Dafern ihr 


nicht wollet, fo wird es ein anderer thun; 
fi vous ne voulez pas, un autre le fera. Wenn 
nur; pourvu que, moyennant que. imFall, dafs, 
en, où au cas que. Dafern es fich zutragen 
follte; en cas qu'il arrive. Wo nicht, wo 
fonft nicht; à moins que. Ich würde es noch 
nicht wiflen, dafern ihr mirs nicht zu wiflen 
gethan hättet; je l'ignorerois encore, fi vous 
ne m'en aviez averti. 
DAFÜR, (bafür) adv. aw lieu für diefen, für 
diefe, für diefes, für denfelben &c. pour cela. 
Haltet mich däfür, gr a De bin; te- 
nez-moi pour ce que je Juis. ir halten; pen- 
Ser , eflimer, juger, croire, réputer, fuppojer, 
conjeËurer, s'imaginer, avoir opinion, tenir, Ich 
te dafür, dafs diefes billig fey ; j’effime red 
cela efl open À c le tiens rai/onnable. - 
für anfehen; prendre pour. Dafür angefehen 
feyn; étre ejlimé pour. Dafür fèh ich ihn nicht 
an, dafs er es thun werde; il n'a pas l'encolure, 
Fair de faire cela. Dafür einfetzen ; /ub/fituer. 
Dafür forgen; pourvoir. Dafür ftehen; ré- 
€, être repon/able, garantir, cautionner. 
ch ftehe dafür; j'en réponds, je le garantis, 
jen fuis caution. Du follft mir dafür ftehen; 
tu me le paieras. Dafür ftehen, dafs; mainte- 
nir que. Dafür wollte ich wohl ftehen, gut 
feyn, j'en mettrois les doigts au feu. Ich gebe 
fo viel dafür HE donne tant. Ich wollte 
nicht einen Pfifterling dafür geben; je n’en 
donnerois pas un clou. Habt keine Sorge da- 
für; n'en foyez pas en peine. Er wird noch 
wohl dafür büfsen müfsen, ehe er ftirbt; 54 
en mourra quitte. Dafür ifts gut, dafür ifts 
gefunden, für das Geld kann mans brauchen; 
del un marché donné. On dit aufi : Das hat 
Gott n 0% eier , wer kann her 
c'eft Dieu qui a fait cela, qui peut s'y er 
chiens Wei) etwas dafür, er Kur, ein 
Hülfsmittel für diefe Krankheit; 5/ a 
dier à ce mal, il peut y remédier. Dafür kan 
ich nichts; je n'y faurois que faire, je ne Jau- 
rois qu'y faire. für hilft nichts; di ny @ 
int de milieu à cela. Was hat man ihm für 
eine Ehre dafür angethan ? quel honneur lui a- 
t-on accordé pour cela? Ich kann nicht dafür, 
kan es nicht hindern ; je ne puis ac l'empécher. 
Ich kan nichts dafür, habe keine Schuld daran; 
je n'en Juis pas la caufe, ce n’efl pas ma faute, 
je m'en lave les mains, je n'en puis mais. Da- 
r, dafs er ein Gelehrter ift, ift er darum 
nicht frommer ; r être pe ü n'en ef 
pas plus Jage. Dafür, anftatt; au lieu que, 
au défaut de qq.ch. en place. Dafür, dagegen ; en 
échange, en récompenfe. Dafür folltet ihr fa- 
; au lieu que, vous devriez dire, Er hat diefen 
Fähler, aber dafür hat er verfchiedene Tugen- 
den ; il a ce vice, mais en échange il a pluficurs ver- 
Tom. L 


DAGEGEN. (dagegen 


DAHEIM, (babeim 
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fus. Sie ift nicht fchôn, aber dafür ift fie te 
gendhaft; elle n'eft pas belle, mais en récom- 
penfe elle efl vertueufe. Etwas wegnehmen, 
und ein anderes dafür hinftellen; prendre uns 
chofe € en mettre une autre à la place. 
adv. Hingegen, dawi- 
der; au contraire, Zur Vergeltung; en dchan- 
ge, en récompenfe, en révanche. Hergegen, . 
an ftatt, dafs; au lieu qu. Was habt ihr da- 
ge einzuwenden ? qu'avez-vous à y redire ? 
ch bin nicht dagègen; a ne m'y oppole pas, 
Der eine wollte diefes, die andern aber waren 
dagegen; l'un vouloit cela, mais les autres étoient 
d'un jentiment contraire, s'y oppofoient. Sich 
ègen fetzen; aller d l'encontre. Ich habe 
nichts dagegen; je ne vais pas d l'encontre de 
ce que vous dites. Dagegen handeln, fündigen; 
contrevenir, Becher contre. Dagegen fetzen, ftüt- 
zen; appuyer. Dagègen halten, vergleichen; 
comparer, conférer, confronter. Ich konnte 
nichts mehr dagegen thun; ie n'en puis mais. 
adv. Zu Haufe; au logis, 
chez foi. Es ift nirgends befler, als daheim; 
il n'eft tel que d'être chez foi. Ich werde nicht 
daheim feyn; je ne feras chez moi, au lo- 
is. Wenn werdet ihr daheim feyn; quand 
erez-vous aw logis? chez vous? Ich habe ihn 
nicht daheim angetroffen; je ne l'as pas trou- 


ve lui. 

» (daher) dahero, conj. Ce rquoi, 
voilà pourquoi, c'efl pour cela. ae könnt 
ihr urtheilen; d'où vous pouvez juger. Daher 
fchliefle ich; par là, par où je conclus, Eben 
daher; des-la. Daher; ergo, par conféquent. 
Das kömmt daher; c’e/f que. Bis daher; ença. 
Bis daher, bis an diefen Ort, und nicht wei- 
ter follt du kommen; tu vwiendras ee ld 
€? tu ne pafferas point plus avant. Bis daher, 
bis auf dielen Tag; jusques ici. Daher, dafs; 
de ce que. Daher, demnach; fi, partant. Von 
daher; de devers, Von daher kommen; venir 
de devers um endroit. Daher kömmt es, dafs; 


cefl ain . Daher, adv. davon; deld, de 
"dela. en ‚ 


mmt das Uebel; «ef de là que 
vient le mal. Ich komme daher ; je viens de 
ld. Daher ift es gekommen, dafs; del il ef 
arrivé que. Daher, dadurch; par la. Diffeit; 
dera. Deswegen; à caufe de cela. Daher mufs 
ich mich beklagen; cefl d caufe de cela que je 
me plains. er, von dem Orte her, ich 
komme daher; j'en viens. Ich habe von daher 
noch keine Nachricht; je n'en ai point encore 
reçu de nouvelles. Daher fahren; er, Der 
Wind fahret daher mit ftarkem Branfan; le 
vent paßt avec grand bruit. Wenn die durch- 
gebrochne Fluth daher fahren, daher raufchen 
wird; quand le end débordé traverfera avec 
bruit. ( Fig.) Er fähret hoch daher; sl le prend 
Jar un ton bien haut, il s'en fait bien accroire. 
: Rr Daher 
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Daher fliegen; vor, paer en volant. Daher 
flieflen ; couer , deconter, Der Bach kommt 
vom Berge daher geilofien ; ce rwijeau vient 
en decoulont de la montagne, Daher gehen; 
aller, marcher, fe promener, fe porter. Sehet 
wie er dshèr gehet; voyrz comme il marche. 
Er gehet cahèr wie ein Bettler; öl va comme 
un gueux; il eff fait comme un gueux. Präch- 
tig daher gehen; Le porter beau, haut, du bel 
air. Stolz daher gehen, daher treten ; fe pa- 
mader, Je paonner, piaffer, avoir la mine fière, 
avoir le regard extrémement fief. Dahèr lau- 
fen; courir, venir en courant, Er kommt in 
vollem Springen daher gelaufen; il vient cou- 
rant de toutes fes jambes. Daher raufchen; 
bruire, faire du bruit, Die Wellen raufchen 
daher ; les flots vont en faifant du,pruit. Daher 
fchwänzen, mit langen, fchleppenden Röcken ; 
piaffer. Daher ftutzen; faire parade, grande 
figure, Je quarrer. Gravitätifch daher treten; 
s'avancer, marcher gravement. Daherum, nahe 
dabei; auprès. In der Gegend, um die Zeit; 
à l'éntour, environ, aux environs, dans le voi- 
finage. Den lezten diefes Monats, oder doch 
ohngefähr dahèrum; le dernier du mois ou en- 
viron. 

DAHIER, (babier) adv. au lieu de dafelbft, hie- 

felbft ; ‚ii, en ce lieu. 

DAHIN, (dahin) adv. La, en ce lieu, Dahin- 
aus; de ce côté là, par là. Dahinwärts; de ce 
côté là. Eben dahin; {à même. Bis dahin; jus- 
ques Id. Gehet dahin; allez ld. Geht dahin, 
oder dorthin, wohin ihr wollet; allez derd ou 
deld, où vous voudrez. Ich ging dahin; À 
m'y en allois. Gehet dahin; allez vous-en Id. 
Diefer Weg führt dahin; ce chemin rend en um 
tel endroit, mène en ce lieu, Führet mich dahin; 
menez-y moi, Ich will euch dahin fenden; 
je vous enverrai par la. Ich will dahin ge- 
hen; j'y irai. Ich bin nicht dahin gekommen; 


je n'y Juis pas venu. Dahin ift die Sache £ 
in 


ommen; les chofes en jont venues ld. D 
komme ich in meinem Leben nicht wieder; 
je ny retournerai de ma vie; Ceft le ventre de 
ma mére. Wenn es erft dahin kömmt, fo wird 
fichs wohl finden; alors comme alors. Meine 
Gedanken zielen dahin; mes penfles vont à ce- 
la. Dahin ziele ich; c'eff à quoi je me bute. 
Man ift dahin einig worden; on s'ejt accordé à 
cela. Dahin gebracht; reduit à. Es dahin brin- 
gen, zuwege bringen, es hat es noch keiner 

hin gebracht; per/onne n'a encore effeflus cela. 
Ich will es dahin A4 Let dafs-; je 7 en 
forte que -. Dahin fahren; pajler, aler, s'en 
aller. Er fuhr leichtfertig dahin, wie Wafler; 
il s'eft précipité comme de l'eau, Unfer Leben 
fähret fchnell dahin; notre vie pafle vite. Der 
Bach fleufst fanft dahin; ie ruiffeau coule do 
sement. Das Leben, die Kräfte gehen dahin; 
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la vie, la vigueur s'en va, DieZeit geht, Havft 
dahin; le temps fe pafe. Das Leben geht un- 
vermerkt dahin; la vie pale infenfiblement, Das 
itt fo dahin cht; cela ef? fait ajjez négli- 

emment. hin fallen ; tomber, étre renver/é. 

ahin fliegen; s'envoler. Dahin fliehen; /e 
retirer en un lieu. Dahin geben; donner, aban- 
donner, Sich dahin geben, aufopfern; je dé- 
vouer. Chriftus ift um unfrer Sünde willen 
dahin gegeben worden; @é/us-Carifi a été li- 
uré pour nos offenfes. Gott hat lie dahin ge- 
gèben in ihres Herzens Gelüfte ; Dieu les a Ii- 
vrés aux convoitifes de leurs propres cœurs. Die 
Dahingèbung ; l'abandonnement. Dahin haben, 
fie haben ihren Lohn dahin; ils reçoivent leur 
récompenfe. Dahin laufen ; s'y en aller. Da- 
hin raffen, reiflen; emporter. Die Peft, der 
Hunger raft viele Leute dahin; la pefle, la 
famine emporte beaucoup de monde. Dahin fchla- 
fen, ohne Sorge; dormir comme un fabot, comme 
un loir, Dahin feyn, todt feyn; étre mort. 
Verzagen; étre paf/é. Er ift dahin; il eff L 
mort. Verloren feyn; étre perdu, Seine Hoff- 
nung ift dahin; il ef privé, frujiré, déchu de 
Jon ejpérance, fon ejperance efl perdue. Es ift 
dahin. es ift fort; c'en eff fait. Zeit und Geld 
ift dahin; le temps &9 l'argent font perdus. Da- 
hin finken; je laiffer tomber; tomber en défail- 
lance, Es ftehet dahin, ob es wahr ift; cf 
d Javoir fi cela efl vrai. Es ftehet dahin, was 
die Sache für einen Ausgang gewinnen wer- 
de; il eff incertain, quelle ifue aura cette HA 
re. Dahin ftellen; po/er gg. ch. en un lieu. 
Ich laffe es dahin geftellet feyn; je ne m'em- 
baraffe er fi cela el. Wir wollen diefes da- 
hin geltellet feyn laffen ; pa/fons cela, nous 

afferons cela. Wie viel Menfchen fterben tag- 
fie dahin ? combien y en a-t-il, qui meurent 
chaque jour. Dahin trachten ; tächer a. Dahin 
wagen; hazarder ; abandonner au hazard. Da- 
hin werfen; jeter ld. Er wirft im Zorn fei- 
nen Hut dahin; :/ jète ld fon chapeau tout en 
colère. Dahin ziehen; pajler, s'en aller. Die 
Wolken ziehen dahin; les nues pafjent. Da- 
hin zielen; tendre, | 


DAHINGÈGEN , (babigegen) adv. Au lieu que, 


fi 


au conträire, ‘ 


DAHINTEN, it. DAHINTER, (dafinten, it. da: 


binter) adv. hinter; Derrière, ld derrière, Zu- 
rück ; en arrière. Weit dahinten;. loin der- 
rière. Dahinten bleiben ; demeurer derrière, 
en arrière, Dahinten laflen; laijer en arrière. 
Was ift dahinter? qwefl-ce qui ejt là-derrière? 
w'y a-t-il la-derrière ?_ Dahinter ftecken; 

ds mêlé; étre caché. Es fteckt etwas dahin- 
ter; il ya gg. ch. de cache, il y à anguille fous 
roche; 1 y a de l'ordure à fes flutes. Eine Lift 
&c. il y à là-dedans de la fineje; il y a quel- 
que 


DAM. 


ere diablerie ld-dedans. Dahinter kommen; 

couvrir ; découvrir le myfière, développer une 
intrigue. Dahinter A leicht zu rt il 
ne faut aller au devin, en Être infiruit, 
Ich mufs dahinter Koma Hast que je m'é- 
claircifle li-deffus. Dahinter kommen, wo es 
fteckt, wo es haket ; découvrir où ef? l'enclou- 
wre. Ich bin dahinter kommen, was ihr fo 
lange verborgen gehalten; j'ai découvert ce que 
vous avez tenw caché fi long- temps. Ich mufs 
wiffen, was dahinter ift; il faut que je fache 
ce que cefl, ce qui en et. Dahinter her feyn; 
être après, pourfuivre. Ich will fchon dahin- 
ter her feyn, dafs ich es ausführe, zu Stgnde 
bringe; je ferai tant que j'en viendrai d bout. 

DAHLE, (Dahle) voy, DÖHLE. 

DAHLEN, (dahlen) voy. Tändeln, fchwätzen, 
zaudern; Pateliner, dandiner , babiller, caquet- 
ter, badiner. 

DAMALIG, (bamalig) adj. der dämalige Ge- 
brauch, der dämalige Pabft; La coutume, la 
mode, le Pape d'alors. : 

DAMALS, DAMAL, DAMALEN, (damals, ba: 
mal, bamalen) adv. Lors, alors. Damals fchon; 
des-lors, en où dans ce temps-Id. 

DAMASCENER-EISEN, (Damafcenereifen) (das) 
gen. rg —_ » /. pl. Der Damafcene ; L'a- 

£ 


ier mas. 
DAMASCENER-KLINGE, ( Damafcener:flinge ) 
(die) gen. der -, pl. die-n; Une lame de Da- 
nas , damasquinée. 
DAMASCENER-ROSE, (Damafcenerrofe) (die) 
gen. der-, pl. die-n; La rofe de Damas, 
DAMASCENER-PFLAUME, ( Damafcenerpflau: 
me) (die) gen. der-, pl. die-n; La prune de 


DAMASCENER-TRAUBE, ( Damafcenertraube ) 
(die) gen. der - , pl. die-n; La grappe de Da- 


mas. 
DAMASCIREN , (bamafciren) ». a. Ich damafci- 
re - damafcirte, i. h. damafciret ; Damafler, 
iner. Ein Damafcirer; un ineur. 


Damafeirt ; damasquiné, Die Damafcirung; is 


daması €. 
DAMAST, (Damaft\ (der) gen. des-es, pl. die 
-e; Le damas, étoffe de Joie, de laine ow de 


toile, à fleurs, ainft nommée, parce que la Ma- 
mr à Se & ma de Damas , ville de Syrie. 
Damaft von Zwirn oder Halbieide; damas ca- 
fard. Damaft mit goldnen oder filbernen Blu- 
men; damajjin. Auf Damaftart wirken; da- 
majler. Damaitene Servietten ; fervieites da- 
majlées. Damaiten; de damas. Damaftlein- 
wand; du linge ouvré, damajf. Damaftma- 
chen; da uinerie. 

DAM-BOCK , ( Dambod ) rm 

DAM-BRETT , (Dambrett) (das) gen. des -es, 
pl. die-er; Le damier, tablier, échiquier. 
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MORE: (Dame) (die) gen. der -, pl. die-n; 


aux 


| DAMEN-SPIEL, (Dame 
Damenfpiel) gen. der-, ou des-es, Aa 
ou die-e; Le jew de dames. In der Dame fpie- 
len ; jouer aux dames. Ein Stein davon oder 
bloffe Dame; pion. Aufgefetzter Stein; dame 
dam£e. Verkehrte Dame ‘im Brettipiele; co- 
quinbert. Eine Dame aufmachen, verfchieben, 
oder von der lezten Stelle fpielen ; dédamer. 
Viel Damen wegfchl ; abattre du bois. 
Eine Dame auffetzen ; damer un pions couvrir 
une dame. Zur Dame gelangen; aller à dame. 
DAMEN, AUFDAMEN, (damen, aufdamen) v. a. 
Ich dame-damte auf, i. h. aufgedamet; Damer. 
DAMEN-BRETT, » (Damenbrett) v. DAMBRETT, 
DAMEN-SPIEL, (Damenfpiel) (das) gen, des - 
es, pe Le jeu de dames. 


és. 
DAM-HIRSCH, (Dambirfé} (d - 
I. die-e; Are D De rs 
) > la daine. 
DEN ‚, DÆMLICH bämifch, dämlich) adj, 


» ( 
(vulg.) Qui eft tout troublé, a une efpèce 
de vertige; it. infen/e, Kourdi. Sich ad 
dämifch fchlafen, nicht recht ausfchlafen ; ne 
dormir pas ajlez, avoir la tête A, Er fieht - 
- dämifch aus; il paroft à fa téte qu'il a 
$. 
DAMIT, (damit) con. Afin que, afin de, 
pour que, dce que. Damit, ua erfüllee 
werde, was zuvor gefaget worden; a que 
Bas. ce qui a été prédit. Damit ich es 
kurz mache ; pour abröger, pour vous le faire 
court. Damit nicht; pr à 5 pour ne pas, 
de peur que-ne. Zu dem Ende, damit; à de» 
fein de. Damit ihr nicht fündiget, fo babet 
Gott vor Augen; de crainte de pécher, ayez 
Dieu devant les yeux. Steckt eure Uhr bei , 
damit fie euch nicht geftohlen werde; prenez 
votre montre fur vous, de peur qu'on ne vous 
la prenne. Damit ; adv. ld, de cela, par 
ce moyen. Was wollet ihr damit fagen ? que 
voulez-vous dire par ld. Damit werdet ihr 
nicht viel ausrichten ; vous ne ferez pas gran- 
de chofe de cela. Lafiet euch damit nicht einz 
ne vous möez pas de cela; ne vous en mölez 
pas. Seyd damit zufrieden; contentez-vous de 
cela. Er ift nicht damit zufrieden ; il n'en eft 
pas content. Was machet ihr damit? qu'en 
Jaites-vous ? Ich fchreibe damit, fchneide Fè- 
dern damit; j'en écris, j'en taille des plumes. 
DAMM, ( Damm ) Con ap des - es, pl. die - 
Dimme; Une digue, fée. Einen Damm 
durchftechen ; percer une digue. Das Eis hat 
die Damme durchgebrochen ; la glace ar 
les digues, Einen Damm aufwerfen; élever une 
chauffée. Damm, Erdwall, Erdfchutte ; fruée 
de terre. Damm von Steinen, einen Sechafen 
Rr 2 zu 


DAM. 


zu machen; un möle, quai. Damm an einem 
Flufle ; une turcie. Ein gemauerter Damm, 
Bähr, Wuhr; un bdtardsau. Damm, das hö- 
here Pflafter der Gafle; le deffus, le haut du 
pavé, Ein langer Damm; un calangue. 

DAMM-BRUCH, (Dammbruc) 2 gen. des - 
es, pl. die- brüche; La rupture d'une digue, 
d'une cha 


DÉMMEN dune) v. 4. Ich dämme - dimm- 
te, i. h. gedämmet. Einen Damm machen; 
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Faire, élever une digue, une chauffée. Das 
Wafler dimmen; erde. De, l'a- 


Rion de faire une chauffée. 

DAMM-ERDE, ( Dammerde) (die) gen. der-, 
S. pl. La terre pour les digues; it. terre com- 
mune noire, terreau, terre noire des jardins, 
terre franche, 

DÆMMERIG, DÆMMERUNG, ( Dämmerig, 
Deren . DEMMERUNG. 

BAMM-GELD, (Danımgeld) (das) gen. des- es, 

I. die-er; Le quayage. 

DAMM-GRUBE, (ÿauuugrube) (die) gen. der-, 

een La foje, terme de fondeurs de do- 


ches. 

DAMM-HOLZ, (Dammbofs) (das) gen. des-es, 
pl. die-hölzer; Le fouloir, refouloir, (T. 
d'Artillerie. à. 

TTC ER, (Damm-Meifter) v. TEICH- 

ISTFRK,. 

DAMM-THEILER, (Dammtbeiler > (der) gen. 
des-s, pl. die-; L'officier Jubalterne de police 
pour l'entretien des digues & chauffées ; celui 
qui marque la partie ou portion d'une chauj]de 
qui appartient à chaque particulier, ou qu'il efl 
obligé d'entretenir. 

DAMPF, (Dampf) (der) gen. des-es, pl. die - 
Dämpfe; La vapeur, l'exhalaifon. Kalte Abend- 
dämpfe ; le Jerein. Dampf, Rauch; la fumée, 
Annie épaiffe. Vom Dampf erfticket werden; 
être étouffé de la fumée. Einem allen Dampf 


anthun; faire tout le tort pofible. ( Prov. ). 
Dampf, Engbrüftigkeit; ame, afihme. 


DAMPF-BAD, (Dampfoab ) (das) gen. des-es, 
r die - bäder; L'étuvement, la fomentation. 
DAMPFEN, (bampfen) v. #, Ich dümpfe - dampf- 
te, i. h, gedampfet. Einen Dampf von fich 
geben; Exhaler, évaporer, jeter des exhalai- 
jons. Vertauchen; s’evaporer , exhaler, tran- 

‘ fpirer. Dampf oder Rauch verurfachen ; fü- 
mer, jeter une fumée. 

DÆMPFEN, (dampfen) v.a. Ich dämpfe-dämpf- 
te, i. h. pepe Den Dampf, die Dünfte 
unterdrücken ; Aöprimer , appaifer , ajloupir. 
Das Feuer dämpfen; étouffer, éteindre le feu. 
Er dämpfte dis aufgehende Feuer; il arréta cet 
embrajement naiffant. Dämpfen ; ( Fig.) abat- 
ire, er, éteindre, réprimer, amortir. Je- 
mandes Hochmuth dämpfen ; rabaifler, rabat- 
tre Vorgueil, à qq. un. Den Aufruix dämpfen; 
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Bouffer , éteindre la Jédition, une révolte. Den 
Muthwillen dampfen; réprimer la licence. Sei- 
ne Lüfte dämpfen ; mortifier, vaincre Jes pa/- 
Jions. Dämpien; en terme de peinture, étein- 
dre, tuer, affoiblir, en terme de mufique adou- 
cir, amortir le fon des cordes, aflourdir. Fleifch 
dämpfen; cuire, préparer à l'étuvée, à la dau- 
be, faire une étuvée. Gedämpft Fleifch ; viande 
a la daube, à l'étuvée ; du bœuf d la mode. Ge- 
dämpft werden; s'appai/er, étre appaif?. 

D/EMPFEND, (dämpfend) adj. Etouffant, fouf- 
Pre Dampfend, éd on a ere 

DÆMPFER, ( sure) Se en. des -s, pl. 
die-. Das Dampf- Horn; Reignoir ; it. en 
terme de mufique la fourdine. Ein Dämpfer, 

der viel pen macht; qui fait beaucoup de 

gi 


fumée, un grand fumeu 

DÆMPFIG, (dämpfig) adj. voll Dampf; Plein 
de vapeurs, d'exhalaifon. Ein dämpfiges Pferd ; 
un cheval qui a la pouffe. 

DAMPF-KOHLE, (Dampftohle) er gen. der-, 
ee die-n; Le fumeron, morceau de charbon de 

ois, qui n'eft pas affez cuit Ëÿ qui jète encore 
de la flamme. 

DAMPF-KUGEL, (Dampffugel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Un dolipyle, boule de cuivre, de fer 
&r. qui a une petite ouverture, € qui étant 
remplie d'eau 9 approchée du feu, fait du vent 

usqu'à ce que l'eau Joit entierement évaporée. 

ine birnformige Dampf-Kugel; une poire à 


feu. 

DAMPF-LOCH, (Dampflody) (das) gen. des - 
es, pl. die-löcher; Le foupirail. 

DAMPF-TOPF, (Dampftopf) (der) gen. des- 
es, pl. die - topfe. Die Dampfitürze, der Koh- 
lendimpfer ; L'étouffoir. 

DÆMPFUNG, (Dämpfung) (die) gen. der-, 
JS. pl. Le vapeur, l'exhalaijon, l'évaporation. Por. 
Dampf. Die Dämpfung des Feuers ; l'extinffion 
du Dampf der Lüfte, der Affeöten; ia 
mortification des pafjions. Das Dämpfen der In- 
ftrumente ; Pamortijement, adoucif/ement. 

DAM-THIER, (Damthier) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; ame, 

DAM-TIEGEL, ( Damtiegel) voy. Brummkiefel, 
Brummkräufel; Le baudufle, la toupie bourdon- 
nante. 

DAM-WILDBRET, (Damtildbret) (das) gen. 
des-es, /. pl. Le gros gibier, haute venai/on, 

DÆNE, (Dane) (der) Le Danois. 

DA-NEBEN, (daneben) adv. Près, proche; it. 
outre cela. 

DANEBROGS-ORDEN, (Tanebrogéorden) (der) 
L'erdre de Dansbrog. Ein Danebrogstitter ; 
chevalier de l'ordre de rm 2 

DA-NIEDEN, (banieden) adv. dort unten ; La- 


bas, ci bas. 
DA-NIEDER, (danieder) adv. voy. PS 


’ 


DANKBA 


DAN. 
DANK, [ Danf)) (der) gen. des-es, { pl. Die 


Dankfagung ; Le remerciment, laflion de gra- 
ces, la benediion, la reconnoiffance, Gott fey 
Dank; Diew merci, graces à Diem, Dieu foit 
Joué. Heute habe ich mich, Gott fey Dank, 
recht wohl befunden ; je me Juis er bien por- 
té awjourd'hwi, graces au Ciel! Wie das Ge- 
fchenk, fo der Dank ; à petit préfent petit mer- 
ci. Mit Dank annehmen, erkennen; metire, 
tirer en ligne de compte. Ich erkenne eure Ge- 
wohnheit mit herzlichem Dank ; j'accepte vos 
es de grand cœur, Schünen Dank, grofen 
en andre D La _ en graces, 
gra . OÖ! grofen Dank! (en fe mocquant) 
très-humble ferviteur à cela; je fuis votre fervi- 
trur, votre valet. Gott grüfs euch; je vous 
Jalue. Grofen Dank! je vous rejalue; je vous 
rends mon falst. Unendlich grofer Dank; un 
million de graces. Dank abftatten, Open; ren- 
dre graces; faire des remerciments. Einem für 
feine Wohlthaten Dank fagen; remercier qq. 
un de es bien-faits. Dank willen; /avoir A , 
bon gré, être obligé, fe louer de qq. un, avoir 
obligation, tenir compte de. Mit Dank erken- 
nen ; reconnoitre. Er weils mir keinen Dank ; 
il me me fait point de gré. Ich weils es euch 
keinen Dank; je me vous en ai point d'obli, 
tion, vous ne m'avez nullement obligé. ft das 
der Dank, den ich verdienet habe? efl-ce là 
l'obligation que je crois avoir méritée ? eff ce ld 
la reconnoiflance que vous me devez? Ich nehme 
euer Anerbieten zu Dank an; j'accepte vos of- 
fres & vous en remercie. Mt das mein Dank ? 
eft-ce-là la reconnoiffance qu'on m'en donne, qu'on 
m'en doit ? Wider eines Dank ; contre la vo- 
lonté de qq. un. Das wird wider euren Dank 
gefchehen; cela fe fera malgré vous. Ich muis 
es wider meinen Dank ; ı Dad tue 7 le fa 
malgré moi. Jezt habe ich des Teufels k 
davon; jezt habe ich Stank für Dank ; (pop.) 
maintenant je fuis À d'ingratitude. Man bat 
ein grofes Dankfeft angeordnet ; on a ordonné 
un jour folemnel d'aËtions de graces. Der Dank- 
altar, ein zum Dankopfer beftimmter Altar; 
um autel, des facrifices. Das Dankamt; ( Terme 
de l'Ecriture fainie) l'office des louanges. 
DANKBAR, (danfbar) adj. Reconnoiflant, qui re- 
connoft. Dankbar {eyn; étre reconnoiffant, n'£- 
tre pas ingrat, avoir de la reconnuj/ance, du 
retour ; s'acquitter envers gg. un de qq.ch. Ich 
will dankbar en; je ferai reconnoif/ant. Seyd 
dankbar für alles; rendez graces pour toutes 
chofes. Sich dankbar erweiien; témoigner fa 
RUES, Je revancher de. 
IT, (Dantbarfeit) (die) gen. der-, 
J. pl. La reconnoiflance, gratitude, jenfibilité, 
le Jouvenir, reflentiment d'un bienfait, l'obliga- 
tion. Zur Dankbarkeit; en reconnoiffane, en 
revanche, par, en, pour récompènfe, 


DANK-BE 
4 Dre 
DANK-CHOR, ( Dantchor‘) (das) gen. des-es, 
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DANKBARLICH, (banfbarliy) adj. Qui marque 


de la reconnoiflance, adu, avec reconnoijlancez 
par les effets. Dankbarlich erkennen; recon- 
mofire, avoir de la reconnoiflance ; reconnolire 
un bienfait. être recounoijjant. 


DANK-BEFLISSENHEIT, ( Danf: Beñlifenbeit » 


(die) gen, der-, /. pl. L'obligation, Ja recon- 
noillance. 


DANK-BEGIERDE, ( Danfbegierde) (die) gen. 


der-, pl. La gratitude, la bonne volonté d'é- 
tre reconnoil/ant, 
G, (danfbegierig) adj. Recon- 


pl. die-chöre; (T. de la Bible) Le chœur de 
ceux qui chantent les louanges de Dieu. 


DANKEN, (danten) v. #. av. l'auxil. haben. Ich 


danke - dankte, i. h. gedanket. Dank fagen, 
fich bedanken; Remercier ga un de gq.ch. ren- 
dre graces d qq. un. Gott danken; rendre gra- 
ces à Dieu. Einem Freunde für feinen Dienft 
danken ; remercier un ami du fervice qu'il nous 
a rendu. Laflet uns ihnen für feine Höflich- 
keit danken; rendons leur graces de leur civi- 
lité. Ich werde diefen Herren für ihre Mühe 
danken; je remercierai ces ne eg de leuns 
peines. Ihr dürfet nicht danken, ihr habet 
nicht Urfach zu danken; à n'y à pas de quoi. 
Es lafst, als ob man ihm noch dafür danken 
foll; sf ren qu'on lus en doive de retour, 
Kaum dankt er mir, wenn ich ihn grüfse; 
a peine fait-il mine, de me rendre mon falut. 
Danken, mit Dank erkennen, vergelten; rs- 
connoftre, récompenfer. Einem übel danken; 
récompenfer mal qq. un. Zu danken haben; 
devoir qq. ch. à qq. un, étre obligé, avoir l'obli- 
gation, étre redevable de ga. ch, à ag. un. Ich 
werde es euch mein Leben lang danken; je 
vous en ferai obligé, vous en aurai de l'obligation 
toute ma vie. Ich habe euch all mein Glück, 
alle meine Wohlfahrt zu danken; je vous dois 
toute ma fortune, je vous [wis redevable, obligé 
de toute ma fortune. jemanden etwas zu dan- 
ken haben; tenir qq. ch. de qq. un. Er iit es, 
welchem ich das Lében zu danken habe; c'eff 
lui de qui je tiens, a qui je dois la vie, le jour. 
Seine Beförderung hat er blos mir zu verdan- 
ken ; il wel redevable qu'à moi de Jon avance- 
ment, Er hat fein Brod mir zu verdanken ; 
fans moi il n'auroit point de pain. 


DANKENSWERTH, (dantenewerth) adj. Bon, 


fort bon. Ihr guter Wilie ift fchon dankens- 
werth; votre bonne volonté mérite déja toute ma 
réconnoif/ance 


DANK-EKFULLT, (banferfütlet ) adj. Pénêtré de 


reconnoi/lance, 


DANK-FEST, (Dantfeft) (das) gen. des-es, pl. 


die-e; La fite d’aflion de graces, le jour Jo- 
bemmel aol de graces. ou 
DANK- 


Rr 3 


318 DAN. 

DANK-GEBÈTH, (Danfgebeth) (das) gen. des - 
es, pi. die -€; graces. Sein Dankgebèth 
verrichten ; dire graces. 


DAK-LIED, (Danilied) (das) gen. des -es, pl. 
die-er; La cantique d'aËfion de graces. 

DANK-NEHMIG, (banfnehmig) adj. angenehm; 

Agréable. Dankbar; reconnoifant. 

DANK-OPFER, Core (das) gen. des -s, 

. die-; Le facrifice de sc 

D -SAGEN, (Danffagen) die Dankfagung ; 


voy. Danker. 
DANK-VERGESSEN, (banfvergeffen) adj. voy. 
UNDANKBAR. | 
DANN, (bann) adv. zu der Zeit; Lors, alors, 
Von der Zeit an; des lors. Alsdann; alors, 
puis. Dann werde ich ihnen fagen; lors je leur 
déclarerai. Nun als dann, dann als non; 
alors tout comme préfentement. Dann und wann; 
de temps en temps, de fois à autre, quelque- 
fois, par fois. Nun dann! wohlan nun! weil 
es itzt Zeit ift; orga! Nun dann! lafst uns 
ein bischen plaudern ! orça! jafons, babillons ! 
DANNEMARK, (Dännemarf) Le Danemarc, 
Royaume. Dännemark, Norwegen und Schwe- 
den; la Scandinavie. Ein Däne; un Danois. 
DANNEN, (bannen) von dannen; adv, De là, 
d'où, dont. Er ift zu Rom, von dannen er 
nach Neapel r> wird; 1! eff à Rome, d'où 
sl paffera à es, Er ift auf den Jahrmarkt 
gegangen, von dannen er nicht wiederkom- 
men wird, als-; 1! eft allé a la foire dont il 
ne reviendra que -. eit von dannen; bien 
loin de-Id. Laflet uns von dannen gehen; al- 
nous en. Ich werde nicht von dannen 


lons 
en; je ne bougerai pas de la. 
DANNERHERO, pe (bannenbero en 
r) conj. desw ; C'efl pourquoi. Die 
Weit betrüglich, ses mufs man fich 
vorfehen; le monde ef er ar c'eft pourquoi 
il faut être fur jes gardes. n; donc, par- 


tant. 

DANNOCH, Cbamusch) ve DENNOCH. 

DANZ, (Dans) vor. TANZ. 

DANZIG, (Dangig) Danzig, ville. Der Danzi- 

Werder ; le difiri& de Dantzic. 

DAR, (dar) Particule qui fe met devant nombre 
de mots, qui commencent par une voyelle, daran, 
darauf &cc. mais fi les mots commencent par une 
confonne , alors op de la particule da, da- 
bei, davon, dadurch. 

DAR-AN, (daran) Pop. dran) adv. rel. 7, à, à cela, 
en cela, auprès. Dichte daran, nahe dabei ; à côté, 
tout contre. Frifch daran! cowragel Man ar- 
beitet &ben itzt daran; crfl a quoi l'on tra- 
vaille à l'heure ah ef. Er arbeitet vergebens 
daran; il y perd tout fon latin. Ich weifs nicht 
wie ich daran bin; je ne fais d quoi me tenir. 
Er ift fehr wohl bei feinem Vater daran; i/ & 
du crédit auprès de fon pére. Däran iit zu er- 
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kennen, dafs ich unfchuldig bin; on reconnost 
à celà que 2: wis innocent, Dieler Menfch if 
fehr übel n; cet homme efl fort mal à fon 
aie. ich will vollends daran fetzen, was ich 
vermag; j'y vais de tout mon rejle. Ich weils 
nicht mehr wie ich daran bin; je /uis au bout 
‚de mon latin, Darunbauen ; joindre un bäti- 
ment à un autre. Das Haus ift noch nicht fer- 
tig, man bauet aber fleiflig daran ; on travaille 
à lachkever, Daranbinden, daranfügen, daran- 
flicken, darannèhen, daranheften, imen, 
daranklèben, daranknüpfen &c. attacher, adap- 
ter, appojer, metire, coudre, coller une chofe d 
l'autre. Das ift darangeheftet ; cela y eft atta- 
ché. Ich denke daran; j'y penfe. Ich werde 
‚daran denken; je pen/erai à cela. Däran den- 
ke ich am sat ; c'eft à quoi je penfæle 
moins. Ich werde mein Lébetage sr den- 
ken; je m'en Jouviendrai toute ma vie. Erin- 
nert mich daran; faites m'en fouvenir. Gar 
nicht mehr daran denken; mettre aw rang des 
péchés oubliés. Man erkennet daran; om recon- 
moit à cela. Laflet es nicht daran ermangeln; 
ne vous en faites pas faute. Daran fehlen; s'es 
falloir. Es fehlt viel daran, dafs ers thue; 4 
aucoup qu'il ne le fajfe. Es fehlt 
wenig daran; il s'en faut Es fehlte nicht 
viel daran; il ne s'en folle ı pas grande choje. 
Daran fehlt nichts, kann man nichts tadeln; il 
n'y arien à refaire. Ich finde einen Fehler, Man- 


meiner Ehre daran gel ; il y va de mon 
honneur. . Woblan, Cr . 


er d'intérét, cela ne m'importe nullement, Was 
eg 


darauf! couragel ça me plait! Darauf! drauf 
lös! vwelant{ velool Gleich darauf, ; 
immé. 
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fmmédiatement après. Den Tag darauf; le Ien- 
demain. Ich bin nicht darauf abgerichtet; mon 
génie w’efl pas tourné à cela. Er ift darauf ab- 
gerichtet; #! e de au manège. Därauf ifts 
angelehen; c'ef ia le deffein, c'eft ce qu'on a en 
vue. Darauf ankommen; étre queflion, s'agit, 
Därauf kömmt es hier an; if s'agit ici de. Där- 
auf kömmt es hier nicht an; il n’efl pas que- 
fion ici de cela. Es wird nicht darauf ankom- 
men; qu'à cela ne tienne. Wenn es nur därauf 
ankümmt; s'il ne tient qu'à cela. Därauf kommt 
es eben an; cefl l'affaire. Es kommt nicht 
darauf an; ce m’efl pas une affaire. Man mufs 
es darauf ankommen laffen, darauf wagen; 
vogue la galère! Därauf kommts an; voi- 
là le hic! voilà de quoi eff triomphe! Es 
kümmt darauf an, dafs man einen Korb be- 
kömmt; cefl affaire à étre refufée. Was foll 
man darauf antworten ? répondre à cela ? 
he ihr mir da nee antworte 
ich; ce que vous m’objeflez là, j'y réponds. 
Ich babe einen Brief ie un At ich 
noch nicht geantwortet; j'ai reçu une lettre, 
d la quelle je n'ai pas encore fait de réponje. 
Darauf hat er ausgelernt, verfteht er fich recht 

ut; sl eff grec Ta-de us. Darauf ausgehen ; 

riger fon intention. Er geht nur darauf aus, 
zu gewinnen; il me bute qu'à gagner. Wenn 
man’ einen guten Grund gelègt hat, fo kann 
man ficher darauf bauen; quand on a jeté un 
bon fondement, on y peut bâtir en füreté. Dar- 
auf bauet, verlaffet euch nicht; me vous y 
fez pas, rayez cela de vos papiers, de dejlus 
vos papiers. Darauf bedacht feyn; buter à qq. 
ch. à /aire 1. Ich will darauf bedacht feyn, 
euch zu befriedigen; je /ongerai à vous cou- 
tenter. Sich darauf berufen ; fe rapporter d, 
ea appeler d. Darauf beruhet alles ; tout gft 
en cela, le tout confifte d. Darauf beftehen; 
infifler, perfifer, prejjer, folliciter. Darauf be- 
fiehe ich; je me fixe à cela. Zu wenig dar- 
auf bieten; offrir tr Darauf bleiben ; 


perfifter dans ja dépofition. Bring mich wieder 


darauf; fais m'en fouvenir. Denket darauf, 
nehmet Rücklicht uf; faites réflexion la- 
deffus. Darauf dringen ; infißer fur gg. ch. Sich 


etwas darauf einbilden; triompher de qq. ch. 
S'enorgueillir de qq. ch. Er bildet üch was rechts 
darauf ein; il s'en fait beaucoup accroire. Dar- 
auf fallen; s'auifer de gg. ch. Ich wäre nicht 
darauf gefallen; je ne m'en ferois pas avifé, 
Darauf folgen; enfuivre, s'enfuivre, en être. 
Darauf füfsen ; faire ee Jur. Darauf geben; 
donner des arrhes. Etwas darauf geben, be- 
zahlen; donner des avamces. 
ee. donner le denier à Dieu à gg. un. Die 

araufgabe ; l'affurance.. Acht darauf geben, 
baben ; objerver, prendre garde, regarder, faire 
attention & ggq.ch. Gebet mir die Hand darauf; 


Auf die Hand: 
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touchez-1d. Darauf gehen, auf etwas; marcher 
fur qq. ch. (Figur.). Darauf gehen ; /e confu- 
mer, employer ; it. mourir, crever, périr. Es 
ift alles darauf gegangen ; tout a umd ; 
il n'eft rien demeuré de refle, tout efl difipé. 
Es iit alles im Feuer darauf gegangen; tout @ 
péri, a été confumd par le few. Drauf mieux 
‚aufgehen laffen, verwenden; faire des dé- 
penjes, ai ge re Sy ; Frag en 
depen/e, faire e au few, faire 
une e de Roi. Es geht mir viel drauf; 
ä m'en coûte bon. Diefe Rede wird nicht dar- 
auf (auf De Papier) gehen; ge rn 
affez de place fur ce papier. Seine ganze 
Led t darauf; Im jones od ur... Darauf 
gieflen ; infufer, ver/er deffus. uf halten; 
tenir la main à qq. = 2 uf nul fchla- 
; he we rauf kommen ; s’avijer „ ve- 
rg bo efprit, Darauf legen, ein Pflaiter &c, 
appliquer. it bedecken; convrir, mettre d 
couvert. Ich will mich darauf legen; je m'appli- 
rai, je m'efforcerai, je tâcherai.  Drauf 
Ösfaufen, gehen, fchlagen, frefien ; s'es donner 
bien par les babines, s'en donner jusqu'aux gar- 
des, tomber, Je ruer, donner deffus. Drauf 
löszehren; manger à bon compte. Rechnung, 
Staat darauf machen; faire état, faire Jon compte 
lä-deffus. Machet auch die Aufichrift darauf; 
mettez y aufi le-deflus. Darauf merken; en- 
tendre, être attentif d, faire attention. Darauf 
reiten, er fucht fein Pferd und reitet, fitzt 
darauf; # cherche fon âne, & il eft defJus. Dar- 
auf richten, feine Gedanken ; tourner jes pen- 
Sees, vues, vers. Da ift ein Stuhl, fezet euch 
drauf; voilà un fiège, mettez vous deffus. Ich 
wollte darauf fchwödren; jen jurerois; j'en 
mettrois la main au feu. Ich wollte nicht drauf 
fchwören ; je n'en mettrois pas la main au feu. 
Darauf fehen; avoir Join, prendre garde. Ich 
Zu euer Wort und werde mich darauf ver- 
laflen ; j'ai votre parole, je m'y fierai, je me fie 
td-defas Verhilze euch darau ; tablez GA 
Jus; faites-y état; comptez fur cela. Darauf 
fteht der Kopf; à y va de la tete, Darauf ver- 
ftehe ich mich nicht; cela me palle, je ne m'y 
connois pas; c'eft une cho/e que je n'entends pas; 
à quoi & ne Je pas propre. Ihr verftehet euch 
nicht darauf; vous n'y entendez rien. Ihr ver- 
ftehet euch recht gut darauf; vous vous y con- 
moiflez. Ich wollte meinen Kopf darauf ver- : 
wetten; je gagerois ma téte à couper. Darauf 
warten; attendre. Darauf wenden; employer. 
Er fehlägt drauf, wie ein Blinder ; 4 #'y va 
de main morte. 


DAR-AUS, (daraus) adı. rel. En, deld, par-id, 


Ihr gehet in die Kirche und ich komme dar- 
aus her; vous allez à l'eglife, & moi j'en viens, 
Er ift im Gefängnifs, und wird nicht daraus 
(heraus) kommen, bis»; il eff en pri/on, À 
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il n'en Jortira point, jusques. Ich habe diefe 
Rede zwar angehoret, aber nichts daraus ver- 
ftanden ; j'ai bien oui prononcer ce difcours, mais 
je n'en ai rien entendu. Daraus ift zu fchlief- 
fen; on peut conclurre de-Id, il en faut conclur- 
re. Daraus fchliefse ich; d'ou je conclus. Dar- 
aus entftehen; étre produit, prendre Ja Jource, 
provenir. Daraus folgen; en/uivre, de té 
en étre. Daraus folget; or efl-il que. Daraus 
folget nichts; ergoglu. Was folget daraus? 
que s'enfuit-il de-l3? Ich kan nicht daraus kom- 
men; je n'y entens, je n'y comprens rien, Es 
wird nichts daraus; # n'en Jera rien, c’efl pei- 
ne perdue, la chofe ne Je fera pas, elle ne reu/- 
fra pas; (en Je moquant) je Juis votre valet, 
votre ferviteur. Daraus wird nichts; point de 
mouvelles! cela devient d rien. Daraus wird 
nichts werden; on en appelle. Nein, nein! 
da wird nichts . ge non. non, ß 
n'en ira ainfi, cela ne fe peut. as wir 

«+ denn and Ent qwarrive-t-il donc enfin? 
ich willdoch fehen, was daraus werden wird; 
je veux voir ce qui en arrivera, Daraus ift ein 
Sprichwort geworden; cela efl pajl# en prover- 
be. Es wird eine Gewohnheit daraus ; cela tour- 
‚ne en habitude. Umgekehrt, fo wird ein Schuh 
daraus! change de note! (Prov. 

DARAUSSEN , (barauffen) voy. DRAUSSEN. 

DARBEN, (barben) v. n. Ich darbe - darbte, i, 
h, gedarbet. Mangel haben, nothdürftig gi ; 
dir, avoir dijette, être dans la difette, dans 
l'indigence, dans la mifere, dans la mécefité, 
étre indigent, manquer des chofes néceffaires, 
m'avoir pas de quoi. Darben, entbehren, be- 
raubt feyn; étre privé de qq. ch. Wer nicht 
da ift, mufs darben; a) les os font pour 
les ab/ents. | 

DARBEI, (barbeï) adv. Auprès, avec cela, mieux 
dabei. fragt nach eurer Arbeit, ich bin 
darbei, darüber; vous demandez votre befogne, 
je fuis apris. 

DAR-BIETEN, (barbieten) v. a. irr. Ich biete - 
böt, fubj. böte där, i. h. därgeboten; Offrir, 
prélenter, tendre. Sich därbieten; fe pré/enter. 
Yoy. Bieten, anbieten. Die Därbietung; For 

DAR-BRINGEN, por v. a. irr. Ich brin- 
ge-brachte, fubj. brüchte där,i. h. därgebracht; 
Amener , opporter , dee repréfenter , préfen- 
ter. Voy.Bringen. Die Darbringung; foffre. 

DAR-EIN, (bdarein) adv. rel. In etwas hinein, 
in diefen, in daflelbe; en, dans, dedans, y, 
defus , là-dedans, outre, entre. Dareinmen- 
gen, dareinmifchen; entreméler. Darein fehen; 
voir, prendre connoifance, y avifer, regarder. 


In Ordnung bringen; y mettre ordre. Strafen; -» 


corriger, punir. Darein fchlagen ; donner des 
coups, frapper fur l'un comme fur l'autre. On 
dit quelquefois par contraflion. Drein, oben 
drein geben; donner par Jurcroft. Wenn die 
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andern es fo haben wollen, fo gèbe ich mich 
darein; fi les autres le veulent, j'y con/ens. Sich 
darein legen, mengen; s’entremöier, s' inter- 
pofer, fe mêler de gg. ch. Darein fprèchen, 
darein reden; interrompre, s'oppoler, fe méler 
‚dans la converfation. Wenn ein anderer fpricht, 
mufs pari pere reden; quand > 
autre parle, il ne le faut interrompre. 
wol mit drein rèden, À ei &c. il voulut en- 
trer dans le difcours, mais €?c, Sich nicht dar- 
ein finden können; #’y entendre, n'y voir gout- 
te. Er weifs nicht, wie er fich darein fchik- 
ken foll; il ne fait comment s'y prendre. Dar- 
‚ein willigen; y confentir, trouver bon. Ich 
willige darein; j'y donne les mains. Ich wünfch- 
te, dafs ihr drein williget, fo würde die Sache 
bald gethan feyn; je voudrois que vous y con- 
Sentifiez, l'affaire feroit bientôt faite. Wer an- 
dern eine Grube gräbt, fällt uk felbft darein; 
celui qui creu/e la folle, y tombe fouvent. 

DARF, (Darf) von DURÉEN: 

DARGEBEN, (dargeben) v. a. Ich gäbe -gäb, 
Jubj. gäbe där, i. h. ri, pi , met 
tre, abandonner. Sein Leben dargeben; met- 
tre Ja vie. Gott, der uns dargiebt allerlei reich- 
lich zu geniefsen; Dieu, qui nous donne tou- 
tes chofes abondamment pour en jouir. Sich 
dargeben ; s'offrir, s'expojer, fe dévouer. 

DAR-GEBOTEN, (dargeboten) adj. Qfert. 

DAR-GEGEN, (argenen) voy. DAGEGEN, 

DARGEGEN-HALTEN, (Ddargegenhalten) v. a. 
irr. Ich halte - hielt dargègen, i. h. dargègen 
gehalten; Conférer, oppojer, confronter. 

DAR-HALTEN, (barbalten) v. a. irr. Ich halte- 
hielt där, i. h. därgehalten. Hinreichen ; 
Jenter, expo/er. Ich hielt meinen Rücken där 
denen, die mich fchlügen; j'ai expo/é mon dos 
à ceux qui me frappoient. 

DÄRHINTER, (darhinter) adv. Hinter; derrie- 
re. Därinnen; {à dedans. In diefem Orte; dans 
ce lieu. In diefer Sache; dans cette affaire, 
Yoy. Dahinten, dahinter. 

DAR-IN, (darin) där-innen, drin, drinnen; adv, 
Dedans, là-dedans, en dedans, au dedans, y, 
dans cette chofe, où, dans ce lieu. Därin thuts 
ihm niemand gleich; après lui il faut tirer l'é- 
chelle. Ich finde darin nichts anftofsiges; je 
ne trouve là-dedans rien de choquant. Es ift 
nichts mehr darinnen; il n'y à plus rien de- 
dans. Bleibet darinnen ; demeurer là-dedans. 
Die Jahrszeit, darinn wir izt find; {a jaifon, 
où nous Jommes. Mit darin begriffen; y com- 

is Drinnen, im Haufe; aw dedans de la mai- 
Jon. Du fteckft noch fo tief darin, als vor- 
hör; tu es tonjours dans le même bourbier. Ihr 
feyd Herr darin, könnt thun, was ihr wol- 
let; vous étes à vous-même. Das ift ein Land, 
darionen Milch und Honig fliefst; ef un pays 
u cow- 
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découlant de lait E? de miel. Wer fich in Ge- 
fahr begiebt, wird dariun umkommen ; qui aime 
le danger, y tombera, qui aime le péril, y pé- 
rira. 

DÄR-KOMMEN, (barfommen) v. n. irr. Ich 
komme-käm, /ubj. käme där, i. b. därgekom- 
men; (peu u/.) Parvenir, paroltre. 

DAR-LAGE, (Darlage) (die) ir der-, 
n. (peu u/.) Die Zulage, der Aufwand, 
koften; les dépens, la dépenfe, les frais. 

DER LANGEN » (darlangen) voy. DARREI- 


die- 
ie Un- 


DAR-LEGEN, (darlegen) v. a. Ich lège - lègte 
där, i. h! Pan nad Mettre, mettre dans un 
lieu, expo/er à la vue, devant les yeux, com- 
pier, dépenjer; it. dépofer, remettre, repréfen- 
ter; ( Peur. ) prouver, faire voir, montrer, vé- 
rifier. en ae 5 L Po Där- 

; l'exhibition, tion, la repréfentation. 
Die öffentliche Därlegung der ae vor Ge- 
richten ; la communication au parquet. ar 

DARLEHEN, (Darlehen) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Le prét, commodat, l'emprunt. 

DAR-LEHNEN, (barlebnen ) ow därleihen, (le 
premier ef} un verbe aûif regul. € le fecond 
irreg. ) Ich lehne ox leihe, imp. ich lehnte ox 
liehe där, parf. i. h. Dr mies ou därgelie- 
hen; Pröter, donner, dla charge que celui d 
de donne, rende ce qu'on lui a donné. Der 

irleiher; le préteur. 

DAR-LIEFERN, (barliefern ) v. a. Ich liefere - 
lieferte där, i. h. därgeliefert; Livrer, délivrer. 

DARM, (Darm) (der) gen. des-es, pl. die- 
Därme; Le boyau, l'inteftin, le uifcère. Der 
blinde Darm ; Le cecum. Der Krummdarm ; Pildon. 
Der leere Darm ; le jejunum. Der zarte Darm; le 
boyau deli. Zum Darm gehörig ; inteflinal, 

DARM-BEERE, (Darmbeere) voy. ELSEBEERE, 

DARM-BEIN, (Darmbein) (das) gen. des-es, 

. die-e; L'iléon. 

DARM-BRUCH, (Darmbruch) (der) gen. des - 
es, pl. die- brüche; Za rupture, lépiplocéle, 
ofcheocele, enterocele, la hergne, hernie, défcen- 
te de boyaux. Darm- und Netzbruch; entéro- 
£piplocele. Darmbruch in der Schämfeite; bir 


bonoiele. 

DARM-DRUSE, (Darmbrufe) (die) gen. der-, 
Ir die-n; La glandule des inteflins. 

DARM-FELL, (Darmfell) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; itoine. 

DARM-GICHT, (Darmaicdt) (die) gen. der-, 
JS. pl. La colique, pajion, maladie ıliaque, mi- 
Jéréré. Darmgicht der Pferde; tranchées rouges. 

DARM-GRIMMEN , (Darmgrimmen) { das) gen. 
Fo J. pl. Der Darmfrais; {a colique inte- 

inale. 

DAR-MIT, (barmit) voy, DAMIT, 

Tom. L 


DAR. 


DARM-RUHR, (Darmrubr) voy. RUHR. 

DARM-SAITE, (Darmfaite) (die) gen. der-, pf. 
die-n; Une corde à boyau. Der Durmfaiten- 

DARN-SCHWANZ, (Da 
ARM- 5 rmfc der en. 
des - es, pl. die - fchwänze; Le A Pe 
mit? du cœcurk. 

DARM-STRENGE, (Darmifrenge) (die) gen, 
der - ue Das Darmwèh; 1a colique. 

DARM-WURM, (Darmivurm) (der) gen. des- 
es, pl. die- würmer; Le ver qui s’engendre 
dans les inteflins. 

DAR-NACH, (barnad) adv. Nachdem, nachhé- 
ro, hernach; enfwie, après, après cela, puis. 
Diefes mufs man zuerit thun, und jenes dar- 
nach; il faut en premier lieu faire cela &9 l'au- 
tre enfuite, après. Berathet euch vorhèr, dar- 
nach thut; prenez con/eil auparavant &9 puis 
agiffez. Ich habe das Mufter vor mir und will 
darnach arbeiten; j'ai le modèle devant moi, €? 
je travaillerai d'après. Darnach, nach folchem, 
dem gemäfs; /elon ou fuivant cela; it. à l'imi- 
tation, con nt, confo en con- 
formité de, au défir. Den Willen Gottes wif- 
fen, und darnach l&ben; connoftre la volonté de 
Dieu & vivre conformément, en conformité de 
ce qu'elle commande, 5’ De: Cr ph Er ift gar 
nicht der Mann el ie il well pas homme à 
donner là dedans. Wie der Wirth ift, darnach 
befchert Gott die Gäfte; tel maître tel valet, 
Darnach es fällt; er que degouttera la rou- 
pie, Juivant que l'affaire ira. ( Prov. ) Dar- 
nach, darzu ; pour cela, pour cet effet; it, pour 
en venir à bout, pour y réuffir Er. it. Partic. 

"red, ow Pron. rel. y, en Eÿt. Sehet darnach! 
regardez y. Ich ringe, ftrèbe darnach; je pi 
force, je fais des forts pour cela, ÿY travaille, 
je tâche de. Darnach achten, fich; /e régler 
là deffus. Darnach gehen; aller chercher gg. 
ch. je donner de la peine pour qq. ch. Man kan 
nicht darnach gehen; on n'en peut tirer aucu- 
ne confi e. Darnach leckt man alle Finger; 
on s'en mange les pouces. Er leckt alle fünf 
Finger darnach; il s’en léche les doigts. Der 
Kof fteht ihm nicht darnach; il n'eff pas en ku- 
eur de faire cela, il eft fanta/que. Die Naïe 
fteht mir nicht darnach; je n'as pas le nez tour 
né vers cela, Mich verlanget, lüftert, lüftet 
darnach ; je le défire, Jouhaite paffonnément. je 
m'impatiente d'avoir cette chofe, j'ai envie, Das 
Maul wäflert ihm darnach; l'eau lui en vient 
ala bouche. Darnach fragen, fich erkundigen; 
s'en informer, s'en Joucier, s'en mettre en peine. 
Fraget darnach! informez vous en! Was fra- 
ge ich darnach ? je m'en Joucie bien, que m'im- 
porte? Ich frage nicht weiter darnach; je ne 
Jais pas une plus ample recherche. Ich frage ' 
im geringften nichts (nicht das Geringfte) dar- 
auch ; je ne m'en foucie pas le inoins du monde, 
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Er fragt wenig darnach, was die Leute da- 

- von reden; il s'eff mis au deffus de tout ce qu’ 
on en pourra dire. Er würde euch wohl fter- 
ben fehen, und doch wenig darnach fragen; 
il vous verroit mourir, qu'il n'en feroit pas tou- 
che. Sich darnach richten; prendre jes cr ki 
res ld deffus. Hier ift Bifam darinn gewefen, 

- es riecht noch darnach; ö! y a eu du mujfc là 
dedans, il le fent encore. Darnach fchnappen; 
happer, ouvrir ia bouche après gg. ch. la déjirer 
avidement. 

DAR-NEBEN, (barneben) on daneben, adv. d 
côté, Nahe; pres, auprès. Legt diefes daher, 
und das andere kenn; mettez cela ici, & 
l'autre auprès. Ganz nahe daran; tout près, 

tout auprès, tout proche, tout joignant, tout 
contre. Gleich darnèben feyn, liegen, woh- 
nen; étre, demeurer tout près, tout aupres. Dar- 
neben, darnèbit, ferner; plus, de plus, outre 
cela, après cela, avec cela. Darneben ift noch 
zu betrachten; de plus il faut encore con/idérer. 

mir inpal (darnieden) adv. Da unten; là 
as. 

DARNIEDER, (barnieber ) adv. Auf die Erde; 
gar terre, dterre, en bas; it. bas. Darnie- 
der! à bas. Darnieder fallen; tomber par, à 
terre, fur la terre. Darnieder legen; mettre 
gar terre. Die Waffen niederlègen; mettre bas 
les armes. Darnieder liegen; être d terre, étre 
bas, étre couché, être fur le côté; it. être alli- 
té, garder le lit. Sehr krank darnieder liegen ; 
être dangéreu/ement malade, étre fort mal. Der 
Baum a; darnieder; Farbre eft à terre, efl 
abattu. Der Thurm liegt darnieder; la tdur 
eft abattue. Die Nahrung liegt ganz darnie- 

er; le négoce a cejl# entièrement. Darnieder 
fchiefsen ; tuer d'un coup d'arme à feu, abattre 
à coups de canons. Darnieder fchlagen, fchmeif- 
fen; terrafer. Das hat mich fehr darnieder 
gefchlagen ; (fg. ) cela m'a mis dans un fort 
rand abattement. Den Hochmuth darnieder 
chlagen ; rabattre l'orgueil. Darnieder ftofen ; 
tuer d'un coup d'épée, renverfer, culbuter. Dar- 
nieder werfen; renverfer, mettre ou jeter par 
terre, terraffer, abattre. e 

DAR-OB, (barob} adv. Foy. DARUBER. 

Be (daroben) adv. ld haut. Voy. DRO- 

DARR-BALKEN , (Darrbalfen) (der) gen. des- 
s, pl. die-; lattis, 

DARR-BLECH, (Darrblech) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Une plaque de fer percée de petits 
trous dans les fours pour Jécher le blé g ; 
dans les fonderies, le bouckoir, fermoir. 

DARR-BRETT, (Darrbrett) (das) gen. des-es, 
pl. die-er; Une planche trouée à Jecher le blé 


germé. 
DÄRRE, (Darre) (die) gen. der -, fpl. La phthifie, 
confomption, l'atrophie, lachartre, Er hat dieDar- 
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re; il feche fur pied; it. maladie des oifraux, 
le bouton, le mal fubtil; it. die Darre, pi. die-n; 
four à föcher le blé germé, fourneau à drëche. 

DAR-REICHEN, (barreichen) v. a. Ich reiche - 
reichte där, i. h, därgereichet, Geben; don- 
ner, fournir, tendre, préfenter, offrir. Einem 
die Hand dürreichen; tendre la main d qq. un 
Die Därreichung; faflion de donner, le four- 
niflement, l'offre, la pröjentation, l'adminiftra- 
tion. 

DARREN, (barren) v. a. Ich darre - darrete, i. 
h, gedarret. Dürre machen, dürren; /écher aw 
four; it. en termes de fonderies, parfondre. 

DARR-FIEBER, (Darrfieber) (das) gen. des-s, 
pl. die-. Auszehrendes Fieber; ia fièvre he- 


vo 
DARR-GEKRÆTZ, ( Darrgefräß) (das) gen. 
des-es, /. pl. Enterme de fonderies, les jico- 
ries de cuivre. 
DARR-GELD, (Darrgeld) (das) 
pl. die-er; Impôt fur la dréche. 
BARR-HAUS, (Darrhaus) (das) gen, des -es, 
pl. die-häufer; La touraille. 
DARR-HORDE, (Darrborde) (die) gen. der-, 
l. die-n; La claie à fécher le bie germs. 
DARRLING, (Darrling) (der) gen. des-es, pi. 
die-e; En terme de fonderies la craffe de cui- 
vre, ce en refle dans le fourneau. 
DARR-OFEN, (Darrofen) (der) gen. des-s, pl. 
die-dfen; Ze four à föcher le blé germé. 
DARR-SUCHT , (Darrfucht) voy. DARRE, 
DARR-WAND, (Darrivand) voy. DARRBLECH. 
DAR-SCHIESSEN, ( darfchieffen ) v. a. irr. Ich 
fchiefse - fchofs, /ubj. fchöfse där, i. h, därge- 
fchoffen ; imper. fchiefs där. Vorfchiefsen, lei- 
hen; avancer, préter, fournir, payer. So viel 
an bärem Gelde därfchiefsen; avancer ou four- 
nir tant en argent comptant. 
DAR-SETZEN , (barfeben) voy. HINSETZEN, 
VORSETZEN. 
DAR-STELLEN , (darftellen) v. a. Ich ftelle - 
fteilte där, i. h. därgeftellet; Pojer, propofer, 
“ meitre, préfenter ; it. repröjenter, faire fentir, 
. mettre devant les yeux, expliquer, expo/er, ex- 
. pofer dans tout Jon jour. Zeugen därftellen ; 
produire des témoins, Sich dâritellen; je pré- 
fenter. Die Därftellung; {a RR; re- 
préfentation, be Däritellung der Zeugen; iz 
pre l'adiminiftration, Däritellung falfcher 
* Zeugen ; fa /ubornation. Dürftellung zum 
Schimpf; la proflitution. 
DAR-STRECKEN, (barftrecfen) v. a. Ich ftrek- 
ke- ftreckte dar, i. h. därgeftrecket. Hinftrek- 
ken; tendre. Den Hals daritrecken; tendre le 
cou. 


DÄR-THUN, (bartbun) v. a. Ich thue-thit, 
Jubj. thäte där, i. h, därgethan, Sehen lafien, 


zei- 


gen. des-es, 


DAR. 


zeigen, beweifen; faire voir, faire paroître, 
montrer, prouver, démontrer, établir, jufifier, 
vérifier, Etwas klärlich därthün; faire toucher 
une chofe au doigt. Seine Unfchuld därthün; 
Je décharger, prouver fon innocence. Die Där- 
thuung; la repréfentation, preuve, démonfira- 
tion, ne cation. 

DAR-ÜBER, (darüber) adv. Über etwas, oben 
darauf; id deffus, par deffus. Eine Decke dar- 
über breiten; mettre une couverture par deffus. 
Ueber dem; outre cela. Weiter hinaus; dela, 

- au deld, par deld. Mehr; de plus, davanta- 
ge aw deli. Ich thue was ich foll, und noch 

ärüber; je fais ce que je dois, Eÿ au dela, 
Darüber, oben drein geben; donner par deffus 
le marché. Ein Dutzend und etwa eins darü- 
ber, zur Zugabe; trezaine, treizaine. Zwei 
Jahr und etwas darüber; deux ans & plus, 
deux plus. Diefes Amt trägt ihm 1090 Tha- 
ler und noch darüber ein; cet emploi lui vaut 
mille écus, €? haïe au bout. Daran, dabei, des- 
wegen; y, en. Ich arbeite, bin darüber; j'y 
travaille, Sich därüber machen; /e mettre après. 
Ich will mich darüber machen; j'y mettrai ia 
main, Er ilt därüber in Sorgen; sl en efl en 
peine. Därüber hergehen; entrer en aflion. Dar- 
über halten, über ein Gefetz, &c, tenir la main 
à l'exécution d'une loi. Es iit, geht nichts 
darüber; il weft rien de mieux, cela n'a pas [on 
pareil. Darunter und darüber; péle-méle. Nichts 
darüber oder darunter; mi plus ni moins. On 
dit aujf par contraËtion drüber, Es gehet alles 
drunter und drüber; tout efl à la débandade. 

DAR-UM, (darum) adv. Um diefer Urfache wil- 
len; pour cela, pour cette raijon, pour raifon 
de quoi, par la raifon que, pour cet effet, 
a cette fin. Darum, deswegen; c'ejt pour- 
quoi, à caufe que, de ce que. Weil; puisque, 

rceque. So ift es denn darum gefchehen, 
dafs; ejt-ce donc ainfi que. Ich bin därum nicht 
kommen; je ne /wis pas venw pour cela. 
A mir nicht därum (zu thûn); ce n'eff pas 
pour cela que je le fais; ce Ed pas cela qui me 
mène; je ny da da pas de fi près. Laflet 
euch darum unbekümmert; me vous en mettez 
pas en peine. Es wird darum nicht mehr oder 
weniger gefchehen; il n'en Aa ni plus ni 
emoins, Man mufs darum reden, fragen; if 
faut en parler, il sen faut a Darum 
kommen, verlieren; perdre. Darum bringen; 
faire perdre. Er hat mich um meinen Mantel 
gebracht; il m'a privé de mon manteau, il efb 
caufe que je l'ai perdu. Einen darum bitten; 
gg. un de lui donner ou préter qq. ch. Er 
Let mich darum gebèten; il m'en a prié. Dar- 
umher, dahèrum; aux environs, dans ces quar- 
tiers, dans le voifinage. Darum, dannenhero; 
partant. Dans la vie cominune on dit aufi par 
contraflion 
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DAR-UNTEN, (barunten) adv. (par contraËion ) 
Drunten; en bas, là bas, Er ift noch drun- 
ten; il efl encore là bas. Er ilt drunten, unter 
dem Tifche ; il eff fous la table. 

DAR-UNTER, (darunter) adv. Deflous, là def- 
Jous. par deffous, au deflous. eine liegt 
oben und das andere darunter; fun eff de 
& l'autre deffous. Dies ift noch nicht hoch 
genug, man mufs etwas darunter legen; cela 
n'eft pas oje haut, il faut mettre gq. ch. par 
deffous. e Kinder von zwei fahren und 
drunter; tous les 7 depuis Päge de deux 
ans € au deffous. Weder drüber noch drun- 
ter; mi plus ni moins. Darunter; Præp. entre, 
mêlé, entremélé, du nombre, parmi. Sich dar- 
unter mengen; fe mêler entre ou parmi les au 
tres. Sie meynen fie gehören auch darunter; 
ils croient être de la partie. Darunter; rel. en, 

. Da find fie, lèfet die beften darunter aus; 
les voilà, choififfex en les meilleurs. Es ilt kei- 
ner darunter, der diefes wifie; il n’y en a 
un, qui fache cela. Darunter feyn; étre du 
nombre. Darunter verftehen; Jousentendre. Die- 
fe Bedingung ift mit darunter zu verftehen; cet- 
te condition efl fousentendue. Darunter mit ver- 
ftanden, begrifien, gerechnet; y compris, im- 
plicitement. Es fteckt was darunter; ıl y a Id 
du myflöre, il y a anguille fous roche. Es ge- 
het alles drunter oder drüber; tout eff à la de 
bandade, en confufion, en désordre. 

DARVON, (barvon) voy. DAVON. 

DAR-WZEGEN, (barivägen) v. a. irr. Ich wäge- 
wög, fubj. wöge där, ı.h. därgewogen; Dans 
la Jainte Ecriture on trouve Pimparf. wug; pé- 
Jer, livrer aw poids. 


DAR-WEISEN , (bartweifen) v. a. irr. Ich weife- 
wies där, i. h. därgewielen; Montrer, faire 
voir, démontrer. 

DAR-ZEHLEN, (barzählen) v. a. Ich zähle- 
zählte där, i.h. därgezählet; Compter, compter 

. en préfence de qq. un. Die ganze Summe där- 
zehlen; compter ia jomme entière. 

DAR-ZEI , (barjeigen) v. a. Ich zeige-zeig- 
te där, i.h, därgezeiget; Faire voir, mettre de- 
vant les yeux, en évidence. 

DAS, (bas) Artide qui defigne le genre neu- 

‚ tre. Le, la; it, Pron. demonjtr. Ce, cet, cet- 
te, cela; it. Pron. relat. au lieu de welches; 

i. Das Buch; fe livre, Das Haus; la mai- 
on. Das ift mein Haus; cefl ma maifon, Das 
uch, das Geld ift mein; ce livre, cet argent 
0 a moi. Das ift &ben das; c’efl la méme chofe. 
hne das kan nichtsigefchehen; ans cela on ne 
fera rien, Eben das will ich auch; ce cela 
même que je veux aufi. Das und das; telle € 
telle chofe. Das, das hier; ceci. Das da! cela. 
Das alles, alles das; tout cela. Das ift mir lieb, 
gefällt - fteht mir an; cela me plait. 
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DA-SELBST , (bdafelbft) adv. Zd, en ce lieu, en 
tel endroit, en cet endroit ; là même; it. Part. 
relat, ow Pron. relat, y Eÿc. Dafelbit will ich 
bleiben; c'eft ld où je demeurerai. Er kâm nach 
Dresden, und blieb dafelbit ; öl vint d Dresde 

€? ydemewa. Voy. Allda. 

DA-SEYN, (dafeyn) v. a. Ich bin, du bift, er ift, 
wir find, ihr feyd, fie find da, imp. i. wär, 
Jubj. wäre da, parf. i.b, da gewèlen. Zuge- 
gen feyn; Ætre pröjent; exifler. Dafeyend; 
exiflant. Nicht dafeyn; étre abfent. Da bin 
ich; me voici, me voilà. Da bin ich wieder! 
me voilà revenu. Wer nicht da ift, dem wird 
der Kopf nicht gewafchen ; (.Prov. ) les os font 
pour les ab/ents, 

DA-SEYN, ( Dafeyn) (das) gen. des-s, /. pl. 
Die Gögenwart; La préjence, Vexiftence, l'être. 
DasDafeyn vor einem andern ; ia préexifience. 

DAS-JENIGE, (dasjenige) pron. at. 9. 
Ce, cela, ceci. Das ift eben dasjenige, fo ich 
fuche; c’efl precijement ce que je cherche. 

DA-SIG, bahn) adj. dafiger, aus diefem Ort; 
De ce liew, de cet endroit, de ld. Der dalige 
Commandant ; Le commandant du lieu. Ein 
daliger Bürger; un bourgeois de ce lieu ou de 
cet endroit, 


Dr ra (dasmal) adv. Cette fois, pour cette 

ois. 

DASS, (dab) Conj. auf dafs; Que, de, à, afin- 
au yo de, à ce 4 pour; tt. £ Interj. que. 

als nicht; que ne, afinque-ne, UE-Ne, 

. Daßs nämlich ; c'eft à dire que. - Dafs allo; de 
Jorte que. Als dafs; pour, pour que. Ich. habe 
euch zuviel zu danken, als dafs ich euch in 
mein Unglück ziehen follte; je vous dois t 
pour vous entraîner dans mon malheur. Ic 
will, dafs diefes gefchehe; je veux que cela fe 
fafe. Ich glaube, daß es wahr ft; je crois 


que cela ef vrai. Ich fage euch diefes, dafs 
ihr willen möget; je vous dis cela, afinque vous 
Jachiez. Ich habe diefes unternommen , dafs 


ich zeige; j'ai entrepris cela, à fin de faire voir. 
Sehet og Hals ihr eure Zeit Fan Sani 
ayez foin de bien Ai er votre temps. Hütet 
euch, dafs ihr nicht fallet; gardez vous de tom- 
ber. Darum arbeitet man, dafs man fein Brod 
habe; on travaille pour avoir du pain. Ver- 
wundert euch nicht, dafs er fo verfahrt; ne 
vous étonnez pas, s'il en we de la forte. Ver- 
zeihen fie mir, dafs ich mich erkühne, le zu 
bitten ; pardonnez, fi j'ofe vous prier. Wir 
wurden dergeftallt gedrängt, dafs wir hätten 
erfticken mügen ; nous nous jerrämes à perdre 
la re/piration. Dafs, damit ichs kurz mache; 
pour le faire court, eu un mat. Ich wollte, dais 
ich es nicht wüiste ; je voudrois ne pas le /a- 
voir. Gott weils, dafs ich es nicht gethan 
habe; Dieu fait, fi je l'ai fait. Dais ieh nicht 
lüge; d ne point meutir. Ach dafs! wollte 


DAS-SELBE, 


DAUBE, ( 


DAU: 


Gott dafs! plütd Dieu que. Dafs du verflucht 
feyft! que tw fois maudit! © dafs ich nicht 
reich bin! que ne fuis-je riche! + 

ASSELBIGE, (baffelbe, daffelbige) 
on. n. Le méme, la même, la même choye. 
Er bedienet fich &ben deflelben Buches; il fe 
Jert du même livre. : 


DATIREN , (batiren) v. a. Ich datire-datirte, i. 


h. datiret ; Dater ; mettre la date. Ein fal- 
fches und älteres Datum fetzen, als der Brief 
ift; antidater. 


DATO, (dato) adv. bis itzo,noch; Susqu'à pré- 


Jent; it. encore. 


DATTEL, (Dattel) (die) gen. der -, pl. die-n; 


La datte, le fruit du palmier. Der Datteibaum, 
die Dattelpalme; le palmier, dattier. 

ube) (die) gen. der -, pl. die-n. 
Das Seitenbrett eines Falles; La douve d'un ton- 
neau. Die Dauben und der Boden zu einem 
Fafle; l'enfonçure, la futaille en botte. Die Dau- 
ben einfchlagen, auseinander fchlagen; défoncer. 
Daubenholz; ds merrain. Eichene Dauben ; 
le bourdillon. 


DÆUCHTEN, (bäucten) v. imperf. Es däucht, 


€ÿs diuchtete mich, es hat mi auchtet ; 
I me femble. Es däuchtete mich ich fahe ei- 
ne Stadt; j'ai cru voir une ville. Das däucht 
mich gut zu feyn ; cela me fenible bon. 


DAUEN, (bauen) v. a. & n. Ich daue - dauete, 


i. h. gedauet. Verdauen; Digerer. Ein ftar- 
ker a > dauet wohl; un ejiomac fort digère 
bien. Voy. Thauen ; dégeler. Die Dauung, 
Dauungskraft; ia digejtion; cofion, concoëlion, 
chylification. Der Wein hilft zur Dauung; be 


 vin aide à la digeftion. Der Dauungsfaft; le 


chile, chyle. Voy. Verdauen. 


DAUER, (Dauer) (die) gen. der-, {. pl. La du- 


rée. Der Beftand ; l'affermiffement, la flabilitd. 
Das ift aut die Dauer; cela eff de durée. Ein 
Zeug auf die Dauer; drap, étoffe à durer, d'un 
bon ufé. Auf die Dauer gemacht; fait d pro- 
fit. Von langer, kurzer Dauer; de longue, 
de courte durée. Diefe Ehe wird von kurzer 


Dauer feyn; ce mariage ne fera pas fiable. Die 
Dauer eines Prozefies ; la litispe 


DAUERHAFT, (dauerhaft) adj. Durable, perdu- 


rable, flable, Jolide. Eine 
heit; une /anté 
Ein danerhafter 
Je garde. 
travail. 


uerhafte Gefund- 
able, fanté d'un crochetewr. 
ein; um vin qui je conferve, 
Dauerhaft zur Arbeit; endurci aus 
Dauerhaft werden; s'afermir. 


DAUERHAFTIGKEIT, DEI) (die) 


en. der-. Länge der ; La durée, wie, 
Beitindigkeit; da flabilité, folidité, perpétuité, 
continuité, permaucuce, perfevérance, confißance. 


DAUERN, (dauern ) v. #. Ich dauere - dauerte, 


i. h. gedauert; On dit auffi dauren, währen; 
durer, endurr, ee Es it fo warm 
hier, dafs man nicht dauern kann; ef 

id 
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chaud ici qu'on n'y Jauroit durer. Dauern, aus« 
halten; paffer. Dieles Kleid hat zween Sommer 
gedauert, ausgehalten; cet habit lui a paÿé 
deux étés. Beftändig feyn; être fiable. Dauern, 
bedauern, regretter, avoir pitié, avoir com #4 
fon de, avoir regret de gg. ch. être fächl de. 
Ihr dauert mich; je vous plains, je vous regret- 
te, j'ai pitié de vous, compajfion de vous. Er 
dauert mich: j'ai pitié de lui &c. Es dauert 
mich euer Elend; j'ai pitié de votre mifère. Mein 
Verluft dauert mich; je regrette ma perte. Die- 
fes Geld dauert mich ; je regrette cet argent ; 
j'ai regret à cet argent. Es dauert mich, was 
ich gethan habe; je fuis fäché de ce que j'ai 
fait. Sich etwas dauern laflen ; fe mordre les 
doigts de ag. ch. Sich kein Geld dauern laflen ; 
répandre l'argent à pleines mains. Sich keine 
Mühe dauern laffen; n'épargner aucune peine. 
Weder Mühe noch Koften fich dauern laffen ; 
n'épargner ni peine ni dépenfe. 
DAUMEN, (Daunten) (der) gen. des-s, pl. die 
-; Le pouce. It. Daumsdick, Daumsbreit &c. 
Zoll; un pouce, d'un pouce, l'épaifleur du pouce. 
Ein Werkfchuh hat 12 Daumen; #n pied d 
douze pouces. Ein daumensdickes Brett; une 
planche de l'épaifeur d'un pouce. On dit figu- 
rement: Einem den Daumen halten; protéger, 
Joutenir, appuyer, défendre gg. un; it. porter 
r d qq. un. Einem den Daumen auf das 
Auge halten; tenir qq. un de court, ujer de je- 
vérité envers qq. un; Jerrer qq. un de près, le 
tenir dans la /ujetion, ferrer le bouton j qq. un. 
Den Daumen nebft den andern Fingern vorn 
fpitzig zufammen halten; faire le cul de poule. 
Einen Diebsdaumen haben ; avoir de la corde 
Einem den Daumen drehen, ihm 
fchmeicheln ; flater , cajoler, enjöler qq. un; 
s'infinuer auprès de qq. un. 
DAUM-EISEN , (Daumeifen) (das) gen. des - s, 
1. die-; L'enclumeau des orfévres. 
D/EUMELN, (däumeln) v. DAUM-SCHRAUBE. 
DAUMEN-BREIT, DAUMENS-BREIT, (bau: 
menbreit, daumengbreit) Pouce. Der Geizhals 
würde eines daumensbreit Erde dem ganzen 
Himmel vorziehen; l'avare préféreroit un pouce 
de terre à tout le royaume ir cieux, 
DAUMEN-DRÜCKER, (Daumendrücfer) (der) 
en. des-s, pl. die-; Le poucier, petite plaque 
fer fur le loquet. 
DAUMEN-KLAPPERN, (Daumentlappern) (die) 
Les caflagneites. 


DAUMEN-LEDER, ( Daumenleber) (das) gem. 


des -s, pl. die-. Der Daumenring, Daum- . 


ring; La manique, le gantelet, couveriure que 
certains ouvriers fe meitent d la main, pour 
qu'elle puile er au travail. 

DAUMLING, (Däumling) (der) gen. des-es, 


pl. die-e; Le poucier. 
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DAUM-SCHRAUBE, (Daumfranbe) (die) gen 
der-, pl. die-n. Der Daumitock; Zes gril 
lons, les menottes de torture, élan de torture. 
Einem Diebe die Daumenftücke anlègen, ihm 
däumeln; jerrer les pouces à us voleur, donuer 
les ofelets. | 

DAURANT , (Dauranf) eine Pflanze. Foy. An- 
dorn, weifler. 

DAUREN, (dauren) voy. DAUERN. 

DAUS, (Daus) (das) gen. des-es, pl. die -Däu- 
fer; L'As, point feul marqué fur un des côtés 
d'un dé, ou fur une carte. Pikdaus; l'As de 
pique. Treffeldaus, im L'hombre-Spiel ; Je bafte. 
Schellendaus, Eckerndaus, Herzendans ; l'as 
de carreawy de trèfle, de cœur. Daus im Bet- 
telmannsfpiele; le here. Dafs dich der Dausi 
vertu bleu! vertu chou! ventre bleu ! 

DAUUNG, (Daunng) voy. DALEN. 

DAVID, (David) David, nom d'homme. 

DAVIDS-HARFE, (Davids: Harfe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; On appelle ainfi les grandes 


harpes. 
DAVIDS-KORN, (Oavibg#-Rorn) voy. DINKEL- 
GERSTE. 


DAVON, (baton) adv. De là, en, de sela, de 
ce lieu-là, Davon; (relat.) en, delà, de cela, 
de ce lieu là. Gebet mir ein wenig davan; 
donnez m'en un Ir Nehmet davon; prenez- 
en. Ihr habet Bücher, leihet mir einige da- 
von; vous avez des livres, prétez m'en. Wol- 
let ihr davon haben? voulez vous de cela? 
Was denket ihr davon ? qu'en pen/ez vous ? 
Wir reden davon ? nous en parlons. Es muis 
mir etwas davon werden ; jew aurai pied ou 
aile. Davon reden wir eben; world de quoi 
nous parlons. Davon ift die Rede nicht; eff 
un autre difcours. Wir wollen mit ihnen ein 
andermal davon reden ; mous leur en parlerons 
une autrefois. Habet ihr mit ihm davon geredet? 
lui avez-vous parlé de cette affaire ? Ich bekom- 
me fo und foviel davon; il m'en revient tant. 
Er will nicht davon ablaflen ; il n'en veut pas 
démordre. Nichts davon nachlaflen , nachgè- 
ben; il n'en démordra pas. Was hätte ich 
davon, wenn ich euch ang y wollte ? que 

agnerois je à vous tromper me revien- 
Groit-il de vous tromper ? Davon bleiben; ne 
pas approcher ; s'abjlenir de qq. ch. Du wirft 
fie leicht davon abbringen ; tu les en détour- 
neras aifément. Davon bringen, oder tragen; 
emporter, remporter, rapporter, recevoir, obte- 
nir, gagner, retirer. Den Sieg davon tragen; 
remporter ia viloire, Sie kann kein Kind da- 
von bringen; elle ne fauroit conferver d'enfant, 
en amener à bien. Das Leben davon bringen; 
Jauver la vie. Davon eilen; fe retirer à la kd- 
“te, courir. Davon fahren ; partir, s'en aller. 
Er ift ohne Abfchied davon gefahren ; il ef 
parti Jans dire adieu. Davon fliegen, fchei- 
Ss 3 des, 
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den; s'envoler, ( T. de fauconnerie) charier, DAVOR, (davor) 7°, en, it. devant. Die Thü- 


derober les fonneites. Davon fliehen ; s'enfuir, 
Je fauver. Davon gehen; s'en aller, je reti- 
rer, Jortir, quitter, plier bagage. Heimlich 
davon gehen; déloger à la fourdme, dans trom- 
tte, denicher. Gefchwind, plötzlich; trou/ler 
agage. Er ift davon gegangen; il s'en efl 
all, Davon helfen; tirer d'affaire, délivrer. 
Man hat ihm heimlich davon geholfen; on l'a 
fait &vader. Davon kommen, aus einer Krank- 
heit, aus einer Schlacht; en réchapper. Mit 
enauer Noth davon kommen; l'échapper belle, 
}; Jauver à toute peine. Ihr feyd noch gut 
(mit einem blauen Auge) davon gekommen; 
vous en avez été quitte d bon marché. Das 
kommt davon; cefl que. Davon kömmts, 
dafs - ; de là vient que-. Es wird ein grofes 
Glück feyn, wenn ich hier ohne Schaden (mit 
“ heiler Haut) davon komme; ce fera un affez 


re verfchlieflen, und einen Wächter davor 
ftellen; fermer la porte €? y mettre un garde. 
Ich habe davor keine Furcht; je n'en ar point 
peur, Es war mir doch UE davor; def 
pourtant ce que j'appréhendois. Sich davor ent- 
fetzen ; s'étonner de gg. ch. Ich fürchte mich 
nicht davor; cela ne me fait pas peur; je n'en 
ai pas peur. Ich habe keine Ruhe davor; cela 
m'inquiéte, Hütet euch davor; prenez y garde. 
Andere davor wernen; faire éviter aux au- 
tres. Ich warne euch davor; je vous en aver- 
tis. Ich fcheue mich davor; j'en ai de l'aver- 
fion. Ich fchäame mich davor; j'en ai honte. 
Seine Compagnie in Ordnung ftellen, und da- 
vor treten; ranger fa compagnie, ES fe mettre 
a la tête. Davor ftellen ; mettre devant. Da 
fey Gott vor! & Dieu ne plai/e! Dieu nous en 
arde! nous en pröjerve! 


DAWIDER, (bawider) adv. Contre, à l'encontre, 


hp exploit, fs puis me tirer d'ici vie & DAVORNEN, (davornen) prep. Devant. 


gues fauves. Davon laufen, lich davon ma- 
chen; s'enfuir, s'en courir, prendre la fuite, 
Je Jauver, s'évader, gagner au pied, s'ab/enter, 
Je retirer, dénicher, s'envoler, gagner, tirer pays, 
le haut, la colline, le taillis, la porte; bander 
la caiffe, faire haut le corps, le pied, lécher le 
ied, plier bagage, faire gilles, tirer de long, 
longue, fes chaujles, jes guötres; enfiler la ve- 
nelle, battre en retraite, fendre le vent; jouer 
de l'épée à deux talons ; déferter l'armée, mon- 
trer le derrière, le pofterieur. Heimlich davon 
laufen; s'épouffer, eftamper, prendre l'efcan- 
pette, de la poudre d'efcampette. Ueber Hals 
und Kopf davon laufen ; prendre {es jambes à 
fon cou. Aus Furcht davon laufen; fuir de 
vr, faire le plongeon. Heimlich ohne zu 
Geraiken davon laufen ; troufler Jes hardes, fes 
guenilles, gagner la guérite ; faire haut le gi- 
ot; lever le piquet. Davon polzen, ( T. de 
Fine ) zu zeitig fchicht machen, von der 
Arbeit gehen; finir -, quitter la befogne avant 
le temps. Davon fcheiden ; 4 retirer, fe [epa- 
rer, sen aller; it. mourir. Davon fchleichen, 
fachte, heimlich ; s’esgriver doucement; fe retirer 
au petit pas, à pelit bruit, Je dérober fécrete- 
ment. Ich will nichts davon fagen; je ne veux 
rien dire de cela. Davon fchwimmen; je /au- 
ver à la nage. Davon feyn; étre quitte, avoir 
achevé; être délivré, Ihr feyd noch weit da- 
von; vous en ëtes loin de cent piques; vous 
en êtes à cent lieues. Davon thun; déparer 
ôter Davon weils ich mehr, als ich fage; 
j'en fais plus que je n'en dis. Ich habe nichts 
davon gewufst; je n'en ai rien fu. Davon- 
wiflet, verfteht ihr nichts; c'e du grec pour 
vous, C'eft du haut allemand pour vous. Ich 
weifs ein Lied davon zu fingen; je jais bien 
gwen dire. Davon ziehen; /e retirer ailleurs, 
aller s'établir ailleurs, 


„ib. contraire , oppo/é, qui s 


N e, qui réfifie. 
Sich dawider fetzen, Helden, Pari 
was dafür und dawider anführen ; dire le pour 
& le contre. Ich habe nichts dawider; je n'ai 
rien à y oppojer. Wer kann dawider ? qu 
peut rélifler ? qui peut l'empécher ? Dawi- 
der handeln, thun; transgreffer, enfreindre, 
violer, contrevenir ; faire le contraire. Wer das 
Gebot weils, und dawider handelt; celui qué 
fait le commandement, & le viole, €? fait le 
contraire. Dawider rèden, fagen, feyn, ftrei- 
ten, fich dawider legen, oder fetzen; répli- 
quer , contre-dire, contrarier, redire à, réfifier, 
soppofer. Wer wollte dawider reden ? qui 
oferoit y contredire. Es ift nichts dawider auf- 
zubringen , zu fügen ; il n'y a rien a repli- 
quer, Was habt ihr dawider zu fagen ? qu'a- 
vez-vous à y redire? Es ift vergeblich, dawi- 
der zu feyn, lich dawider zu fetzen, zu lé- 
gen, il ef inutile, de s'y oppofer. Dawider 
- ftreiten ; contredire, répliquer. Nicht mit ein- 
ander beftehen ; #tre incompatible. Ihr müget 
euch dawider fperren, wie ihr wollt, ihr müf- - 
fet doch daran; vous avez beau vous en defen- 
dre, vous vous en défendrez tant qu'il vous 
laira , vous y paferez pourtant. 


DAZU, (dazu) adv, zu diefem, zu diefer, zu 


diefes, überdèm; Outre cela, avec cela, avec 
tout cela, par deffus cela, encore, au furplus, 
qui plus efl, en outre; it. relat. y, en, pour, 
pour cela, à cet effet. Dazu kann ich nichts; 
fe ne faurois qu'y faire. Dazu bin ich nicht 
erufen, nicht gefchickt ; cela n'eft pas de ma 

compétence. Dazu gehürt Zeit ; il faut du temps 
pour cela. Dazu gehört Geld; :l y faut de 
l'argent. Mit dazu gerechnet; y compris, Da- 
zu auch; d'ailleurs. Er ift arm und dazu 
krank ; il ef? pauvre ‚& de plus infirme. Res 
agct 


DAZ. 


à ihr dazu ? qu'en dites-vous? Ihr werdet 
fchwerlich dazu gelangen ; vous y arriverez 
dificilement. Ich kann euch nicht dazu ra- 
then ; je ne vous le confeille pas. Dazu abrich- 
ten ; drefer pour, d. Dazu bringen; appor- 
ter, ajouter. Einen dazu bringen; réduire a. 
Voy. Bringen. Dazu eilen ; awourir. Dazu 
einrichten ; arranger pour. Dazu geben ; donner, 
ajouter, contribuer. Sein Theil dazu geben; 
donner fa part. Gott giebt unsdas Leben und 
die Nahrung dazu; Diew nous donne la vie & 
la nourriture, Dazu gehüren; étre d'écot. Da- 
zu gelangen; y parvenir. Dazu werdet ihr 
niemals Belangen ; vous ne parviendrez jamais 
à cela. Dazu gewinnen; gagner encore. Da- 
zu gewöhnen; accoutumer, Dazu halten ; 
obliger ; faire fin. Einen dazu anhalten, 
-dafs er das feine thue ; obliger qq. un d faire 
Jon devoir. Sich dazu halten; y travailler afft- 
dument. Dazu helfen ; concourir. Dazu kom- 
men ; /urvenir, intervenir. Es ift ein Unglück 
dazu gekommen; il ef furvenu un malheur. 
Endlich kim ich doch auch dazu; enfin me 
voilà de la partie. Dazu rechnen ; compter 
avec; ajouter au compte. Dazu reden; /e mé- 
ler dans le dijcours, dans la converfation. Da- 
zu fchlagen; furvenir. Der Kranke hatte (ich 
gebeflert, aber es ift ein neuer Zufall dazu 
gefchlagen ; le malade étoit mieux, mais il lui 
et Jurvent un nouveau [ymptöme. Dazu fetzen; 
ajouter. Ich habe nur ein Wort dazu zu fez- 
zen; je n'ai qu'uin mot à ajouter. Dazu fto- 
fen, treten, fügen; je joindre, Darzu thun, 
fügen ; ajouter, avoir join, travailler. Ihr mül- 
fet dazu thun; il faut vous y prendre de bon- 
ne-heure; c'ejt d vous a y travailler, à en avoir 
nr Ich will dazu thun, dafs die Sache zu 
inde komme; je travaillerai à meitre fin à 
l'affaire. Dazu zühlen; ajouter d un autre 
nombre, compter un nombre avec un autre, comp- 
ter avec les autres. Dazu zwingen ; contrain- 
dre de faire. 

DAZUMAL, (dajumal) adr, zu der Zeit, da- 
mals; Alors, lors, en ce temps ld, pour lors, 
lors de, lors que. On dit aufi da zumal, as 
lieu de zumal da, vornèhmlich, um defto mehr, 
weil - ; principalement, fourtout, d'autant plus 


€. 

DA-ZWISCHEN, (baywifchen) prap. € adu. Zwi- 
fchen; entre, entre ‚au milieu, en dedans. 
Dazwifchen kommeu; intervenir, arriver, je 
venir, s'entremettre, Es ilt eine zufällige Hin- 
derung dazwifchen pipe. il eh arrivé 
un incident. Die Sache ift fo gut als gefchlof- 
fen, wenn nichts dazwifchen kommt ; l'affaire 
eft autant que finie, à moins qu'il n'y [wrvienue 
quelque contretemps, à moius qu'ele ne joit rom- 
pue par quelque incident. Das Dazwifchenkom- 
men, die Darzwifchenkunft einer dritten Per- 
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fon; l'intervention, interpoftion. Dazwifchen 
legen; intervenir, interpofer, entremettre, met- 
tre entre deux. Ich mag mich nicht daz wifchen 
legen; je ne me mélerai pas de cette affaire. 
Dazwifchen liegen; être Jitué au milieu, entre 
deux, être placé entre deux. Dazwifchen rè- 
den ; interrompre le difcours de ceux qui parlent, 
Dazwifchen fchreiben, etwas; écrire en entre- 
ligne. Dazwifchen fetzen; smettre parmi, met- 
tre entre deux. Sich dazwifcen fetzen oder 
ftellen ; /e mettre entre deux. Dazwifchen feyn; 
être entre deux, être au milieu. Dazwifchen 
ftecken; jerrer, ficher entre deux, étre ferré 
entre deux. Sich dazwifchen ftecken ; /e méer. 
Dazwifchen ftelien ; mettre-entre. 

DECANAT, (Decanat) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le Decanat, la dignité de Doyen. It. 
Il je prend au elquefois pour le temps de la 
durée de ceite dignit 3 it. le Douenné, la mai- 
fe du Doyen. Die Decaney ou Pailaner. Der 

ecanus, Dechant ; le Doyen. 

DECHANT, (Dechant) DECHANEY, voy. DE- 
CANAT 


DECHER, (Decher) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Das Dechend; une a Je dit riout des 
peaux ou cuirs des animaux. 

DECHSEL, Deckel) voy. DEICHSEL. 

DECIMAL, (Decimal) adj. Decimal. ( T. & Aritk- 
met.) Der Decimalbruch ; une ration décimale. 
Das Decimalmäs; {a mefure décimale. Die De- 
cimalrechnung ; le calcul décimal, la logiflique 
décimale. 

DECK, (Det) voy. VERDECK. 

DECK-BETT , (Decfbett) (das) gen. des- es, pl. 
die-en; La couverture. 

DECKE, (Dede) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
couverture, Venveloppe. Das Deckbett; la cou- 
verture, couverte, ine wollene, feidene Dek- 
ke; une couverture de laine, de foie. Härene 
Decke; cilice, tiffu de poils de chévres, mate- 
las, Eine rauhe, zottichte Decke, Kotze; une 
mante, un capot, furtout d'étoffe velue des deux 
côtés. Eine lèderne Decke; un manteau, ca/a- 
que de cuir. Eine Decke von Kühhären; wie 
couverture à ploc. Kine gefütterte und durch- 
gr Decke, une couverture piquée, lodier. 

Eine gefteppte, grofe Decke; une courte-poin- 
te. Die Decke, Hülle, der Schleyer, Ve 
hang; le voile. Decke, Haut, Häutlein; té- 
gument. Decke über ein Haus, das Dach; le 
toit. Decke über einen Tifch; un tapis. Dek- 
ke über die Kleider; le garde-robe. Decke über 

. die Pfèrde, im Stalle; un caparaçon, une houj- 
fe trainante. Pfèrde - Sattel - befchlagene Stuhl- 
decke; {a houffe. Decke von Stroh über ein 

' Miftbeet; un paillaffon, Decke von Rohr, ge- 
flochtenem Stroh oder Binfen; {a natte. Dek- 
ke über einen Altar, die Hoftiendecke; le pa- 
vilion, Decke, Ueberzug über Stühle dc, um 

cou 
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couverceau. Decke Gber den Hals eines Pfèr- 
des; la crinière. Decke über einen Wappen- 
helm, Helmdecke; les lambrequins, chaperons. 
Gypsdecke in einem Gemache ; le lambrijlage. 
Decke, Zierrathen oben an einem Zimmer, Fel- 
derdecke; une /ofite. Decke über einen Wa- 
en, über eine Kutfche; un panneau. Decke 
Juden in der Synagoge; letaled. Decke; 
RE de chafe) la peau de , d'ours, de loup. 
ecke eines Gemachs oder Zimmers ; le plan- 
cher, lambris, platfond. Eine gewbibte und 
bogene Decke; la couverture, voüte. Die 
ecke befchlagen; (T. de droit) Das Ehebette 
befchreiten; entrer le lit nuptial, réplier la cou- 
werture du lit nuptial. Die Decke eines Schif- 
fes; Le pont, le tillac. Decke an der Seite der 
Galeere, das Schanzkleid ; la paur/ade. Decke 
über einen Diftillirkolben; téte de more. Sich 
nach der Decke ftrecken; /e régler jur fa bour- 
Je, régler, gouverner Ja bouche felon Ja bourfe, 
régler, mejurer fa Énfe jelon (fur) Jon re- 
venu, Mit jemand unter einer Decke liegen, 
Stecken; étre de concert, s'entendre avec qq. un, 
colluder, confpirer en cachette, en Jecret, étre 
d'intelligence. Sie ftecken unter einer Decke, 
fie find eines Gelichters; ils font de méme fa- 


ciende. 

DECKEL, (Dedel) en gen. des-s, pl. die-; 
Le couvercle. Ein Krüg ohne Deckel; un pot 
Jans couvercle. Deckel die Lichter auszuldfchen ; 
un éteignoir. Deckel an einer Orgelpfeife; le 
bifeau, tampon. Deckel an einem Säulenftuh- 
le; la corniche. Deckel auf dem Capital der 


Säulen; l we. Deckel über der Schifispum- 
e; l'arche. Deckel, Doppe einer Bienenzelle; 
ka coupole. Deckel auf einer Kapelle; le moufle. 


Deckel eines Kelchs; ia ag ‘ Eur Deckel 
des Kirchenkelchs ; la patene. Deckel über ei- 
ner Schüflel ; {a chape. Deckel über ein Rauch- 
fafs über dem Reverberirofen; le döme. Der 
Deckel einer Paftete; la croûte de pâté. Deckel 
der Zündpfanne; {a batterie de fufil. Deckel 
der Druckerprefle; le tympan. Deckel der Bös- 
heit, Schanddeckel ; (figur.) voile à la méchan- 
ceté, EinDeckelbecher; un gobelet à couvercle. 
Das Deckeleifen ; pièce d'un étaw dans la quelle 
l'armurier achève de polir la batterie d'un fufil Eÿc. 
Die Deckelfèder ; fe reffort. Der Deckelfèder- 
haken; le crochet. Das Deckelglas; le verre à 
couvercle, Ein Deckelüieb; un tamis d poudre. 

DECKEN, (been) v. a. Ich decke - dekte, i. 
h. legen Bedecken; couvrir. Aufs neue 
decken; recouvrir. Das Dach, ein Haus, den 
Tifch decken; couvrir le toit, une mai/on, la 
table, mettre la nappe ow le couvert, dreier la 
table. Sich decken, verfchanzen; /e couvrir, 
Mit Schanzkürben fich decken; /e couvrir de 
re Decken; en terme de Geometrie, coin- 
CIAET« 


DEC. 
DECKEN-MACHER, (Dedenmacher) (der) er 


des-s, pl. die-; Le couverturier. Der Dek- 
kenflechter; le nattier. 

DECKEN-RISS, (Deckenriß) (der) gen. des - es, 
De die-e; Le dejein d'un plafond. 

DÉCKEN-STÜCK, (Decfenftüd) (das) gen. des- 
UE die-e; Le plafond. 

DE R, (Decfer) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Der Dachdecker, Schieferdecker, Tafeldecker ; 
le couvreur. Der Abdecker; l'écorcheur. 

DECK-FEDER, (Dedfeder) (die) gen. der-, 
pl. die-n; On appelle ainfi les petites plumes 
rl couvrent les ailes & la queue ” oifeau, les 
telrices. 

DECK-HAMMER, (Dedbammer) (der) gen. des- 
s, pl. die- hammer; Le tire-clou des couvreurs. 

DECK-MANTEL, (Dedmantel) (der) gen. des- 
s, pl. die- mäntel ; Ne fe dit que figurément. 


Le prétexte, la couleur, le manteau, voile, le 
ma ae Die Religion zum Deckmantel feiner 
Ehrfucht brauchen; faire fervir la religion de 


rétexte à Jon ambition. 

DECK-N ER, (Dechmeffer) (das) gen. des-s, 
pl. die-; Le ferpe, infirument de fer, large & 
plat, qui efl recowrbe vers la pointe, emmanché 
de bois €? dont on fe fert pour couper du bois, 
pour émonder les arbres, pour les tailler. Les 
bonniers l'appellent Deckmeller. 

DECK-NETZ, (Decnes) (das) gen. des -es, 
pl. die-e; La tiraffe, forte de filets ou de rets, 
dont on Je fert pour preudre des cailles, des 
alouettes, de perdrix CA 

DECK-PLATTE, (Dedplatte) (die) gen. der-, 
pl. die-n; carreau. 

DECK-RASEN, (Dedrafen) (der) gen. des-s, 

DECK REISIC et 

- » (Dedreifig) (das) gen. des- es 
pl CT: de charbonniers) Le bröncage. 

DECK-STEIN, (Decfftein) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Le bouchoir, petite pierre quarrée 
dont les boulangers fe fervent pour boucher le 

our. 

DECK-TELLER, (Decfteller) (der) gen. des-s 

Er UP 

DECKUNG, (Dedung) (die) Das Decken; fa- 
Eion de couvrir, Voy. Decken. 

DECK-WERK, (Decfiverf) (das) gen. des-es, 

I. die-e; (T. de fortif.) Les blindes. 

DEFECT, (befect) adj. DéfeRueux, Unvollkom- 
men ; imparfait. 

DEFECT, (Defect) (der) gen. des-es, pl. die - 
e; Le défet, chofe qui manque. Ein Defett- 
bogen; une feuille de défet, un manque, défet. 
Defeéte in Rechnungen erlaflen; remettre les 
non-valeurs. 

DEFENSIV, (defenfiv) adj. eine Defenfiv-Allianz ; 
Une alliance ehe Defenfivwaffen ; armes 
défenfives. Ein Defenivpflafter; un emplätre 
pour préjerver. Defenlive gehen; refler, étre, 

Je 


DEG. 
# tenir fur la dé 7 Die Defenslinie, ow 
efenfionslinie; {4 ligne de den, 
DEFILEE, (Defilee) voy. ENGE EG, PASS; 
(T. de guerre) Un défilé, pajlage étroit, dé- 
troit, gorge de montagne. Defiliren; défiler, 
aller, marcher à la De | 
DEFINITIV-URTHEIL, (Definitivurtheil) voy. 
ENDURTHEIL; Un arrêt définitif, une jen- 
tence définitive. f 
DEFRAUDIREN, (befraubiren) voy. BETRÜ- 
GEN; Frauder, tromper, duper. 
DERSTRE, Sri 2 ee FREIHALTEN, 
ayer, payer la €, fournir aux frais. 
DÉGEN. ( te) (der) gen. des-s, pl. pue 
Une épée, en terme d'efcrime, les armes, fig. 
le fer. Ein Fechterdègen, Raufdègen, Ra 
ier, Ballendègen, une breite, un fleuret. Ein 
audegen; une épée tranchante, une épée de 
taille. Ein Stösdegen; un épée d’e3oc. Sich 
mit dem Degen fchlagen ; /e battre à coups d'é- 
pée. Den Degen angürten; ceindre l'épée, Ei- 
nen mit blofsem Degen anfıllen; attaquer qq. 
un l'épée à la main. Den Degen in 
remettre l'épée dans le fourreau. Sich mit dem 
Degen Recht fchaflen; fe faire raifon l'épée à 
la main. Den Streit mit dem Degen ausma- 
eben; vuider la querelle à la pointe de l'épée. 
Zum Degen gruifen; mettre l'épée à la main. 
Einen Stôs, Hieb mit dem Degen geben; por- 
ter un coup d'épée. Den Degen ziehen; tirer 
l'épée, dégainer. Er zieht nicht leicht den De- 
; il n'efl pas homme à dégainer. In den 
Die laufen, rennen; s’enferrer. Einem un- 
ter den Degen laufen; faire une paffe, Die 
Quarte über den Degen ftôfen; poujjer Ri 
te jur les armes. Zum Degen und zur Feder, 
zu Kriegs- und Civildienften gefchickt, dreffé 
cr ge Eÿ à la plume. Mit blofem Degen; 
fe nuë. 
DÉCEN BAND, (Degenband) (das) gen. des - 
es, pl. die-bänder; Le porte-épée. 
DEGEN-FLÆCHE, (Degenfläche) (die) gen. der, 
4 die-n; Le plat d'épée. Mit dem flachen 
Digen oder Degenfläche auf einen fchlagen ; 
donner du 7 épée fur le dos à qq. un. 
DEGEN-GEF ES, (Degengefäß) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; de, garniture d'épée, 


gar 

Ja a. ; 

DEGEN-GEHENK, (Degengehenf) 4 das) gen. 
des - es, pl. die-e; Le céinturon, baudrier. 

DEGEN-GRIFF » (Degengriff) (der) gen. des - 
es, “à die-e; La poignée, la garde de l'épée. 

DEGEN-HIEB, (Degenbieb) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; Le coup d'épée. 

DEGEN-KLINGE, (Degentlinge) (die) gen. der-, 
pi. die-n; La lame. 

DEGEN-KOPPEL, (Degenfoppel) (die) voyez 

„DEGENGEHENK, = 
VL, 
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DEGEN-KNOPF, (Degenfnopf) (der) gen. des - 
es, pl. die-knöpfe; Le À race d'épée, On 
dit figur. Ein alter deutfcher Degenknopf; un 
homme de la vieille roche. 

DEGEN-SCHEIDE, (Degenfdeibe) (die gen. 
der-, pl. die-n; Le fourreau. Der Digen- 
fcheidenmacher; le gainier. 

DEGEN-SCHWARZ, (Degenfétvary) (das) gen. 
des-es, /.pl. Das Degenöl;. l'huile de brufc. 

DEGEN-S TÉZE, (Degenfpige) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La pointe de l'épée. 

DEHNEN, (dehnen) v. a. Ich déhne - déhnte, 
i. h. gedehnet; Tirer, éteindre, élargir, Das 
Leder dehnen; tirer le cuir. In die Länge deh- 
nen; alonger. Einen dehnen, auf die Folter 
fpannen; appliquer à la torture. Seine Worte 
Fit , lang ziehen; trainer Jes mots, Jes pa- 
roes. Sich dehnen; s'étendre. Die Handichu- 
he dehnen fich; les gands s'élargif'ent. Sich 
dehnen, recken vor Müdigkeit; s'alonger de 
lafitude, d'envie de dormir. Da liegt er und 

hnet fich, fo lang er it; il s'étend tout de 
a sys Sich dehnen und recken, wie ein 

fel; étendre la peau d'un veau. Das Leder 
wird wohl/eil werden, die Kälber d&hnen fich; 
(Prov.) le cuir fera à bon marché, les veaux 
s'alongent. Der Wein dehnet fich, ift dicke; 
Je vin efl gras. 

DEHNBAR, ( bebnbar) was fich dehnen läfst; 
duffile, fouple. Dehnbares Leder; peau ou cuir 
Jouple, qui s'élargit, s'étend, Je prête. Die Deh- 
nung; l'élargiffement, l'extenfion. 

DEICH, (Deid)) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Une digue, levée, chauffée, jetée. Einen Deich 
auliühren; faire une digue. Einen Deich durch- 
ftechen; couper la digue. Die Deiche belau- 
fen; vifiter les digues. Zu Deiche fahren; ré- 

arer une digue. 

DEICH-ACHT, (Deichacht) (die) gen. der-, pl. 
die-en; C'ef ainfi qu'on appelle dans les pays 
coupés de digues € de canaux; 1) les Prépo- 
Jés, qui veillent aux digues; 2) les réglements 
qui regardent les digues; 3) l'enrégifirement 
des digues, das Deichbuch; 4) la portion, ow 
partie du terrein qui apartient a un habitant d'un 


tel pays, 

DEICH-AMT, (Deichamt) Ç das) gen. des-es, 
pl. die-ämter; La jwrisdiflion concernant les 
digues. 

DEICH-ANKER, (Deichanter) (der) gen. des-s, 

I. die-. Der Deichfüfs; Le pied d'une digue. 

DEICH-ANNEHMER, ( Deichannehmer) (der } 

gen. des-s, pl. die-; L'entrepreneur d'une di- 


ue. 
DEICH-BAND, (Deichband) (das) gen. des-es, 
pl. die-bänder; La contrée qui doit fournir à 
l'entretien des digues. ! 
DEICH-BANDS-PFLICHTIG,(deichbandspflichtig) 
voy, DEICHPFLICHTIG. 
Lt DEICH- 
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DEICH-BANK, (Deichbanf) voy. DEICHBAND. 
DEICH-BESCHAUER, ( Deichbefchauer (der) 
gen. des-s, pl. die-; L’in/peflzur des digues. 
DEICH-BESCHWERDEN, ( Deichbefchtverden ) 
(die) On appelle ainfi les fraix pour entretenir 
les digues. 

DEICH-BOTE, (Deichbote) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Le meflager au département des di- 


s. 

DEICH-BRIEF, (Deichbrief) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; L'oëtroi, la conceffion, le privilége 

. pour la conffruffion d'une digue. | 

DEICH-BRUCH, (Deichbruch) (der) gen. des - 
es, pl. die-brüche; La rupture d'une digue. 
On appelle auf : Deichbrüche ; l'infraËlion des 
loix qui concernent les digues. 

DEICH-BUCH , (Deichbud)) (das) gen. des - es, 
gl. die-bücher; Le régifire, l'enregifirement 
de tous ceux qui doivent contribuer à l'entrétien 
d'une digue. 

DEICH-DAMM, (Deicdydamım) (der) gem. des- 
es, x die - dümme; Une jrtee, 

DEICH-EIDIGE, (Deicheidige) (der) gen. des- 
n, pl. die-n; Un intendant juré des digues. 

DEICHEN , (deichen) v. a. Ich deiche - deichte, 
i h. gedeichet. Einen Deich aufführen, faire 
une digue. An einem Deiche arbeiten; travail- 
ler aux digues. Der Deicher; le foffoyeur. Das 
Deicherlohn; fa paie. 

DEICH-FACH, (Deichfach) (das) gen. des-es, 
pl. die-fächer; Za portion, la part à charge 
d'entretien aux digues. 

DEICH-FREI, (beicfrei) adj. Exempt des corvées 

ur les Bann: 

DEICH-FRIEDEN, (Deichfrieben) (der) gen. des- 
8, /. pl. Le réglement pour la fécurité de ceux 

1 travaillent aux digues. 
DEICH-FUS, (Deichfuf) voy. DEICHANKER. 


DEICH-GELD, (Deichgeld) (das) gen, des-es, 
pl die-er; Les frais extraordinaires pour les 


digues, 

DEICH-GERICHT, (Deichgericht) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; Le tribunal de juflice pour 
ce qui regarde les digues. 


DEICH-GESCHWORNE, i tv . 
DEICH-EIDIGER. ee 


DEICH-GRÆFE, (Deichgräfe) (der) gen. des- 
n, pl.die-n; L'intendant Po des di- 


es, 

DEICH-GRAF-SCHAFT, (Deicharafichaft) (die) 
gen. der-, pl. die-en; La dignité, charge, 
difiri, département d'un intendant des digues. 

DEICH-HALTER, ei ter) voy. DEICH- 

é PELICHTIG, (Deichhalter ) voy 

-HAUPT-MANN, (Dei mann) voy. 
ee (Deihhaup ) voy 


DEIC 
$ Deichheimrath) voyez 
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DEICH-HERR, (Deichherr) (der) gen. des-en, 
pl. die- en; idtaire d'une digue. 

DEICH-HOLZUNG, (Deihholzung) (die) gem 
der-, f. pl. Les pilotis pour la conjervation 
d'une LT 

DEICH-HÜLFE, ( Deichhülfe) voy. DEICHBE- 
SCHWERDE. 

DEICH-KAMM, (Deidfamm) (der) gen. des-es, 

. die- kämme; Le dos, le deffus d'une digue. 

DEICH-LAGE, (Deichlage) (die) gen. der-, pl. 
die-n; L'arrangement des gazons dont ow cou- 
vre les côtés d'une digue. 

DEICH-LAGER , (Deichlager) (das) gen. des-s, 
pl. die-lager; Le rendez-vous de ceux qui veil- 
lent à la confervation des digues. 

DEICH-LAND, (Deichiand) (das) gen. des-es, 
pl. die- lünder; La terre où l'on a pratiqué une 
digue pour la garantir des inondations. 

DEICH-LAST, (Deichlaft) voyez DEICHBE- 
SCHWERDE. 

DICH LENUEEN, ( Deichläufer) vey. DEICH- 


DEICH-LEHEN, (Deichlehen) (das) gen. des -s, 
pl. die-; La charge, Vofice héréditaire des di- 


es. 
DÉICH-LÜCKE, eg (die) gen. der-, 
I. die-n; La bréche d'une digue. 

DEICH-MAS, (Deichnag) (das) gen. des - es, 
pl. die-e; La me/ure, répartition d'une digue. 

DEICH-MEILE, (Deichmicile) (die) gen. der -, 
pl. die-n; L'efpace d'une mile entre deux di- 

ues, 

DEICH-MEISTER, (Deichmeifter) (der) gen. 
Er -5, pl. die-; L'entrepreneur, maître des 

igues. 

DEICH-MESSER,, (Deichmeffer) (der) gem. des 
-5, pl. die-; L'arpenteur des di 3 

DEICH.N ACHBAR, (Deichnachbar ) (der) gen. 
des-n, pl. die-n; Le propriétaire d'une digue 
contigiie à une autre. | 

DEICH-PFAHL, (Deichpfabl) (der) gen. des- 
es, pl. die-pfühle; Un pilotis pour marquer d 
chacun fa part. 

DEICH-PFAND, (Deichpfand) (das) gen. des- 
es, pl. die-pfänder; La partie, portion d'une 
dique à charge d'entretien. 

DEICH-PFENNIG-MEISTER, (Deichpfennigmeis 
fier) (der) gen. des-s, pl. die-. Der Deich- 
rentmeifter, Einnèhmer bei der Deichcafle; le 
recrveur de la caije des digues. 

DEICH-PFLICHT, (Deidpfidt) (die) gen. der, 
pl. die-en; La charge, obligation d'entretenir 
une digue. 

DE!CH-PFLICHTIG, (beichpflichtig) adj. Zur Er- 
haltung des Deichs verpflichtet; obligé d’entre- 
tenir les digues. 

DEICH-RATH, (Deichratb) (der) gen. des-es, 
pi. die-rüthe; Le conjeiller au département des 


digues, 
DEJCH+ 
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DEICH-RECHT, (Dicref) (das) gen. des - 


es, pl. die-e; Le code ow recueil des loix, con- 
IT &3c. qui regardent la police des digues. 
DEICH-RICHTER, (Deichrichter) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le juge des digues, juge pour les 
aires des an Ne 
CH-RITTER-SCHAFT , ( Deidritterfchaft ) 
(die) gen. der-, /.pl. On appelle ainfi les gen- 
tilshommes qui ont leurs terres dans l'enceinte 


des digues. 
DEICH-KOLLE, (Deichrolfe) (die) voy. DEICH- 


DEICH-RÜGE, Deichriüge) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le . les défauts, la defefluofi- 
té, ce qu'on trouve à redire à une digue. 

DEICH-SCHART, ( Deichfchart ) (das) gen. des 
es, pl. die-e; Une lifière deflinée à y faire 

altre le bétail. 

DÉICH-SCHATZ, (Deichfchag) (der) gen. des - 

. es, { pl. La contribution en argent pour l'en- 
tretien des digues. 

DEICH-SCHAU, (Deicfthau) ow Deichfchauung, 
(die) gen. der-, pl. die-en; L'in/peRion, on 
vifitation annuelle des digues. 

. DEICH-SCHLAG, (Deichichlag) (der) gen. des- 
es, pl. die-fchläge; Une portion de digues qui 
doit être entretenue dans un quartier. 

DEICH-SCHOSS, (Deichfthof) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; L'impôt pour les digues. 

DEICH-SCHULZE, ( Deichfi we gm. 
des-en, pl. die-n; L'infpe des digues. 

DEICH-SCHUTZ, CDeichenät (der) gen. des- 
en, pl. die-en. Der Deichfchutter; le garde 
des digues. | 

DEICHS-EIGENER, (Deichseigener) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le propriétaire d'une portion 


de Ze j 
DEICHSEL , (Deidfel) (die) gen. der-, pl. die- 
n; Letimon, pièce de bois du train de devant 
d'une caroffe ow d'un chariot qui efl longue & 
droite Eÿ à laquelle on attele les chevaux ; it, pe- 
tite hache qui a un manche de peu de longueur 
pour couper 7 pour fendre du bois. Les char- 
pentiers appellent Flachdeichfel une telle hache 
dont ia tranche eft droite, & Hohldeichiel celle 
dont la tranche efl recowrbée. 
DEICHSEL-ARM, (Deidyfelarm) (der) gen. des- 
s, pl. die - Arme ;. L'empanon, (T. de Ciarron. ) 
DEICHSEL-BLECH, (Deichfelblech) ( das) gan 
des- es, pl. die-e. Der Deichielnagel;  F'at- 


teloire. 

DEICHSEL-EISEN, (Deichfeleifen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; La jambiere, efpèce d'étrier 
qui pend au «ôté droite du cheval pour garan- 

tir le pied du pojtillon contre les fecoufJes du ti- 


mon. 
DEICHSEL-GABEL, (Deichfelgabel) (die) gen. 
der-, pl, die-n; Le limon, l'une de deux gro/- 


D 


4 


DEI. 354 


Jes pièces de devant d'une charrette, entre les- 
es on attèle le cheval. 

DEICHSEL-KETTE, ( Deichfelfette) (die) gen. 

der-, pl. die-n; L’enrayoir, la chaine d’ava- 


hire. 

DEICHSEL-PFERD , (Deichfelpferd) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; Le timonier, 018 
met à côté du timon ; it. le limonier , cheval 

'on met aux limons. 

DEICHSEL-RECHT, (Deichfelrecht) (das) gem. 
des-es, pl. die-e; La jervitude urbaine, en 
vertu de la quelle on eft en droit de pafer le ti 
mon à travers la muraille de Jon voi/in. ‘ 

DEICHSEL-RING, ( Deichfelring) (der) gen, 
des- es, pl. die-e; Un boucle os anneau de 
la chaine dw timon, 

DEICHSEL-STEIN, ( Deichfelften‘) (der) des - 
es, pl. die-e; Une pierre qui marque le mi- 
lieu des carrefours. 

DEICH-SO , (Deichfohle) (die) gen. der -, 
pl. die-n; On appelle ainfi les côtés d'une di- 
gue couverte de gazon. 

DEICH-STELLE, (Deicftelle) voy. DEICHAN- 


KER. 
DEICH-STOCK , (Deihfiod) voyz DEICH- 
DEICH-STRICH, (Deichftri . DEICH- 

Rs (Deichfrih ) voy. DEICH 


DEICH-STUCK, (Deichftüd) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; Une partie d’une digue qu'on eft 
obligé d'entretenir. 

DEICH-THEILUNG, (Deidtheilung) ow Deich- 
vertheilung, (die) gen. der-, pl. die-en; La 

artition des portions aux digues, 

DEICH-VERLAG, (Deichverlag) (der) gen. des- 
es, J. pl. L'avance qu'on fait pour l'entretien 
des digues. 

DEICH-UFER, (Deichufer) (das) gen. des-s, 
pl. die-; Le rivage fur lequel on a bâti une di- 


ue. 
DÉICH-VOGT, (Deichvogt) (der) gen. des-es, 
Nr die- yögte; L'officier fubalterne des digues. 
DEICH-WEG, (Deichweg) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; Un chemin pratiqué le long d'uns 


digue. 
DEICH.WRÖGE, (Deichtvröge) voy. DEICH- 
DEICH-ZUG, (Deidhyng) (der) gen. des-es, pl. 

die- züge; "Le département . infpeinr po 


digues. 

DEICH-ZWANG, (Deichyjtvang) (der) gen. des- 
es, /. pl. La jurisdifion en fait du département 

D u digues. à 
, (dein) deine, dein, pron. pof. Ton, ta. 
Dein Vater; ton pere. Des A ia mi- 
re. Dein Buch; ton livre. Deine Güter; tes 
biens. On fe fert aufli du mot dein, en omet- 
tant le fubßantif. p. e. Der Hut ift nicht mein, 
er ift dein; ce m’efl pas mon chapeau, c'eft le 
Tt2 tien, 


- 
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tien. Das ift dein; cela ef? à toi. Der deine, 
deiner; le tien. Die deine, la tienne. Das dei- 
ne, deines; le tien, Nimm das deine und ge- 
he fort; prens ce qui efl à toi & l'en va. 

et um das Nein und Dein; il va dw mien 

du tien. Das Mein und Dein ift die Quelle 
aller Streitigkeiten; le mien & le tien font la 
Jource de toutes les difputes. Man fpottet dei- 
ner; on je moque de toi. 

DEINET-HALBEN, (beincthalben) deinetwègen, 
deinetwillen; à caufe de toi, pour l'amour de 
tor. 

DEINIGE, (Deinige) (der, die, das) Le tien, 
la tienne, ce qui efl d toi. Ich begèhre des 
Deinigen nicht; je n'envie pas ce qui efl à toi, 
ce qui fi sent. Warte des Deinigen; prens 

arde à tes propres affaires. l.als jedem dafs 
inige, fo Ééhalett du das Deinige ; laiffe cha- 
cum pojleder ce qui lui appartient & tw confer- 
veras ton bien. Die Deinigen; les tiens, ta fa- 
mille; it. Die Deinigen, c. à d. deine Leute, 
deine Freundfchaft; tes gens, tes amis. 

DE-IST, (Deift) (der) gen. des-en, pl. die-en; 
Le déifle, l'incrédule. 

DELINQUENT , (Delinquent) (der) gen. des- 
en, pl. die-en. Der Verbrecher, Mifethäter; 
le délinquant, malfaiteur, coupable, prévarica- 
teur. 

DELPHIN, (Delpbin) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Der Nordkaper, Butzkopf, Tümmler ; 
le Dauphin, forte de gros poiflon de mer. Les 
Ajtronomes appellent Delphin, une conftellation 
de l'hémifphère feptentrional. On appelle auf 
Delphinen, les anjes des canons €? mortiers, par- 
<e qu'on leurs a donné fouvent la figure d'un 
Dauphin. Das Delphinat; le Dauphiné. 

DEM, (bem) art. dat. & abl. Au, à |, à qui, 
d celui. In dem, dans un moment, à linfant, 
tout d l'heure. Indem will ich gehen; je m'en 
vais dans ce moment. Wenn es an dem ift; 
fi tant ef que. ks ift an dem; il eft ainfi, il 
efl vrai, affuré; it. il efl temps. Es ift nicht 
an dem, dem ift nicht alfo; cela n'eft pas. Es 
ift nun an dem; cefl à préfent que. Zu dem; 
outre cela. Dem fey, wie ihm wolle; quoi- 
qu'il en foit. Ich will mit dèm einen reden; 
Je parlerai à l'un d'eux. Kaufet von diefem 
Be dem da; achetez de celui-ci ow de ce- 
ui - à. 

DEMANT, (Demant) voy. DIAMANT. 

DEMMEN, (bemmen) voy. D ÆMMEN. 

DEMMERICHT , (bemmericht) adj. Sombre, ob- 
Jeur, ténébreux. Demmericht werden, feyn, 
demmern; étre fur la brune, entre chien € loup, 
commencer À fe faire nuit. Ein demmerichter 
Abend; une foirde fombre. 

DEMMERN, (demmern) v. imper/. Es demmert - 
demmerte, es hat gedemmert; Le jour poind, 


DEM. 


commence à paroitre; le jour décline, la mw 
vient. 

DEMMERUNG, (Demmerung) (die) gen. der -, 
J. pl. Le crépufcuie, l'aube, le point, la petite 
pointe de jour ; le crépufcule du matin; it. fur 
la brune , l'entrée de la nuit, le ‘din du jour. 
In der Demmerung; entre chien & loup. 

DEMMERUNGS-FALTER, (Demmerungsfalter) 
(der) gen. des-s, pl. die-. Der Demmerungs- 

vogel; Le papillon noffurne. 

DEMNACH, (demmad) ) conj. weil; Puisque, par«- 
ceque, donc, à caufe que; it. comme ainfi foit, 
c'eft pourquoi ; d'autantque, vugue, 2 

Dans les Chancelieries on a fait jusqu'ici un fort 
mauvais ujage de cette conjonklion, en commen- 
çant presques tous les périodes avec demnach, p. 

Dimnsch Ihro Durchlaucht befchloffen &c, 
als werden hiedurch alle Lufttrairende einge- 
laden &c. Le Prince ayant rejolü Ec. on invi- 
te tous les Erc. Mais on commence deja dans 
plufieurs pme d revenir de cet abus qui donne 
à notre 1e une tournure fort ridicule. On 
dit aufi: Deme nach was ihr faget; faivant 
(en confequence de) ce que vous dites. 

DEMUTH, (Demuth) (die) gen. der -, [. pl. 
L'humilité, vertu chrétienne qui nous donne un 
Jentiment intérieur de notre foibleffe ; la foumi/- 
Et la modefiie. 

DEMÜTIG, (demütig) adj. Humble, foumis, fou- 

le, abaiff, rabaiflé, modejte. Demütigft; tres- 

Sousse. Demütig, demütiglich ; adv. humble- 
ment, modefierment, avec Joumifion, re/pell, re- 
/pelueujement , tres-hkumblement. 

DEMÜTIGEN, (bemütigen) v. a. Ich demütire- 
demütigte, i. h. er (On écrit ordi- 
nairement ce mot avec un h après le t. demü- 
thigen; mais le h étant abfolument inutil, les 
ere prod l'omettent, Le h dans le met 
Demuth n'eff qu'une mari ue la dernière [yl- 
labe doit être oi Lou Humilier, Fi 
mettre, abaiffer, rabaifler. Den Feind demütigen ; 

oumettre l'ennemi, Sich demütigen ; s’hwrnilier. 
or Gott fich demfitigen ; s'abimer devant Dieu. 
Sich vor einem demütigen ; fléchir. plier les 
enoux devant gq.un. Sich demütigen, herab- 

Ben ; léger Nachgèben , weichen, fich 
in die Zeit fchicken, die Segel ftreichen; ca- 
ler la voile. Sich gar zu fehr vor einem de- 
mütigen; faire le petit dev.-it qq. un; faire le 
chien couchant ; avoir une foumijjion particulière 
pour qq. un; Sandantir. Du demütigeit dich zu 
fehr vor ihm; tw te foumets trop a lui. Gott! 
nun weils er lich zu demütigen; afurdment, 
enfin il siefl mis à faire de grandes jowmiffions. 
Die Demütigung; P'humilistion, l'abaiflement, 
l'anéantifement, la mortification, proflitution. 

DEN, (den) Ærticle à l'accujatif fingulier, & 
au datif pluriel du genre mafculin. Le, aux. 
Ich habe den König gefehen ; j'ai vx le PE 
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Ich gèbe es den Männern und nicht den Wei- 
bern, & non pas dènen Männern &e, je le 
donne aux hommes, & non pas aux femmes. 
DEN, (dem) Pronom demonjtratif € relatif. Ce- 
Iwi-ci-celwi-id, ce, tel, auxquels, auxquelles. 
Ich habe den König gefehen der ganz Euro 
zittern macht; j'a vw ce Roi qui fait tremb 
toute PEw: ©. Ich werde es dönen geben die 
es verdienen ; je le donnerai à ceux qui le meri- 
tent. Das Gefpräch fiel auf den und den; {a 
conver/ation tomba fur le chapitre d'un tel. Ken- 
net ihr den und den? connoif/ez-vous un tel? 
DENDRIT , ( Denbrit ) (der) gen. des- en, pl. 
die-en; Un dendrite, dendrophore, pierre her- 
borifée. Dendritifch ; adj. ramifié, dendroïte. 
DENGELN, ( dengeln ; v. a. Ich dengele - den- 
gels, i. h. gedenget; Ar les faulx & 
Gucilles en le battant à coup de marteau. 
DENK-ART , : Denfart) (die) gen. der-, pl. die 
-en. Denkungsart; La manière de penjer. 
DENK-BILD , ou SINN-BILD, (Denttild, ou 
Sinnbild ) (das) gen. des -es, pl. die - er; 
dee 
DENK-BUCH, ( Denfbuch) (das) gen. des - es, 
I. die - bücher; Le journal, mémoire. 
DENKEN, (denten) v.a. €? n. irr. Ich denke- 
dachte, /wbj. dächte, i. h. gedacht ; Penfer, 
Jonger. A denken; pen/er mal. Man mufs 
nicht alles fagen, was man denkt; if ne faut 
pas dire tout ce qu'on penfe. An ou auf etwas 
denken; /onger a 99: ch. appliquer Jes penfées 
4 gg. ch. Denket daran; penjez-y. Ich habe 
nicht daran gedacht; je n'y ai pas pen/é. Bei 
fich felbft denken; méditer ; dire en foi même. 
De:sken und denken, hin und her denken; 


er EF repen/er. Denken, im Sinne haben; 
nn, Denken, überlögen; méditer fur 99. 


ch. Jonger ferieufement. Denken, betrachten; 
confidérer. Denket, was daraus entftehen 
kann; ne ce qui en peut arriver. Den- 
ken, muthmaflen; préfumer, entrevoir. Nach- 
denken; étudier. Denken, fich daran erinnern; 
Jr Jowwenir. Von langer Zeit her; je reffouve- 
nir, fe fouvenir de loin. Denken, darauf nach- 
finnen ; étre occupé de, appliquer jes penjées à. 
Denken, urtheilen ; juger. Was denket ihr 
davon ? qu'en jugez, qu'en pen/ez vous. Sich 
einbilden; s’imaginer. Was denket ihr, was 
bildet ihr euch ein ? que vous imaginez vous? 
Denken, glauben; /onger, croire, s'imaginer, 
er. Ich denke es werde keine Gefahr ha- 
en; je crois qu'il n'y aura point de danger. 
Ich denke die Ssche werde gelingen ; j'ejpére 
que la choje réufjira. Denken, behaupten; pré- 
tendre. Ich denke die Sache verhält lich nicht 
fo; je prélends que la choje wejl pas ainfi. Hof- 
fen; ejpérer. Was denkt ihr zu thun f que 
prétendez-vous faire? ich denke morgen zu 
verreifen; je prötends (je compte ) partir de- 


= 
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main. Ich dächte nicht, dafs ich euch jemals 
beleidiget hätte; je ne crois pas vous avoir ja- 
mais fait aucun aéplaifir. Man follte denken, 
er könnte kein Wafler trüben; on diroit quis 
ee pas troubler l'eau. Derket ihr denn, 

ich fcherze, fpafle ? croyez-vous que je 
raille? Dacht ichs nicht ? ne voila-t-il pas? Ich 
hab es wohl gedacht? je me doutuis bien de 
cela. Mein Gott, wo denkt doch die: Menfch 
hinaus ? quelle extravagance! Denken , Sorge 
tragen, forgen; avoir ou prendre Join. Bedacht 
feyn; avoir Join, fonger ferieufement.. Lange 
denken; ne pas oublier facilement ; la garder à 
gg. un; it. /onger d faire; Je repentir de qq. 
ch. Er denkt an nichts; öl ne /e Fan de rien. 
Ich dachte! qu'eff-ce que vous dites-ld? vous 
me furprenez. Der Menfch denkts, Gott leukts; 
( Prov. ) l'homme propofe € Diew dijpoje; le 
conjeil vient de l'homme, mais l’ifue dépend de 
Dieu. Denken ift zollfrei; on n'efl pas re/pon- 
able des penjées. Denkend; penjant. 
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DENKER, en (der) gen. des-s, pl. die-. 
Grübler; Un pen/eur. . 
DENK-KRAFT, (Oenffraft) (die) gen. der-, /. 


pl. La faculté de pue 
DENK-MAL, (Denfmal) (das) gen. des-es, pl. 
die - mäler; monument, fouvenir, mémoire, 
Die Denkmäler, Ueberbleibiel; les refles. Ein 
trauriges Denkmal; une a image. 
DENK-MUNZE, (Dentmünge) (die) gen. der-, 
rl. die-n; Une médaille, un médaillon. j 
DENK-SÆULE, ( Dentfäule ) (die , gen. der -, 
I. die-n; Une colonne riale, mönument. 
Pyramide : un obélisque. ‘ 
DENK-SCHRIFT, (Dentfchrift) (die) gen. der -, 
4 die-en; Une infcription, un mémoire. | 
DENK-SPRUCH, ( Dentfprud}) (der) gen. des - 
es, pl. die- Denkfprüche ; Un Symbole , un 
Jigne, une parole, marque; it, un oracle, une 
phoneme. 


men he, un épi 
me A \GS-ART, (Dentungéart) voy. DENK- 


DENK-WÜRDIG, (denfwürdig) adj.& adv. N4- 
morable, remarquable, digne de mémoire, uotable. 
Eine denkwürdige Thät; une aflion mémorable. 
Ein denk würdiges Wort; une parole m&morable. 
Die Denkwürdigkeit; Une chofe mémorab!e, re- 
marquable. Die Denkwürdigkeiten ; les me- 


moires. 

DENK-ZEICHEN, (Dentzeichen) (das) gen. des 
-5, pl. die-; Le monument; la marque, note. 

DENK-ZEIT, (Dentzeit ) (die) gen. der -, pl. 
die-en; Une époque, autant qu'on peut fe jou- 
venir ; de mémoire d'homme, 

DENK-ZETTEL, (Denfscttel) (der) gen. des-s, : 
pl. die-; Le mémoire, mémorial. kinem ei- 
nen Denkzettel geben; donner d qq. un de quoi 
Je fowenir. Denkzettel der Juden; le jron- 
teaw. Der Denkriemen; le phylaëlère, Die Pha- 

Tt3 rifäer 
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rifer machten ihre Denkzettel breit; les pha- 
rifiens portoient de u, phylaflöres. 
DENN, (benn) con. Car, par ce que, puisque, 
donc que. Ich werde eher kommen , denn er 
ou als er; je viendrai plutôt que lui.  Ueberlè- 
get es mehr denn, ow als einmal ; /ongez y 
plus d'une ge Gröfer, denn andere ; plus 
rand que les autres. Was foll denn dafs be- 
Bien 7 qu'eft-ce donc que cela fignifie? Was 
fteht denn dabei im Wege ? quel objlacle Le 
t-il donc? Wie denn fo ? comment donc? Was 
ift denn nun dis wieder? quelle hifloire eft-ce 
donc ceci? So feyd ihrs denn felbit ? c'efl donc 
vous même ? Seyd ihrs denn, oder träumt 
mirs nur fo? efl-ce vous méme, ou fi c'eji un 
fonge? Aber, was hat er euch denn nun ge- 
fagt ? mais enfin que vous a-t-il dit? Was ift 
denn zu thun ? que faut-il faire? Was fehlt 
dir denn ? quelle maladie efi-ce? Was ift denn 
das für ein Eigenfinn ? quelle opinidireté efl-ce 
ia? Soliteft du denn gs nicht ep ha- 
ben? ne falloit-il te fowvenir que-. Frei- 
lich, Lg ae ont Jans doute, quoi donc ? 
So will ich denn luftig feyn, wenn man ja 
huftig feyn foll; joyeux donc, puisque joyeux 
a. Ihr werdet es nicht finden, es fey denn, 
dafs ihr es fleillig fuchet; vous ne le trouverez 
pas, à moins que vous ne le cherchiez afidu- 
ment, Es fallen keine Späne, man haue fie 
denn; il n'y a pas de feu fans fumée, Er hätte 
ibn denn fchlagen müffen ; hors de le battre. 
Es fey denn, dafs, es wäre denn, daß - ; fi 
ce wejt que, fi non que, excepté que, d moins 
-„ À faut prendre garde de ne pas con- 
ondre la conjonËlion denn avec Padverbe de 
temps dann. 
DENN, (denn) adv. doch; Pourtant. Nichts de- 
flo weniger; nsanmoins. Unterdeflen; c 
dant. Jedoch; toutefois. So mufs ichs denn 
thun; #! faut donc le faire. Ich will es denn 
thun; je ne laifferai pas de le faire. 
DEPOSITEN-GELDER, (Depofitengelder) (die) 
On appelle ainfi l'argent que le Magiflrat a Jaifi 
om réçu en garde pour le e d la volonté 
du propriétaire, après que le procës Jera jugé. 
DEPUTAT , (Deputat} (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Der Theil, Antheil; Za portion or- 
donnée, deflinée; le droit, le franc alé. Depu- 
tâtkorn; grain qui nous revenient de drost, de 
wos gages ; it, la pitance. 
DER, DIE, DAS, (der, die, dad) Art. le, la, 
Sing. Pur. 
Nom. der, le; die, la; das, le; (FT) Idie, Les. 
Gen. des, du; der, de la; des, du; (del) der, des. 
Dat. dem, au; der, dla; dem, au; (à fl); dèn, aux, 
Acc. den, le; die, la; das, de; (F) fie » Les. 
Der König; le Roi. Die Küniginn; {a reine, 
Das Buch ; Je hure. di. Pron. demonfirat, €? 


DER, 


relatif; gen. deffen, qui, celui, se. Der Lehr- 
meifter, der mich unterwiefen hat; le précep- 
teur qui m'a injiruit. Der (diefer) Tag ift mir 

lücklich gewéfen ; ce jour m'a did eux, 

er mich einmal betrogen hat, wird mich al- 
lezeit betrügen; celui qui m’a trompé une fois, 
me trompera toujours. Narr der ! /ot, qu'il 
ef, Der und der; un tel. 

DERB, (berb) adj. veite, bart; Dur, ferme, Jo- 
hide; compañte, preflé; épais, condenfé; mafıf. 
Derbes Holz; bois dur. Derbes Fleifch; chair 
ferme. Dies Tuch ift derb, derb gewebet; se 
drap efl bien ferme, cette étoffe a de la force, 
Derb, (en Terme de Mine ) gediegen, reich- 
haltig; en male. DerbesErz; mine fixe. Derb, 
hart, fchmerzlich ; rude, fort, vigoureux, bon; 
verd, verte. DerbeStöfle; de rudes ou de bons 

s. Ein derber Verweis; une verte repri- 
mande. Derb; adv. fortement, vigoureu/ement, 
vertement, rudement, Jolidement. Einen derb 
abprügeln ; battre vertemmt , vigoureu/emen 
Derb antworten; répondre vertement. règ- 
net klar und derb; il pleut dru Eÿ mens. 

DER-EINST , (bereinft) adv. Un jour , une fois; 
quelque jour. 

DEREN, (deren) En, dont, de qui, des quels. 
DieFrau, deren Tochter bei mir ift ; ia femme 
de qui (dont 2 la un efl chez moi. Hat er viel 
Schweftern ? er hat deren nur zwo; a-t-35l 
beaucoup de [aurs? il m'en a que deux. 

DE-RENT-HALBEN, (berenthalben) v. DERO- 

DERER, (6 ) N d D 

ER, (derer) gen. plur. . demonflr. Des; 

ces; de eme Ftuchte ti Te, dè- 
rer ift ou deren find mehr, die bei uns find, 
denn derer, die bei ihnen find; ne crains point, 
car ceux qui font avec nous, font en plus grand 
nombre que ceux qui font avec eux. 

DÈR-GE-STALT , ( bergeftalt ) adv. fo fehr; Si, 
À bien, fi fort, fi bravement, tellement, tant, fi 
courageuj/ement, de telle forte, de telle manière, 
de telle façon, ainfi, de Jorte, de cette forte; de 
manière, de façon -, en Jorte qu -. Er hat 
fich dergeftalt verändert, dafs er nicht mehr 
zu erkennen it; il ef? tant, tellement changé, 
qu'il we plus reconnoifflable, Er ift dergeftalt 
verwundet, dafs es ihn wohl das Leben ko- 
ften müchte; il ef fi bleffé, qu'il pourroit bien 
en mourir. 

DER-GLEI-CHEN, re me 74 adj. Pareil, fem- 
blable, rejlemblant; tel. Ich mag dergleichen 
nicht mehr hören; je ne veux plus entendre 
parler de pareilles chofts. Dergleichen ift mir 
nie begegnet; je n'ai Jamais eu de telle rencon= 
tre. Dergleichen Sünder; d ces Jortes de pé- 
cheurs. In dergléichem Fall; en cas pareil; à 
la pareil. Es ift, giebt nichts dergleichen; 
it weh ren de tel, à n'y a rien de tel. Man 
hat in zehen Jahren nichts dergleichen gefe- 

en; 
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hen; en dix ans on n'a rien vu de /emblahle, 
de même, Ich habe &ben dergleichen; j'en ai 
un tout de même. Dergleichen thun; contre- 
faire, faire ee Diefes und mehr andere 
dergleichen Dinge; cela € plufieurs autres cho- 
Jes Jemblables. Dergleichen; ad). de femblables, 
autres chofes À pers pareillement, jemblable- 
ment, de mème, ainji, autant. Und derglei- 
chen; & cétera, & autres cho/es femblables. 
DERHALBEN, (derhalben) voy. DEROHALBEN. 
DERJENIGE, (derjenige) pron. demonfirat. Celui, 
Derjenige ift weile, der-; celui là ej ar e qui-. 
ae EY, (deriey) voy. SOLCHE, ERGLEL 


DER-MAL-EINST, DERMALEINS, (dermaleinft, 
dermaleind) adv. Un jour, quelque jour , une 
fois. Er wird fich dermaleinit wohl dabei be- 
‚finden ; il s'en trouvera bien un jour. 

DERMALEN, (dermalen) adv. A préfent, préfen- 
tement, maintenant, pour cette jois, à cette heu- 
re. Ich bin dermalen wohl auf; je me porte 
bien pr£fentement. Er befindet fich dermalen 
zu Dresden; il eft préfentement à Dresde. Dèr- 
tualen kann ich das Geld noch nicht auszah- 
len; un jour viendra que je pourrai payer cette 
Jomme. 

DERMALIG, (dermalig) voy. JETZIG. In mei- 
ner dermaligen Lage; Dans la fituation où je 
me trouve préfentement. Meine aermalige Ge- 
sur erlauben mir nicht an occupations 

entes ne one permeltent pas CSC. 

DERMASEN , (dermafen) adv. fo fehr; fi fort, 
tant, tellement, à ce point, jusqu'à ce point, à 
un point, jusqu'à, de manière que, de telle ma- 
nière, de manière, de façon, de forte que, fi 
bien que. Diefe Zeitung hat mich dérmafen 
erfreuet ; cette nouvelle m'a tant réjoui. 

DERO, (dero) pron. ( en Terme de civilité) De 
lui, d'elle, d'eux, d'elles, de votre Excellence, de 
Jon, fa, leur, dont. Dèro Befehl zu Folge; pour 
fatisfaire à vos ordres. Sie find meine Obern, 
ich mufs dero Willen nachleben ; ce font mes 
Jupérieurs, il faut que je me foumetie à leur 


volonté. \ é 

DEROHALBEN, DEROWEGEN, (derobalben., 
deromegen) conj. C’efl pourquoi ; it. adv. donc; 
pour cela, à caufe de cela, pour cet effet, er 
conféquent. Derohalben bin ich entfchloflen; 
c'eft pourquoi j'ai réfolu. (T. partant.) 

DERSELBE, (derfelbe) Derfelbige; pron. il, lui, 
celui, celui là ; vous. ben derfelbe ; le méme, 
lui même, ce même. Es ift derfelbe Tag, den 
ich euch bemerket ; cel le meme jour que je 
vous gi marg#. An demfelben Ort; au méme 
lien. Mit derielben Weile; de Is même ma- 
sière. Ich habe mit èben' derfelben Poft ge- 
fchrieben ; j'ai écrit par la méme pofte 

DERWEILEN , (berteilen) adv. Unterdeflen ; 
en attendant, cependant, Conj. Derweilen, mitt- 
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lerweilen, als; pendant que; pendant que ces 


chojes Je pafloieut. 

DERWISCH, (Derwifdy) Dervis, ein türkifcher 
Münch, Bettelmbnch; un Dervis, Derviche, 
Fakir. 

DES (de) art. genitif. m. on n. du, de T, de. 
it. relat. Defs, deflen, deflelben; en. Das 
Flaus des Herrn; ia maifon du Seigneur, Ich 
werde des (defien) nicht froh; je n'en profite 
as. Des Tags foll man arbeiten, und des 

Nachts ruhen; ;l ee travailler de jour , & je 
repofer de nuit. Nachts reifen; marcher 
de nuit. Des Sommers gehe ich gerne aus, 
aber des Winters bleibe ich zu Haufe; en #te 
Jaime bien à me promener , mais en hiver je 
me tiens au logis. Zweimal des Jahrs; deux 
ois l'an; deux fois par an. 

D SARMIREN , wdedarmiren) voy. ENTWAF- 


NEN. 

DESFALS , (desfald) ade. Pour cela. voy. Des- 
wegen. 

DESGLEICHEN, (desgleichen) adv. Ferner; de 
plus. Auf gleiche Art; /emblable, tel, de mé- 
me, femblablement, pareillement. Gehe hin und 
thue desgleichen ; va & fais aufli de même, le 
Jerublable. 

DESHALB, (deshalb) Deshalben, deffenthalben, 
desfalis , derohalben ; pour cela, à caufe de ce- 
la, pour cette raifon, pour cet effet, donc, ew, 

our raifon de quoi. Ich habe deshalben meine 

eifen aufgefchoben ; j'ai pour cela différé mon 
voyage. Ich will ihn deshalb fprechen; je hu 
en parlerai. Ich bin deshalb fehr bekümmert ; 
j'en fuis fort en peine. 

DÉSSÈLE N, (deifelben) Deffelbigen ; pron. du 
méme. Ich will deflelblgen Weges reifen ; 
je prendrai le même chemin. Deflelbigen glei- 
chen; adv. de même. . 

DESSEN, (beffen) de celui, de cela, dont, en. 
Defen ohngeachtet ; non objlant cela. Ich kenne 
den Mann, und weils deflen Weife; je connois 
l'homme, & je fais fes manières. Zu Urkund 
defien haben wir uns &c. unterzeichnet; em 
foi de cela nous avons figné. Das Buch, def- 
fen ich gègen euch ger ; le livre dont je 
vous ai park. Ich habe deflen mein Tage fo- 
viel ee J'en ai tant vu en ma vie. 

DESTILLIREN , (beffilliren) v. a. Ich deftillire- 
deftillirte, i. h. deftilliret. Das Deftilliren; ia 
difkillation l'extraflion , le travail difil'aicur ; 
Die Deftillirgefafse , les vaifeaux chymiques. 
Das Deftillirglas, die Defüllirkolbe, der De- 
ftillirhelm ; Palambic , le pélican, la aucurbit». 
Die Vorlage eines Deftillirgefafses ; Le réc:- 

ient. Die Deftillirkammer; le laboratoire. Die 
Jeftillirkunft ; {a chymie , Part hermétique. Dir 
Dettillirofen ; le fouruean à difliler. Ein la: 

er und fchmaler Deftillirofen ; wre galé 


er Deftillirer, der Waßlerbresiner ; le gb - 
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DESTO, (befio) adv. tant, d'autant, plus 


cd Jus, 

Defto befler; tant mieux, d'autant mieux. f 
fto fchlimmer ; tant pis., d'autant pis. IR er 
reich: defto beffer für ihn ; s'il ef? riche, à la 
bonne heure. Deftomehr ; d'autant plus, tant 
plus. Ich liebe eüch deftomehr, weil ich eu- 
rer Gegenliebe verfichert bin ; je vous qime 
d'autant plus, que je fuis aflure de votre amour 
réciproque. Deftoweniger ; d'autant moins. 
Nichts deftoweniger ; mianmoins , pourtant. 
DESWEGEN, (deswegen) adv. ou conj. pour ce- 
la. Um deswillen, zu dem Ende; pour (a) 
cet effet, à cette fin; par la raifon que. Ei 

pour cela, c'eft pourquoi, à cauje de cela; 
ce que. Eben deswegen; pour cela même. 
Deswegen wird die Sache eben noch nicht 
mifslingen, fchief gehen. ce n'ef pas par- ld 
que le pot s'enfuit. Jch will deswegen nicht 
ablallen; je n'en défifierai pas pour cela. Es 
wird deswegen nichts mehr oder weniger ge- 
fchehen ; il wen fera wi plus ni moins. Des- 
wegen, weil, um deswillen; parceque. Ich 
habe die Sache deswegen unternommen, weil 


fie nöthig war; j'ai entrepris l'affaire, par- 

cequ'elle étoit in é 
DESWILLEN , Cbegtvillen) voy. DESWEGEN. 
DETTO,  betto) dito, le dit jour, le méme jour. 
DEVALVIREN, (bevalviren) voy. ABWURDI- 


ten, winken; faire figne, erde LA 
Auf etwas deuten, LE or ild ern ; De 
Jigne, le type, la marque, fignifier, augurer, 
préyager. Auf etwas deuten, zeigen, weifen; 
montrer , indiquer Be voir. it, je rapporter , 
faire allufion à. Diefe Fabel deutet auf eine 
Sittenlehre; cette fable fe rapporte à un Jens 
moral. Auf eine Hiftorie, auf einen Spruch 
deuten ; faire allufion à une hifloire, à un pa 
Jage. Das fich deuten lafst; interprétable. 

Deuten, die Deutung ; l'explication, l'interpré- 
tation, le Jens, la fignification, le figne, la mar- 

‚ l'augure, le prélage. voy. Deu 


DEUTER, (Deuter) (der) gen. des-s, pl. die-; 


Un interprete. Der Wortdeuter ; le philologue, 
critique. Vögel- oder Zeichendeuter; faugu- 
re, l’aufpice. Opferdeuter; Tarw/pice. Stern- 
deuter ; l’afirologw. Traumdeuter ; l'onirocri- 
Gelichts - Liniendeuter ; 4 


pi » niropole. 
ionomifte „ métopo/cope. 
'DEUTIG, re U. Eleichdentig ; analogue, 


analogique, qui a du rapport. Die Gleichgül- 
tigkeit ; To rapport , CRIE, con- 
ormité. Vieldeutig; équivoque, qui a ieurs 
Me homonyme. Zweideutig; en, 
7 e, a double jens ; amplibologique. Die 
Zweideutigkeit ; l'ambiguité, l'objcurité. Eine 
zweideutige Rede; une phra/e à double Jens. 


GEN, HERUNTERSETZEN. Diminuer, ra- DEUTLER, (Deutier) (der, gen. des-s, pl. die-; 


baifler le prix de la momie. 
DEUCHEL, (Deuchel) voy. TEUCHEL. 
DEUCHTEN, (beuchten ) voy. DAEUCHTEN, 
DUNKEN. 
DEUGE, (Deuge) voy. DAUBE. 
nt (Deule) (die) La mie. voy. KOLBE, 


DEUTE, (Deute) voy. DÜTE, TUTE. 
DEUTELEI, (Deutelei) (die) gen. der-, pl. die- 
en. (peu uf.) La faufe interprétation. 
DEUTELN, (deuteln, (voy. VERDREHEN. 
DEUTEN, (Beuten) v. a. Ich deute - deutete, 
i, h, gedeutet. Auslögen, erklären; cxpliquer, 
interpréter , donner un Jens, prendre dans un 
Jens. Eine Schriftftelle unterfchiedlich deuten ; 
expliquer differemment un pajage de l'écriture. 
Einen Traum deuten; interpréter un fonge. 
Der Spruch ift von einigen fo, von anderen 
anders gedeutet worden; le pajlage ef? pris des 
uns en a €? des autres eu un jens bien dif- 
férent. Zum beften, zum böfen deuten; pren- 
dre en bonne, en manvaile part; trouver bon, 
mauvais; it, avoir pour agréable, agréer, in- 
terpréter en bien, en mal. Ubel deuten; abu- 
fer de, interpréter ou prendre mal, empoifon- 
ner qq. ch, donner un mauvais, méchant jour 
& gg. ch. Übel, verkehrt deuten; prendre d 
l'envers. Etwas aufs ärgfte deuten; enveni- 
mer, empoifonner. Etwas zu feinem Vortheil 
deuten; tirer une choje a Jon avantage, Deu- 


Un faux interprète. 


DEUTLICH, (beutlidy} adj. Klär, offenbär ; clair, 


évideut, pr Er a bi nel; explicite, clair, 
dif'inËt, intel ae eutlich zu lèfen, lefer- 
lie «; lijible. Deutlich flieflend, leicht; facile. 
De :tlich, rein heraus ; net, tout net, franc &P 
nel. Eine deutliche Schreibart ; fyle net, net- 


tete de langue. Deutlich, handgreiflich ; pal- 


pable, évident. Eine deutliche Probe ; une preu- 
ve /enfible. Sich mit deutlichen Worten aus- 
drücken; parler en termes exprès. Deutliche 
Merkmale wovon angeben; donxer de bonnes 
enfeignes de M: ch. Deutlich ‚ nachdrücklich ; 
dm icatif. Mit eigentlichen und deutlichen 
orten reden; parier eu termes propres & bien 
‚figmificatifs, parler chrétien. Diefe Erklärun- 
gen find deutlich ; ces déclarations Jont formet- 
es. Der Verftand ift deutlich genug ; le /ens 
di afez clair, intelligible, explicite. "En deut- 
cher Befehl; un commandement exprès. Eine 
deutliche Stimme ; une voix difii Etwas 
deutlich machen ; expliquer , illuftrer , donner 
du jour à une affaire, rendre facile. Deut- 
lich; adv. clairement, évidemment, manifefte- 
ment, neltement, palpablement, exprejlöment , 
dijertement , ouvertement, oculairement , formel- 
lement, hautementr démonfirativement, d'une ma- 
mère fignificative, explicitement, difinflement, 
intelligiblement , lifiblement , facilement. Die 
Wörter und Syiben deutlich ausfprechen; bien 
arti- 


DIA. 


articuler, bien prononcer les fillabes. Deutlich 
reden ; avoir la voix, la parole libre. Erdrückt 
fich deutlich aus; # s'explique bien. Deutlich 
TT Te: énoncer. : 
DEUTLICHKEIT, Chutes) (die) gen. der-, 
J rl La clarté, l'évidence, lintelligibilité, la 
rfpicuité, netteté, facilité. Sich der Deutlich- 


Let im Schreiben beileiflen ; avoir Join de la 


clarté ou netteté du flyle. 

DEUTSCH, (beutf)) adj. & adv. Allemand. 
Die deutfche Sprache; l'allemand. Es geho- 
ret viel Fleifs und grofe Gedult dazu um 
deutfch zu lernen; 1} faut beaucoup d’applica- 
tion &9 de patience pour apprendre l'allemand. 
Man mufs deutfch mit ihm reden ; ( fe.) Il 
faut ler tout nettement. Die alte deut- 
fche Rödlichkeit ; l'ancienne probité germanique. 

DEUTSCHE, (Deutiche) (der) gen. des-n, pl. 
die-n. Ein Deutfcher; «u Allemand. Eine 
Deutfche ; une Allemaude. 

DEUTSCH-HERRIG, (Deutfchherrig) adj. ap- 

rtenant à l'Ordre Teutonique 

DEUTSCH-LAND, (Deutfbland) gen. des-es, 
J.pi. L'alemagne, autre fois la Germanie. 

DEUT SCH-MEISTER, (Deutfchmeifter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le Grandmaître de l'Ordre 
Teutonique. Der deutfche Ritterorden (vulg.) 
Deutfchorden ; l'Ordre Teutonique. 

DEUTUNG, (Deutung) (die) gen. der-, pl. die- 
en. L'explication, le Jens, l'expofition. voy. 


Deuten. 

DIADEM, (Diadem) (das) gen. des-s, pl. die-e. 
Le diadème, le bandeau royal, couronne ; dig- 
nité royale, Jouveraineté. 

DIALECTICK, (Dialectif) voy. VERNUNFT- 
LEHRE, DISPUTIRKUNST. 

DIALOG, (Dialog) voy. GESPRÄCH, UN- 
TERREDUNG. 


DIAMANT , (Diamanf) os Demant , (der) gen. 
des-es, pl. die-en. Le diamant. Ein un- 
ächter Diamant ; un faux diamant ; hape - lour- 
de. On appelle, Rofetten, des diamants tail- 
Ws à facettes par -defus €? plats par - defjous, 
€ Brillanten, des diamants taillés en facettes 
par - dejfus €? par - deffous. Ein roher Dia- 
mant ; un diamant brut. Ein gefchliffener Dia- 
mant; un diamant taillé, à facettes. Diefer 
Diamant fpielt fchün; ce diamant jete beaucoup 
de feu, a beaucoup de feu, a beaucoup d'éclat. 
Diefer Diamant ift fchôn gefafst; ce diamant 
«ff bien mis en œuvre. Ein Diamant der ein 
chônes Waffer hat; un diamant d'une belle eau. 
Einen Diamant faflen ; monter un diamant. 


DIAMANT-BORD, :Diamanfbord) (das) gen. 
des-es, /. pl. On appelle @infi la poudre faite 
des parties brutes d'un diamant, dont on je Jert 
pour tailler les diamants, La poudre d'égrifée, 
poudre de diamant. 

Tom. L 
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DIAMANT-DRUSE, (Diamantbrufe) ou Demant- 
drufe, (die) gen. der-, pl. die-n. Un crijlal 
de mine. 

DIAMANTEN, (diamanten) demanten, adj. €? 
adv. De diamant. Eine Demantkette; une chai- 
ne de diamants. Ein Demäntring ; une bague 
de diamants. I. dur, inflexible. On dit potti- 
quement: Ein demanten 3 un cœur de dia- 
tuant, de roche, inflexible. N 

DIAMANT-GEWICHT, (Diamantgetwicht) (das) 
gen. des-es, /. pl. Poids dont on fe jert pour 

efer les pierres précieujes. 

DIAMANT-GRUBE. (Diamantgrübe) Demant- 

be, (die) gen. der-, pl. die-n. La mine 
u diamant. 

DIAMANT-HÆNDLER, (Diamanthänbler) (der) 
gen des-s, pl. die-. Un diamantaire, lapi- 

aire, 

DIAMANT-KUGEL , (Diamantfugel) Demant- 
kugel, (die) gen. der-, pl. die-n, ow 
mantkugeln. Sorte de pierres rondes & creu- 
Jes garnies de criflaux ; melon pétrifié, melon 
du mont Carmel. 

DIAMANT-MUTTER, (Diamantmutter) De- 
mantmutter, (die) gen. der-, pl. die-mütter, 
La matrice du diamant. 

DIAMANT-NADEL , (Diamantnadel) (die) gen. 
der-, pl. die-n. Ui poinçon, infirument du 

ouaillier. 

DIAMANT-SCHALE , (Diamantfchale) ou Dia- 
mantrinde , (die) gen. der-, pl. die-n. La 
crofte du diamant. | | 

DIAMANT-SCHNEIDER , ( Diamantfcneiber } 
(der) gen. des-s, pl. die-. Le diamantaire, 
lapidaire, tailleur de diamants, brillantier. 

DIAMETER, (Diameter) voy. DURCHMESSER. 

DIANA, (Diana) Diane, (die) Diane, Hévate, 
Panagée, Cynthie. : 

DIANEN-AMSEL, (Dianenamiel) voy. RING- 


DROSEL. l 
DIANEN-FEST , (Dianenfeft) (das) gen. des -es, 
l. die-e. Les a DURCHLAUF 
DIARRHE, (Diarrbe) voy. ; 
DIET, Bin voy. MÆSSIGKEIT , MÆSSIG. 
DICH, (dich) l'accu/atif du pron. perfonel te, toi, 
Ich fehe dich; je te vois. Für dich; pour toi. 
DICHT, (bit) Dichte, adj. & adır. Derb, veft 
zufammen, hart; /olide, ferme, majlif , fort, 
matériel, plein, profond ; denje, compafle. Ein 
dichter Kürper; un corps rss Dicht Gold; 
de l'or mafif, Dicht, dick; épais. Ein dich- 
ter Wald; une forét épaiffe. Ein dichtes Haupt- 
hâr; la chevelure Zpaife. Dicht, veft hart an- 
auf einander; /érré, preffé. Dichte Zähne; 
des dents bien Jerrées. Dicht beifammen fte- 
hen; étre bien ferre l'un près de l'autre. Die 
Bretter dicht zufammen fetzen; /errer (join- 
dre) bien les ais. Dichte Leinwend, dichter, 
dichtgewöbter Zeug ; toile,.dtofje bien Zend: 
u es 
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bien fermée, frappée. : Ein dichter , dichtge- 

ochtener Körb; un panier , mannequin plein. 
Ein dichter, harter Schlaf ; su pro/ond fommeil. 
Dichte feyn; fire rebondi. Dichte machen; 
condenfer. Dicht, wohl zufammen gefügt ; 
bien joint. Diefes Fafs ift dicht ; ce tonneaw 
et bien joint. Dichte, nahe, benachbart ; voi- 
fin, qu eft proche. Nahe, dicht beifammen; 
tout pres l'un de l'autre. Die Häufer ftehen 
dichte beifammen ; ces maï/ons fe joignent l'une 
fautre. Ein dichter Règen; une pluie drue, 
une grande , grojje pluie. Eine Krone dicht 
mit Perlen beletzt; une couronne toute femde 
de perles. Dicht; adv. folidement, maflivement, 
fortement, rudement, vi re de la bon- 
ne façon. Ich will es ben i je li 


cht va ; je lui 
parlerai fortement., Dicht, enge fchreiben; ' 


écrire ferré, Pa ri on écriture. Es fchneiet 
dichte und ftark ; à neige dru & menu. Ich 
habe ihn derb und dicht abgeprügelt; je l'ai 
étrillé de la bonne façon. Dichte dabei, dichte 
daran; atlenant, tout auprès, à côté, tout con- 
tre. Wir find dichte dabei; nous y touchons. 
Dicht anfahren ; rajer. 

DICHTE, (Dichte) (die) der-, f.pl. Dich- 
tigkeit, Dichtheit, Gediegenheit. La Jolidité, 

. ns l'épaifleur, grofjewr , denfité. 

DICHTEN, (di a: v. a. Ich dichte - dichtete, 
i. h. gedichtet. Nachdenken, erdenken; in- 
venter, méditer, feindre. Dichten, ein Gedicht 
machen ; faire, compo/er un poëme, des vers. 
Dichten, ow dichte machen ; rendre Jolide, dur- 
dir, endurcir, condenfer. Ein Fals dichten ; 
Joindre un tonneau. Dichten, die Dich- 
tung ; l'invention, la penfie, méditation, ffion, 
compojition. Das Dichten und Trachten der 

: Menfchen ; les penfies €? aflions des hommes. 

DICHTER, (Didjter) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Celwi J'adonne dla potjie; qui fait des vers, 
le poie, verfificateur ; (fig.) un élève, citoyen 

' Au Parnafe, nowriffon des Mes. Eine Dich- 
terin; unepoöte. Ein élender, fchlechter Dich- 
ter ; un poëtcreau, petit poète, méchant poîte, pob- 
te croité. Die Dichterader, der Dichtertrieb; 
la veine poëtique. Die Dichterei; la pois poë- 
tique. Dichterifch ; adj. poétique, adv. poëti- 
tr Ein Dichterling ; nn poëtereau. Das 

ic ferd; le pégafe. 

DICHTIGKEIT , Dichtigtein voy. DICHTE. 

DICHT-KUNST, (Dictfunft) (die) gen. der-, 
Jr. La poifie, pottique , l'art poötique ; l'art 
= faire des vers: la verfification ; (fig.) la mue, 

parnafe. 

DICHTUNG, (Dichtung) (die) gen. der -, /. pl. 
Dichtungskraft, Die svermügen. La fa- 
culté, le talent de compojer des vers. 

DICHT-WERK, (Dichriwerf) (das) gen. des- 
= pl. (CT. de Marine) Le calfat, calfa- 
age. 


BIC. 
DICK, (di) adj. & adv. Stark; gros, Ein 


dicker Baum; un gros arbre. Die dicken 
Dürme; les gros intejlins. Em dicker Wald; 
une ford a fe Dicke Dinte ; de l'encre grafle, 
pale. ick, geronnen; caiflé. Dicke Milch; 

it caillé. Dick, käficht; cafeux. Dick, dicht, 
veft; ferré. Er ift dick und fett; il «ji gros 
€? gras. Dick, gefchwollen ; enfé. Dick, 
fchwanger ; enceinte, grofe. Dicker Syrup; 


du firop qui a aflez de corps. Dick, dicht an 
de ge vollgefoffen ; (pop-) 


ivre, enivré. 


Dick; adv. épais. It. Oft, Jou- 
vent, plufieurs 


> 

vis. Fingersdick ; épais d'un 
doigt, de l'épaifeur d'un doigt, un doigt «'é- ' 
ais. Dick fien, er épais. Der Schnee 
iegt zwei Fufs dick; # y a de la neige deux 
pieds d'épais. Etwas dick wiederholen; ré- 
péter une chole plufleurs fois. Es a dick 
und zart; :l pleut dru €? mem, Diekäflig ; 
branchu. Machen, dafs das Holz dicküftig 
werde; refouruir le bois. Ein Dickback, der 
dicke Backen hat er 2 un jouffu, 
mafle. Ein dickbickigtes Kind, us poupon, 
une pouponne. Ein Dickbauch ; une pau/e, un 
gros ventre. Dickbäuchig ; ventre, ventripo- 
tent, Das Dickbein; {4 cuiffe. So dicke Beine 
hat; qui a de groffes,jambes. So kurz und 
dicke Beine hat; un canpin. Dickbeinicht, 
ftark von Knochen; ou. Dickbrüftigt, dick- 
brüftig ; mamelu. Der Dickdarm ; le gros . 
boyau. Dickfleifchicht; charnu, dodu, plein, 
replet. en Seel memlru. Dickhaarig ; 
touffu. Dickhäutig; qui a la pee paille ; it. 
co//u, calleux. Die Dickhäutig eit ; la callofté. 
Dickhüillicht ; coffw. Ein Dickkopf, une grofle tée ; 
En. ire agree #4 , era 

ickleibig ; fort replet, corpulent. Ein dicklei- 
biges Pferd; un Pe qui a du corps. Die Dick- 
leibigkeit;; la corpulence, l'enbonpoint, la groffeur. 
Dicklicht, etwas dick; dodu, douillet, un pen 
gros &7 épais, qui a de Tembonpoint. Dick- 
machen; v. a. grofir, épaifiir. it. iger. Dicker 
machen ; große: it, répaiffir. Gerinnen ma- 
chen; sailler, Dickmachung , f. das Dickwer- 
den. Ein Dickmaul; me grofe bouche, un 
lippu, qui & de großes lèvres. Dicknafigt ; qui 
alenez gros. Dickplüntfchig; mafld, mafiu, 
jouflu. Dickfchalicht; qui a 1 ecales fort rpaif- 
Jes. Der Dickfchnabe, Djckfehnäble ; le gros- 
bec. (oijeau) Der Dickftein; un aiamant qui 
wa que le «fus taillé. Ein Dickthaler, phi- 
Jippsthaler ; un ducatos, Philippe. Ein Dick- 
wanft ; une panje , un bedon. Dick und rund; 
dickrund ; rondelet. Ein dick und fettes Kind; 
un pataud. Sich #ck frefien ; (° a ) manger Lont 
Jon Jaou, & ventre deboutonne ; remplir Jon 
pourpoint. Dickwerden ; grofr , s'épaiflr; fe 
figer , cailler, fe condenfer. "Dicker werden; 
s'engrofir, Das Dickwerden ; laflion par = 
quelle 


DIC. 


capacité d'un vaje. 
Dicke) (die) gen. der-, f. pl. Zagrof- 


feur du mur. Die Dicke und Grüfe der Nün- 
zen, Münzftücke; le volume. Die Dicke eines 
Steines; l'appareil. Die Dicke, das dichte Wè- 
fen eines Tuches, Papieres, Saftes; le corps. 
DasDicke, die Unreinigkeit, dieSchlacken der 
ee Metalle; {a crafe des métaux. 

Dicke an Gelenkbeinen ; le nœud. Das 
Dicke an Backen, Waden; le pommeau; Das 
Dicke an Hirfchküpfen; la meule. Das Dicke, 
Schleimichte im Urin , Stuhlgange ; le muci- 
lage. Das Dicke von ausgeprefsten Kräutern ; 
ks fécules. Die Dicke des menfchlichen Lei- 


bes; la replécité, replétion. Das Dickfte an ei- 
ner Säule; /e renflement. Indie Dicke wachfen ; 
grofir. Sie wächft in die Dicke; eile croit com- 
mie les oignons. In, von einer, einerlei Dicke; 
tout d'une venue, Holz von einer Dicke; bois 
tout d'une piece. Einem Stücke Metail überall 
eine gleiche Dicke an laminer. Ein Bo- 
gen Papier von ungleicher Dicke; «une feuille 
chätaignde. Die Dicke und Fettigkeit des Lei- 
bes; obéfité. Die Dicke der Säulen, Kugeln; 
le calibre. Durch dıck und Dünne, über Ber: 
und Thäl; fans craindre le danger, dtravers 
boue, par mons € par vaux. 
DICKICHT, (Dididt (das) gen. des-es, m 
die-e. (CT. de Chajle) La refuite, haie, les 
PR ourrés. & PAR 
; (Die) art. pron. la; celle; cette ; ', 
ue. Char des; ceux, celles ; qui. voy. Der 
DIEB, (Dieb) (der) gen. des -es, pl. die-e. 
Le voleur, larron, ejcamoteur, frippon, eftroc 
flou, coupeur de bourfes, pleur de toilet- 
te. Ein lagedieb; «un fainéant. Halt den 
Dieb! au “an. ho aw larron! Die kleinen Die- 
be hängt man, die grofen läffet man laufen ; 
(Prov.) on pend les petits larrons , mais aux 
rands on fait pardon. Gelegenheit macht 
iebe; Poccafion fait le larron. On dit figurém. 
Ein Ehrendieb; tn calommiateur , médijant , qui 
noircit la réputation , ns age Ein Kir- 
chendieb ; un facrilège. Ein Brod- oder Nah- 
rungsdieb; un gâte-métier. Er ift mein Brod- 
dieb ; il m’öte le pain de la main, de la bouche. 
Es ift ein Dieb an eurem Lichte; votre chan- 
delle coule. 
DIEBEL, (Diebel) voy. DÖBEL. 
DIEBEREI, (Bieberei) \die) gen. der-, pl. die- 
n. Der Diebftäl. vol, larcin. Ein gelehr- 
ter Diebitäl; le plagiat, Ein liftiger Dieb- 


ftäl; une flouterie, fripponnerie. Ein gewaltthä- 
tiger Diebitäl; su rapine, pillage. er Diebe- 
rei Berg pre Pre ergeben feyn ; fer Ja corde, 
Einen Diebftäl verhéhlen, aufbehalten ; recé- 
ler un vol. Einen Diebftäl begehen ; faire un 
coup de ja main, faire un vol, unlarcın. Die- 
berei treiben; faire le voleur. Er ift vieler 
- Diebereien fchuldig; il ef coupable de plufieurs 
vols. Man hat den Diebftäl wieder gefunden; 
on a retrouvé le vol. | 

DIEBINN , (Diebin) (die) gen. der -, pl. die - en. 
La voleufe ; larroneffe. 

DIEBISCH, (diebifch) adj. qui à du penchant aw 
vol; adome, porté au vol, au larcin; de vo- 
leur, qui aime à voler, adonné dderober. Ein 
diebifch Gemüth haben; étre enclin au vol, d 
dérober ; aimer à voler. On dit figur. Diebifche 
Hände haben, gern ftèhlen; avoir les mains 
crochues. Diebilch, diebifcher Weile; adv.fur- 
tivement , fecrötement ES comme un voleur. Das 
ift diebifch ze c'eft agir en voleur. Et- 
was diebifcher Weife, diebifch entwenden; 
derober , deniaifer qq. ch; détourner qq. ch. 

DIEBS-ART, (Diebsarf) (die) gen. der-, pl. die 
en. La race de voleur. 

DIEBS-BANDE , (Diebsbande) (die) ger. der-, 
pl. die-n. Une bande, troupe de voleurs, 


DIEBS-DAUM, (Diebsdbaum) (der) gen. des -es, 
pi. die-en. Une ag de larron. Er hat ei- 
nen Diebsdaum bei fich, hat Diebsglück ; 
(Prov.) il a de la corde de pendu. 

DIES Rn pi rg} ii © gen. des- 
s, pl. die-. e dit que . Ertr i- 
A Diebsdeckel ; ef un er “in Fr 

DIEBS-GESELL, (Diebsgefe) (der) gen. des-en, 
pl. die-en. Un compagnon de voleurs , com- 

DÉLES-GRIFT, (Diebegrif) (der 

- ‚ (Diebégri ) gen. des-es, 
pl. die-e. Ze tour de filou, la louterie, prié 
erie, en 

NET FER , (Diebshelfer) voy. DIEBSGE- 

DIEBS-LATERNE, (Diebslaterne) (die) gen. der-, 

l. die-n. Une lanterne fourde. 

DIEBS-LOCH , (Dkb#loch) (das) gen. des-es, 

I. die-locher. Ein Diebsneft, eine Diebs- 
dle. Un repaire, une taniere de voleurs, 


DIEBS-ROTTE, (Diebsrotte) voy. DIEBS-BAN- 


DE. 

DIEBS-SCHLÜSSEL , CONTRE der) gen. 
des-s, pl. die-. Une faufe clef, un pafe- 

artout, crochec. 

DIEBS-SPRACHE, (Diebé{prache) (die) gen. der-, 
J. pl. Le narquois, l'argot. Certain langag 
des gueux & des filoux, hi Mol 
qu’ entre eux. Die Diebsfp n ; parler 
| » argol. 

u2 
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DIEBS-STÜCK, (Diebeftück) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Le vol, larcin. Einem ein Diebs- 
ftück beweifen; convaincre qq. un de vol. 

DIEB-STAHL, (Diebftahl) (der) gen. des-es, 
= die - ftähle; Ze vol, larcin. Pa Dieberei, 

DIEBS-WIRT , (Diebswirt) (der) gen. des - es, 

I. die-e; Un recéleur de voleurs. 

DIELE, (Diele) (die) gen. der-, pl. die-n, Ein 
Brett; un ais, une planche. Fichtene, eiche- 
ne Dielen; des ais de japin, de chêne. Eine 
dicke Diele; un madrier. On appelle auffi, 
die Diele; le veflibule, place vuide au dedans de 
la maifon, Die Drefchdiele; l'aire. A Ham- 
bourg on appelle die Herrendiele; le prétoire, 
la maifon où demeure le Pröteur, ou le lieu où 
le Préteur € quelques autres Magiftrats rendent 
la juflice. Dielenwerk ; la membrure. 

DIELEN, (biden) v. a. Ich diele - dielte, i. h. 
gedielet; Planchéyer une chambre, faire un plan- 
cher. Der Dielen - oder Sparrkopf; le mutule, 
con/ole, corbeau, goufjet, modillon. 

DIENEN, (bienen) v. n. Ich diene - diente, i. h. 
gedienet; Servir qq. un, rendre fervice à qq. 
un. jm A dienen, Kri ienfte thun; 
Jervir, Jeruir à la guerre, porter l'épée, les ar- 
mes. Unter einem dienen; porter les armes 
Jous qq. un. Diefer Officier hat fchon 15 Jah- 
re zu Felde gedient; cet oficier a quinze cam- 
pagnes Jur la téte. Am Hofe dienen ; /ervir d 

cour. Einem als Advokät dienen; plaider la 
eauje de gq. un, étre avocat, procureur de qq. 
un. Womit kan ich euch dienen? qu'y a-t-il 
pour votre fervice? y a-t-il gg. ch. pour votre 
Service? Ihnen zu dienen; d votre fervice, pour 
vous fervir, pour vous rendre fervice. Dienen, 
zu etwas dienlich, nützlich, tauglich, gut 
feyn, helfen; /ervir d, étre bon, propre, utile 
à; it. être à l'ufage de qq. un, aider à faire. 
Er taugt ou dient befler zu einem Handwerk, 
ais zum Studiren; il ef plus propre à un mé- 
tier qu'aux études. Die Bücher dienen denen, 
die fie zu gebrauchen wiflen; les livres font 
utiles d ceux qui en Javent profiter. Das dient 
zu nichts; cela ne jert à rien, m'efi bon à rien. 
Wozu dienen alle diefe Reden, fo viele Wor- 
te? a quoi bon tout ce difcowrs ? à quoi bon tant 
de paroles? Zur Sache nicht dienen; ne faire 
rien à la chofe. Das dient mir nicht, ift mir 
nicht gefund; cela n'eff pas falutaire pour ma 
Janté. Mit etwas gedient feyn; accommoder 
gg. un, plaire, étre agréable, faire plaifir à qq. 
un. Mir ift damit gedient; vous me ferez piai- 
fir par là, je vous en Jerai obligé. Damit ift 
mir nicht gedient; de quoi me jert cela? cela 
ne me fatis/ait pas. Wenn ihnen damit gedie- 
net ift; ff cela vous accommode, vous füit plai- 
fir. Mir ift damit gar nicht gedienet; je ne 
m'accommode point de tout cela. Ich will euch 
darauf dienen; je vous dérai la déffus, Lallet 
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euch dienen; foyez perfuadé, croyez. Was ihr 
von mir zu willen verlanget, darauf diene ich 
in Antwort; pour répondre d ce que vous défi- 
rez de javoir. Zufammen dienen, feyn kön- 
nen, fich fchicken; s'accorder enfemble. Nicht 
zufammen dienen; ne s'accorder pas, ne valoir 
rien en/emble. 

DIENER, (Diener) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le ferviteur, valet, domeflique, laquais. Voy. 
Bedienter. Ein Garderobendiener; un valet de 

arderobe. Diener, den man zum Verfchik- 
a braucht; un galoppin, trottin. Ich bin 
euer Diener, gehorfamer, gehorfamiter Die- 
ner; je Juis votre Jeruiteur, votre trèshumble 
ferviteur. Viele Diener halten; avoir beaucoup 
de valets. Ein Augendiener; le bon valet, qu 
fert à l'œil. Ein Lievediener ; un flateur, cajoleur, 
ami intéreffé. Ein Bauchdiener; qui fait de fon 
ventre [on Dieu, un épicurien, gourmand, glou- 
ton. Der Brautdiener ; le meneur de l'épou/ér, 
paranymphe. Kirchendiener, Diener am Wor- 
te; (terme des Prote ) um Fig ja mini- 
fire de la parole de Dieu; chez les Catholiques, 
le curé. Ein Gotzendiener; un idolätre. Ein 
Kaufmannsdiener, Ladendiener; un garçon mar- 
chand. Ein Mammonsdiener; qui fait fon Dies 
de l'argent. Ein Kammerdiener ; un homme, 
valet de chambre. Ein Kaths- oder Stadtdiener, 
Herrendiener; un valet de ville. Ein Schuldie- 
ner; un régent d'une école, d'une claffe. Der 
- Silberdiener, Silberverwahrer ; Pargentier. Ihre 
Dienerin; voire fervante. Die Dienerfchaft ; /e 
dit de tous les officiers qu: ont une charge civile 
auprès d'un Prince; it. F'état des oficiers de la 
maifon d'une Prince. 

DIENLICH, (dienlicd)) dienfam, adj,& adv. Commo- 
de, utile, convenable, bon, propre, favorable, pre- 
fitable. Dienlich zur Gefundheit; fafubre, /a- 
lutaire; adv. commodément, convenablement, u:i- 
lement. Es it dienlich; il convient, Zu vie- 
len Dingen dienlich feyn; étre utile, bon, pro- 
pre à plufieurs chofes. Dienliche Voritellung 
thun; faire une remontrance, repré/entation con- 
venable, Ein dienfames Mittel; un remède con- 
venable. Dienliche Mittel brauchen; employer 
des moyens convenables, propres. 

DIENST, (Dienft) (der) gen. des-es, pl. die - 
e. Das Amt; la charge, l'emploi, le miniftere, 
l'office, le parti, la fonklion, l'établiffement, le 

ofle, la piace, le bénéfice. Foy. Bedienung. 
Der Dienft, die Aufwartung; le fervice. Die 
Gefälligkeit; le plaifir, les bons offices, l'ami- 
tié, la faveur. Der Gottesdienit; le fervice, 
Jervice ou culte divin. Der Dienft Gottes; le 
culte de Diew, refpett, l'adoration, la vénéra- 
tion qu'on doit à Lieu. Dem Gottesdienit bei- 
wohnen ; affifler au jervice divin. Mit einem 
ten Dienit verforgt feyn; être pourvu d'ure 

e charge, Er hat einen guten einiragli- 
chen 
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chen Dienft; il fl bien placé, il efl dans um DIENST-ANBIETUNG, (Dienftanbiefung) (die) 


bon pofle, en place très profitable. Aufler, oh- 
ne Dienft, für fich leben; vivre en fon privé, 
‘ en homme privé, Dienfte fuchenz; chercher con- 
dition. Dienfte bei einem nehmen; prendre 
Le auprès de qq. un. Einen in feine Dien- 
e nehmen; prendre qq. un d Jon fervice, à 
Jes gages. Er ift bei und dèm in Dien- 
ften; il eff chez un tel. 
verfehen; tenir lieu de qq. un. Sich um einen 
Dienft bewerben; rechercher un emploi. Den 
Dienft antreten, in Dienft treten; entrer en 
charge. Einen um feinen Dienft bringen; dé- 
bu/quer ou gg. un, faire Jauter qq. un. 
Einen zu feinem Dienft gebrauchen ; occuper 
gg. un, Pemployer pour Jon fervice. Kriegs- 
dienfte annehmen; s'engager, entrer dans le 
Service, dans les troupes, embrajfer la proféflion 
des armes, je faire enröler. Unter einem Dien- 
fte thun; porter les armes | . UM ,. COM- 
battre Jous les livrées de qq. un. Dieter Soldat 
hat nur auf fechs Jahr Dienfte genommen; les 
emgagements de ce foldat ne ont que pour fix 
ans. Bei einem Herrn in Dienft feyn; étre au 
Service d'un Seigneur, être aux gages de qq. un. 
Seines Dienftes warten ; faire Jon jervice. Aus 
dem Dienft gehen; quitter le fervice, fortir de 
sondition. 
entlaffen ; congèdier, donner congé. Vom Dien- 
fte abfetzen; demettre, déflituer, devétir qq. 
un d'une charge. Jemanden Dienfte leiften ; /er- 
vir gg. un, rendre jervice d, faire plaifir, obli- 
er. Dem Lande wichtige Dienfte {ei en; re 
re des fervices confidérables à l'état. Ich bitte 
euch, mir den Dienft, Gefallen zu thun; je 
vous prie de me faire ce plaifir, cette amitié. 
Ich bin eurer Dienfte benöthiget; j'ai be/oin de 
vos bons,ofices. Ein guter Dien ift des an- 
dern werth; (Prov.) un bon der en vaut 
bien un réciproque. Dienft um Dienit if keine 
Kuppelei; amitié naturelle we pas maquerella- 
ge. Es fteht euch alles zu Dienft; sous et a 
votre dijpofition. Er fteht mir zu Dienfte; il 
efl à ma dévotion, Zum Dienit der Kirche, des 
täts, der Stadt; pour le bien, le fervice de 
Pésue, de l'état, de la ville. Zum Dienft der 
Kirche beftimmt; deflind d l'églife. Einem ci- 
nen fchlechten, fchlimmen Dienft thun; def- 
fervir qq. un, un tour de reins, un coup 
de griffe, donner de la griffe dgg. un. Er hat 
mir einen fehr fchlechten Dienft even il 
m'a rendu un très mauvais office. Der Frohn- 
dienft; la corvée. Die Bauren lind Dienfte fchul- 
dig; les paufans jont dures aux corvées. Ei- 
nem auf den Dienft lauren, warten; (fig.) 
objéder qq. un. Ich werde euch fchon auf den 
Dienft lauren; je vous attraperai bien. Ein 
Dienftlein ; un petit emploi. 
DIENSTAG, (Dienftag) voy. DINSTAG, 


Eines andern Dienft - 


Einen des Dienites os feiner Dienite - 


gen. der-, pl. die-en; L'offre de jervices. 
DIENSTBAR, (dienftbar) adj. & adv. tie 
dienftwillig ; able, officieux, obligeant, | 
courable, Ein fehr dienftbarer, dienftgefliffener 
Freund; un ami fort ojjicieux. it. Knechtifch; 
fervile. Unterworfen; fujet, affujetti, fous le 
joug, affervi, foumis à la fervitude. Ein Volk 
dienftbar machen; s'affujetir un . Dienft- 
bar machen, in die Dienftbarkeit bringen; af- 
fervir. Dieler Eroberer hat fich viele Völker 
dienftbar gemacht; ce conquérant a affervi plu- 
eurs nations. Dienftbar werden; s’ajervir. 
in dienftbarer Knecht; un efcave. Dienit- 
bar; qui eft fujet d certaine redevance. Dienit- 
bare Ceifter, les efprits adminifirateurs, les 
Jaints Anges. Dienitbar, fo zu 
derer Theile dienet; official. | 
DIENSTBARKEIT, (Dienftbarfeif) (die) gem. 
der-, pl. die-en; La fervitude corvée; it. la 
fujetion, fervitude, Le e, de Dienft- 
barkeit, Gefangenfchaft, Sclaverei; la capti- 
vitd, Fefclavage. Erzwu e Dienftbarkeit ; 
l'afferviffement. Sich aus derDienftbarkeit be- 
freien, mit Gewalt das Joch abfchütteln ; rom- 
e fes fers, fes chaînes. Einen in Dienftbar- 
eit fetzen ; rendre qq. un fujet. Einen derfel- 
ben erlaflen; affranchir qu. Ein Volk in die 
Dienftbarkeit führen; mener un peuple en fer- 
vitude. In die Dienftbarkeit gerathen; tomber 
en efclavage, être réduit à l'efclavage. 
DIENSTBARLICH, (bienftbarlic)) adv. Servia- 
blement , officieu/ement, obligeamment, jervile- 
ment, comme un Jujet, d'une manière Joumi/e, 


en mn | 6 
DIENST -BEFLISSEN , (dienfibefliffen) voyez 
DIENST-ERGEBENST. — 
DIENST-BEFLISSENHEIT , reg 7 
(die) gen. der-, J. pl. L'attention, affeition, 
attachement. | 
DIENST-BEGIERDE, ( Dienftbegierde ) voyez 
DIENST-FERTIGKEIT. 
DIENST-BEREIT, (bienftbercit) DIENSTBE- 
REITWILLIG, adj. voy. DIENST-FERTIG. 
DIENST-BOTE, (Dienftbote) (der) gen. des- 
n, pl. die-n; domeftique, ferviteur. Die 
Dienfmsgit la fervante. 
DIENST-BRIEF, (Dienftbrief) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; L’atteflation des maitres chez 
les quels on a travaillé. 
DIENST-EIFER, (Dienfteifer) (der) gen. des- 
pl, L’attachement , l'empreffement à fervir. 
DI/ERST-ERGEBEN, (dienftergeben) ad). Dientt- 
befliffen; Prét à rendre fervice, dévoué à Jo 


ervice. | 
DÉENSE -FERTIG, (dienfifertig adj.& adv. Com- 


rhaltung an- 


ifant, pröt à fervir. Er iltein dienftfer.iger 
Menich ? . un komme fort en er 


? 
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DIENST-FERTIGKEIT, (Dienfifertigfeit) (die) 
gen. der-, /. pl. L'empreflement à Jervir, V'hu- 
meur /erviable, la complai/ance. | 

DIENST-FREUNDLICH, (dienfifreundlich) adv. 
Amiablement. 

DIENST-FREI, (dienftfrei) adj. Franc de Jervice; 
it. exempt de corvée. Dienftfreie Einwohner; 
habitants francs. Ein dienftfreies Gut; une ter- 


re franche. | 
DIENST-GEFÆLLIGKEIT, (Dienffgefälligfeit ) 
(die) gen. der -, pl. die-en. Die Dienit- 
willigkeit, Höflichkeit; la grace, les foins, la 
compiaifance, bienveillance, promptitude à ren- 
dre fervice. Einem Dienftgefälligkeiten erwei- 
fen; rendre des foins à qq. un. 
DIENST-GELD, (Dienftgeld) (das) gen. des-es, 
pl. die-er; L'argent que les payjans payent 
dans quelg. Provinces pour étre exempts de corvée. 
DIENS "GENOSS, (Dienftgenoß) (der ) gen. 
des-en, pl. die-en; Le ger de fervice. 
DIENST-GERECHTIGKEIT s tenfigerechtigs 
feit) (die) gen. der-, /. pl. Das Dienftrecht ; 
le droit de Peer quelques fervices, ou corvées. 
DIENST-HAFT, (bienfibaft) voyez DIENST- 
PFLICHTIG. | 
DIENST-HERR, (Dienftherr) (der) gen. des- 
en, pl. die-en; Seigneur ou propriétaire qui 
a le droit d'exiger des corvées de es payjans. 
Se dit aufi de chacun qui a des domejliques, 
DIENST-HÜFE, (Dienfibufe) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Un arpent Jujet à des corvées. On 
appelle Freihufe un arpeuf franc Eÿ exempt de 
corvée. 
DIENST-KNECHT, (Dienftfnet) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Un domeflique, ferviteur, 


valet. 

DIENST-LEHEN, (Dienftlehen) (das) gen. des - 
s, pl. die-; Un fief fervant. j 

DIENST-LEISTUNG, (Dienftleiftung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; Le fervie, fervice qu'on @ 
rendu, attention. 

DIENST-LICH, (bienftlich) adj. & adv. (pes uf.) 
mieux dienftfertig ; obligeant, trèshumble, adv. ob- 
ligeamment trèshumblement. Dienitlich grüisen ; 
faire de tréshumbles compliments, Jaluer tres- 
kumblement. 

DIENST-LOHN, (Dienfilobn) (der) gen. des- 
es, f.pl. Le Jalaire, gages, pair. Der Dienft- 
lohn ift gering; les gages font petits. 

DIENST-LOS, (btenfilos) adj. Aufser Dienften; 
hors de res ans or weh fans maître, dé- 
glacé. Das dien ofe Gelinde ausfchaflen ; mıet- 
tre dehors les gens fans emploi. 

DIENST-MAGD, (Dienftimagd) (die) gen. der-, 

I. die-mägde; La Jervante, chimbrière, Die 
ausmagd; {a fervante de peine. 

DIENST-MANN, (Dienfimann) (der) gen. des- 

I. die- Dienitleute; Le vajlal, feudatai- 


es; 


DIE. 
DIENST-PFENNIG, (Dienftpfennig) (der) gen. 


des-es, pl: die-e, Der Miethpfennig; le loyer. 

DIENST-PFERD , (Dienfipferd) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; Le cheval de Jervice, à fervice, 

DIENST-PILICHT, (Dienfipflit}) (die) gen. 
der-, (rl. L'ojice, le devoir d'un feudatcire; 
it. le ferment de fidélité ; it. l'obligation de fervir. 

DIENST-PFLICHTIG, (bienfipflidtig) adj. (feyn) 
être obligé aux fervices. 

DIENST-VOLK, (Dienfivolf) (das) gen. des-es, 
pl. die-Dienftleute; La valetaille, les gens, do- 
mejliques. 

DIENST-WILLIG, (dienftwillig ) adj. & adv. 
Pröt à Jervir, prét ow prompt d rendre Jervice. 
Deflen ep ru voire très affetlion- 
né ferviteur, afeblionnd d vous fervir, d vous 

DIERSTÄVILLIGKEIT,,. ( Dienfit 
IE >T- , ien ifli feit vo . 
DIENST - FERTIGKEIT, DIENST CELA 

DIENST-ZWANG, (Dienfzm 

; - , (Dienfigwang) (der) gem. 
des-es, /. pl. La fervitude, corvée. I® 

DIE-SELBE , (biefelbe) pron. Eile, cette, celle, 
la même, celle-même, Se dit aufi au lieu de 
ihr, euch, du, dir; vous. Es ıft nicht die- 
felbe ; ce n'eft pas celle-là. Sie ilt nicht mehr 
diefelbe ; «lle n'eft plus l& méme. Diefelbe, die- 

cs Perfon; cette même perfonne. In diefel- 

be Krankheit fallen; tomber malade de la mé- 
me maladie. Ich kann Diefeibe wohl verfi- 
chern ; je puis bien vous aflurer, Diefelbe wird 
mich gütigit entfchuldigen ; vous aurez la bon- 
té de m'excufer. Es lind diefelben Perfonen; 
ce [ont les mêmes perfonnes. Diefelbigen Urfa- 
chen anführen; allöguer les mêmes rajjons. 

DIESEM-NACH, (diefemnady) com. Donc, c'eft 
Sr Voy. Demnach, deswegen. 

DIESER, (biefer) e, es, ou par contraßfıon diefs, 
dies, dis; pron. ce, cet, celle, ceci, cela; pl, 
ces, ceux, celles. 


Sing. Plur. 
N. diefer, ce, cet, diefe, cette, diefes,|diefe, ces. 
ce, (cet) 
G. diefes, de ce, diefer, de cette, die-| diefer, de ces, 
fes, (de cet ) 
D. diefem, d ce, diefer, d cette, die-Idiefen, à ces. 
fem, à ce, (a cet) 
A. diefen, ce, diefe, cette, diefes, ce, |diefe, ces. 
(cet ) 
Diefer Baum; cet arbre. Diefe Blume; cette 
fleur. Dicfes Haus; cette maifon. Diefes Tuch ; 
ce drap. Diefes gefallt mir ; ceri me plait. Die 
fes ift es, wus ich euch zu fagen hatte; «ef- 
ce que j'avors d vous dire. Diefer hier; celui- 
ei. Diefer das; celui-ld Diele da; ceux-là, 
celle-là. Diefe drei; ces trois ld. Dicfes al- 
les. alles diefes; tout ceci. Von diefem, von 
-diefcm da will ich effen; je mangerai de ceci. 
Diefer 


DIE, 


Diefer, jener; l'un, l'autre. Diefer und jener; 
le tiers & le quart. Diefer Tage, neulich, 
kürzlich; l'autre jour, n’agueres, dernièrement, 
tout récemment. Vor diefem; ci-devant, autre- 
fois. Diefer, diefe ift befler ; celui-ci ef} meil- 
leur; celle-ci efl meilleure. Den achten diefes 
Monats; le huitième dw mois courant. Diefes 
ahr ; l'année courante. | 
DIESER-WEGEN, (dieferwegen) con. Pour cela. 
DIESES-MAL, DIESMAL, (diefesmal, diesmal) 
adv. Cette fois, à préfent. 
DIES-FALS, ou DISFALS, (bicsfals, ou big 
fals) adv. En ce cas là. ” 
DIES-JÆHRIG, ou DISJÆHRIG, (diegjährig, ow 
Digne) adj. Cette année, de cette année. 
DIES-SEITIG, ow DISSEITIG, (bieffeitig , ot 
diffeitig) adj. Citérieur. Das diefleitige Ufer 
der L'onau; le côté deçà le Danube. 
DIES-SEITS, os DISSEITS, (dieffeits, ou Dig: 
feit8) adv. LDeçà, au depd, de ce côté-là, de ce 
côté-ci. Diefleits des Flufes; deçà la rivière. 
Dieffeits des Gebirges; aw dead (en deçà ) des 
monts. Dielleits überfetzen; pajer. en deça. 
Diefleits feyn; étre au deça. | 
DIETEN, os DIÆTEN, (Dieten, ow Diäten‘) 
Les fraix de voyage accordés à un homme qui 
a Join de mes affaires & qui efl obligé de faire 
pour cela des voyages. Ich zahle meinem Sach- 
walter täglich fünf Thaler Diäten; je paye d 
mon Avocat:cing dus par jour pour les fraix 
de e c. à. d. pour Jon defrayement. 
DIETERICH, DIETRICH, (Dieterich, Dietrich) 
Thierri, Dierri, Théodoric, nom d'homme. 
DIETERICH, (Dieterich) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Der Nachfchlüfel, falfcher Schlüffel ; 
Cr clef, crochet, pajle-partout. Ein Diet- 
richhaken ; un roffignol. . 
DIE-WEIL, Dial) conj. Car, parceque, puis- 
„ dcaufe que, d'autant que, vu que, que. 
Dieweil ihr folches wiflet ; puisque vous favez 
cela. Er wird geftrafet, dieweil er eine Sün- 
de be n hat; il /era puni, pour avoir com- 
mis pb, Au Fe de hiewei, on dit mieux 
Weil. 


DIFFERENZ, (Differens) voy. UNTERSCHIED, 


DIFFICULTÆT , (Difficultät) voy. SCHWIE- 

"RIGKEIT. Ein Difficultätenmacher ; Un bar- 

pee: homme qui barguigne trop, qui fait 
, | 


déjiicultés. | | 
DIGESTA , DIGESTEN, (Digefta, Digeften ) 


(die) Arcueil des décifions des plus fameux Ju-. 


DILL-KRAUT, (Dittrent von. 
DILL-RAUPE , (Dillraupe) (die 


DING, ( Ding 


- humeur, faire bonne chère. 


ricon/ultes Romains, compo/é par ordre de l'Ens- 


pereur Juflinien qui leur donna force de Loi.” 


[2 Da les Pandelles. 

DiLL, (Dit) (der) gen. des-es, f. pl. L'anet, 
(herbe). 

DILLE, (Dille) (die gen. der-, pl. die-n; Dans 
quelques Provinces on üitTülle; Uu tuyau, tube, 
ou canal de fer, de pomb, de fer blanc, de cui- 
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uvre, de bois, .de terre €ÿc. Die Dille an einem 


Leuchter, worein das Licht gefieckt wird 
la bobéche. Dille an -einer Lampe, Behältniis 
des Dachtes; Is douille; it. en ss de Serru- 
riers, le foncet. 

DILL. 


) gen. der-, pl. 

die-n; La chenille de fenouil. 
(das) gen. des -.es, gl. die-es 
La chofe, affaire; it. en Terme de Philofophie, 
un étre. Das Ding, der Gègenftand ; un objet, 
Die erfchaffenen Dinge; Les ohio/es ou lès êtres 
créées. Die vier lezten Dinge; een Fe 
de l'homme. Irgend ein Ding; quelque e. 
Ein wichtiges Ding; wne .choje d'importance. 
Das ift ein wunderlich, feltfames Ding ; À 4 
une étrange rd Artige Dinge; des joliétés. 
Geringe ichlechte Dinge ; des brimborions, co= 
lifichets, ravauderies, bagatelles. Das war ein 
ander Ding; c’ef? un autre hifloire. Abgefchmack- 
te Dinge; des Jottifes, badineries. Ein Ding, 
eines Dinges müde, überdrülig feyn; étre las, 
dégouté d'une chofe. Ich habe euch viel Dinge 
zu fagen ; j'ai bien des chofes ävous dire: Die 
Gottieligkeit ift zu allen Dingen nütze; la piété 
ei profisabe à toutes chofes. Ein kleines, ar- 
tiges, nafeweifes Ding ; une fille jolie, plai/an- 
te, précieu e. Das garitige Ding! le vilain mas- 
que! O! dafs ift ein niedliches Ding! o qu'elle 
en jolie ! Dans ce fens on dit en pluriel: die 
inger, Ihr artigen Dinger, ow Dingerchen ! 
laijantes ow jolies filles que vous étes! Vor al- 
en Dingen ; jur toutes chofes, avant toutes cho- 
Jes, préalablement; fur tout. Allerdings; Jans 
doute, fans faute. Schlechterdings ; ab/olwment, 
force. Schlechterdings foll und mufs das 
feyn; je le veux abfolument, je veux abjolument 
que cela fe falfe. Unvermerkter Dinge ; /écrè- 
tement, en cacheite. Ich wollte das nicht thun 
um eines Dinges willen; je ne voudrois pas 
faire cela pour quoi que ce füt, pour chofe au 


monde. Seine Dinge wobl verftehen, einrich- 


ten, wohl in Ordgung halten; entendre, règler 
bien. tenir en ordre fes affaires. Das geht nicht 
von 0% mit rechten Dingen zu; cela ne fe fait 
pas naturellement; il faut qu'il y ait quelque Jw 
percherie là Sirop car cela n'efi pas naturel. 
Guter Dinge feyn; étre content, étre de bonne 
Aller guten Dinge 
find drei, müffen drei feyn; (Prov.) le nom- 
bre de trois ejt parfait. Gefchehene Dinge find 
nicht zu Ändern ; on ne peut révoquer le pal]ë. 
Zu gefchehenen Dingen mufs man das Belte 
reden ; il ef? bon d’excufer ce qu'on ne peut plie 
corriger. Gefchehenes Ding hat keinen Rath; 
ia choje faite , Le confeil en eff pris. Gut 
Ding will Weile haben ; on ne peut faire 
qu'en faifant ; petit à petit loijeau fait Jon 
nid. Alles Ding hat feine Zeit, Jein Ende; 

au 
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au bout de l'aune faut le drap. Jedes Ding will 
fein Recht haben; les fautes font faites pour 
le jeu. Das böfe Ding, Wéèfen, die fallende 
Sucht; le mal caduc, le haut mal, l'épiepfie. 
Das böfe Ding am Finger, der Wurm; le pa- 
maris, poronichie, mal d'avanture. Lorsqu'on 
ne peut d'abord nommer une chofe on dit vulg. 
Das Ding, der Ding &c. & populairement on 
appelle les parties honteufes d'un homme das 


Ding. 

DING BANK, (Dingbanf) (die) gen.der-, pl. die 
- bänke. Die Gerichtsbank ; barreau, tri- 
bunal de la juflice. 

DINGE-BRIEF, ( Dingebrief ) (der) gen. des- es, 
pl. 2% Schriftlicher Vertrag; Le contrat, 
traité. 

DINGEN, (bingen) v. a. irr. Ich dinge - dung, 
Jubj. dünge, i. h. L'an Dans ze 
Provinces on dit: i. dinge-dingte, i. h. gedin- 
get. Miethen; Zouer, prendre à louage, à fer- 
me, à gage. Einen Diener, Arbeiter dingen; 
prendre Ehen Service, arröter, engager, retenir, 
accorder avec ; engager un valet, arréter des 
ouvriers. Ich habe eine Magd gedingt ou ge- 
dungen ; j'ai affuré une fervante. Er fchreibt 
mit einer gedungesen Feder; il a la plume 
mercénaire. Ein Gebäude überhaupt dingen ow 


bedingen; entreprendre à forfait; entreprendre 


un ouvrage à Pd fait, entreprenare un bäti- 
ment en bloc & en - Falic 5 Zeugen din- 

; 4 , Juborner de faux témoins. Meu- 
ER elmurd r dingen; apofler des fapws. Ein 
Schif dingen; affréter, freier. Dingen, v. n. 
handeln, markten, feilfchen ; faire prix, mar- 
ché pour qq. ch. it. marchander. Genau, fcharf 
dingen, handeln; calenger. Gar zu genau bis 
auf einen Heller dingen; gar zu knickerifch 
handeln ; barguigner. Ein Knicker, der gar 
zu genau dinget; un barguigneur, barguigneu- 
e. Was einmal bedungen ift, dabei mufs es 


leiben ; ce qui eft fait, efl fait, ce qui eft dit, 
ef dit Mas met nel fs enau Yo; il 
ne faut pas tant marchander. Genau gedungen 


und richtig bezahlt; (Prov.) bien marchander 
€ bien payer. Dans quelques Provinces on ap- 
pelle dingen; appeler ; it. étre en différend, que- 
reller, faire un proces. 

DINGER, (Dinger) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le locataire, it. qui loue, qui marchande, Er 
ift ein genauer Dinger ; il marchande jou à fou, 
c'eft un argw wr. Der Dinger eines Schiffs ; 
l'affréteur. er Dinger, Richter, Vogt, Schult- 
heifs ; Le juge. 

DINGE-PFENNING, (Dingepfenning) (der) gen. 
des-es, pl. die-e. Die Angabe, das Hand- 
geld; Les arrhes. 

DING-FRIEDEN , ( Dingfrieden ) (der) 


-s, pl. L'inviolabilité du tribunal de juflice, 


en. des» 
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DING-GERICHT, (Dinggeriht) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; Le tribunal de jujlice d'un vi 


lage. 

DING-GRÆF, (Dinggräf) (der) gen. des - en, 
pl. die-en; (el amfi qu'on appelle dans quel. 
2. Provinces, le juge de village, maire. 

DING-HERREN, (Bingperren) (die); (en Terme 
de Mines) Les ouvriers qui dans les fourneaux 
de fufion travaillent d griller, à rötir la mine; 


les ajlıneurs. 

DING-HOF, (Dingbof) (der) des-es, pl. die » 
höfe; Le lieu ou l’on rend la juflice; it. l'em= 
a bail d longues années, Die Dinghofs- 

te; emphytéotes, ceux ” jouiffent d'un fonds 

par bail emphytéotique. Der Dinghofsherr ; le 

ah iétaire d'un tribunal de juflice. Der Ding» 
ofsmann ; l'affeffeur d'un tel tribunal. 

DING-KAUF, { en) (der) gen. des-s, pl. 
die-käufe, La cour de juflice, affemblée aux 
dépens du demandeur. 

DINGLICH, (binglid) adj. Réel. (T: de droit. y 
Eine dingliche Klage; une aßlion reelle. Ein 
dinglich Recht haben, erlangen ; avoir, 
rir un droit réel. Ein dinglicher Contraöt; um 
dépôt, Ein dinglicher Tag ,‚- Gerichtstag ; Is 
De d'audience, 

DING-MANN, or voy. DINGHOF. 

DING-PFLICHT, ( ingpflcht ) adj. & adv. eis 
nem Dinge oder Untergericht unterworfen ; 

i refort d une cour de juflice inférieure, 

DINGS-TAG, (Dinggtag) voy. DINSTAG. 

DING-STATT, DINGSTELLE, (Dingftatt, Dinge 
felle) voy. DING-STUHL. 

NIEREN (dingftellig) voy. DING-PLICH- 


DING-STUHL, (Dingffubl) (der) gen. des - es, 
. die- ftühle; Le fige de juflice. Voy. Ding- 


an ” 

DINGUNG, (Dinguug) (die) gen. der-, /. 
L'affrétement. Die Ad IE: Bötcknecheen 
le maréage. 

DING-VOGT, (Dingvo 


t) (der) gen. des - 
pl. die- vogte, Der Ri 2 se 


C chter in einem Dinge; 
Le ju 


Æ . 
DINKEL, (Dinfel) (der) gen. des-s, f. pl. Du fro=. 
ment locar, froment rouge, épeautre, bled locular. 
DINKEL-GERSTE, de y (die) gen. der 
-, /.pl. Das Davidskorn; Du froment d'Egypte. 
DINSTAG, (Dinftag) (der) gen. des-es, pi, die 
-e; Le mardi, troifième jour de ia jemaine. 
DINTE, ow TINTE, (Dinte, où Tinte) (die) 
gen. der-, f. pl. L'encre. Rothe Dinte; de Ja 
rojette. Chinelifche Dinte ; de l'encre de la Chi. 
ne. En Terme de peinture on appelle Dinte, 
pl. die Dinten; le degré de force que les pein- 
ires donnent aux couleurs ; la teinte, 
DINTEN-FASS, ou TINTEN-FASS, (Dintenfag, 
ou Zintenfaß) (das, gen. des-ıs, pl. die-fä..erz 
L'encrier, écritoire, le cornet d encre, 
DIN. 


DIS. 


DINTEN-FISCH, (Dintenfifch) v. BLACKFISCH. 
DINTEN-FLECK, (Büntenfled‘) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; La%ache d'encre. 
DINTEN-GLAS, (Dintenglas } (das) gen. des - 
es, pl. die-gläfer; La bouteille à l'encre. 
DINTEN-KLECKS ‚ ( Dintenflets ) (der) gem. 
des-es, pl. die-e; Un pété, pochon d'encre. 
DINTEN-KLECKER, (Dintenflecter) (der) gen. 
des - s, pl. die-; (T. de mepris). Der Biak- 
fcheifler; (pop.). Un barbouilleur de papier ; 
un gäte-enire, 
DINTEN-PULVER, (Dintenpulver ) (das) gem, 
des-s, /. pl. La e à faire de l'encre. 
DINTEN-STOPSEL, ( Dintenftöpfel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le bouchon de cornet d’&ri- 


toire. 

DIÖCES, (Didces) (die) gen. der-, pl. die-en. 
Das Gebiet eines Erzbifchofs, ox Bifchofs; Le 
diocèfe, département, l'étendue d'un Evèché. 

DIPLOM, ( Diplom) (das) gen. des-s, pl. die- 
e; La patente, le brevet, l'ordonnance, lettres pa- 

tentes. Ein Doétorsdiplom; lettres de Dofteur, 
la licence. 

DIPLOMATIK, ed voy. URKUNDEN- 
WISSENSCHAFT. 

DIPTAM, (Diptam) (der) gen. des -s, /. pl. 
Nom générique de plufieurs plantes qu'on dit 
avoir la vertu de guérir les plaies ; le difèame. 

DIR, (dir) Pron. perf. dat, & abl. fing. Te,*oi; 
dtoi. Ich fage es dir; je te le dis. Das ge- 
bühret dir; cejl a toi. 

DIRECTION, € Direction) voy. RICHTUNG, 
VERWALTUNG, REGIERUNG. 

DIRECTIONS-LINIE, (Directionslinie) (die) La 
ligne de direflion. 

DIRECTOR, ( Director) voy. VORSTEHER. 

DIRNE, (Dirne) (die) gen. der-, pl.die-n; La 
fille, jeune fille ; jervanie. Eine fchöne Dime; 
une belle fille. Ich will euch meineDirne (Magd) 
fehieken; je vous enverrai ma jervanie, Eine 
gemeine, unzüchtige, öffentliche, leichtfertige 
Dirne ; une file de mauvaife vie; grivoife, pro- 
ftude. Er lauft den Dirnen nach; il aime le 
cotillon; il court après les jupons, les jupes. Ein 
Dirnlein ; un fillette, jeune fille, petite file. 

DIS, DIES, (dis, dies) Pronom. demonfirat. Ce, 
ceci, cela. Dis ift das Geld; c’ejt l'argent. Dis 
gefallt mir mehr, als jenes; ceci me plaft ge 
que cela. L'oy. Diefes. Dis; (en Terme de 


LES ') ré-dieje. 
DISCANT, (Discant) À | des - es, /. pl. 
Die Discantftimme; (T. Tuf.) la yy qui 
la plus haute, & qui eff oppo/ée 
Discantift ; le def}us. 
DIS-MAL, (bigmal) voy. DIESESMAL. 
DIS-PENSATION , (Dispenfation ) voy. NACH- 
LASSUNG , BEFREIUNG 
DISS, (bif) voy. DIESES, 
ESEL: , (diffeit8) voy. DIESSEITS, 


Tom. 


ia baie. 
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DISSIDENT , (Diffident) (der) gen. des-en, pi. 
die-en; Le difident, ef ainfi qu'on appelle 
les Proteflants en Pologne. 

DISMAL, (bifmal) voy. DIESESMAL. 

DISSONANZ, (Diffonanz) voy. MISLAUT, 

DISTANZ, (Diftan;) voy. ENTFERNUNG. 

DISTEL, (Diftel) mp en. der -, pl. die-n; 
Le chardon. Mariendiftel ; chardon Marie, de 
notre Dame, artichaut Jauvage, chardon laité, 
chardon argentin. Kardendiftel; chardon à bon- 
netier, à foulon, à carder. Farberdiftel; /ar- 
rette. Wegdiftel ; chardon commun, épine blan- 
che fJauvdge. Gelègnete Diftel; chardon beni, 
Kugeldiftel ; chardon échinope &r. 

DISTEL-FINK, ( Diftelfint) (der) gen. des-en, 
pl. die-en; Le chardonneret. 

DISTEL-KOPF, (DiftelEopf; (der) gen. des - es, 

. die- küpfe; Le boffe de chardon, 

DISTEL-LAUS, (Diftellaug ) (die) gen. der-, 
pl. die-läufe; Le puceron du chardon. 

DISTEL-MELONE, ( Diftelmelone) ( die 
der -, pl. die-n. Die Melonendiftel ; 
locaËte , melon-chardon, | 

DISTEL-ORDEN, (Diftelorben) (der) gen. des- 
s, /. pl. L'ordre du chardon, établi en Ecofje. 
Ein Diftelritter ; un chevalier de l'ordre du char- 


don, 
An a ( Diftelvogel ) voy. DISTEL- 


DISTRICT, (Diftrict) (der) gen. des- es, pl. 
die-e. Der Bezirk; Le difriff, l'étendue, le 
territoire, 

DITGEN, DITTGEN, (Ditgen, Dittgen) voy, 
BRACH-VOGEL, 

a green À rege cu gen. der-, 
pl. die-n; Le dithyrambe, efpece de poëfis con- 
ad à Bacchus. ; 7 , Pr 

DIVAN, (Divan) (der) gen. des-s, f pl. On 
appelle ainfi en Turquie le conjeil du Grand- 
Seigneur, Le Divan. 

DNIEPER, DNEPER, DNIESTER, ( Dnieper, 
Dueper, Dniefter) (der) Le Borifiène, Ni-per, 
AA nom d'un fleuve, qui prend fa fource en 

uffie. 

DOBBER, (Dobber) voy. BOYE. 

DÜBEL, (Döbel) (der) gen. des -s, pl. die-; 
Le meunier, vilain, tétard, goujon ze poiflon }, 
It. Döbel owDobbel; (en Terme de Maçons & 
autres ouvriers) un coin, une fiche, morcezu de 
bois qui aboutit en angle aigu. It. Der Dübel ; 
efpece de mauvaife herbe, l'ivroie, la zixanie. 

DÖBELN, (döbeln) v. a. Ich döbele - dübelte, 
i.h.gedöbelt; (T.de Tonnel.) Seindre par des 
chevilles les pièces du fond d'un tonncau, 

DOCH, (doch) conÿ, & adv. jedoch, demnach ; 
Pourtant, cependant, néanmoins, toutefois ; it, 
toujours, mais, Zum wenigften, doch wenig- 
fiens; 3 moins, Ich habe wenig, und doch 

x bin 


gen. 
mé 
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bin ich vergnügt ; j'ai peu de bien, & toutefois 
je Juis content. Nan fage was man will, fo 
glaube ich es doch nicht; quoiqu'on die, pour- 

DOCH, (00%) inter) Done, d j 

‚(bo inter). Done, de grace, je vous 
prie. Höret doch; écoutez donc. Höret mich 
doch! écoutez moi! Lafiet mich doch (zu) mit 
Frieden; de grace, laiflez-moi en repos, je vous 
prie. Doch, ja doch; fi, fi fait. Ja doch, es ift 

. wahr; # Ca vrai, vous avez raifon, il a raifon. 

DOCHT, (Hocht) voy. DACHT. 

DOCKE, (Dode) (die) gen. ee die-n; 
Le dogue, gros ch'en courageux. Voy. Dogge. 
Eine engliiche Docke ou Dogge; un ru 
d'Angleterre. It. Eine Docke, Dockenbild, 
Püpchen, Putzdocke; une poupée, marioneite, 

an poupard. Mit Docken fielen ; k jouer avec 

des poupées. Gepuzt, wie eine Docke; fait 
comme une marionette. It. Docke, Geländer- 
faule; le baluftre. Docken in einer Reihe, ein 

Geländer; une baluflrade. En terme de Marine 

on appelle Docke un lieu fait en forme de bajlin 

urufs d'une éclufe pour y faire entrer les 
vailleaux coulants, qui doivent étre reparés; 
la forme. On y fait auffi confiruire des vaij- 

Jeux. It. Docke; (en Terme de Chaffe ) les 

toiles & panneaux. On appelle aufi Docke Irs 

quatre piliers du train d'une caroffe qui fervent à 

en Joutenir les foupentes ; le mouton. It. Docke; 

le Jautereau, petite pièce de bois garnie d'une 
languette de plume, qui en fautant par le mou- 
vement de la touche, fait fonner la corde d'un 
clavecin, Les tourneurs ES tabletiers appellent 

Docke les pièces Jur les quelles ils affujétiffent 

les ouvrages qui me peuvent étre tournés entre 

les pointes ; le mandrin. It. Die Docke; la 

e, groffe planche de bois, qur étant ed 

ow hauffée, jert à retenir ou à lâcher l'eau d'un 

étang. Eine Docke Garn ou Zwirn, Seide &c. 

Un écheveau; fil, joie ou laine répliés en plu- 
eurs tours, afin qu'ils ne fe mélent point. 

DOCKEN, (bocfen) v. a. Ich docke - dockte, i. 
h. gedocket. Aufdocken, etwas aufwickeln ; 
mettre en peloton; it. v. m. 
Puppen fpielen ; jouer avec des poupées. 

DOCKEN-STOCK, (Dodenftoc) (der) re des 

jam- 


-es, pl. die - ftücke; (T. de tourn. 
bage; it. la mailioche, gros maillet de bois dans 
les moulins. 

DOCK-MÆUSER, ( Docdmäufer ) voy. TUCK- 
MÆUSER. 

DOCTOR, (Doctor) (der) gen. des -s, pl. die 
-en; Le Dofeur qui efl promu dans une Uni- 
verfilé au plus haut degré de quelque faculté. 
Dottor der Gotteszelehrfamkeit ou Gottesge- 
labrtheit, der Rechtsgelehriamkeit , der Ar- 
Zeneiwiflen{chaft ; Doflzur en Théologie, en 
Droit, en Médecine. Man mufs den Doétor 
kommen laflen ; i) faut faire venir le médecim 


Mit Docken oder : 


DOL. 


Einen zum Doftor machen ; pafer gg. un do- 
Kur, Doftor werden, doftoriren; devenir ow 
paller dofteur, prendr® le bonnet de doëteur, 
prendre fes licences , le grade, parvenir au do- 
or, 


al. 
DOCUMENT, (Document) voy. URKUNDE. 
DOGGE, (Dogge) vor. DOCKE. 
DOHLE, ( Doble) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Un c , une choucette, (oifcau) it. l'égout. 
DOHNE, ( Dobne ) (die) gen, der-, pl. die-n; 
Un collet, lacet avec quoi on prend les oifraux , 
Jourtout les grives ow jocafles. Der Dolinen- 
fang ; la chajje des aifeaux au lacet, Der Lioh- 
nenitrich, Dohnenfteig; des collets ou lacets mis 
de fuite dans un bois ow taillis. 
DOLCH, (Dold) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Le poignard, la dague, la baïonnette. Dolch- 
formig; jfiloüde. Er ftiefs ihm den Dolch in 
die Bruft; il lui enfonça le poignard dans le 
| Je Er hat einen Stich mit einem Dolche be- 
ommen; il a eu un coup de poignard. On dit 
figurément. Nenne mir diefen Namen nicht, 
er ift ein Dolch in meiner Seele; ne prononce 
ce nom, c’efl un coup de rede pour moi. 
Einen mit dem Dolche erftechen; poignarder 


. UN. 

pdLDE. (Dolde) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Le Jommet, cime, le haut d'une arbre; it. en 
fèrme de Botan. L'ombelle, le parojol ; it. la 
houpe, huppe. Doldenformig; adj. en forme 
d'ombelle, en para/ol. 

DOLE, (Dole) voy. DOHLE, 

DOLL, (doll) voy. TOLL. 

DOLLE, el voy. DOLDE & DOHLE. 

DOLMETSCHEN, ( bolmetfchen ) voy. UBER- 
SETZEN. 

DOLMETSCHER, (Dolmetfcher) (der) gen. des- 
s, p!. die -, it. der Dolmetfch; Un interprète, 
trucheman, ow truchement. Durch einen Dcl- 
metfcher reden ; raid par truchemze. Die 
Doimetfchung ; liméerprétation , explication, 
la tradußlion. 

DOM, (Dom) (der) gen. des - es, pl. die-e; Le 

öme, la coupe, la coupo'e; it. églife cathédrale, 
la cathédrale. Der Dôm zu Mainz; le cathédrale 
de Fer 

DOMÆNE, (Domäne) (die) gen. der-, pl. die 
-n. Das Domünengut; {a domaine, fonds de- 
finés pour l'entretien du Prince &? de fa fa- 
mule. Die Domänenkammer ; {a chambre des 
domaines, du tréfor. Ein Domänenrath; un 
confeiller des domaines. 

DOM-BACK. (Dombad) voy. TOMBACK. 

DOM-CAPITEL, (Domcapitel) (das) gen. des 
-5, . pl. Le chapitre. 

DOM-DECHANT, (Domdechant) (der) gen. des 

-es, pl. die-e; Le doyen. . 

DOM-BERR, (Domber) (der) gen. des- en, pl. 
die-en; Le chanoine, capitulaire. Die , Wm- 

= 1erm- 


DOM. 


herrenpfründe; {a chanoinie. Die Dömherren- 
Stelle; un canonicat. Dömherrifch, zum Döm- 
herrn pee à canonial, 

DOMICELLAR, (Domicellar) (der) gen. des- 
en, pl. die-en; Un domicellaire. 

DOMINICANER, (Dominicaner) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Un dominicain, frère précheur, 
eJacobin. Eine Dominicanerinn ; une fille, ré- 
a ui de St. Dominique, précherelle, Jacobi- 

«e. Der Dominicanerorden ; l'ordre de St. Do 


mini . 

DOM-KIRCHE, (Domtirche) voy. DOM. 
DOM-KÜSTER, (Domfüfter) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le facriflain de l'églife cathédrale. 
DOM-PFAFF, (Dompfaff) (der) gen, des - en, 

pl. die-en; Le pivoine, bouvreuil, groulard, 


r. (oifeau) 

DIR PRAGER , (Domprebiger) (der) gen. des 
-s, pl die-; Le prédicateur de l'églije cathé- 
drale. 

DOM-PROBST, (Domprobft) (der) gen. des - 
es, pl. die- pröbfte; Le prévôt ds" dustre. 
Die Domprobftei ; ia prévéle. 

DOM-SCHNEPFE, (Domfd)nepfe) (die) gen. der 
-, pl. die-n; Le courlieu brun, (oijeau aqua- 
tique ). 

DO CET IFT, (Domftift) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le chapitre avec tous 5 appartenants. 
DONAT, (Donat) (der) On appelle ainfi un cer- 

tain livre qui contient les rudiments de la lan- 


latine. 

DÖNAU, (Donau) (die) gen. der-, /. pl. Le 

Danube, fleuve qui prend Ja fource en Suabe & 
qui ef le plus grand de tous les fleuves de l'Eu- 
rope. On y Rn le plus grand poiflon d'eau 
douce, nommé Haujen, & que les Rujles arpel- 
lent ET 

DON-BRET, (Donbret ) (das) gen. des - es, pl. 
die- er; On appelle ainfi les planches d'un puits 
de niine. 

DONE, (Done) voy. DOHNE. 

DON-FACH, (Donfad)) (das) NER des - es, pl. 
die-fächer; ( T. de Mine ) L’e/pace, l'entre- 
deux, depuis une traverfe jusqu'à l'autre. - 

DON-HOLZ, (Donbols) (das) Far des- es, pl. 
die - hülzer; (T. de Mine) traver/e, pièce 
de bois qu'on met de travers, pour en qJembler 
ou pour en affermir d'autres, 

DON-LAGE, (Donlage) (die) gen. der -, pl. 
die-n; (T. de Mine) La pente, penchant d'un 
conduit de mine. 


DON-LATTE, ( Donlatte) (die) gen. der -, pl. 
die-n; (T. de Mine) Din nach 


dans les conduits des mines en pente. 

DON-LÈGE, DONLÈGIG, (Donlege, donlegig) 
adj. & adv. (en terme de Mine) Penchant, qui 
biaife, incliné, Ein dönleger Schacht; an puits 
de mine incliné, 
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DONNER, (Donter) (der) gen. des-s, pl. die-; 


Le tonnerre. Vom Donner erfchiagen werden; 
être de pé du tonnerre. Der Donner hat in 
den Kirchthurm gefchlagen; le tonnerre ef tom- 
bé fur le ciocher. Die Donneraxt , der Streit- 
hammer; un marteau d'armes. Der Donner 
ftein; la pierre de tonnerre ou de foudre, Der 
Donnerbart; le grande joubarbe, (herbe). Der 
Donnerbefen, voy. Miftel. Die Donnerbohne, 
das Donnerkraut ; l'orpin, la graffette, joubarbe 
des vignes, féve &paille, (herbe), Die Donner- 
büchfe; {a bombarde, Der Donnerdiitel; lé. 
rynge, chardon à cent têtes, ( Plante). Der 

onnerflug, Hohlwurz ; Farifloloche . petite 
ronde, ( herbe ). Der Donnergott; Hupiter. 
Der Donnerkeil, Donnerftcin , Donnerpfeil ; 
un carreau de foudre, le bélemnite, bétile; car- 
reaw d'urbaléte. Der Donnerknall; le fracas, 
bruit éclatant du tonnerre. Die Donnerrebe, der 
Erdepheu, Gundermann; le lierre terrefire. Der 
Donnerfchlag ; la foudre, coup, éclat de foudre ow 
de tonnerre. Das it ihm ein Donnerfchlag; c’eß 
un coup de foudre pour lui. Die Donnerftimme ; 
la voix de tonnerre, voix foudroyante. Er hat 
eine Donnerftimme ; ef un tonnerre Ja 
voix, Der Donnerftrahl ; l'éclair ; la Kae 
Das Donnerwetter; le tempdte, l'orage ; le ton- 
nerre. Er hat eine donnernde Stimme; il a une 
voix de tonnerre. 

DONNERN, (donnern) v. #. Ich donnere - don- 
nerte, i. h, gedonnert ; Tonner, foudroyer. Es 
donnert; il tonne Es hat die ganze Nacht 

edunnert und geblizt; il n’a fait qu' éclairer 
tonner toute la nuit. On dit Figur, Das Ge- 
fchütz donnert ; l'artillerie tonne. Mit Stücken 
auf die Stadt donnern; fer la ville. 1t, 
Mit Eifer und Nachdruck reden; tonner, fi 
miner. Der Prediger hat gegen die Lafter ge- 
donnert; ce predicateur a fulminé, tonné contre 
les vices. « 

DONNERSTAG, ( Donnerftag) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le jrudi, Grüner Donnerftag ; 
jeudi Jaint, jeudi ab/olu. 

DOPPEL, os DUPPEL, (Doppel, ou Duppel } 
(der) gen. des-s, pl. die-; Petite monnoie 
d'Allemagne dont deux font un Creuzer & 120 
un florin; it. Terme de jeu. Sie find noch im 
Doppeit; ils a) encore pour le double. 

DOPPÉL-ADLER, (Doppel:Adler) (der) gen. des 
-s, pl. die-; L'aigle double, dans les armes 
der re Romain. 

DOPPEL-BAND, (Doppelband) (das) gen. des - 
es, pl. die- bander; Un ruban d double lice; 
it. en terme de jerrurier, la fiche, & en terme 
de Tonnel. le fommier. 

DOPPEL-BEC , os gra f) (der) gen, 
des-s, pi. die-; Le godet, gobelet des joueurs, 

DOPPEL-BIER , (Doppelbier) (das) gen, des-es, 
J. pl La double bière, Lière forte, 

Xx 2 DOP- 
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DOPPEL-BLECH, (Doppelblech) (das) gen. des 
-es, pl, die-e; La tôle, plaques de fer battues, 

DOPPEL-DACH, (Doppeldach}) (das) gen. des- 
es, pl. die-dücher; La couverture ordinaire, 
où les joints de deux tuiles miles Tune à côté de 
l'autre font couverts par d'autres tuiles. 

DOPPEL-DEUTIG, (doppelbeutig) adj. & adv. 
zweidentig; Ambigu , équivoque, à double en- 
tente, adv. en 

DOPPEL-DEUTIGKEIT, (Doppeldeutigfeit) voy. 
ZWEI-DEUTIGKEIT. 

DOPPEL-DRAHT, (Doppeldraht) (der) gen. des 
-es if. . Le ligneul, gros fil des cordonniers. 

DOPP ISEN , (Doppeleifen) (das) gen. des- 
s, /. pl. On appelle ainfi dans les forges de fer, 
les barres à moitié moins longues ES pejantes 
” à l'ordinaire; carrilion, quarrillon. 

DOPPEL-FAGOTT, (Doppelfagott) (der) gen. 

| A die-e; Le contre-baffon. 

DOPPEL-GEIGE, (Doppelgeige) (die) gen. der-, 

I. die-n; Za viole d'amour. 

DOPPEL-GOLD, (Doppelgold) (das) gen. des- 
es, /. pl. (T. de bat. d'or) L'or en feuilles. 

DOPPEL-HAKEN, (Doppelhaten) (der) gen. des 
- ur die-; Une arquebufe à cror. j 

DOPPEL-HARFE, (Doppelharfe) (die) gen. der 
-, pl die-n; Une harpe a co. es de laiton à 
double de 

DOPPEL-HÆUER, (Doppelhäuer) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Un mineur qui travaille fix ou 
huit heures de fuite. 

PORTE G, (Doppelbersig) adj. 7”. Falfch; 

oubie. 

DOPPEL-LAUT, DOPPEL-LAUTER, ( Dopel; 
laut, Doppellauter) (der) gen. des-es, pl. die 
-e; La diphtliongue. 

DOPPEL-LERCHE, ( Doppelferhe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La grande alouette de Catesby. 

DOPPELER, (Doppeler ) (der) gen. des-s, pl. 
die-. Der Betrieger; Le trompeur, pipeur, 

BR mn au jew, joueur. 

PPELN, (boppeln) v. a. Ich doppele-doppel- 
te, i. h. gedoppelt, mieux verdoppeln; Dou- 
bler, redoubler, mettre double. Doppeln; (T. 
de cordonn.) coudre avec du gros fil. It. Ver- 
fohlen ; coudre la femelle à l'empeigne. Dop- 
peln, fpielen ; jouer, it. tromper, piper, frau- 


er au jeu. 

DOPPEL-OHRT , (Doppelobrt) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; ( T. de cordonn. ) L’aleine à 
coudre la première Jemelle. 

DOPPEL-PUNKT, (Doppelpunft) (der) gen. des 
-es, r die-e. Das Kolon; Le deux points. 

DOPPEL-SAMMET , ( Doppel: Sanımet) (der) 

en. des- es, Ÿ pl. Le velours à revers de panne. 

DOPPEL-SATZ, (Doppelfag ) (der) gen. des - 

es, /. pl. (CT. d'imprim.) Le doublon, faute qui 

confifte à compo/er deux fois de Juite un ou plu- 
fieurs mots. 


DOP. 


DOPPEL-SCHATTIG, (doppelfchattig) adj. & adır. 
Amphifcien, terme de Geographie. Îl je dit des 
habitants de la Zone torride, dont l'ombre tombe 
tantöt vers le Medi, tantöt vers le Nord. 


DOPPEL-SCHICHT, (Doppelfhidt) (die) gen. 

der-, pl. die-en; (T. de er Le dou- 
blis. die untere Lage zur Doppelfchicht; le 
Jous-doublis. 


DOPPEL-SCHILD, (Doppelfchild) (das) gen. des 
-es, /. pl. La bifcutelie, (plante). 

DOPPEL-SCHLAG, na) (der) gm. 
des - es, pl. die-fchläge; (7. de Mufique) La 
mefure double. 

DOPPEL-SCHLEICHER, (Doppelfchleicher) (der) 
gen. des-s, pl. die-; le- marcheur , 
Air de ferpents. 

DOPPEL-SCHNEPFE, Sa à sa (die) 

en. der-. pl. die-n; La écaffe. 

DOPPEL-SCHUSS, (Doppelfchuß) (der) ge. des 
-es, pl. die-fchüfle; (7. de drapier) dou- 
He duite, moutade. 

DOPPEL-SINN, (Doppelfinn) (der) gen. des-es, 
JS. pl. L'ambiguité Doppellinnig; adj. €? adv. 
ambigu. Ein doppelfinniges Wort ; un mot à 
double entente, 

DOPPEL-STEIN , orne (der) gen. des - 
es, pl. die-e. Voy. Würfel; Le dez; it. le 
eg ern, criftal [pathigue d'Islande, cri- 

latéral, 

PPELT, (doppelt) adj. & adv. Double, doubie- 
ment, au double. Doppelten Sold bekommen ; 
avoir double paie. Doppelt belohnt werden ; 
être doublement récompenjé. Doppelt bezahlen; 
payer le double, au double. Doppelt machen; 
doubler, redoubler , mettre double. Eine Sache 
doppelt zufammen legen; mettre une chofe en 
double. Das koftet mich doppelt fo viel; c- . 
lui-ci me coute le double de l'autre. Doppelte 
Bänder , Reife der Böttcher ; des /ommiers. 
Doppelte Glieder; le rachitis, maladie qui con/ifte 
principalement dans la courbure de l'épine du 
dos, & de la plus part des os longs, dans des 
nœuds - e forment aux articulations & dans 
le rötrecifjement de la poitrine. On dit: Das 
Kind hat doppelte où abgefezte Glieder ; cet 
enfayl eff noue, Doppelt; (en T. de Blajon) 
jumêlé, jumelle, gemell. Ein doppeltes Kreuz; 
un croix voltée. 

DOPPEL-TAFFET, (Doppel: Taffet) (der) gen. 
des-s, /. 7 Le tafetas double. 

DOPPEL-THALER, SRE See) (der) gen. 
des -s, pl die-; L'écw double. 

DOPPELUNG, (Doppelung) voy. Doppelirung ; 
Le doublement, redoublement , la duplication. 

DOPPEL-ZUNGIG, (doppelzjüngig) adj. & adı. 
Double, c'fimulé. Ein Doppelzüngler ; une lan- 
gwe' double. Doppelzüngig feyn; foufler le 
chaud ES le froid. 

POP- 
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DOPPIE, (Doppie) (die) gen. der-, pl. die = 
n; Un doublon, uns pifloie gr Les 

DORDRECHT , (Dordrecht) Dordrecht , ville 

de la Hollande. 

(Dorf) (das) gen. des-es, pl. die- 

ürfer; Le village. En pluriel on entend auff 
par Dürfer ; le pays plat, le plat-pays. Von Dorf 
zu Dorf; de village en village. On dit few. 
Das find ihm böhmifche Dörfer, das find ihm 
unbekannte Dinge; c'ejt de l'algèbre pour lui, 
c'e? du grec, ce font des terres inconnues pour lui. 
Die Dorfflür où Dorfmark; le difiriét d'un vil- 
lage. Die Dorfgerechtigkeit; le droit de villa- 
ge. Ein Dorfjunker; un gentilhomme de villa- 

e. DasDorfieben ; {a vie rufligue. Ein Dörf- 
ein, kleines Dorf; un petit village, hameau. 
Die Dorfleute; les pay/ans, campagnards, gens 
de village. On appelle dans quelques Provinces 
Dorfmeifter ; le juge de village. Die Dorford- 
nung, Dorfpolizei; ia police de village. Eine 
Dorfpfarre; une cure de village. Der Dorfpiar- 
rer; le curé de village, prédicateur, ecclé/ia/li- 
que de campagne. Das Dorfrecht ; les privile- 
ges d'un village. Der Dorfrichter; le juge, 
maire de village. Die Dorfichaft; la commu- 
nauté, le village. Die Dorfichaften fchätzen ; 
taxer les communautés, les communes. Eine 
Dorfichenke; une guingueite, un cabaret, Der 
Dorfichöppe; Pajleffeur. Der Dorffchultheiis, 
Dorfichulze; le juge, maire, conful de village. 

DORGEL, (Dorgel) TORGEL, voy. WEIN- 
KELTER; un prefjoir. 

DORISCH, (borif) adj. Dorique. Dorifche 
Mundart; le diale®e dorique. Dorifche Saulen- 
ordnung; l'ordre dorique. 

DORLE, (Dorle) (die) gen. der -, pl. die-n; 

moule de bouton. 

+ Hs (Dorlenbaum) voy. CORNEL- 

DORLING, (Dörling) (der) gen. des-es, pi. 
die-e; Le rofignol de jour, qu'on trouve en 


Pruffe. 
DORN, (Dorn) (der) gen. des- es, pl. die- 
Dürner ow Dornen; L'épine, fe dit proprement 
des piquans qui viennent à l'épine € à quelques 
autres arbres. Er bat fich einen Dorn in den 
Füfs getreten; il lui eft entré une épne dans le 
pied. On dit proverbialement: Es giebt keine 
Rofen ohne Dörner, wer Rofen brechen will, 
mufs die Dornen nicht fcheuen; il weft point 
de Rofes fans épines. Keine Rofe ohne Dürner; 
nulle rofe fans épine. Figur. on dit: Einem 
ein Dorn in den Augen feyn; ne pouvoir ip 
la vue de qq. un. Das ift mir ein Dorn 

im Auge; cet une crève-c ur pour moi, je ne 
le vois qu'avec dépit. Zieh t mir den Dorn «us 
dem Fülse; tirez-moi de l'ingriétude, de lem- 
barras, où je /wis; it. en T. d'Art. Der Dorn 
am Schlofse ; ia broche d'une Jerrure, Der Dorn 


x 
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an einer Schnalle; l’ardillon, le ranguillon. Der 
Dorn an der Klinge; {a Joie, la partie du fer 
d'une épée & d'un couteau, qui entre dans ia 
poignée, dans le manche; it. Dorn; en terme de 
Serrurier, la chevilette; it. Dorn, en T. de ma- 
nège, la verge, le membre du cheval. On ap- 
pelle auffi en T. de Cnymie: Dörner ou Darrlin- 
e; le cuivre hérijé de pointes qui refle après 
opération du refluage & de la liquation, les 


épines. 

DORN-APFEL, CHornepfen) (der), gen. des-s, 
-üpfel; La pomme épineu/e. Voy, Stech- 
apfel. 

DORN-BAUM * (Dornbaum) (der) ge”. des - 
es, pl. die-biume. Der Korallenbaum ; le bois 
immortel, Der Weilsdorn ; l'aubépine, l'épien 
blanche. 

DORN-BUSCH, (Dornbufch) (der) gen. des-es, 
}. die - büfche; L'épine, le buil/on d'épine. 
DORN-DREHER, (Dorndreher) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Der Dorndrechsler, Dornkratzer; 

l'écorcheur, la piegrièche, (oifeau.) 

DORNEN, (bornen) adj. Von Dornen, aus Dor- 
nen geflochten ; d'épines. 

DORNEN-KRONE, ( Dornenfrone) (die) gen. 
der -, pl. die-n; Une couronne d'épines. 

DORN-FISCH, (Dornfifch}) (der) gen. des-es, pl. 
die-e, Der Stacheibärs; l'épinoche. 

DORN-GRUNDEL, (Dorngrundel) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La loche, forte de petit poi/- 
Jon qui vient dans les ruifleaux Eÿ dans les pe- 
tites rivières. 

DORN-HAY, (Dornban}) (der) gen. des-en, 
pl. die-en; Le requin, gros poifjon de mer très 
vorace. 

DORN-HECKE, (Dornhede) (die) gen. der -, 
pl. die-n; L'épinaie, la hate d'érines. 

DORNICHT, (dornidyt) adj. Den Dornen oder 
Dürnern gleich; épineux, en façon d'épine. On 
appelle en T. de Chymie dornicht Zinn; étain 
errugineun. 7 

DOÜRNIG, (dornig) adj. Was viele Dornen hat; 


épineux, Ein dorniges Feld; un champ plein 

EpiS., > 

DORN-KÖNIG, (Dornfönig) voy. ZAUNKO- 
IG 


DORN-KRATZER, (Dornfrager) voy. DORN- 
DREHER. 

DORNLEIN-BAUM, (Dörnleinbaum) voy. KOR- 
NELBAUM. 

DORNLING, (Dörnling) v. DORNSCHWAMM. 

DORN-MUSCHEL, (Dornmufchel) ( die) gen. 
der-, pl. die-n; La coquille hériffée. . 

DORN-RAUPE, (Dornraupe) (die j gen. der-, 

I. die-n; La chenille épineufe. 

DORN-REICH , (Dornreich) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; Nom générique de plufieurs oifeaux 
qui fond leurs nids dans les Épinaies; la mé/an- 
ge. Joy. Meife, 

Xx 3 DORN- 
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DORN-RUCKEN, (Dornrüden) (der) gen. des- 
8, pl. die-, DerRoche, Nagelroche; {a rais 
bouclée, poiffon de mer. 

DORN-SCHE (Dornfc)eere) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le ciloirs de jardinier, pour ton- 
dre les haies. 

DORN-SCHWAMM, (Dornfchtvamm) (der) gen. 


des-es, pl. die-fchwimme; La morille épi- 
DORN-SCHWEIN, 


(Dornfchiwein) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; La fcorpène, rafcalle; it. 


DÉKOTHEA, (Dorothea) Darothée, nom de 


JeMME, = 
DÖRR, (bèrr) voy. DÜRR. 
DORR-BALK N, (Dörrbalfen) voy. DARRBAL- 


DÖRRE, (Dörre) (die) voy. DARRE. 

DORREN, (borren) v. n. Ich dorre - dorrete, i. 
b. gedorret. Verdorren. dürre werden; fecher, 
fiötrir, faner, mourir de langueur. 

DÖRREN, (bèrren) v. a. Ich dörre - dörrete, i, 
h. gedörret. Dürre machen; /écher, deffécher, 
rendre fec. | 

DORR-KRAUT, (Dôrrfraut) v. DÜRRWURZ, 

DORR-SUCHT , (Dörrfucht) voy. DARRE, 

DÖRR-WARZE, (Dörrwarze) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Fic qui vient à la bouche des che- 


vauzx. 
DORSCH, (Dorfdy) (der) gen. des-es, pl. die- 
e; La merluche. (poiffon. 
DORSCHE, (Dorfche) ou Torfche, (die) gen. 
der-, gehe n. Der Kohlitrunk; Je tronc, 


trognon 

DORT, (dort) adv. Ld, en ce lieu, y W: 
macht er dort? que fait-il ld? Ich bin hier 
und er ift dort; je Juis ici, & il efl id. Der 
eine hier, der andere dort; l'un deça, l'autre 
dela. Hier und dort; de côté € d'autre. Dort 
drauf; là defflus. Dort drinnen; {à dedans. 
Dort oben, dort droben; Id haut. Dort un- 
ten, drunten; là bas, là deffous. Dort durch, 
dort hin durch; par lad, par delà. Dort her- 
um; par ld. Dort her; deld, Dorthin; Id, 
en dela. Gehet dorthin; allez Id. Sie laufen 
einer hierher, der andere dorthin; les uns s'en- 
Do d'un côté, & les autres de l'autre. Dort- 

in, jenfeits; aw dei. Dorthinab; Id bas. 

Dorthinauf; id haut. Von dort aus; de dela. 
Dorthinaus; par id. Von dostwärts; de ce 
côté Id. Gehet dorthinaus; lez ld. Er 
ift dorthinaus gegangen; # eff allé de ce côté 
là. Der eine will hier, der andere dorthin- 
aus; l'un tire à dia, l'autre à huehaut. Dort- 
hinten, dorthinter; {à derrière. Dorthinein; 
là dedans. Dorthinüber; par delà, Dorthin- 
um; là autour, ld aux environs. 

DORTIG ( dortig) adj. mieux dort befindlich ; 
qu y €, 7 
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DOSE, (Dofe) (die) gen. der-, pl. die-n; Une 
boëte. Die Schnup gg 3 la rg 
it. die Dofe; {a dofe, prife. On appelle au 
Dofen, les huîtres A orbites égales. 

DOSEN-BAUM, (Dofenbaum) (der) gen. des - 
es, pl. die-bäume. Der Krumholzbaum; ie 

in de TE“ 

DOSEN-STUCK, (Dofenftüd) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; Le portrait de tabatiere. 

DOSSIRUNG, (Doßirung) voy. BÖSCHUNG, Fr 


taius. 

DOST, (Doft) (der) gen. des-es, /. pl. Do- 
ften; lorigan commun, la re erg Janagee 
bätarde, A apiinre. Doftenkraut ou Waf- 
ferdoften ; eupatotre d’ Avicenne. | 

DOTTER, ame) (der) gen. des- s, pl. die-. 
Das Gelbe eines Eies, der Eidotter; le jaune 
d'œuf, air 

DOTTER-BLUME, (Dotterblume) (die) 
der-, pl. die-n; Nom générique de deux 
tes. Die Bachblume ; fe ouci d'eau, de marais, 
Der Lowenzahn; ie dent de lion, piffenlit. 

DOTTER-BROD, (Dotterbrod) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; Sorie de bifeuit fait de fucre & 
de jaune d'œuf, le bifcotin, 

DOTTER-GELB, (dottergelb) adj. Couleur de 
laune d'œuf. 

DOTTER-KRAUT, (Dotterfraut) (das) gen. 


dh Laroqueite jauvage, des c s. 
DOTTER-SCHNECKE, (Dotterfhnece) ( die } 
gen. der-, pl. die-n; Mérite d fond jaune avec 
des faces des marbrures de couleur brune; 


it. le limaçon à bouche demironde ; it. le mame- 
lon blanc. 


as DOTTER-WEIDE, (Dotterveide) (die ) Fe 
ei 


der-, pl. die-n. Die Goldweide, gelbe 
de; l’ofier jaune. 

DRACHE, (Drache) (der) gen. des-n, pl. die-n; 
Le dragon, efpece de u à qui la fable don- 
ne des griffes, des ailes & une queue de frrpent. 
On dit figur. EF fam. Diefes Weib ift ein wah- 
rer Drache; cette femme + un vrai dragon. 
En fiyle oratoire, der hüllifche Drache; le Dra- 
gon infernal fe prend pour le démon. Les Afiro- 
nomes appellent der Drache; le dragon, une 
conftellation de l'hémifphère boréal, Les enfants 
appellent Drache; un efpece de machine qui efl 
faite avec du papier étendw €? collé fur des ba- 
gueites Ë qu'on fait aller en l'air par le moien 
d'une ficelle à laquelle eile tient, le cerf - volant. 
Der Drache, Drachenanker; (en T. de marine) 
le grappin, ancre à quatre becs ou pointes. 

DRACHEN-BAUCH, rg (der) gen. 
rw -es, f. pl. (T. d'Afiron.) ventre die 


ragon. 
DRACHENBAUM, Drachenbaum) (der) gen. 
des-es, pl. die - biume; Nom générique de 
plufieurs arbres. Die Vogelkirfche; ie cerilier 
A grappes, aont le fruit n'efl pas mangeable, 
de 
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le putier. Der Elfebeerbaum ; f'alifier à feuil- 
les découpées Ede. 

DRACHEN-BLUT, (Drachenblut) (das) gen. 
des - es, /. pl. Le fang de dragon, Jang-dra- 
gon, plante qui ef une efpèce de patience. Ses 
Jeuilles rendent un fuc rouge comme du fang. 
On en fait ufage en médecine. Drachenbluts- 
tropfen; /ang-de-dragon en larmes ou gouttes de 
dons de dragon. 

DRACHEN-FISCH, (@Drachenfift}) (der) gen. 
des-es, pl. die-e, Der Seedrache; le dragon 


de mer. 

DRACHEN-KOPF, (@Drachenfopf) (der) gen. 
des-es, pl. die-küpfe; La téte du dragon; 
it. le point du Nord, où l'écliptique efl coupée par 
Porbite de la lune; it. tête de dragon, plante. 


DRACHEN-KRAUT, (Drachentraut) (das) gen. : 


des-es, /.pl. Die Agremone, der Odermen- 
nig ; l'aigremoine. 
DRACHEN-PFLANZE, (Drachenpflange) voyez 
DRACHENBAUM. 
DRACHEN-SCHLANGE, gg (ER 
gen. = -, pl die-n; (T. de Blajon) Le fer- 


ailé. 
DRACHEN-SCH WANZ, (Drachenfchtwans) (der) 
en. des-es, j. pl. La queue du dragon, le point 
du midi, où l'écliptique efl coupée par l'orbite de 


la lune. 

DRACHEN-STEIN , (Dradhenftein ) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; La pierre de dragon, la 

DRACHEN-WURZ, (Drachenturj) (die) 

RA - ‚(Dr tours ie) gen. 
der-, /. pl. Die rt bent; l'iris ne 
des prés, le glaïeul des marais, flambe bâtard, 
erpentaire. 

DRACHMA, (Drachma) (das) gen. des-, pl. die- 
en, ou Drachmen; Le drachme, fextul, ficelique, 
le poids d'un écu. 

DRAGANT, (Dragant) voy. TRAGANT. 

DRAGONER, (Dragoner) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le dragon, forte de troupes qui combat- 
tent tantôt à pied, tantôt à cheval. 

DRAGUN, (Dragun) (der) gen. des -es, /. pl. 


L'efiragon, e odoriferante. 
DRAHT, (Draht) (der) ge des-es, pl. die - 
e, ou Dräthe; Le fil. Das Tuch hat einen fei- 


nen Draht; ce drap a le fil bien fin. Der Pech- 
draht; le li » fil gros. Golddraht, Silber- 
draht; du fil d'or, d'argent. Eiferner, mefsin- 
gener Draht; fil d'archal, fil de laiton. Gezo- 
gener Gold- und Silberdraht; trait, de l'or, 
de l'argent trait. Platt zufammengeroliter Gold- 
und Silberdraht; la cannetille. ( T. d’epinglier ) 
GerichteterDraht, die Strehne ; a dreffée. Schäft- 
draht; fil à moule. Knöpfdraht, Draht zu den 
Nadelknöpfen; füdidte. Den Lraht reinigen; 

caper, « Zrocher le fil. Draht in Ring; la botte, 
Kleiser vraht in Spitzen, Kanten; le cordonnet. 
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Draht einer pe pd. la vergewre. Draht am 
einer Sonnenuhr; l'aiguille de cadran folaire. 
DRAHT-ARBEIT, (Drabtarbeit) (die) gen. der-, 

. pl. Le filigrane, filigrame, filagrame. Der 
Drahtarbeïter ; ouvrier en filigrane. 
DRAHT-BANK, (Drabfbanf) (die) gen. der-, 
. die- binke; L'argue. 
DRAHT-BAUER , (Drabtbauer) (das) gen. des- 
s, pl. die-. Ein Vogelbauer von Draht; une 


413 de fi d archal. 

DRAHT-BOHRER, (Draßtbohrer) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Une petite vrillete. 

DRAHT-EISEN, (Drabteifen) (das) gen. des- 
s, pl. die-; filière, morceau d'acier percé 
d'un ou de plufieurs trous inegaux, par lesquels 
en fait sale l'or , l'argent, le cuivre &c. qu'on 


e. 
DRAHTERN, (drähtern) adj. Von Draht; de fil 


d'archal. 

DRAHT-FENSTER, abtfenfter) (das) gen, 
des - s, pl. die-; Une fenétre garnie d'un treil- 
lis de fil de fer. 

DRAHT-GITTER, (Drahtgitter) (das) gen. des- 
s, pl. die-; Un treillis de fil d'archal, chajlis 
de fl de fer, de laiton. 

D T-KUGEL, (Drabtfugel) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Une bale ramée, deux balles de 
mousquet attachées enfemble par une petite verge 


de fer. 

DRAHT-LEUCHTER, (Drabtleuchter) (der) gen. 
rer die-; Un chandelier de fil darchal. 

DRAHT-MAAS, (Drabtmanf) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; Un outil pour mefurer ia gro/- 

eur du Fe d'archal. 

DRAHT-PLATTEN, (Drabtplatten) (das) ger. 
des-s, /. pl. Le laminage. Der Drahtpiatter ; 
le batteur, afıneur pe . 

DRAHT-RICHTER, ( Drabtrichter ) (der) gen. 
des -s, pl. die-. Der den Draht durch das 
Richtholz ziehet ; le drefleur. 

DRAHT-SAITE, (Drabtjaite) (die) gen. der-, 

1. die-n; Une corde de fil d'archai. 

DRAHT-SCHEERE, (Drabrichecre) die) gen.der-, 

I. die-n; Les cijailles, cijoirs des épingiiers. 

DRAHT-SCHNEIDER , (Drabtfdneider : (der ) 
gen. des-s, pl. die-. Le rogneur. Der Knopf- 
drahtfchneider ; le rogneur de tétes. 

DRAHT-SIEB, (Drabtfieb) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Un crible de fil dard. 

DRAHT-SILBER , (Drabtfilber) (das: gen. des- 
s, f. pl. Argent en fils, tel qu'on le trouve 
rs mine ; it. argent filé, trait. voy. Haar- 

ilber. 

DRAHT-SPINDEL, (Drahtfpindel) (die) gen. 
der-, pl. die-n. Drathfpille. Ze jil à téte. 

DRAHT-SPINNEN, : Drabripinnen) (das) gen. 
des-s, /. pl. Le laminage. 

DRAHT- E, (Drabtiwinbde) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Le cabefian des tireurs d'or. 

DRAHT- 
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DRAHT-ZANGE, (Drabtjange) (die) gen. der- 
. die-n. Les be . 

D T-ZIEHEN, (Drabtsiehen) (das) gen. des- 
s, 4 l. L'aëtion de pañer le laiton à la filière. 

DRATH-ZIEHER, (Dratbjieher) (der) gen. des- 
s, pl.die-. L'ajineur, tireur d'or, Die Drath- 
Side ; l'argue, Paflinerie. 

DRALL, (brall) adj.&adv. Dicht, veft, ge en; 
compafl, tors, trop tors. Dralles Garn, ae 
ler Zwirn, der ftark gedoppelt ift; fil trop 
tors. On dit vulg. dans quelques Provinces. 
Eine kleine dralle Dirne ; une petite fille bien 


otelée. Ein dralles Pferd; cheval bien fourni. : 


En T. d'Arquebuf. on appelle der Drall, ou die 
Dralle {a raylıre d'une arquebufe. 

DRANG, (Drang) voy. DRINGEN. 

DRANG, (Drang (der) gen. des-es, /. pl. Das 
Gedränge ; la prefle, foule. It. fig. das Drang- 
fäl, die Bedrängnils; le dépläijir , Tafliölon. 
Einem allen Drang anthun; aire des avances 
à gg. un, lui faire des vexations, lui donner 
des mortifications. Les auteurs modernes Je Jer- 
vent de ce mot au lieu der Trieb, die Neigung. 
Er fühlt einen grofsen Drang das zu thun, 
zu fagen &c. il je fent une extreme envie de 
aire, de dire Et. 


DRANGE, (Drange) adj. € adv. Gedrange, enge; 
ne. Sehr Lu Y 


erré , e fizen; être géné, 

Fe Fr aufre , fe ur à 
D ÆNGEN, (drängen) v. a. Ich dränge, dräng- 
te, i.h. änget, drücken ; prefler, Jerrer, 
fouler , gener. Sich drängen, einander drän- 
gen; je preller, Pamprelie : s'entreprefler , Je 
Sich durchs Volk drängen ; 


pour ; e jerrer. 

fendre la preffe, la foule. Sich an die Wand 
drängen ; ye ferrer contre la muraille. Sich 
zur Arbeit drängen; /emprefler à travailler, 
fendre la foule pour prendre part au travail. 
On dit fig. Einen drängen, betrüben ; afli- 
ger, chagriner, mortifier , vexer, opprimer , 
oppreller, perfécuter qq. un , tourmenter. Von 
feinen Gläubigern gedränget werden; étre tour- 
menté par fes créanciers. 

DRANG-SAL, (Drangfal) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Die Bedrückung, Bedrängung ; le tort, 
chagrin, tourment , Popprefion, le déplaijir, 
Fa on ‚ la Jouffrance. Viel Drangfil aus- 
ftehen; avoir bien des mortifications. Einen 
von der Draugfäl befreien; delivrer qq. un de 
l'oppreffion. Er hat mir viele Drangfäle ange- 
than; il m'a =. beaucoup de peines; il m'a 
ait Jouffrir terriblement. Es war ein grofes 

ra für mich, meine Freunde fterben zu 
fehen ; ce fut une extréme Jouffrance pour moi, 
de voir mourir mes amis. 

DRAPPIREN, (drappiren) (T. de peint, & de 
Siulpt.) drapper, habiller. 

DRAT, (Drat) vo DRAHT. 

DRAUS, (draug) en, de. voy. DARAUS, 
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DRAUSSEN, (brauffen) adv. dehors. Drauflen 
bleiben; demeurer dehors. Von drauflien; en 
dehors. Draufien her; de dehors. Aus, auf- 
fer, aufferhalb dem Haufe, der Stadt; hors du 

» logis, de la maifon, de la ville. Die drauffen 
find, aufler der Kirche find; ceux de dehors 


Lie 

DRECHSEL-BANK , (Drechfelbanf) (die) ger. 
der-, pl. die-bänke. Ze tour, tour à tourner, 
banc de tourneur. 

DRECHSELN, (brechfein) v. a. Ich drechfele , 
drechfelte, i. h. gedrechfelt ; Tourner, travail- 
ler au tour, faire gg. ch. autour. Das ift ge- 
drechfelt; cela ef fait au tour, travaillé aw 
tour. Eine Kugel drechfeln, drehen ; tourner 
une boule. It. fig. drechfeln ,. künfteln ; tra- 
vailler avec art. Eine Periode drechfeln ; tour- 
ner bien une periode. Das ift fo artig und fo 
fchon, als wenn es gedrechfelt wäre; cela ejt 
fait comme aw tour. 

DRECHSEL-STANGE, ( Dredifelflange ) (die) 
gen. der-, pl. die-n. perche. 

DRECHSLER , (Drechéler) es gen. des -s, 
pl. die-. Le iourneur. Der Kunitdrechsler ; 
le tabletier. 

DRECHSLER-KUNST, ( Drechslerfunft) (die) 
gen. der-, . L'art du tourneur. Die 
Drechslerarbeit ; l'ouvrage fait au tour. Ge- 
fammtes Drechslerwerkzeug; l'afutage. 

DRECK, : Drecf) (der) gen. des-es, /. pl. L'or- 
dure de l'homme, le bran, la brayefiente, mer- 
de. Der Dreck, Koth vom rothen Wildbrett ; 
les fumées. Kuhdreck; bowfe, bouze. Dreck, 
Koth auf den Gaflen oder Strafen; la boue, 
crotte, In Dreck fallen; tomber dans la boue. 
Koth auf dem Lande, it. Moraft ; la fange. 
Dreck, Kehricht, Auskehricht ; l'ordure , ia 
balayure. Unflat; des vilenies. Schlamm „ 
Moraft; {a bourbe, Schnepfendreck ; merde de 
D Teufelsdreck ; (drogue medicinale ) als 

ütida, lafer. Dreck, Lumperei, fig. bagatelle. 
inem aus dem Drecke heben; tirer qq. un de 
la poufliere, de la boue, de la mifère. Wer 

Dreck angreift, der befudelt fich; (Prov.) qui 

manie de Ta poix, il s'en attache à fes doigts. 

Sich worein mengen, wie Mäufedreck unter 

dem Pfefler; fe mettre en rang d'oignon. Du 

follft einen Dreck davon haben ; (Prov. pop. ) 
ce n'eft pas pour ton nez; cela te paffera Len 

le bec. Der Dreckbaum, Dreckholzbaum ; /e 

bois caca, de merde, Ein Dreckhaufen ; un 

monceau de boue. Der Dreckkäfer ; le fouille 
merde, pillulaire. Der Dreckkarren; le tom- 
bereau. Der Dreckkorb, Dreckkübel; lecoffre, 
panier aux ordures. Ein Dreckloch; un ma- 
rais, bourbier. Eine Dreckfau, fchmutziges 
Menfch; une falope. Der Dreckvc yl: le vau- 


tour dw Bréjil ou du Mexique, LS cb 
er 
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Der Dreckwinckel; le recoin des ordures, des 


Te 
DRECKICHT, dt adj. Schmutzig ; /ale, 
fongeux . merdeux. Befchifsen; breneux , em- 
breué. Das Kind hat fich dreckicht gemacht ; 
Denfant s'ejt embrené, Moraftig, fchlammicht; 
bourbeux, fangenx. Kothig, befudelt, un- 
fauber ; crotté. Dreckicht machen; crotter. 
Dreckichte, fchmutzige Schuhe ; Jouliers crottés. 
Es ift dreckichtes Wetter ; il faitun vilain temps. 
Es iit fehr dreckicht drauflen, auf den Gaflen; 
il fait fort fale, fort vilain, fort crotté dans les 
rues. Dreckicht, fchmutzig, unreinlich ; /alo- 
e, mal-propre. Dreckichte Nägel an den 
ingern ; ongles veloutés, ongles de velours. On 
dit fig. & pop. Es fieht dreckicht mit ihm 
aus; i eff mal dans jes affaires. Es wird 
dreckicht ablaufen; cela n'ira pas bien, cela ira 
mal, cela n'aura pas une bonne fin, cela ne 
tournera ne heureufement. 


DREH-BAHN, (Drebbabn) (die) gen. der-, pl. 
die-en. La corderie, lieu où l'on fait la corde. 


DREH-BANK, (Drebbanf) voy. DRECHSEL- 
BANK. 


DREH-BAUM, (Drebbaum) (der) gen. des-es, 
pl. die-bäume. Der Schlagbaum ; le moulinet. 
It hi en T. de tourn.) le mandrin. 

DREH-BRÜCKE, (Drebbrüce) (die) gen. der- , 

{. die-n. Un pont tournant. 

D -DOCKE, (Drehdode) (die) gen. der-, 
pl. die-n. On ge ainf dans les moulins & 
ger: la manche à tarrière. 

DREH-EISEN, (Drebeifen) (das) gen. des-s, 
pl. die-. Outil de tourneur; le bifeau; it. ia 

de vielle. 

D N, (breben) v. a. Ich dr&he -dréhete, i 
h. gedrèhet, umdrehen, umwenden ; tourner 
ft. tordre, tortiller. Ein Seil drehen; tordre 
une corde, corder , cordonner. Viel Faden zu- 
fammen drehen , ein Seil daraus zu machen; 
eabler. Seide drehen, winden, zwirnen; re- 
tordre de la joie. Die Stricke mit Hölzern 
drehen, räteln ; roter. Die Nafe drehen ; tordre 
le nez. Die Augen im Kopfe herumdrèhen ; 
rouler, rouler les yeux. Einem den Degen 
aus der Hand drehen, ow winden; arracher de 
force l'épée des mains. Das Schiff gerade ge- 

en den Wind drehen; domuwr vent devant. 
èhen, flechten ; cordeler. Drèhen, wenden; 
volter. On dit figurément. Einem eine Nafe 
drehen; dommer des bajes, des cajlades , de la 
abatine à qq. un, lui en douner d garder, en 
- ms d'une, donner du troquet d gg. un, une 
caffade à qq. un. Man hat ihm eine Nafe ge- 
drehet; on la lui a baillé belle. Die Worte 
drehen; tordre les paroles, donner un autre 
Jens, un Jens forcé aux paroles, les interpréter, 
liquer aujrement. Es lüfst fich nicht aus 
jedem Hole ein Pfeil drähen; (‚Prov.) Ga 
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bois n'efi pas bon à faire ugs Herumdr£herr; 
piroustter. Er drèhete ihn herum; il le fit pi= 
rouetter. Drehen und wenden; tourner €? vi- 
rer. Ihr möget euch drèhen und wenden wie 
ihr wollet, fo werdet ihr doch nicht löskom« 
men; vous avez beau tourner ES virer vous n'en 
échapperez pas. Sich drèhen , im Kreife um- 
drehen ; tournoyer. Die Thüre drèhet fich aus 
ihren Angeln ; la porte vire, tourne fur jes 

onds. Sich herumdréhen, den Rücken drè- 
en; /e tourner, tourner le dos. Sich rund 

herumdrèhen ; /e tourner en rond. Sich im 
Tanzen auf einem Füfse herumdrehen; /aire 
la pirouette. Sich mit dem Pferde herumdrè- 
hen; faire ımarcher un cheval fur les voltes , pi- 
roueiter. Sich im Gehen drehen ; tortiller, fe 
pavader, remuer la queue. Der Wind drèhet 
lich; le vent change, Je change. Die Sache mag 
fich nan drehen wie fie will; ce pourquoi 
de eg manière que la choje tourne. Das 
Drehen, die Drehung ; l'afion detourner, le tor- 
tillement, tourmement , la roiation. Das Umdrè- 
hen im Kreife ; le tournoyement. Das Drèhen, 
Verdrèhen der Worte; la füuffe explication oie 
Tea 

DREHEN, (Drehen) voy. DRECHSELN. 

DREHER, (Dreber) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Der Drechsler; le tourneur. Dreher, Drilling, 
das Drehholz ; je dit aufi de plufieurs chofes qu'on 
peut tourner on mouvoir en rond, ow qui fer- 
vent à faire tourner quelque autre choje. 

DREH-HALS, (Drebhals , voy. WENDEHALS. 

DREH-HAUS, Drebhaug) voy. DRILLHAUS, le 


lori. 
DREH-K/EFER , (Drebfäfer) der) gen. des-a, 
pl. die-. Le tourniquet ejpèce d’ekarbot aqua- 


time. 
DREH-KREUZ, (Drehtreus) (das) gen: des-es, 
[.-e. Der Weghafpel, fe tonrmquet, 
DREH-LADE, (Drehlade) ‘die) gen. der-, pl. 
die-n. Ze tour des potiers delain. 
DREH-LING, (Drebling) (der: gen. des -es, pl. 
die-e. Larmanivelle, A. une brebis Jujette au 
d'étourdifement. 


-DREH-RAD, (Drehrad) (das) gen. des-es, pl. 


die -rüder. Une roue qu'on fait tourner à la 
ih 
DREH-SCHEIBE, (Drebfcheibe) (die) gen. der-; 
pl, die-n. Æn terme de diamantaire, le ron- 
deau. En T. de potiers, le tour. En T. d'af- 
wur ou tireur d'or , la fufée. | 
DREH-STAHL, (Drebffabl voy. DR<H-ETSEN. 
DREH-STIFT, (Drebftift) (der) gen. des-es, ph: 
die-e. En T. d'horlog. le fufean. 
DREH-STUHL, (Drebftuhl) der) gen. des-es, 
pl. die-ftühle. Un Jiège tournant „ it. le tousr 
à tourner. | » 
DREH-TISCH, (Drebtift) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Le tourniquet, 
Yy DREH- 
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DREH-ZANGE , Drebzange) (die) gen. der -, 


p). die-n. La piwette de verrier. 


DREI, (drei) adj. trois Dreimal drei ift neun; 
trois fois trois font neuf. Aller guten Di 
find drei; trois el un nombre parfait. + 
drei; d trois, Je drei und drei; trois d 
trois. Selb drei; trois enjemble. Ich werde 
felb drei hingehen ; j'irai moi troifieme. Zwei 
bis drei; deux ow trois. Die drei Perfonen 
der Gottheit ; les trois perfonnes divines. Drei 
Wochen; trois Jemaines. Drei Monat; tri- 
mejlre. Was drei Jahr währet; triennal. Drei 
Mandel; quarante cing. Drei Schock ; neuf 
vingis, cent quaire wingis. Alle drei Tage, 
je um den dritten Tag ; de trois jours lun, 
de trois ex trois jours. Alle drei Wochen ein- 
mal; de trois jemaimes lune. Ein Menfch, 
der nicht drei zählen kann; un homme fort 
Jimple, fort niais, un pauvre innocent. Ich 

. kanns mit drei Worten fagen, habe nur drei 

. Worte zu fagen; je n'ai que trois mots d vous 
dire. Drei; (en parlant du temps) trois heu- 
res. Um drei Uhr; a trois heures, fur les 
trois heures. Um Drei werde ich kommen; 
je viendrai à trois heures. Gegen Drei; vers 
les trois heures. Es ift halb drei; il el deux 
heures € demie. Es hat Drei gefchlagen ; il 
# Jonné trois heures. Es geht auf Drei; il va 
Joruer trois heures. Dreiviertel; trois quarts, 
douze onces. Ein und dreiviertel Pfund; wne 
livre E? trois quarts, jept quarts de livre. 
Dreivierteljahr ; meuf mois. Dreiviertel auf 
Drei; deux heures & trois quarts; trois heu- 
res moins un quart. Es hat Dreiviertel ge- 
fchlagen; # @ Jonné les trois quarts. Dreivier- 
teltatt ; me/ure ternaire. Die Einkünfte dreier 
Dörfer ; les revenues de trois villages. Kine Ga- 
ère von drei Bänken; une galere dtrois rangs. 
Drei Anker auswerfen ; mouiller en patte d’oie, 
Das heil. Dreikönigsfeft; les Rois, la fäe des 
Kois, l'Epiphanie. Die heil. Dreikonige hal- 

. ten, fpielen; faire les Rois. So bunt wie ei- 
ne Dreikonigskerze ; riolé & piolé comme la 
chandelle des Rois. 


DREI, (Drei) (die) gen. der-, pl. die-en. Un 
trois, chiffre qui marque trois, lenombreternaire. 

OREI-ACHTEL, (Dreiachtel) /. m. Trois hui- 
tiömes de ronde on croches, triple.  Dreiach- 
teltaét. mejure ternaire. 

DREI-ANGEL, (Dreiangel) voy. DREIECK. 

DREI-BAND, (Dreiband) (der) gen. des-es, 

S. pl. Der Dreybandflachs; efpece de gros lin 
de Riga. 


DREI-BÆZNER, (Dreibäsner) (der) gen. des-, 
5, pl. die-. Pièce de momoie d'argent de 12 
Kreuzer , dont cing font un florin & 55 un 
Louisd’or de 24 Liv, 
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DREI-BEINICHT, (breibeinigt) ad. & trois 
- , qui a trois pieds. Ein dreibeinichter : 

tuhl; un fiege à trois pieds. 

DREI-BLATT, (Dreiblatt, das) À zu des-es, 
S. pl. Herbe à trois Pepe ‚ trefe. Dreiblät- 
terig; en terme de Botanique, tripédale. 

DREIBOHRIG , (dreibohrig) adj. & adr. Trois 

‘ fois percé. On appelle dreibohrige Rühren ; 

' des tuyaux on canaux de bois dont l'ouverture 
et de 3 1 pouces. 

DREI-DING, (Dreiding) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Où appelle ainfi dans quelques Provin- 
ces E? für tout en Silejie les affembiées des habi= 
tans d'un village qui je font trois fois par an. 

DREI-DOPPELT , (dreidoppelt) adj. Dreifach 3 
triple, trois fois autant. 

DREI-DRÆTHIG, ı dreidräthig) adi. triflé, d 
trois poils, de trois fils. Dreidräthige Strüm« 
fe; bas d triple fil ou de fil à trois brins. 

DREI-DRITTEL , (Dreidrittel adj. trois tiers, 
it. (en T. de Mineurs) la triple relevée des tra» 
vailleurs. 

DREI-ECK, (Dreief) (das) gen. des-s, pl. 
die-e. Le triangle, trilatère. Ein geradlini- 
ges Dreieck; sn triangle reétiligue. Ein krumm- 

“+ Dreieck ; un triangle fphérique. Fin 
recht winklichtes Dreieck ; nu triangle re- 
Fangle. Ein gleichfeitiges Dreieck ; un trian- 
gls éauilaléral. Ein ungleichfeitiges Dreieck ; 
un fcalene. 

DREI-ECKICHT, (dreiecicht) adj. & adv. triangn- 
laire. Ein dreieckichter Giebel; un tympan. Ein 
dreieckichter Rahmen; un chaffs fait en triangie. 
Ein dreieckichtes Segel; sne tringuette, voile 
à tiers points, oreille de lièvre. 

DREIECKS-MESSUNG, (Dreiedsmeffung) (die) 

en. der-, , pl. La trigonométrie. 

DREI-EINIG , (dreieinig) adj. trin, trine, trois 
en um. 

DREI-EINIGKEIT , (Dreieinigfeit ) (die) gen. 
der-, /. pl. La trinit. Ein Dreieinigkeits- 
laugner; un anti -trinitaire,- unitaire. 

DREIFR, (Dreier) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Pièce de momoie d'argent de trois fenins. Eim 
Dreierbrod ; une bije, um petit pain bis. 

DREIER-HERR, (@reierberr ) ow Dreiherr ; 
(der: gen. des-en, pl. die-en. Membre d'un 
Collège compo/é de trois perfonnes. On appelle 
ainfi en Suifle le receveur , tréjorier , bourfier ; 
voy. Rentmeifter, Seckelmeifter. 

DREIERLEI , (dreierlei) adj. De trois fortes, 
manières, façons, movens. Ich habe dreier- 
lei Mittel; j'ai trois dıfferents moyeis. Dreier- 
lei Wein; trois jortes de vin. Auf dreierlei 
Art; en trois manières, triplerment: 

DREIFACH, (dreifach: ad,. € adır. Dreidoppelt , 
dreifältig ; triple, tripartite. Dreifach vermeh- 
‘ren; iripier. Ein dreifacher Faden; m de 
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Dreifach, auf dreierlei Weifes triple- 
ment. Er hat dreifach wieder gewonnen, 
was er verloren hatte; if a triplement regagné 
ce qu'il avoit perdu. Eine dreifache Manfchet- 
te, «ue mancietie d trois rangs. Eine drei- 
fache Mine; une mine tréflée. Dreifach gros; 
trismeögifie. Der dreifach grofe Mercurius; 
le Mercure trismégifle. Die dreifache Krone 
des Pabites; la triple couronne, la thiare. Drei- 
fach in die Länge von oben herab getheilt; 
Cen T. de Blajon) tiercé en pal, tierie parti, 
double parti, parti en trois. reifach, fchräg, 
rechts getheilt; tiercé en bande. Dreifach, 
quer getheilt; tiercd en fafe , double coupé, 
coupé en trois. Dreifach, fchräg, rechts ge- 
gheilt ; fiercé en barre, tiercé barré. Drei- 
fach, links getheilt; double taillé, taillé entrois. 
In Form eines Schächerkreuzes drefiach ; tier- 
cé en pairle. Die dreifache Grüfe; le trinome. 

DREIFÆDIG, (Ddreifädig) adj. & adv. d trois fils 
ou cordons, 
DREIFALTIG, (breifaltig) voy. DREIFACH. 
DREIFALTIGKEIT, (Dreifaltigkeit) (die) gen. 
. pl. La trinité, Die Dreifaltigkeitsblume ; 


der + 
la cle » herbe de la trinité. 

DRELFUS , (Drüfuf) (der) gen. dest es, pl. 
die - füfe. Le trépied. Dreifüfig ; dreibei- 
nicht; — à trois pieds. 

DREI-GESTRICHEN , (dreigeftrihen) (CT. de 
Muligne) barré. 

DREI- CHT, (dreihariht) adj. (peu uf.) 


it. figur. dreihärig, durchtrieben ; qui com- 


mence à avoir du poil, à fe couvrir de poil, . 


«i entre dans l'âge de puberté, pétulant. 
DRE -HAUIG, (brapauig) adj. Dreihauige Wie- 
fen; prés de trois récoltes, que l'on fauche trois 
ois Tan. 


IHEIT, (Dreibeit) voy. DREIEINIGKEIT. 

DREI-HELLER, (@reibeller) (der) gen. des-s, 
gl. die-. Un liard. Er ift nicht drei Heller 
wirth; il ne vaut pas un zefl, les tripes d'un 

endu. Du Närrchen, willft deine drei Hel- 
er auch dazu geben ? cet à vous, petit for, 
à raifonner ici. 

DREI-HERR, (Oreiberr) (der) gen. des-en, pl. 
die -en. er Dreimann; le triumvir. Das 
Dreiherrenamt; le triumvirat. 

DREIHERRICH, (dreiperrich) Dreiherrifch , ad). 
Joumis à trois maftres ou qui en dépend. 

DREI HUNDERT , (dreihundert) Trois cents, 
Dreibundertjährig; de trois cents ans. Tau- 
fend und dreihundert ; traite cents. 

DRELJÆHRIG, (bdreiiährig adj. de trois ans. 
Ein dreijähriger Knabe ; um petit garçon de 
trois ans ; tr'ehnal; triennalité. Ein dreijähri- 

es wildes Schwein; um /anglier qui efl a 
n tier-an. Dreijähriger Wein; vin de trois 
feuilles. 
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DREI-KLANG, (Dreitlang) (der) gen. des-es, 
pl. die-klange. Auord karmonıque de trois 


fonts. 


DREI-KLAUICHT , (breiflauiché) adj. 
trois ongies. 

DREI-KLÜBER, (Dreiflöber) (der) gen. des-<; 
pl. die-. (T. de tonnel.) Le fendoir. 

DREI-KÖPFICHT , (breiföpficht) adj. d trois 
tétes. Das Dreikopfichte Mäuslein am Schenkel ; 
le ee 

DREI-LAUFER, (Dreilaufer) (der) gen. des-s, 
pl. die-. (T. de Chafe) Un levraut de la pre 
miere portée. 

DRELLAUT (Dreilaut) (der) gen. des -es, 
f. die-e. Une triphthongue. 
DREI-LEIBIG, (breileibig) adj. 

corps. 

DREILING, (Dreiling) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Petite Monmoie d'argent; un liard. RB, 
un frigémeau, trois enfants jumeaux. It. (T. 
de Ti en un triplefil. It. (T. de min.) le tom 
bereau. Ît. un vafe d'argile qui contient 30. pin= 
tes. Z. ein Dreiling, ein Dreierbrötchen ; 
une bife, un petit art bis. 

DREI-LÖTHIG, (dreilöthig) adj. fqui péle une 
once EF demie. 


DREI-MÆHDIG, (dreimähdig) adj. voy. DREI» 
HAUIG. 


DREIMAL, (breimal) adv. trois fois. Dreimal 
hab ich fie gefucht; je vous ai cherché trois 
fois. Dreimal fo viel; par triplement. Eine 
Summe dreimal fo hoch fetzen; tripler une 
fomme. Diefe Schrift, Urkunde mufs dreimal 
ausgefertiget werden ; à! faut une triplicité de 
cet afle. Das Dreimal Heilig; le trifagion. 
Ich habe drei- oder viermal getrunken ; j'ai 
bu trois ow quatre coups. dr à trois 
fois, pour la troifième fois. Mein dreimaliges 
Bitten hat fo viel gelruchtet ; ma prière réi- 
térée pour la troifiöme fois a tant fait. 

DREI-MONATLICH, (dreimonatlih) adj. de 
trois mois. Eine dreimonatliche Frift; un dé 
lai de trois mois, triméiire. Ein dreimonat- 
licher Dienft; un quartal, quartier. 

DREI-PFUNDIG, (Dreipfündia } adj. Von drei 
Pfund ; de trois livres. Ein dreipfündiger 
Hüt Zucker; un pain de fucre de trois livres. 
Ein dreipfündiges Stück Gefchüz; nue pièce 
de trois livres de balle. 

DREI-RUDERIG, (dreiruderig) adj. Ein dreiru- 
deriges Schiff; wutrirdme, vaiffeaı à trois rangs 
de rames. 

DREI-SCHLAG, (Dreifchlag) (der) gem. des 
es, /. pl. Der Antritt, Pals; le traquenard, 
en pariaut des chevaux. For. Zelter. 

DREI-SCHLÆGIG , (breifhléaig adj. €? adır 
Se dit des fufies. Eine dreifchlägige Raketez 
une fufée à trois cartons, 

Yyz DREI 


Qui & 


Qui a trois 
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DREI-SCHLITZ, (Dreifhlig) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; (EnT. d’ Archit.) le trigiyphe. 
Dreifchlitzig; adj. triglyphique. 

DREI-SCHLUNDIG, (dreiichlündig) adj. & adv. 
Qui a trois gueules. | 

DREI-SCHNE Dig, (dreijchneidig) adj. & adv. Ein 
dreifchneidiger Degen ; un épée à trois tranchans. 

DRE!-SEITIG, (dreifeitig ) adj. & adv. Qui a 
trois côtés, trilatiral, Ein dreifeitiges Prisma ; 
un prisme triangulaire. , 

DREI-SILBIG, (breifilbig) dreifilbig, adj. & adv. 
De trois [yllabes, tri/yllabe. 

DREI-SITZIG, (dreifigig) adj. €7 adv. Eine drei- 
fitzige Kutfche; un carofe à trois places. 

DRELSPÆNNIC, (dreifpännig) adj. €7 adv. Ein 
dreifpänniger Wagen ; un chariot à trois chevaux. 

DREI-SPITZ, (Dreifpiß) (der) pe des-es, pl. 
die-e. Ein ans. wi une c -trape. 

DREI-SPITZIG, (dreilpigig) adj. & adv. à trois 
pointes, tricu/pide. Ein dreifpitziger Berg; une 
montagne à trois pointes, Eine dreifpitzige 
Gabel; une fourchette à trois fourchons. 

DREISSIG, ar ren D adj. Trente, tren- 
tiers. Ein halb Schock; une trentaine. Der 

dreifsigfte; le trentième. Dreifsigmal; trente 

dis, Ts giebt wohl dreifigerlei Arten diefes 

rautes; 1! y a bien trente ejpèces différentes de 

cette herbe. Der dreifigfte Pfennig; le trentiè- 
me denier. Ein Dreiligtheil; un trentième. 

DREISSIG-JÆHRIG, (dreißigjährig) adj. & adv, 
De trente ans. 

DREIST, (breift) adj. Kühn; hardi, off, Be- 
herzt; courageux. Kühn und beherzt; ré/olu. 
Grofe Dinge untern&hmend; entreprenant. Un- 
erfchrocken, nicht furchtfam; intröpide , Jans 
peur. Unverfchämt; effronté. Dummdreift ; 
téméraire, éventé. Dreilt werden; s'enhardir. 
Einen dreift machen ; enhardir, donner de la 
Te à gg. un. 

DREIST, (dreift) adv. Hardiment, courageufe- 
ment, réfolument, effrontément. Einem dreift 
in ow unter die Augen fehen; dr aber gg. un 
entre deux yeux. Dreift etwas behaupten ; fou- 
tenir une chofe fort €? ferme. Dreift ohne Furcht 
einhergehen; marcher la tête leuée, Dreift her- 
aus fagen, von der Lèber weg rèden; dire 

anc & net, tout franc. Saget es nur dreift 
eraus ; parlez franchement. 


DREISTIGKEIT , (Dreiftigfeit) (die) gen. der -, 


pl. die-en; La hardieffe, l'affurance, le coura- 
ge, la tan l'effronterie. Haltet mir mei- 
ne Dreiftigkeit zu gut; excu/ez ma hardieje. 
Sich mit grofer Dreiftigkeit darftellen ; /e pré- 
enter avec grande effronterie. 

DREI-STACHEL, ( Dreiftacdhel) voy. AALGA- 
BEL £7 DREIZACK. 

DREI-STEMPLICHT, (dreiftemplicht) adj. à trois 
marques. Dreiftemplichtes Zinn; #ain à trois 
marques ou coins, 


DRE. 


DREI-STRÆNGIG, (breiffrängig) adj. Ein drei- 
ftrangiger Strick; une corde a trois cordons. 
DREI-TÆGIG, (dreitägig) adj. & adv. De trois 
jours. Eine dreitägige Reife; un voyage de trois 
jours. Das dreitägige Fieber; ia fieure tierce. 

DREI-TAUSEND, (dreitaufend) trois mille, Der 
Dreitaufendite ; le trois millieme, 

DREI-THEILIG, (dreitheilig) adj. € adv. Partagé 
en trois parties, tripartite. 

DREI-WEG, (Dreitveg) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; L'endroit ow carrefour où Je rendent 
trois chemins. 

DREI-ZACK, (Dreijad) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Le trident, fourche à trois dents ou 
pointes, que les Poëtes € les Peintres donnent 

ur SITES ad Neptune. 

DREI-ZAUKIGT, (dreisadigt) adj. à trois dents 
ow pointes. Eine dreizackigte Gabel; une four- 
chette à trois fourchons. 

DREA ZEHEN, (breiseben) Treize. Der dreizehn- 
te; le treizième. Zum dreizehnten; en trei- 
zieme lieu, treizièmement, Dreizehenmal; trei- 
ze fois. Die Dreizehner; le collège des treize. 

DREI-ZEHN-STRAHL, (Dreignfirabl) (der) 
gen. des-es, Pa die-e; L'étoile de mer à trei- 
ze rayons, /oleil marin. 

DREI-ZUNGIG, (breisüngig) adj. Trilingue. 

DRELL, (Drell) (der) gen. des- es, /. pl. Der 
Drillich; la torle façonnée. Voy. Zwiilich. 

DRELL, (brell) adj. Munter, lèbhaft; vif, bril- 
lant, plein de feu, (peu wj. 

DRENGEN, (drengen) voy. DRÆNGEN. 

DRESCH-DIELE, (Drefcbiele) (die) gen. der-, 
.- -n; L'aire de la ange. 

DRESCHEN, (bdrefchen) v. a. irr. Ich drefche, 
du drifcheft, er drifchft, wir drefchen &c. 
imp, ich drofch, fubj. dröfche, parf. i. h. ge- 
drofchen; Battre le blé, les grains, jouer du 
re On dit figur. Einem den Buc el, die 

ippen drefchen ; rofer qq. un, battre &ÿ re- 

battre, battre à qq. un dos ES ventre. Lêres Stroh 

drefchen; je donner des peines inutiles, travail- 

ler en vain, laver la tête d'un âne. Das Dre- 

fee à, die Drefchung; Faffion de battre le blé, 
€. 

DRESCHER , (Drefcher) (der) gen. des-s, pl. 
die-; yatteur en grange, ou batteur de blé. 
Er frifst wie ein Drefcher; c'eff um grand man- 

eur, un gourmand, un goulu, il mange £ou- 
ument, il joue bien de la mâchoire, Ein wang- 
drefcher, Hôfdrefcher, bei Rittergütern; bat- 
teur en grange corvéable, Zungendrefcher ; vo 
deur, chicaneur, criailleur, braillard. Das Dre- 
fcherhaus ; le manoir d'un batieur en grange 
corvéable. Der Drefcheriohn ; le battage. Der 
Drefcheritaub; la poudre qu'ox-foule dans l'aire. 

DR«SCH-FLEGEL, (Drejcyfiegel) ou Drefcher- 
fchlegel, (der) gen, des-s, ph die-; Le fléau 
à baitre le grain. 

DRESCH- 
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DRESCH - MASCHINE , ( Drefmafhine) ou 
Drefchmühle, (die) gen. der-, pl. die-n; Une 
machine d battre le in. 

DRESCH-TENNE, ( Drefchtenne) (die) gen. 
der-, pl. die-n; L'aire de la grange. 

DRESCH-WAGEN, ( Drefdivagen ) (der) gen. 
= -s, pl. die-; Une herfe pointue ayant des 


nis. 

DRESCH-WALZE, ( Drefdhwalge) (die) gem 
der - Kr die-n; Le traîneau » rouleau. 

DRESCH-ZEIT , (Drefchjeit) (die) gen. der-, 
. pl. La foulure des grains. 

DRESDEN, (Dresden) Dresde, ville fituée dans 
le cercle de la Haute-Saxe, &9 la Réfidence de la 
mailen Elzflorale de Saxe. 

DRESSIREN, (breffiren) voy. ZURICHTEN, 
ABRICHTEN, ZUBEREITEN. + 

DRESPE, (Drespe) vor TRESPE. 

DREY, (drey) voy. DREI. 

DRIESELN, (briefeln) voy. DREHEN. 

DRILL-BOHRER, (Drillbobrer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le touret, fraife. Voy. Drell- 
bohrer. 

DRILLEN , (briflen) v. a. Ich drille - drillete, i. 
h. gedrillet, Drillen, mit dem Drillbohrer 
durchlüchern ; forer, fraifer. Figur. Drillen, 
hudeln, quälen; fatiguer, agiter, vexer, tour- 


menter. 

DRILL-HAUS, (Driflbau$) (das) gen. des - es, 
pl. die-häufer; A Hambourg on appelle amfi 
le bâtiment où l'on exerce les bourgeois au ma- 

DRILLICH, Ce lich) (d des 

‚„(Drifi er) gen. -es, 
die-e; Le coutil, coutis, A e 

DRILL-MEISTER, (Drilimeifter) (der) gen. des- 
s, pl. die-; (peu uf.) L’oficier ou fergent qui 
exerce les foldats, 

DRILL-PLATZ, (Drillplaé) voy. EXERZIER- 
PLATZ; ia place d'armes, place à faire faire 
l'exercice aux foldats. 

DRINGEN, (dringen) v. n. irr. Ich dringe, du 
dringeit, er dringt &c. imp, i. drang os drung, 


Jubj. dränge ou drünge, parf. i. b. gedrungen; 
Percer, pénétrer qq. ch. as Wafler dringt 


durch den Hüt; l'eau perce, pénétre le cha- 
re Das Licht dringt durch die kleiniten 
itzen; la lumière pénètre les moindres fentes. 
Durchs Volk, durchs Gedringe des Volks drin- 
gens fenare la preje, la foule. Auf einen 
indringen; je prejer, accourir en foule. Durch 
einander durchdringen, s’entre - percer. Das 
ii mir durchs Herz; cela me perce, fend 


<eur. 

DRINGEN, (dringen) v. a. irr. avec l'auxil. ha- 
ben; La conjuga;jon efl la même que celle du 
neuire ; Prefer, poujer. Die Noth dringt mich 
dazu; la neceflité me force delà. Einen dringen, 
nötigen, aufdringen ; obliger, forcer, vouloir 
dorcer à prendre, Auf etwas dringen; in/ifter 


DRI. 
fur qq. ch. Sich zu etwas dringen; 


3 four- 
rer, s'empreffer, briguer, fe faire da re- 
.. en ele ement, Auf feine Freier 
ringen, ehen; infi r Jon rt, 
por Jon départ. A de 4 as driu- 
gen: infifler fur une promeff:. Sich in ein Amt 
ingen ; s'emparer d'un emploi par des voyes 
de fait. Sich in fremde Händel dringen o4 mi- 
fchen ; /e fourrer dans les affaires d'autrui. In 
ein Geheimnifs dringen ; approfondir une chofe 
Jecrète, un myflère, Man hat hart in ihn ge- 
ent on lui a tenu l'épée or la gorge. 
DRINGEND, (dringend) dringlich, adj. Preffant, 
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urgent, infiflant. Die dringende Noth; ia né- 
cejfité prejlante, urgente néceffité. Eine drin- 


gende Bitte; une prière prejlante, inflante [olli- 
citation. 
DRINGLICH, (an) adj. & adv. (peu uf.) Ein 
dringliches Anhalten ; une pref/ante follicitation. 
DRINGLICHKEIT, Chine ichfeit) (die) gen. 
der-, /.pl. (peu uf.) L’infiflance, prejante 
néceffité, importance, empreflement. Die Dring- 
lichkeit der Sache erfordert es; c'eft la pre 
Jante néceffité de l'affaire qui le demande. Mit 
ad Dringlichkeit bitten ; demander avec le 
ier emprefjement. 
DRINN, (drinn) DRINNEN, voy. DARINNEN, 
dedans, y, Ei. Esc, 
DRISCHEL, (Drifchel) voy. DRESCH-FLEGEL, 
DRISCHT, (drifcht) (er) voy. DRESCHEN. 
DRITTE, (dritte: adj.&$ adv. Troifiöme; it. tiers. 
Der dritte Tag; le troifiöme jour. Heinrich, der 
dritte; Henri trois. Auf dem dritten Blatte, 
auf der dritten Seite; folio trois, page trois. 
Die dritte Hand; (en T. de fief ) la tierce-foi, 
tierce-main. In die dritte Hand ü ben; /é- 
firer. Durch die dritte Hand; indireffement. 
em dritten ohne Nachtheil, dem Rechte des 
Dritten unbefchadet; /auf le droit d'une tierce 
perjonne. Den Dritten abfchlagen ; (jeu) jouer 
main chaude, jouer frappe maın. Dritter Satz 
des es ne la triplique. Eine dritte Perfon, 
dritter Mann; tme tierce perfonne. In der drit- 
ten Perfon reden; parler imper/onellement. Ei- 
nem Weinberge die dritte Hacke geben; ter- 
Ser une vigne. Zum drittenmale, das dritte- 
mal; d, pour la troifieme fois. Drittens, zum 
dritten; adv. en troifième lieu, pour le troifiè- 
me, troifiemement. > 
DRITTE-HALB, (drittehalb) adj. indeclin, Deux & 
demi, Drittehalb Ellen; deux aunes €? demie, 
Drittehalb Wochen; dixhuit à vingt jours. 
DRITTEL, (Drittel). Drittheil, (das) gen. des-s, 
pl. die-; Un tiers, Ein Drittel eines Pfundes, 
einer Elle; un tiers de la livre, de l'aune. Ein 
Drittel, den dritten Theil mehr bieten; tier- 
cer, faire un tiercement. Drittel, (monnoie d'Ar- 
ent) un demi florin, pièce de huit gros. Ein 
Zweidrittelftück; wne piece de Jeize gros. In 
Yy3 Drit- 
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Dritteln zahlen; payer en florins en efpèce; it, 
Ein Drittel; un poiis de Rah onces. 

DROB. (drob) voy. DAROB. 

DROBEN, (droben) daroben, adv. Là haut, en 
haut. Er ift droben; il ef en haut. Droben, 
drüber; deflus. 

DROGET, (Droget) (der) gen. des- es, /. pl. 
rs d'étoffe , le droguet. 

DR N, (drohen) v. ». Ich drohe - drohete, 
i.h. reg Menacer. Einem mit Schlägen, 
mit feiner Ungnade drohen; menacer gg. un 
de coups de bäton, de fa colère, Den Einfall, 
Einfturz drohen; menacer ruine. Diefe Mauer 
drohet den Einfall; cette muraille pouffe. Ei- 
ner Stadt mit Feuer drohen; menacer une ville 
du feu. Das Wetter drohet einen Regen; Ie 
temps nous menace de pluie. Das Drohen, die 
Drohung; la menace. Drohworte; paroles mé- 
aaçantes. Ich fürchte fein Drohen nicht; je 
me crains pas fes menaces, Von Drohungen 
ftirbt man nicht; on ne meurt point de mena- 
ces, les menaces ne tuent pas. Drohend; adj. 
enenagant. Mit einer drohenden Stimme; d'un 
ton a 

DRÖHNEN, (dröfnen) drünen, (peu u/.) voy. 
Beben, zittern, FLE trembler, s’ebranler, 

DROLLICHT, DROLLIG, (brelticht, brollig) adj. 
Poffirlich; Drôle, adv. drôlement, Das iit drol- 
licht ; cela efl drôle. 

DROMEDAR, Fo: (der) gen. des-es, 
pl. die-en; Le dromadaire, efpèce de chameau 
D a deux boffes fur le dos & qui va fort vite. 

DROMMETE, ( Dronmete) voy. TROMPETE, 

DRÖMT, (Drömt) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
OSCH, DRÖSCHE, (örofi, drö 

DRO 5 » Corof, br . 

Seen 2) fe) voy 


DRESC : 

ra ( Drofkt) (die) gen. der-, pl. die- 
n; an rive, grive de guy, fuferre, jo= 
cafe, fan. ie ir Ébhold re t4 , Kun 
metsdrofiel; Ja litorne, tourdelle, grive de ge- 
mevrier, oifeau de nerte. Zipfdroffel,, Pfeif- 
drofiel, Weifsdroflel; le manvis, trasies, tou- 
vet, la grivette. Weindrofiel, Rothdrofiel, 
Sangdrofiel, Singdroflel ; la petite grive, grive 
a rouge aile, grive ro/elle. Schwarzdroffel, 
Amel, Merle; lemerle noir. Ringdroffel, Schild- 
droffel, Schneedrofiel ; fe merle d voilier, Die 
blauköpfige rotheDroflel; {a grive rouge à tête 


bleue-azur. Bruchdroflel, Rohrdroflel; la gri-: 


we chantante des marais. Steindroilel; la gri- 
we où le merle de rocher; grand rorge queue. 
Die graue langgefchwänzte Droffel ; ie grand 
moqueur. Die kleine carolinifche Droffd ; le 
moqueur, oijeau à quarante langues d'Améri- 
que. Die bleifürbige Droflel; ia grive à jam- 
bes rouges. Die rofenfarbige Droflel; la grive 
souleur de rofe. Die rothe Droflel ; la grive 
roule. Die Schopfdrofiel ; le preneur de ruou- 
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ches hupé. Golddroffel , Kirfchdroffel : fe [oi 
riot, merle doré, la grive dorée. Di. Drolel, 
Gurgel, Kehle; (T. d'Anat.) la hampe, gor- 
ge, le gofier. Einem die Droflel zufchnüren, 
erdroflein ; étrangier, Juffoquer, égo“grr. Die 
Droffelader ; {a veine jugulaire. as Droffel- 
bein; le nœud de la gorge, morceau, pomme 


d'Adam. 

DROSSELN , (bdroffeln) voy. Erdrofieln, wür« 

en ; étrangler, Juffoquer. 

DROST, (Droft) (der) gen. des-en, pl. die- ens 
Der Landshauptmann, Landsvogt; ZLz drofard, 
bailli, grand bailli, gouverneur, fénéchal, 

DRÔSTER , (Dröfter) voy. TRESTER. 

DRUBEN, (drüben) adv. De Id, de l'autre côte, 
au de la. 

DRÜBER, (drüber) voy. DARÜBER. 

DRUCK, (Druc) (der) gen. des-es; Le pluriel 
welt en ufage que dans peu de mots qui dé- 
notent l'aftion de preffer, ou de comprimer. 
Das Drücken; le preflement, la comprefion, 
preffion, l'oppreffor; it, le ferrement, l'aion par 
laquelle on jerre. Ein Druck mit der Hand; 
un ferrement de main. Er gäb mir feine Freund- 
fchaft durch einen Druck der Hand zu erken- 
nen; il m'a temoign fon amitié par un ferre- 
ment de main. It. Das Drucken, der Abdruck 
eines Buches, eines Bogens; l'imprefion d’um 
livre, d'une feuille. Der erite Druck, die erfte 
Ausgabe eines Buches; {a premiere édition d'un 
ouvrage. Der zweite Druck; la réimprefion, 
la feconde Edition. Ein reiner Druck ; une nette 
imprefiion. Ein Buch zum Druck geben; faire 
imprimer un livre, le mettre fous la preffe. Ein 
Druck mit Farben ; une imprefion en trois cou 
leurs. Der Druck, das Drucken verfchiedener 
Figuren auf Kattun &c, {a moucheture, la gau- 
frure. Der Druck eines Pferdes; {a foulure 
hard hg en bye das pr auf der 

ruit; la pejanteur, l'oppreffion de la poitrine, 
Der Druck; (en T. YA ) le er br 
Der Druckhèbel ; le déprimeur, forte de levier. 
Der Druck, das Drücken zum Stuhlgang oder 
bei der Geburt; les efforts pour aller à la felle, 
ou pour accoucher. Der Druck eines Gewölbes gè- 
gen feine Widerlagen ; lapouflée de vofite. Druck 
des Piniels in Auftragung der Farben; le coup. 
On dit figurément. Einem einen Druck 
ben; donner, porter un coup d gg. un. Einem 
den lezten Druck geben; achever gg. un; Iui 
donner le coup mortel, 

DRUCKEL-PUMPE, (Drudelpumpe) (die) gen. 
Fr pl. die-n; La pompe foulante, dans les 

Tines. 

DRUCKEN, (drüden) v. a. Ich drücke -drükte, 
i. h. gedrücket ; Prej/er, ferrer. Einen Schwamm 
drücken; prefer une éponge. Die Hände drük- 
ken; jerrer les mains. Drücket mich nicht fo 
bart; ne me prejlez pas tant, Einen todt > 

en; 
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Ren; éfouffer qq. un. Zufammen drücken ; 
étreindre. Drücken, auspreflen ; preffurer. Den 
Saft aus einer Citrone drücken; preflwrer un 
citron, pour en tirer, en exprimer le jus, rayer. 
Das Siegel auf die Wären drücken; appo/er le 
2 fur les marchandifes. Seinen Hüt auf den 

opf drücken; enfoncer fon chapeau. Mit der 
Feder gar zu hart aufs Papier drücken; érein- 
ter une plume. Drücken, quetfchen ; compri- 
mer, écrafer. Drücken, (figur. ) befchweren; 
charger, fouler, opprimer, travailler, accabler. 
Die Unterthanen mit harten Auflagen drücken; 
fouler les fujets ,„ les charger d'impôts. Hart 
drücken , ängftigen ; afommer. Leute, die 
das hohe Alter drückt; per/onnes que le poids 
des années accable. Drücken, durch feine ei- 

ne Schwere; (T. de Phyfique ) graviter. 

rücken, verfolgen, unterdrücken; pour/ui- 
vre , per/écuter , oppreffer , vexer. Der Neid 
drückt die Tugend; l'envie per/écute la vertu. 
Es drückt mich im Magen, ich habe Magen- 
weh; j'ai mal ale Der Flufs drückt 
mich auf der Bruit; ceite fluxion m'oppreffe la 
poitrine. Drücken, betrüben; affiger. Die 
Armuth drücket mich; {a pauvreté m'affige. 
Der Sattel hat das Pferd gedrückt; la jelle a 


biefé le cheval. Der Schuh drücket mich ; le 


Joulier me bleffe. Ihr wiffet nicht, wo mich 
der Schuh drückt; vous ne favez pas où le bät 
me bleffe, me fait mal. An fich drücken, um- 
faffen ; embraffer. Er drückte mich fo feft an 
fich, dafs ich faft a fi Je ; a. gérer LR 
à fi fort que je penfai étouffer. Ein gedrück- 
Fe ao cl TR Archi. ) une pu ou cerce 
Jurbaiff?e, Hier gilt es drücken ; il faut faire 
des eforts. Die Feldhüner drücken fich ; ( 7. 
de e ) les perdrix Je mottent, fe blotiffent. 
DRUCKEN, (drucken) v. a. Ich drucke-drukte, 
i. h. gedrucket; I/mprimer un livre, de la toi- 
de Ec. Gedruckte Leinewand ; de la toile gein- 
te. Einen Kupferftich drucken, abdrucken ; 
imprimer une taille-douce. Ein Buch drucken 
laflen; faire imprimer un livre; mettre un ow- 
wrage aw jour. Kattun und Barchet drucken; 
moucheter du coton €? de la futaine. Ein Sie- 
el in Wachs drucken ; empreindre un cachet 
ur de la cire. On dit figur. Es hilft hier kein 
drucken où plutôt drücken, es mufs ein Schlufs 
gefaßt, feyn ; il n'ya plus à biaifer, il faut je 
refoudre. Das Drucken, voy. der Druck. . 
DRÜCKER, (Druder) (der) gen. des-s, pl. die 
=; L'imprimeur. Der Drucker; je dit généra- 
lement de tout homme qui exerce l'art de l'im- 
grimerie, ow de tirer des eflampes où d'impri- 
sur certaines figures fur des étoffes. It. Der 
Drucker an einem Schieisgewehr ; le déclin 
d'un fujil, la détente. Drucker an der Kliuge; 
da poignée de lozuet. Ein kleiner Drucker an 
einem Fenfteriaden ; um loqueieas. En termes 


_ 
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de peinture on appelle Drucker, le reveillon, cer- 
taines touches claires & brillantes que le pein- 
tre place dans quelques endroits de jon tableau, 
pour g faire fentir la lumière & la rendre plus 
piquante. 

DRUCKER-BALLEN, (Drucer: Ballen) (der) 
gen. des-s, pl. die-; La pompette, balle, le 
tampon. 

DRUCKEREI, ( Druckerei) (die) gm. der -, pl. 
die-en; L'art d'imprimerie; it. l'imprimerie. 

DRUCKER-FARBE, (Druder:Farbe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; L'encre d'imprimeur. 

DRUCKER-GESELL, (Drucfer-Gefell) (der) gen. 
des-en, pl. die-en; Le garçon imprimeur. 

DRUCKER-KUNST, (Drucder-unff) (die) gen. 
der -, /. pi. L'imprimerie, l'art d'imprimerie. 

DRUCKER-LOHN, ( Drucer : fobn ) (der) gen. 
des-es, /. pl. L'impreffion, le tirage, ce qu'on 
ar un imprimeur pour l'imprefjion d'une 
euille. 

DRUCKER-PRESSE, (DruderPreffe) (die) gen. 
der -, pl. die-n; efe. 

DRUCKER-SCHW ÆRZE , (Druder : Scywärze) 

à 2 PRET ER FARBE. 4 

-FEHLER, (Drauffebler > (der) gen. des 
-s, pl. die-; La faute d'imprefion, d'impri- 
merie, faute à corriger, les errata. 

DRUCK-GEWICHT , (Deucfgervidt) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; La pefée, inflrument d’e- 


inglier. 
DRU K-KRAFT, (Drud:$raft) (die) gen. der-y 
4. die - krüfte; La force de gravité. 
DRUCK-NAGEL, (Drudnagel) (der) gen. des - 
JR die - nägel; La détente d'un arbalite. 
DRUCK-PAPIER, (Drudpapier ) (das) gen. des 
-es, f: pl. Du papier à imprimer. 
DRUCK-PROBE, (Druckproße) (die) gen. der-, 
l. die-n. Der Probebogen ; L'épreuve. 
D UFER EUMER, (Drudpumpe) v. DRUCKEL- 
DRUCK-SCHRIFT, (Drudfchrift) (die) gen. der 
-, & die-en; (peu uf.) L'impreffion. 
DRUCKSEN, (bructfen) vor. DRUCKEN. 
E ucfiempel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le ue d'uns pompe. 
DRUCK-VERBESSERER, (Drud : Berbefferer ) 
(der) gen. des-s, pl. die-; Le correlteur d'im- 
primerie, | 
DRUCK-WEISE, (Drucitveife) adv. En profant 
à plufieurs prijes; it. en ferrant fortement, étroi- 


tement. 

DRUCK-WERK, (Drucftverf) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; La pompe foulante; si. (en T. 
de Monn.) le balancıer. 

DRUCK-ZANGE, (Drucfsange) (die) gen. der-, 

I, die-n; Ze crochet, 

D''UDE, (Drube) (der) gen. des -n, pl. die-n. 
Der Hexenmeifter; Le magicien, forcer, in 

€ 
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chanteur > it. le lutin, efprit follet; le Jpeltre, 


antôme, le cauchemar. 

UDEN-BAUM, {Drubenbaum) (der) gen. des 
-es, pl. die- baume; L'arbre fabuleux jous 
lequel les Jorcières ont leur rendez-vous. 

DRUDEN-BUSCH, (Drudenbufch) (der) gen. des 
-es, pl. die- büfche ; Les branches entortillées. 

DRÜDEN-ST UCK, (Erudenftüd) (das) gen. des 
-es, pl. die-e; En termes de bouchers, 

ièce du bas de l'épaule d'un bœuf. 

DRUHE, (Drube) voy. TRUHE. | 

DRUIDE, (Druide) (der) gen. des -n, pl. die- 
n; Le Druide, Druyde, nom des anciens pré- 
tres gaulois. 

DRUM, (drum) voy. DARUM. 

DRUNTEN, (drunten) voy. DARUNTEN, 

DRUNTER, (drunter) voy. DARUNTER, 

DRÜSCHLING, (Drüfchling) (der) gen. des-es, 

{, die-e; L'ejpèce de champignon. 

DRUSE, (Drufe ) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Un drufe, une grouppe, un amas de criflalli- 
Jations. Eine Spathdrufe ; du path crijlallifé 
en gr s; grouppes de path. Kobalddrufe ; 
mine de cobalt en criflaux. Gypsdrufe; gyp/e 
criflallifé. Quarzdrufe ; quarz criflallife; at. 
mine [pongieufe ow comme vermoulue. Die Dru- 
fe, /. pl. la gourme, maladie de chevaux. Das 
Pferd hat die Drufe ; ce cheval jete Ja gourme. 
On lle aufi : Die Drufen ; en pluriel, la 
lie de büre, e vin Ec. le marc de raifins. 

DRÜSE, ( Drüfe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
(CT. d'Anat.) La glande, glandule. Partie 
fpongienjt Jervant d Pier certaines liqueurs ou 

rs du corps. Das ift gut, die verftopf- 
ten Drüfen zu Öffnen; cela eft bon pour ouvrir 
Les glandules opilées. Eine Peftdrüfe, Peftbeu- 
le; un bubon peftilentiel. Eine Drüfe am Ge- 
mächte; le poulain, bubon. Drüfe an den Ho- 
den; ie paraftate. Drüfe neben den Ohren; 
Forillon. Drüfe am Halfe der Thiere; la fa- 
oue. Kleine Drüfe am gs Gerftenkorn ; 
orgeolet. Drüfe unter der Zunge; un hypo- 
lottide. Drüfe im Halfe, die Mandeln ; l'amig- 
er Drüfen unter dem Arm; glandules axil- 
laires. Drüfen am Blafenhaife; les proftates. 
Die Thränendrüfen ; les glandes lacrymales. 
Warzenähnliche Drüfen in den Nieren; les ca- 
roncules papillaires. Die Speicheldrüfe ; la glan- 
de jalivaire. Grofe Drüfe an den Seiten der 
Luftröhre; la glande thyréoide. Kleine hirfen- 
ähnliche Drüfen der Haut; glandes miliaires, 
Drüfen an der Kehle der Pièrde; les avives. 
Drüfen, Blattern; les claveaux , maladie con- 
tagieufe qui attaque les brebis & les moutons. 
Eine harte DrüfengefchwulR ; une tumeur /quir- 
reufe, jquirre. Drüfe am Halle; des écrouëlies. 
Eine kleine Drüfe ; une caroncule, 

DRUSEN-ASCHE , ( Drüfen=Ajche) (die) gen, 

der-, /. pl, La potajje, vedajle. 
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DRÜSEN-BLUME, ( Drüfen: Blume) (die) gen, 
der-, pl. die-n; La poincilade, fleur de paom, 

DRUSEN-KOBALD, (Drufen:Kobald) (der) gem 
des - es, /. pl. Le ming de cobalt en criflaux. 

DRUSEN-MARMOR, rufen. Marmor ) (der) 
gen. des-s, /. pl. Der Mufchel-Marmor; Le 
marbre rempli de coquilles. 

DRUSICHT , ( brufiht}) adj. Criflailifé en group- 

; vermoulu. 

DRUSIG, (drufig) adj. mit Drufen verfehen ; us 
a des drufes ; vermoulw, fpongieux. Mit der 
Drufe behaftet; ein drufiges Pferd ; um cheval 

«à jete fa gourme. 

DRÜSIG, (drüfig) adj. Drüfen habend; Glandu- 
leux ; ulcéreux. Drüliges Fleifch; chair glan- 
duleufe. Ein armer drüliger Menfch ; un pauure 
ulcéreux. Ein drüfichtes, finnichtes Schwein ; 
un cochon ladre. 

DU, (du) pron. perf. Tu, toi. Wer bift du? qui 
es tu? Du, der du mein Freund bilt; toi, qui 
es mon ami. Du felbit; toi-même. Auf du 
und du trinken, Brüderfchaft trinken; boire 
fraternellement en fe tutoyant. 

DUB-HANMER, (Dubhammer) (der) gen. des 
-s, pl. die- hämmer ; Ze marteau PA grofe 


orge. 

DUBLETTE, (Dublette) (die) gen. der-, pl. die 
-n; Se dit de tout ce dont on a deux exemplai- 

res; it. un doublet; deux morceaux de criftal 
mis l'ux fur l'autre, avec une feuille colorée entre 
deux, pour imiter les émeraudes, les rubis Egc. 
On appelle aufi Dublette aw jeu de trictrac, _ 

uand les deux dés amènent les mêmes points. 

DUBLONE, (Dublone) (die) gen. der -, pl. die 
-n3 Le doublon, ejpèce de monnoie d’E/pagne, 

î et d'or & de valeur d'une piftole. 

DUCAT, (Ducat) (der) gen. des - en, pl. die - 
en; Le ducat, e/pece de monnoie d'or. Ein hal» 
ber Ducat ; un ducaton. Doppelter Ducat; dou- 
bie ducat, befant. Eine Summe von 1500 Du- 
caten; un rizé, Terme de compte dans les états 
du Grand-Seigneur. Ein cremnizer Ducat; us 
ducat ar ur Ein venetianifcher Ducat ; um 
{ er er ern 2. de ducat, or ducat. 

n Ducaten-Eschen; la /oixante quatrième par- 
tie du poids de ducat. / er 5 

DUCKEN, (buden) v. a. Ich ducke-dukte, i, h. 
g>ducket. Niederbeugen, den Kopf ducken; 
Baijler la tête. Ducken, mit der Sprache nicht 
heraus wollen; héfiter, Je taire. Untertauchen, 
wie die Enten; plonger, fe plonger, faire, le 
plongeon. Sich ducken, fich bücken; je baiffer, 
pu iner 3 ge (en T. 2 Chajffe) fich ducken (em 

ant des livres) fe rajer, (des lapins) fe 
dlapir, ( rn. ) fe Be, Je blotir, de 
dit figur. lich ducken. Sich in die Zeit fchik- 
ken; céder à la force ou à la nécefité ; caler les 
voiles ; s'humilier ; s'accommoder au temps, avoir 
patience, mufs fich ducken, eu bücken, 
wenn 
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wenn man hier durchgehen will; à faut Je 
baiffer, quand on veut pajler ici. 

DUCK-MÆUSER , (Dudimdufer ) (der) gen. des 
-s, pl. die-; (pop.) Un matois, ru/é, tapinois. 

DUCK-STEIN , (Ducfftein) (der) gen. des - cs, 
f.pl. Le iuf, Jorte de terre blanchätre € fèche, 
qui tient plus de la nature de la pierre que de 
celle de la terre; it. efpèce de bière blanche, qu'on 
fait à Königslutter, ville fitude dans la princi- 

auté de Wolfenbüttel. 

DUCK-TAUBE, (Ducftaube) (die) gen. der -, 
el.die-n; La colombe ou pigeon de Groënland, 
tourtelle de mer. 

DUDELN, ow DUDELEN, (dudeln, bubelen) v. a. 
Ich dudele-dudelte, i. h. gedudelt. Auf dem 
Dudelfacke fpielen; Jouer de la cornemufe ou 
de la mujette. On appelle Dudeler, un joueur 
de cornemu/e; it. un mauvais flüleur, qui joue 
dosnent €? mal d'un infirument à vent. 

DUDEL-SACK, (Dubelfact re gen. des-es, 
pl. die-ficke. Die Sack - oder Bockpfeife ; 
La cornemuje, ar Be | 

DUELL, (Duell) (das) gen. des - es, pl. die-e. 
Der Zweikampf ; duel, combat fingulier. 
Der Duellant; le duellifie. 

DUERNE, (Duerne) (die) gen. der-, pl. die-n; 
En T. d'imprimerie, un cahier de deux feuilles, 
dont la fignaiure comprend anji deux feuilles aw 
lieu d'une. 

DUETT, (Duett) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
Un air d rn gt ae 

DUFT, (Duft) (der) gen. des-es, pl. die- Düf- 
te; La vapeur, le ifon, l'odeur ; it. le fri- 


mas. 
DUFT-BRUCH, (Duftbruc} (der) gen. des-es, 
[. die - brüche; (T. forefl.) La gélivure. 
DUFTEN, (duften) v. n. Ich dufte-duftete, i.h, 
geduftet; Exhaler des vapeurs, envoyer des va- 
rs, s'évaporer, siexhaler , tranfpirer. Eine 
ieblich düftende Blume; une fleur odorante, 
odoriférante. Duftig, adj. vaporeux, qui ex- 
hale des vapeurs ; it. plein de brouillards. 
DÜFTEN, (büften urn Ich düfte-düftete, i. h. 
edüftet; Æxhaler des vapeurs , des odeurs. 
Wie lieblich düftet die Wiefe! quel odeur 
agréable s'évapore de la ae | 
DULDEN, (dulden) v. a. Ich dulde-duldete, i. h, 
geduldet. Leiden, ertragen ; Tolérer, fouffrir, 
endurer, fupporter, porter, Joutenir. Er dul- 
det alles Unglück willig und gern; il Yin ut 
tout le mal patiemment. Einen Schimpf dul- 
den; avaler un ve Der Vater folte die 
Ausfchweifungen feiner Kinder nicht dulden; 
le père ne devroit pas conniver aux debauches de 
Jes enfants. Sich einander dulden, tragen ; s’en- 
tre-jouffrir, s'entre-fupporter. Was nicht zu 
dulden ift ou fteht; ce qui eft intolérable. Die 
Trübfal dulden ; endurer l'afflilion. Das ift 
nicht zu dulden; cela me fe doit pas Jouffrir 
Tom. L 
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ou fupporter; cela nl pas tolérable, ortable, 
Die Liebe duldet Apr 4 la charité pa ar tout, 
Man duldet in diefem Lande alle Keligionen; 
on tolère toutes fortes de religions dans ce pays- 
ld. Man folte diefen Mifsbrauch nicht dulden; 
on ne devroit pas tolérer cet abus. 
DUL-DUNG, (Dulbung) (die) gen. der -, f. pl. 
La tolérance, jouffrance, patience, connivence. 
DULT, (Dult) (der) gen. des -es, pl. die-e; 
La foire. Ce mot n'ejt en ufage que dans quel- 
s provinces, furtout dans la Bavière. Voy. 
Enz 
DUMM, (dumm) adj. € adv. unbefonnen ; étour- 
di, jeune, ot. Alber, einfältig, unwifend ; 
dupe, neuf, nigaud , flandrin. Ihr feyd 
ein dummer Kerl; vous êtes un étourdi, un Jot. 
Es ift ein dummer Junge; c'eft un nigaud. Ab- 
gefchmackt, ungereimt, ungefchickt; balourd, 
abfurde. Er redet lauter dummes , abge- 
fchmacktes Zeug; il ne dit que des chofes ab- 
Jurdes. Es ift ein dummer Menfch, er —n 
nichts ; c’efl un e/prit tardif, moufe. Glaubt 
ihr das ich fo dumm fey ? croyez- vous que je 
Jois grue? Sehr dumm; écervelé, étourdi comme 
un hanneton ; un corps fans ame. Ein Kind dumm, 
trutzig, verdüzt machen ; rabétir un enfant. 
Er ift viel zu dumm, das zu begreifen ; il ef 
trop flupide, trop brute pour comprendre cela. 
umme Vieh; les bêtes brutes. Ein dum- 
mer Kopf; un e/prit flupide. Dumm, plump, 
ungefchickt, tölpiich ; lourd, lourdaud, pe/ant, 
grofier marpaud. Künnt ihr fo dumm feyn, 
ieles zu glauben ? pouvez-vous étre 2 fou 
pour croire cela ? Ein dummes Weib; une 
imbêche, perroneile, perrette, äneffe. Dumm, 
taub; Jourd, Jourdaut. Ein dummer, dum- 
Fe Laut; un ton jourd, une voix fourde. 
umm lauten; rendre un ton fourd, fonner 
creux. Dumm machen; étourdir, hébôter, ren- 
dre flupide ; rendre bête; abrutir, appejantir. 
Dumm werden; s'étourdir ; devenir flupide, hé 
bite, abéti, s'abrutir. Poy. Tumm, 
DUMM-DREIST, (dummöreift) adj. dummkühn, 
tollkühn; déterminé, effronté, téméraire, éven- 
té, impertinent, adv. effrontément, téméraire- 
ment, aveuglöment. Er ift fchr dummdreift ; 
il 2 bien effronté. Sich dummkühner Weife 
in Gefahr begèben: s'expo/er aveuglément. 
DUMM-DREISTIGKEIT, (Dummbreiftigteit) (die) 
en. der-, /. pl. L'effronterie, impudence, in- 
olence , audace. 
DUMMEL, (Dummel) voy. TUMMEL. 
DUMMHEIT, (Dummheit) (die) gen. der-, pl, 
die-en; La flupidité, bétife, lourderie, fottije, 
Jolie, impertinence , fimplicité, niaiferie , étour- 
derie, témérité, indiferétion, ineptie, Äneris, pe 
Janteur, infenfibilité, affoupiflement, fatuñé, [ld 
rilité d'efprit, vertige, FE mars enivrement. 
Aus RS einen Fehler begehen ; airs 
Z uns 
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une faute par flupidité. Eine viehifche Dumm- 
heit; un abrutiflement. 

DUMM-KOPF, (‘Dummfopf} (der) gen. des -es, 

s bes Un efprit flupide , butor. 

DUMM-KUHNHEIT, Dunantibnbeir) (die) gen. 
der-, qe die-en; L'effronterie , la témérité, 
Foy. Dummdreiftigkcit. 

DUMM-LICHT, (dbummlidht) adj. Etourdi, adv. 
Dummer Weile; flupidement , jottemment, im- 
pertinemment , niaijement , témérairement ; ik. 
d'une manière flupide. 

DUMPF, (dumpf) voy. DUMPFIG. 

DUMPFEL, (Dümpfel} ou Dümpel (der) gen. des-s, 
pl. die-. Die Pfütze, Kothlache ; {a mare, 
amas d'eau dormante. It. Strudel , tiefer Ort 
im Seen oder Bächen; un tournant d'eau, 

ouffre, abime. Voy. Tümpfel. 

DUMPFICHT, (dunpfiht) adj. & adv. moite, 
humide. Dumpficht riechen ; jentir le relent, 
le ce ga le moifi, le pourri. Das riecht 
dumpficht, das müflt; cela ent le remug- 
le. Ein dumpfichter häfslicher Geruch; le 
faguenas. Eine dumpfe , düftere Stimme ; une 
voix /Fvulcrale. Ein dumpfichter Keller; in 
cave hwmide. Ein dumpfiger muffiger Geruch; 
une odeur de relent, de remugle. Man hürt 
ein dumpfes Geheul aus diefer Hole herauf- 
fteigen; on entend un hurlement Jourd qui fort 
de cette caverne. Die Dumpfigkeit ; (pes uf.) 
La moiteur, le remugle; la moififfure. 

DUMP-LACHTER, (Dumplachter) (die) Den der-, 
pl. die-n. (T. de Min.) mefure, ou longueur 
de quatre aunes. 

DUMRIAN , (Dumrian) (der) 2m des-s, pl. 
die-e. ( Pop.) Ein einfältiger dummer Menfch ; 

DÜNCHEL à (‘Du 

, ündel) voy. HOLLUNDER 
FLIEDER vos 

DUNEN, (Dunen) voy. FLAUMFEDERN, {e du- 
vet, plumes fines. 

DUNE, (Düne) (die) gen. der-, pl.die-n. La 
dune. On appelle ainfı des collines fabloneufes qui 
J'étendent le des ‘bords de la mer. 

DÜNEN-GRAS, (Dünengrag) (das) gen des-es, 
. pl. L'herbe de coton, coton des marais à 

lufieurs tes. 

DUNEN-KÆFER, (Dürtenfäfer) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Le hanneton de Poitou, le Scarabée 
peint, foulon. 

DÜNEN-ROSE, (Dünenrofe) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Ze rofier fauvage à és noirs. 

RS EN 

\G, (Dun en. des-es, /. pl. voy. 
UNG., (Dans) (der) 8 F pl. voy 
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DUNGEN , ‚düngen) v. a. Ich dünge-düngte, 
1. h. gedünget. Mit Mit düngen ; fumer , eu- 
Jumer , engraifer. I. ramender , donner de l'a- 
mendement , r, bonifier, Einen Acker, 
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ou Weinberg düngen ; fumer un champ , une 
vigne. Donges mit Mergel; marler, marner , 
It. (en T. de jard.) fumer à vive jauge. 

DUNGER, (Dünger) (der) gen. des-, /. pl. Der 
Mitt; le fumier, l'engrais. Die Dünger-erde, der 
Mergel ; la marne. 

DÜNGUNG, (Düngung) (die) gen. der -, {. pl. 
L'aëtion de fumer , l'engraifement | amendement. 

DUNKEL, (Dunfel) (das) gen. des-s, /. pl. 
L'objcurité, les ténèbres. 

DUNKEL, (dunfel) adj. Finfter ; ob/cur , Jombre, 
ténébreux. el Wetter ; temps obfcur , 
trouble. Es wird dunkel ; :l je fait objcur. 
Dunkele Nacht; muit obfoure, Jombre, Ein dun- 
keler Wald; une for& fombre. Eine dunkele 
Farbe; une couleur fombre , obfcure, fonce, mat- 
te, pefante, converie, chargée, violente, morne, 
trop morne. Dunkel; (en Term. de peint.) brun, 
objcur. Dunkel malen, halten; embrunir, rem- 
brunir. Die dunkele Theile in Gemälden, die 
Schattirung; l'ombre. Dunkel, fchwarz; noir. 
Verdunkelt ; ter. Dunkel, undurchfichtig ; 
opaque. Dunkele Augen haben ; avoir les veux 
terms; avoir la vue courte, balle, trouble. Die 
Augen werden mir dunkel; ma vue s'ol/rurcit. 
Dunkel , verwirrt; embrouillé Er ichreibt 
fehr dunkel; il a un flyle obfcur. Das ift mir 

zu dunkel; c'e? des ténebres r moi; je w 

vois gouite, je n'y pros ‘Ti Dunkel, 
traurig, tiefiüinnig ; /ombre. Dunkel, zwei- 
deutig; ambigu. Unverftändlich , fchwer zu 

eifen, räthfelhaft ; abffrus, embarrcje, 
enigmati Verfteckt ; enveloppé. Verbor- 
en; orbe. Verwirrt, unerforfchlich , it. un- 
éferlich ; Fa , indechiffrable. Undeutlich ; 
inévident , indijtinf. Eine dunkele Rede; une 
énigme, un muflere. Eine dunkele Schriftitelle ; 
un Plage fort embarraffé. Ein dunkeler Be- 
pri 3 wie prénotion. Im Dunkeln feyn, ge- 
en; être, marcher dans l'objturité, dans les 
ténèbres. Er lebt im Dunkeln; il vit dans l'ob- 
Jeurité. : 

DUNKEL, (bunfel) adv. Obfeurément, con 
ment, d'une manière obfcure, confufe. Undeut- 
lich ; indiflinflement. .Zweideutig ; ambigue- 
ment. Dunkel reden, fchreiben ; parler, ee 
re énigmatiquement , en énigmes, parler mufière. 

. Er redet ungemein dunkel; /on difiours eft 
très-obfcur. nkel fehen ; voir trouble. Das 
Licht t dunkel; {a chandelle éclaire mal. 


DÜNKEL, (Dünfel) voy. DINKEL. 


DUNKEL, (Düntel) (der) gen. des-s, f pl. 
Die Einbildung ; l'imagination, la préfomption, 
perfuafion , phantaifie. Der Stolz, die Einbil- 
dung ; la fufifance. Der Hochmuth ; la vamité, 
l'arrogance, is préjomntion. Die Eigenliebe ; Ta- 
mour propre. D:s Vorurtheil; la prévention, 
le préugé, SeinDünkel verderbt ihn ; /a au 


DUN. 
1a gäte. Seinem Dünkel folgen ; Juivre fa 


prevention. 1 

DUNKEL-BRAUN, (bunfelbraun) adj. brun ob- 
fur, tannd. Ein dunkelbraunes Pferd; un che- 
val faure. Dunkelblau ; bleu ob/cur , foncé, 
couvert, turquin, azurin. Dunkelgelb; verd- 
de-mer, verd-obfcur , verd-brun. Dunkelgrau; 
gris-ob/cur. Dunkelgraues Tuch; drap-mini- 
me. Dunkelroth; rouge-ob/tur. Dunkelrother 
Wein; vin veloute.. 

DUNKELFÆRBIG, (dunfelfärbig) adj. Foncé. 

DUNKELHEIT, (Dunfelyeit) (die) gen. der-, 
p!. die-en. L'objeurité, les ténèbres, l'ombre, 
l'obfcurcifement, le nuage. Die Dunkelheit der 
Nacht, des Wetters, Waldes ; obfcurite de la 
nuit, du temps, d'un bois. Die Dunkelheit des 
Gelichts ; en de la vue. Die Dun- 
kelheit des Verftandes; les ténèbres de l'efprit. 
Die Dunkelheit einer Rede; l'ob/curité d'un dis- 


cours. 

DÜNKEN, (bünfen) (fich) v. n. Ich düinke-dünk- 
te mich, i. h. mich gedünket. Scheinen; /em- 
bier, paroître, croire, tenir, peur: Je perfua- 
der. Mich dünkt; sl me Jemble , il me paroit, 
il m°eft avis. Was dünket euch hievon? que 
vous en femble-t-il? Welches dünket euch un- 
ter diefen allen dasBefte zu feyn ? lequel vous 
paroit le meilleur de tous? Dieles dünket mich 
fchon zu feyn ; cela me paroft beau. Mich 
dünkt, ich fehe es kommen ; il me femble que 
je le vois nn. Dünket euch das er ai 

zu feyn nfez-vous que ce joit peu 

Eole ? Es dünket ich nur fo; ce n'efi qu'une 
imagination. Sich kiug dünken ; faire l'enten- 
du, le Fufilant Je croire (RE. Sich klüger 
dünken, als andere; tenir Jon quant d moi; de 
mettre An quant à moi. Sich was groles 
dünken; faire l'important, s'en faire accroire, 
Er dünkt fich mehr, als alle andere ; iJ s'en 
fait bien accroire; il croit que tout le monde lui 
en doit de retour. ; 

DÜNKERKEN, (Dünferfen) Dunkerque, ville de 
Fanire. 

DUNN, (dünn) adj. 6? adv. Menu, mince, clair, fub- 
til, fin. Einfehr dünner Zeug; une étoffe fort min- 
ce, qui n'a point de corps. Eine dünne Schnitte 
Brods; wne tranche de pain mince. Dünnes Pa- 

ier ; papier mince, fin. Die Bäume ftehen 
ünne; les arbres Jont clairs. Dünner Kinder- 
brei; de la bouillie claire. Dünne Brühe ; bouil- 
lon clair. Dünn, zart; délicat, fluet. Er ift fehr 
dünn und mager ; il ef? efflanqué & maigre. (En 
T. de peint.) Dünne, flüchtig, frei, leicht ; /velte, 
Dünne, abgefchabt ; efild. Ein dünnes Hem- 
de; une chemife efilde. Dünne Leinwand; toile 
claire. Dünnes Haupthaar; cheveux clairs. Ein 
dünner langer Hals; un cou de grue; grand cou 
lé. Er hat fehr dünne Waden; il a des jam- 
de fufeau, On dit figur. Eine dünne Nafe 


dre plus are 
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“haben; /entir de loin. Dünn machend ; raré- 


fafif. Das Dünnermachen der Säulen; (7. 
d'Archit.) la contraffure. DasDünne von dem 
Dicken abklären; /éparer le clair du troublé, 
Dünn, flüilig ; fluide, liquide. Dünn, fpitzig ; min- 
ce, pointu, ténw. Ein dünner fchmaler Leib; un 
corps délié, menu. Eine dünne Haut; was peas 
fine, douce, délicate, déliée. Ein dünner Faden; 
un fil délié. Dünnes Bier; petite bière. Dünn, 
locker, felten, wenig; rare, clair Jemé. On dit 


figur. Die Frommen find dünn ge ıet; les gens 
i 


de bien font rares, clair-femés. Ein dünnes, ab- 
getragenes Kleid; un habit uf. Dünne ma- 
chen ; rendre menu, mince, fubtil, clair, délié, 
amoindrir, éclaircir, amenui/er, ami wir, atté- 
nuer. Mit Wafler verdünnen; trom-er, délay- 
er, miler d'eau. -Ein Holz, Brett cünner ma- 
chen ; amoindrir, d’grofir une pièce de bois, 
un ais. Einen Wald dünn machen ; éclaircir 
une forét. Diefe Pilanzen ftehen gar zu dick, 
man mufs fie ein wenig dünne machen ; ces 
plantes font trop drues, il les faut éclaircir un 
peu. Das feindliche Gefchütz machte unfere 
Glieder ziemlich dünne ; le canon des ennemis 
éclaircifloit fort nos rangs. Die Luft, das Ge- 
blüte dünne machen; raréfier, l'air, le fang. 
Die Dinte it zu dick, man mufs fie dlinner 
machen; l'encre 7 trop epaiffe, il la faut ren- 
ünne werden; devenir min- 

ce, jubtil, clair, s'éclaircir, fe raréfier. Das 
Geld wird immer dünner; l'argent devient tous 
les jours plus rare, Je diminue tous les jours. 
Die Luft wird dünner; l'air fe dilate. Durch 
Dick und Dünne laufen ; s'expo/er d toute forte 
d'incommodités. Dis Kleid fingt an dünne zu 
werden; cet habit commence à S’ufer, à s’efiler. 
Durch Dicke und Dünne hinlaufen; (prov. pop.) ' 
pafer à travers la boue. Er bohrt gern, wo 
das Brett am dinniten ift; à aime a éviter, d 
s'épargner la peine, il aime la be/ogne faite. 
Dünnbäuchicht ; étroit ; efflxiqué. Dünnbei- 
nicht, dünnfüßig ; qui a les jambes gröles. 
Dünnbewohnt, eine dünnbewohnte Stadt; ville 
où ily a peu d'habitants. Dünnharicht; qui a 
les cheveux clairs, qui a peu de poil, ow de che- 
veux. Dünnhäutig; qui a la peau délicate, fub- 
tile. Dünnleibig, mager; efflanqué ; it. foireux, 
a le cours de ventre. Dünnmäulig ; qui a 
got délicat. Dünnöhrig; qui a l'oreille déli- 
cate, l'ouïe bonne. Dünnfchalichte Nüffe; noix 
franches. Dünnwadicht; qui a des jambes de 


Jufeau. 


DÜNNE, (dünne) adv. Subtilement, finement. 
DUNNE, ( Dünne) (die) gen. der-, pl. die - n, 


Die Dünnung, Dünnigkeit, Dünnheit ; La /4b- 
tilité, fluidité, clarté. In die Dünne ziehen; 


filer. Das Pferd fchlägt mit der Dünnung; ce 


cheval bat du flanc. 
Zz 2 DÜNN- 
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DÜNN-EISEN, (Dünneifen) (das) gen. des-s, 
J. pl. Das Blech; Le fer blanc, ceft du fer en 
lame mince, qui efl recouvert d'étain. 

DUNNIGE, (Dünmige) (die) voy. Schläfe; Les 
temples de la téte. 

DUNN-ÖL, (Dünnôl) (das) gen. des - es, /. pl. 
L'huile de noix claire, dont je fervent les impri- 
teurs en taile-louce pour Lee l'encre. 

DUNN-SCHLAGS-FORME, ( Dünnflags : For: 
me) (die) gen. der-, pl. die-n; (T. de bat- 
teur dor) Le moule à caucher. 

DUNSEN, (bunfen) voy. Aufichwellen; s'enfler, 
boufir, fe boufir; il n'y a que le participe ge- 
dunien, qui foit en ufage. Er fiehet ganz ge- 
dunfen im Gelichte aus; il a le vifage tout enflé. 

DUNST, (Punft) (der) gen. des - es, pl. die - 
Dünfte; La vapeur, l'ex alaifon, la fumée. Die 
Dünfte der Erde, des Magens; les vapeurs de 
la terre, de Veflomac. Gewürzhafte Dünfte ; 
odeurs aromatiques. Speifen fo Dünfte verur- 
fachen; des aliments vaporeux. Wein der Dün- 
fte macht; du vin fumeux. Vogeldunit, klei- 
ner Schröt; la dragée, petite dragée; cendrée ; 
poudre, larmes, cendre de plomb, menu plomb, 

. menuife, pulvérin, nompareille. On dit Figur, 
Einem einen blauen Dunft vormachen ; en don- 
ner à garder, en faire accroire à qq. un; trom- 
per, fourber, Jurprendre qq. un; jeter de la pou- 
dre (pouflière ) aux yeux de qq. un, étourdir 
gg. un. Er hat ihm einen blauen Dunft vor- 

emacht ; il lui a donné une colle, fiché la colle. 

DUNST-BAD, (Dunftbad) voy. DAMPF-BAD. 

DUNSTEN, (dunften) v. ». Ich dunfte-duniteté, 
i. h. gedunftet; Aendre des vapeurs, exhaler ; 
tran/pirer. (En T. de cuifine) faire un étuvée ; 

Fee » faire cuire à l'étuve, à la daube. 

DUNSTIG, (bunftig) adj. Yaporeux ; qui tran- 

ire. Poy. Dumpficht. 

DUNST-KREIS, (Dunftfreig) (der) gen. des- es, 
I.die-e; L'atmo/phère. ? 

DUNST-KUGEL, (Dunftfugel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; L'éolipile, boule de cuivre, de fer Egc. 
qui a une petite ouverture, &9 qui étant rem- 
plie d'eau € approchée du feu, fait du vent, 
rn. ce que l'eau Joit entièrement évaporée. 

DUODEZ, (Duodes) adv. Ein Buch in duodez; 
ein Duodezband; Un livre in douze. 

DUPLONE, ( Duplone) voy. DUBLONE. 

DURCH, (dur) prep. Par, à travers, au tra- 
vers. Durch euren Beiftand ; par votre afiflan- 
et. Durch die Stadt reifen ; pafer par la vil- 
le, à travers la ville. Durch die Thüren ein- 
gehen; entrer par la porte. Durch Briefe be- 
nachrichtigen ; donner avis par lettres. Durch 
vermittelit; par le moyen, au moyen de, par 
l'occafion de, moyennant. Mitten durch; au ou 
d travers, Durch den Leib durch; au travers 
du corps, ow à travers le corps. Durch den 
‚Wald gehen; paffer à travers le bois, Drei Jahr, 
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drei Wochen durch; pendant trois ans, frois 
Jemaines. Durch die Nafe reden; naziller, par- 
ler du nez. Der Durchgang durchs rothe Merz 
le paflage de la mer rouge ; it. adv. Durch und 
durch; d'outre en outre, de part en part, tout 
au travers de, d'un bout à l'autre, depuis les 
pieds jusqu'à la téte. Er hat ihn mit dem Dè- 
gen durch die Lunge geitöfen ; 3 lui a donné 
un coup d'épée à travers le poumon. Meine Schu- 
he {ind fchon durch; mes Jouliers font déja de- 
chirés. 

DURCH-ACKERN, (durchadern) v. a. Ich acke- 
re - ackerte durch, i. h. durchgeackert; Labou- 
rer. Ein Feld recht durchackern ; bien labow- 
rer, remuer une terre. Mr. Lefing s’efl Jervi 
figurément de ce verbe au lieu de aurchftreichen, 
ausftreichen ; corriger, effacer, € il conjugue: 
Ich durchackere - durchackerte , i. h. durch- 
ackert. 

DURCH-ÆNGSTEN , (burchdngften ) v. a. Ich 
durchängfte - durchängftete , 1. h. durchäng- 

ftet; Ne je dit que aans la poljie. Effrayer, 
tourmenter. 

DURCH-ARBEITEN, (durcharbeiten) v. a. Ich 
arbeite-arbeitete durch, i.h. durchgearbeitet ; 
Bien travailler, manier. Eine gelehrte Materie 
wohl durcharbeiten; manier bien un fujet. Sich 
durcharbeiten; je défaire, fe décharger, fe dé- 
barraffer de gg. ch. vaincre, furmonter ioutes 
fortes d'obflacles. Den Teig, Thon wohl durch- 
arbeiten; bien pañtrir, fraifer la pâte, l'argile. 
Den Kalk durcharbeiten; bien raboter la chaux, 
le mortier. 

DURCH-/ETZEN, (burchägen } v. a. Ich durch- 
atze - durchäzte, i, h. durchätzet ; Corroder, 
vd 

DURCH-AUS, (durchaus) adv. Entièrement, tout 
à fait, abjolument, fans repliquer, par force. 
Das ift durchaus verderbt; cela ef gâté entie- 
rement. Es mag koften was es will, ich will 
es durchaus haben; à quelque prix que ce foit, 
quoiqu'il en coûte, je le veux abjolument. Durch- 
aus, ganz und gar; de fond en comble. Er will 
durchaus der Mode folgen; if veut obffinément 
Juivre les modes. Ihr habt durchaus Unrecht; 
vous avez abjolument tort. Durchaus von ei- 
nem Ende bis zum andern; de bout en bout, 
d'un bout à l'autre, Durchaus nicht ; nullement, 
aucunement , point dw tout, en aucune, en nulle 
manière, pour quoi que ce Joit. Durchaus nichts! 
rien du tout. 

DURCH-BACKEN, (durchbacen) v. a. Ich backe, 
du bäkft, er bäkt, wir backen durch &c, Zmp. 
ich bük, /ubj. büke durch, parf. i. h. évrch- 
gebacken; Faire cuire parfaitement. Das Brod 
ift nicht durchgebacken ; ce pain n'eft pas bien 


DURCH-BADEN, (burdbaden) Pafer à la sage. 
Voy, Durchfchwimmen, 
DURCH- 
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DURCH-BAUSEN , (burchbaufen ) v. a. Ich bau- 
fe - bauite durch, i, h, durchgebaufet; Poncer, 
pafer fur un defein piqué du charbon en pou- 
dre, & enfermé dans un petit linge, pour con- 
tretirer Le deffrin für le papier Edi. 

DURCH-BEBEN, ( burcbeben ) v. a. Ich durch- 
bebe-durchb£bte,, i. h. durchbebt ; Mouvoir, 
agiter, pe trembler toutes les parties du corps. 
Ne je dit que dans un fiyle fublime. 

-DURCH-BEISSEN , ( durchbeiffen) v. a. Ich 
beifle - bifs durch, i. h. durchgebifien ; Percer 
d'outre en outre en mordant, ow avec les dents; 
it. corroder; it. manger, ronger. Die Mäufe 
haben das durchbiflen; les fouris ont mangé, ou 

songé cela. Mit Zanken und Streiten fich durch- 
beifien; (figur.) venir a bout, reufir à force 
de ee de chicanes. 

DURCH-BEIZEN , (durchbeisen) v. a. Ich beize- 
beizte durch, i, h. durchgebeizet; Faire bien 
attendrir, detremper, corroder, ronger, macérer. 
Durchbeizend ; corrofif. Woy. Beizen. Die 
Durchbeizung ; la corrofion. 

DURCH-BETEN, pe hear de ) v. a. Ich bète- 
betete durch, i. h. durchgebètet ; dire ou ré- 
citer, d'un bout d l'autre. 

DURCH-BETTELN, (durchbetteln) v. a. Ich bet- 
tele - bettelte durch, i. h. durchgebefteit. Ein 
Land durchbetteln; Aller mendiant par un pays. 
Sich durchbetteln; smendier fa vie. Er wird 
fich fchon durchbetteln ; il ne manquera pas de 

in. On dit auffi: ich durchbettele, durch- 
ere i. bh. durchbettelt, Er durchbettelt 
das ganze Land; il va mendiant par tout le 
ys ; il met tout le pays à contribution. | 

DÜRCH-BEUTELN, (durchbeuteln) v.a. Ich beu- 
tele-beutelte durch, i. h. durchgebeutelt; Blu- 
ter, rejaller, pajler par l'étamine. Voy. Beuteln. 

. DURCH-BLASEN, (durchblafen) v. a. irr. Ich 
blafe, du blaleft, er bläft durch, wir blafen &c. 
Inp. Ich blieis durch, parf. i. h. durchgebla- 
fen; Soujfler au travers. Der Wind hat mich 
recht durchgebiafen; je fuis tout pénétré du 
vent. Les poiies difent auf: : Die Winde durch- 
blafen den Hain; les vents Joufflent au travers 
de la forét. 

DERCH-BLÆTTERN, (durchblättern) v. a. Ich 
blättere - blätterte durch, i. h. durchgeblättert, 
ES poltiquement, ich durehblättere - durchblät- 
terte, i. h. durchblättert ; Fewilleter, parcou- 
rir. Ein Buch febr gefchwind durchblättern ; 
feuilleter les pages d'un livre avec beaucoup de 


vitelje, 

DÜRÖH-BLAEUEN, (durchbläuen) v. a. Ich bläue- 
biauete durch, i. h. durchgebläuet; Koffer dos 
ES ventre. 

DURCH-BLICKEN, (burchblicfen) v. a. Ich blicke- 
blikte durch, i. h. durchgeblicket; It ich 
durchblicke - durchbiikie, i.h. durchblikt; Ae- 
garder, Voir à irüvers, pénéirer, percer des 
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yeux. Der Nebel ift zu dick, die Sonne kann 
nicht durchblicken; le brouillard efl trop épais, 
le foleil ne peut pas percer. 

DURBOHREN, ( durbobren } v. a. Ich bohre- 
bohrte durch, i. h. durchgebohret. Durchlö- 
chern; Tyanspercer, forer, percer d'outre en 
outre, percer de part en part; it. enjuer, pi- 

er, trouer, cribler, larder. Jt. Ich durch- 

hre - durchbohrte,, i. h. durchbohret. Man 
“hat ilım die Hirnfchale durchbohret; on l'a tré- 
pané. Einen mit dem Degen durchbohren ; 
ee au fil de l'épée; donner d'une épée dans 
e corps, dans le ventre d qq. un. Sich einan- 
der durchbohren; s'entrepercer. Wieder durch- 
bohren ; repercer. Die Durchbohrung , das 
Durchbohren; la perforation. Das Durchboh- 
ren, der Hirufchale; le trépan. 

DURCH-BRATEN, (durd;braten) v, a. irr. Ich 
brate, du brätit, er brät durch, wir braten 
durch &c. Imparf. Ich briet durch, parf. 
i. h. durchgebraten ; Bien rötir, cuire bien à 
la broche. Das ift wohl durchgebraien ; cela 
efl bien cuit, bien rôti. 

DURCH-BRAUSEN, (durchbraufen) v. a. Ich 
braufe-braufte durch, i.h. durchgebraufet. Der 
Wind braufet durch den Wald ; le vent bruit 
par la forét. It. Ich durchbraufe -durchbraus- 
te, i. h. durchbraufet, Ein ftürmifcher Wind 
durchbrauft die Eluren; un vent impétueux 

Joufile par les campagnes. 

DURCH-BRECHEN, (durdbredhen) v. a. & m. 
irr. Ich breche, du brichit, er bricht durch, 
wir brechen durch &e. mp. Ich brüch, fubj. 
bräche durch, . bh. € b. durchgebrochen ; 
Kompre, cafler, enfoncer, percer. 1. Mit Ge- 
walt eindringen ; forcer, entrer, pénétrer par- 
force, fe faire jour d travers &c. Durch eine 
Mauer, durch eine Wand brechen ; percer 
un mur, une muraille; s'ouvrir un chemin 
en perçant, en enfouçaut, Der Dieb hat lich 
durchgebrochen , ow der Dieb ift im Gefing- 
nifle durchgebrochen ; Le voleur s'eft fauvé de 
la prijon en perçant le mur. Hier bräch das 
Wafler durch; c'ejf ici où l'eau rompoit la di- 
gue. Die Reuterei fuchte durchzubrechen ; la 
cavalerie tächa de percer les rangs des ennemis. 
On dit figurém. Durch alle Hiuderniffe durch- 
brechen ; /urmonter, vaincre toutes les a 
tés. Diefem Kinde fangen die Zahne an durch- 
zubrechen ; les dents commencent à percer à cet 
enfant. On dit aufi: Ich durchbreche-durch- 
brach, i. h. durchbrochen, Durchbrochen ; sd. 
(T.de Blaf.) ajouré. Ein rautenweis durchbroch- 
nes Kreuz ; une croix maclée. Er führet drei 
durchbrochne rothe Sparren im gülönen Felde; 
il porte d'or a trois chevrons brijés de cueules, 
It. Durchbrochen, durchtichtig; percé à jour. 
Durchbrochene Arbeit , durchbrochen Laub- 
werk; enirelas filigramme, Dünne durchbrochne 
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Arbeit; ouvrage léger. Durchbrochene Maurer- 
oder Zimmerarbeit machen; #vider. Der Strôm 
durchbräch den Damm; la rivière rompit la di- 
gue. Das Durchbrechen einer Mauer ; le per- 
cement. Aus dem Gefingnifie ; le bris de pri- 
Jon. Der Durchbrecher ; le brifeur, qui rompt, 
perce, ( Pam: ) qui Jurmonte; le vainqueur, qui 
: Par à le chemin. 

DURCH-BRENNEN, (burchbrennen) v. a. irr. 
Ich brenne-brannte durch, i. h. durchgebrannt; 
‚Penöirer, percer avec un fer chaud; ıt. brûler. 
On dit auf: : Diefe Diele ik durchgebrannt; fe 
feu a pénétré cette planche. 
DURCH-BRINGEN, (burdbringen) v. a. irr. Ich 

bringe-brachte, /ubj. brächte durch, i. h, durch- 
ebracht; Pafer, faire paffer par. Ich kann 
en Faden nicht durch das Nadelöhr bringen; 

je ne puis pas paller le fil le trou de l'ai- 
ile. Ich habe Mühe gehabt, diefen Pack bei 
em Zolle durchzubringen ; j'ai eu de la peine 
à faire paler ce ballot à la douane. Durchbrin- 
g. verthun; dépenfer, manger, pro- 


gen 
digue , confumer, dif;per, où M Er hat 
fein ganzes Vermögen durchgebracht; il a 


fiitd tout fon bien; il a mangé tout fon frus- 
ber a la débauche, Was der Vater fpärt, bringt 
erSohn durch; de de gardien, fils ne ps à 
rien. Er wäre im Stande ein ganzes Künig- 
reich durchzubringen; sl confumeroit autant 
de bien, qu'un Evéque en pourroit benir. Auf 
einmal durchbringen ; brüler [a chandelle par les 
deux bouts. Sich durchbringen, fo viel ver- 
dienen, dafs man leben kann; gagner fa vır, 
gagner de quoi vivre. Ich mufs mich kümmer- 
ich durchbringen ; j'ai de la peine à gagner ma 
vie. Sie bringen die Nacht mit Spielen durch, 
ou hin; ils percent la nuit à jouer. Ein Durch- 
bringer, mieux Verfchwender; un prodigue, 
difipateur. Die Durchbringung, Verfchwen- 
; la pr difipation, profufion, dé- 
E 


dung ; 
nn, udirsées) «DURE 
- ‚ (durchbrochen) v. H- 
BRECHEN. ) 
DURCH-BRUCH, (Durchbruch) (der) gen. des - 
es, pl. die-brüche; La breche, rupture. ou- 
verture. Der Durchbruch des Feindes, feind- 
licher Einfall; Pirruption,, l'invafion. Durch- 
bruch des Waflers; l’inondation, le débordement. 
Der Durchbruch, Durchlauf; la diarrhée. 
DURCH-BRULLEN, (durcbrüllen) v. a. Ich 
durchbrülle - durchbrülite, i. h. durchbrüllet, 
Mit brüllendem Gefchrei erfüllen; Xemplir de 
mu rt 
DURCH-BUCH-STABIREN, (durcdbuchftabiren) 
v. a. Ich buchftabire - buchftabirte durch, i. 
h. durchbuchftabiret, Einen Brief durchbuch- 
DL m m 6 
» (durchbürften) woy. BÜR- 
STEN, Brofer, vergetter. 
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DURCH-DAMPFEN, (bdurdybampfen) v. a. Ich 
durchdampfe - durchdampfte, i. h. durchdampft, 
Mit Dampf erfüllen; remplir de vapeurs, d'ex- 
halaijons, de fumée. 

DURCH-DENKEN, (burchbenfen) v. a. irr. Ich 
denke-dachte, /ubj. dächte durch, i. h. durch- 
gedacht. Ich bitte euch die Sache reiflich 
(wohl) zu durchdenken; je vous prie de réfié- 
chir mürement fur cette affaire, Ich habe diefe 
Sache wohl durchgedacht; j'ai pen/é mfrement 
à cette chofe. On dit aufji: ich durchdenke- 
durchdachte, i. b. durchdacht. 

DURCH-DRÆNGEN, (durcdhdrängen) v. a. Ich 
dränge - drängte durch, i. h. durchgedränget ; 
ig avec rt, avec peine. Sich durch das 

Volk durchdrängen ; fendre la preffe, percer la 


oule. 

DURCH-DRESCHEN, ( burchbrefchen) v. a. irr. 
Ich drefche, du drifcheft, er drifcht durch, 
wir drefchen &e. imp. ich drofch, Jui drü- 
fche durch, garf. i. h. durchgedrofchen. Das 
Korn rein ausdrefchen; battre le bled net. On 
dit fig. Einen brav durchdrefchen, durchprü- 

geln; battre €? rebattre, peloter qq. un. 
DURCH-DRINGEN, (bur dringen) v.a.&@n 
irr. Ich dringe - drang, /ubj. dränge durch, i. 
b. durchgedrungen; it. v. a. ich durchdrinze - 
durchdrang, ich h. durchdrungen; Péuétrer, 
paller, percer, transpercer, entrer, traver/er, 
fendre. Die Kälte hat mich ganz durchdrun- 
gen; je Juis tout péétré de froid. Der Regen 
durchdringet die Kleider; {a pluie perce les ha- 
bits; it. Durchdringen, mit Gewalt eindringen, 
die Hinderniffe durchbrechen ; pénétrer, tow- 
cher, je faire jour au travers des dijiculiés ; it, 
Durchdringen, erforfchen ; pénétrer, découvrir. 
Durchdringen , durchfckern ; infiltrer, s'infil- 
trer. Das Durchdringen einer flüfsigen Mate. 
rie; l'infitration. Der Degen hat eine gute 
Spitze, er wird durchdringen; l'épée a une bon- 
ne pointe, elle pénétrera, traverfera. Diefe Mey- 
nung wird durchdringen; cette opinion paflera. 
Mit feiner Meynung durchdringen ; faire pa/fer 
Jon Jentiment, l'emporter. Mit feinem Vorha- 
ben durchdringen; venir a bout de fon def- 
fein. Durchdringen, feinen Endzweck errei- 
chen; réufiir. Von Freude, von Leid durch- 
drungen feyn; étre pénétré de joie, de douleur. 
.DURCH-DRINGEND, (durchdringend ? adj. Pé- 
nétrant, pénétratif, perçant. Ein durchüringender 
Saft; une liqueur pénétrante. Eine durchdrin- 
gende Kälte; un froid perçant. Fig. Ein durch- 
dringender Verftand; un e/prit pérétrant, efprit 
tranjcendant, délié; it. la clairvoyance, fagacite, 
perfpicacité. Ein durchdringender Regen ; une 
averje. Eine durchdringende Stimme; une 
voix perçante, éclatante. Ein durchdringender 
Glanz; une lueur fort vive. Durchdringend', 
beweglich, rührend; touchant, affe&if, affec- 
tueux, 
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tueux, Durchdringeude Worte; paroles tou- 
chantes. 

DURH-DRINGLICH, (burchbringlid) adj. Péné- 
trable. Undurchdringlich; impénétrable, 


DURCH-DRINGLICHKEIT, (Durbringlifeit) 
(die) gen. der-, d' pl. La pénéirabilité. 

DURCH-DRINGUNG, (Durchbringung} (die) 
gen. der-, /. pl. La péuétration. 

DURCH-DRUCKEN, (durchbräcen) v. a. Ich 
drücke - drükte durch, i. h. durchgedrükt; 
Pajjer, faire couler des chofes liquides au tra- 
vers d'un tamis, d'un linge &c. Man mufs 
den Citronenfaft durch ein Tuch drücken; :l 
faut paffer le jus de citron à travers une dtami- 
ne. Sieh durchdrücken; fendre la prefle, per- 
cer la foule ; it. durchdrücken, au lieu de wund 
diücken, (vulg.) Ein Pferd durchdrücken; bie/- 
er un cheval en montant, 

DURCH-DUNSTEN, ( burcbünften ) v. n. Ich 
dünfte - dünitete durch, i. b. durchgedünftet ; 
Tranjpirer. Die Durchdünftung; la tran/pi- 
ration, 

DURCH-EILEN, (burchcilen) v. ». Ich eile - eil- 
te durch, i. b. durchgeeilet; FPafer à la hâte. 
Wir eilcen durch die Stadt; nous pajldmes la 
ville d la häte; it. ich durcheile - durcheilte, 
i. h. durcheilet; ne fe dit que dans un fiyle 
fublime. Er durcheilte den Wald um feine Ge- 
liebte zu fehen; # parcowrut le bois pour voir 
Ja beile. 

DURCH-EIN-ANDER, (burdeinander) adv. Con- 
falrment, en desordre, péle-méle; it, fens dej]us 
dejjous. Alles durcheinander; quatre à quatre 
ET le refte en gros. Hier liegt alles durchein- 
ander; tout efl péle-méle, en desordre ici. Es 


lag alles durcheinander in der Stube; tout étoit | 


Jens deffus deffous dans la chambre, Sie liefen 

* alle durcheinander ; als fe ruërent deflus péle- 
mêle. 
ii ef dérange chez lui, dans Ja maifon. Er 
iffet alles durcheinander; 4 mange tout indif- 
feremment. Gutes und büfes durcheinander; 
bonnes & mauvaijes chofes mélées enfemble. Durch- 
einander laufen; courir confu/ément, Durchein- 
ander mengen; meler confujément, brouiller. 
Durcheinander werfen; broniller, mettre en des- 
ordre. 
der geworfen; tous les chapitres de ce livre [ont 
Jens devant derrière, Allerhand Zeug durch- 
einander; méange de plufieurs chojes, micmac, 
Jaimigondis. Durcheinander reden; balbutier, 
parier confufément. Quérfeldein reden; s'en- 
trecouper , s'entrecroifer. Durcheinander flech- 
ten, ichlingen; enlacer, entrelacer. Durchein- 
ander fchreien; crier confiyément les uns aux 
auires. 

DURCH-EITERN, (burdcitern) voy, EITERN, 
yuppur €, 


Es liegt alles bei ihm durcheinander; 


In diefem Buche ift alles durcheinan- : 
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DURCH-FAHREN, (durchfahren? v, n. irr. Ich 
“fahre, du fährit, er fährft durch, wir fahren 
durch &c, imp. ich fuhr, /ubj. führe durch, 
i. b. durchgefahren; Pafer, traverfer en cha- 
riot, en carofle, en bateau, dans un vaijeau, 
pafer au travers, Er mufs hier durchfahren ; 
ıl faut qu'il pafe par ici. Er hat fich nicht 
aufgehalten, er if nur durchgefahren; à ne 
s'eft pas arrété, il n'a fait que paller. On dit 
figur. Einem durch den Sinn führen; traverjer 
les dejieins de qq. un, s'oppofer fortement; it, 
durchfahren, durchlüchern; p. e. les chemins, 
trouer, miner, On je jert aufli de ce verbe com- 
me aflıf. Ich durchfahre - durchfuhr, i. h. 
durchfahren; pafer a la häte par un endroit. 
DURCH-FAHRT, (Durchfehrt) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le pafjage, lieu par où l'on doit 
paler; it. l'aïlion de pajler, /. pl. Hier ift 
eine Durchfahrt, hier kann man nicht durch- 


fahren; il n'y a point de paflage ici. Ich 
fprâch ihn bei meiner Durchfahrt; je lui ai 
Die Durch- 


parlé en paflant, à mon pajlage. 

fahrt; 0; eh Min.) la les 

DURCH-FALL, (Durchfall) (der) gen. des- es, 
pi. die-faile, Banchfluis, Durchlauf; la diarrhée, 
flux, cours de ventre, dévoiement, foire. Ein 
gelinder Durchfall; un bénéfice de ventre. Ei- 
nen Durchfall verurfachen; dévoyer. Einen 
Durchfall haben; foirer, étre dévoyé; it. der 
Durchfall; { pl. le chit a, au travers de gch. 

DURCH-FALLEN, (durchfallen) v. m. irr. Ich 
falle, du fullft, er fällt durch, wir fallen 
durch &c. imp. ich fiel, /wbj. fiele durch, i. 
b. durchgefallen; Tomber au travers de 7. ch, 
tomber par n trou. On dit fig. Bei ei- 
ner Wahl, Heirath durchfallen; étre refuje, 
ejjuyer , recevoir un refus, ne réuffir pas. 

DURCH-FALTEN, (burchfalten) v. a. Ich durch- 
falte - durchfaitete, i. h. durchfaltet; Ne /e dit 

ue dans le meter Die Stirn mit Grimm 
en (Klopitock ) froncer le fourcil de 
colère. 

DURCH-FÆULE, (Durchfäule) (die) ger. der -, 
J.pl Mauke am Hufe der Pferde; lé javart 
encorné „ tumeur dure ES douloureuje, qui vient 
aux chevaux au bas de la jambe. 

DURCH-FAULEH, (durchfaulen,; v. m. Ich fau- 
le - faulte durch, i. b. durchgefaulet; Fourrir 
entièrement. Die Durchfaulung; {a pourriture 
entière. 

DURCH-FECHTEN, (burchfechten) v. a. irr. Ich 
fechte, du fichft, er ficht durch, wir fech- 
ten &c, imp, ich focht, u. fochte durch, 
parf. i. b. durchgefochten; U ne fe dit que fi- 
gurément: je defendre, Je difeulper, Ur wird 
Iıch fchon durchfechten; dl ne manquera pas 
de je déjentre. 

DURCH-FEILEN, (durchfeiler) v, a. Ich feile - 
feilte durch, i. b, durchgefei _t; Couper avec 
la lime. DURCH- 
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DURCH-FENSTERN, (burchfenftern) v, SCHMÆ- 
LEN, AUSFILZEN. 

DURCH-FEUCHTEN, (durchfeuchten) v. ». Ich 
durchfeuchte - durchfeuchtete, i. h. durchfeuch- 
tet; Mowiller, detremper. 


DURCH-FEUERN, (burchfeuern) v. a. Ich feue- 
re - feuerte durch, i, h. durchgefeuert; Tirer. 
par un trou. Die D ee feuerten durch 
ein Loch, welches lie in die Mauer gemacht 
hatten; Les voleurs tirerent par un trou qu'ils 
avoient prâtiqué dans la muraille ; it. bien chauf- 
fer. Einen Ofen recht durchfeuern ; bien chauf- 

er un fourneau. 

DÜRCH-FITSCHELN, (durdhfitfcheln) voy. ZER- 
REIBEN, ABNUTZEN, 

DURCH-FLAMMEN, (burchflammer) v. a. Ich 
durchflamme - durchflammte, i. h. durchflam- 
met; Réverbérer. Die Durchflammung; ia ré- 
verbération, réverbère. 

DURCH-FLATTERN, (burdflattern) v. a. €? n. 
Ich flattere durch, où durchfattere, ich flatterte 
durch ox durchflatterte, i. b, durchgeflattert 
ow i. h. durchflattert; Courir, pajjer à la hâte. 
Er ift nur nn , y- jemand zu fe- 
hen; il n'a fait que pafer, fans voir perfonne. 

pat EU N, (durchflechten ) per irr. 
Ich durchflechte, du durchilichit, er durch- 

flicht, wir durchflechten &c. imp, ich durch- 
flochte, /ubj. durchflüchte, as i. h. durch- 


fiochtep; Zutrelaffer. Das Haar mit Perlen 
durchflechten ; entrelaffer les cheveux de perles. 
Durchflochtene Drahtarbeit ; entrelacs , fli- 


amme. 

DÉRCH-FLICKEN, (durchflidten) v. a. Ich flik- 
ke- flikte durch, i. h. durchgeflicket; Aecou-. 
dre, rapetajler tout entier. ir wollen die 
Strümpfe alle nach der Reihe durchflicken; rac- 
commodons les bas l'un après l'autre. 

DURCH-FLIEGEN, (urœflicgen) v. n. irr, Ich 
fliege - log, /ubj. Möge durch, i, b, durchge- 
flogen, & dans un fly Jublime comme af. ich 
durchfliege - durchflog, i. h. durchflogen; (en 
pejant fur la feconde Jets ) voler par, ou au 
travers, paj/er en volant. 

DURCH-FLIESSEN, (durchflieffen) v. #5. irr. Ich 
fliefse - Nofs, /ubj. flüfse durch, i. b. durchge- 
flofsen, & dans un fiyle Jublime comme af. 
ich durchfliefse - durchilofs, i. h. durchfloflen, 
(en pefant fur la feconde Jylabe) couler, pafler 
par, ou à travers, au travers, Der Bach durch- 
fliefst die Stadt; {a rivière e à travers la 


ville, Papier, welches die Diite durchflief- 
fen lafst; nt qui boit, 
DURCH-FLOSSEN, (burchfidfeu) v. a. Ich flof- 


fe - flöfste durch, 1 h. curchgefüfset; Pafer 
à la nage, faire flotter par. Die Durchflöf- 
funz; laflion de &c 

DURCH-FLUSS , (Durchfluß) (der) gen. des-es, 
Joh Le pajage de l'iau. 
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DURCH-FORSCHEN, (burchforfchen) v. a. Ich 
durchforfche-durchforfchte, i. h. durchforfchet ; 
Faire un examen, ow une perquifition de &t, 
examiner, S'enquerir, rechercher. Die Durch- 
forfchung ; l'exxinen, la perquifition, recherche. 

DURCH-FRESSEN , (durchfreffen) v. a. irr. Ich 
freffe - du friffeft, er friist durch, wir freflen 
durch &c. imp. ich fräis, /ubj. fräfse durch, 
i. h. durchgefreffen; Percer en rongeant, ron- 
ger, piquer, corroder, incifer. On dit fig. & 
popul. Sich durchfreflen, fchmarozen ; manger, 
vivre aux depens d'autri, ow des autres; it. ich 
durchfrèffe - durchfrâfs, i. h. durchfrèffen. Der 
Roft durchfrifst das Eifen; la rouille mange le 
er. Holz von Würmern durchfreflen, durch- 
öchert; pri pre Ein Kleid von Motten durch- 
freflen; un habit 6 destignes. Ein Buch von 
Würmern durchfrefien; un livre piqué des vers. 

DURCH-FRIEREN, (durchfrieren) v. ». Ich frie- 
re-frôr, /ubj. fröre durch, i. b. durchgefro- 
ren, Durch und durch zufrieren; glacer, ge- 
ler entièrement. Diefer Flufs kann nicht ganz 
durchfrieren; ce fleuve ne peut geler entièrement. 
Ich bin ganz durchgefroren ; je /uis tout iran- 


, gelé id, 
DÜRCFUHRE, (Durchfußre) (die) gen. der + 


. pl. Le paflage. 
DUC UHER. (durchführen) v. a. Ich füh- 
‚ re - führte durch, i, h. durchgeführet; Mener, 
conduire par, faire pafler par un endroit. Die 
Reifenden durchführen; conduire les paflants. 
Die Waaren durch die Stadt führen; faire pa 
fer les marchandijes par la ville; it. fig. dure 
pra durchfetzen, zu Ende bringen; venir 
tué. 

DURCH-FÜTTERN, (burcfüttern) v. a. Ich 
füttere - fütterte durch, i. h. durchgefüttert ; 
Se dit des bejiiaux. Das Futter war im vori- 
gen Winter fehr rär, ich habe aber doch mein 

ieh insgefammt durchgefüttert ; quelque rare 
que füt le fourrage pendant l'hiver pa 
. nourri tout mon bétail. 

DURCH-GÆHNEN, (burchgäbnen) v. a. Ich 
durchgähne - durchgähnte, i. h. durchgähnt ; 
Il ne Je dit que dans un flyle poëtique. Wir 
haben die ganze Nacht beim Spiel durchgähnt ; 
nous n'avons fait que bailler pendant toute la 


nuit en jouant. 
DURCH-GELLEN, (durchgällen) v. a. Ich durch 
alle - durchgällte, i. h. durchgüllt; En fyle 
ublime. Sein Unglück hat ihm feine Freuden 
durchgällt; /a mauvai/e fortune a verfé de l'a- 
mertume fur fes plaifirs. 

DURCH-GANG, (Durchgang) (der) gen. des- 
es, pl, die-günge; L'aflion de Me: it. le 
lien par où Ton paffe, le pallage, l'aliée, le che- 
min, la rue pains. Der Durchgang der Ve- 
nus durch die Sonne; le paflage de Yinus par 
le difque du Soleil, Der Durchgang durch das 

rothe 


, j'ai 


DUR. 
rothe Mer; le pajage de la mêr rouge. Ein 
enger Durchgang, Pafs ; um défilé. Eine Stra- 
fe die keinen Durchgang bat; un cul de fac. 
Den Durchgang weigern ; refufer le pafage. 
Einen Durchgang gewinnen ; je faire pajfage, 


Die Durchgänge verfperren ; boucher | paf- 
ages. 
DÜCH-GÆNGr6, (durchgängig) adj. Commun, 


general, univerfel; adv. communément, généra- 
lement, en général, univerfellement , par tout, 
Der durchgängige Preifs; le prix courant, com- 
mux, Eine durchgängig angenommene Mey- 
vung; une opinion univerfellement reçue. 
DURCH-GÆNGLICH, (du gänglich) adj. Paf- 
Jable , frayé, ouvert. du d 


DURCH-GÆRBEN, (durchgärben) v. DURCH- 
GERBEN. 


DURCH-GÆREN, (durchgären) v. n. irr. Ich 
gäre, du gärft ou gierft, er gärt ou giert durch, 
wir gären &c, imp. ich gôr, Jubj. göre, i. b. 
durchgegoren; Fermeuter bien, travailler. Dies 
Bier it bübfch durchgegoren ; cette bière a 
bien fermeté. 

DURCH-GEHEN, (durchgehen) v. m. irr. Ich 
gehe -gieng durch, i, b. durchgegangen; Per- 
«er, traverjer qq. ch. Mer ct au milieu, pajer 
par, ow au travers. Der Faden gehet durch ; 
le fil paffe; it. durchgehen, durchdringen; pé- 
nöirer, paffer, percer, traverjer, Der Schufs 
ift nicht durchgegangen; le coup n'a pas Pr 
nétré. Frei durchgehen, ohne etwas zu be. 
zahlen; pa/er beau. Durchgehen, ausreifsen ; 
déferter. von laufen; s'enfuir, s'en aller, 
Je Jauver, échapper, s'échapper, s'évader, s'échip- 
fer, lâcher le pied, ps {2 bagage, déloger 
Jans trompette, à la Jourdine, jendre le vent, 
faire un trou à la lune, bander la caiffe, les 
voiles. Heimlich durchgehen; efcamper, pren- 
dre l'efcampette, battre en retraite, Je retirer 
au peiit pas, faire Jaques déloge, dénicher, 
faire gilles, gagner du, au pied, Aus dem 
Gefingnifs durchgehen, entlaufen ; fe Jauver 
de ia prijon. Er hatte Zeit durchzugehen ; il 
a trouvé le moment de s'évader, de s’éclip/er. 
Die erften Schwadronen giengen gleich an- 
fangs durch; Les premiers ejcadrons léchèrent 
d'abord ied. Durchgehen; (7: de fauconn. pe 
dérober les fonmettes. Durchgehen, (en T. de 
Chajfe) flüchtig laufen, oder über die Lappen 
fetzen; percer, Der Hirfch ift durchgegangen ; 
k a percé; it. en parlant des chevaux, pren- 
dre le frein, le mors aux dens. Bei einem der 
da reitet ; forcer la main. On dit figurément : 
Die RUE wird durchgehen; cette opinion 
pafera. Es it ihm durch gen; dl l'a obte- 

nu ce 2 demandoit, il l'a emporté. Er ift mit 

allen Stimmen durchgegangen ; il 4 été élu ung- 
nımement, | 

To. L 
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DURCH-GEHEN, (durchgehen) v. a. irr. avec 
l'auxil, haben; {4 confugaifon ef la méme 
celle du neutre, durchlaufen, unterfüchen ; Par. 
fer , Que. ed 99. ch. parcourir, examiner, 
confronter. Ein Buch, eine Schrift durchge- 
hen ; parcourir, feuilleter, lire un livre, Eine 
Schrift genau durchgehen ; éplucher un écrit, 
Eine Schrift durchgehen und verbeflern ; fimer 
un ouvrage, retoucher, retäter un ouvra €, Vom 
Baer un difcours, repaffer fur Ja tradußtion. 

ch habe die Rechnung d gangen; j'ai ex 
mind le compte, j'ai fait la révifion du compte, 

ie Dinge nach der Ordnung durch ehen; /uivre 
les chofes par ordre. Die vorigen Zeiten durch- 
gehen; repa/er a Far ansiens, (En T. de 
Mufigwe.) Ein mufikalifches Stück durchgehen, * 
probiren; concerter. Durchgehen, (en T. de 
Chaffe) einen Dickicht austreiben ; percer leg 
halıers. Durchgehen, wund gehen; bieffer. Er 
hat fich die Fülse durch egangen ; öl s'eff ble 
les pieds en marchant. Die Schuhe, die se 
len durchgehen; dechirer, ufer les fouliers, les 
femeiles en marchant.. Das Durchgehen der Pfr. 
de; l'eftapade. Das heimliche Durchgehen; Ve 


va/ion. 
DURCH-GEHENDS (durchgehende) adj. & adv, 
voyez DURCHGÆNGIG, Zt. Vorbei ehend; 
palant, qui pajle. Ein durchgehenden Gerücht» 
un it commun. Durchychende Leute; des 
pafants. Durchgehende Waare; rpg 
qui pale. Ein durchgehender Keil > une clef 
pafante, (T. d'Archit.) 
DURCH-GERBEN , (durchgerben) v. a. Ich ger- 
be - gerbte durch, i. h. dure bet; Paifèr 
bien les peaux. Einen durchgerben ; ( fig.) bat- 
tre & rebatire, étriller qq. un. 
DURCH-GIESSEN, Cburcheieffen ) v. a. irr. Ich 
giefle - gofs, /ubj. goffe durch, i. h, durchge- 
goflen; Verjer, pajler, couler, fai pajler par 
ow au travers, Durch einen Trichter, durch ein 
Tuch gieflen; gajer par un enionnoir, un linge, 
DURCH-GLÜHEN, Courdg ) #. a. Ich glü- 
be - glühte durch, i, h. dur eglühet, durch- 
glimmen; Faire rougir dans le feu; it. dans 
un fiyle [ublime: ich durchglühe - durchglühte, 
i, h. durchglühet, (en pe/ant fur glü). 
DURCH-GRABEN, (durchgraben) vw, a. im. Ich 
abe, du gräbft, er gräbt durch, wir graben 
us &c, imp. ich pre , dei grübe durch, 
parf. i. h. dure raben; Four, percer, creu- 
Jer jujqu'au fond, fouiller, couper. Ît. Ich durch- 
grabe-durchgrüb, i.h. durchgraben. Die Erde, 
ein Bergwerk, ein Feld durchgraben ; h 
la terre, creufer une mine, couper un 
par des canaux. Sie haben den 
ben; ils ont percé la montagne, : 
Fa os age à travers la montagne. 
a2 


m 
dE 


uen. 


Pepe 
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ben, die Durchzrabung; f'affion de fouir, la 


oullle. 


DÜRCH-GRÂSEN, (burdgrafen) v. 4. Ich durch- 


gräfe - durchgräfte, i. h. durchgräfet ; Couper, - 


manger toute l'herbe, 
DURCH GREIFEN , (durchgreifer) v. m. irr. Ich 
reife- griff durch, i. h. durchgegriffen ; Pafer 
a main par; it. pénétrer, percer. ] 
Durchgreifen, gerade durchgehen, keines ver- 
fchonen ; FL net. 
DURCH-GRÜBELN, (durchgrübeln) v. a. Ich 
; guet grübelte durch, i. h. durchgegrübelt. 
urch Grübeln erforfchen; appro/ondir, exa- 
miner à fond, pénérer; it, rafiner, fouiller. 
Ein Geheimnifs durchgrübeln; pénétrer un fe- 
cret. Eine Sache mit Fleiis éurchgrübeln; ra- 


 finer fur une chofe avec beaucoup d'applications 


it. dans un lyle fublime : ich durchgrüble-durch- 
grübelte, i. h. durchgrübelt. 
DURCH-GRUNDEN,, (durchgrünbden) Approfon- 
dir. Voy. ERGRUNDEN. 
DURCH-GUCKEN, (durchguden) ow durchkuk- 
ken, v. m. Ich gucke-gukte durch, i. h. durch- 


(vulg.) durchfehen, durchfchauen; - 


gesukt; 

“ Entrevoir , regarder par. 

DURCH-GUSS, (Durchguf) (der) gen. des-es, 
I. die-güfle, Der Handftein, Wafñerftein, 
ennitein in der Küche; l'évier ; it. der Durch- 

pue Durchfchlag; le couloir, la a ie 

DURCH-HABEN, (durchhaben) fertig feyn; avoir 

achevé, fini, ow fait. Voy. Haben. 


DURCH-HACKEN, (burcbacteu) voy. DURCH- 
HAUEN 


DURCH-HÆMMERN, (burdbämmern) v.a. Ich 
hämmere - hämmerte durch, i. b. durchgehem- 
mert; Marteler bien, frapper bien avec le mar- 


teau. 

DURCH-HAUEN, (burdyhauen) v. a. irr. Ich 
haue - hieb durch, i. bh. durchgehauen; Percer 
en frappant, pourfendre. Einen Wald durch- 
hauen; percer un forét. Den Harnifch durch- 
hauen; entamer le harnois. In Stücken hauen, 
fchneiden; couper ow tailler en piéces. Sich 
durchhauen, durch die Feinde; fe faire jour 
l'épée à la main, pafer au travers des ennemis 
en fe battant. Xinem Kinde mit der Ruthe den 
Hintern durchliauen; fowstier, feffer; it. dans 
un flule fublime : ich durchhaue - durchhauete, 
i. h. durchhauet, 

DURCH-HECHELN, (bdurdhbecheln) v. a. Ich 
bechele - hechelte durch, i, h. durchgehechelt; 
Afiner, Paire we Voy. Hecheln. On dit figur. 
Einen durchhecheln, durchziehen; critiquer, 

| cenfurer, fatyrifer, draper qq. un, fe railler de 
gq. un, épiloguer fur qq. un, donner un coup 
de pique à gg. un. | 

DURCH-HEFTEN, (burcbeften) v. a. Ich hef- 
te-heftete durch, i, h, durchgehcftet; Con-- 
trepointer, : 


On dit fig. . 


DUR. 


DURCH-HEILEN, (burdbeilen} voy. HEILEN, 
. Guérir radicalement, entièrement. 
DURCH-HEIZEN, (burchbeigen) voy. HEIZEN, 
Chauffer bien un four. ; 
DURCH-HELFEN, en) v. a. irr. Ich 
belfe,. du hilft, er hilft durch, wir helfen 
durch & c. imp. i. half » Ju hälfe durch, par. 
i. h. duichgeholfen ; Aider, fecowrir.. afıf.ers 
favorifer ; 1t, Einem durchhelfen, . einen be- 
freien; délivrer, faire échapper, aider gg. un 
à je Zee, mettre en Jireté, délivrer ou reti- 
rer d'un danger. Er hat mir durchgehoifen; 
il a favorifé mon affaire. 
DURCH-HERSCHEN , Cburchberfhen) v. a. 
ich durchherfche - durchherfchte, i. h. durch- 
herfchet; ne fe dit que dans un flyle Jubli- 
me Eÿ poitique; regner, dominer, exerter un 


empire. 

DURCH-HIN, (burchhin) adv. voy, HINDURCH, 

DURCH-HINGEHEN, (durchhingehen)v. DURCH- 
GEHEN, Paffer, couper par le milieu. 

DURCH-HIN-SEHEN, (burcbinfeben}v. DURCH- 
SEHEN, Entrevoir. 

DURCH-HITZEN, (durdhhigen) vou. DURCH- 
HEITZEN, Chaufer, faire Ar 

DURCH-HOHLEN, (durd;hohlen) v. a. Ich hoh- 
le-hohlte durch, i. h. durchgehohlet. (vulg. 
€? fig.) Durchdringens pénétrer. Der Wind 
hat uns recht durchzehohlet; nous fomnies bien 
éventés, Jemanden du:chhohlen, durchprügeln; 
roffer, étriller de la bille manière. _ 

DURCH-HOHLEN, (durchhöhlen) v. a. Ich hüh- 
le - hoblte durch, i. h, durchgehühlet; Creu- 
dr, percer, Die Würme haben den ganzen 

as durchgehöhlet; les vers ont creuff, percé 
tout le fromage; it. dans un fiyle fublime: i. 
durchhühle - durchhöhlte, i. h. durchhöhlt, 
Sie durchhöhlten die Berge; ils crewjerent les 
montagnes. 

DURCH-HÖHNEN, (burdbôbnen) v. a. Ich 
höhne - höhnte durch, i, h, durchgehöhnet; 
Satyrifer, vanner, je railler de qq. un. 

DURCH-JACKERN, (burchjacern) v. DURCH- 
RENNEN, DURCHLAUFEN, Pafer au galop. 

DURCH-JAGEN, (burchjagen) v. a. Ich jage- 
jagte durch, i. h. durchgejagt; Chafer par, 
Ex 2 gg. un par un lieu. Fig. Durch den 
Hais, durch die Gurgel jagen; avaler, dépen- 
fer, gafpiller, fricaffer Jon bien. Durchjagen, 
gefchwinde durchreiten; pafer au galop, par- 
courir; it. dans un fiyle Jublime: ich durchja- 

e- durchjagte, i. h. durchjagt. 

DURCH-IRREN, (burchirren) v. a. Ich durchir- 
re - durchirrte, i. h. durchirret; Zrrer, cote 
rir ça & la, marcher à l'aventure, 

DURCH-KÆMMEN, (durdtänmen) v. a. Ich 
kämme- kämmte durch, i. h. durchgekämmet ; 
Peigner bien. 

DURCH. 


DUR. 


DURCH-KÆUEN, (durchfäuen) v. a. Ich kiue- 
käuete durch, i.b, durchgekènet; Mächer bien, 
On dit figurément: Einen Gedanken dürch- 
küven; remacher une penjée. 

DURCH-KLOPFEN, (burchtlopfen) v. a. Ich 
klopfte - klopfte durch, i. h. durchgeklopfet, 
Klopfend durchtreiben; faire goler par; it, 
battre bien. Einen derbe durchklopfen ; rofer, 
étriller de la belle manière. 

DURCH-KLUGELN, (durchflügeln) v. a. Ich kltı- 
gele - klügeite durch, 1 h. durchgeklügelt ; 
wafiner , jubtilifer. 

DURCH-KNETEN, (durchfneten) v.a. Ich knète- 
knètete durch, i. h. durchgeknètet; Les boulan- 
ers dijeut: durchwirken; paftrir bien, fraijer, 

en Thön durchknèten ; voquer. 


DURCH KUCHEN ; (durdjfocyen) v. a. Ich ko- 


che - kochte durch, i. h. durchgekochet ; Par- 
bouillir. Man mufs diefes Fleifch recht durch- 
kochen ; il faut bien cuire cette viande. 
DURCH-KOMMEN, (burfommen) v. n. irr. 
ich komme, du kommift ou kömmft, er kommt 
os kömmt durch, wir kommen &c. imp ich 
käm, /ubj. kime durch, perf, i b. durchge- 
kommen; Pafer, venir par. Weiter kommen; 
fer outre. Er wird fchwerlich durchkom- 
men; il aura de la peine à Ri On dit fi- 
gur. Glüklich durchkommen ; être heureux dans 
gg. ch. reufir, avoir un bon Jusces, reuffr dans 
jou affaire, parvenir à fon but; it. Je tirer d'af- 
faire; it. Durchkommen, entwifclien; échaper. 
{ch bin glüklich durchgekommen; je Jus re sd 
é heureufement. 
DURCH-KÖSTEN, (burcfoften ) v. a. Ich ko- 
fte - koftete durch, i. h. durchgekoftet. Eins 
nach dem andern koften; gofter, efJayer l'un 


apres Fair 


[2 . 
DURCH-KRATZEN, (burcfragen) v. a. Ich 


kratze - krazte durch, i. h. durchgekratzet; 
Exorcher en grattant, à gratter. 
DURCH-KREUZEN, (burcfreusen) v. a. Ich 
durchkreuze -durchkreuzte, i. h. durchkreuzer, 
Mit Kreuzen bezeichnen; croijer par tout, mar- 
r par tout d’une croix. Kreuzweife ausftrei- 
chen, eine Schrift; croifer un écrit, Die See 
durehkreuzen; croiser fur la mer. Diefes Mer 
ift unficher zu be ahren, wegen der Seeräu- 
ber, io es dnrchkreuzen; il y a du danger à 
pajjer dans cette mer à caufe des pirates qui y 
croifent. ich fahe ihn vor mir den Weg durch- 
kreuzen, über den Weg laufen; je !e vis de- 
vant moi qui croijoit le chemin; it. (en T. de 
Geometrie:) Das Durchkreuzen der Linien in 
einem Punkte; la decuffation, le concours de deux 
ou de plufieurs lignes dans un point. Ins Ge- 
vierte durchkreuzt; (T. de Blaf.) écarielé en 
bannière. Schräg durchkreuzt; écartelé en fau- 
toir. On dit figur. Sich in feinen Meynungen 
durchkreuzen ; /e croi/er dans Jes opinions. 
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DURCH-KRIECHEN , (urcfriehen) v. a. & m. 
irr. Ich krieche - kroch, jubj. kröche durch, 
i. b. durchgekrochen; Se couler, fe fourrer par 
une ouverture, pajler en rampant; it. Ad ul 

ermer. Comme atlif, Ich durchkrieche-durch- 

roch, i.h.durchkrochen, Alle Winkel durch- 

kriechen; chercher exaflement, fureter par tout, 
eter tous les coins, 

DURCH-LACHEN, (durchlachen) v. a. Ich durch- 
lache - durchlachte, i. b. durchlacht, Mit La- 
chen hinbringen; pajer en riant, rire, Wir 
haben manche Stunde mit einander durch- 
lacht; nous avons paj]# mainte heure à rire. 

DURCH-LÆNGEN, (durchlängen) v. a. Ich lan- 
ge- längte durch, i. h. durchgelänget. (7. de 
mine) Der Länge nach durchhühlen; miner, 
ereu/er par dj. 


DURCH-LANGEN, (durchlangen) voy. DURCH- 
KOMMEN. (figur.) ' 

DURCH-LASS, (Durdlaf) (der) gen. des - es, 
pl. die-läffe; Ze pajfage, le lien par où l'on 
lailfe paller, où par où l'on paffe. Dans les 
moulins d brifer la mine, on appelle der Durch- 
lefs; le parouillet; it. Der Durchlafs; (en T. 
de jard.) la claie à paffer de la terre, du fab 
le ge, it. der Durchlais; le laminoir, machine 

wi fert à laminer. 

DURCH-LASSEN, (durchlaffen) v. a. irr. Ich 
lafie, du läfleft,. er läfst durch, wir laflen 
durch &c. imp. ich liefs, Zieh, liefse durch, 
parf. i. h. durchgelaflen; Laifer pafer, ac- 
corder ou donner paflage. kinen Reifenden 
durchlaflen; faifler pajler un voyageur. Die 
Kriegsvölker durchlaflen ; accorder le paflage 
aux troupes ; it. Durchiaffen, filtriren; filtrer. 
Erze durchiaflen, durch den Ofen gehen laf- 
fen; faire fondre. Silberzaine durchlaffen, in 
den Münzen; pafer au laminoir. Mein Hüt 
laft Wafler durch; mon chapeau perce. Die 

- Durchlaflung, Durcnfeig@ng einer filüfigen Ma- 
terie; la filtration. 

DURCHLAUCHT, (Durchlaud)t‘ durchlauchti 
Serönifime, illufire, augufle. Der durchlanch- 
tige Fürit; Je /érénifime Prince. Seine Kür- 
füritl, Durch). Son Aliefe, ou ja Jérénité Elcflo- 
rale. S. Hochfürftl. Durchl Son Aiteffe jere- 


TR | 
DURCH-LAUF, (Durdlauf) (der) gen. des- 
es, pl. die-läufe;z Le cours où flux de ventre, 
la diarrhée, foire, le devoiement. Ein gelinder 
Durchlauf; un bénéfice de ventre, | 
DURCH-LAUFEN , (durchlaufen) v. a. € n. irr. 
Ich laufe, du iaufit, er läuft durch, wir lau» 
fen durch &c, imp, ich lief, /ubj. liefe durch, 
i. h. € b. durchgelanfen. Comme n. Durch ei- 
nen Ort laufen; pafer en courant. On dit fig. 
Etwas durchlaufen, obenhin befehen voir d 
la hate, parcourir de l'æil. Fremde Länder 
durchlaufen; voyager, parcourir les pays étran- 
Aaa 3 gers. 
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gers. Ein Bach durchlaufen, flüchtig durch- 
lèfen; parcourir, feuilleter un livre; it. Durch- 


. laufen; (l'accent tombe fur la première [yllabe ) 


ujer, déchirer en courant ; p. e. les bas, les jou- 
hiers; it. Durchlaufen, durchdringen; percer. 


. Das Dach ift nicht dicht, der Regen läuft über- 


k 


D 


DURCH-LE 


all durch; Le toit ne joint pas bien, la ras 
perce partout ; it. Durchlaufen, durchtröpfeln ; 
dégoutter, couler goutte à goutte. Comme af. 
durchlaufe - durchlief, i. h. durchlaufen; 
(F Accent tombe Jur la /yllabe lau, comme dans 
la première fignification ) galoper, voir, parcou- 
rir dla hate. Die Sonne durchläuft den Thier- 
kreis in einem Jahre; Le foleil parcourt le Zo- 
diaque en un an. 
URCH-LÆUTERN, (durchläutern) v. a. Ich 
eng ao - durchläuterte, i. h. a Vie 
itrer, rer, clarifier, purifier, wajler. À 
Ts Gold, É mi Aal gen 
it ; or purifié par le feu. 

BEN, en v. a. Ich lèbe-lèb- 
te durch, i. h. durchgelèbt; Pajer fa vie. Den 
grüften Theil feiner Jahre durchgel&bt haben ; 
avoir vécu la plus grande partie de fon âge; it. 


dans un flyle fublime: i. durchlèbe- durchlebte,, 


i. h. durchlébt, 


DURCH-LERNEN, (burchlernen) v. a. Ich ler- 


ne - lernte durch, i. h. durchgelernet; Ap- 


rendre d'un bout à l'autre. 
DÉRCH.LÉ 


CH-LESEN , (durchleien) v. a. irr. Ich lèfe, 
du liefeft, er Jieft durch, wir léfen durch &c. 
imp. i.. läfs, /ubj. läfe durch, i. h. durchgele- 
fen; Lire tout, ow d'un bout à l'autre, feuille- 
ter. Lefet den Brief vollends durch; achevez 
de lire la lettre. Er lieft nie ein Buch ganz 
durch; il me lit jamais un livre tout entier. 
Nachdèm er den Brief durchgelefen hatte; après 
avoir lu la lettre, ayant achevé de lire la lettre. 
Durchlaufen, obenhin durchlèfen; parcourir en 


. difant. Gefchwind durchlèfen; lire couramment. 


twas noch einmal durchlefen; revoir, recor- 
riger; it. dans un Jiyle fublime: i. durchlèfe - 
durchläs, i. h. durchièlen; (l'accent tombe fur 
la feconde fyllabe.) Die Durchièfung; la le 


re, leffure entière. 


DURCHLEUCHT, (Durc;leucht) voy. DURCH- 
LAUCHT. nt las 


DURCH-LEUCHTEN, (burchleuchten) v. a. & n.. 


(l'accent tombe fur la première fyllabe ) Ich leuch- 


. te - leuchtete durch, i. h. durchgeleuchtet. 


Durchfcheinen; comme n. fuire d (au) travers, 
entreluire; comme aß. éclairer, illuminer, éclai- 
rer d'outre en outre, illuminer partout ; it. Ei- 
nem durchleuchten; conduire qq. un par un 
endroit objcur, en l'éclairant. On dit aufji dans 
un fyle rest. ich durchleuchte-durchleuch- 
tete, i. h. durchleuchtet; en appuyant fur la 
Jeconde /yliabe.) Das Licht durchl;uchiet das 
Glas; da lumière luit à travers le verre. Die 


DUR. 
Sonne durchleuchtet die Welt; le foleil éclaire 


le monde. 
DURCH-LEUCHTIG, (b leuchtig)miewx durch- 


icheinend; Transparent, 


ne, clair. Durch- 
brochen; percé à jour. 


oy. Durchlauchtig; 


. fire. 
DURCHLEUCHTIGKEIT , (Durdyleuchtigfeit ) 


mieux Durchlichtigkeit ; la transparence, dia- 


bei: diaphanité. 


DURCH- 


. liege - läg, /ubj. läge durch, i. h. AT gr 


CH-LIEGEN , ( durchliegen) v. a. € r. Ich 


Ujer, dechirer qq. ch. à force d'étre ur 
elle; it. Sich durchliegen, wund liegen; s’& 
corcher la peau à force d'être longtemps couché. 
HEN, ( durchlochen ) v. a. (l'accent 
tombe fur durch) Len ioche-lochte durch, i. 
bh. durchgelochet; (enT.d’ Arch.) Percer troucr, 
aire un trou. Die Durchlochung ; l'afion de Efc. 


DÜRCH-LOCHERN , ( burdfôchern ) v. a. (lac 


cent tombe [ur la jeconde fyliabe) Ich éurchlo- 
chere - durchlöcherte, i. h. durchlüchert; Per- 
cer, trouer, transpercer, cribler, faire un trou; 
it. creufer. Ein Papier durchlöchern; trower 
un papier. Die Hirnichale durchlöchern, durch- 
bohren ; trépaner. Fig. Durchlüchern ; figns- 


fie: donner atteinte, enfreindre, agir contre, 


violer. Ein Gelez, den Frieden durcülochern; 
violer une loi, la paix. Das Durchlöchern; la 
oration ; it. la mouchrture d'une étoffe. 


DURCH-LOCHERT , (durchlöchert) adj. Troué, 
percé, déchiré, foré, cribié. Ein durchlücher- 
tes Gefäs; um vaifleau crible. Von Hoizwür- 


mern durchlüchert; artifonné, Als ein Sieb 
durchlöchert ; crible. urchlöcherte Hofen; 
la culotte trouée, percée. Durchlüchert; (T. de 
Bla/.) ajouré. 


DURCH-LÜFTEN, (durchlüften) v. a. Ich durch- 


lüfte - durch'üftete, i. h, durchlüftet; (on ap- 
puye fur lüf) Donner de l'air, mettre ou ex- 
por a l'air, éventer. 


DURCH-LUGEN, (durdjlügen) (fich) v. r. irr. 


on appuye fur durch) Ich lüge-lög, Jubj. 
ei  alch ‚ i. h. mich durchgelogen pe 
tirer d'affaire par des mejonges. 


DURCH-MACHEN , (burdmadjen) v. a. (l'ac- 


cent tombe fur durch) Ich mache - machte 
durch, i. h. durchgemacht. Ausmachen, en- 
digen; achever, finir. Vollbringen ; confom- 
mer, Dans quelques provinces on dit ir, 
durchmachen, aw fiew de durchgehen ; parcou- 
rir, palfer. Wir wollen es mit einander durch- 
machen ; nous le parcourerons enfemble. Ex 
hat hier durchgemacht, er ift hier durchgerei- 


RT aRSCE, (Dergmueia) (der) gm. 


DURCH-MARSC 


des-es, pl. die-märiche; /a marche, le pa/- 
fage (des po ) da paflée. 
IREN, (burmarfhiren) v. n. 


ich marfchire - marfcuirte dureh, i b. durch- 
mar 


DUR. 


marfchiret; Marcher, rafler un lieu; fe 
dit Juriout des foldats. ue f 

DURCH-MENGEN, (durchmengen) v. a. (om 
puye Jur durch) Ich se a. durch, 
1. h. durchgemenget. Mifchen, möler en/em- 
bie, entreméier ; it. dans un ffyle fublime en ap- 
puyant [ur men, Ich durchmenge-durchmeng- 
te, i. h. durchmengt, vermengen, vermifchen. 

DURCH-MESSER, (Du er) (der) gen. 
des -s, pl. die-; (on appuye fur durch) Le 
diamètre. Ein halber Durchmefler; Le rayon. 
Durchmefler der Säulen, Münzen; (7. d’Ar- 
chit.) le module. Le verbe durchmeflen n'e/t 
em u/age u dans quelques inces, où l'on 
dit p. e. Wir wollen das Stück ganz durch- 
meflen; me/urons la pièce d'un bout à l'autre, 
Ich habe es fo ohngeféhr mit meinen Augen 
durchgemeflen ou überfchlagen; je l'ai mejuré 
a pen près des yeux Er. 

DURCH-MISCHEN, (burcmifhen) v. a. (on 
appuye Jur durch) Ich mifche- mifchte durch, 
j. h. durchgemifchet; Ft dans un flyle Jublime 
” en - pres - ere h. 

urchmifcht; (en appuyant fur la feconde [yNabe 
mêler enfemble, pers J aa 

DURCH-MUSSEN, (durchmüffen) v. n. Ich mnfs- 
mufste, /#bj. müfste durch, i. h. durchgemufst; 
Paffer le pas. Man mufs durch; il faut paj'er 
le pas, il faut en pafler par ld. Der Flufs ik 
zwar tief, allein ich mufs doch durch; fa ri- 
vière e{} profonde, mais il faut pourtant que je 


la pa 
DURCH-MUSTERN, (durchmuftern) v. a. Ich 
muftere - muiterte durch, i. h. durchgemuftert ; 
Confidérer, examiner attentivement, pièce par 
pièce. On dit figur. Er muftert alle Leute 
durch; il fe moque de tout le monde. 
DURCH-NAGEN, (burdnagen) v. a. Ich nage- 
nägte durch, i. h. dürchgenagt; it. dans un 
ve ublime : ich durchnige-durchnägte, i. h. 
durchnägt ; conger entièrement. 
DURCH-NÆSSEN, (durdinäffen) v.a.&’n. (on 
appuye u la premiere [yllabe) Ich näffe- nafs- 
te durch, i. h. &b. durchgenäflet; Mouiller, 
humefler tout entier. Et dans le flyle [ublime: 
Ich durchnäffe-durchnäfste, i. h. ou b. durch- 
nüflets; en appuyant fur la feconde [yllale. Ich 
bin ganz durchnäffet; je fais tout mouillé, 
DURCH-NEHEN, (burchneben) v. a. Ich durch- 
nèhe-durchnèhte, i. h. durchn&bet. Steppen, 
giguer. MitSüber oder Gold durchnehen ; bro- 
cher, Eine Decke durchn&hen ; contreposnter. 
Das Durchnehen, das Steppen; la piquure, 
DURCH-NETZEN, (bdurchnegen) v. a. &n. Ich 
nètze -nèzte durch, i.h. &b. dürchgenètzt; 
ft. ich durchnètze- durchnèzte, i. h. où bin 
durchnetzet; Mouiller entièrement, percer, pé- 
nétrer, Der Regen hat mich ganz durchnezt; 
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la pluie à percé tous mes habits. Ein durchnè- 
zeuder Regen; une trempe. 

DURCH-PEITSCHEN, (durchpeitfchen) ». a. Ich 
unge peitfchte durch, i. h. dürchgepeit- 

het; Aofer, #triller , fouailler, fouetter, fef- 
fer. On dit fig. Eine Sache durchpeitfchen, 
efchwinde abhandeln; expédier vitement. 

DURCH-PFLÜGEN, (durdpflügen) v. a. Ich 
pflüge - pflügte durch, i. h. durchgepflüget; & 
dans un flyle fublime: ich durchpflüge - durch 
pflügte, i. b. durchrflügt; zn appuyant für la 
Jeconde [ylabe; Labourer, remuer la terre. On 
. figur. Die Wellen durchpflügen; rompre 

vague. 

DURCH-PRESSEN, (burchpreffen) v. a. Ich 
fe - prefste durch, i. h. durchgeprefst; Preffu- 
rer, tirer la liqueur de gg. ch. par le moyen 
d'un prefloir. 

DURCH-PRUGELN, (burprügeln) ». a. Ich 
prügele - prügelte durch, i h dürehgeprügelt; 

. Hatire ES rebatire, peloter nu un. 

ER une (burchrädern) voy, DURCH- 

DURCH-RÆUCHERN, (bdurchräuchern) w. a. Ich 
räuchere - räucherte durch, i. h. dürchgeräu- 
chert; & dans un flyle fublime: ich durchrau- 
chere - durchräucherte, 1. h. durchräuchert; es 


ng Jur la feconde [yllabe; fumiger, em- 


umer. 
DURCH-RAUSCHEN, (durchraufchen) v. a. Ich 
durchraufche-durchraufchte, i. h. durchraufcht ; 
II ne fe dit que dans un file Jublime; fe mou- 
voir, pal/er, couleur avec bruit par un endroit, 
DURCH-RECHNEN, (burchrechnen v. & Ich 
rêchne- rêchnete durch, i. h. dürchgerächnet; 
it. ich durchrèchne - durcarèchmete, 1. h. durch- 
‚rechnet; Compter, calculer ; it. repaffer un comp- 
ter, un calcul, le calculer ou le compter de nou- 


veau. 

DURCH-REGNEN, (durchtegnen) v.n. imper/. 
Es r&gmet - rögnete durch, es hat durchgerèg- 
net; Pieuvoir ow entrer par, percér, traverfer. 
Das Dach ift nicht dicht, es règnet überall 
durch; le toit ne joint pas bien, il perce partout. 
On dit aufi: Ich bin ganz durchrègnet; je 
ni tout traverfé de pluie. 

DURCH-REIHEN, (burchreiben) v. a. irr. Ich 
reibe-rieb durch, i. h. durchgerieben; Gäter, 
trouer, percer, enlever en froitant, enlever d 
Jorce de frotter. Die Haut durchreiben; froif- 
fer. Das hat mir die Haut durchgerieben; cr- 
la m'a enlevé la peau. Durchreiben, durch ei- 
nen Durchfchlag &c. pafer, tamiler, épurer. 
Ein durchgeriebenes Ehen; um coulis. Durch- 

eriebene, durchgefchlagene Erblen ; la purée 


is, 

DÜRCH-REICHEN ,„ Churreichen) va. u 
Ich reiche-reichte durch, i. h. dürchgereichet; 
Donner, tendre par; jufire. Dies wenige Geld 

Anaz reicht 
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reicht die ganze Woche nicht durch; ce peu 
d'argent ne fufit pas, wel pas fujifant, pour 
yajer la jemaine, 

DURCH-REIN'GEN, (durchreinigen) Purifier. 
Voy. DURCHLÆUTERN. 

DURCH-REISE, (Durchreife) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le pajage; it. paffade, route. Bei 
meiner Durchreife bei euch; à mon pajlage chez 


vous. 

DURCH-REISEN, (durchreifen) v. n. Ich reife- 
reifte durch, i. b. dürchgereitet; Traverjer un 
endroit, wa lieu, pajler, voyager par, it. al- 
ler au deld; it. comme v. a. Ich durchreife- 
durchreifte, i.h. durchreifet; Er hat ganz Euro- 

durchreifet ‘ il a parcouru tout "Europe. Ein 
| Burchreifender ; un pajant, pajagr. Die 
Durchreifenden ausfragen; examiner les pajlants. 

DURCH-REISSEN, (durchreiffen) v. a. & n. Ich 
reiffe - rifs durch, i. h. 67 b. dürchgeriflen ; 
Rompre, déchirer, faire crever, crever, brijer, 

ufer. Das Eis hat den Damm durch- 


ge der Fifcheshat das Netz durchgeriflen; la 
ntité de poiffons a crevé le filet. Durchreif- 
En v. n. Je déchirer , fe crever. 
DURCH-REITEN, (burchreiten) ou durchreuten, 
v. a. 6? n. Ich reite-ritt durch, i. b. dürchge- 
ritten; Pafer, traverfer à cheval ; avec fon che- 
val. Comme afl. avec l'auxil. feyn, durchrei- 
ten, fignifie wund reiten, Er bat fich durch- 
geritten; fl s'eft blej]é en montant. 
DURCH-RENNEN, (durchrennen) v. a. Ich ren- 
ne - rennte durch, i. h. durchgerennet ; Percer 
de. Einen mit dem Dègen durchrennen ; per- 
un de l'épée; it. ich durchrenne - durch- 


cer qq. 
or i. h. durchrennet ; (dans un fiyle fubli- 
me) parcourir d'un bout à l'autre. verbe efl 


aufi n. irr. avec l'auxil. feyn. Ich renne-rann- 
te durch, i. b. durchgerannt; courir, parcourir 
à la hate. Er fannte, Ëÿ non pas er rennete, 
durch den Säl; il courut vitement par la fale. 
Vergèbens haben wir die ganze Stadt durch- 
rennet, &7 non pas durchgerannt; en vain nous 
arcourumes toute la ville. 
DURCH-REUTERN, (durdreutern) +. a. Ich 
reutere- reuterte durch, i. h. durchgereutert ; 
Cribler, paller par le tamis, paller à la claie. 
DURCH-RIECHEN, (durchriechen) v. a. irr. Ich 
rieche - roch , /ubj. roche dureh, i. b. Berg dé 
rochen; Sentir aw travers. Man riecht das 
Bergamot-dl durch alles andere durch; on /ent 
l'huile de Bergamote au travers de tous les au- 


tres ingrédiens. 

DURCH.RI ESELN, (durchriefeln) v. n. Ich rie- 
fele-riefelte durch, i. b. durchgeriefelt. Durch- 
rinnen; Pajfer par une fente, couler, s'écouler, 
percer. Das Wader riefelt durch; l'eau paje, 
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DURCH-RINNEN, (burchrinnen) #. m. irr. Ich 
rivne-rann, /ubj. ronne durch, i. b. durchge- 
rounen. Der Krüg hat einen Ritz, er rinnet 

. durch; le pot a une crevajle, il fuit. Voy. 
Durchriefeln. 

DURCH-RISS, (Durchriß) (der) gen. des-es, 
pl. die-e. Die Oefinung; la rupture, bröche, 
l'ouverture. Den Durchirils eines Dammes ver- 

. ftopfen; boucher la rupture d'une digue. ! 

DURCH-KITT, (Durcritt) (der ) gen. des-es, 
JS. pl. Le pallage, tour à al. 

DURCH-RITZEN, (burcrigen, v. a. Ich ritze- 
rizte durch, i. h. durchgeritzet; Fendre, cre- 
ver, enir'ouvrir. 

DURCH-RÔSCHEN , (durchröfchen) v. a. Ich rö- 
fche-röfeiite durch, i. h. durchgeröfchet; (T. 
de mine) Faire, pratiquer des conduits d'eau 
à travers le roc. 

DURCH-RÜHREN, (burchrübren) v. a. Ich rüh- 
re-rührte durch, i. h. durchgerühret; Aemuer 
bien, mêler, eutremäer. 

DUKCH-RUDERN, (durchrudern) v. #. Ich ru- 
dere - ruderte durch, i. b. durchgerudert; Paf 
fer à la rame. Wir find durch den Kanal ge- 
rudert; nous avons paflé le canal à la rame. 
Où dit aufi: ich durchrudere - durchruderte, 
i. h. durcirudert, Wir haben den Kanal fchon 
oft durchrudert ; nous avons Jouvent pajlé le 
canal à la rame. 

DURCH-SAEN, (durchiden) v. a. Ich durchfäe- 
durchfäete, i. h. durchfiet; II ne fe dit & 
dans le fiyle fublime; parfemer, Jemer à de 

eurs reprijes. 

DÜRCH-SÆGEN, (durchfägen) v. a. Ich fige 
fügte durch, i. h. durchgefäget; Scier, couper 
avec la fire. In die Quer durchfägen ; traver- 
Jer. Einen Stein durchfügen; moyer ; it. dans 

un flyle Jublime : ich durchfäge - durchf.gte, i. 
h. durchfigt. On dit figurément: Die Luft 
mit den Händen durchfigen; fendre l'air avec 
les mains. 

DURCH-SALBEN , (durchfalben) v. a. Ich falbe- 
falbte durch, i. h. durchgefalbet; Oindre bien, 

rotter bien d'huile ow de quelque autre choje. 

DURCH-SALZEN , (durchfalzen ; v. a. Ich talze- 
falzte durch, i. h. durchgefalzen; Saler bien 

_la viande. 

DURCH-SÆUERN, (burchfäuern) v. @. Ich fine- 
re-fäuerte durch, i. h. durchgefäuert; Nkttre 
du levain dans la pâte. On le trouve aujli com- 
me v. n. avec l'auxil. feyn. Ætre tout pénétré 
du levain, de l'acreté. 

DURCH-SCH ABEN, « durchfchaben) v. a. Ich 
fcitabe - fchäbte durch, i. h. dürchgefchabet ; 
Ujer, percer en réclant, en ratifJant. | 

DURCH-SCHALLEN, (bdurchfdjallen } v. m. Ich 
fchalle - fchallte durch, i. h. Re 3 
Sonner par... fr faire entendre. Der Lärm 

it zu groß, die Muük kann nicht durchfchal- 
len; 
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len; fl y a nn fi grand bruit, que la mufique 
ne peut pas je faire entendre. ans un fiyle 


Jublime on dit: ich durcltchalle-darchfchallte, 
i. b. durchifchallet; en ge/ant fur la Jeconde [yllabe. 
DURCH-SCHAUEN, (durhichauen) w. m. Ich 
fchaue - fchauete durch, i. h. durchfcbauet, 
‘ Durch etwas fehen; regarder, voir à (au) 
travers, Das Glas ift io dunkel, dafs man 
nicht durchfchauen kan; ce verre Le fi ob/cur 
'on ne peut voir à travers. On dit fig. Das 
ünftige, durchfchauen, ergründen ; pénétrer, 
percer, prévoir, dans l'avenir, l'avenir. Einen 
mit den Augen durchfchanen; percer gg. un 
dés yeux; it, comme v. a. dans un flyle fublime.: 
ich durchfchaue - darchfchauete, 1 h. durch- 
fchauet; examiner, percer d’un coup d'œil, de- 


virer. 
DURCH-SCHAUERN, (burchfchauern) v. a. Ich 
- durchfeliauere - durchfchauerte, i. h. durch- 
- fchauert; Une fe dit que dans un flyle Jubii- 
me; iranfir, cau/er sun frém:iflement. Ein hef- 
tiger Froft durchfchauert mich; il. me prend un 
al Tonmement terrible. ’ 
CH-SCHEINEN, (durchfcheinen) v. nm. irr. 

Ich feheine-fchien durch, i. h. durchgefchie- 
nen; Zaire, paller d travers, percer. Ein we- 
nig durchfcheinen; entre-luire. It. dans un 


fiyle fublime on dit: ich durchfcheine - durch- _ 


fchien, i. h. durchfchienen, en appuyant fur la 

“ Jeconde fyllabe. Die Sonne durchfcheinet das 

‘ Glas mit ihrem Lichte; le Joleil pénêtre le verre 

* de fa lumière. Voy. Durchleuchten, Durchfchei- 
nerid ; adj. transparent, diaphane. | 

DURCH-SCHELT N, (durchichelten) v. m. irr. 
Ich fchelte, du fchiltit, er fehilt durch, wir 
fchelten durch &c. me ich fchalt, /ubj. fchvl- 
te durch, parf. i. h. durchgefcholten. Einen 
durchfchelten ; réprimander, reprendre, gron- 
der, cenfurer, chätier. 

DURCH-SCHERZEN , (durchfcherjen) v. a. Ich 
fcherze- fcherzte durch, i. h. durchgefcherzet, 
Mit Scherz hin, os zubringen ; er à railler. 
Dans le flyle fublime on dit anjji: Ich durch- 
fchè urchfchèrzte, i. h. durchfcherzt. 

DURCH-SCHEUREN, (durchfcheuren) Froifer. 
Foy. Durchkratzen , durchreiben, 2 

DURCH-SCHIEBEN, (durchichieben) v. a. irr. 
Ich fchiebe - fcnöb, . fchöbe durch, i, h. 
durchgefchoben ; Paffer. Den Riegel durch den 
Schliefshaken, .Kioben fchieben; pouf/er le ver- 
rou dans la gâche, verrouiller. 

DURCH-SCHIESSEN, (durchichieffen) v. a. irr. 
Ich fchiefse -fchofs, /ubj. fchöfse durch, ih, 
durchgefchofsen ; Percer en tirant, transpercer, 
enfiler, Einen mit einer Kugel , mit einem 
Pfeil durchfchiefsen ; percer gg. un d'une balle, 
d'une flöche, 
rend ) pafer la navette. On dit aufi: Sein 
Gıld durclifchiefsen; compiler /on argent ; & 


Durchfchiefsen; (en 7. de Tifle- | 
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dans un flyle fublime : Ich durehfchiefse-dureh. 
- fchofs, 1. h. durchfchoflen. Er hat jlın mit 
einem Pfeil durchfcboflen ; à l'a percé d'un dard, 
d'une fiéche ; it. Ein Buch mit weiflem Papier 
durchfchieflen ; entrelander un livre de papier 
blanc. Ein Zimmer mit einer Bretterwand 
durchfchieflen; divijer une chambre par une 


- cloifon. 

DURCH-SCHIFFEN, (burchfchiffen ) v. a. Ich 

- fchiffe-fchifte dureh, i. b. durchgefchift; it, 
dans un flyle Jublime : Ich durchfchiffe - durch- 
fchifte, 1. h. durchfchift ; Pafer, trauer/er en 
vaijfeau, en bâteau. Wir find durch die Mér- 
enge gefchift, ow wir haben die Mérenge 
durchfchift ; nous avons paflé, le détroit. Durch 
das Weltmér fchiflen, où das Weltmêr durch- 
fchiffen ; traver/er, Rogers l'océan. 

DURCH-SCHIMMERN, (durchichimmern) v. m, 
Ich fchimmere-fchimmerte durch, ji. h. durch- 

efchimmert ; it, Daus un flyle poëtique: Ich 

urchfchimmere-durchfchimmerte, i. h. durch- 
fchimmert. Die Soune fchimmert durch die 
Wolken; le foleil luit au travers des nuages, 

. DerBlitz durehfchimmert die Wolken ; Pedain 
luit au travers &c. 

DURCH-SCHLAFEN, (durdhfchlafen) v. a. irr, 

Ich durchfchlafe, da durchfchlafft, er dureh- 

. fchläft, wir durchfchlafen &e, Imparf. ‚Ich 
durchfchlief, parf. i.h. SAR enr ed Faffer 

en dormant. Er hat fein halbes Leben durch- 
fchlafen; if a pa? la moitié de fa vie en dor- 


mant. : 

DURCH-SCHLAG, (Durchfthlag) (der) gen. des 
-cs, pl. die- fchläge ; L'aëfion de percer, 
trouer, de l'ouvrir ; it, l'ouverture, la bröche, 
Durchfchlag; (en T. de Mine) jours, ouverture. 

* Durchfchlag; (7: d'Artific.) le poinçon à arrêt ; 
it. CT. de Maréch.) le perçoir. Durchfchlag der 
Küche, ein von gekochtem Fleifche dure 
feigter Saft; hope Durchfeblage, diePok- 
ken, Blattern; Î@ petite vérole. dt. Der Durch- 
fchlag ; ia paffoire, le couloir, égoutoir ; it. in- 
firument de plufieurs ouvriers, le chafle - clou; 

* “emporte - piece; it. pique-chaffe ; it. pomme d'ar- 
rojoir. 

DURCH-SCHLAGEN, (burchfdhlagen) v. a. & nm. 
irr. Ich fchlage, du fehlägft, er fehlagt durch, 

wir fchlagen &e. Imp. cu fchlüg, /ubj. fchlü- 
e durch, parf. i. b. & b. durchgefchlagen, 

ban. durchlüchern ; Percer, trouer, 
faire paffer au travers de-, de trous qq. 
ch. Durichlagen, durchfchwitzen ; /uinter. Der 

Schufs hat durchgefchlagen, ift durchgegan- 
en; (T. de Chajle) Te coup a percé. Durch“ 

a: paller par la pafjoire, par le couloir, 

it. couler. bfen durchichlagen ; pafler des 

gois. Durchgefchlagene Erbfen; la purée. Sich 
durchfchlagen, in Freiheit fetzen ; /e dégager, 

Je faire jour en combaitant, Sich Kun ie 

einde 
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Feinde durchfchlagen ; paffer au iravers des en- 
nemis, fe faire jour au travers des enmemis - , 
pallage l'épée à la main, pafer jur le ventre 
aux ennemis, percer les s des ennemis. Er 
fchlug fich bi: zur dritten Linie durch; il gerça 
jusqu'à la troifième ligne. Sich durcheinander 
durchfchlagen ; s'entre-percer. Die Gefchwader 
fchlugen fch durcheinander durch ; les #/ca- 


drons s'entre- percèrent. Sich durchfchlagen, 
“(en T. de Chaffe ) durch den fallen; fir 
fer, percer. Die Sau hat fich durchgefchla- 


en; la bête a fufié, percé. Jemanden durch- 
Khlagen ‚ durchprügeln ; rofer, étriller de la 
belle manière ; it, comme v.n, Der Regen fch 
durch; la pluie pr Pa Die Arzenei hat durch- 
efchlagen ; la cine a opéré. Das Papier 
chlagt durch; le papier boit, perce. On dit 
aufi : Ich durchfchlage., ich durchfchlug ; s'il 
y a queflion de l'aftion de percer, de trouer Eÿc. 
DURCH-SCHLÆGER, (Durdhfchläger) (der) gen. 
des - s, pl. die-; Le repoujloir, 2 en Te 
Marine , le repous. Syn. Der Durchfchlag- 
hammer. : 
DURCH-SCHLÆGIG, (burcflägig) adj. & adv. 
(En T. de Mines) durchfchlägig werden ; per- 
cer. Ein durchfchlägiger Gang ; une galerie qui 
vient rendre dans une autre. 
DURCH-SCHLÆNGELN , (durdfchlängeln) v. a. 
Ich durchfchlängele - durchfchlängelte , i. h. 
durchfchlängelt; Serpenter, aller en ferpentant, 
DURCH-SCHLEICHEN, (burchftleichen) v. a. & 
n. irr. On le trouve auffi commerecipr. Ich fchlei- 
- æhe-fchlich durch, i. bh. mich durchgefchli- 
chen, ow ich bin durchgefchlichen ; eter 
dans, Je glilfer, fe fourrer Jecrétement. Die 
Häufer durchfchleichen ; fe fourrer dans les 
maifons. Sich durchfchleichen, davon laufen ; 
s'évader, échapper, fe retirer furtivement, fe cow- 
ler, s'échapper. dit aufs dans un fiyle Jub- 
time: Ich durchfchleiche - durchfchlich , 1, h, 
mais non i. b. durchfchlichen; en appuyant 
la Jeconde ‚[ylabe. | 
CH-SCHLEIFEN, ( durchfehleifen) v. a. irr. 
Ich fchleife - fchliff durch, i. h. durchgefchlif- 
fen; Percer, trouer, en aigui/ant, en émou- 
lant, en repallant, en taillant. 
DURCH-SCHLEIFEN, (durdfäleifen) v. a. Ich 
fchleife - fchleifte durch, i. h. durchgefchleifet; 
Mener fur un traineau par un lieu, p. e. des 
marchandifes que l'on transporte par une ville 
ou rue en les fai/ant trainer par des chevaux, ow 
en les tirant La qu un traineau. 
DURCH-SCHLIEFEN, (Burchfchliefen) v. DURCH- 
KRIECHEN, DURCHSCHLUPFEN. 
DURCH-SCHLINGEN, (burcfchlingen) v. a. irr. 
Ich durchfchlinge-durchfchlang, ow vulg. durch- 
fchlung, /ubj. durchfchlänge, vulg. durchfchlün- 
ge, i. b durchfchlungen ; Zutrelacer. Eine 
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Schleife mit vielen Knoten durchfchlingen ; 
entrelacer un ruban de plufieurs nœuds. 
DURCH-SCHLITZEN , (durchichligen) v. a. Ich 
durchfchlitze-durchfchlizte, i.h. durchfchlitzet; 
Fendre. Dem Pferde die Nafenlücher durch- 
fchlitzen ; fendre les najeaux à un cheval. 
DURCH-SCHLUPFEN, ou DURCHSCHLÜPFEN, 
(durchfchlupfen, où durchfchlüpfen) v. m. Ich 
fcblüpfe-fchlüpfte durch, 1 b. durchgefchlüpfet; 
Se gliffer, échapper , s'échapper en gliflant au 
travers, s'échapper comme une anguille; s'éva- 
der, s'écouler, ig Fig.) évader, échapper fecréte- 
ment, On dit aufi dans un fiyle Jublime: Ich 
durchfchiüpfe-durchfchlüpfte, 1h. durchfchiüpft; 
en mettant l'accent ri la fonde Jyllabe. 
DURCH-SCHMELZEN, N) v. a. Ich 
fchmelze - fchmelzte durch, i. b. durchge- 
fchmelzt ; Konden par ondre. 
DURCH-SCHMETT. » (durchfchmettern) v. a, 
Ich durchfehme£ttere - durchfchmètterte, i. h, 
durchfchmèttert. Mit einem fchmètternden Tön 
durchdringen; Füire retentir, faire frömir. 
DURCH-SCHNEIDEN, (burcfchneiden) v. a. irr. 
Ich fchneide - fchnitt durch, i. h. durchfchnit- 
ten; Cou par le milieu; couper en travers ; 
fendre. Einen Apfel, ein Brod durchfchnei- 
den; couper une pomme, un gain en deux. In 
die Quere durchfchneiden ; traverfer. Ganz 
abhauen ; trancher. Die Mittagslinie durch- 
fchneidet den Gefichtskreis ; le méridien coupe 
Phorizon. Einander durchfchneiden ; s'en:re- 
. Zwo Linien, die fich einander durch- 
fchneiden ; deux lignes, qui s'enire - coupent, 
s’entre-croifent. Wege, die lich einander durch- 
fchneiden ; chemins qui fe croifent. Der Punkt, 
wo Linien oder die Gelichtsftralen fich durch- 
fchneiden; {a décuflation. Jede Linie , die ei- 
- nen Zirkel oder eineKrümme irgendwo durch- 
fchneidet ; la /#cante. Die ein Quadrat in den 
Winkeln durchfchneidet ; la diagonale. On dit 
figur. Das durchfchneidet mir das Herz; cela 
ron le cœur. On dit aufi: Ich durfchnei- 
urchfchnitt, i.h. durchfchnitten. It. Durch- 
fchnitten; (T. de Blajon) coupé. Rechts, oder 
von der Rechten oben bis zur Linken unten 
durchfchnitten; tranché. Links durchfchnitten ; 
taillé. Ins Gevierte durchichnitten; écartelé em 
bannière. Schräg durchfchnitten ; écarielé en 


Jautoir. 

DURCH-SCHNEIEN, (durchfehneien) v. imp. Es 
fchneiet-fchneiete durch, es hat durchgefchneiet ; 
Neiger à travers, couvrir de neige. Es hat 
oben in unferem Haufe durchgefchneiet; il @ 
neigt d travers le toit de notre maijon. 

DURCH-SCHNITT , ( Durdyfchnitt ) ( der) gen. 
des - es, pl. die-e; La coupure, fente, coupe, 
Jefion , U’imterjeßion. Der Durchfchnitt eines 
Zirkels durch den Mittelpunkt; le diamètre, La 
ligne diametrale. Durchichnitt; (eu 7. d'Ar- 

chit. ) 
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chit. ) le profil. Ein Gebäude im Durchfchnitt 
vorlteilen; profiler, repréfenter un bâtiment en 
profil. Der Durchfchnitspunkt ; le point de 
Jekion, d'interfe&ion, feeur, Im Durchfchnitte, 
eins in das andere gerechnet; l'un dans l'autre. 
DURCH-SCHREIEN, (burcfthreien) v. a. irr. 
Ich fchreie-fchrie durch, i. h. durchgefchrien ; 
Crier , crialler , pialler , fe faire entendre, - Das 
Getöfe war zu ftark, man konnte nicht durch- 
fchreien ; :l y avoit trop de bruit, on ne pou- 
voit pas fe faire entendre. . 
DURCH-SCHÜTTELN, (durchfchütteln)v.a. Ich 
fchüttele - fchüttelte durch, i.b. durchgefchüt- 
tel. #. Ich durchfchüttele - durchfchüttelte, 
i. b. durchfchüttelt; (Zn appuyant jur la feconde 
Jyllabe), Kemuer, mouvoir, émouvoir, agiter. 
Das recht durchfchütteln; bien remuer 
aille. 
DURCH-SCHWEIFEN, (bdurchfehtweifen) v. . 
Ich fchweife - föhweifte durch, i. h. durchge- 
fchweifet.. /t. Ich durchfchweife-durchfchweif- 
te, i. h. durchfchweift ; Parcourir, courir de 
côté & d'autre. Voy. Durchirren. 


DURCH-SCHWEISSEN , (durchichtweiffen) v. a. 
Ich fchweifie-fchweifte durch , i. h. durchge- 
fchweiflet ; ( T. de Maréchal) Corroyer bien, 
donner une chaude ug 

DURCH-SCHWIMMEN, (durchfchtvimmen) v. a. 
& n. irr. Ich ichwimme - fchwamm , Jubj. 
fchwämme durch, i. b. durchgefchwommen ; 
Pafer à la nage; it. comme v. a. & dans un 
fyle fublime : Ich durchfchwimme - durch- 
fchwamm, i. h. durchfchwommen; (en appu- 

ant fur la feconde /yllabe ). 

DÜRC -SCHWITZEN, (durchfchtwigen) v. a. & 
n. Ich fchwitze-fchwizte durch, i. b, €? habe 
durchgefchwitzet; Percer de fueur. Ich bin 
ganz durchgefchwitzet ; je fuis tout percé de 
Jueur. Ich habe zwei Hemder durchgefchwiz- 
zet; voila mes deux chemijes toutes mouilldes de 
wur. Er hat manche Nacht bei feiner Arbeit 
durchfchwizt; 1! a Jué mainte nuit Jur [on ou- 


vrage. 

DURCH-SEGELN, (durchfegeln) v. a. €? n. Ich 
fegele - fegeite durch, i. b. durchgefègelt; ou 
dans un flyle Jublime en appuyant ger la feconde 
Jylabe : ich durchfègle - durchiegelte , i. h. 
durchfègelt; traverjer à la voile. On dit fig. 
Die Lüfte durchfègeln, au lieu de durchiliegen. 
Durchfègeln, entwifchen ; larguer. 

DURCH-SEHEN, (burchfeben) v. a. irr. Ich fehe, 
du fieheft, er fiehet durch, wir fehen durch &c. 
Imp. Ich fahe, fubj. fihe durch, parf. i. h. 
durchgefehen. Dans un flyle fublime an dit: 
Ich durchfehe, du durchliehft &c. ich durch- 
fahe, i. h. durchfehen; (en appuyant fur la fe- 
conde Julabe). Pénétrer avee une profonde con- 

er urchhinfehen ; voir à travers „ en- 
Oo. 
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trevoir, Durchfehen, durchlèfen; repafer, par 
courir, lire, pajfer les yeux par defjus, fur gg. 
ch. revoir, examiner ; it. cenfurer. Eine Rech- 
nung durchfehen; voir, examiner un comptes . 
faire la vévifion d'un compte. Seine Bücher 
- durchfeben; faire la revue de fes livres. Seine 
Brieffchaften durchfehen; chercher dans es pa- 
piers. "Etwas genau durchfehen ; vifiter ex 
abfement. 

DURCH-SEIGEN, ou DURCH-SEIHEN, ( durchs 
feigen, os durchfeihen) v. a. Ich feihe - feihete 
durch, j. h. durchgefeihet; Couler, pajler par 
un linge, filtrer, infiltrer, épurer. Die Milch, 
Lauge durchfeigen ; couler le lait, la leflive. 
Der Durchfeiger; le filtre. Die Durchfeigung; 
la transcolation, filtration, — dégou- 
u. colature. Ein Durchieigungsfeb; un 
couloir. 

DURCH-SETZEN, (durchfegen) v. a. Ich fetze- 
fezte durch, i. h. durchgefetzet ; (figur.) Seine 
Abfichten erreichen; Venir à bout. Mit Gewalt 
durchfetzen; faire qq. ch. de haute lutte. Ir. 

- Durchfetzen, durchlaufen laflen; pajer, couler, 
Jaber: Zt. Durchfetzen, durchdringen ; percer, 

urch die feindlichen Schwadronen fetzen; 
percer les efcadrons ennemis. Durch einen Flufs 
fetzen; pajfer une rivière à la nage. 


DURCH-SEUFZEN , ( durchjeufjen) v. a. Ich 
durchfeufze - durchfeufzte, i. h. durchfeufzet ; 
Pafjer d gémir. Sie hat ihr Leben einfum 
durchfeufzet; elle a paÿé fa vie à gémir dans 
la folitude. 

DUKCH-SEYN, (durdyfeyn) v. ». Ich bin, war, 
Jubj. wäre durch, i. b. durchgewefen. Géendiget 
haben; Avoir achevé, fini, être au bout, en être 

uitte, Ich bin mit meiner Arbeit, mit diefem 

uche durch; je fuis au bout de mon ouvrage, 
de ce livre, je l'ai achevé, Ich bin durch; ;'@ 
pafe, p.e. la rivière, le marais &i. 

DURCH-SICHT, (Durchficht) (die) gen. der-, 
. pl. La vu; coup d'œil, par une ouverture, 
dt. Die Belichtigung; linfpe&ion, la révifion. Man 
bat ihm die Durchlicht Le Alten vergünnet ; 
où lui a accordé l'infpe&lion des aftes. Die Durch- 
ficht der AËten ilt dem Richter felbit übertra- 
gen worden; Île juge méme a êté chargé de la 
revifion des als. 

DURCH-SICHTEN, (durchfichten) voy. DUR 
SIEBEN. TERN = 

DURCH-SICHTIG, (durchfichtig) adj. & adv. Clair, 
transparent, diaphane, à jour, à claires voies. 
Durchlichtige Farben ; couleurs diaphanes. Ein 
durchfichtiger, durehbrachner, durchfichtig ge- 
flochtner Korb; un panier d jour. Ein durch- 
fichtiger Stein; un prerre qui a de la transpa- 
rence. Durchfichtiges, helles Wafler; des eaux 
er Durchlichtig; (en T. de peinture} 


u‘ DURCH- 
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DURCH-SICHTIGKEIT , (Durfichtigfeit) (die 

gen. me à pl. er clarté, transparence, dia- 
ite, di nité, 

DÜRCH-SI KERN, ou DURCHSIEKERN, (durd)- 


fitern, où durchfiefern) v. m. Ich fickere-ficker- 
te durch, i. b. durchgefickert; Infiltrer, Je füt- 


rer, couler. 

DURCH-SIEBEN, (durchfieben) v. a. Ich fiebe - 
fiebte durch, i. h. durchgefiebt ; Cribler, Jaler, 
paller par le tamis, pr un /as, tami/er. Korn 
durchfieben , worfeln ; venter du bled. Erde 

‘ durchlieben; pajer à la claie. Durchgeliebte 
Erde; terre franche. 

na re pr (Aurcyfingen ” 4 ri Ich 

nge - x k urc urc 
fungen ; Achever de ee d 

DURCH-SINKEN, € durcfinfen) v. a. irr. Ich 
finke - fank durch, i. b. durchgefunken; S'af- 
feifer, tomber par -; couler à fond; it. (en 
T. de Mines ) comme v. a. Tief in die Erde 
hinab graben, nieder arbeiten; zreu/er en pro- 


rk 
D JRCH-SINNEN , (durchfinnen) voy. ÜBERLE- 


DURCH-SINTERN, (durchfintern) v. n. Ich fin- 
tere - finterte durch, i. b. rie Arias Ft 
trer, dégoutter. 

DURCH-SITZEN, (burcfigen) v. a. irr. Ich 
fitze-füfs, /ubj. false durch, i. h. durchge- 
feffen. Durch vieles Sitzen verwunden; Ber. 
Jer, écorcher à force d'être afjis; it. percer. 

DURCH-SPÆHEN , (durchipäben) v. a. Ich fpä- 
he - fpähete durch, i. h. durchgefpähet ; Fure- 
ter, jonder, faire des recherches exafles. On 
. Te da un Ale. td : Ich durchfpähe- 

urc! e, 1. h. durc et; ma 13 
fur la feconde [yllabe. dsl dE 

DURCH-SPALTEN, (burcfpalten) v. a. Ich 
fpalte - fpaltete durch, i. h. durchgefpaltet. /t. 
ch durchfpalte - durchfpaltete, i. r durchfpal- 
tet; Fendre en deux. 


DURCH-SPICKEN, (durchfpicfen) v. a. Ich fpik- 


ke - fpikte durch, i. h. durchgefpikt ; r- 
der, entrelarder. It. Figur. ich durchfpicke - 
durchfpikte, i. h. durchfpikt. Seine Rede 


war mit griechifchen und lateinifchen Brocken 

pis sl Jon difcours étoit farci de grec € 
atin. 

DURCH-SPIELEN, (durchfpielen) v. a. Ich durch- 

fpiele - durfpielte, i. h. durchfpielt; II ne fe 

! dans un fiyle fublime. Die Wefte durc 

fpielen das Laub; les zephyrs folatrent par le 

D fu €. 


ag: 
RCH-SPIESSEN , (burcfpieffen ) v. a. Ich 
fpiefse - fpiefste durch, i. h. durchgefpiefset , 
dans un flyle fublime: Ich durcnipieise - 
durchfpiefste, i. h. durchfpiefset ; Percer de 
part en part ; transpercer. 
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DURCH-SPRENGEN , ( burchfprenget ) v.. Ich 
fprenge - fprengte durch, i. b. durchgefprengt ; 
Pujler d travers; it, v. a, Ich durc era 
durchfprengte, i.h. durchfprengt ; arro/er, 
mebler jusqu'au fond. 

DURCH-SPRINGEN , phare v.n. Ich 
fpringe-fprang, /ubj. fpränge durch, 1. b. durch- 
gefprungen ; Pafler ou Jawter par; it. au tra- 

ie Luftipringer fpringen durch einen 

Reif; les /auteurs Jautent au travers d'un cercle. 

DURCH-SPÜREN, (burdfpüren) v. a. Ich fpü- 
re - fpürte durch, i. b. durchgefpüret ; (7, de 
Chajje) Fouler , ou parcourir un terrain Er le 
limier ou par la meute. Durch die Spürhunde 
ein Feld durchfpüren laflen ; fouler. 

DURCH-ST ÆNKERN , (durchfiänfern) v. a. Ich 
flinkere-fiänkerte durch, i. h. dürchgeftänkert. 
Nit Geftank anfüllen; Zmpuantir, remplir de 
mauvaife odeur. It. Durchitänkern, durchfu- 
chen ; fouiller, farjouiller, fureter , chercher. 
Alle Winkel durchftänkern; mettre le nez par- 
tout. Er durchitänkert alles; il met Jon nez 


rtout. 
DÜRCH-STAUBEN , (bdurchfiauben) v. m. Ich 
ftaube - faubte durch, i. h. durchgeftaubet. 
Wie ein Staub durchdringen ; Pajjer ( comme 


ait la ere). 

DÜRCH ST AUBEN » (durchftäuben) v. a. Ich 
ftäube - faubte durch, i. h. durchgeftäubet ; 
Poncer. Voy. Durchbauflen. 

DURCH-ST ÆUBERN, (durchftäubern) v.DURCH- 
STÖBERN. 

DURCH-STECHEN, (durchftechen) v. a. irr. Ich 
fteche, du ftichft, er fticht durch, wir fte- 
chen &c. Imp. Ich ftäch, fubj. ftäche durch, 
parf. i. h. durchgeftochen. Durch etwas fte- 
chen; Percer, ouvrir, transpercer ; enferrer; 
embrocher ; enfiler. Mit einem Gewehr durch- 
Stechen; percer d'une arme tranchante. Durch 
und durch ftechen ; percer d’outre en outre, om 
de part en part; donner d'une épée dans le 
corps à qq. un; galer au fil de l'épée. Das Pa- 
pier mit einer Nadel durchftechen ; trouer le 
papier avec une aiguille. On dit figurement: Mit 
den Augen durciftechen; manger des yeux. 
Mit jemanden eine Sache durchftechen ; concerter, 
comploter une affaire avec gg. un. Mit einander 
durchftechen, unter sine Decks ftecken, ein 
heimliches Verftändnis haben ; s’ntendre, agir 
de concert. On dit aufi dans un fiyle fublime: 
Ich durchftèche-durchitâch, i. h. durchftöchen. 
Das Durchftechen; l’embrochement, Die Durch- 
ftecherei ; le micmac, manigance , intrigue. 

DURCH-STECKEN, (burchftecten) v.a. Ich ftek- 
ke- ftekte durch, i. h. durchgeftecket; Pafer 

ar, où au travers. 

DÜR H-SIEHLEN, (durchftehlen) (fich) v. r. irr. 
ich ftèhle mich durch, du ftiealit dich durch, 
er ftiehlt fich durch, wir ftèulen uns durc:: &c. 


DUR. 
, Ich’ ftähl j. ftähle ou ftöhle mich 
ei rf. y durchgeftohlen ; Se 


DURCH-STEIGEN, (durchfteigen) v. n.irr. Ich ftei- 
ftieg durch,i.b.durchgeftiegen. Pa/fer par &:. 
DURCH-STELLEN, (durchftellen) v. a. Ich ftel- 
le-ftellte durch, i. h. durchgeftellet; (en T. de 
Chafle ) Faire des enceintes. 

DURCH-STICH, (Durchftich) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; Laim de percer, it. l'ouverture 
même faite en perçant; la coupure. 

DURCH-STEPPEN, ( durchficppen ) v. a. Ich 
fteppe-fteppte durch, i. h. durchgefteppet; Pi- 


DÜRCH-STICKEN s (burchfticfen) v. a. Ich ftik- 
ke-ftikte durch, i. h. durchgefticket; Contre- 

inter, broder. 

DURCH-STINKEN, (burchftinfen) a. a. Ich ftinke- 
ftank, pop. ftunk, /ubj. ftänke durch, i. h. durch- 

ftunken. Mit Ge anfüllen; empuantir. 
’oy. Durchftänkern. 

DURCH-STÜBERN, (durchflößern) v. a. Ich ftö- 
bere-ftöberte durch, i. h. durchgeftobert; Fouil- 
ler, fureter, chercher par tout. 

DURCH-STOCHERN , (burchftochern ) v. a. Ich 
ftochere-ftocherte durch, i. h. durchgeftochert. 
Voy. Durchftöbern. 

DURCH-STÖREN, ( durchftören ) voy. DURCH- 
SUCHEN, DURCHST ÆNKERN. 

DURCH-STOSEN, (durchftofen) v. a. irr. Ich ftöfe, 
du ftöfeft, er ftöft durch, wir ftöfen &c. /mp. 
Ich ftiefs durch, parf. i.b. durchgeftöfen. Durch- 
fchieben ; Poujler au travers, rt par-. Die 
Vorhangftange durch den ftöfen; paf/er la 
tringle par le pinton. It. Zerbrechen ; rompre, 
brifer. Durch Stôfen aufreiben; froifler. On 
dit auf : Ich durchitöfe-durchftiefs, i. h. durch- 
ftöfen. Einen durchbohren; percer, embrocher 

. um.  Voy. Durchftechen. 

DURCH-STR HLEN, ( 


onner 


DURCH-STREICHEN, (durchftreichen) v.a.&Pn.irr. 
Ich ftreiche-ftrich durch, i. h. durchgeftrichen ; 
On dit aufi: Ich durchftreiche - durchftrich, i. 
b. durchftrichen ; trancher. Ausftreichen; ef- 
fücer, racurer, rayer, barrer. Durchftreichen; 
biffer, croier, canceller. Eine Zeile durchftrei- 

n; rayer, effacer une ligne. Eine Rechnung 
durchftreichen ; croifer un compte. Eine Rech- 
nung im Schuldbuche durciftreichen; déchar- 
ger un livre des marchandijes. It. Dnrchitrei- 
Chen; v.n. fouffler par. Der Wind durchftreicht 
diefes Zimmer ; le vent «nfile cette chambre. Das 
Gefchütz durchitreicht den Laufssruben ; le ca- 
son enfile la tramhée, Ein Zimmer von der 


Luft durchitreichen laffen ; donner de l'air à 
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une chambre; mettre en bel air, aërer. Die 
Wellen durchftreichen ; fendre Les ondes. Ein 
durchftreichender Wind, Zugluft; vent coulis, 
Das Feld durchftreichen ; battre la campagre, 
Das Holz, die Ebene, im Jagen durchfirei- 
chen; battre les bois, la plaine. Ein Feld, eine 
Ebene gut und gefchwind durchftreichen; (7, 
de €) briller. Durchgeftrichne Erbfen; Is 
purée de pois. Die Durchftreichung, der Durch- 
ftrich einer Schrift; la raie; it, radiation, effa- 
çure, rature. 

DURCH-STREIFEN, (durchftreifen) v. a. Ich 
ftreife-ftreifte durch, i. h. durchgeftreifet. Ein 
eg durchftreifen ; Parcourir ; faire des cour. 

es; courir la campagne; it, (T. de Chafle 
cer dans la forêt pour faire lever la Per 0 
Durchftreichen. 

DURCH-STREUEN, (burcftreuen) v. 4 Ich 
ftreue - ftreuete durch, i. h. durchgeftreuet; 
Par/emer. 

DURCH-STRICH, (Durdjftrich) (der) gen. des - 
es, ip: L'effaçure, la rature, raie. It. Der 
Durchitrich der Vogel, Durchzug, Abzug zur 
Herbftzeit ; je dit des oifeaux & Jurtout des | 
beccajles ; la paflée. 

DURCH-STRIEGELN, (durchftriegeln) v. a. Ich 
ftriegele - ftriegelte durch, i. h. durchgeftrie- 
gelt; (vulg.) Critiquer, cenfurer une perfonne, 
un livre, rojler a un d'im nce. 

DURCH-STRÜMEN, (burdftrèmen } v. a. & n. 
Ich ftröme - firümte durch, i. h. durchge- 
ftromet ; Courir rapidement comme un tor- 
rent. Comme v. a. on dit dans un fiyle 
_ Poe durchftrome - Re » à h. 

urchftromt; en yant [ur la feconde fyllabe. 
On dıt fig. Die Freude durchftromt on 
je nage dans la joie. Die Durchftromung; l'ar- 
rojement, l'afion d’arrofer. 

DURCH-STÜRMEN, (durflürmen) v. a. Ich durch- 
ftürme-durchftürmte, i. h. durchftürmt ; (Tac- 
cent tombe fur la feconde Jyllabe) I ne fe dit 

ue dans le fiyle Jublime. Ein heftiger Wind 
Fr pins die ni un vent 1mpélueux 
ouffle par le vallons. Il fe dit aufi figurément 
en parlant des différentes ons qui agitent 
De hit de À mer vd ne i 

DURCH-STURZEN, (burcftürsen) va. & n 
Ich ftürze-ftürzte durch, i. b. durchgeftürzet; 
Tomber fubitement par une ouverture. Comme 
v. a. on dit dans un u Jublime: Ich durch- 
flürze - durchftürzte &c. en appuyant fur la fe- 
conde /yllabe. 

DURCH-SUCHEN, (durchfuchen) v. a. Ich füche- 
füchte durcu, i. h. durchgefüchet. 7. Ich durch- 
fücite- dureiifüchte, i. h. durchfücht; Chercher 
Joigneufement, fouiller partout, fureter, parcou- 
rir, faire une perquifition. Unordentlic. durch- 
füchen; farfowiler. Allenthaiben éurchfüchen; 
refowiller. Die Wären, Schiffe durchfüchen; 

Bbb 3 vife 
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vifiter, faire la vifite. Das ganze Haus durch- 
chen; füreter tous les coins €f recoins d'une 

- maifon. Nochmals durchfüchen; revifiter. Sei- 
ne Bücher durchfüchen; faire revue de jes li- 
vres, Das Durchfüchen, die Durchfüchung ; 
la recherche, perquifition. 

DURCH-SUSSEN, (durdfügen) v. a. Ich durch- 
füfse - durchfüste, i. h. durchfüßt; Æendre 

“ doux. adoucir, édulcorer. 

DURCH-TANZEN, (ourchtangen) v. a. Ich tan- 
ze-tanzte durch, i. h. durchgetanzet; Dé- 
chirer, trouer en danfant, à force de danfer; 
it. danfer, achever de danjer. It. Ich durch- 
tanze - durchtanzte, i.h. durchtanzt, Wir ba- 

ben die ganze Nacht durchtanzt; nous avons 

“ paffé toute la nuit d dan/er. 

DUKCH-TASTEN, (durdtaften) v. a. €? n. Ich 
tafte-taftete durch, i. h. durchgetaftet; Cher- 
cher, fouiller en tdtonnant. Comme v. a. on dit: 
Ich durchtafte - durchtaftete , i, h, durchtaftet; 
tâter, tätonner de tout côté. 

DURCH-TAUMELN, ( durchtaumeln) v. a. Ich 
durchtanmele - durchtaumelte, i, h. durchtau- 
melt; Pajer par un endroit en chancellant. Il 
ne je dit que dans le flyle poëtique. 

DURCH-THAUEN, (durchthauen) v. imperf. Es 
durchthauet - durchthauete , es hat er 

‘thauet, Das Eis it zu dick, es wird nicht fo 
leicht durchthauen ; la glace efl trop épaiffe, elle 
ne dégélera pas fi facilement. 

DURCH-TÔNEN, (durdjtönen) v. a. Ich durch- 
tone - durchtônte, i. h. durchtünet ; ( l'accent 

“tombe fur to) Retentir , faire un bruit éclatant, 

ui remplit un lieu. Seine Stimme durchtönt 

die hohen Gewülbe des Fe so ; Ja voix re- 
tentit contre les voltes du temple. 

‚ DURCH-TRAGEN, (durchtragen) v. a. irr. Ich 

trage, du trägft, er trägt durch, wir tragen &c, 

imp. Ich trüg, /ubj. trüge durch, parf. i. h. 

durchgetragen ; Porter par. 

DURCH TRÄUNEN, (durchträumen) v. a. Ich 
durchträume-durchträumte, i. h. durchträumt, 
Die Nächte, fein L&ben durchträumen ; Pajer 
les nuits, la vie en révant. 

DURCH-THUN, (bdurchthun) voy. DURCH- 
STECKEN. 
DURCH-TREIBEN, (durchtreiben) v. a. irr. Ich 
en al, i. en Me- 
ner, faire pajler ou poujler, er par; it. au 
travers. Das Vieh durch das HUE. durch 
einen Wald treiben; mener le bétail par les 
bleds, d travers le bois. On dit figur. Eine 
Sache durchtreiben, vollenden; achever, pouffer 
une affaire aw bout; it. venir d bout de-; it. 
faire pafer, faire approuver, faire reufir gg. 
ch. la faire venir à Jon point. Er wendet al 
Mittel an, fetzt alle Triebräder in Bewegung, 
um diefe Sache durchzutreiben; il fait jouer 
toutes Jortes de refforts pour réufir dans cette 
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affaire. Etwas mit fonderbarer Behendickeit 
urchtreiben; prendre gg. ch. entre bond & vo- 
le. Ein durchtriebener Gaft, verfchlagener 
Menfch ; un homme fin, rufe, efprit fin, leurré, 
_ médré, figlé; homme raffiné, politique, expert; 
un fin merle, un bon rompu, un deffié, fin 
malois. Eine Perg SP nd a une 
ne mouche, fine beie, fine pièce. urchgetrie- 
se Erbfen ; de la purée FA pois. hs 
DURCH-TRETEN, (durchtreten) v.a.irr. Ich trete, 
du tritit, er tritt durch, wir treten &c. /mp. 
Ich trät, /ubr. träte durch, parf. i. ii en 8 
getreten; einftofen; Enfoncer... Schuhe im 
gelien durchtreten ; w/er, percer, brouer les fou- 
- Jiers en marchant. Den Tin durchtrèten ; mar- 
cher la terre ; ee pajler par une ouveriure 
en marc us. 
DURCH-TRIEB, (Durchtrieb) (der) gen. des-es, 
J. pl. CT. de coutume) Le pajlage du betail; it. 


le droit de pajlage, de pazage, de rage. 
RCE . RIEBEN, (durchtrieben) voy. DUKCH- 


DURCH-TRIEFEN, (durchtriefen) v. n. Ich trie- 
fe-triefte durch, i. b. durchgetriefet; Tomber, 
pajler A à goutte, 

DURCH-TROPFEN, (burchtrôpfen) v. n. Ich 

- tropfe-tropfte durch, i. b. durchgetropfet; Dé 
goutter d travers, percer & dégouiter, percer 
en dégouttant. | 

DURCH-TRÜPFELN, ( durdtröpfeln) v. m. Ich 
tröpfele-tröpfelte durch, i. b, durchgetropfelt ; 
Se filtrer ; paller goutte à goutte. 

DURCH-WACHEN, (burchtvachen) v. a. Ich wa- 
che-wachte durch, i. h. durchgewacht; Pafer 
la nuit à veiller. Dans un flyle fublime on dit: 
Ich durchwache - durchwachte,, i. h. durch- 
wacht; en paies Jur la feconde fyllabe. 

DURCH-WACHS, (Durd)wads) (das) gen. des 
-es, /. pl. Nom générique de trois plantes; la 

rce feuille annuelle. Dnrchwachienes Geis- 
latt; chèvre-feuille. DurchwachfenesSinngrün; 
pervenche. Durchwachfenes Zweiblatt; double- 


euille, 

DÜRCH-WACHSEN, (burchtwachfen) v. #1. Ich 
wachfe , du wächft, er wachft durch, wir 
wachfen &c. Imp. Ich wuchs, /ubj, wüchfe 
durch, parf. i. b, durchgewachfen ; Croftre au 
travers, croitre parmi. On dit aufi: Ich durch- 
wächfe-durchwuchs, i. b. durchwachrfen. Durch- 
wachfenes Fleifch; de la viande entrelardse. Ein 
mit Blumen durchwachfenes Gitter; un treillis 
entrelacé de fleurs. (Pronc. durchwakfen ). 


DURCH-W ADEN, (burctvaben) voy. DURCH- 
WATEN. 


DURCH-WAGEN, (burchtvagen) (fich} v. r. Ich 
wage-wäügte mich durch, i. h. mich durchge- 
wagt; franchir hardiment. Der Ström war 
febx reillend, aber wir wagten uns herzhaft 

durch ; 
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durch; le cours du fleuve étoit fort rapide, mais 
nous le franchimes hardiment. 

DURCH-WALKEN, (durchwalten) v.a. Ich wal- 

“ ke-walkte durch, i. h. durchgewalkt, Fouler 
ajez. Das Tuch ift nicht gehörig durchge- 
wakt; ce drap n'eft pas alex foule. Durch- 
walken ; Re: rofler , battre. 

DURCH-W ALLEN, (durchwalfen) v. a. Ich durch- 
waile-durchwallte, i. h. durchwallet; Parcou- 
rir. ine je dit que dans un flyle fublime. 

DURCH-WANISEN, te a. Ich 
wamfe- wamite durch, i. h. durchgewamfet ; 
Cpop.). Durciwaiken, durchprügeln ; Dun- 
ner fur le cajaquin à gg. un. Er ift recht durch- 
gewamfet worden; 4 ne s'eff jamais trouvé à 
telies nôces, u 

DURCH-WANDELN, (durchwandeln) v. a. Ich 
durchwandele-durchwandelte, i. h. dnrchwan- 
delt; Pargourir, je promener par. Nein Blick 
durchwandelt die herrliche Gegend ; mes yeux 
e prominent fur cette contrée charmante. 


D -WANDERN, (burchtvandern) v.a. €? n. 


Ich wandere - wanderte durch, i* b, durchge- - 


wandert; Pajer, traverjer, aller par - , par- 
courir, faire le tour, Comme v.a. on dit: Ich 
durchwändere-durchwänderte, i. h, durchwän- 
dert; courir, traver/er une province. Er hat 
manches Land durchwandert ; ÿ! a couru 
bien du pays. Die Durchwanderung; le vo- 


. vage, 

DÜRCH-WERMEN, (durhmwärmen) v. a. Ich 
wärme - wärmte durch, 1 h. durchgewärmt. 
Et dans un flyle fublime on dit : Ich durch- 
wärme - durchwärmte, i. h. durchwärmt; (en 
appuyant [ur la jeconde fyllabe,) chauffer bien, 
réchauffer entièrement. 

DURCH-WÆSSERN, ( ter v. a. Ich 
wäffere - wäflerte durch, i. h. durchgewäfiert, 
Durch und durch nafs machen, begieffen; Ar- 
‚rofer, mouiller, tremper, humelier. On dit auffi: 
nn - durchwällerte, i. h, durch- 
wällert; (en appuyant fur la feconde /yllabe ) 
Fig. Ein durchwailertes Lied, un ea Jans 


ét. 

DÜRCH-WATEN, os DURCHWADEN, (burd: 
waten, ou durchtwaden) v. a. & n. Ich wate- 
watete durch, i. b. durchgewatet; Pafer ou 
traverfer à gué, guéer, On dit aujı: Ich 
durchwäte - durchwatete , i, I. durchwätet, 
Durch einen Flufs, Bach waten os einen Fiufs, 

Bach durchwaten; paf/er la rivière, un ruijleau 

d gué. Wo man durchwaten kann; puéable. 

Den Flufs kann man nicht durchwaten; la ri- 
vière ne pas guéable. | 

DURCH-WEBEN, (burchtweben) v. a, Ich durch- 
wèbe - durchwöbte, i, h. durchwebt ; Titre, 
brocher, entrelacer. Fig. Eine mit Verfen durch- 
webte Rede, ein mit Gleie..niisen, Schünhei- 
ten durchwebtes Gedicht; un di/cours entrelacé 


DUR. 381 


de vers; un poïme orné de fimilitudes. Seiden 
Zeug mit goldenen Binmen durchwébt-; étuffe 
de joie tiflue de fleurs d'or. 

DURCH-WEHEN, (burdymeben) v. a. €7 n. Ich 
wèle - wènte durch, i. h. durchgeweher. Æt 
comme v. a. dans un flyle jublime: Ich durch- 
wehe-durchwehte, i. h. durchwèhet ; Souffer 

ar ou à travers, airer, ejlorer. 

DURCH-WEICHEN, (burchiweichen) v. a. & n, 

“ Ich weiche - weichte durch, i. h. durchgewei- 
chet. Et comme v. a. Ich durchweiclie-durch- 
weichte, i. h. durchweicht ; (en appuyant [ur 
la feconde [yllabe) NMowilter d’outre en outre ; 
déiremper, tremper, imbiber, It. Durchgehen ; 
tranfır. 

DURCH-WEINEN, (durchiweinen) v. a. (Taccent 

tombe Ze wei.) Ich durchweine-durchweinte, 

i. h. durchweint ; Pafer en pleurant. I ne fe 
dit que dans un flyle Jublime. Ich habe lange 
Nächte durchweint; j'ai paj de longues nuits 
en pleurant, ou à pleurer. 

DURCH-WERFEN, (durchtverfen) v. a. irr. Ich 
werfe, du wirfit, er wirft durch, wir werfen 
&c. Imp. Ich warf, /ubj. wärfe os würfe durch, 
parf. i. h. durchgeworfen ; . au travers 
ou par-. Die Spule, -das Schifilein, Schütz- 
lein durchwerfen; pajfer la navette. 

DURCH-WETZEN, ( durchiveben )} vu. & Ich 
wetze-wezte durch, i.h. durchgewetzet; Per. 
cer, trouer, ujer en aigui/ant. 

DURCH-WINDEN, (durdywinden) v. a. irr. Ich 
winde-waud, /ubj. wände durch, i. h, durch- 
gewunden; Æntortiller, On dit figur. Sich 
durchwinden, fich aus einer Verlegenheit zie- 
hen ; fe dépitrer, fe déméler, Je tirer d'affaire. 
It. Ich durchwinde - durchwand, 1 h. durch- 
wunden; (en appuyant fur la feconde [yllabe ) 
entrelacer, 

DURCH-WINTERN, (durchtvintern) v. a. Ei nm. 
Ich durchwintere - durchwinterte, i h. durch- 

ewintert. Den Winter irgendwo zubringen; 
iverner, pafler l'hiver dans un lieu ; ik. nour- 


rir pendant l'hiver. 

DURCH-WIRBELN, (burchtwirbeln) v. a. Ich 
durchwirbele - durchwirbelte, i. h. durchwir- 
beit; (l'accent tombe fur la feconde jyllabe ) 
Pafer en tournant. Die melodifchen Töne der 
Nachtigal durchwirbeln die Luft; des fons mé- 
lodieux du rofignol retentiflent dans l'air. 

DURCH-WIRKEN, (burciwirten) v. a. Ich wir- 
ke - wirkte durch, i. h. durchgewirket. Den 
Teig durchwirken, durchkneten ; Pétrir, frai- 
fer. It. Ich durchwirke - durchwirkte, i. h 
durchwirkt; (en pefant fur la feconde fullabe). 

* Einen feidenen Zeug mit Golde durchwirken ; 
profiler d'or un drap de joie. Mit Golde durch- 
wirkt; lamé. in 

DURCH-WISCHEN, (burdtviften) v. n. Ich 
wifche - wifchte durch, 1 b. durchigewifcht ; 

Bbb3 Echap- 
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E: , s'échapper, s'évader, Je gliffer. Heim- 
lich durchwifchen ; Re faire 
un trou à la lune. Er wifcht umfonft mit 
durch; il pafe pour beau. Durchwiichen ; fe 
dit auf comme v.n. dechirer , trouer qq. ch. à 
orce de torcher. Abwifchen, auswifchen, 
DURCH-WITTERN, (bdurchwittern) v. #. Ich 
durchwittere - durchwitterte, i. h. durchwit- 
tert; (T. de Min.) Entre-miler. 
DURCH-WÖLBEN, (durdmölben) v. a. voy. 
Wolben; Vofiter , cintrer. 
DURCH-WÜHLEN, (burctwüblen) v. a. Ich 
wühle - wühlte durch, i. h. durchgewühlet. 
It. Ich durchwühle-durchwäühlte, i. h. durch- 
wühlet; (en pefant fur la feconde [yllabe) Creu- 


Ser, fouiller, fowir , bicher ; it. remuer, moulis 
ner, vermiller, Ey er. Die wilden Schweine 
durchwühlen die Huth os Hüthung ; les fan- 


liers vont vermiller dans les pacages. Etwas 
urchwühlen, durfuchen ; fureter, farfouiller. 

Alte Schriften, Urkunden durchwühlen; re- 

chercher Joigneufement les anciennes chartres. 
Das Getreide durchwühlen ; ravager la moiffon, 

DURCH-WURF, (Durdtourf) (der) gen. des - 
es, pl. die- würfe; elaie, à er de la 
terre, ou du fable. 

DURCH-WÜURGEN, ( burchwürgen) v. a. Ich 
durchwürge-durchwürgte, i. h. durchwürget; 
D ne fe dit que dans le fiyle fublime. Egorger. 
Mr. Klopflock dit: Der Tod, der ganze Ge- 
fchlechter durchwürgt ; ia mort qui égorge 
des générations entières. 

DURCH-WÜRZEN, (burdtoürgen ) v. a. Ich 
durchwürze-durchwürzte, i. h. durchwürzet ; 
 Epicer dans toutes les parties. 

DURCH ZEHLEN, (burchsäblen) v. 4. Ich zäh- 
le-zühlte durch, i. h. durchgezählet; Compter. 
Ich habe fie alle durchgezählet ; je les ai compté 


un d un. 

DURCH-ZIEHEN, (burdgiehen ) v. a. & n. irr. 
Ich ziehe-zög j. durch, i, h, durch- 
gezogen; Pafler par ; tirer, pajer au travers. 

ine Schürze mit rothem, blauen Bande durch- 
ziehen; lacer un tablier de rouge, de bleu. 
Durchziehen, durcheinander fchlingen ; entre- 
lacer, Das Ende eines Seils durch das andere 
durchziehen; épicer. On dit À mort Ei- 
nen durchziehen, durchhecheln, auslıöhnen ; 
railler, fe u de qq. un. Einem fein durch- 
ziehen ; railer finement qq. un. Einen höh- 
nifch, fpitzig durchziehen; jouer, ridiculijer 
gg. un, Je rire de gg. un, faire des railleries de 
„sen. Einer = enge erg un rail- 

; ueur, frondeur, gäujleur; it. comme u, 
m Ar feyn; en jrs ur la jeconde fyt- 
labe: Ich durchziehe- durchzög. i. b. durc::z0- 
en. Das Land durchziehen ; parcourir, traver- 
er le païs. Das Durciziehen ; afon de tirer ou 
paller au travers ; it, le pallage ; it. la raillerie. 
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DURCH-ZISCHEN, (durdhsifchen) v. a. Ich dureh- 


ziicie-durchzifchte, i. h. durchzifcht; Paf/er, 
parcourir en fiffiant. Line Je dit que dans le 
Jtyle portique. Mr. Wieland dit, Der Pfeil 
durchzifcht die Luft; {a flähe fend l'air en 


(gent 
DURCH ZITTERN, (durdhgiftern) v. #. Ich durch 
zittere. durchzitterte, i, h. durchzittert; Æbran- 
ler, caufer un tremblement en paflant par um 
corps ou par un endroit, p. e. le Jon d'une voix, 
DURCH-ZOGEN, (durchjegen) yoy. DURCH 
=, ’ u zogen . - 
ZIEHEN. did 
DURCH-ZUG, (Durdyjug) (der) gen. des-es, pi. 
die-züge; L'affion de paffer, le paflage, mar- 
che de gens de guerre. Den Durchzug ver- 
ftatten; donner, accorder paflage, Der Durch- 
zuß; (CT. de Chafe ) la Ball. Durchzug ; 
(T.d’Archit.) l'architrave. Der Durchzugs- 
ne le panier à pajer, dans le rajinement 
w fucre. 
DURCH. ZWAENGEN, (burdygwängen) v. a. Ich 
zwänge-zwängte durch, i. h. durchgezwängt; 
Faire Fu par force par uns ouverture étroite. 
Sich durchzwängen ; pénétrer par force. 
DURCH-ZWINGEN, (durcjwingen) v. a. irr. 
Ich zwinge-zwang, /ubj. Zwänge durch, i.h, 
En ge en; Faire pa/ler par force. 
DURFEN, (dürfen) v. ». irr. Ich darf, /ubj. dür- 
fe, du darfit, er darf, wir dürfen &c. = 
Ich durfte, /ubj. dürfte, parf. i. h. gedurft. 
Sich unterftehen; Ofer, avoir la hardie[je. Ich 
darf nicht; je nn je n'oferois. Darf ich euch 
wohl fragen ? o/erois je vous demander ; efl il 
permis de vous demander? Er darf wohl an- 
dere Dinge thun ; il a la hardiefle de faire bien 
d'autres chofes. Dürfen, dieErlaubnifs haben; 
avoir la permiflion;, étre permis. Meinethalben 
dürfet ihrs wohl thun; je ne vous empêche pas 
de le faire. Er darf mir nicht mehr ins Haus 
ommen; je lui ai défendu ma maijon. Ihr 
dürfet tbun, was ihr wollet; vous des à vous 
même. Ich darf nicht dahin kommen; il ne 
m'eft pas is d'y venir. It, Dürfen konnen; 
pouvoir. Ich darf mich darauf verlaflen ; je puis 
m'y fier. Er darf fich mir gar nicht verglei- 
chen; # n'y a point de comparaifon. Man darf 
den Wein mit demBiere nicht in Vergleichung 
ftellen; 1! ne faut pas mettre le vin en compa- 
raijon avec la bière. Es dürfte, möchte bald 
ichehen ; #{ pourroit bien arriver. Es dürfte 
eicht dazu kommen ; cela pourroit bien arri- 
ver. Es dürfte heute wohl regnen; il pour- 
roit bien pieuvoir aujourd'hui. Ja nicht dürfen, 
gu nicht reden, thun dürfen; n'avoir garde 
dire, de faire. Ich darfes ja nicht thun, ich 
werde es ja nicht 1hun; je n'ai garde de le 
faire. Darüber darf man fich gar nicht wun- 
dern; cela n’efl pas étonnant, cela n'efi pas bien _ 
Jur- 
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Jurprenant. Was dürfen wir uns den wundern, 
wenn &c. devons-nous être furpris de Efc. Ihr 
dürfet nicht danken, es ift der Mühe nicht 
werth; 4 n'y a pas de ag Nicht reden dür- 
fen; avoir la | liée. Er darf — nr. 
n tragen; on iui a défendu I" urr 
=. thun dürfen; n'avoir nu par, qu'à 
faire. Dürfen, Erlaubnis haben; ich darf es nur 
thun, nur fagen; je n'ai qu'a le faire, qu'à le 
dire. Ihr dürfet nur kommen; vous n'avez 
qu'à venir. Ihr dürft nicht befürchten; vous 
ne devez pas craindre, vous n'avez pas à crain- 
dre. Ihr dürft euch defs nicht fchämen ; vous 
ne devez point avoir honte de cela. Darüber 
dürfet ihr euch den Kopf nicht zerbrechen ; 
pourquoi tant rene vd Pefprit? Ihr dürft 
euch darum nicht ümmern; vous n'avez 
que faire de vous en mettre en peine, ce n'eft 
pas à vous à y prendre garde. 
DURFIG, (dürfig) mieux dürftig, adj Éfadv. Arm; 
pauvre, indigent, difetteux, néceffiteux, incom- 
modé, mal-aijé. Dürftig feyn; être pauvre, in- 
digent, avoir bejoin, dijette, étre dans la né- 
cejfité, dans Pindigence. Dürftig, fchwach; 
tit. Ein Menfch von dürftigem, fchwachen 
erftande, ein kleiner Geift; un petit ejprit. 
Dürftig, armfelig; (en badinant) Jouffreteux, 
un pauvre fouffreteux. Zween Dürftige mit 
einander verheirathen; marier la faim avec 
la Joif. Dürftig; (en T. de peinture ES de fculpt.) 
me/quin, maigre. Ein dürftiges Gewand; une 
draperie me/quine, Dürftig; adv. pauvrement. 
DÜRFTIGKEIT, (Dürftigteit) (die) gen. der -, 
S. pl. La pauvreté, l'indigence, la À té, di- 
Jette, le manque de bien, de fortune, le befoin. 
DURFTE, (burfte) voy. D . 
DÜRRE, (dürre) adj. € adv. Trocken; ec, fe- 
, cruement. Trocken und unfruchtbar ; 
fec, aride, firile. Mager; Jec, maigre, dé- 
charné, exténué. Dürre, hager, ausgezehrt, 
fchwindfüchtig ; hefligque, étique. Er 1ft bein- 
dürre, klapperdürre; 7 ef? fec comme un pendu. 
Dürre machen ; /écher, defjöcher. Dürre wer- 
den; fecher , Je jöcher,, Je defécher, devenir Jec. 
(T. de jardin) Je Jeller. Ein. dürrer Baum; un 
arbre Jec. Dürre, unnütze Aefte, Reifer; le 
fretin. Ein dürrer abgefaliener Aft; ume bran- 
de. Dürres Holz, auf abgeftorbenen Stam- 
men; du bois mort. Ein dürres Erdreich: une 
terre aride. Dürre Weinberen, Feigen; des 
raifins Jecs, des figues Jèches. Dürre Hände; 
des mains fèches. Ein dürrer Menfch; un hom- 
me fec E décharné, fpeËtre, fquélette, carcaffe, 
maigre, échine, flandrin. Ein breites dürres 
Kinn; un menton de buis. Dürres Fleifch; vian- 
de feche. Liürre Fifche; poij/on Je. On dit 
ur. Eine dürre Antwort; une reponfe jeche. 
habe es ihm mit dürren Worten gefagt; 
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je luë ai parlé bien fèchement, Eine dürre Zeit; 
la Jéchereffe. 

DÜRRE, (Dürre) (die) gen. der-, /.pl. La 

Jéchereffe, aridité, maigreur, flérilité. 

DURREN, (bürren. voy. DORREN, fecher. 

DÜRR-FEDER, (Dürrfeder) (die) gen. der -, 
pl. die-n; (T. d'horlog.) Le poujloir. 

DURRMADEN , (Dürrmaden) (die), Mit-effer ; 
les crinons, dracuncules, dragonneaux. 

DURR-OFEN, (Dürrofen) voy. DARR-OFEN. 

DURR-STEIN-ERZ, (Dürrfteinerz ; (das) gen. 
des-es, /.pl. La mine qui n'entre en fufion 

es des fondants. 

DURR-SUCHT, (2) (die) gen. der-, 
J. pl. Die Auszèhrung; le marasme, la phti- 
fie, chartre, confomption, phtifie, atrophie. 

DURRUNG, (Dürrung) vor. DÖRRUNG, P#- 
puise: it. Vaßlion de fecher. 

DURR-WURZ, (Dürrwurz ) (die) gen. der -, 
J. pl. La conife, conife jaune, herbe aux mou-- 
cherons. Blaue Dürrwurz; la conife des prés. 

DURST, (Durft) (der) gen. des- es, /.pl. La 
Joif, l'envie de boire, l'altération, Durit en: 
voy. Düriten. Grofen Durft haben; cracher le 
cotton, cracher blanc, étrangler de Joif, enra- 
ger de Joif. Ich verfchmachte vor Darft; je 
meurs de joif. Durft erwecken, verurfachen ; 
altérer. Diefe Speifen erwecken, erregen ihm 
lerne Durft; ces viandes l'ont fort altéré. Den 
Le D far er sr re, étancher la 

oif, aire perdre, désaltérer, öter la foif, 
appaij/er la foif. Ich kan mir den Darts 
nicht löfchen ; je ne puis me désaltérer. Nach 
Durit trinken; boire à /a foif. Figurément on 
appelle Durft, ein heftiges Verlangen, eine 

brennende Begierde; {a : , l'ardeur, defir ar- 
dent, une pafıon extröme. Ein unmäliger Durft 
nach Reichtiium; une foıf énorme des richefles, 
des biens. 

DURSTEN, (durften) ou dürften; v. n. Ich dur- 
fte - durftete, i. h. geduritet. Durft empfin- 
den; Avoir foif, étre altéré. Mich duritet; 
j'ai foif, je wis altéré. Düriten; (fig.) nach 
etwas düriten; avoir un defir ardent, une pa/- 
Jion extröme pour gq. ch. dürftet nach Blüt; 


il ao de jang. 
DURSTIG, burffig) adj. adv. Qui a foif, qui 
ef alterd. Schr durftig feyn ; avoir grande Jaif, 
avoir la pépie. Nach Blut, nach Ehre durftig 
feyn ou düriten ; étre altéré de fang, d'honneurs. 
Durftig machen ; caufer, exciter la foif. Sich 
durftig fingen, reden; s’altdrer à force de chan- 
ter, de parler; chanter, parler juiqu'd s'altérer. 
Ein m. Bruder, eine duritige Seele; um 
oinfre. 

DUSACK, (Dufaf) ou Thiefack, (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Petite om courte épée om 
Jabre de bois. 

DUSEL, 
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DUSEL, (Dufel) (die) gen. der-, pl. die-n; 
(En T. de Chaffe) la fémelle des petits oifeaux. 
On dit auffi populairement. Ich habe den Du- 
fel, es ift mir ganz dufelicht ; fai le vertige, 
j'ai la tête pejante. 

DÜSTER, (büfter) adj. & adv. Dunkel, finfter; 
+ ar ombre, ténébreux, noir. Ein düiterer 

aid; un bois fombre. Es will düfter wer- 
den; fait objeur. Ein düfter Geficht; un 
vifage fombre. Düfter, traurig; finebre. Ein 
düfterer Kopf; un efprit ob/cur. Eine düftere, 
dumpfe Stimme; une voix fourde, fépulcrale. 
Düfter; adv. objcurement. Die Düfterkeit, Dü- 
fternifs, Düfternheit, mieux Dunkelheit ; l'ob- 
Jeuvité. Düftern, mieux dunkel werden; Je 
aire ob/cur. 

DÜTE, (Dute) (die) gen. der-, pl.die-n. Die 
Düte, Deute, Tüte; le cornet. Eine Papier- 
dute ; un cornet de papier. Etwas in eine Du- 
te thun, wickeln; mettre qq. ch. dans un cornet, 
Dute ef? auffi le nom d'une forte de coquiles ; 
die Kègelfchnecke ; le cornet, La volute. Ein 
kleines Dütchen ow Tütchen von Papier; un 
petit cornet de papier. 

DÜTEN, (düten) ou duten, v. n. Ich düte- dü- 
tete, i. h. gedlitet. Auf dem Horn blafen; 
corner. Ein Düthorn ; un cornet, , 

DUTZ-BRUDER, CBugbruber) (der) gen. des - 
s, pl. die-brüder ; frère de débauche, de 
Bacchus; it. bon Camarade, homme qu'on tu- 
toie, homme qui en tutoie un autre. Eine Dutz- 
fchwefter ; une bonne compagne, fille ou femme 


‘on tutoie. 

DUÜTZEN, (dugen) v. a. Ich dutze-duzte, i. 
h. gedutzet. jemanden dutzen, du heiflen, 
du zu einem fagen; tuboier, tutaier. Das 
Dutzen ; le tutoiement. 

DUTZEND, (Dugend) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; La Douzaine. Ein dutzend Knö e; 
une douzaine de boutons. Ein Dutzend gebra- 
tene Kaftanien an einem Faden; un chapelet de 
marons. Ein dutzend und eins drüber, drei- 
zehen auf ein Dutzend; une treizaine. Ein 
halbdutzend; un demi-douzaine, un fixain, 
Dutzendweife; par douzaine, par douzaines, d 
la douzaine. Das wird dutzendweife verkauft; 
cela Je vend à la douzaine. Zwölf dutzend; 
une große, douze douxaines. Zwölf Dutzend 
Knöpfe, Kugeln; une grofle de boutons, de balles, 

DUTZIG, (dußig) adj. & adv. mieux Dumm; 
étourdi, un peu fou. Dutzig machen; abattre. 
Ein Kind dutzig, dumm machen; rabétir un 


enfant. 
E. 


das) cinquieme lettre de l'Alphabet, qui 
e prononce tantôt comme un € fermé, tan- 
_d'iôt comme un e muet, & on n'auroit pas 
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tort d'y ajouter encore l'è ouvert. P. e. dans le 
mot ergeben, ou diflingue trois Jortes d'e. It, 
E, note de mufique, mi; c’eft la troifième de la 
amme, voy. l'introduftion grammaticale, 
EBBE, (Ebbe) (die) gen. der -, f. pl. La baffe 
marée, le refiux de la mer. Die Ebbe‘; en 
T. de marin.) la baffe-eau, la baille des eaux, 
bafe mer. Es ïft Ebbe; la marée eff baÿe, 
la mer, la marée refoule. Die Ebbe und Fluth; 
le flux Ef reflux, Jiot & jufant. Das Mör hat 
Ebbe und Fluth; la mer flue & reflue, la mer 
hauffe € baife deux fois le jour. Der Ebbe- 
anker ; l'ancre de jante 
adv. Gleich; uni, plat, 
plain, aplani, égal. Ein èbener Weg; un 
chemin uni, doux, chemin roulant. Ein èbe- 
nes Land; un pays plain, plat, Gleich und 
eben; plat & uni. Das èbene, platte Land; 
le plat pays. Ein ébener Boden; un plain- 
“et raiz de chauffée, niveau de la campagne. 
Ein èbener Piatz; Pr/planade, rafe campagne. 
Eben, ähnlich, gleich; pareil, femblable. Ei- 
gentlich, genau; précis. Bequem, gelegen; 
commode, convenable. Eigen; propre. Recht; 
exakt, ponfluel, juffe, tout jufle, pertinent. Ein 
ebenes Kleid; un habit fort jufe. Ein èbener 
Menfch; un homme ponffuel. Ein gar èbenes 
Mittel; un moyen bien pertinent. Eben, ge- 
recht, billig, gelinde; jwjig, raifonnable, équi- 
table, accommodant, doux. Eben, gerade; pair. 
Eine ebene Zehl; un nombre pair. Ich will 
euch das ebene (gerade, volle) Gel! geben; 
je vous payerai la jomme entière. Eben, adv, 
également, pareillement , jemblablement , même, 
e même, jujtement, précifément, proprement, ex- 
aËtement, ponkluellement, pertinemment. Schnur 
gerade;, de niveau, au niveau. Gieich; uni- 
ment, ben, genau, aufmerkfam; attentive 
ment. Etwas recht èben anfehen; confderer 
attentivement, regarder de près à gg. ch. 
kömmt er &ben her; le voila juflement, le voi- 
ci, le voilà qui vient! Eben der, eben derfel- 
be; le même, celui même. Er ift es eben; c’efl 
le même. ben der ift es, von dem ich rede; 
c'eft celui même, dont je parle. Eben der Tag, 
le même jour, ce jour la même. Eben die; I 
éme, Eben das; cela même, la mime chofe. 
ben das kann uns auch widerfahren ; la mé 
me chofe peut noks arriver. Mit èben diefen 
Worten; en ces propres termes, Es ift eben 
das; c’ejt tout un, ©’ eff choux par choux, c'eft 
Eyed es are Eben denfelben 
in ich wieder zurück gegangen ; je /uis 
retourné [ur mes pas. Eten dé Teyn, .. 
man wünfchet; étre le fait de qq. un. Das hält 
mich eben ab; voilà ma dijiculté. Eben dar- 
um verachtet ihr mich; world ce qui ll que 
- vous me méprijez. Davon ift èben die Rède ; voi- 
là de quoi il s'agit. Eben an dem Orte; au 
méme 


% 


EBEN, (ebeu) adj. 


EBE. 


méme lieu. Das ift es èben; voilà l'affaire, 
HA la l'affaire, c'eji là le point, voila le point. 
Eben das wollte ich; cefl juflement ce que je 
voulois, c'eft cela même que, c'eft là ce que je 
demandois. Das fügt, pafst, fchickt fich èben 
zu diefem; cela joint tout jufle avec Fautre, ce 
la s'accorde juflement aœuec l'autre. Eben um 
die Zeit, eben damals; en, d, au méme temps, 
tout d'un temps. Eben zur beftimmten Zeit 
kommen; arriver ponffuellement. Eben zu der 
Zeit; juflement au point. Seine Sachen èben 
ausrichten ; faire ponffuellement [es affaires. Die 
Pr 1 trift ge zu; c'e pan tout 
jufie. en recht antworten; r re per- 
crimes Man kan es fo èben Bene wilfen; 
on ne le fait pas précifement. Eben, bald; tan- 
tôt, aufhtôt, dadord. Eben, zu rechter Zeit; 
à propos, d temps, à point, tout d point, a 
point nommé, ben izt; tout maintenant, tout 
d préfent. Ihr kommet &ben recht; vous ve- 
nez bien à point, tout d propos, bien à temps. 
Er ift &ben zu rechter PR angekommen; # 
g arrivé fonica. Ich bin èben um die rechte 
tunde gekommen; je fuis arrivé juflement d 
l'heure qu'il falloit. Eben zu rechter Zeit tref- 
fe ich euch an; je vous rencontre d la bonne 
heure, fort à propos, Eben izt geht er von 
hier weg; il D fi de partir d'ici. Eben 
izt will er fort; va partir. Eben izt 
will ich ehen; je Juis fur le point de Jor- 
tir. Eben izt ilt er Bern; il vient de 
mourir. Eben izt hab ich ihn gefehen; fl 
n'y a rien que je l'ai vu. Eben izt arbeitet 
man daran, man ift eben darbei; c’efl à quoi 
lon travaille à l'heure qu'il efl. Ich bin &ben 
fertig; j'aurai bientôt fait. Ich bin &ben (al- 
lererit) aufgeftanden; je ne fais que de me lever. 
Wir find èben erit von ıhm Weggegrngen ; 
nous ne venons que de le quitter. Ich habe es 
èben gefehen; je viens de le voir. Wir haben 
&ben von euch gerödet; nous venons de parler 
de vous. Er hatte èben gefchrieben; il venoit 
d'écrire. Eben, als ich nach ihm fragte, käm 
er gegangen; il fe préfenta juflement dans le 
temps que je le demandois. Eben will ich aus- 
gehen ; je vais fortir. Eben wollte ich es fa- 
gen; j'allois fe dire, So èben höre ich, dais&e. 
ge viens d'entendre que &c. Wir wollten eben ef- 
fen, als &c. nous allions diner, quand &c. Eben 
wollte ich euch fuchen, holen; je venois vous 
trouver, j'allois vous emmener. Sie wollten 
fich &ben fchlagen; ils étoient prèt d fe baïtre. 
Eben, da ich abreifete; lors de mon départ. 
Weil ihr &ben da feyd; puisque vous êtes tout 
porté ici, Da fchlägt es eben; voilà qu'il fon- 
ne. Eben, auch, allo, fowohl; aufi bien, au- 
tant, de la même manière. Eben, desgleichen; 
même, de même, anf. Eben da; la-mime, 
es méme lieu, dans le même lieu ou endroit, 
ox. I, ‘ "17 
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Eben dadurch; dés-{à. Eben daher; de Id, 
du même lieu, endroit. Ebenermafen, &ben- 
falls, èben fo, èben auch; de même, pareilles 
ment, aufi, tout de même, proprement, fem- 
blablement, Eben fo; aufi autant, tout de 
mime que, tout comme, tout tel. Eben fo gros, 
gelehrt; aufi grand, tout aujfi grand, aufli ja- 
vant, Er it dm fo gros, fo gelebrt wie der 
andere; il eff aufi grand, favant que l'autre, 
Es mufs &ben fo gut feyn, èben fo viel gel- 
ten; il doit valoir autant. Eben fo gerne wol- 
len; aimer autant, Ich bin eben fo viel, als 
er; je Juis autant ou plus que lui. Das wäre 
faft eben fo fchädlich; cela ne feroit guère moins 
Ffunefle. Es geht mir izt &ben fo; je me trouve 
dans lez même cas. Sie ift &ben fo fchun, wie 
fie allezeit gewefen; elle ef aufi belle qu'elle 
l'a toujours été. Eben fb viel; autant, tout 
autant, juflement, pertinemment. Ich mufs eben 
fo viel haben, wie ihr; il m'en faut autant 
qu'à vous, Eben fo wenig; aufı peu, tout 
aufi peu. Er wird eben fo wenig ausrichten, 
als der andere; il fera tout autant que l'autre, 
il ne fera pas plus que l'autre. Eben fowohl; 
auffi bien, tout autant. Ich liebe ihn eben fo- 
wohl, als euch; je l'aime de même que vous. 
Der eine ift èben b lange hier gewefen, als 
der andere; l'un a été ici autant de temps que 
l'autre. Ich werde es eben fo machen; je le 
ferai bien auf, j'en ferai bien autant. Einer 
macht es &ben fo, wie der andre; l'un fait 
tout comme l'autre. Es &ben fo machen, wie 
die andern; commencer où les autres fini[fent,' 
Eben wie, &ben als; conj. comme, tout comme, 
tout de même que. Eben wie ein Reifender; 
tout de même qu'un voyageur. 


EBEN-BAUM, (Œbenbaum) (der) gen. des-es, 
N = die - baume; L'ébénier. . 


N-BILD, (Ebenbild) (das) gen. des-es, pl. 
die-er; L'image, la femblance, refflemb'ance, 
le portrait. Der Menich ift nach dem Eben- 
bilde Gottes gemacht ; l'homme eft fait à l'image 
de Dieu. Das ift mein Ebenbild; c'eff là mon 
portrait. Er ift das leibhaftige Ebenbild fei- 
nes Vaters; il ef l'image vivante de [on père, 

, cet erfand ef? le père tout fait, tout craché. 
URTIG, (ebenbürtig ) adj. & adv. Glei- 
cher Geburt, Herkunft, Freiheit, gleiches 
Standes; &benbürtige Kinder; enfans Fr méme 
„ condition. 
EBEN-DR/EHTIG, (ebendräbtig ) adj. & adv, 
Ebendrähtige Leinwand; toile bien unie. 
ÈBENE, (Ebene) (die) gen. der-, pl. die-n3 
La plaine, Eine weite luftige Ebene; une 
vafte, belle plaine. Das ift eine fchöne Ebene 
zur Jagd; voilà un beau laifffr courre. 
EBENEN, ( ebenen) v. CS ich èbene- ébnete, i. 
. geëbnet; Unir, rendre uni, aplanir, Poy. 
Ebenmachen, + = 
Cce EBEN- 
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EBEN-FALS, (ebenfals) adv. De même, pareil- 
lement. 


EBEN-HOLZ, (Œbenbols Sa gen. des-es, 
J. pl. L'ébène, bois d'ébène, Von Ebenholz; 
d'ébène. Ein Schränklein von Ebenholz; un 

: cabinet d'ébene. 

ÈBEN-MAS , (Ebenmas) (das) gen. des-es, 
J. pl. La proportion, jufleffe, jymmätrie. Ein 
richtiges Ebenmäs; une proportion régulière. 
Das Ebenmäs beobachten; garder la Jymmé- 
trie. Das Ebenmäs eines Schiffes, feiner Ho- 
he nach; Le relèvement, Nach dem Ebenmäs ; 

tionnément, ionnellement, DasEben- 
mäs der Theile zu dem Ganzen, der Glieder 
zu dem Körp:r; l'harmonie. 

EBEN-MACHEN, (ebermacen) v. a. Ich mache- 
machte eben, i. h. èben gemacht, Ebenen; 
unir, rendre uni, vendre égal, aplanir, apla- 
tir, dreffer, adapter, égaler, égalifer, niveler 
arafer. Das Pflaiter, den Weg &ben machen; 
wir le pavé; aplanir le chemin. Die Erde ebe- 

nen ow eben machen; régaler la terre. Ein 
Stück Holz &ben hobeln; raboter uniment un 
morceau de bois. Eine Fuge in der Mauer mit 

“ Kalk und fd it. das Rauhe an einem ab 
figten Afte eben und glatt machen; ragréer. 
Das Ebenmachen, die Ebenmachun Ébenung; 
l'aplaniffement , aplatiffement, le répalencres. 

ÊBEN-MÆSSIG, (ebenmäßig) adj. & adv. Pro- 

tionné. Gleich; pareil, femblabie ; adv. it. 
benmäfsiglich; proportionnément, pareillement, 
emblabliment, de méme, aufl. 

EBEN-THEUER , ( Œbentheuer ) voyez ABEN- 
THEUER. 

EBEN-TISCHLER, (Ebentifchler) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Der Ebenift; l'ébénifle, 

IBENWEIT, (ebentveit) adj. & adv. Parallèle. 
Ebenweite Linien; lignes parallèles, 

EBER, (Eber) (der) gen. des-s, pl. die-; Le 
verrat. Der wilde Eber; le /anglier ; it. la ci- 
cogne; it, pièce de 12 livres de balle.; it. une 


rque. 

EBERÆSCHE, (Eberäfche) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Der Eberäfchenbanm; le cormier, for- 
bier fauvage, cochöne, coretiier, Jormier, Jeu. 
bier, barlaflier, branfis. Die Eberüfchenbire, 
Ebrifchbére, Vogeibere; {a cormie, forbe. 

EBERHARD, (Eberhard) Everard, noms d'homme. 

EBER-HIRSCH, (Œberbirfd}) (der) des-es, pl. 
die-e; Le pourceau-cerf, Janglier cerf, Jang- 
lier des Indes. ; 

EBER-KRAUT , (Eberfraut) voy. ESCHWURZ. 

EBER-RAUTE, (Œberraute) (die) gen. der -, 
d pl L'abrotone mâle, auronne. 

EBER-SCHWEIN, (Eberfchwein) voy. EBER. 

ZBERS-WALD, (Eberdwald) (der) gen. des-es, 
k * Les ardennes. 

ERT , (Ebert) Ædouard, nom d'homme, 
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EBERWURZ, (Ebertours) où Eberwurzel, (die 
gen. der-, /. pl. La carline, chardonnerette, 
caméleon blanc, artichaud tn À 

ECCENTRICIT AT , ( Eccentricität) (die) ( T. 
d'Afiron. ) Verfchiedenheit der Mittelpunkte; 
l'excentricité. Eccentrifch, adj. Kreife, die ver- 
fchiedene Mittelpunkte haben ; excentrique. 

ECHINIT, (Edjinit) (der) gen. des-en, pi. die- 
en; L'échinite, Pourfin, nom d'une cafe de co- 


ET de mer. 

ECHO, (Œco) (das) gen. des -, pl. die-; L'é- 
cho. Ein Echo geben; ré/onner, répondre. 

ECHT, BER ra = adv. fs ’ er: lé- 

itime, loyal, éprouvé, , Jin, naturel, 
. au bon coin. Echte Wäre; marchandije En 
Echtes Gold; or véritable, Echte Perlen; 
rles fines. Echter Wein; vin pur, naturel. 
in echtes Kind; un enfant légitime. Echte 
Farbe; teinture fine. Echte Noth, Ehehaften ; 
caufe, empéchement légitime. Das Echteding ; 
on appelle ainfi dans quelques provinces, l'affem- 
blée ou convocation des habitants d'un lieu pour 
exercer la juflice; le plébilite. Die Echtheit, 
Echte, richtige Befchaffenheit der Geburt, ei- 

‘ nerUrkunde, Lèfeart; l'authenticité. Echtigen; 
légitimer. Echtlos, adj. unehelich geboren; 
bâtard, enfant naturel, qui wel pes Ueitime, 
illégitime. Das Echtmäs; la jauge, jufie me- 
Jure que doit avoir un vaiffeau fait pour conte- 
nir quelque liqueur ow queiques grains. 

ECK, (Œcf) (das) ou die Ecke, gen. des-es, où 
der-, pl. die-en. Der Winkel; le com, l'an- 
gle. Das Eck ou die Ecke eines Haufes, ei- 
ner Gañe; le com d'une maifon, d'une rue. 
Die Ecke einer Figur, einer Baîtion; l’angle d'u- 
ne figure, d'un m it, das Eck, die Spit- 
ze; la pointe. Das Eck eines Steines, Ti- 
fches, Schrankes ; {a carne d'une pierre, table, 
armoire. Die Ecken beftofen; écorner, Die 
Ecke, der Winkel im Bauen; le biais. Schar- 
fe Ecke; biais maigre. Stumpfe Ecke; biais 
gras. Flache Ecke; bifeau. Spitzige Ecke; 
biais ai, Scharfe Ecke, Kante eines Zim- 
merftückes; it. Ecke am Hintertheile des Schif- 
fes; it. Ecke, worinn die Abdachungen zwoer 
Bruftwehren des bedekten Weges zufammen 
ftofen; l'aréte. Ecke, Kante an einem Ziegel- 
dache, vom Giebel bis an die Traufe ; l'arstiere. 
Scharfe Ecke an Brückenpfeilern; Le bec; dem 
Ström abwärts, arriere- bec ; dem Strôm ent- 

ègen ; l'éperon, avañt-bec. Scharfe Ecken aus 
Hz machen; aviver. Vordere Ecke eines 
dreieckichten Sègels; le carnau. Ecke am zu- 
nthmenden Mönde, an Altären, an gewiflen 
Mützen; la corne. Scharfes Eck am Gewölbe- 
bogen; l'ogive, augive. Ecke einer Galle; le 
tournant d'une rue. Abzgebrochne Ecke beim 
Eingange einer engen Gaile, an den Kreuzwè- 
gen; Fl'entre-coupe, Geichnittne Ecke ing 
el- 


ECK. 


Edelfteines; 1a facette. Ecke, Rand einer Sa- 
che; l'orée. Ecke, Zipfel; l'oreille. Ecken an 
den Seiten der Baftionen und an den Einfaflun- 
gen der Thüren; les croffettes, oreillons. Mit 
cken oder Winkeln gemacht, an den Ecken 
womit ausgezieret; cantonné. Die vier Ecken 
eines Schildes womit auszieren; cantonner un 
&u. Würfel mit abgefchliffenen Ecken; dés 
écornés. Inwendige Ecke; encoignure. Ein nur 
an der Ecke zugeliegeltes Briefchen ; billet /cel- 
IE a fimple queue. Pferd, fo auf der Reitfchule 
Ecken oder Winkel macht; cheval qui fait des 
pointes. Fig. Einer, der gern um die Ecke 
fchleicht, ein böfer Bezahler ; un mauvais payeur. 
Ueber Eck; diagonalement. Ueber Eck gezo- 
ne Linie; ligne diagonale. Das Eck, die 
. ärfe, Schneide, fpitziges, fcharfes, fchnei- 
dendes Gewehr; le fil, tranchant, taillant, ard- 
te. Die Ecke, Strecke, Weite, der Zwifchen- 
raum; la diflance, l'éloignement. Eine Ecke 
davon; d une certaine dijlance. Du bift noch 
eine grofe Ecke davon; tw en es bien éloigné, 
On dit aufi : Ein Eck Brod; un morceau de 
in. In allen Ecken ; partout, en tout lieux. 
hat ihn in allen Winkeln und Ecken des 
Haufes gefuchet; on l'a cherché dans tous les 
coins ES recoins. Von allen Ecken; de toutes 
‚„ de tous côtés. Man höret von allen 
ken und Enden nichts gutes; on n'apprend 
de toutes parts rien de bon. Ich werde von 
allen Ecken angefochten; on m'attaque de tou- 
tes parts. Das Eckchen, Ecklein; l'auglet. 


ECK-BALKEN , (Œcfbalfen) (der) gen. des-s, 
pl. die-; (T. d'Archit.) Le maître poteau, po- 
teaw cornier. 

ECK-BAND, (Œcfbanb) (das) gen. des-es, pl. 
die - bander; La ferrure. 

ECK-BRETT, (Œdbrett, (das) 
die-er; L'ais, planche ang 

ECKE, on. voy. ECK. 

ECKEL, € el) voy. EKEL. 

ECKER, (&der) voy. EICHEL, 

ECKERIG, (edferig) (das) gen. des /, pl. La glandée. 
Schweine ins Eckerig einfchlagen ; envoyer des 
cochons à la glan dee. 

ECK-FEILE, (Edfeile) (die) gen. der -, pl. die- 
n; Une lime angulaire. 

ECK-FENSTER, (Œcfenfter) (das) gen. des- 
Ss, pe die-; La fenétre du coin. 

ECK-FORST, (Edforft) (der) gen. des-es, ph 
die- fürfte; (T. d'Archit.) croupe de e 

ECK-HAUS, (Œcfhaus) (das) gen. des-es, pl, 
die - häufer; La maifon du = # 

ECKIG, (edig) adj. & adv. Ecken habend; an- 

laire, qui à des angles, des coins, à angles, 
corms. 

ECK-KACHEL, (Œdfachel) (die) gen. der-, ph. 
die-n; Une brique tournée en angle, 


en. des- es , pl. 
ire, 
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ECK-LADEN , (Œdlaben) (der) gen. des-s, pl, 
die-laden. Laden, Gewölbe an der Ecke ei- 
ner Strafe; boutique d'un coin de rue. 

ECK-LOCH, (Elo) (das) gen. des- es, pl. 
die -lbcher; La blouje, trou des coins & des 

. côtés d'un billard. 

ECK-LOCHE, (Edloche) (die) gen. der-, pl. 

- die-n; (T. de forefi.) Pièce cornière, arbre cor- 


nier. 
ECK-PFEILER, (Œdypfeiler) (der) gen. des-s 
die-; Le pilaftre ont Fu 2 i 

ECK-SÆULE, (Edfäule) (die) gen. der -, pl. 
die-n; tcau cornier, 

ECK-SCHAFT, (Œcfchaft) (die) gen. der-, pl. 
die- fchäfte; (7. d'Archit.) Ein Stück Mauer, 
fo von dem äufierften Fenfter bis an die Ecke 
eines Haufes gehet; la jambe d’encognure. 

ECK-SCHUH, (Edfub) (der) gen. des- es, pl. 
die-e. Das Eckband; {a ferrure d'en bas d’un 
coffr 


8. 

ECK SEMMEL, (Edfemmel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Cf} ainfi que les boulangers ap- 

PN une e/pece de petit pain blanc mollet. 
K-SPARRE, (Œcfparre) (der) gen. des-n, 
er ow der Eckiparren; l'arréte, ar- 
rétier. - 

ECK-STÆMPEL, (Edftämpel) (der) gen. des- 
: » pl. die-; En erme de relieurs de livres, 

coin. 

ECK-ST,ENDER, (Edftänder) v. ECKSÆULE, 

ECK-STEIN, (Editein) (den? gen. des-es, pl. 
die-e; La pierre de coin; it. la pierre angu- 
laire, le refend ; it. Der Grenzftein; [a borne. 
On appelle aufi Eckitein une des couleurs du 

ECR-THOR, (Esther) (à 
- Et or) (das) gen. des-es, pi, 
die-e; La porte du coin, pe des PI 
nures. 

ECK-THURM, (Edthurm) (der 
I. die-thürme; Le pavillon d'un Palais. 

ECK-WEISE, (etivcif) adv. A facettes. Einen 
Edelftein eckweife fchneiden ; dome an dia- 


mant, 
ECK-ZAHN, (Edjahn) (der) gen, des-es, pf. 
die-zähne; Les coins, Nieren La 
ECK ZIERDE, (Gdieibe 
= rs (Eciicr die) gen, der- 
die-n; Les croffettes, AS, ; Pr 
EDEL, (edel) adj. & adv. Von Adel; noble, de 
war d'extrallion, de naiflance. Eine edle 
eburt, Abkunft ; une naiflance, race noble; it, 
Edel, herrlich, gut, gros, berühmt ; bon, 
excellent, noble, a mivable, rand, illufire, Ei- 
ne edle Tugend; sne noble vertu, Ein edler 
Wein; un bon vin, un excellent vin. Eine 
edle Arzenei; un excellent remède. Ein &dleg 
Genie; un noble génie. Die édlen Theile des 
Leibes; les parties nobles du « Edle Kräu- 
ter; herbes médecinales, Ein Erz, ein dd- 
Ccc 2 ler 
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ler Gang; une veine riche en métal. Edclmt- 
thig, grosmüthig; généreux. Ein èdles Ge- 
müch; une ame généreufe, loyale. Eine èdel- 
müthige Tugend, That; une vertu, aflion gé- 
. nereufe, sur Ein edles Herz; le cœur 
grand; it. Edel, tapfer; vaillant, courageux, 
vigoureux. Ein èdler Held; un vaillant Capi- 
taime, Ein edler Muth ; une fierté, un courage mäle. 
Ein &dler Gefchmack; un gout fublime. Kdle 
. Früchte; des fruits délicieux. Der èdle Rèben- 
faft; l'eau bémite de cave. Eine èdle Gefinqun 
Denkungsart ; {a nobleffe de fentiments. Edel, 
koftbar, theuer; cher, précieux. Die Zeit, die 
Gefundheit iit èdel; le temps, la Janté efl une 
chofe pröcieufe. Ein edler Stein; une pierre pré- 
cieufe. Edel, fein; pur, fin. Rein, lauter; 
pr Ad pas mélé, qui wefl pas frelatté. 
as èdelfte Gold ift das ungarifche ; l'or le plus 
pur ef celui de Hongrie. Edel, von guter Art; 
de bonne race. Ein edles Pferd; un cheval de 


ne race. 

ÊDEL, (edel) adv. Noblement, cavalièrement, en 
gertilhomme, généreufement, di . 
verhält fich dabei fehr èdel; if fait di 
les chofes. Sich èdel, auf eine &dle Art aus- 
drucken ; „s’exprimer moblement, parler avec 


R a 
» EDEL-DAME, (Œbelbame) an) gen. der-, pl. 
e = Sag dame, femme, dame . 
€ ité, ie Edelfrau; l'époufe d'un genti 
homme, Die Edelfrau des Dr la Dane du 
dr Sie it eine Edelfrau; c'eft une Dame 
noble. 
EDEL-ERZ, (Œbelers) (das) gen. des-es, pl. 
die-e, Reichhaltiges Erz; un minéral riche. 
EDEL-GEBOREN, (ebelgeboren) adj. & adv. 
Noble , très-noble. 


EDEL-GESINNT, (ebelgefinnt) adj. & adv. Gé- 
EDEL-GESTEIN, (Edelgeftein 2 EDEL- 
En » (Ebdelgeftein) voye 


ÊDEL-GUT , (Œbelgut) (das) gen. des-es, pi 
die-güter, Ein adeliches Güt; une terre noble, 
EDEL-HOF, (Edelhof) (der) gen. des-es, pl. 
die- höfe; La mai/on, le château de gentilhom- 
me, Ein kleiner Edelhof; une gentilhommerie, 
en!ilhommière. 

LDEL-KNABE ,: (Edelfnabe) (der) gen. des-n, 

„pl. die-n; Un page, 

EDEL-KNECHT, ( Edelfnecht) (der) gen. des- 
es, pl. die-e, Der Schildknappe; l'écuyer. 
EDEL-LEUTE, (Œbelleute) (die) Les gentilshom- 

mes, la noblejfe. 

EDEL-MANN , (Edelmann) (der) gen. des-es, 
pl. die- Edelleute. Ein Adelicher; ws er 
homme, cavalier. Von gutem alten Gefchlecht ; 
de bonne, d'ancienne maifon. Ein falfcher Edel- 
mann; un faux noble. Ein neugebackener 
Edelmann ; un noble, gentilhomme de nouvelle, 


Er. 


EDE 


de fraîche date, feigneur de in. Eim 
armer Edelmann, Strohjunker; un gentilläire. 
Edelmann, deflen Adel zweifelhaft ; gentilhom- 
me à fimple femelle. Ein junger Edelmann, der 
freiwillig in Kriegsdienfte geht; un cadet, Edel- 
mann, der auf einer Akademie die Reitkunft 
lernt; un créat. Ein Edelmann durchs Amt, 
kraft feiner Bedienung; gentilhomme de la clo- 
che. Kin grober, plumper Edelmann; gentil« 
homme fait a la E 

EDEL-MÆNNISCH, (edeimännifch) adj. & adv. 

Noble, de gentilhomme, à la manière en- 
tilshommes; tt. cavalier; adv. noblement, a is 
manière des gentilshommes, cavaliérement, Ver- 
fprechen ift edelmännifch, halten ift bäurifch ; 

Prov.) c'eft au gentilhomme à promettre, mais 
ce nefl qu'au pay/an à tenir ce qu'il a promis. 

. Edelmännifch leben; vivre en gentilhomme. 
EDEL-MARDER, (Edelmarder) (der) gen. des - 
. S, pl. die-. Buchmarder; Le martre noble. 
EDELMUT , (Edelmut) (der) gen. des-es, f. 
ce La générofité, fierté, noblefe. 

ELMUTIG, (ebeimütig } adj. Noble, géné- 
reux, fier, courageux, magnanime, adv. noble- 
ment, généreujement , courageujement. YLdel- 

, mütige Gedanken; penfées nobles. Foy. Edel. 
EDEL-MUTIGKEIT, (Œbelmütigfeit) (die) 
gen. der -, f. pl. La générofité, magnanimité, 
nobleffe de fentiments, grandeur d'âme. 
ÈDELSTEIN, ( Ebdeljtein) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; La pierre precieufe, pierreries, jo- 
aux. Ein.falfcher Edeiftein,; un D is brillant, 

Pre Edelfteinern; adj. de pierres pré- 
cieufes, de diamants. Das Edellteimgewicht; 
le carat de poids. Der Edelfteinhandel; la jow- 
aillerie. Der Edelfteinhändler ;- le lapidaire, jou- 
aillier. Der Edelfteinfchneider ; lapidaire, 

| diamantaire. 
EDEL-TANNE, (Œbeltanne) (die) gen. der-, pl. 
, die-n; L'avet, japin à feuilles d'If. 
EDEL-VOGT, ( Edelvogt ) (der) gen. des-es, 
pl. die-vogte; Le protéËleur, curateur de couvent. 
EVEN, (Eden) der Garten, dus Paradies; L'Æ- 
= Heden, le paradis terrefire, le jardin des 
ices, 
EDICT, os EDIKT, (Ebict, ou Œbift) vd 
en. des -es, #l.'die-e. Die Verordnung, öf- 
Émlléber Befehl; un édit, mandement, lettres 
atentes, ordonance. Die Ediétalcitation, Offent- 
iche Vorladung ; l'ajournement per/onnel, ban, 
EDIREN, (ediren) voy. Herausgèben; Mettre aw 
jour, Be donner un livre au public. 
EDITION, (Edition) voy. Ausgabe, Auflage; 
l'Edition, imprefjion, La À rs 1 d'un ouvrage. 
EDMUND, ( Edmund) mond, Edme, Eme, 
Emon, nom d'homme. 
EDUARD, Ara) Eduard, nom d'homme. 
EDULCORIREN, (edulcoriren) voy. Abfüfsen; 
Edukorer, 


EFFECT, 


EGE. 
EFFECT, (Effect) voy. Wirkung; L'effet; Po- 


ération. 

ne EN, STE) ger gg Gü- 
ter, usrath; effets, meubles, uflen/iles, ameu- 
blement. 1 “Es ; 

EFFEN-BAUM, (Effenbaum) voy. RÜSTER. 

EFF-LOCH, (Efflody) (das) gen. des-es, pl. die- 
De L'ouverture en forme d'S. fur les vio- 

ns. 

EGE, ou EGGE, (Œge, ou Egge) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Une herje. It. Die Egge 
am Tuche, der grobe Rand, Saum, die Schro- 
te; L'orée, le bord, la lijiere du drap. 

EGE-BALKEN , (Œgebalfeu) (der) gen. des-s, 

. die-;"Le poutre de la herje. 

EGE-BLOGK, (Eyeblod) (der) gen. des - es, pl. 

die - bicke; Le bloc de | ve 

EGE-GARTEN, où EGGE-GARTEN, (Œgegar: 
ten, ou Œgyegarten) (der) gen. des-s, pl. die- 
gärten, (7. forefl.) Friche, champ ou terre né- 
gligée que le temps a changée en taillis. 

ECE-HAnEN, (Cgebafen) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le croc pour lever la herje. 

EGEL, (Œgel) (der) gen. des-s, pl. die-. Der 
Igel, Eigel, Blutigel; ia Jang-fue, le fuce-fang. 

EGEL-KRAUT , (Egelfraut) (das) gen. des - es, 
J. pl. Le nummulaıre. Voy. Piennigkraut. 


EGEL-WURM, (Œgelivurm) (der) gen. des-es, 
pl. die-würmer; La jang-fue des poiflons. 


EGEN, ou EGGEN, (cgen, ou eggen) v. a. Ich 
ège - ègte, i. h. geèget; Herfer. Der Acker 


ift noch nicht geeget; on n'a pas encore her/é 
ce champ. Das Egen, Eggen die Egung; le 
herjement , herfage. Der Eger, der da èget; 
le herfeur ; it. "gen, nom d'une ville & d'un figu- 

BEE.SCHIENE, « efébiene) (4 

NE, (Œgefchiene) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La bande de here. )e dd 

EGE-SCHLITTEN, (Œgefclitten) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le traineau à porter la herfe. 

EGE-ZINKEN, ( Œgesinten) ( die) Chevilles de 
bois faillantes d'une kerfe, cloux ow dents de fer. 

EGIDIUS, (Egidius) Nom d'homme, Gille. Egi- 
dia; nom de femme, Gillette. 

EGOIST, (Egoift) (der) gen. des-en, pl, die - 
en; L'égorfte. 

EH, EHk, EHER, (eb, ebe, eher) adv. Plutôt, 
antérieurement. Ein wenig eher; un peu plu- 
töt. Ehe das Jahr zu Ende gehet; avant la 
fin de l'année. Einen überfallen, ehe er es fich 
verfiehet ; prendre qq. un Jans verd. Ehe man 
es meynet, fich verliehet; /ans y penfer; au 
dépourvu, à limprovifte, e man eine Hand 
umkehret; en moins de rien. Ehe noch drei 
Tage vergehen; dans moins de trois jours, Die 
Zeit wird mir zu lang, ehe ichs finde; il me 
tarde de le trouver. Ehe denn es Tag wird; 
avant le jour ; avant qu'il Joit jour. Eher, ehender ; 


Wis, 
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avant que, plutöt que. Wer eher kommt, der 
mahlet eher; (prov.) le premiers vont devant, 
le premier venu ef le premier égréné. Ich bin 
eher gekommen, als ihr; je /uis venu avant 
vous; plutôt que vous. Je eher, je lieber; le 
plutôt Jera le mieux. Der eher ïft, eher gehet; 
anierieur, précédent. KEhefteus, auf das ehefte, 
mit eheften; au plutôt, le plutôt, aufitöt, in- 
continent, d'abord, dans le moment ; au premier 
jour; à la première commodité. Ich will euch 
mit eheiten folgen; je vous juivrai au plutéé, 

au premier jour, Mit ehefter Gelègenheit; d 

la première occafion. Ehedem, vormals; autre- 

ci-devant, d'ailleurs. Ehe, eher, (fg.) 
lieber, vielmehr ; ich wollte eher; j'aimerois 
mieux. Eher will ich das Leben verlieren, 
als diefes thun; je perdrai plutôt la vie, que 
de faire cela. Eher wollte ich Soldat werden; 
je Jerois aufitôt foldat. Weit eher, leichter; 
plus facilement. 

EHE, (Ehe) gen. der-, pl. die-n. Der 
Eheftand ; mariage. In die Ehe treten, 
fich in den Stand der Ehe begeben; entrer en 
mariage. Zur Ehe geben, nehmen ; donner, 
accorder, prendre en mariage. Die Ehe verfpre- 
chen; promettre d une perfonne de Je marier 
avec elle; donner foi de mariage; donner la 
main à gg. une. Die Ehe fcheiden; demarier ; 
rompre, diffoudre, caler le mariage. Zur zwei- 
ten Ehe fchreiten; convoler en Jecondes nôces; 
Je marier pour la feconde fois, en fecondes nô- 
ces, Je remarier. Aufler der Ehe leben; vivre 
dans le célibat. Von erfterer, anderer, dritter 
Ehe ; du premier, fecond , troifième mariage, 
ou lit, Kinder der erften Ehe; enfants du premier 
lit, Eine rn Ehe; un doux hymen, um 
heureux hyménée. Sie führen eine fehr mis- 
vergnügte Ele, vertragen fich nicht wohl; 
ils s'accordent comme chiens &9 chats. Die Ehe 
brechen; commettre un adultère, fouiller un lit, 
DieEhen werden imHimmel gefchloflen; (prov. ) 

les ge Jont faits au ciel, Je font dans le 

ciel. DasEheband, Ehebündnis, der Ehebund; 
le lien conjugal, matrimonial , l'alliance conju- 
gale, lien-, jacré, lien du mariage. Das hei- 
lige Eheband verletzen ; violer le Jacré lien du 
mariage. Sich in ein Ehebündnis einlaflen; 
s'allier. 

EHE-BEREDUNG, (Œbeberedung ) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'accord de mariage, les ac- 
cordailles. 

EHE-BETT , (Œbebctt) (das) gen. des-es, /. pl. 
La couche nuptiale, le lit nuptial ou de nôces. 
Das Ehebett befchreiten; con/ommer le maria- 
ge. Seines Nächiten Ehebett beflecken; Jouik- 
ler la couche de fon prochain. 

EHE-BRECHEN, ( Ehebrechen) v. #. Ehebruch 
begehen, treiben; Commettre un adultère, adultd- 
rer, paillarder. Il n'y à que l'infinitif qui Joit 
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es ufage. On dit ordinairement : Die Ehe bre- 
chen, 
EHE-BRECHER, (Ehebrecher) (der) gen. des-s, 
. die-. Die Ehebrecherin; L'adultère. Die 
Mhehrecher wird Gott richten; Lieu jugera 
les adultères. Die Kinder der Ehebrecher ge- 
deihen nicht, und der Same aus unrechtem 
Bette wird vertilget werden; les enfants des 
adultöres demeureront imparfaits & la femence 
du lit inique fera exterminée. Eine unver- 
fchämte Khebrecherin; une adultère effrontée. 
Ein ehebrecherifches Weib; une femme adul- 


tere. 

EHE-BRECHEREI, (Epebrecherei) voy. EHE 

EHE-BRECHERISCH, (ehebrecherifch) ad). & adv. 
Adultère, 

EHE-BRUCH, (Œbebrud) (der) gen. des-es, 
pl. die - brüche; ZL'adultère, la violation de la 
oi conjugale, le gros péché. Eine Frau des Ehe- 
ruchs fchuldig und überführt erklären; au- 
thentiquer une femme. In Ehebruch ergriffen 
werden ; u... en adultere, 

EHE-BRÜCHIG, (ebebrüchig) adj. & adv. Adul- 


tere. 

EHE-BORDE, (Ehebürbde) (die) gen. der-, f. pl. 
Die Ehelaft; La charge, l'incommodité du ma- 
riage. Der Mann trügt die Ehebürden ; le mari 
pri les charges du mariage. Die eheiiche 

ürde, Schwangerfchaft; ia grojjeffe. Ihrer 
Ehebürde entbunden werden; être délivrée de 
Ja groflefle, accoucher. 

EHE-CONTRACT , (Œbeconiract) voy. EHE- 
STIFTUNG. 

EHEDEM, EHEDESSEN, (ebedem , ebebefjen ) 
adv. a rod ci-devant, avant cela, par le 
payé, d'ailleurs, jadis, au temps jadis. Ich 

abe es ehedèm gewufst; j'ai /f cela autre- 
fois, Das ift wohl ehedèm gefchehen; cela 
c'eft bien fait pk tn Ehedèm war das gut, 
izt gilts nicht mehr; ceia étoit bon au temps 


adis. 
EBE-FEIND, ( Ehefeind) voy. EHE-SCHEUE. 
EHE-FRAU, (Ehefrau) (die) gen. der -, pl. die 
- en; La femme, l'époufe. 
EHE-FRIEDE, ( Œbefricde) (der) gen. des -s, 
J. pl. L'unanimité des gens mariés. 
EHE-GABE, (Ehegabe) (die) gen. der -, 
die-n; La dot, dote. ) & Pr 
EHE-GATTE, (Ehegatte) (der) gen. des-n, 
. die-n. Der Gemahl, Ehemann; Le mari, 
homme, l'époux. It. Die Ehefrau; l'époufe, 
la mariée, compagne, moitié. Dem Eheiranne 
gehörig, was ihm zukömmt; marital. Mein 
tte; mon mari, mon époux, Er hat fei- 
ne Ehegattin verloren; i a perdu fa femme, 
Jon épouje. Sie find Ehegatten; ils font mariés, 
mari &3 femme, 


EHE. 


EHE-GEDING, (Œbegcbing) voy. ECHTEDING. 

EHE-GELD, (Ehegeld) voy. EHE-STEUER. 

EHE-GELUBDE, (Ehegelübde) (das) gen. des - 
es, Fr die -; Le vœu matrimonial. 

EHE-GENOSS, (Œbegenof) (der) gen. des -en, 
pl. die- en. Joy. Ehegatte. 

EHE-GERICHT , (Œbegericht}) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; La cour qui juge les caufes matri- 
moniales, le confifloire. 

EHE-GES TERN, (ebegeftern) adv. Avanthier. 

EHE-GÜRTEL, (Ehegürtel) voy. BLÆTTER- 
SCHWAMM. | 

EHE-HAFT, (Œbebaft) (die) gen. der -, pl. die 
-en; (en T, de jurisprudence) Certificat ou au- 
tre afle qui ve que celui qui devroit c 
roftre en perfonne, eft dans l'impofibilité de ke 
rd , a moyen de quoi il efl excuje, it. le bien 
allodial, 

EHE-HAFT, EHEHAFTIGLICH , (ebebaft, ebe: 
baftiglih) adj. & adv. Légitime. 

EHE-HAFTEN, ( Œbebañften ) da à La caufe, 
l'empéchement légitime, l'exoime. Ehehaften 
richtlich beibringen; exoiner. Einer, der fein 
Auflenbleiben wegen folcher Ehehaften ent- 
fchuldiget ; lexoineur, l'exoinateur. 

EHE-HALT , (Œbebait) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; Le domeflique. 

EHE-HERR, (Œbeberr ) (der) gen. des - en, pl. 
die - en. Der khegatte; Le mari, l'époux. 
EHE-JOCH, (Ebejody) (das) gen. des- es, /. pl. 

Le jen , le lien du mariage. 

EHE- ‚UZ, (Ehefreus) (das) gen. des-es, f. 
pl. Les adverfites, les affliflions des gens maries, 

EHE-KRÜPPFL, (Ehefrüppel) (der) gen. des- s, 
pl. die-; L'homme impuijlant, un vieux miféra- 
ble de marié, vieux penard. 

EHE-LEIBLICH, (ebeleiblich) adj. & adv. Pro- 

e, légitime, ne d'un légtime mariage. Ein 
eheleiblicher Sohn feines Vaters; le propre fils, 
fils légitime de fon pére. 

EHE-LEUTE, (Œbcleute) (die) Les mariés, mari 
€? femme, les gens mariés. Den jungen Ehe- 
leuten Glück wünfchen; féliciter les nouveaux 
mariés. Mit einander wie Eheleute leben; vi- 
vre conjugalement. 

EHELICH, (ebelich adj. & adv. Conjugal, ma- 
trimonial. Eheliche Verbindung; l'alliance con- 
gugale. Eheliche Pflicht, Ehepflicht; le devoir 
conjugal. Eheliches Verfprechen ; {a conven- 
tion matrimoniale. Die eheliche Beiwohnung, 
ehelicher Beifchlaf; la cohabitation, condormi- 
tion. Ehelich werden; /e marier. Eheliche 
Gefellfchaft ; la /ociété conjugale. Sich ehelich 
zuthun; cohabiter, coucher avec fa femme. Sich 
ehelich mit einander verfprechen; faire allian- 
ce, s'allier. Die eheliche Liebe; Pamour con- 
jugal, l'affelion maritale. Ehelich, in rechter 

e; légitime , adv. d'un mariage Re 


EHE, 


EHELICHEN, (ehelichen) ER Ich eheliche-ehe- 
lichte, i. h. ge-ehelichet ; poufer, prendre en 
mariage ; il. v. n. entrer pe l'état du maria- 


u: ‚ fe marier. 

OS, (ebelos) adj. & adv. Qui n’efl pas ma- 
rië; it. garçon, fille; garçon-, fille qui vit dans 
de célibat, Ehelofer Stand, ehelofes Leben ; 
le célibat. Im ehelofen Stande bleiben; gar- 
der le célibat. 

an (ehemalig) adj. € adv. Ancien, du 

; be é. Ehemaliges Verhalten ; couduite 


pur hemalige Güter, Meinungen ; poffe/- 
a N * opinions anciennes. 
EHENALS, (ebemals) adv. voy. EHEDEM. 


EHE-MANN, ( Ehemann ) er DE des- es, 
fr die - männer; voy. EHE-H 

EHENDER, (ebender) adv. voy RE 

EHE-ORDNUNG, (Eheorbuung) (die) gen. der 

Er en; L'ordonnance pour le mariage. 

PAÂR, "(Ehepaar ) (das) gen des-es, pl. 
die-e; Le couple. Ein glückliches Ehepär ; 
un couple heureux. 

EHE-PACTEN, (Œbepacten) (die) Eheñtiftung, 
der Ehe-Recefs; Le en de mariage,les con- 
ventions matrimoniales. Das Verlö u; ; les 
fiançailles, accordailles, Eine Eheftiftung ma- 
chen; faire un contrat de mariage. 

EHE-PFÆNDER, ( Ehepfänder) (die) Les en- 

ünts. 

EHE-PFL/ENZLEIN, (Ehepflänglein) (das) 
Foo s, pl. die-. Der Ehefegen; Un enfant, 

a famille. 
PFLICHT, (Œbepflicht) voy. EHELICH. 

EHE-RECHTE. (Eberechte) (die) Les droits, loix, 
conflitutions matrimoniales. 

EHERN, (ebern) adj. & adv. von Erz; D'ai- 
rain, de bronze, On dit Die eherne Zeit, 
das eherne Jahrhundert; le fi fècle dairain, l'âge 
d'airain. Er hat eine eherne Stirn, er ift un- 
verfchämt; à a le front d'airain. "Ein ehern 
Herz, hart, unerbittlich; un cœur d’airain. 

EHE-SACHE, (Œbefache) (die) gen. der -, pl. 
die-n; caufe matrimoni 

EHE-SCH/ENDER, (Ehercyänder) (der) gen. des 
-s, pl. die-; L 

EHE-SCH ATZ, (Eat) voy. EHE-GATTE, 

EHE-SCHEIDUNG (Eheicheidung ) (die) gen. 
der-, pl. die-en; Le divorce, ie ire - 
désunion - ‚ diffolution de mari Die Ehe- 
fcheidung vom Tifche und Bete ; la a: 
tion. Auf die Ehefcheidun in. Pl or 
2 mn. Ehefcheidungsform la formule 


EHE SCHEUE, (Ehefcheue) (der ) 2 des-n, 
pl. die-n; Le mijogame, qui a de Padverfion 
ur je muriage. 
SEGEN, (Œbefegen) (der) gen. des-s, f. 
pi. La bensdiklion nuptiale. Der Priefter fpricht 
den Ehefègen über die Brautleute ; le curé donne 
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À gen, À yet . engen re 

efegen, /ignifie inder ; enfants, h- 

cé e, des enfants, de la poflérité. 

E-STAND, (Œbeftand) (der) gen. des-es, /[. pl. 

Le mariage, l'hymen, hymenée. In den Eheitand 
trèten; entrer en mariage; fe marier. Ehe- 
ftand, Weheitänd; (prov.) le mariage a Jes 
déplai) irs, chagrins, ennuis. 

EHESTENS, (ebefteng) adv. Au plutôt, le plutôt. 

EHE-ST EUER, ( Ehefteuer) (die) gen. der -, f. 
pl. La dot, dote. 

EHE-STIFTER, (Eitifter) ı (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'auteur du mariage, entremetteur. 

EHE-ST IFTUNG, (Ehefüftung) (die) gen. der -, 
pl. mo en; Le contrat de mariage. Voy. Ehe- 


acten, 
TEUFEL, (Eheteufel) (der) gen. des - pa 
pl. die-; Qui trouble la paix conjugale; wm 
Diable en mariage; un Asmodée. 
EHE-TRENNUNG, ge (die) Joy. 
Ehefcheidung ; La diflolution de maria ge. 
EHE-VERBÜNDNIS, (Eheverbündnig) (das) gen. 
des - pl. die-e; Les épou/ailles ; union con- 


BE VERKUNDIGUNG,  (Eieoertünbigung) voy. 
Aufgebot; Les annonc 

EHE-VERLOBNIS, (€ ( Eheverlöbnig »À (das) gen. 
if es, pl. die-e; Les fiançailles, accordail- 


EH-VERMÆCHTNIS, (Ehevermächtiiig) (das) 

en. des- es, pl. die- e; Le douaire préfixe. 

E E-VERSPRECHEN , ( Eheverfprechen) (das) 

des-s, pl. die-. Die Eheverf rechung; 

> promefe de mariage. Ein fchriftliches Ehe- 

veriprechen ausftellen; donner par écrit une 
ome/]e de mariage. 

EHE-VOGT, (Eherost) (der) gen. des -es, : 
die- vögte; Le curateur. Die Elevogtfc 
la cwratelle. 

EHE-WEIB, (Œbetveib) (das) ger des -es, pl 
die - er; La femme, l'épouje. und fein Ehe- 
weib; lui Es /a femme. Voy. Ehegatte. 

EH&-WERBU G, erg ) (die) gen. der 

‚pl. die-en; La recherche TER CE: 

EHE-ZARTER, ou EHEZÆRTER, (Œbegarter, 

ou Ebejärter) voy. EHLPACTEN 


EHLE, CEE] Aune. Voy. ELLE. 
EHRBAR E RENVEST Cebrbar , ehrenveft ) 
adj. & adv. Ehrenwerth , ow würdi 


nérable , re/peflable, digne d'honneur. Ein ehr- 
barer Greis; un vénérable vieillard. So Ehre 
bringet; honorable. Ehrbar, gefetzt, ernft- 
haft; grave. Eine ehrbare Mine ; un air, une 
mine grave. Sittfam ; modele, retenu, réfervé. 
Eine ehrbare Stellung ; une contenance modefie. 
Ehrbar, züchtig; ciafle, qu Tugend- 
fam; vertueux , honnéte, ‚jap Einen ehrba- 
ren, ordentlichen Wande Ghren ; >. Avoir une 
conduite vertueu/e , konnte, réglée, Eine is 

re 
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bare Liebe; un amour honnéte. It. Ehrbar, 
eziemend; deent. Ein ehrbares Kl.id; un 
habit décent. Anftändig; /éant, bienfeant. Wohl- 
eingerichtet, ordentlich ; réglé. | 
EHRBAR, EHRBARLICH, (chrbar, ehrbarlich) 
adv. D'une manière vénérable, rejpeËtable, ho- 
norable, vertueufement, honnétement, Jagement, 
modeflement , décemment, bienféamment ; it. ci- 
vilement. Ehrbarlich leben, wandeln; vivre 
décemment ; vivre moralement bien. Ehrbar ge- 
kleidet ; vétu décemment. | 
EHRBARKEIT , ( Ehrbarfeit) (die) gen. der-, 
S. pl. La modeflie, décence, bienféance, la pu- 
deur, la révérence, vénération, honneur, honnd- 
teté. Sich der Ehrbarkeit befleilligen ; garder 
Fhonnéteté, la bienféance. Die Ehrbarkeit ift 
eine fchone Zierde der Jungfrauen ; la pudeur 
fied bien aux filles ; l'honnéteté efl bien/bante aux 
femmes. "Verftellte, gezwungene Ehrbarkeit 
des Frauenzimmers ; la pruderie. 
EHRBEDÜRFTIG, (ebrbebürftig) adj. & adv. 


De a befoin d'honneur. | 
BEGIERDE, (Œbrbegierde) (die) gen. der-, 
J. pl. L’ambition , la gloire, fierté, le point 
d'honneur. Eitle Begierde ; vaine gloire. Fal- 
fche Ehrbegierde; wm principe de faufle gloire. 
Unerfättliche Begierde ; Joif infatiable de gloire. 
EHRBEGIERIG, (ehrbegierig) adj. & adv. Avide de 
ire, ambitieux, Embitieu/ement. Ehrgeizig, 


EHRE Er) ca ) der-, pl. di 
. re ie) gen. der-, pl. die-n. 
Weilter ornz; L'érable blanc de montagne, 
érable [ycomore. | 
EHRE, (Œbre) (die) gen. der-, pl. die-n; 
L'honneur, la gloire, réputation, le rejpe&, la 
vénération, révérence, Veflime; it. la chafteté, 
pudicité; it. le rang, la dignité. Die lezteEh- 
te; les derniers honneurs ; les honneurs funèbres, 
les obfèques, funérailles. Ich habe ihm noch die 
lezte Ehre bewiefen ; je lui ai rendu les derniers 
devoirs. Einem. zu Ehren; à l'honneur, en 
l'honneur de ag. un. Gott zu Ehren und dem 
Nächften zu Nutz; a l'honneur de Dieu & à 
l'utilité du prochain. Es ift mir eine Ehre, ich 
fchätze es mir für eineEhre; c’e/? un honneur pour 
moi. Sichs für eine Ehre fchätzen; faire gloire, it. 
e faire un honneur, tenir d honneur. In Ehren 
ten, elıren; honorer; porter re/peR à qq. un; 
ce em faire cas de-, re/peler qq. un. In 
hohen Ehren halten ; vendrer , révérer, adorer 
q. un; déférer les honneurs à 97. un; avoir de 
[ déférence pour qq. un; avoir de la vénération 
. un. DiefenMann mufs man in Ehren 
Le c'eff un homme qu'il faut cultiver. Bei 
Ehren erhalten ; ménager, conferver, Jjauver 
l'honneur , la réputation de qq. un. Zu Ehren 
gereichen ; faire honneur. Zu Ehren kommen ; 
parvenir aux honneurs, s'avancer. Ehre einlè- 
gen; tirer de l'honneur; i. remporter , avoir. 
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Ihr werdet keine grofe Ehre damit eïnlègens 
vous n'en tirerez grand honneur, Ehre er- 
werben ; aquérir de l'honneur, de la gloire. 
Zu hohen Ehren aufiteigen, gelangen ; mon- 
ter -, parvenir à de grands urs. Nach 
Ehren ftrèben; a/pirer aux honneurs , briguer 
les honneurs. Einem Ehre beweifen ; porter 
honneur à qq. un. Einem grofe Ehre anthun; 
faire, rendre de grands honneurs à qq. un. Ei- 
nem eine Ehre anthun, ikn womit bewirthen, 
befchenken ; régaler qq. un. Einem die Elıre 
laffen ; céder l'honneur à qq. un; céder le dé à 
2: un; donner la main, er le haut du pavé 
q. un; céder la place d'honneur d qq. un; 
déférer à qq. un. Die Ehre Gottes befördern ; 
avancer la gloire de Dieu. Ueber feiner Ehre 
halten; étre jaloux de fa u. , de Jon hon- 
neur, Je piquer d'honneur. Eiteler Elıre begie- 
rig feyn; être affamé de vaine gloire. An fei- 
ner Ehre, in Dingen, fo die Elıre betreffen, 
empfindlich feyn; étre délicat fur le point d'hon- 
neur. Einem die Ehre abfchneiden; flötrir, 
blefer, déc'irer l'honneur, la réputation d: qq. 
un, Eines Ehre kränken; toucher à l'honneur 
de qq. un; donner atieinte-, faire tort-, nuire 
à l'honneur de qq. un; noircir la réputation de 
gg. un. Pope Ebre un an ter- 

wir, re ja ri tion; ir a 
tion. Des it dura Ehre nachthäilie? ra 
fait tort d mon honneur, à ma réputation. Das 
ift feiner Ehre ein Schandfleck ; c’efl une tache 
à Jon honneur. Sie hat ihrer Ehre einen Schand- 
fleck angehenget ; elle a fait brèche à fon hon- 
neur, elle a flétri-, noirci-, perdu jon hon- 
neur. Er fucht feine Ehre in der Schande; /a 
| iris eft dans [a confufion. Um die Ehre ei- 
ern; être fur le point d'honneur avec qq. un. 
Es ift um die Ehre zu thun; il y va du point 
d'honneur. Seine Ehre wagen; hazarder, ex- 
pofer Jon honneur, fe comprometre. Wer Ehre 
gewinnen will, mufs Ehre wagen; qu veut 
acquérir des honneurs doit hazarder fon honneur. 
Meine Ehre liegt daran, es betrift meine Ehre; 
cela regarde mon honneur ; mon honneur y efl 
intéreflé, il y va de mon honneur. Auf meine 
Ehre; fur mon honneur, en honneur, d'honneur. 
Bei meiner Ehre; foi d’honnite homme. In al- 
len Ehren; avec honneur, en tout bien E? en 
tout honneur, Er hat meiner in allen Ehren 
edacht; sl a parlé de moi avec honneur, avec 
aucoup d'honneur. Mit Ehren; honnétement, 
honorablement. Er glaubte nicht, dafs er es 
mit Ehren thun künnte; ine crut pas, qu'en 
honneur il pit le faire. Mit Ehren aus einem 
Handel kommen ; Jortir avec honneur d'une af- 
faire. Sich in Ehren nähren ; vivre avec honneur, 
avec réputation, Ehren halber, mit Ehren kann 
ich das nicht ausfchlagen ; je ne faurois par 
honneur refujer cela, Ich ‚werde Ehren halben 
dabis 
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dahin gehen müflen; il faudra y aller par hou- 
neur. Mit Ehren zu melden; /auf votre re- 
frel, Jauf votre grace er révérence, révéren- 
ce parler, fauf le rejpeR que je vous dois, Jauf 
le ve/peft on l'honneur de ia compagnie, fauf cor- 
reËion, révérence parler. Euer Wort in Ehren; 
avec votre permifiion, auf votre honneur; it, 
pardonnez-moi, je vous demande pardon. Mit 
Gott und mit Ehren; graces à Dieu, avec l'aide 
de Dieu. Mit Ehren beftehen ; tenir bon. Ich 
bedanke mich der Ehre, für die Ehre ; je wis 
votre tréshumble Serviteur , je vous baife les 
mains. Das ift aller Ehren werth; la chofe ejt 
bien eftimable. Eine Ehre ift der andern werth; 

‚ (prov.) honneur merite honneur ; celui qui porte 
honneur, aux autres, mérite qu'on lui en rende, 
Eine Jungfer, die ihre Ehre verloren, hat al- 
les verioren; (prov.) une file qui a perdu fon 
honneur, a tout perdu. Eine Jungfer um ihre 
Ehre bringen; deflorer, deshonorer une fille. Sie 

- wieder zu Ehren bringen ; réparer l'honneur 

. d'une fille déflorée. Luitig in Ehren kann nie- 
mand wehren; un divertijjement honndte-, un 
plaifir innocent doit être periis, well point dé- 
fendu. Ehre, dem Ehre gebühret; a tous Seig- 
meurs tous honneurs ; rendez honneur à Dieu & 
à chacun ce qui lui apartient. 

EHREN, (ehren) v. a. Ich ehre-ehrte, i. h. ge- 
ehret; Honorer, refpeöler, révérer, vénérer ; it, 
faire, rendre honneur d-. Einen fehr hoch 
ehren ; adorer; déférer des honneurs extraordi- 
naires à qq. un; avoir de la déférence, de la vé- 
nération pour qq. un. Fürchtet Gott, ehret 
den König; craignez Diew, honorez le Roi. Du 
follft deinen Vater und deine Mutter ehren; 
honore ton père &9 ta mère. Ehre dich felbit, 
fo werden dich auch andre ehren ; honore - toi 
toi-méme ES les autres t'honoreronts; celui qui 
s'honore lui-même engage les autres à l'honorer. 
Gott mufs man über alles ehren; st faut hono- 
rer Dieu par deffus toutes chojes, il faut rendre 
à Dieu les jouverains honneurs. Seine Obern 
ehren ; vefheiler , vévérer jes fupérieurs. Ich 
ehre euch, wie meinen Vater; je vous vend- 
re-, je vous houore autant que mon pére; j'ai 
de la vénération pour vous comme pour mon 


re. 

EÄREN- ABSCHNEIDER, ( Ehren : Abfchneiber ) 

. EHRENDIEB, 
N-AMT, (Ehrenamt) (das) gen, des- es, 
. die-ämter; L'honneur, la charge, dignité, 
pojle, la place, l'emploi honorable. In ein Eh- 
renamt gelezt feyn; étre conflitué en dignité. 
Ein Ehrenamt erfchleichen; /e gliffer dans une 


charge. 
EHREN-BAHN, ( Ebrenbabn ) (die) gen. der-, 
. die - en; entier de la gloire. 
N-BEIT, (Ébrenbett) (das; gen. des-es, 
pl. die-e; Le lit d'honneur, Auf dem Bette 
Tom. L 
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der Ehren fterben; mourir au lit d'honneur, 
Das Ehrenbett, Prachtbett, Paradebett ; un lit 
de paraie. 

EHREN-BEZEUGUNG, (Ebhrenbsjeugung) (die) 
gen. der-, pl. die-en; L'hommage, la révé- 
rence, le re/jpel, la foumiflion, l'honneur rendu, 

EHREN-BILD, (Ébrenbilb) (das) gen. des - es, 
pi. die-er; La jtalue. Ehrenbilder; (en T. de 
Blajon) les pieces honorifiques, les piècés pro- 
pres &7 honorables. 

at (Ehrenbogen) voy. EHREN- 

u CIRE (Ehrenbothe) voy. GESAND- 


TER. 

EHREN-BRAUEN, (Œbrenbrauen) (das) gen. des 
-s, pl. die-; La permiflion de brafjer dounde 
a un brajeur à cauje du mariage de fa fille. 

EHREN-BURGER, (Ehrenbürger) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Un citoyen honoraire. 

EHREN-DANME, (Œbrendame) (die) gen. der-, 

I. die-n; Une dame d'honneur, fille d'honneur. 

EHREN-DENKMAL, (Œbrendentmal) voy. EH- 
REN-GED,ECHTNIS. 

EHREN-DIEB, (Ebhrendieb) Ge en. des- es, 
pl. die-e; Un calomniateur, ker, mé- 
di ant, impofeur; détrafteur. Ehrendiebifch; 
adj. calomnieux, médifant, adv. calomnieuje- 
ment. Einen ehrendiebiicher Weife anklagen; 
accujer gq. un calomnieu/ement. 

EHREN-DIENST, (Ehrendienft) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; La civilité Den Ehrendienft 
bei einer Tafel verrichten; faire les honneurs 
de la table. Ich bin ihm diefen Ehrendienft 
fchuldig; je lui dois cette civilité. Einem Eh- 
rendienfte beiwohnen ; afjler à une crérémo- 
nie. pompe. Einem den lezten Ehrendienit er- 
weifen; rendre les derniers devoirs, les derniers 
honneurs à qq. un. 

EHREN-ERKLÆRUNG, (Ebrererflärung) (die) 
gen. der-, pl. die-en; La déclaration, qu'on 
reconnoit pour honnête; réparation d'honneur. 
Einem eine Ehrenerkiarung thun; faire répa- 
ration d'honneur à qq. im. 


EHREN-FALL, ( Ehrenfall) (der) gen. des-es, 


pl. die-falle; La cérémonie ou [oiemnite à la 
ueile les loix de l'honneur obligent. 
EHREN-FEST , { Ebrenfcff) { das ) gen. des-es, 
I. die-e; La fetr à l'honneur de qq. un. 
EHREN-FEST , ÉHREN-VEST, (ebrenfeft, eh: 
renveft) ad). von. EHRBAR. 
EHREN-GEDÆCHTNIS , (Cbren:Grddctnis » 
(das) gen. des- es, pl. die-e. Das Ehrendenk- 
mal; Le monument, mémoire, monument d 
l'honneur de qq. un; maufolée. Einem ein Eh- 
rendenkmal aufrichten; ériger, drefer un mo- 
nument à l'honneur de qq. un. 


EHREN-GELAG , { Ehrengelag) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; Un feflin, 
D'dd . EHREN- 
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EHREN-GEPRÆNGE, ( Ehrengepränge) (das) 
La cérémonie, la pompe, 


EHREN-GESCHENK, (Ehrengefchenf) (das) gen. ° 


des- es, pl. die-e, Die Ehrengabe; Le pré- 
lent, prix, la récompen/e honorable, honoraire. 
EHREN-HALBER, Creme) ehrenthalber, 
chrenwègen; adv. Par honneur. Ich werde 
ehrenhalber dahin gehen müflen; il faut que 
J'y aille par honneur. Ich mufs es elirenhalber 
than ; les loix d'honneur m'obligent à cela. 
EHREN-HANDEL, ( Ehrenhandel) (der) gen, 
des-s, pl. die-händel Die Ehrenfache; Le 
point d'honneur, Sie haben einen Ehrenhan- 
del mit einander; ils en font für le point d’hon- 


neur. 

EHREN-HOLD, (Ebrenhold) voy. Herold; Ae- 
raut. 

EHREN-KETTE, (Œbrenfette) (die) gen. der-, 
ri. die-n; Une chaîne de cérémonie. 

EHREN-KLEID, ( Œbrentleid ) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; Un habit de füe, une robe de 
cérémonie, 

EHREN-KRANZ, (Œbrenfranz) (der) gen. des - 
es, pl. die - kränze; couronne d'honneur. 
Sie hat ihr Ehrenkränzlein verftherzt, verlo- 
ren; elle a ig Jon hayneur, 

EHREN-KRONE, (Œbrenfrone) (die) gen. der -, 

I. die-n; Za couronne de gloire. 

EHREN-KUSS, ( Ehrentuß) (der) gen. des-es, 
pl. die-küfe; Un baifer d'honneur. 

EHREN-LINIE, (Ebrenlinie) (die) gen. der -, 
pl. die-n; (En T. de Chiromancie) La ligne 

. d'honneur. 

EHREN-LOHN, (Ehrenlohn) (der) gen. des-es, 

eh pl. Le honoraire, prix de la vertu. 

REN-LUGE, (Œbrenlüge}) (die) gen. der-, 
pi. die-n; Un menfonge oficieux. 

EHREN-MAL, (£brenmal) ( das) gen. des-es, 
pl. die-mäler, & dans un flyle jublime on dit 
aufi : die Ehrenmale; Le monumtnt. Voy. 
Ehrengedächtnis, 

NEN-MAL, ( Ehrenmal) (das) gen. des-es, 

I. die-e; Le fein, régale de ER ‚audi 

REN-MANN, ( Ehrennann) (der) gen. des - 
es, pl. die- männer; Un homme d'honneur, de 


bien. 

EHREN-MITGLIED, (Ehrenmitglied) (das) gen, 
des - es, pl. die-er; Un membre honoraire d'une 
Academie, d'une Societé litéraire. 

EHREN-NAME, (Œbrenname) (der) gen. des-n, 
je die-n; Un nom de qualité. Die Hütlich- 

eit erfordert, dafs man «ie Leute bei ihrem 
Ehrennamen nenne; il ejl de la civiliié d'appel- 
ler les gens par leur nom de qualité, er ler 
qualité, 
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EHREN-PFAD, (Ehrenpfad) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; Le Jentier de la gloire. 

EHREN-PFENNIG, (Œbrenpfennig ) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Ung médaille ; it, vulg. ar- 

ent mignon. 

EHREN-PFORTE, (Œbrenpforte) (die) zen. der 
-, pl die-n; L'arc de triomphe, arc triomphal. 

EHREN-PREIS, go te (der) gen. des-es, 
pl. La uéronique. Aehrenformiger Ehrenpreis; 
véronique à épi, la petite véronique droite de Lo- 
bel. Gebräuchlicher Ehrenpreis; veronigne md- 
le, thé de l'Europe. Ehrenpreis mit Quendel- 
blättern; uéronique à feuilles de ferpolet, véro- 
nique femelle de Dodonde. Wielen-ehrenpreis; 
véronique des prés; germandrée bätarde. Blauer 
Wiefen-ehrenpreis; véronique des bois, des haies. 

EHREN-RÆUBER, (Œbrenräuber) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Un calomniateur, diffamateur, 
voleur d'honneur. Es giebt mehr Ehrenräuber, 
als Gelddiebe; 1! y a plus de voleurs d'honneur 
que de voleurs d'argent, Ehrenräuberifch ; adj. 
médijant, calomnieux, adv. calomnieufement. 

EHREN-REDE, (Œbrenrede) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Une harangue. 

EHREN-REICH, (ehrenreich) adj. 6 adv. Riche en 
honneur. Viel ehr- und tugendreiche Jungfer; 

lle honorable €? vertueufe. 

EHREN-REIHE, (Œbrenreibe) (die) gen. der -, pl. 

die-n; (en T. de Blafon ) Le quartier d'hon- 


“eur, 
EHREN-RETTUNG, ( Œbrenrettuna ) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'apologie, défenfe, excufe, 


Da cation. 

Eh N-RÜHRIG, (ebrenrübria) adj. & adv. Inju- 
rieux, infamant, diffamant, diffamatoire , inju- 
rieufement, d'une manière injurieu/e, ou infamante; 
it. dıffamante ; outragenfement. Einen mit eh- 
renrührigen Worten oder Schriften angreifen; 
atiaquer gg. un de paroles injurieufes, d'écrits 
infamants. Eine ehrenrührige Klage; une con 
infamante. Ehrenrührige Befchuldigung; une 
calomnie. Einem ehrenrührig begegnen ; trai- 
ter gg. un avec indignitd, Eine ehrenrührige 
Strafe; une note d’infamie. 

EHREN-SACHE, (Œbrenfache) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Ce qui regarde l'honneur. Es ift 
eine Ehrenfache; il y va de l'honneur. 

EHREN-S/EULE, (Œbrenfäule) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Une flatue, colonne honorable, d 
l'honneur de qq. un. 

EHREN-SCHÆNDER, ( Ehrenfchänder ) (der) 
en. des-s, pl. die-; Un calomniateur, médi- 
ant, diffamateur. Eine ehrenfchänderifche 
achrède; un raport calomnieux. Einen eh- 
renfchänderifcher Weile austragen; d:ffamer qq. 

un, en parler calomnieu/ement. 

EHREN-SCHILD, (Ehrenidyıld) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; ( T. de Biaf,) L'écu d'honreur. 

EHKEN- 


EHR. 
EHREN-SCHMUCK , (Œbrenfhmucæ) (der) gen. 


des-es, /. pl. Les marques d'honneur. 

EHREN-SCHUSS, ( Ehrenfchuß) (der) gen. des 
-es, pl. die-fchüfle; Une jalve, décharge d'ar- 
mes a feu à l'honneur de qq. un. 

EHREN-SPIEGEL, (Œbrenjpiegel) (der) gen. des 
-5, pe die-; (fig) Un exemple de vertu & 
e or, 

EHREN. SPIEL, (Ehrenfpiel) das) gen. des - es, 
1. die-e; Jeux ou files à l'honneur de qq. un. 
REN-STAFFEL, ( Ehrenftaffel) (die) gen. 

der-, pl. die-n. Die Ehrenitufe ; Le degré 
de gloire. Durch viel Ehrenitaffeln zu den 
hüchften Würden auflteigen ; monter par plu- 
eurs degrés au premiers honneurs. 

EHREN-STELLE, (Œbrenftelle) (die) gen. der-, 
pl. die-n; L’honneur, la dignité, charge, place, 
le ou emploi honorable; caraËlère. In einer 
anfef nlichen Ehrenitelle leben; étre en dignité, 
avoir un caraflere, un pote honorable ou confide- 
rable. Einem die Ehrenftelle laffen; céder la 
place d'honneur à qq. un. Ehrenftelle; (T. de 
Bla.) quartier d'honneur ; lieu, point d'hon- 
meur, de nombril. 

EHREN-STUFE, (Œbrenfiufe) voy. EHREN- 
STAFFEL. 

EHREN-STUCKE, (Edrenftücde) (das) gen. des- 
s, pl. die-e; (T. de Blaf.) Pièces honorifiques, 

opres honorables, les honneurs. 

EHREN-TAG, (&hrentag) (der) ee des-es, 
pl. die-e; Le jour de cérémonie. Seinen hoch- 
zeitlichen Ehrentag begehen; faire fes nöces, 
célébrer le jour de jes nôces. 

EHREN-TANZ, (Œbrentang) (der) gen. des - 
es, pl. die-tänze; La danje de cérémonie. Die 
Braut zum Ehrentanz aufführen; prendre la 

. mariée pour entrer en danje. - 

EHREN-TITEL, (Œbrentitel) (der) gen. des-s, 
l, die-; La qualité, le iître d'honneur, titre 

Duras Einem feinen gehörigen Ehrentitel 
eben, beilègen; appeler 97: un par ja qua- 
YA donner à gg. un la qualité qui lui appar- 


tient. 

EHREN-TRUNK, (Ehrentrunf) (der) gen. des- 
es, pl. die-trünke; Santé qu'on porte 2. 
un par re/pell ou par bienféance; it. portion 
bierre qu'on donne aux garçons de metier qui 

demandent la pajlade. | 

EHREN-VEST, : chrenveft) adj. & adv. Hono- 
rable. Des. Ehrbar. 

EHREN-WEGEN, (ebrentvegen) voy. EHREN- 
HALBER. | 

EHREN-WEIN, CRE der) gen. des- 
es, f. pl. Vin d'honneur, régale de vin, en- 
voyer à eq. un le régale ordinaire de vin, 

EHKEN-WERTH, (ehrentwirch) adj. Fadv. PH- 
nérable, rejpeBlable, dgne d'honneur, honora- 
bie. Diefes Anerbieteu ift aller Ehren werth; 
c'eft un offre bien acceptable, 


EHR. 395 
EHREN-WORT,, (Œbrentvort) (das), gen. des- 


es, pl. die-e; Un compliment, Ein Ehren- 
wort ift kein Emitwort; (Prov.) un compli- 
ment weft pas un engagement. Ehrenwort bin- 
det nicht; une civilité n'oblige à rien. 

EHREN-ZEICHEN, (Ehrenzeichen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Une marque d’honmur. Die 
Befatzung ift mit allen Ehrenzeichen ausge- 
zogen; la garnifon et fortie avec toutes les mar- 

ues d'honneur. 

EHR-ERBIETIG, (ehrerbietig) it. Ehrerbietiglich 5 
adj. E? adv. Rejpetueux, déférent, foumis, pieux ; 
rejpeRueufement, révéremment, avec révéren- 
ce. Einem ehrerbictig begègnen; porter de 
la révérence d qq. un. Sich ehrerbietig betra- 
gen; agir d'une manière refprälueufe. Redet 
ebrerbietig, züchtig ; parlez d'une manière re- 

Eueu/e. 

EHR-ERBIETIGKEIT, (Œbrerbictigfeit ) a 
en. der-, f. pl. Die Ehrerbietung; le re/pefl, 
ommage, la vénération, révérence; it. dre 

ce, crainte rejpeRueufe, confideration, égard, 
Jfoumiffions. Kinem grofe Ehrerbietung erwei- 
fen; re/pefler , révérer, vénérer, adorer qq. un, 
faire des eu er à gg. un, déférer des hon- 
neurs extraordinaires à qq. un, avoir de la dé- 
ference pour gg. un. Mit Ehrerbietung; re- 
Speflueujement,. Einen mit Ebrerbietung auf- 
nchmen; recevoir qq. un avec re/pef. rer- 
bietigkeit gögen feine Obern haben; avoir du 
re/peël pour jes in mpeg Die befondere Ehr- 
erbietigkeit fo ich zu euch trage; la vénéra- 
tion particulière que j'ai pour vous, 

EHR-FURCHT, (Ehrfurcht) (die) gen. der -, f 
pl. Le rejpef, la vénération, [oumifion, l'hom- 


mage. 

EHR-GEIZ, (Œbraeis) (der) gen. des-s, /. pl. 
L'ambition, la vaine gloire, notle ambition, bel 
le gloire. Unmäfsiger Ehrgeiz; ambition dé- 
mejurde. Der Ehrgeiz. treict ihn; def pouffé 
par une vaine gloire, Ehrgeiz und Verfellung 
find heut zu Tage die Triebräder der mehre- 
ften Handlungen; on n'agit aujourd'hui que par 
ambition Ë? par diffim:lation, 

EHR-GEIZIG, (ebructsig) adj. € adv. Ambitieux, 
lorieux, fier, vain; ambitieufment, glorieu- 
ement, vainement, Ehrgeizig feyn; avoir de 
l'ambition, fe piquer d'honneur. Er ifk nicht 
ehrgeizig, aber er wirft fich doch nicht weg; 
À n’el point ambitieux, ıl efl fans ambition 
& ne néglige point aufi fa réputation. Der Ehr- 
geizige ilt niemals zufrieden; l'ambition n’eß 

jamais contente, l'ambition eft un d'fir impatient 
€? infatiable. 

EHR-GIERIG, (ebraierig) adj. adv. Ambitieux, 

LE a une paflion demefurée pour la gloire. 

EHRLICH, {ebrlid) adj. Ef adv. Honneie, galant 
homme, qui à de l'honneur, intègre, droit, im 
génu, brave; it. honnête, honorable, qui fait 

| Déd z neu 
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honneur, Ehrlich, gewillenhaft; chatowilfeux, 
Aufrichtig, zuverläßig; véridique, naturel, 
marqué au bon coin. Ein felır ehrlicher Mann, 
in dem kein Falfch ilt; un homme fort naturel 
€’ fans fard. Mein lieber ehrlicher Freund; 
mon cher &9 féal ami; it. raijonnable, jufle. 
Ein ehrlicher Name; une réputation, bonne re- 
nommée, Ein ehrlicher Name ilt befler, als 
grufe Titel und Ehrenzeichen; bonne renom- 
mée vaut mieux que ceinture dorée. Sein ehr- 
licher Name ift verlezt; öl ef? bleffé fur le gar- 
rot. Ein ehrlicher Mann; un honufte homme, 
un Lomme d’howneur. Er ift ein ehrlicher Mann; 
il ef} marqué dl’ A. Ein guter ehrlicher Mann, 
eine gute ehrliche Hat; une bonne pâte, un 
bon cœur d'homme, le bon homme ; it. un fim- 
ple homme, une bonne, er lame. Ich verfi- 
chere euch als ein ehrlicher Mann; je vous 
protefle en homme d'honneur, foi d'homme d'hon- 

' meur, Eine ehrliche Frau; une honnéte femme. 
Ein ehrliches Gemüth; une ame honndie, Ein 
ehrliches Amt, Gefchenk, Stand, Geburt; ur: 
emploi, préfent, condition, naiflance honnéte. Ein 
ehrlicher Umgang; conver/ation honnéte, Ein 
ehrlicher Gewinn, Unterhalt, Preis; un pro- 
ft, entretien, prix raifonnable. Ein ehrliches 
gewinnen, verlieren; gagner, perdre raijon- 
nablement ou beaucoup, une Jomme confidérable. 
Er hat ein Ehrliches dabei gewonnen, zuge- 
fezt; il ya gagné, perdu confidrablement. 
Wieder ehrlich machen; réhabiliter, lögitimer, 
rétablir l'honneur; it. faire pajer fous le dra- 

au, (je dit des joldats.) 

EHRLICH, (ehrlidy) adv. Ehrlicher Weile; kon- 
nétement, honorablement, avec honneur, ingé- 
nument, rai/onnablement, naturellement. Einen 

‘ ehrlich begraben; enterrer gg. un honorable- 
ment. jemanden ebrlich bezablen; payer qq. 
un en homme d'honneur. Ehrlich handeln; agir 
avec honneur. Von allen Leuten ehrliah fpre- 
chen; parler honorablement de tout le monde. 

EHRLICHKEIT; (Ehrlichkeit) (die) gen. der-, 
JS pl. L'honnéteté, honneur, intégrité, l'ingé- 
nuité, la fidélité, Er ift die Ehrlichkeit felbit; 
il ef? tout intégrité, il efl l'honnêteté mime. Sich 
auf eines Ehrlichkeit verlaflen; fe fier à l'hon- 
néteté de 7 um. 

EHR-LIEBEND, (ebrliebend ) adj. & adv. Qui 
aime jon honneur, qui a Join de Jon honneur, 

ui a fon honneur d cœur, Ein ehrliebender 
Mann wird das nicht thun; un Aumme qui ai- 
me fon honneur, ne le fera pas. Ehrlievende 
Leute; gens d'honneur. 

EHR-LOS, (ebrles) adj. € adv. Infame, Jans 
honneur, déshonoré, honteux, d'shonnéte. Ehr- 
los, niederträchtie, lüderlich; bas, lâche, mal- 
honn£te. Ein ehrlofer Menfch; un homme fans 
honneur un infame, un lä.he, qui a l'ame paf- 
ft. Ehrlofe, niedertrachtige, fchändliche Strei- 
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che begehen; faire des baffeffes. Eine ehrlofe 
That; une aflıon infame, honteufe, Einen ehr- 
los machen, für unehrlich erklären;rendre qq. 
‚un infame , den perdre l'honneur d gg. un, 
noter qq. wn d'infamie Er ift ehrlos gemecht; 
c'eft un homme noté. Befler arm, als ehrlos; 

lutét fans argent que fans honneur.  Ehrlofer 

leile; adv. a'une manière infame, déshonnéte, 


Apr | | 
EHR-LOSIGKEIT, (Ebrlofigfeit) (die) gen. 
der-, /. pl. L'infamie, le déshonneur, la honte, 
EHRSAM, (ebrfam) adj. & adv. Honnéte, hono- 
rable, louable. Ein ehrfamer Bürger diefer 
Stadt; un honnête bourgeois de cette ville. Ehr- 
famlich; hounéement. , 
EHR-SCHATZ, (Œbrifhas) (der) gen. des-es, 
J.pl. En T. de jurisprudence le relief, droit 
que le vaflal paye à fon Seigneur à certaines 
mutations €? qui varie juivant les différentes cou- 
eg Ehrfchätzige Güter; biens Jujets au 
relief. 
EHR-SUCHT, (Œbrfucht) (die) gen. der -, /. pl. 
Der Ehrgeiz; l'ambition. Ehrfüchtig; adj. & 
adv. amii'ieux, ambitieufement. 
EHR-VERCESSEN, (ebrvergeffen ) adj. €7 adv. 
Infame, fans honneur. Kin ehrvergeflener 
Menfch; un homme fans honneur, qui à yerdis 
toute honte, un e/prit läche; it. Ehrvergefien, 
der keineEhrerbietung hat; irrévérent ; irrévé- 
remment. 
EHR-VERGESSENHEIT, (Œbrvergeffenbeit) (die) 
gen. der-, /. pl. L'irrévérence, infamie. 
EHR-WÜRDIG, (ehrmwürdig) adj. & adv. Pins 
rable, re/p:Efable, honorable, digne d'honneur, 
rave , augufle , adorable, Ein ehrwürdiger 
ireis; un vendrable vieillard. Die Tugend ift 
überall ehrwürdig; ia vertu efl par tout refpec- 
table. Ehrwürdig; ef auji un titre d'honneur 
qu'on donne aux Religieux qui font Prétres, ré- 
vérend. Ehrwürdiger Vater! mon révérend pe- 
re! Ehrwürdigit; r/verendifime. Wohlehr- 
würdig, hochehrwürdig; tres révérend. Euer 
Ehrwürden; votre révérence. 
EI, (ei) ey, interj. Oh, hold, gd! voy EY. 
EI, (Ei) (das) gen. des-es, Le die-er; Un 
œuf. Eier legen; pondre des œufs. Eier 
brüten; couver des œufs. Ein gebrütet Ei; un 
œuf couvi. Ein weiches Ei; un œuf mollet. 
Ein hartes Ei; un œuf dur. Ein weiches frifches 
Ei effen; humer un œuf frais. Eier auf But- 
ter, Sez-eier; des u: pochés, fricaflës au beur- 
re. Spiegelkuchen, Spiegel-eier ; @ufs au mi- 
roir. Frifch, weichgefottene Fier; aufs à la 
coque. Gerührte Eier; aıfs brouillés. Cebak- 
kene Eier; des œufs fricaffés. Ein Ofter-ei; 
un œuf de vâques. Ein Neft-ei; un nichet, niot. 
Die Eier der Seidenwürmer; la graine. Das 
Ei; l'œuf, ka coquille de Venus de en 
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lait. Eier, Hoden des männlichen Gefchlechts ; 
les teflicules, bourfes. Eier mit Geäder; (en 
T. d'Archit.) des oves avec nervures. Gebiüm- 
te Eier; oves fleuronnés. Das Ei will klüger 
feyn als die Henne; (prov.) il veut apprendre 
à Ja mère à faire des enfants; l'écolier prétend 
en/eigner fon maître; les oifons mènent palire 
les oies; vous avez encore la barbe trop jeune 
- pour m'apprendre cela. Er bekümmert fich um 
ungelègte Eier; il fe bat de l'épée qui ef) chez 
le fourbifleur. Erft aus dem Ei gekrochen feyn ; 
ne faire que fortir de la coquille. Man mufs 
mit ihm umgehen, wie mit einem rohen Ei; 
il ne Jauroit Jouffrir la moindre égratignure. 
Es ift kein Ei dem andern fo gleich; ils je 
reffemblent comme deux gouttes d'eau. Er ge- 
het als träte er auf Eier; il femble qu'il mar- 
che fur des œufs, il marche à lents. Der 
Eierdotter; le jaune d'œuf. Erbacheres mit 
Eierdotter überitreichen; dorer. Der Eierfla- 
den; le flan, flaon. Kierformig; adj. ovale; 
adv. en ovale. Eier gebackenes ; Le brio- 
che, choux, petits choux, échaudé de caréme. 
Eierkäfe ; la prefure d'œuf, talmofe. Das Ei- 
erklar; ia glaire. Der Eierkrebs ; l'écrevifle fe- 
melle. Der Eierkuchen ; l'aumelette, omelette, 
poupelin, nule. Ein Eierkuchen der nicht gar 
ft; une omelette baveu/e. Ein dicker Eierku- 
chen; une omelette à la célefiine. Eierkuchen 
mit Speck ; rıblette au lard. Die Eierkuchen- 
pfanne; le poupelinier, putlon. Das Eierlègen ; 
la ponte. Die Eierlinie; la figure ovale. Das 
Eierloch; la pontiere. Das Fiernäpfchen ; le 
coquelier. Die Eierpflaume; {a diaprée. Die 
Eierichäle; fa coque, coquille, l'écale. Die Eier- 
fchaufel ; le friquet. Der Eierftock; l'ovaire, 
la pontière, Die Eierfuppe ; {a foupe aux œufs. 
Eitürmig, eirund; adj. Oval, de figure ovale. 
Das Eiweifs; la glaire. Le blanc d'oen. 
EIBE, (Œibe) (die) gen. der-, pl.die-n. Der 
Eibenbaum ; If. Ein junger Eibenbaum; un 


ifteau. 
EiBISCH, (Eibifch) (das) gen. des-es, /.pl. Das 
Eibifchkraut ; ae gt Jp 


EIBISCH-BAUM, (Eibifchb r 
ee » CEibifchbaum) voyez EBER 


EICH-APFEL, (Œichapfel) (der) gen. des-s, pl. 
die-äpfel; Le galle de chêne, fauffe galie, nee 


_ de galle. 

EICH BAUM » (Eihbaum) voy. EICHE. 

E!ICH-BILZ, ( Œicbils) voy. EICHSCHWAMM. 

EICHE, (Eiche ) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le chêne. Eine junge Eiche; un chéneau. Die 
gemeine Wintereiche, \iereiche, Traubenei- 
che, Steineiche, Knoppereiche, Eibeiche; le 
chénerouvre, drille. Die Sominereiche, Auguft- 
eiche, Hafeleiche, Stieleiche, Loheiche, Wald- 
eiche; chêne à grappes. Die burgundiiche Ei- 
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che, Sn ; la cerre, chêne Ling la coupole 
ef épineufe e fruit petit. Die immergrü- 
ce à fr share le chêne verd. Die 
Korkeiche; le liège. Nordamerikanifche rothe 
Eiche; chêne rouge de Virginie. Die Sumpf- 
eiche; chöne des marais. Die weifse Eiche; 
chêne blanc. Die fchwarze Eiche; chêne noir, 
Die Kaltanienblätterige Eiche; chene de Virgi- 
nie à feuilles de Chataigwier. ‘Die weidenblät- 
terige Kiche; chéne à feuilles de faule. Levan- 
tifche Eiche; roure, Scharlacheiche; petit ché- 
ne verd, veufe, perries. 

EICHE, (Eiche) (die) gen. der-, pl. die-n; L'a- 
ion de jarger, le jaugrage, l'étalonnement, éta- 
lounage. Die Eiche vornehmen; jauger it. die 
Eiche la jauge, la mefure, règle, règle de mejure, 
mejure commune, poids matrice. 

EICHEL, (Eichel) (die) gen. der-, pl. die-n, 
Die Ecker; le gland, le fruit que porte le ché- 
ne; it. Die Kichel; le gland dw membre viril ; 
it. Eichel au jru de cartes, trefle; (en T. de 
Bla/on ) arte: Eichelfürmig ; adj. & adv. en 

me land, 

EICHEL-GARTEN, (Eichelgarten) v. EICHEL- 
KAMP 


. BE HER: (Eichelhäher) voy. NUSS- 

EICHEL-KAMP, (Eichelfamp) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Une pépinière de chêne, 

EICH-ELLE, (Œichelle) (die) gen. der -, pl. die- 
n; L'étalon, modèle de mefures, qui efl vegl£ 
€? autorifé par le Magifirat €? [ur le quel les 
mejures des marchands doivent étre ajuflées, rec 
tifides €? égalées. 

EICHEL-MAST , (Œicelmaft) (die) gen der-, 

“pl. La glandée Die Schweine in die Ei- 

cheimait thun; envoyer les cochons à la glau- 

dee, les mittre au gland. 

EICHEL-MUSCHEL, (Eichelmufchel) (die) gen. 
ee pl. die-n; La came calyculée, forte de 
coquille. 

EICHEL, N'ÆPFCHEN , ( Eichelnäpfchen) (das) 
gen. des-s, pl. die-n. Das Eichelfchüffel- 
chen; fa oc , calyce, le gobelet de glands. 

EICHEL-SCHWEIN, (Eichelichtwein) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; Un cochon, porc qu'on 
met au gland. 

EICHEN, (eicyen) adj. Von Eichen; de chêne. 
Eichen Holz; bois de chêne, Eichene Bretter; 
ais de chêne, 

EICHEN, (eichen) v. a. Ich eiche - eichte, i. h. 
ge-eichet; eJauger, dtalonner , mefurer un vai/- 
eau, voir S'il e/è de la mefure dont 1! doit étre. 
CHEN-BLATT , (Eichinblate) (das) gen. des - 
es, pl. die-blitter; La fiwille de chéne. It. Name 
an Nachtfalters; papillon, paquet de feuiies 

êchrs. 

EICHEN-LAUB, (Eichenlaub) (das) gen. des-es, 
J. pl Le feuillage de chêne. 

EICHEN« 
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EICHEN-LUNGE, (Eichenlunge) (die) gen. der -, 
J. pl. La pulmonaire, e/pece de moule qui s'at- 
tache fur le tronc des chenes. 

EICHEN-MISTEL, (Eicyenmiftel) (der) gen. 
des-s, /. pl. Le gui de chêne, forte de plante 

i nait fur les branches du chêne. 

EICHEN-MOOS, ( Eichenmooë ) voy. EICHEN- 
LUNGE. 

EICHEN-MOTTE, (Eidyenmotte) (die) gen. der-, 

I die-n; La teigne de chêne. 
CHEN-RINDE, (Eicenrinde) (die) gen. der-, 
pl. Le tan brut, 

EICHEN-ROSE, (Œichenrofe) (die) gen. der-, 

.die-n; La roje de chÿne, certaine gende 5 
Jance couleur de rofe, qui vient fur les feuilles 
du chêne lorsqu'elles ont did piquées par quelque 


EICHEN-SCHWAMM, (Eichenfchtwamm ) voy. 


EICHSCHWAMM. 
EICHEN-STREICHER, pa og ge ) (der) 
gen. des-s,-pl. die-; rhalène de chêne, pa- 
ilon noflurne. 


EICHEN-WURM, (Eichenwurm) (der) gen. des- 
es, pl. die- würmer; Le gall-injeil, 3 it. mou- 
che de galles, 

EICHER, (Eicher) ou Eichner, (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le jaugeur, auneur, étalonneur ; 
it. Das Eichmäs; le jauge, la règle de me/ure, 
mejure commune. 

EICH-FARREN, (Œicfarren) (der) gen, des - 
s, /.pl. La fougere. Voy. Engelfüis. 

EICH-GEBÜHR, (Eichgebühr) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le jaugeage, le droit que pren- 
ment les officiers qui jaugent. 

EICH-GRUND, (Œrchgrund) (der) pe des-es, 

. die-gründe: La vallée du chêne. 

EICH-H , (Eichherr) voy. EICHER. 

EiCH-HOLZ, (Œichbols) (cas) gen. des-es, pl. 
die-hölzer; La chénaie, le bois de chine, 

EICH-HORN, (Eichhorn) Gap | gen. des-es, pl. 
die-hörner. Das Eichhörnchen; L'écureil, pe- 
tit animal fauvage. Das Wiefel-eichhüruchen, 
Palmen-eichhörnchen ; l'écureui! paluiifle, le rat 
palmifte. Das fliegende Eichhörnchen ; f'écu- 
reuil volant. Das afchgraue Eichhorn; écureuil 
de Canada ou de Firgine, écureuil gris. Das 
afrikanifche Eichhorn; écureuil barbaresque, 
it. le phalène dw höre. Der Eichhorn-aile ; le 
Japajou jaune. 

EICH-MAS, (Œidmag) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le jauge, la règle de mefure. 

EICH-MAST', (Eidymaft) voy. EICHELMAST. 

EICHNER, (Œidyner) voy. EICHER. 

EICH-PFAHL, (Œichpfabi) ıder) gen. des -es, 
pl. die-pfähle; Le pal hydrométre, qui fait voir 
la hauteur de l'eau nécejjaire pour les inoulins. 

EICH-SCHÆLCHEN, (Æic)fchalchen) (das gen. 
des-s, pl, die-; Le bajin de la balance d’ejjai, 
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EICH-SCHWAMM, (Œichfchtuamm) (der) gen. 
des-es, pl. die-fchwämme; L'agaric de ché- 
ne, efpece de champignon qui s'attache au tronc 


du chène. 

EICH-STAB, (Eichfiab) (der)_gen. des-es, pl. 
die-ftabe; L'étalon. 

EICH-STADT, (Eichftadt) (die) gen. der-, pl. 
die-ftädte; Une ville de jaugeage. | 

EICH-TRAUBE, (Œichtraube) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le raijin de chène, certaine excroif- 
fance en forme de vaifin qui vient aux chênes. 

EICH-VOGEL, (Œichvogel) (der) gen. des -s, 
pl. die-vogel. Der Habicht; Fépervier; it. 
papillon du chéne. 

EICH-WALD, (&idtwalb) (der) gen. des-es, 
Î. die-wälder; La chönaie, futaie de chênes, le 


is de chênes. 
EID, (Œib) (der) gen. des-es, pl. die-e; Ze 
ferment, Einen Eid thun, fchwören, ablè- 


gen; faire ou préter ferment, jurer, lever ia 
main, Mit einem Eide bekräftigen ; afirmer, 
confirmer par ferment. Seinen Eid brechen; 
violer fon ferment. Einem den Eid auftragen, 
zurückfchieben; déférer, reférer le ferment à 
gg. un. Einen auf einen Eid treiben ; deman- 
der que 49- un faje jerment, Der Eid der 
Treue; le ferment de fidélité, foi. Den Eid 
der Treue ablegen; rendre foi € hommage. 
« Ein Bezeugungs- Beftätigungseid ; unfermeit 
de l'affurance, Einen falichen Eid thun; jurer 
faux. - Der Eid ift das Ende alles Haders; ie 
erment met fin à tous differenis. Ein gericht- 
icher Eid, wodurch ein Procefs geendiget 
wird; un /erment décifoire. Ein gezwungener 
Eid; un jerment forcé, extorqué. Ein körper- 
licher Eid; ferment Jolemiel, fait jolemneile- 


ment. 

EIDAM, (Eidam( (der) gen. des-es, pl. die- 
e. Der Tochtermann, Schwiegerfohn; le gen: 
dre, beau-fils. 

EID-BRECHER , (Eidbrecher) voy. Meineidiger; 
un parjure, qui Je parjure, qui faujje ‚on jer- 
ment, Kr viole ja foi. 

EID-BRUCH, (Eidbruch) .(der) gen. des - es, f. 
pl. Le violement ou la violation de jerment , le 
parjure. Der Eidbruch eines Vafallen, Lehen- 
mannes; la felonnie. Eidbrüchig; adj. & adv. 
parjure. Eidbrüchig werden ; Je parjurer, fauf- 
Ser ou violer fon ferment , foimentir: 

EID-BRUDER, ( Eidbruder : are gen. des-s, 
pl. die - brüder. Der Markfteinfetzer, Unter- 
er Le borneur , pofeur de bornes. 

EIDECHSE, ( Eidechfe ) (die) gen. der-, pl. die 
-n; (lifez Eidekfe) Le lézard. Die gemeine Ei- 
dechfe; le lézard gris, ordinaire, commun, 
Dorn-eidechie; fhellion, lézard étoilé, Blaue Ei- 
dechfe ; lézard marbré, ameira. Schlangen-ei- 
dechfe; le fens. Gold-eidechfe; lézard diré, 
Naht-eidechfe; teguixin, tecuixin, Fliegende 

Eidech- 
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Eidechfe; lézard volant. Der Eidechfenfifchs le 
Saurel, draconcule, poiffon-lézard. Der Eidech- 
fenfchwanz; la jerpentaire de Virgme (plante. ) 

EIDER, (Œibder) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Die Eidergans, Eider-ente, der Eidervogel; Le 
canard à duvet, à plumes molles. Die Eiderdu- 
nen; l'édredon, éderdon ; aigledon. 

EIDES-LEISTUNG, ( Eidesleiftung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La preflation de ferment. 

EID-FORMEL, EIDES - FORMUL, ( Eidformel, 
Eidesfornul) (die) gen. der-, pl. die-n; Le 
ormulaire de ferment. 

GENOSS, (Œ:dgenof ) (der) gen. des-en, 
pl. die-en; Ze confédéré, allié, afJocié I Jer- 
ment. Die Eidgenoilenichaft; la confédération. 
Die fchweizerifche Eidgenoflenfchaft ; les can- 
tons confedérés. Eidgenoflifch; adj. & adv. 

EID-HAFTIG Ceidhaftig) adj. & adv. (peu uf. 
- ‚ (eidhaftig) adj. & adv. .) 
gefchworner; ein eidhaftiger Meifter ; nt 


tre juré. 

EIDLICH (eidlih) adj. & adv. vereidet; Œuré, 
par ferment. Eine eidliche Zufage; une pro- 
melle jurée. Eine eidliche Verficherung, jura- 
torifche Caution ; une caution juratoire. Sich 
eidlich verbinden; s’obliger par jerment. Eid- 
lich bekräftigen ; jurer. Ausfagen ; afirmer. 
beftärken laflen ; affermenter, 

EIDLOS, (eidlos) adj. € adv. feines Eides ent- 
bunden; quitte & ahfous de fon ferment; dé- 
chargé-, dégagé de jon ferment. 

EIDES-PFLICHT, (Eıidespflicht) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le Jerment; la foi jurée; foi & 
erment, 

ES-BETHEURUNG, Eidesbetheurung) (die) 
gen. der-, pl. die-en; Le ferment, Vajırma- 


tion. 

EID-SCHWUR , (RSS) (der) gen. des-es, 
pl. die-fchwüre; Le ferment, jurement , l'at- 
tejlation ow dépofition faite avec jerment , afır- 
mation. 

EIEER, (Eifer) (der) gen. des-s, /. pl. La viva- 
cité, colère, l'emportement, l'ardeur, ferveur, 
chaleur. It. Der Eifer, Fleifs, Nacheiferung ; 
l'émulation, la diligence , de rar ns l'attache- 
ment. It. Eifer, Luft und Begierde, Ergèben- 
heit; le zèle, l'envi, la pafion, l'empreflement, 
la contention. Der Eifer, jemanden zu dienen; 
la rer le ns It. rd mouve- 
ment déréglé, violent, caujé par que on, 
l'émotion 2 emportement , frémiffement. Ge 
heftiger, rafender Eifer ; la fureur, furıe. Ein 
unbefonner Eifer; une précipitation, fougue, fu- 
mée. Eifer, etwas willig zu thun; /wjéon. 
Eifer, Hitze der l'oeten, Maler, Torkünftler 
&c. la verve. Sich mit Eifer worauf legen, 
etwas mit Eifer treiben ; s'adonnrr, s'attacher 
dgg.ch. aller vite en befogne. Ohne Eifer ; oe Line 
froid. Eifer, Treue, Ergèbeuheit ; l'affebtion. 
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Mit Ernft und Eifer reden, etwas angreifen; 
monter fur jes grand chevaux, fur de ergots ; 
aller de bon pied dans une affaire. Ein heimli- 


cher, neidif@her Eifer; une jaloufie fécrete, en- 
vieufe. Ein edler Eifer; une noble émulaiion, 


Einen zumEifer reizen; exciter J&mulation de 
qq. un. Ein heiliger Eifer; un fain: zèle. Et- 
was mit Eifer treiven; pouf/er qq. ch. avec -cha- 
leur. Mit Eifer beten; prier Dieu avec ferveur. 
Mit Eifer arbeiten ; travailler avec chaleur. 

EIFERER, (Œiferer) (der) ger des-s, pl. die-; 
Le zélateur, émulateur. Ein grofer Eiferer für 
die Freiheit; un grand zélateur de la liberté. 

EIFRIG, (eifrig) adj. & adv. Emporté, ardent, 
fervent, diigent, empreffé, zei, pafionné, chaud, 
inflant, prejlant, fougueux, religieux, dire, 
vehement, de bon-, de grand courage, avec 
jaloufie, avec émulation, avec zèle, ardem- 
ment, äprement, fervemment, preflamiment, chau- 
dement , vivement , diligemment , pafionnément, 
inflamment, avec chaleur, avec ardeur, avec em- 
prellement, d’ardeur, religieufement. Ein eifri- 

er Wunfch; un vœu ardent, Ein eifriges Ge- 

et; une prière fervente. Ein eifriger Verthei- 
diger der Wahrheit; un zeie defenjewr de la 
vérité. Das ift fein Fehler, dafs er alizueifri 
ift; c'eft Jon défaut d'être trop emporté, Eifri- 
ges Anhalten, Dringen; l'inflance. Eifriges Be- 
ftreben wornach; la brigue. Eifrig feyn; s'em- 
porter. Eifrig über der Arbeit feyn; s'empref- 
Jer, aller vite en befogne. kilrig, zornig, hitzig 
werden; je cabrer. Kifrig vermahnen; exhor- 
ter avec zele. Eiferig beten; prier Dieu ar- 
demment, fervemment, Den Siudien fehr eif:ig 
obliegen ; s'appliquer avec ardeur, ardemment 
aux études. Einen Handel eifrig treiben; pouf- 
Jer chaudrment une affaire. Dem Feind eiferig 
nachfetzen; pour/uivre vivement l'ennemi. 

EIFERN, (eifern) v. m. Ich eifere - eiferte, i. h. 
geeifert. Eiferiüchtig feyn; Ætre jaloux, avoir 
de la jaloufie; être rempli d'envie, porter envie. 
Nacheifern; avoir de l'émulation. Eifern, zor- 
nig aufgebracht feyn; s ter; entrer ou être 
en colère, je fächer. Mit Eifer arbeiten ; tra- 
vailler, s'appliquer avec ardeur, avoir envie, 
s'empreffer, avoir de l'ardeur. Um die Ehre Got- 
tes, um das gemeine Befte eifcrn ; avoir du zèle 

our la gloire de Dieu, pour le bien public. 

eber nichtswürdige Dinge eifern ; s emporter 
pour de chofes de rien. Mit feinen Gefellen ei- 
fern; avoir de l'émula'ion avec fes compagnons. 
Ueber feine Ehre eifern; étre jaloux de Jon hon- 
neur. Wieder die Lafter befög eifern ; tonner 
contre le vice. 

EIFERSUCHT, (Eiferfucht) (die) gen. der-, f. pl. 
L'envie, la peine, le chagrin, la trijieffe de l'uvan- 
tage d'autrui; it. l'émulation, la rivalité, noble 
jaioufie. Es entitund eine Eiferfucht unter den 
Betehlshabern; la jaloufie je mit parmi les Bo 


EIG. 
EIFERSÜCHTIG, (eiferfüchtig) adj. & adv. Sa- 


loux, envieux, emule, rival, Joupçonneux, in- 
niet, Eiferfüchtig feyn; avoir de la jaloufie, 
dre foupçonneux, inquiet, adv. d'une manière 
jaloufe, jaloufement, par jalonfie. Eiferfüch- 
tig machen ; rendre jaloux. jaoufer, enjalou- 
fer, caujer du mal de tête à qq. un, meitre la 
puce à l'oreille a qq. un, mettre martel en tête 


à ag. un. 

EIGEN, (eigen) adj. &? adv. Son, fa, à foi, pro- 
pre. Ein eigenes Haus haben ; avoir un chez- 
Joi, une maifon à foi, avoir pignon fur rue. 
Sein Eigenes, eine eigene Haushaltung anfan- 

gen; Je mettre en ménage. Etwas Kigenes, 
zu eigen haben; avoir en propre; étre le pro- 
priétaire, le maire d'une chofe. Nichts Eige- 
nes haben; n'avoir ni feu ni lien. Befer ei- 
gen, als zur Miete; il vaut mieux être proprié- 
taire que locataire. Er geht damit um, als wenn 
es fein eigen wäre; il en fait comme des choux 
de fon jarain. Meine eigexie Mutter; RR 

e mére. Sein eigener Bruder; fon propre frère. 
Mic feiner eigenen Hand fchreiben; écrire de 
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a propre main. [it eigener Hand gefchrie- 
on iolographe, écrit de fa main, autograpiie. 
Mit eigenen, ausdrücklichen Worten; en pro- 
pres termes, en termes exprès, formels. Aus 
eigener Macht, Gewalt etwas thun; faire qq. 
ch. de fon autorité, faire haut à fı main. Man 
macht fo viel Lermen, dafs man fein eigenes 
Wort nicht verfteht ; on fait tant de bruit, 

won ne s'entend pas. Das ilt ein eigener Um- 
hend; ceft une circonflance finguliere. Das ift 
mein eigen; cela ef} à moi, il m'appartient en 
propre. Von feinem Eigenen nehmen ; pren- 
dre fur fon propre. Eigen haben; avoir en 

e. Nichts Eigenes befitzen; n'avoir rien 

en propre. Eigene Leute; gens propres, affec- 
tés au fonds d'un bien. Eigen, natürlich; na- 
turel. Eigenes Här; cheveux naturels, tête 
nc ra kigen, eigengehörig, erblich, erb 
und eigen ; allodia!, péculier, appartenant. Ei- 
genes Gut; propriété, Eigene Macht; indé- 
endance. Ein eigener Bote; un exprès, un 
mme envoyé exprès. Eigen, gemäs, anftän- 
dig; convenable, convenant. Eigener Hérd ift 
Goldes wérth; (prov.) il wy a rien tel que 
d'avoir un chez Joi, une cheminée; un ménage 
en propre vaut Jon poids d'or. Es kocht fich 
befier auf eigenem, als auf einem fremden 
Hérde; on cuit mieux dans jon foyer que dans 
celui d'autrui. Eigen, fonderbar, feltfam; par- 
ticulrer, fingulier, extraordinaire. Etwas ei- 
enes oder befonders haben wollen, after 

e la fingularité, fe diflinguer. Ein eigener 

© Menfch, Sinn; un homme, génie fingulier. Ei- 
ne eigene Meynung; une opinion particulière, 
liere, Die Sacue bat ihre eisene Umitän- 


de; l'affaire a fes circonfiances particulières. Ei- 
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n, eigenfinnig; capricieux. Eigenmächtiger 
eile; de /a propre autorité, Aus eigenem 
Antriebe; de Jon propre mouvement, de joi- 


mime. 
EIGEN-BEHÖRIG, (eigenbehörig) voy. LEIB- 
EIGEN. 


EIGENDS, (eigends) voy. EIGEN. 

EIGEN-DÜNKEL, (Eigendüntel) (der) gen. 
des-s, /.pl. La prö/omption, vaine per/uafion, 
fufijance, orgueil, arrogance. Ein thürichter 
Eigendünkel ; une /otte pré/omption. 

EIGENEN, (eigenen) voy. EIGNEN. 

EIGEN-GEHÖRIG, (eigengebèrig) adj. € ade. 
Péculier, avpartenant. 

EIGENH/ENDIG, ıeigenhändia) adj. €? adv. In ei- 
ene Hände; en mains propres. Mit eigener 
and; de Ja main propre. Ein eigenhändiges 

Original; un autograghe. Ein eigenhändiger 
Schein; sn billet autographe. Ein eigenhändig 
gefchriebenes Teitament ; un teßament hologra- 
phe. Die eigenhändige Unterichrift; le Jeing 


propre. 

EIGENHEIT . (Eioenheit) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Die Eigenichaft; la propriété; it. la 
fngularité. Sich in allen einer Eigenheit an- 
malen; affelır de la fingularité en toutes chofes. 

EIGENER, (&igener) os Eigner, (der) gen. 
des-s, pl. die -; Le propriétaire, maftre.it. eige- 
ner adj. Sein eigener Herr feyn ; étre fon maître, 
à joi méme, être indépendant. Er ift fein eige- 
ner Herr; à eff fur fa foi, fur ja bonne foi, il 
el hors de page. Ich bin nicht mein eigner 

err; je me dijpo/e pas de moi comme je vous- 
drois. Wenn ieh mein eigener Herr wäre; 
J'étois & msi. Nichts ift fo angenehm als fein 
eigener Herr zu feyn; rien n'eft fi doux 
l'indépendance, il ejt bon de tenir Jon cheval par 
la bride. 

EIGEN-LIEBE, (Eigenliebe) (die) gen. der-, É 

L. L'amour propre, amour de Joi-même. Er 
ift ein Menfch voller Eigenliebe ; c’eff un Nar- 
ciffe, il fe regarde avec complaifance, il eft plein 
de joi-méme. 

EIGEN-LOB, (Eigenlob) (das) gen. des- es, /. 
pl. Louange de joi-mme, qu'on fe donne à joi- 
même, jes propres louanges. Eigenlob ftinkt; 
Cprov.) les louanges ont mauvaijes graces dans 
notre bouche; il eh mal-feant de chauter jes pro- 
pres louanges, ou de fe louer foi-méme ; qui fe 
loue s'emboue. Gute Handlungen find Jüblich, 
aber das Eigenlob macht fie zur Schande; {es 
bonnes aflıons font louables, mais quand on s'en 
loue joi-mime, elles font honte. 

EIGEN-LÖHNER, (&igenlöhner) Eigenlehner, 
(der; gen. des-s, pl.die-; (T. de Mine) Un 
particulier qui entreprend la fouille, l'exploita- 
tion d'une mine à jes dépens. 

EIGEN-MÆCHTIG, (eigenméchtig) adj. & adv. 
Arbtiraire; it. w/urpt. Eine eigenmächtige 2 

Wait 


LA 
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walt; un pouvoir ufurpé. Ein eigenmächtiger 
Befitzer; un w/urpateur. Eigenmächtig; ei- 
genmächtiger Weile; adv. de fa propre autori- 
té, par attentat, par u/urpation. Eigenmäch- 
tig befehlen ; com de fa propre autorité, 
autorité. Etwas eigenmächtiger Weife vor- 
nehmen; faire une choje par attentat, par ufur- 
pation. Etwas eigenmächtig verhindern; em- 
pêcher une chofe par attentat. Sich etwas ei- 
genmächtig anmafen ; w/urper qq. ch. 

EIGEN-NAME, (Eigenname) (der) gen. des-ns, 
pl. die-n; Un nom propre. 

EIGEN-NUTZ, (Eigennuß) (der) gen. des-es, 
S. pl. L'intéret, propre intérét, pr: avantage, 
avarice, la cupidité. Etwas aus Eigennutz than ; 
faire qq. ch. par inter. Dem Eigennutz er- 

eben leyn; étre attaché à Jes intérêts. Es ift 
i ihm nichts als Eigennutz; il ne /onge qu'à 
on avantage il € attaché à fes intéréts. 

EIGEN-NÜTZIG, (eigennügig) adj. & adv. In- 
téreffé, mercenaire, vénal, Ein eigennütziges 
Gemüth; une me vénale; adv. par intérét, d'une 
manière intéreflée. Ein eigennütziger Mann; 
un homme intéreflé. Eigennützige Liebe; amour 

HT Uneigennützig; désimtéref]é, 

EIGEN-RACHE, (Œigenrache) voy. SELBST- 
RACHE. 

EIGENS, (eigen®) vor. EIGEN. . 

EIGEN-SCHAFT, (Œigenfthaft) (die) gen. der -, 

. die-en; La qualité, propriété, le caraßlöre, 
e propre, génie. Die Eigenfchaften der Din- 
e kennen; connoftre les qualités des chojes. 
Pie gr der Sprache; la iété , ‘le 
énie la langue, lidiome. igenfchaft, 

‚abe etwas zu thun; Ja faculté Die Eigen- 
fchaften Gottes; les attributs, Die natürli- 
che Eigenfchaft; le naturel, la nature, quali- 
té naturelle. Die natürliche Eigenfchaft des 
menfchlichen Leibes; le temperament , la com- 

lexion, condition. Eigenfehaft, Art; l'efprit. 
Éigenfchaf, Zuftand, Befchaffenheit des Leibes ; 
la conjtitution, habitude. Angeborne Eigenfchaft, 
eigene Weife, Giemüthsart; l'humeur. Wefent- 
liche Eigenfchaft; forme fubflantielle. ‘Wéèfent- 
liche angeborne Eigenfchaft; le partage. Unter- 
fcheidende ; ualité ra ue a Eigenfchaft, 
Vermögen ; la vertu. Dies Kraut hat eine fchläf- 
machende Eigenfchaft ; cette herbe a la vertu 
de faire dormir. Eigenfchaften, Gaben, Fahig- 
keiten, Vollkommenheiten ; parties, perfeßlions, 
amérites. Ein Menfch von fehr guter Ei 
fchaft ; un homme d'un très bon caraßlere. Dies 
Holz hat noch die befondere Eigenfchaft ; ce 
bois a encore cela de iculier. 

EIGEN-SINN, (Eigenfinn) (der) gen. des-es, 
JS. pl. Die Halsitarrigkeit; l'opimidtreté, obfli- 
nation, entétement, caprice méchanceté, mo- 
ofité, mifanthropie, mauvaile humeur.  Et- 

x te feinem Eigenfiun machen; fantafti- 
om. 
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quer, Juivre Jon vercoquin. Auf feinem Eigen- 
iinn beitehen; s'attacher à fes fantaifies. Et- 
was aus Eigenfinn thun; faire une chofe par 
caprice. Seinem Eigenfinne folgen; s’aban- 
donner à fon humeur bourrue. het mir ein- 
re igenlinn, den Starrkopf! voyez cette 
tete! 


EIGENSINNIG, (eigenfinnig) adj. & adv. Obfi- 


né, opinidtre, entété, aheurté, bizarre, capri- 


+ CIEUX , fantasque, bourru, quinteux, tétu, dif- 


ficile, entier, roide, revéche, acariätre, hétéro 
elite, heriflé, épineux. Eigenlinnig machen; 
obfliner. enlinnig werden, feyn; s’obfliner, 
s'opiniâtrer, s adonner à fon Jens, abonder en 
Jon Jens, avoir de fächeux retours, avoir des 
lunes dans la tête, avoir des rats en la téte, 
avoir la tete échauj]ée, chaujer Jon bonnet, avoir 
de la téte, faire tout à fa tête, avoir bonne tite. 
Ein eigentinniger Menfch; un homme hypocon- 
driaque, homme fait à Ja manière, un philo/o- 
phe, une téte reväche. Er wird eigenlinnig; 
4 lui prend un rat. Er ift etwas eigenfinnig; 
il eff de dijicile compofition. Er ift eigenfinnig; 
il eft délicat € blond, il veut ce qu'il veut, il 
n'en fait qu'à fa tie. Er ift fehr eigenfinnig, 
kann nicht viel vertragen; ;l ef chatowilleux 
Jur la croupe. Er ift eigenlinnig, empfindlich; 
il a du jang aux ongles. Er ilt fenr eigenfin- 
nig, es ift inm nichts recht; il ef fort dificile, 


- flne s'accommode de rien. Kigenfinnig, eigen- 


finniger Weife; adv. opinidtrement, obflindment, 
bizarrement, capriciew/ement, avec obflination, 
d'une manière obflinde. Eigentinniger Weife 
verfahren; faire un coup de ja tête. Er behar- 
ret eigenfinniger Weife darauf; öl continue de 
s’opimiätrer, de s'aheurter. 


EIGEN-STOLZ, (igenftols) (der) gen. des- 


es, {. pl. L'orgual, arrogance. 


EIGENTHUM, (£igenthum) (das) gen. des-es, 


J. pl. = bien “+ pre, bien qu'on poj/ede en pro- 
pre, bien en propre, effion tété ; 
it, le Par ee purs ur af vo 
terliches, ererbtes Eigenthum; patrimoine. Er- 
langtes, erworbenes Eigenthum; acquis, ac- 

uifition, acquêt, apanage. Freies Eigenthum; 

anc alles. Eigenthum, eigene obnung; 
habitation. Kein Eigenthum haben ; n'avoir ni 


ie ni lieu. 
GENTHUMLICH, (eigenthümlich) adj. & adı. 


Propre, en propre. Meine eigenthümliche Erb» 
fchaft; mon propre héritage. Ein Gut eigen- 
thümlich an fich bringen; acquérir une terre 
en propre. Eigenthümlich zugehören ; appar- 
ter. Eigenthümlich einem zugehörig; ap- 
partenant à qq. un. Die Eigenthümlichkeit; 
la en: le droit, 
HUMS-HERR, (Œigenthuméberr) (der) 
en. des-en, pl. die-en. Der Eigenthümer, 
gener; le propriétaire, maitre, trösfoncier, 
Eee Jeig- 
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Jeigneur. Sie if die Eigent!.ümcrin diefes Hau- 
fes; clle el la maitreffe de cette maijon. 
EIGENTHUMS-RECHT, (Eigenthumgrecht) (das) 
gen. des-es, pl. die-e; La propriété, le droit 
domanial, droits domaniers. 
EIGENTLICH, (eigentlic)) adj. €? adv. eigen ; pro- 
re, particulier, précis ; it. véritable, exa ‚diftinek, 
Ich ill euch feine eigentliche Worte wieder- 
holen ; je vous röpeterai fes propres paroles. Die 
. ‚eigentliche Urfache; la raijon ulière. Der 
eigent iche Verftand eines Spruchs ; le Jens pré- 
cis d'un pafjage. Dies ift die eigentliche Urfa- 
. ‚che davon; c'eff la véritable cauje de cela. Im 
‚eigentlichften Verftande; d {a lettre, au pied 
de la lettre. Den eigentlichen Verlauf einer 
. Sache erzählen; ræonter fidélement. Eigent- 
‚lich; adv. Proprement, particulièrement, préci- 
jement, veritablement, bonnement, à dire vrai, 
sxaélement, clairement, dijiinElement, détermi- 


. mément, pofitivement , ifiquement, au jufle, 
‚au vrai. ee en: à parler _ 


‚prement. Eine Sache eigentlich befchreiben ; 
défigner particulièrement une chofe. Ihr müfst 
‚auf diefe Frage eigentlich, beftimmt antwor- 
ten; sl faut répondre préci/ément à cette queftion. 
Eigentlich zu fagen, fo hatte er unrecht; d 
parler PreeEnen, il avoit tort. Etwas ei- 

ntlich, genau hefehen; regarder une chofe 


ès. 

EIGEN-WILLEN . (Œigentvillen) (der) gen. des- 
ef pl. Voy. Eigentinn. 

EIGEN-WILLIG, (eigenwilig) adj. & adv. Aheur- 
té, adonné à fon Jens, reviche. Ein eigenwil- 
liges ur per pad un enfant méchaut 

rébelle, qui ne fait a volonté, 

EIGNEN, tcomen) v. EB je D a 
que dans la troilième perfonne comme um verbe 
ımper/. Wie es einem getreuen Diener eignet 
‚ou. gebühret; comme il appartient d.., efl du de- 
woir d'un jerviteur fidee. Eignen, geziemen, 
wohlanitehen; étre bienféant, étre convenable, 
convenir ; it. Eignen, v. a. zufchreiben, wid- 
men; dedier, attribuer, approprier, vendiquer. 

he Zueiynen. 

EILAND, (Eiland) (das) gen. des-es, pl. die - 
e. Die Infel; file Ein Eilander; ur infulaire. 

EILE, (Eile) (die) gen. der-, /.pl. Die Eilfer- 
tigkeit, Gefchwindigkeit; lg viteffe, célérité, 
Cr l'empreflement, diligence, hâe. 

it Eile laufen; courir avec viteffe. Eilfertig- 
keit brauchen ; faire diligence. In der Eil; cou- 
ramment, bru/quement, empreffément, vite, en 
ge en diligence. In aller Eil, ehe man 
liehs verlieht,; Jur le champ, d'emblée. In grüs- 
ter Eile; d (em) grande hâte, en polie, préci- 

itamment, avec précipitation. Etwas in der 

il verrichten; faire une choje à la hâte. In 
Eil, in der Eil fchreiben, écrire en courant, 
avec diligence. Er thut alles in der gröften 


EIL. 


'Eil, ‚macht alles nur fo oben hin; # broche 
tout ce qu'il fait. ktwas, cas in der Eil ge- 
macht, bereitet, verfertiget wird; sn inprom- 
tu. Es hat keine Eil; rien ne dépérit, il n'y 
a rien qui prele. In der Eil einmal trinken; 
boire un coup en paflant. 

EILBOTE, (Eilbote) (der) gen. des-n, pl. die- 
n; Le courier. Man hat einen Eilboten abge- 
fandt; on a depéché un courier. 

EILEN, (eilen) v. n. Ich.eile-eilte, i h. géei- 
let. Sich eilen, fort machen; Se häter, fe pref- 
Ser, faire diligence, Je diligenter , Je dépécher, 
dépécher, Eilet, damit ihr bald wieder kom- 
‚met; hätez-vous de revenr. Warum eilet ihr 
fo fehr? pourquoi vous preflez vous, vous kä- 
tez vous tant? Ich,mufs .eilen, damit.ich fer- 
tig werde; il faut que je fabe duigence poiw 
achever, Die Zeit heift mich eilen; le temps 

. prefe. Die Zeit eilet dahin ; le temps Je pajle 
vite, s'envole. ‚Eilet nicht fo fehr, gehet nicht 
fo gefchwind; n'allez pas fi vite. Es hat gar 
‚keine Eil, wir haben nicht zu eilen; à! my a 
rien qui ‚prejle. Ihr müfst ein wenig mit eu- 
rer Arbeit eilen; il faut häter un peu votre ou- 
vrage. Ich werde mich èben nicht fo fehr ei- 
len dahin zu gehen; je ne me häterai pas d'aller 
la..Er hat fo fehr geeilet, dafs er nicht mehr 
fort kann; ı s'eft ft fort preflé.qu'il a läche le 
dernier pet, qu'il en.eft aux abois. Eile mit Wei- 
le; (prov.) häte-toi lentement, on ne fait pas 
bien les chofes, quand on les fait couramment, 
il faut aller bride en main, on ne fait pas les 
id en courant. Ein Eilender geht leicht 
irre; on s'égare quelquefois pour vouloir je hä- 
ter trop. Eilen, fortgehen; avancer, aller vi- 
te. Eilen, laufen; courir, (fig.) voler. Es 
eilet jedermann zu ihm; tout le monde court 
à lui, Zur Rache, zu Hülfe eilen; accourir 
à la vengrance, au fecours, à l'aide de gg. un. 
Er eilet feinem Verderben entgegen; # court 
à fa perte, à ja ruine. Ich will ihm zu Hülfe 
eilen; je vais voler à fon Zeit Das Eilen; 
la a précipitation, dépêche, l'avancement, Foy. 
Ei 


EILEND, (eilend) adj. € adu. Preffant, qui pre/- 


Je, qui fe hâte. Die eilende Gelegenheit; ia 
preflante occajion. Ein eilender Bote, Eiibote; 
un courier. Eilends, adv. eilends, in der Ei] 5; 
vite, vitement, promptement, en diligence, Jans 
délai, précipitamment, a la hâte, en kâte; it. 
en pajlant, Jans débrider, en galoppant, Eilend 
laufen; courir vie. Eilends aufiiehen; /e lever 
a la hâte, en hâte. ° Ich mufs eilends fort; j'@é 
‚grande hâte. Sich eiligft, eilends mit Sack und 
Pack forımacken; troujler bagage, prendre [on 

Jac € jes quilles, Je retirer en pote. 
EILF, (eilf) adj. € adv. Onze. Je eilf und eilf; 
onze à onze, Kilfte; onzieme. Um me 
tun- 


EIM. 
Stunde;' fur Les onze heures. Der eilfie Tags 


le onzième jour. Ludwig der eifte; Louis on- 
ze. Diefer Brief it den eilften gefchrieben ; 


EIN. 10% 


la flatigue qui enfeigne la manière de conduire 
€ d'élever les eaux par le moyen d'un: ou de: 
deux godets ou eaux. 


cette lettre el du one. Eilftens, zum eiifien; EIN, (ein) eine, ein, Art. unit. Un.wwe, Ein: 


adv. ofrièmement. Eilfınal, spores onze fois. 
Ein Eilfeck; un hendécagone, cagone, on- 
décagone. Eilfilbig; enaeca/yllabe, hendéca/yt- 


labe. < 
EIL-FERTIG , (eilfertig) adj. & adv. Pit, 
prompt, diligent, précipité, prefe, emprefli, 


ia hdte, prefant. Eilfertige, eilige Hülfe; 
es pro (ar Eine Pons ne eilige Flucht; 
une fuite precipitee, Eilfertig leyn, etwas aus- 
zuriehten; ére diligent à exécuter une choje. 
Eilfertig feyn; étre preffé. Wie kommt ihr 
mir fo eilfertig vor? d'où vient que vous pa- 


roillez fi empreffé? Eilfertig; adv. à la hâte, 


mptement, diligemment, precipiiamment, avec 
Pécitation. Sehr eilfertig; à grand hâte. Et- 
was eilfertig, in der Eile thun; faire une cho- 
Je à la hâte. Seyd ihr fo eilfertig? auez- vous 
fi grande hôte? Warum feyd ihr fo eilfertig ? 


ee elle? 


; faites vous tant Fempre]] 
TIEKEIT  (Eifertigkeit) voy. EILE. 
EILIG, (eilig) adj. & adı. 


fig; chaud; adv. à i 
noclantlich davon laufen; s'enfuir à vaudé- 


route, en vaudéronte. Eiliglt; vite, vite! Ei- 


lig gehen; aller vite. Eilig fortlaufen; pren- 
dre Jes jambes à Jon cou. Er geht , läuft fehr 
eilig; # ua comme un verrier 
haitig efien; manger de broc en bouche. Die 


ine Schrift eili 


Sache ift eilig; l'affaire prefle. . Eilig, ne 


zugehen; aller bon train, 


in aller Eil durchfehen; pajer les yeux par 
deffus: un écrit; adv. prompiement, apte ae 


ment, vitement, Ein eiliges Gefchäft ; une af- 


faire preflante. Alizueilig feyns /e prefer trop, 


étre trop À ne er 
EIMER , ( } 
Le feau, Mit einem Eimer fchöpfen ; pui/er 
avec un Jeau. Der Eimer an einer 
Der Eimer am gx = bocal. 
Eimer mit Eis efüllt, den Wein darin zu 
kühlen; un rar caraffon. Ein kleiner Ei- 
mer ,- ein Ejm 
Gemäfs; le baril, tonneaux it. un Eimer. Ein 
Eimer Wein; um tonneau, un muids de vin. Ein 
Eimer voll Wafler; nf er (plein) d'eau. 
Zween Eimer voll, eine Tracht‘ Waller; voie 
d'eau. Ein halber Eimer Wein ; une feuilleite. 


Es règnet fo ftark, als ob es-mit Eimern göfle; 


il à ver/e. RER 
SE rie) adj. & adv. Qui contient um 


Eimer. Ein vier ow fechseimeruses Fafs; 10 


tonneau de por ou de fix Eimers. 
BIMERKUNST, (Cimettunff) (die) gem. der-, 
pl. re Ce On appelle ainfi cette partie de 


Prefant, eh s 
cipité , qui à hôte, qui ef prefé. Hitzig, 
Les Ds deu ls a Eiig und: 


chargé. Eilig,- 


mer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
afferkunft ;: 


erchen ;- baulotte; it. Eimer; Fafs,: 


Mann ; un homme, Eine Frau; une femme. Ein! 
Kind; un enfant. Ein Pär Strümpfe; wne pai- 
re de bas. Ich will es einem Armen geben ;: 
je le donnerai à un pauvre. Es ift ein Mann! 
von einer grofen- Gelehrfamkeit; def un kom 
me d'une profonde érudition. Es ift ein Ding; 
ceft la même chofe. Ein wenig Geld; quelque 
peu d'argent. Les François n’expriment pas 
loujours cet article ein, en traduifant de l'alle- 
mand, P.e, Ihr habt «inen fpitzigen Kopf;: 
vous avez la téte en pointe. Ich habe ein kur- 
zes Gelicht; j'ai la vue courte. Er ift ein: 
Deuticher; il eft Allemand. Er lebt als ein: 
Fürft; 4} vit en Prince Egc. i 
EINER, (einer) eine, eins ,: der eine, die eine, 
das eine, adj. numeral; Un, une, un feul, une‘ 
Jeule. Es ift nur ein Gott; if n°ÿ a qu'un Dieu. 
Er antwortete nicht ein Wort; il ne r ie. 
pas un mot. Einer feiner Söhne; un, l'un de 
Jes fils. Einer, eines von beiden; l'un des 
deux, l'un ow l'autre. Nicht einer davon gi- 
fällt mir; aucun d'eux ne me plait, Eins ift fo 
fchlimm, fo gut als: das andere; Dun vaut 


bautre. 

Einer, eine, eines; (dans l'Arithmät. ) der 
Einer, die Eine, das ow die Eins; un, units, 
nombre. Die Einer; (en parlans des unités, 
les nombres. Die Eins, das Eins; (point feul 
marqué fur un des côtés d'un dès) l'as. Ein 
und zwanzig; vingt & un. Hundert und Eins ; 
sent un, Ein, Eine, Eins; (en parlant de 
Vhsure) es it Ein Uhr; it eft une heure, Ge- 
gen Ein Uhr; fur les une heure, vers une heu- 
ve. Um halb Eins; à midi & demi. Es it 
ein Viertel auf viere ;: il ef} trois heures & un, 
quart, 

Ein, einer, eine, eines ;: . improp. du 
liew de jemand, etwan ein, us oder 
éiner, ein gewifler; plur. einige, etliche; 
que, quelqu'un, perfonne, aucun, certain. 
einer Zu euch fagte; fi que 
Wenn unfer einer etwas redet; quand quel- 
qu'un de nous dit quelque chofe. ft wohl einer 
auf den man fich verlaffen könnte? y a-t-il 
99. un, d qui on puifle fe fier? Unterftünde fich 
.. einer, zu: leugnen? per/onne oferoit- il 
fier 
: . Einer, eine, ein, eins, ais lieu de einerlei,: 
èbendafleibe, gleichviel; méme. Sie find ei- 
‚nes Alters; 5} font de même äge. Sie find an 
einem Tege angelanget; ifs font arrivés le mé- 
me jour. Immer in einem Tone reden; parler 
en monotonie. Eins, au liew de etwas, ein we- 
nig, einmal &c. alles mit eins, auf einmal; 
tout.-d da: fois ; :tout.d'un come.‘ Komm: eins 

Eee 2 5 


enn 
w'un vous dijoit.: 
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her; (pop.) venez ga. Noch eins! d propos, 
encore une fois. 

Einer, pronom. imperf. au liew de man; on, 
nous, vous. Es möchte einer reg on pour- 
roit croire. Von fo vielen Rèden wird einer 
müde; on fe fatigue à parler tant. Es kommt 
einem fremd vor; cela nous paroit étrange. 

Ein, au lieu de der &c. Ein hochpreislich 
Coniftorium ; le très-révérend confifloire. 

Ein, combiné aÿec welch, was, für, welch 
ein, was für ein; quel, quelle. Was für ein 
Unglück für einen Menfchen ; quel malheur 
. homme. Was ift das für eine? quelle 
ef elle 

On dit encore: Jahr aus Jahr ein; d'année en 
année. Quèrfeld ein; d travers, au travers. 
Wöder ein noch aus wiflen ; étre bien empéché 
de fa per/onne; ne favoir de quel côté je tourner 
ou donner de la tête, pe en pied er, à 
quel Jaint Je vowr. Es will ihm gar nicht ein; 
ıl ne s'accommodera jamais de cela ; il ne veut 

rés entendre. 
-ACKERN, (einadern) v. a. Ich ackere - 
ackerte ein, i. h. eingeackert. Unterpilügen, 
den Mift einackern ; Couvrir de terre labourée ; 
faire paÿer la charrue defjus le fumier pour le 
couvrir. 
EIN-ANDER, (einander) pron. impr, L'un l'au- 

tre. Sie lieben, haflen, a onde: ils 
s'aiment, haïfent, connoijlent l'un l'autre. Sie 
reden einander alles erfinnliche Bofe nach; ils 
difent l'un de l'autre tout le mal imaginable. An, 
auf, hinter, nach einander; con/écutivement, 
continuellement, continuement. Drei Tage, drei 
Jahre an einander; trois jours, ans con/écutifs. 
An, mit, bei, neben einander; en/embie. Auf, 

inter einander; coup fur coup, à queue, 
de fuite, gas es d à FA Immer an 
einander, hinter einander weg; ans ae: An 
einander ftofend, grenzend; contigu. i ein- 
ander; l’un auprès de l'autre. Nahe bei einan- 
der; téte a tête. Bei, neben einander; côte à 
côte. Durch, unter einander, unordentlich; 
confus, confufément, en confufion, à la débanda- 
de. Allerhand durch einander; mifcellanée, pé- 
le-méle, Einander umarmen; s’accoler. Sich 
einander aufreiben ; /e détruire mutuellement. 
Einander Geifel gèben ; /e donner réciproque- 
ment des Ötages. Sie haben fich einander Treue 
Bean} ils Je donnerent réciproquement 

oi 


foi. 

EIN-ÆRNDEN , (einärnden) v.a. voy. Aernden; 
a kr aire la moilfon. 

EIN-ÆSCHERN, (einäfchern) v. a, Ich afchere- 
äfcherte ein , i. h. eingeäfchert, Zu Afche 
brennen; Reduire en cendres, incendier, mettre, 
réduire en poudre. It. In ab Afche legen; 
macérer, laiffer Jéjourner une fubflance pendant 
gnelques Fe ee red rare 
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€? de cendre. Das Einäfchern, die Einäfche- 

rung; laËlion de réduire en cendres, le brüle- 

ment, l'incendie, la cinération, l'incinération. 

EIN-ATHMEN , (einathmen) v. n. Ich athme - 
athmete ein, i. h. eingeatlimet; Keffirer. Die 
Einathmung ; la re/piration , Pin/piration. 

ELN-ÆTZEN , (einigen) v. a. voy. Aetzen; 
Graver, (à l'eau forte) buriner. 

EIN-ÆUGELN , (einäugeln) v.a, Jnoculer. Voy. 
Einbelzen, Die MTS M P’inoculation, 

EIN-ÆUGIG, EIN-ÆUGICHT , (einäugig, eins 
dugicht) adj. € adv. Borgne, éborgné. qui n'a 

'un œil. Ein Einäugiger; un borgne, Eine 

. Einäugige ; une borgnejje. Befier einaugig, 
als blind; il vaut mieux être borgne qu'aveugie. 

Einäugige Bandage; (T. de Chirurg.) monocule 

r la fiftule lacrimale. 

-BALLEN, EIN-BALLIREN, (einballen, ein 
balliren) v. a. Ich balle-ballte ein, i. b. einge 
ballet; Æmballer, envelopper, mettre en paquet, 
Jaire-une balle de marchandijes. Die Einballi- 
rung ; l'emballage. 

EIN-BALSAMIREN , (einbalfamiren ) v. a. Ich 
balfamire - balfamirte ein, i. h. einbalfamiret; 
Embaumer. Das Einbalfalmiren, die Einbalfa- 
en l'embaumement. 

EIN-BAND, (Einband) (der) gen. des- es, pl. 
die - bände; La reliure. 

EIN-BANSEN, (einbanfen) v. a. Ich banfe- ban- 
fete ein, i. b. eingebanfet. In die Banfe brin- 
gen; Engranger,, arranger les gerbes. | 

EIN-BAU, (Œinbau) (der) gen. des -es, pl. die- 
baue. Das Kkingebüude, Krippwerk, Pfahl- 
werk; Le pilotis, pilotage. 

EIN BÆUCHEN { Éinbduchen ) Encwver. Voy. 
Bauchen. 

EIN-BECKEN, (einbecten) v. a. Ich becke-beck- 
te ein, i. h. eingebecket ; (7. de Chaudr.) Ra- 
battre le bord. Die Einbeckung ; l'affion de &«. 

er" opens , Ceinbebdingen ) voy. EINDIN- 

E 


EIN-BIRE, ( Einbeere) (die) gen. der -, J. pl 
Herbe-paris, raifin de renar 

EIN-BEREN, (einbeeren) v. a. Ich bére - berte 
ein, i. h. eingeberet; (T. de Chajle) Amorcr 
de baies. 

EIN-BEGRIFFEN, (einbegriffen) adi. €? adv. Mit 
worin né. entbalten; Ænclos, y compris. 

EIN-BEHALTEN, (einbehalten) v. a. irr. Ich 
behalte - behielt ein, i, h. einbehalten. Eine 
Schuld re fich felbft wodurch be- 
zahlt machen ; pa es mains. 

EIN-BEISSEN, (einbeiffen) iR Ich beiffe- 
bifs ein, i. h. eingebiflen ; /Wordre; it. figur. 

cer , trer jusqu'a la peau. 

-BEIZEN , (einbeigen) v. a. Ich beize-beizte 

ein, i. h. eingebeizet. Einweichen; Détrem- 
‚ amollir ; failander de la viande, Voy. 

bei EIN 
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EIN-BEKENNEN, (einbefennen) v. BEKENNEN. 

EIN-BEKOMMEN, (einbefommen) voy. EIN- 
NEHMEN. 

EIN-BELZEN, (einbeljen) v. a. Ich belze-belzte 
ein, i. h. eingebelzt ; /noculer. Die Blattern 
einbelzen; inoculer la petite vérole. Das Blat- 
terbelzen, die Blatter-einimpfung ; Pinoculation. 

EIN-BETTELN, (einbetteln) (ich) v.r. Ich bet- 
tele-bettelte mich ein, i. h. mich eingebettelt ; 
S'introduire, s'infinuer par prières, par des flat- 
teries honteujes, par des bajJeffes; faire des ba/- 
de ur s'infinuer; obtenir à force de prières. 

EIN-BETTEN, (einbetten) v. a. Ich bette - bet- 
tete ein, i. h. eingebettet. Wir haben fie in 
diefes Zimmer eingebettet; Nous avons dreffé 
un lit pour vous dans cette chambre. Er hat 
fich bei uns eingebettet ; il veut coucher, il veut 

er la nuit chez vous. 

EIN-BEUGEN, (einbeugen) voy. Einbiegen; Cour- 
ber, = ir, plier en $ 

EIN-BEUTELN, (einbeuteln) v. a. Ich bentele- 
beutelte ein, i. h. eingebeutelt. In den Beu- 
tel ftecken, den Beutel mit Gelde füllen; Em- 
bourfer. It. Sammlen ; faire entrer dans les 


coffres. 
EIN-BILDEN, (einbilden) (fich) v.r. Ich bilde- 
. bildete mir ein, i.h. mir eingebildet. Sich vor- 
ftellen, fich in den Kopf letzen; S'imprimer, 
s'imaginer, fuppojer, concevoir, croire, fe figu- 
rer, prétendre, je mettre en tête, dans la téte 
os dans l'efprit, eh fantaifie, je faire une idée, 
- faire entrer dans le cœur, Ich bilde mir ein, 
es werde alles gut gehen; je m'imagine que tout 
ira bien. Sich die Sache anders einbilden , als 
fie ft; concevoir la chofe autrement qu'elie n'efi 
en effet; fe faire une faufle idée d'une choje. 
Sich einbilden, bereden ; /e per/uader. Ich 
kann mirs gar nicht einbilden, dafs ihr es fol- 
tet gethan haben; je ne puis me perfuader, que 
vous Payez fait. Ihr bildet es euch nur ein; 
il vous Jemble, il vous ef? à voir. Sich einbil- 
den, denken, vermuthen ; prö/umer, conjcu- 
rer, Joupçonner. Sich was dünken; s'en faire 
accroire, je donner des airs, avoir de la ce 
Jomption ; avoir trop bonne opinion de foi. Was 
bildet ihr euch ein ? quelle pré/ompiion avez- 
vous ? Sich mehr einbilden, ais man folite; 
préfumer trop, avoir trop bonne opinion de foi- 
e. Sich vergèbliche Dinge einbilden ; fe 
repaitre de fonges. Sich etwas einbilden, hof- 
fartig feyn, oder werden ; s'inorgueillir, s'en 
faire acroire, concevoir de la vanité, faire l'en- 
chéri. Eingebildet, fo nur in der Einbildung 
beftehet ; ımaginaire, chimérique, faux, fan- 
töme. Vermeynt ; prétendu. Einbildifch , fo 
man fich erlinnen,, einbilden kann ; imagins- 
tif. So ftolz, hotlärtig ift; fier, vain, glo- 
rieux, préjomptueux , orgueilieux, arrogant, 
qui fait le fujifant ; conant, haut à la main. 
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Ein eingebildeter Phantaft ; um Fe rar ‚fan- 
CT © Eingebildete, närrifche Gedanken; des 
idées , vifions. 
EIN-BILDUNG, (Æinbilbung ) Se gen. der-, 
pl. die-en. : Vorftellung in der Sele; Z’ima- 
imation, image, opinion, idée, impre/hon, la per- 
uafion. Ich ftehe in der Einbildung; je fuis 
dans la perfuafion, je me fuis imaginé. Eine 
ungegründete, falfche Einbildung ; une idée. 
Die Goldmacher find ihrer Einbildung nach 
reich; les alchimifles [ont riches en idée. Eine 
thörigte Einbildung; une illufion, folle imagi- 
nation. Einbildung, Vorurtheil, Wahn; /a 
prévention, le préjugé, la preocupation. Närri- 
fche Einbildung; un fantôme, une vifion, chi- 
mère, penfée creufe, röverie. Voller Einbildung ; 
imaginatif; vifionnaire. So in der Einbildung 
beftehet; um idéal; un Are de raifon. Einge- 
bildeter Reichthum ; richeffes idéales. Seiner 
närrifchen Einbildung folgen; fantaftiquer. It. 
Einbildung, Stolz; la vanité, pré/omption, bor- 
gwil, vaine gloire, arrogance, fierté; fufijance, 
bonne opinion, A a moi. 
EINBILDUNGS-K FT, (Einbildungstraft) (die) 
gen. der-, pl. die-krüfte; La fantaifie, l'ima- 
rec la faculté imaginative. Eine lebhafte 
inbildungskraft ; uns fantaifie - , imagination 
vive, Lo 
EIN-BINDEN, (einbinden) v. a. irr. Ich binde- 
band, /ubj. bände ein, i. h. eingebunden. Zu- 
fammenbinden ; Lier, lier en/emble, garroter. 
Einbinden, in Büfchel ; botteler. Den Leib ein- 
binden; cendre, mettre une ceinture autour du 
corps, d'une femme nouvellement accouchée. Ein 
eingebundner Pack ; un ballot cordé, Die Segel 
einbinden; ferler. Einbinden, einknüpfen, ein- 
fchürzen; nower. Ein Buch einbinden; relier 
un livre. On dit figurément : Einem etwas ein- 
binden, einfcbärfen, auftragen ; recommander, 
imprimer , enjoindre, rer ah encharger. It. 
Etwas einbinden, zum Pathengefchenk geben ; 
faire, un préfent de batäme à fon filleul; donner 
en don baptismal. Das Eingebinde; Je pré/ent 


de batéme. 

EINBINDE-NADEL, (Einbindenabel) (die) gen. 
der -, pl. die-n; Alene des cordonniers à cow- 
dre la pes femelle. 

IE -GELD, (Einbindgeld) voy. EINGE- 

EINBIND-SCHIENE, (Einbindfchiene) (die) gem. 
der-, pl. die-n; ( T. d’Artil. ) L'étrés, pla- 
tebande de la téte de l'affut. 

EIN-BLASEN, ( cinblafen ) v. a. irr. Ich blafe - 
blies ein, i. h. eingeblafen ; Sowfler dans ; it. 
enfler gg. ch. Einbiafen, durchs Blafen um- 
ch Erg em. renver- 
er en fouflant. On dit figur. Einem etwas 
nu fagen; dire tous bas ou à 
l'oreille ; it. foufler, fifler. Seinem Nebenfchü- 

Eee 3 ler 


ler: einblafen; was er nicht kann; /oufler à } 
camarade ce qu'il me fait pas. lt. Einblafen, 
eingeben ; in/pirer , Juggérer, porter à -. Das 
hat dir der "Teufel eingeblafen ; def le diable 


ui va infpiré, pr cela. Das Einblafen ‚- 
in 


ie Einblafung ; l'infpiration, la fuggeftion. Der 
Einblafer in der Komüdie; le fouflenr.. 


EIN-BLATT, (Œinblatt) (das) per: des-es, f. pl. 


naflusgras ; herbe du Parnaf]e, fleur 
Natterzünglein; ophioglofje, herbe fans couture, 
petite Jerpentaire, langue de ferpent. Zweiblät- 
terige Maienblume; petit muguet des bois Egc. 
BIN-BLÆTTERIG, (cinblätterig ) adj. & adv. 
CT. de Botan.) Monopétale. Einblätterige Kro- 
ne; corolle mononttale. 
EIN-BLÆUEN ,. ( einblâuen ) w. a.- Ich bläue - 
bläuete ein,.1. h. eingebläuet; Ne je dit que 
gur. Einem etwas einbläuen, ihn durch Schlä- 
ge zur Erlernung einer Sache nötigen; Jncul- 
quer , répéter, redire, rebattre Jouvent une choje 
a quelqu'un , afin de la lui imprimer dans l'es- 
prit; Fobliger à force de coups à apprendre gg. 


cho/e. 

EN BLINDEN, Ceinblinden‘) v.a.- Ich blinde - 
blindete ein, i..h. eingeblindet; (T. d'Archit. ) 
Inferer. Eingeblindete Säulen ;. des colonnes ado/- 
des ou engagées. : . 

E U BÖKEL , (einböfeln) v..a. Ich bükele- bö- 
kelte ein,.i. b. eingebükelt. In den Bükel lè- 

en: Mettre dans la Jaumure, jaler. 

EIN-BOHREN, (einbobren) v.-a. Ich bohre - 
bohrte ein,-i..h. eingebohret ; Percer, trouer, 
forer. Woy. Bohren; On dit en T. de fortifi- 

- sation Die einbohrende Vertheidigungslinie; 
la ligne de défenfe fichante. 

EIN-BOHRIG , (einbohria) adj. & adv. was nur 
einmal: gebobret ift, Einbohrige Rühren ; Un 
canal ou tuyau à fimple forure. 

EIN BORTELN, (einbörteln) v.-a.- Ich bürtele- 
börtelte ein, i.. h.- eingebbrtelt ; Border , em- 
bordurer,. encadrer. Die Einbörtelung ,. Ein- 
bordirung ; la bordure, dure. 

EIN-BRECHEN, (einbrechen) v. à. & n.irr. Ich 
breche, du brichft, er bricht'ein, wir brechen 
ein &c. Amp. Ich brâch,. /ubj.. briche ein, i.- 
h. eingebrochen.. Einreiflen ; abbattre, ruiner, 
détruire. Zerbrechen; caffer, effondrer.: Ein- 
fthlagen ; rompre, enfoncer. Wir haben ihm die‘ 
Thür eingebrochen ;- nous [ui avons enfoncé la: 
porte; it. comme v. n. av. l'ausil. feyn, s’abbattre, 

Je détruire, je rompre, s'enfoncer, je caler. Das- 
Eis brâch unter ihm ein; ia glace s'enfonça, Je 
rompit fous lui. Der'Boden 1it. unter ibm ein- 

brocheri; le plancher fe rompit jous lui. Die 

iebe find in feinen Laden eingebrochen ; les 
voleurs ont fait frafluwre à Ja boutique. Der 
Feind ift in des Künigs Land eingebrochen ;- 
les: ennemis ont. envahi. les: états. du. oi. In: 


Nom générique de plufieurs plantes, E e. Par- 
ae u Par. 
e, 


ñnaife.- 
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ein Haus einbrechen ; entrer par (ou de) force 
dans une maijon , la percer. Die Nacht bricht 
ein; la nuit s'approche. Nachdem die Nacht 
eingebrochen war; la nuit étant juruenue, Das 
Einbrechen, der Einfturz ; la ruine, defiru- 
ion, l'enfoncement. Einfturz; la violence ; l'ir- 
ruption, invafıon, approche. Einbrechend ; adj. 
a hant, imminent. Eine einbrechende Ge- 
fahr abwenden; détourner un er imminent, 
Bei, mit einbrechender Nacht; 4 l'entrée -, d 
Fapproche de la nuit; a jour faillant, faili; à 
nuit fermante, 


EIN-BRENNEN, (einbrennen) v. a. & n. reguls 


€? irr. Comme a@if: 1ch brenne-brennete ein, 
i h. eingebrennet, Comme neutre : ich brenne- 
branute ein, i. h, eingebrannt, Hineinbren- 
nen; Briler, percer en brülant. Dans quelques 
Provinces on dit einbrennen, au lieu de: Feuer 
in den Ofen machen; mettre le few au four- 
neau. Mit einem glüenden Eifen einbrennen; 
marquer d'un fer chaud. Die Schweine in die‘ 
Maft einbrennen; marquer les cochons qu'on 
met à la glandée.. Ein Fafs einbrennen; foufrer 
un lonneaw, 


EIN-BRINGEN, (einbringen) v. a. irr. Ich bringe- 


brachte, /ubj. brüchte ein, i.h, eingebracht; Porter 
dedans, apporter, amener. Das Getreide einbrin- 
gen ; mettre en grange, eugranger les bléds. Einen 
pee einbringen; mener prifonnier. Ein- 
ringen, mit einmengen, mit einflieffen lafien;- 
entrelacer „ möler „ inffrer parani, comprendre, 
enchäjfer , entrelarder. Einbringen, eintragen, 
abwerfen; apporter, produire, rapporter, ren- 
dre, valoir. Ein Amt, Lasdgtt, To viel ein- 
bringt; une charge, terre qui rap ou rend 
beaucoup. Das. bringt nichts ein; cela ne fait 
pas bouillir la marmite. Sein Landgüt, fein 
Garten bringt ihm viel einz-z! retire beaucoup 
de fa. terre, de jon jardin. Seine Zinfen zu 
rechter Zeit einbringen ; rendre fes rentes à 
terme. Wieder einbringen, erfetzen ,. erftat- 
ten; réparer, dedommager,, récompenfer. Die- 
fes muis mir wieder einbringen , was ich an 
dem CL Mer habe; cela me ap 
era, (récompenfera ) de ce que j'ai perdu 

Ks. Die verlôrne, ve Do uit wieie 
einbringen; réparer, racquitter le temps perdu. 
Einbringen ; fignifie aufi embaucher. engager 
un ger pour un métier dans une boutique. 
It. Eintreiben; exiger. Gerichtlich einbrin- 
gen; produire, Ein.eingehraci.tes Gût; la dot, 
ie bien dotal, biens paraphernaux.. Er: hat das 
Eingebrachte feiner Frau verzährt; il a mangé 
le mariage de fa femme. Eingebrachtes Güt 
ergreift auch ererbtes Güt c. a, d. fie hat ihr Ein- 
brachtes wieder herausgezogen ; elle aretird Jes 
apports. Das Einbringen‘, die Einbringung; 
Paflion de porter. KEinkommen ,. Einkünfte ; 
le rapport, produit, revenu, ain = 
répa- 
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réparation, rdcompenfe. Eintreibung; exaffion; 
it. produffion, en. pièce qu'on produit en 
Fk ice, articulation de faits nouveaux. 

ÆIN-BROCKEN , (einbroden) v. a. Ich brocke- 
brokte ein, :i. b. eingebrocket. Abkrümen; 
Eimier ou émietter. Erben brechen; rom- 
pre par morceaux. eiden; couper .en.mor- 
ceaus. ‚Einbrocken, figur. zubrocken, zu- 
fetzen; perdre, avoir de la perte. Er hat das 
Seinige eingebrokt; i! & dépen/é peu à peu fon 
bien. Er hat etwas einzubrocken; (prou.) ü 
a de quoi vivre; il à du pain cuit, il a de quoi 
faire bouillir le pot, la marmite It. Etwas 
‚einbrocken , einen Féhler begehen ; commettre 
ou faire une faute, Du haft wieder was ein- 
gebrokt ; tu as commis quelque nouvel excès. 
Er hat viel.eingebrokt ; él ex @ bien fait des 
finmes. Was du eingebrokt haft das follft du 
auch ausefien; tu porteras la peine de ton ex- 
Kamen 

\EIN-BRUCH, (Einbruch) (der) gen. des- es, 
pl. die- brüche; L'entrée accompagnée de vio- 
lence, faite avec violence, force; entrée vio- 
Jente. Der feindiiche Einbruch ; l'inva/ion, l'ir- 
ruption, le débordement. Ein diebifcher Ein- 
bruch; sn vo! fait avec violeñce. Einem in fer 
ne Rechte Einbruch thun; violer les droits, dé- 
roger au droit de cq. un, attenter fur les droits 


de an ‚um, 

ÆIN-BRUDERN, (einbrüdern) (fich) v. r. Ich 
brüdere - brüderte mich ein, i. h. mich einge- 
brüdert. In einen Orden; Entrer, fe faire re- 
cevoir dans une confrairie. | 

EIN-BRÜHEN, (einbriüben) v..a. Ich brühe-brü- 
hete ein, i. h. eingebrühet; Détremper avec de 
l'eau chaude. 

EIN-BUCHT, (Œinbucht) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Die Krümmung, Beugung , kleiner 
Mérbufen; La courbure, le courbement, petit 


olfe ; it. la gr 
EIN-BUNDEL „ (einbündeln) voy. EINWIN- 
D . 

EIN-BUSSE, (Œinbufe) (die der-, pl. die 
-n. Der Verlußt; La ur pe 
EIN-BÜSSEN, (einbüßen) v.a. Ich büfse-büfste 
ein, i. h. eingebüfset ; Perdre ; it. avoir ow 
Juris une perte, nn dommage. Die Gefund- 

, das Leben einbüfsen; gerdre la janté, la 
vie. Bei einer Sache einbüfsen ; perdre dans 
une affaire. Ich habe meine Uhr eingebüfset; 
j'en juis ma montre. Er hat bei feiner 
Arbeit mehr eingebüfset, als gewonnen; da 
bien gagné fa journée. Ich werde fehr viel ein- 
büfsen ; je ferai une grande perte. 
EIN-CASSIREN, (eincafiren) voy. Einfordern ; 
Faire payer , exiger, demander, retirer, faire 
entrer dans les coffres , dans la caille ; tirer de 
l'argent & le jerrer. 
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‚EIN-DAMMEN, (eindanmen) v. a. Ich damine- 
dammte ein, i. h. eingedammet; Méler, enire- 
lacer de de cinage la terre d'une levée. 

EIN-DEMMEN,, (einddmmen) voy. DÆMMEN. 

ÆIN-DÆMPFEN , (eindämpfen) v.a. Ich dämpfe- 
dämpfte ein, i. h. .eingedümpfet ; (T. be HA 
leur). Einen Vogel ‚eindampfen, ihn ins dun 
fperren; enfermer un oi/eau dans um lieu ob/cur. 

EIN-DEICHEN, (einbeichen ) v. a. Ich deiche - 
deichte ein, i. h. eingedeichet ; Enfermer um 
lieu de digues pour le Jécher € Le rendre la- 
‚bourable. 

ÆIN-DINGEN, (einbi )v.a.irr. Ich sr 
dung, na dünge ein, i. h. Se. ru 
einen Vergleich mit einfchliefien ; Stipuler 
comprendre dans l'accord ou dans le marché, fe 
réjerver. Man hatte diefes ausdrücklich einge- 
dung.n; on avoit flipuld cela exprejlément; on 
l'avoit compris dans la convention. Un dit auffi: 
einbedingen. 

EIN-! ORKEN, (eindorren) w.#. Ich dorre-dorr- 
te ein, i. b. eingedorret ; Sécher,, fe Jécher, je 


rider. 
a Dr (eindrängerf) voy. EINDRIN- 
je 


1 AU 

EIN-DREHEN, (eindreben) v. a. Ich .drehe- 
drehte ein, i. b. eingedrehet. Hineimwärts . 
drehen; Tourner, tortiller en dedans, entortil- 
ler. Im D.èhen mit einflechten; méler en tor- 
tillant. Mit Drehen hineinbringen; faire em 
trer, enfoncer en tournant, en tortiliant. Das 
Eindrèhien ; l'entortillement. : 


EIN-DRILLEN, (eindrillen) v. a. Ich drille-drilk 
te ein, i. h. eingedrillet. Mit einem Drillboh- 
rer eivbohren ; fürer. 

EIN-DRINGEN, (eindringen) v.n.irr. Ich drin- 
ge- drang, /ubj. drünce ein, i. b. einzedrun- 
gen. Durchdringen; Feuétrer, percer, ouvrir, 
s'enfoncer, entrer par ou de force. Tiefer ins 
Herz.eindringen; entrer jusqu'au fond du cœur. 
Die Feinde drangen mit den, Flüchtigen zu- 
gleich ein; les ennemis entrerent auec les für 
yards. In ein Land eindringen; faire irrup- 
tion. Sich eindringen, eindrängen ; fe glifer, 
Je fourrer, s'introduire. Er hat lich in diefen 
Handel eingedrungen ; à s'ej} méé mal à pro- 
pos de cette affaire. Sich in ein Amt eindrin- 
gen; sSiermparer d'une Er par uj/urpation, 
s’ingerer. Er hat fich nicht aus Elırbegierde 
in das Amt eingedrungen; il ne s'eft point in- 
géré pour Ja propre gloire dans la charge. Sich 
ohne Komplimente in eine Gefellfclaft eindrin- 
gen; faire une eutrée de ballet dans une com- 
pagnie. Sich in einen Handel eindringen; s’in- 
triguer. Sich ungerufen eindringen; /e faire 
de fete, In des Feindes Land eindringen ; pé- 
nötrer dans le pais ennemi. Das Oel dringt in 
das Papier ein; l'huile s'imbibe dans le per: 

as 


408 EIN. 


Das Eindringen der Wärme in den Leib; l'in- 
uation de la chaleur dans le corps. 
NDRUCK, (Œinbrud) (der) gen. des-es, pl. 
die-drücke; L'afion de ae er ; it. l'impreffon, 
la marque. (fig.) Das hat einen ftarken Ein- 
druck auf ihn gemacht; cela a fait une forte 
impreffion [ur lui. Man fiehet den Eindruck 
davon n auf dem Wachfe; on en voit enco- 
re la marque fur la cire. Ein angenehmer Ein- 
. druck; une /en/ation agréable, Eindruck in der 
. Sele; Le Pense 
EIN-DRUCKEN , (eindrüden) v. a. Ich drücke- 
. drükte ein, i. h. eingedrücket; Preffer, fou- 
der, écrafer. Einem den Kopf eindrücken; écra- 
. Jer la téte à qq. un. Ein ki eindrücken; cajfer 
un œuf. Eindrücken, einprügen,; imprimer, 
. empreindre. Etwas in fein Gemüth, Gedächt- 
. nils eindrücken; imprimer fortement qq. ch. dans 
. Jon efprit, dans fa mémoire, l'y faire entrer. 
Sich etwas wohl eindrücken; prendre une for- 
te imprefion de qq. ch. Eindrlickung, voyez 
Eindruck. 
, uns. Einer; un, qq. un. Poy. Ein. 
EIN-EBNEN, (einebnen) v., a. Ich ébne - èbne- 
te ein, i. h. eingeèbnet. Eben machen; apla- 
"ir, Die Einèbenung; l'aplaniffement. 
EIN-ÈGEN, (einegen) v. a. Ich ège- ègte ein, 
. ib, eingeéget; Faire pajfer la nerfe deffus la 
ee la couvrir, 
EINERI.EI, (einerlei) adj. & adv. Le même, un 
. même, de la même façon, forte, forme, ma- 
mière; it. uniforme. Gott ilt immer einerlei; 
Dieu efl toujours le même. Einerlei Wäre; 
de la même marchandife. Einerlei thun; étre 
© indifférent, battre froid. Einerlei Religion feyn; 
être de même religion. Einerlei Sprache haben ; 
avoir un même langage. Einerlei Schikfal ba- 
ben; avoir le fort. Einerlei Meynun 
» feyn; s'accorder, étre d'accord, tomber dans 
Jens d'une per/onne, Es ift einerlei; c’efl la 
« même chofe, bonnet blanc, blanc bonnet, c'eft jus 
verd ow verd jus. Das ift mir einerlei; celg 
mel indifférent. Es ift alles einerlei ; c'e/f tout 
un, tout de même, le même, la méme cho/e. Ihm 
ift alles einerlei; sl ne trouve rien de trop chaud 
ni de trod froid. Einerlei Natur, Eigenfchaft, 
Gleichheit; l'identité. So einerlei mit etwas 
a identique. Worte gg en Begriff, Be- 
. tung; mois univoques, /ynonymes. 
EIN-ERNTEN, (einernten) voyez ÆRNDEN ; 
Moiflonner, faire la moiflon ou la récolte, re- 
tirer les grains. 
EINES, (eine) voy. EIN, it. EINIG. 
EINFACH, (einfach) adj.& adv. Simple. Einfaches 
Tuch, Leinen, Papier; du tte 35 de la toile, 
du papier fimple. Schuhe mit einfachen Sohlen; 
des fouliers à fimple femelle, efcarpins. Eine 
einfache Gröfe; (7. Ep le monome, 
Ein einfacher Vernunftfchluß; ( T. de Logique) 
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un fyllagisme incomplexe. Einfache Confonan- 
zen; (TI. de mufique) intervalles à ofites. 
Einfache Zahl; (T. de Grammaire) nombre fin- 
ier. Einfache Farben, Grund- oder Haupt- 
en; couleurs matrices. Mit einfachen Zin- 
nen; (T. de Blafon) crénelé. Mit einfachen 

- Zinnen unten; batillé, 

EIN-FÆDELN , (einfädeln) einfadmen, v. a. Ich 
fädele-fädelte ein, i. h. eingefädelt. Eine Na- 
del einfädeln; enfiler une aiguille, paller un f 

l'aiguille. ieder einfädeln ; renfiler. Er 
Le diefe Sache fo liftig eingefädelt, dafs.er 
fie nach feinem Gefallen bat drehen und wen- 
den können; ( Figur.) il a fi bien pateliné cet- 
te affaire, qu'il l'a fait tourner comme il voulait. 

EIN-FAHREN, (einfahren) v. a. & n. irr. Com- 
me v. a. Ich fahre - fuhr, /ubj. führe ein, i. 
‘h, eingefahren. Durchs Fahren verderben ; rom- 
pre, ruiner, rendre impraticable un chemin, un 
pont. Korn einfahren; charier, engranger le 
bled. Comme v. n. av. l'auxil, feyn; entrer en 
voiture dans quelque lieu. In den Hafen ein- 
fahren; entrer dans le port, Einfahren; je dit 
en T. de Chaffe, donner dans les panneaux. 

EINFAHRER, (Œinfabrer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'infpeleur des mines. 

EINFAHRT, (Einfahrt) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Der Thorweg; la porte cochère, l'en- 
tree. Die Einfahrt in eine Grube, ins Berg- 
werk ; la défcente; it. l'embouchure , l'entrée. 

EIN-FAIMEN, (einfaimen ) voy. EINFEIMEN, 

EIN-FALL, (Einfall) (der) gen. des-es, pl. die 
“falle. Der Fall; ia chüte, ruine. Ein Haus, 
fo den Einfall drohet ; une maifon qui menace 
ruine, Der Einfall einer Mauer; féboulement ; 
l'écroulement d'une muraille. Diefe Mauer dro- 
het den Einfall; cette muraille croule, pouffe. 
Der feindliche Einfall; Firruption, invafıon, in- 
curfion, excur/ion, inondation, défcente, le débor- 

Der Einfall, (en T. de Chafe ) der Auf- 
flug der Vogel auf den Vogelherd; vol & l'ai- 
re; it. le vol du cog de ER perche; it. 
le vol à l'eau; Je dit des canards. Der Einfall, 
unerwarteter Gedanke; la /aillie, pen/de, I’ inven- 
tion, ouverture d’e/prit. Ein luftiger Einfall; 
une Jaillie agréable. Ein finnreicher Einfall; 
une pointe, jaillie ingenieufe, un trait d'ejprit, 
bon mot. Gefchwinder Emfall; un impromp- 
tu. Alberne Einfälle; radoterie grotesque, fail- 
lies extravagantes ; it. Einfall; la phantaifie; fe 
dit furtout Fo Poßtes, des Peintres & des Mu- 
ficiens. Das war ein poétifcher Einfall; ce fut 
une fantaifie de Poite. Er hat öfters lächerli- 
che Einfälle; il a quelquefois des fantaifies ri- 
dicules, {il lui prend quelquefois de es 
boutades, Seltfame, närrifche Einfälle; r£- 
veries, hubies, fantaifies mujquées, imagina- 
tions , ébullitions de cerveau, emportement, 
néjie, manie, marotte, vertigo, Selti.me TA 
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fille -bekommen; réver. Er hat Einfälle wie EB (einfälteln) voy. EINFASSEN, 


ein altes Haus; (Prov.) il ef plein d'étranges 
penfées, il a des faillies (boutades ) extravagan- 
tes. Einfälle ans der andern Welt; des contes 
bleus. Einer der wenige oder keine Ein- 
fille bat; un ejprit aride. Er hat keine Ein- 
falle mehr; il eft à fe. 


EIN-FALLEN, (einfallen) v. n. irr. Ich falle, du 


fallft, er fällt ein, wir fallen ein &c. imp. ich 


\ fiel ein, parf. i. b. eingefallen. Verfallen, ein- 


ftürzen; tomber, tomber en ruine, Ein Haus, 


. fo einfallen will; une maifon qui va tomber 


en rwine; it, s'écrouler, s’ebouler, Einfallen 


. wollen; crouler, ébouler. Eine Mauer, die ein- 
fallen will; une muraille qui croule. Sie wird 


bald einfallen; ele boucle, Ins Land einfallen, 
als Feinde; faire irruption, une irruption, une 


. invafion, une excurfion, entrer à main armée 


. approcher. 


dans un s, defcendre, atta ; it. venir, 
le fallende Nacht ; l'approche 
de la nuit. Nachdèm die Nacht eingefallen 
war; la nuit étant furvenue. Auf einen Tag 
einfallen; écheoir, Je rencontrer, arriver, tom- 
ber. Dies falit auf dèn und dèn Tag ein; cela 
tombe un tel jour. Einfallen, (T. de Chafe) 
in den Zeug fpringen ; donner dans le panneau, 
Je percher, entrer, tomber. Einfallen, in den 
Sinn kommen; venir en pen/fe, venir Qu tom- 


. ber dans l’efprit, s avifer. Es ift mir einge- 


fallen; il mel venu dans l'efprit, ceci m'eft ve- 
nu en tr pr Das iit mir unter dem Schrei- 


… ben eingefallen; cela s’efl trouvé au bout de ma 


ume. Weil mirs eben fo einfillt; d propos. 


| Sich was einfallen laflen; s’avifer de qq. ch. 


. tre aije. 


. fallen, abfallen, 
. ber malade, dé 


Er liefs fich einfallen hieher zu kommen; il 
sel avife de venir ici. Es fällt mir ein; je me 
Jowviens. Der Name will mir nicht einfallen; 
le nom ne me revient pas. Ihr redet davon, 
wie es euch einfällt; vous en parlez bien à vo- 
Diefer Gedanke iit mir eingefallen; 
cette penfée s’efl lobe à mon ejprit. Ein- 
rank, mager werden; tom- 
ir, devenir extrömement mai- 
Eingefallene Augen, Backen, Geficht 
; avoir les yeux creux, les joues abbat- 


eben 


. tues, le vilage décharné, face d'Hippocrate. Ein- 


fallend Licht, Fenfter in einem Kramergewül- 
be ; l'abbat-jour. 


EINFALT, (Einfalt) (die) gen. der -, /. pl. 
« lité de ce > ef one 28 pe bles 


Mangel des Veritandes, Dummheit; la niai/e- 


- rie, fimplicité, bétife, imbécilité, crédulité, faci- 


T 


lité, l'imprudence ; it. Einfalt, Ehrlichkeit; Auf- 
richtigkeit &cc. la fincérité, l'innocence naturelle, 
l'ingénuné, la candeur, franchife, naïvété, bon- 
té, In allen feinen Werken herfcht eine edle 
Einfalt; ee dans tous Jes ouvrages une 
noble fimplicité, | 


ox, L 


EINREIHE 


EIN-FALTEN, (einfalten) EINFÆLTELN, voy. 


FALTEN, EINREIHEN, plier, 

EINFÆLTIG, (einfältig) adj. & adv. Dumm, 
alber; /imple, bête, idiot, niais. Kindifch; en- 
fantin. Oflenherzig; naif. Unvorlichtig ; im- 

rudent. Ehrlich; innocent, ingénw, fincere, 
chlecht; /imple, plat. Einfältig, wie eine 
Taube; fimple comme une colombe. Eine ein- 
faltige, ungekünftelte Antwort; une réponfe 
naïve. Ein einfältiger Kerl, Tropf; un pau- 
vre innocent, niais. Einfältig, einfältiglich; 

. adv. fimplement, en bête, comme une bite, niai- 
Jement, naïvement, imprudemment, innocemment, 
mgénument, Die Einfältigkeit; voy. EINFALT. 
Ein Einfaltspinfel; un mas. 

EIN-FALZEN, (einfaljen) v. a. Ich falze -falzte 
ein, i. h. eingefalzet. Einzapfen ; enter. Den 
Boden eines Falles einfalzen; enjabler. Ein- 
falzen, in ein Fälzchen einheften; plier, atta- 
cher en Be (T. de relieur.) 

EIN-FANGEN, (einfangen) v. a. irr. Ich fange, 

du fingft, er fängt ein, wir fangen ein &e, 
2 ich fieng ein, per: i. h. eingefangen; 
(T. de Chaffe) Prendre. Die Rebhühner, Füch- 
fe &c. lèbendig einfangen; prendre les perdrix, 
les renards pr ; it. enclaver, enclorre, environ- 
ner, enceindre. 

EIN-FAÆRBIG, (einfärbig) adj. € adv. D'une cou- 
leur. Ein einfärbig Gemälde; du camaïeu. Ein- 
firbige Tulpen; des tulipes pures, d'une jeule 


couleur. 

EIN-FASSEN , (einfaffen) v. a. Ich fafle - fafste 
ein, i.h. eingefaflet. In fich faflen ; compren- 
dre, renfermer, remplir. Wein, Bier einfaf- 
fen ou in Fäffer füllen; entonner , mettre dans 
un baril, dans une barrique. Einfaflen, ein- 
fchliefsen, umgeben; fermer, couronner, en- 
tourer, ceindre, enceindre, border, garnir. Mit 
einem Zaun einfaflen; enclaver, environner. 
Einen Hüt einfallen; border. Den Unterrock 
mit einer Trefle einfaflen; border la jupe d'un 
galon. Einen Brunnen einfaflen ; der un 
puits. Ein Bild in einem Kahmen einfaflen ; 
encadrer, embordurer, enchäjer. Mit Edelftei- 
nen einfaffen ; fertir ; it. Einfaflen, einfügen; 
encafliller, emboiter. Eine Mauer mit Marmor, 


ein Bollwerk mit Steinen einfafien; revétir ww 


mur de marbre, un baflion de briques. Einge- 
fafst an den Enden; couronné, Das Eingefafs- 
te an einem Zeuge; le rempli. Perlen einfaf- 


fen; en des perles. 

EIN-FASSUNG, ( Einfaffung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L’aflion de renfermer. Die Ein- 
faflung, das Einfaflen des Weines, Bieres ; Pen- 
tonnement ; it. la fermeture, le bord, la bordu- 
re, fertiflure, l'encadrement, Venchäflure, l'œw- 
vré, Tr encaflillure, emboiture, en- 
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Ba£ement, Die Einfaffung mit einem Zaun, 
Geländer; fa clotäre. Einfafiung eines Mag- 
nets; l'armure. Einfaffung eines Brückenpfei- 
lers mit ausgemauerten Ecken; créche de prur- 
tour. Die Einfaffung, der Rahmen eines Bil- 
des; le quadre, la bordure d'un tableau. Ein- 
faflung eines Gemäldes über dem Altare; Le 
retable. Die Einfaffung, der Kaften eines 
Schmuckes; {a chäj]e d'un bijou. Einfaflung ei- 
ner Brille; chäjfe de lunettes. Die Einfafiung, 
der Rand eines Ziehbrunnens ; {a mardelle, mar- 
gelle, le bord de puits. Einfaffung der Minen- 
ginge; chaffis de la galerie, ckajıs. Die Fin- 
aflımg einer Thür, eines Fenfters, einer Kamin- 
Öffnung ; le chambranle, huiflerie, manteau. Ein: 
faflung mit Schmelzfarbe; le bordement. Die 
Einfaflung der Edelgefteine; l'œuvre, enchdfu- 
ve, bijeau, ide, he Éinfaffang einer geftik- 
ten Arbeit; enchöture. Die Einfaflung, der Rand, 
Umfchlag ; le rebord. Einfaflung der gedruk- 
ten Bogen; les rojettes. 

EIN-FEHMEN, (einfehmen) v. a. Ich fehme-fehm- 


te ein, i, h. eingefehmet, einfaimen; Mettre " 


des cochons à la glandee. 

EIN-FEILEN, (einfeilen) v. a. Ich feile - feilte 
ein, i. h. eingefeilet; Limer, faire une coche 
avec la lime. 

EIN-FESSELN, (einfeffein) voy. FESSELN, Met- 
tre aux fers, enchaîner, charger de fers. 

EIN-FEUCHTEN, (einfeuchten) v. a. Ich feuch- 
te-feuchtete ein, i. h. eingefeuchtet; Imliber, 
humsfler, detremper , mouiller. 

EIN-FINDEN, (einknden) (lich) v. rer. irr. Ich fin- 
de, fand, mich ein, /ubj. fände mich ein, i. h. 
mich eingefunden. Sich einftellen, erfchei- 
nen; fe trouver, je rendre, fe préfenter, com- 
paroitre, étre préfent, ofifter. Sich am beftimm- 
ten Orte einlinden; Je rendre à l'afiguation, 
en lieu affigué, reparcître à un rendez-vous, 
Sich oft wo einfinden; fréguenter. Sein Fie- 
ber fand fich um die gewöhnliche Zeit wie- 
der ein; Ja fièvre revint. Ich will mich zu 
rechter Zeit dafelbit einfinden; je ny rendrai, 
trouverai à point nommé; it. Qrriver, venir. 
Sich einfinden, bezahlen; payer, Die Einfin- 
dung; la comparution, 

EIN-FITZEN, (einfigen) v. a. Ich fitze- fizte 
_ > er Das Ochr in eine N&h- 
nadel einteilen; percer, troguer les aiguilles. 

EIN-FLECHTEN, (einflechten ) voyez FLECH- 
TEN, Treffer, lacer, entrelacer. Das Här ein- 
flechten; treffer, enlacer les cheveux. Wieder 
einflechten; rengager. Einflechten, einwik- 
keln; (figur.) mêler, engager, embarquer, en- 
trainer gg. un dans une affaire. Mit in eine 
Sache einflechten, einmifchen; impliquer, in- 
térefler. Sich in fremde Händel ein echten ; 
Je méler des affaires d'autrui. Das Einflechten, 
die Einflechtung; l'entrelacement, enlacement, 


2 
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EIN-FLICKEN, (einflifen) v. a. Ich flicke-Nik- 


te ein, i. h. eingeflicket; Coudre à qq. ch. Ein 
Stück in ein Loch einflicken; coudre une pièce 
à un trou. Etwas hin und wieder in eine 
Schrift einflicken; inferer, entrelarder. Sich 
einflicken; je méler, s'infinuer auprès de gg. 
un par flatteries, s emparer de Jon ejprit. Ein- 
eflikt; rapetaje. 


EIN-FLIEGEN, :einfliegen) v. n. êrr, Ich fli 


flog, fubj. flüge ein, i. b, eingeflogen ; Joker, 
it. entrer, venir, revenir (en volant.) 


EIN-FLIESSEN , (cinflieffen vom irr. ich fliefse- 


flofs, /ubj. Nöfle ein, i. b. eingefloffen; Cou- 
ler, entrer dans, couler dedans, fe décharger 
dans; it. Einfliefsen, einen Einfiufs haben; 
influer. Diele Verordnung hat einen Einfluß 
auf den Handel; cette ordonnance infiue [ur le 
courmerce. Einfliefsen laffen; (figur.) couler, 
Iıfer dans, entreméler, répandre, comprendre. 
Ein Wort in feiner Rede, eine Claufui in den 
Contract einfliefsen lafien; couler un mot dans 
Jon difcours, une claufe dans le contra. In ei- 
ner ernfthaften Rede eine luftige Gefclhichte 
mit eïniliefsen laflen; entrelarder uns hifioire 
agréable à un difcours Jérieux. Es fliefst mir 
nicht fo ein; ces ne me vient pas fi 16t dans 
la penjée, cela ne me vient pas de but en blaxı. 
Einfiefend; adj. € adv. affluant, 


EIN-FLÖSSEN, (einflöffen) v. a. Ich flufse-flofs- 


te ein, i.h. eingeliöflet; Infliller, infufer, in- 
‚finuer, in/pirer. Einer Armee Muth einfiüf- 
fen; animer une armée. Eingeflüßt; infus. 
Das Einflofsen, die Einflofsung; Finjiillstion, 
infulion, infinuation. 


EIN-FLUG, (Einflug) (der) gen. des-es, pl. 


die-flüge. Das Kinflugloch; le trou, l'entrée 
de la ruche. 


EIN-FLUSS, (Einfluf) (der) gen. des-es, pl. 


die-flüffe. Das Einfliefsen ; l'estrée, Der Ein- 
flufs, die Mündung eines Flufles; la bouche, 
l'embouchure; it. figur. Der Einflufs, die Wir- 
kung, der Eindruck ; l'impreffion, influence, le 


_ rapport. Der Einflufs der Geitime; l'influence, 


impreffion, confleliation. Das Beifpiei der Gro- 
fen hat einen grofen Einflufs auf das Volk; 
l'exemple des grands a une forte influence fur 
la peuple. À à Einfliefsen. 

‚ (einfolglich) adv. €? adj. mieux 
folglich; par confiquent, confeqwemment, ana- 
logiqu ment, ainfi, donc; it. jubléguemment, 


ie jecutivement. 
EIN 


-FORDERN, (einfordern) v. a. Ich fordere - 
forderte ein, i. h. eingefordert; Exiger, fol- 
liciter, densander. Die Steuern einforuern; Le- 
ver, exiger lis impôts. Das Einiordern, die 
Einforderung; l'exaffon, la demande. 


EIN-FORMIG, (einformig) ad,. & adv. Uniforme, 


fimple, égal, pareil, de méme nature; adv. uni- 
ent, également, parcillement, Die Tu- 
gend 
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gend erwirbt fich um fo vel mehrere Hoch- 
achtung, je einfürmiger und ungekünftelter 
. fie it; la vertu je fait d'autant plus révérer 
welle Je montre plus + mt 
EIN-FÖ MIGKEIT, (Einförmigfeit) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'uniformité, la conformi- 
té, rejlemblance, le rapport, la fimilitude. 
EIN-FRESSEN, Se en) v. a. irr. Ich frefle, 
du friffeft, er frift, wir freflen ein &c. Imp. 
ich fräfs, /ubj. früfse ein, parf. i. h. eingefreflen ; 
Divorer, avaler, manger. Er friflet alles ein, 
was er vor fich findet; il dévore tout ce qu'il 
trouve devant lui, Das Scheidewafler frifst all- 
mälig ein; l'eau forte mange peu à peu. Diefes 
Gefchwür hat fchon Zu ftark eingefreflen; cet 
ulcère a corvodé trop avant. On dit figur. Er 
hat den Schimpf eingefreflen; il a bu l'affront. 
Das Einfrefien; la corrofion, l'ulcération. 
EIN-FREIEN, (einfreien) v. r. Sich in eine In- 
nung einfreien; #poufer la fie ow la veuve 
ur étre reçu d'un métier. Joy. Freien. 
-FRIEREN, (einfrieren) v. ». irr. Ich friere- 
frôr, /ubj. fröre ein, i.b. eingefroren; Se geler, 
Je glacer, Be être engelé, Das Schill: ift 
eingefroren; le bäteau efl engélé. Das Einfrie- 
ren, die Einfrierung ; la congélation. 
EIN-FÜGEN, (einfügen) v. a. Ich füge - fügte 
ein, i. h. eingefüget; Zmboiter, embruncher, 
enclaver , emmortaijer, emmortoi/er, echäjler , 
encafiiller, embrever. Den Boden in ein Fafs 
einfügen; enjabler. Die Einfügung; l'emboite- 
ment, emboiture , inferiion, engagement, enca- 
fiillement, encaflillure, enchäflure. Die Einfügung, 
der Zapfen in die Löcher ; l'engraiflement. Der 
Knochen; (T. d'Ofléologie) la gomphofe 
EIN-FUHRE, (Einfuhre) (die) gen. der-, /. pl. 
L'entrée, l'importation. Die Einfuhre verbie- 
ten; défendre l'entrée. Auflage auf die Ein- 
und Ausfuhre der Wären ; le droit d'entrée & de 
it ur les marchandi/es. 
N-FUHREN, (einführen) v. a. Ich führe-führ- 
te ein, i. b. eingeführet. In einen Ort füh- 
ren, begleiten; conduire, amener ; it. Fahren; 
charier. Holz auf den Winter einführen; cha- 
rier du bois pour fa provifion d'hyver. Korn 
in die Scheuue einführen; charir, engranger 
le bled. Fremde Wären einfüben; importer, 
introduire, faire entrer des marchandi/es étran- 
geres. Einen bei Hofe einführen; introduire 
gg. un à la cour. Einführen ins Gefäugnifs, 
einen gefangen nehmen; emprifonner , incar- 
serer, mettre en pri/on, enfermer qq. un. On 
dit figurém. Einen Gebrauch, eine Gewohn- 
keit, ein Wort einführen; introduire, établir, 
amener , mettre en ufage où en vogiw , autori- 
er, naturalifer, donner cours. En Gefez ein- 
führen; établir une loi. Eine alte Mode wie- 
der einführen; ramener, rétablir, recréer une 
vieille mode. Eingeführet werden; s'établir, 
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être établi, prendre cours, s'intröduire. Einen 
in ein Amt einführen, einfetzen ; in/laller qq. 
un, le mettre en poffefion d'une charge. Einen 
Gefellen einführen, einbringen, in Arbeit brin- 
gen; embaucher. Einen Abwefenden rèdend 
einführen; faire parler un ab/ent. Eine ein- 
réa Sache; la mode, coitume. Die Ein- 
ührung ; Pintrodußfion, l'établifflement Egc., l'iu- 
flallation. Die Einführung in ein Lehngut; le 
revétiffement. Einführung fremder Wären; im- 
tation. Einführung der Früchte; récolte. Ver- 
otene und heimliche Einführung des Salzes; 
faux-faunage. Der Einfuhrzoll, das Einfuhr- 
eld ; l'entrée. 

EIN-FÜLLEN, (einfüllen) v. a. Ich füile- füllte 
ein, i. h, eingefüllet; Emplir, remplir, rever- 
Jer. Vov. Füllen. Die Einfüllung; Finfufion, 
Ventonnement. 

EIN-FUTTERN, (einfüttern) v. a. Ich füttere - 

* fütterte ein, i. h. eingefüttert; Mettre dans un 
étui, envelopper. In Stroh etwas einfüttern ; 


empailler. Die Wurzeln eines Baums mit Er- 
de einfüttern; emmotter un arbre. Voy. Füt- 
tern. 


EINGANG, (Eingang) (der) gen. des-es, pl. 
die- gänge; Z’aflion d'entrer, (ans pluriel) 
Einem den Eingang verbieten ; refufer l'entrée 
d gg. un. On dit figur. Keinen Eingang fin- 
den; étre fans effet; it. Der Eingang, Zutritt, 
Zugang; l'accès ; it. Eingang; l'entrée, le chemin, 
la porte, le pafags, avenue, ouverture ; pl. die Ein- 
gänge. Gleich bei dem Eingange des Waldes 
wurde er angegriffen; sl fut attaqué d'abord à 
l'entrée du bois. Alle Eingänge waren verfper- 
ret; toutes les avenues étoient bouchées. It. Der 
Eingang ; le début, préambule, l'exorde, le pro- 
logue, prélude. Der Eingang eines Buches; {a 
Ba, l'avant-propos, l'avertiflement; it. Der 

riefter it im Eingange der Mefie; le Prêtre 
ef à Pintroit de la Mejje. 

EINGANGS, (Eingangs) adv. D'abord, dès l'a- 
bord, fi tôt, aufitôt, du commencement, au 
commencement. Eingangs erwehnt; dont on a 
parié, fusmentionnd. 

EIN-GEÆSCHERT , (eingeäfchert) adj. & adv. 
Brilé; réduit en cendres. 

EIN-GLBÆUDE , ( Œingebäubde ) voy. EINBAU. 

EIN-GEBEN, (eingeben) v. a. irr. Ich gebe, du 

ee . pre ein 3 wir Br ein &c. Jmp. 
ch gäb, /ubj. gäbe ein, parf. i. h. eingege- 

ne Einband: Dass livrer, Pre 4-4 

tre les mains, remettre. Ueberreichen; pré/enter. 

Ein Memorial, eine Bittfchrift eingeben; pré/en- 

ter un mémoire, une requäie, lt. Eingaben; cé- 

der, donner. Arzenei eingeben; droguer ; don- 
ner, faire prendre un remcde, une médecine. 

On dit figur. Eingèben, einblafen; /uggérer ; 

imprimer. infpirer, fiffler, Jouffier, diöter, de 

nir une penfés. Wer hat euch diefen Anfchlag 
ffa einge- 
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eingegeben ? qui vous a fuggéré ce deffein? 
Das jr euch Gott ee c'eft Din qui 
vous a in/piré cela. Einem eingeben was man 
reden foll; faire le bec à qq. un. Das Einge- 
ben, die Eingebung ; la pré/entation, fugge- 
wog in/piration, imprefion, infufion. kinge- 
ung zu Hand und Haltter, ou Pfändung; (7. 
de jurispr.) l'exécution, la charge. Eingebungen 
haben ; fire injpiré. Eingebung des Teufels; 
Juggejtion du diable. Göttliche Eingebung ; 
in/piration divine. Der Eingeber ; qui fuggere, 
in/pire; Pin pres infligateur. 
EIN-GEBILDET, (eingebildet) adj. & adv. Ima- 
pol chimérique, fantaftique; idéal, préten- 
u, orgueilleux, glorieux, confiant, préfomp- 


tueux „ fier, 
EIN-GEBINDE, ( Eingebinde) (das) gen. des-s, 
I. die-; Prefent qu'un parrain fait à jon fil- 
eul immédiatement après la cérémonie du ba- 


téme. 
EIN-GEBLINDET, (eingeblindet) adı. & adv. (T. 
d'Archit.) Nichee, 
EIN-GEBOGEN , (eingebogen) asj. & adv. Re- 
courbé, replié, vohte, camus. loy. Einbiegen. 
EIN-GEBOREN , (eingeboren) adj. E? adv. ein- 
zig; Unique. Ein eingebörner Sohn ; un fils 
unique. Der eingebörne Sohn Gottes; le fils 
unique de Dieu; ıt. naturel, natif; naturel d'un 
er ‚ rögnicole. Ein Eingebörner auf dem 
nde; manant. Die erften eingebörnen Ein- 
wohner eines Landes; les autochtones, abori- 
ènes. Die Verleihung des Rechts der Einge- 
drnen ; la naturalijation. 
EIN-GEBRACHTE, ( Eingebrachte) (das) gen. 
des-n, /. pl. La dot, le bien dotal, eau. 
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EIN-GEDÆMNT , (eingedämmt) adj, & adv. 
Couvert ou enfermé de digues. 

EIN-GEDENK, (eingebenf ) adj. & adv. Qui a 
la mémoire ow el de qq. ch. qui je fou- 
vient. Eingede feyn; je jouvenir, avoir 
dans la mémoire, avoir fouvenance, fe recorder. 
Ich bin deflen wohl eingedenk ; j'en ai boume 
mémoire, je m'en fouviens trés-bien. Ich bitte, 
ihr wollet meiner eingedenk feyn ; je vous 

rie de vous fouvenir de moi. 

EIN-GEFALLEN, (eingefallen) adj. €? adv. voy. 
Einfallen. Eingefallene, tief im Kopfe liegen- 
de Augen; Des veux creux, des yeux enfoncés, 

EIN-GEFAST, (eingefaft) adj. & adv. voy. Ein- 
faflen; ÆEnclavé, bordé, Ein Ziehbrunnen mit 
einem Rande eingefafst; un puits bordé d'une 
margelle ou mardelle. Ein Unterrock mit ei- 
ner feidenen Galone oder Trefle eingefafst; 
une jupe bordée d'un galon de Joie. Ein einge- 
fafster Stein ; une pierre jertie, enchäjjte. 

EIN-GEFLEISCAT , (eingefieifcht ) adj. & adv. 
Incarnd. Er ift ein eingefleifchter Teufel; ef 
un diable incarné, 


EIN. 
EIN-GEFLOCHTEN, (eingefloditen) adj. & adv. 


voy. Einflechten ; Zmpliqué. 

EIN-GEFUGT, (eingefügt) adj. & adv. Enciavé. 
Voy. Einfügen. 

EIN-GEGOSSEN, (eingegoffen) adj. & adv. voy. 
Eingieflen. 

EIN-GEGRABEN, (eingegraben ) adj. & adv, 
Grave au burin ( figur. ). Das ift in meinem 
Gedächtnis eingegraven; cela ef} gravé dans ma 
mémoire. Voy. Kingraben, 

EIN-GEHAKT, (eingehaft) adj. & adv. Ein- 

ehaktesFieifch; Du hachıs. Yoy. Einhacken, 

EIN-GEHJ/ENDIGET, (eingebändiger) ads. Es adv. 
Remis en mains propres. Foy. Einhindigen. 

EIN-GEHEN, (eingehen) v. m. ırr. Hineingehen. 
Ich gehe - gieng ein, i. b. eingegangen ; En- 
trer; aller dedans. ich fah ihn in diefes Haus 
aus und eingeben; je le vis jouvrnt fréquenter 

‘ cettemaifon. Er lafsteszu einem Ohre ein- zum 
andern wieder herausgehen; ce qui lui entre 
par une oreille, fort par l'autre. Ein- und aus- 
gehende Wären; marchandi,es qui arrivent &$ 
qui pafent, It. Eingehen fchmäler werden; 
Je rétrécir, appetijjor, s'étrécir. Die Leinwand 
geht ein; 13 toile s'étrécit,. Diefes Tuch wird 
im Waller eingehen; l'eau fera rejjerer ce drap. 
dt. Eingehen, kürzer werden; je retirer, ft 
contraßier , fe gripper, Eingehen, baufallig 
werden; je ruiner, ménacer ruine, dépérir, Je 
détruire. It. Eingehen, einlaufen; venir, re- 
venir, enirer. Die Ziufen gehen ordentlich 
ein; les rentes reviennent régulièrement, Die 
Gelder gehen fparfam ein; les derniers entrent 
petitement, D en eg ift mir - 
gegangen ; ia dette, que vous Javez mia é 
payée. Eingehe., verdorren; jecher, fe Jécher, 
Je dit des arbres. Eingehen lafien; abandon- 
ner, laijler abätardir, ruiner. Eingehen, be- 
willigen ; accorder, acquiecer conjentir d- „je 
préter, s'accorder, donner les mains d qq. ch. 
condefcendre a la volonté de qq. un. Alles ein- 
gehen, was man haben will; s'accorder d teile 
condition qu'on voudra. Ich gehe alles ein; je 
confens d tout. Die Weiber gehen dergieichen 
Dinge fchwer ein; les femmes jont dificiles fur 
ce chapitre. Einen Vergleich eingehen ; paj/er 
un contrat. Eine Verbindung eingehen; con- 
traffer une alliance. Er geht blind ein, lafst 
fich leicht berücken; cf un homme à donner 
dans tous les panneaux, qu'on voudra. Das 
Eingehen ; l'ailion de Eÿc. l'entrée. It. Ver- 
kürzung; le rétréciffement. Verfall; La ruine, 
le dépériffement. It. Das Eingehen, die Bewil- 
ligung; l'accord, acquiefcement, confentement, 
acceptation. : 

EIN-GEHEIZT , (eingeheit) Chaufr. Ein einge- 
heizter Stubenofen; un pofle chauffé. 'oy. 
Einbeizen. 


EIN-GEHÖRIG, (eingehörig) adj. ie Ta 
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EIN-GEHUÜLEET , (eingehüllet) adj. & adv. Af- 
lé, emmitouflé, Voy. Einhüllen. 
-GEKEHRT, (eingetebrt ) adj. &7 adv. voy. 
Einkehren. 
EIN-GEKERBET , (eingeferbet) adj. & adv. Em 
caché, dentele. Voy. Einkerben. 
EIN-GELADEN , Genpeben } adj. & adv. Im 
vite, Ein eingeladener Gaft; um convie. Ein mit 
eingeladener (iaftz un convive. Voy. Einladen. 
EIN-GELASSEN, (eingelaffen) | adj. ëÿ adv. Eine 
eingelafiene Fuge ; Une-jointure entaillée. Ein 
eingelaflenes Schlofs ; une jerrure encajirée. 
Ein eingelaffener Kopf eines Nagels; une téte 


perdue. \ 

EIN-GELEGT,, (eingelegt) adj. & adv. Marque- 
té, entaillé , plaqué. Ein eingelègter Tifch; 
wne table marquetée. Eingelègte Arbeit ; ouvrage 
de rapport, marqueterie, des pièces r es. 
Eingelègt mit Gold, Silber; enjolivd d'or, d'ar- 
gent. kingelögte Arbeit von Holz, Tifchler- 
arbeit ; parquetage ; affemblage de menuiferie. 
Von Steinen; ouvrage en, de, à la mojaique. 
Eingelègte Eifenarbeit; damasquiné, ouvrage 
damasquiné. Die Kunft, eingelègte Arbeit zu 
machen; {a tabletterie. Eingelègte Arbeit ma- 
chen; marqueter. Voy. Einiègen. 

EIN-GELOST, (eingelöjt) adj. & adv. 
racheté, dégagé. Ein eingelöftes Pfand ; un 

age racheté. Voy. Einlöfen. 

ÆIN-GEMACHT , (eingemacht) adj. & ade. Con- 
ft: Eingemachte Sachen; des confitures; des 
coïwerves. Eingemachtes mit Zucker oder Ho- 
nig; condit. Eingemachte Früchte, Obit; com- 
pote. Eingemachte Trauben; des réfins confits. 
Eingemachte Kirfchen, Gurken; des cerifes, 
des concombres confits. Ein eingemachter Narr; 
(pop.) un fou achevé, fot fiéffe. Voy. Einma- 
chen. 

EIN-GEMAUERT, (eingemauert) adj. & adv. 
voy. Einmauern. 

EIN-GEMUMMT, EINGEMUMMELT, (einge 
mummt, eingemummelt ) adj. & adv. Envelo- 

R TT 

EIN-GENOMMEN, (eingenommen) adj. €? adv. 
erobert; Pris, atteint. Erfüllet; plein, rem- 
pli de gg. +. Gerührt; piqué, frappé. Ent- 
zückt; revi, enthoufiasm# ae aq.ch. Verführt; 
Jésuit. Vom Schlaf eingenommen; acablé de 
Jomneil. Heftig eingenommen; épris, tranfi, 
Jaifi de trifièffe, de compafion, de crainte. Ganz 
wovon eingenommen feyn; être entété, u a 
affublé, amoureux , coëffe de gq.ch. VomGeiz 
eingenommen; étre liuré à l'avarice. Von Vor- 
urtheilen eingenommen ; prévenu, préoccupé, 
imbu. Von Andacht eingenommen ; confit en 
dévotion. Vom Teufel eingenommen; trans- 
diablé. Thürichter Weife wovon eingenom- 
men ; in/atué, enfoldtr&, Jedermann ift von 
diefer Meinung eingenommen ; tout le monde 
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2 abbreuvé de cette opinion. Von einer nrri- 

chen Meinung eingenommen feyn; étre frappé 
d'une imagination. Voy. Einnehmen. 

EIN-GEPART (ei ait) adj. €ÿ adv. Empa- 
queté. Ganz mit Kleidern, in Kleider 

t; rembourré comme un bät de mulet, Voy. 
inpacken. | 

EIN-GEPFARRET, (eingepfarret ) adj. & adv. 
Paroifiien, enne; qui ef de la paroifle. Die 
Eingep'arrten auf dem Lande; la commune, 

EIN-GEPFLANZT, (eingepflanjt) adj. €? adu, 
Inne, naturel, imprimé. Voy. tinpilanzen, 

EIN-GEPRÆGT, (eingeprägt) adj. & adv. Em- 

eint. Joy. Einprägen. 

EIN-GERICHTE, (Eingerichfe) (das) gen. des = 
s, pl. die-. (7: de Jerrur.) DasGewirre, die 
Befatzung, die Reilte in einem Schlofie ; ie ra 
teau; les gardes, garnitures. Das Eingerichte 
in einem Tchloffe ändern ; changer les gardes 
d'une /errure. Kineingerichtetes Schlofs ; fer- 
rure a gardes. | 

EIN-GERICHTET, (eingerichtef) adj. &’ adv. ge- 
ordnet; Ordonné, configure, digere, di/poje, 
réglé, exall, 1iffu, méthodique, bien-, mal pro- 
portionne. Kin wohl eingerichtetes Gebäude; 
un bâtiment bien entendu, Kine wohl eingerich- 
tete Republik; une république bien policée. Ein- 
gerichtet, eingefugt; emboité, embrevé. Ein 
eingerichtetes Jagen; une chaje ajufiée, appré- 
tee. Voy. Einrichten. : 

EIN-GESÆET , (eingefäet) adj. & adv, Emblaye. 
Voy. Pinfken. 

EIN-GESALZEN, (eingefalgen) adj. & adv. Einge- 
falzen Fleifch, Fifche ; Yıande, poifJon fale. Linge- 
falzenes ; du /alé. Ein frifch eingefalzener Fifch ; 
un poiffon verd. kin sfhlzener Diering 3 hareng 

ec. Kingefalzene Efswäre; de la jaline. Das 
ingefalzene; la Per on. . Voy. Einfalzen. ' 

EIN-GESCHALTET , (eingefchaltet) adj. €? adv. 
Im Kalender ; Intercalaire. In einer Schrift; 
parenthèfe. Voy. Einfchalten. ; 

EIN-GESCHLOSSEN, (eingefclofen) adj. & adv. 
Compris, inclus, enclos, emcave. Unfer firid 
foviel, die Kinder mit eingefchloffen; nous 
Jommes tant, y compris les enfants. Enge ein- 

efchloflen ; ale Vom erften bis achten die- 
es Monats, beides eingefchloffen ; du premier 
au huitième, l'un Es l'autre iuchufivement. Foy. 
Einfchlieffen. © 

EIN-GESCHLUNGEN, (eingeflungen) voy. EIN- 
SCHLINGEN. 

EIN-GESCHNITTEN, En FPT adj. & adv. 
Coupé par morceaux, haché ; hachis, capilotade. 

Eingefchnittene Hühner; fricaffée de poulets, 

ibelotte, Ein eingefchnittenes Bollwerk ;. un 

Pr coupé, bajtion en tenailles. lin einge- 

fchnittenes, eingekerbtes Blatt; une Le den- 
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telée. Eingefchnitten; (en T. de 
Voy. Einfcuneiden, 
Fff 
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EIN-GESCHOBEN, (eingefchoben) adj. & adv. 


Ein eingefchobenes, untergefchobenes Kind, 
Teftament ; Enfant, teflament Juppo/é. kinge- 
fchobene Gerichte; des entremets. wi teren 
bene Teller; affeites volantes. P’oy. Einfchieben, 

EIN-GESCHRÆNKT, (eingefhräntt) adı. & adv. 
Borné, limité, refireint, captif, court, Joy. 
Einfchränken. 

EIN-GESCHROBEN, (eingefchroben ) voy. EIN- 
SCHRAUBEN. 

EIN-GESCHRUMPFT, (eingefhrumpft) adj. € 
adv. Racorni, cotonneux. It. Runzlicht, ver- 
welkt; flétri, ratatiné. Ein eingefchrumpfter 
Nerven; un retiré. 

EIN-GESCHW ARZT, (eingefhtwärjt) ad. & 
adv. Eingefchwärzte Wüfche; du knge faie. 
EIN-GE » (eingefeffen) adj. & adv. Do- 
micilé, habitant. Ein einge eliener Bürger; um 
bourgeois domicilié. Alle Bürger und Eingefef- 
rl tous les bourgeois E habitants. Voy. Ein- 

tzen. 

EIN-GESOGEN, EINGESOTTEN, (eingefogen, 
ee) 5 EINSAUGEN, EINSIEDEN. 

EIN-GESP ‚ (éingefperrt) adj. & adv. En- 
ermé, encagé. Voy. Einfperren. 

EIN-GESTANDEN, (eingeftanden) voy, EINGE- 
STEHEN. 

EIN-GEST/ENDNIS, (Eingeftändnis) Se gen. 
des- es, pl. die-e; La conféfion, agrément. 

EIN-GESTEHEN, (eingeftehen) v. n. irr. Ich geüe- 
he-geftand, /ubj. geftände ein, i. h. eingeftanden, 
Geftehen, einräumen, zugeftehen, zugeben; 
Convenir , avouer, accorder, admettre, 

Er hat alles eingeftanden; il a tout avoué, Sie 

müffen mir doch eingeitehen ; dafs diefer 

Menfch fehr unbefonnen ift; vous conviendrez 
cet homme ejt bien étourdi. 

EIN-G IMT, (eingeftemmt) adj. & adv. 
Eine eingeftemmte Vernietung ; ( 7. de Serrur.) 
une rivure pri/onniere. 

EIN-GETRIEBEN, (eingetrieben) adj. & adv. 
voy. Eintreiben. 

EIN-GEWEBT, (eingewebt) adj.& adv. Entretifu. 

EIN-GEWEICHT, (eingeweiht) adj. & adv. voy. 
Einweichen. 

EIN-GEWEIDE, (Œingetveide) (das) gen. des-s, 
pl. die-; Les entrailles, inteflins, ‚ie 
vifcère, brouailles, tripes, tripailie. Eingewei- 
de von Kälbern, Kälbergekrbfe ; abattis. Die 
Lehre von den Eingeweiden ; Ja /planchnolo- 
gie. Das Eingeweide ausnehmen; vwider les 
entrailles. 

EIN-GEWITTERT, (eingetvittert) adj.&7 adv. (T. 
de Metall.) Mintralife. Eingewittertes Erz; 
du minéral qui s’eft introduit la mine par 
des vapeurs fouterraines. 

EIN-GEWURZELT , (eingetvurgelf) adj. & adv. 

Enraciné, inuétéré, envieili. kin tief einge- 

wurzelter Baum ; un arbre bien enraciné, ar- 
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bre englöuti, Eine eingewürzelte Krankheit; 
une maladie enracinée, ituche, invétérée. kin 
eingewurzeltes, veraltetes Uebel; un mal in- 
vétéré, vice radical. 

EIN-GEZEUNT, (cingedunt) adj. € adv. Ein- 
bezirkt; Clos. 

EIN-GEZOGEN , (eingejogen) adj. & adv. Sitt- 
fam ; Retenu, röjerve, continent, modefle. Ein- 
fam; retiré. Eingezogen, verichwiegen ; ferré. 
Sittfam , ehrbar ; Ein eingezogener 
Menfch ; un homme retiré Ein einzogenes 
Leben führen ; mener une vie retirée. Ehrbar; 
honnête; it. Sittfam, bedachtfam ; po/é. Suii; 
paifible. Müflig; modéré, régié. Er lebt fehr 
eingezogen ; il efi fort ge dans ja conduite. 
Ein fehr eingezogenes Leben führen; vivre 
en hermite ; s'enfevelir dans la Jolitude. Einen 
fehr eingezogen halten; fenir gg. um de court, 
en bride. Ein eingezogenes Dreieck ; (7, de 
Biaf.) nn tiercé en nr Ein pes 
Gût; une terse confisquée, adv. paifiblement, 
ément, bo De Eifzchen, Er 

\-GEZOGENHEIT, (Eingegogenheit) (die) gen. 
der -, /. pl. La retenue. modejlie, vie retirée, 
contenance modefle, retraite, 

EIN-GIESSEN, (eingieffen) v. a. irr. Ich giefse- 

fs, Jubj. gofse ein, j. h. eingegofien; #er- 
er dans, infufer, emplir, remplir, It. Ein- 
giefsen mit Blei, feftmachen; plomber, feeker 
en b. Wieder eingiefsen; reverfer. Die 
Eingiefsung; l'aflion de verfer ; it. infujion, Das 
Eingiefsen , Einfpritzen ; Finjeflion, . 

EIN-GRABEN, (eingraben) v. a. irr. Ich grabe, 
du gräbft, er gräbt ein, wir graben ein &c. 
Imp. Ich grüb, Ju. grübe ein, parf. i. h. ein- 
gegraben. Vergraben ; Ænterrer, enfouir ; it. 
graver, buriner. Eingraben, (fig.) einprägen; 
eumpreindre ; graver, engraver, imprimer jorte- 
ment. Sich eingraben, verfchanzen; fe cou 
vrir de terre, je retrancher. Der Feind hat fich 
fo wohl ein ben, dafs ihm nicht beizu- 
kommen ift; l'ennemi > fi bien retranché, 
qu'il eft inaccefible. Die Eingrabung ; Paflion 
d'enterrer, la jouille, l'enfouiflement; it. la gra- 
vure, cijelure; it. le retranckement. 

EIN-GREIFEN, (eingreifen) v. n. ier. Ich greife- 

if ein, i. h. eingegrifien, Hineingreifen; 
ettre la main dans ow dedans ; it. figur. ufur- 
per, Je jaifir de qq. ch. enlever d-. In eines 
Anfehen eingreifen; w/urper fur l'autorité de 
. un, empiéter, entreprendre fur... Seinem 
Nachbar in feine Rechte eingreifen; enjamber, 
empiéter fur FACE de jon voifin, toucher, 
ter atteinte aux droits de qq. un. Eingrei- 
en; fe dit encore d'une roue dont les denis en- 
trent dans celles d'une autre roue, en forte que 
l'une fait tourner l'autre, engréner, s'engréner, 
sengröner. Das Eingreifen, der Zuhne oder 
Kämme des Rades in ein anderes Rad; l'engre- 


nurs, 


EIN. 


nure. Os dit (en T. de Chaffe) Der Hund greift 

gut ein; il jui: bien la trace. Derhirich greift 

gut ein; le cerf péfe beau:oup. Zt. Der Änker 

greift ein; l'ancre prend. Das Eingreifen, Zer- 

_ Pune des Teiges; (T. de Boulang.) l'aëtion de 
couper la pâte. 

EIN-GREIFIG, (eingreifig) adj. € adv. (T. forefl.) 
Ein eingreifiger Baum; Un arbre qu'on peut 
embrajler ow mefurer avec lenpan. 

EIN-GRIFF,, (Eingriff) (der) gen. des-es, pl. die 
-e; L'afti ÿc. l'engrenure; it. r. l'u- 
furpation, atteinte, attentat, entreprife, anticı- 
pation. Ein unbilliger, gewaltthätiger Eingriff; 
une w/urpation injufle , violente, Einem in fei- 
ne Gerechtfame Eingriff thun; déroger au droit 
de q7. un, chıffer jur les terres de qq. un. Ei- 
nem in feinen Amtsverrichtungen Eingriffthun; 
metire la faucille dans la moij/on d'autrui. Sich 
Eingriff thun laflen; je laij/er entamer. 

EINGUSS, (Einguß) (der) gen. des -es, pl. die- 
güffe; L'aftion de verfer daus E?c. it. la cho/e 
méme qu'on a verfé; it. inflrument des fondeurs 
pour y ver/er le metal fondu; le moule; it. la 

eule d'un moule; it, ia lingotière, vaifleau de 
Tymie dans laquel on coule les métaux jondus, 
our le réduire en lingots; it. la potion, boif/on, 
reuvage qu'on donne aux chevaux malades. 

EIN-HABER , (Œinbaber) vor. INHABER. 

EIN-HÆFTELN, EIN-HAFTEN, (einhäfteln, 
einhaften) voy. EINHÆKELN, EINHEFTEN. 

EIN-HAFTIRUNG, ow INHAFTIRUNG, (Ein: 
baftirung, os jnhaftirung) L'emprifonnement , 

ile de corps. Voy. Gefangennèhmung, Ver- 


aft. 

EIN-HEGEN, (einhägen) v. a. Ich häge- hägte 
ein, i. h. eingehäget. Einzäunen ; £nviron- 
ner, entourer , clorre, fermer de haiss. Die 
Einhägung ; le clos, os lation de fermer de 


haies. 

EIN-HÆKELN, (einhäfeln) v.a. Ich häkele - 
häkelte ein, i. h. eingehükelt. Einhaken; 
Accrocher, ragraffer, agraffer. Mit Haken er- 

eifen; prendre avec des crochets. Sich ein- 
Eikeln ; mettre les ongles, les griffes dans la 
chair. Das Finhükeln, die Einhäkelung ; l'ac- 
crochement. 

EIN-HAKEN, (einbafen ) voy. EIN-H/EKELN. 

EIN-HÆLLIG, (einhällig) voy. EIN-HELLIG. 

EIN-HALT , (Einhalt) (der) gen. des-es, [. pl. 
Die Hindernis; L'empéchemient, obflacle, contre- 

oids. Widerlpruch ; Toppofition. Einfchran- 
mr: la retenue, refiriffion. Einhalt, gericht- 
liches Verbot; inhibitim , prohition. Zwang; 
la bride. Nachlaflung, Stilltand; {a trève, re- 
lâche ; it. pauje. Einem Einhalt thün ; répri- 
mer, garrolter qq. un, Seinem Kummer und 
Verdruise Einhalt thün; faire trêve avec Jes en- 
nuis. Ît, Einhalt thün ; a a arrëer le 
progrès, le cours, mettre objlacle, mettre, don- 
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ner des bornes, mettre un frein, une barrière ; 
faire oppofition à. Den einreilienden Mifsbrau- 
chen Einhalt thün; mettre objlacle, Soppefer, 

couper pied aux abus naiflants, les empécher, les 
arréter. Der Läfterung, \ erleumdung Einhalt 
thôn; couper broche, couper chemin à la médi- 
Jance. Einem Einhaît thün, eins auf die Fin- 
ger geben; donner fur les doigts à qq. un. Sei- 
nem Appetite Einhalt thün ; modérer es appé- 
tits. 

EIN-HALTEN, (einhalten) v. a. & n. irr. Ich 
gr re er hält m ern ein = 

mp. Ich hielt ein, 4 À ingehalten. Ar- 
per empêcher la À or org mouvement, 
le cours, le progrès de qq. ch. It. Einhalt thun, 
hindern; empêcher, mettre obflace ; it. figur. 
Finhalten, bezähmen ; donner, réprimer, rete- 
nir, mettre un frem. Die Wären, die Zahlung 
einhalten, ow zurückhalten ; retenir les mar- 
chandifes, le gaiernent. Etwas beim Nähen ein- 
halten, nicht glatt und fteif aufnähen; (T. de 
couturière) mener ow faire boire. Einhalten, in- 
nehalten , aufhüren ; dé/ifler, cejjer , di/conti= 
nuer, s'arréter. Einhalten, richtig feyn ; étre 
pouêluel, être régulier. Richtig zahlen ; payer 
onÉtuellement , régulièrement , à point nommé. 
ich einhalten, innehalten, nicht ausgehen; 
garder ia maifon, la chambre, ne point jortir, 
Je ver dans ia maijon. $, das Einhalten, voy. 
inhalt. 

EIN-H/EMMERN, (einhämmern) Marteler. Toy. 
Hämmern, 

EIN-HANDELN, (einhandeln) v. a. Ich hande- 
le - handelte ein, i. h, eingehandelt. Kaufen; 
Acheter, marchander. Tauichen; troquer. An 
fich brinzen; acquérir, faire acquifition. 

EIN-HÆNDIG, (einhändig) ad. & adv. Man- 
chot, manchatte. 

EIN-HÆNDIGEN, (einhändigen) v. a. Ich hän- 
dige - händigte ein, i. h. eingehändiget ; Don- 
ner en mains propres ; it. rendre, renuttre, dé- 

livrer. Etwas einhändigen laflen ; faire tenir 
q. ch. DieEinhändigung; l'imfinuation, la con- 
nation, délivrance. 

EIN-HÄNGEN, (einhängen) v. a. Ich hänge- 
hängte ein, i. b. eingehänget. Eine Thür, ei- 
nen Fenfterladen einhängen ; Attacher aux 

onds. Einhängen, hemmen; enrayer. Fine 
utfche einl;ängen ; /u/pendre une caroffe. Eine 
eingchängte Kuıfche; une caroffe fufpendu. Den 
Haken in den Ankerring einhängen; croquer. 

EIN-HÆNGE-ZIRKEL, (Œmbängesirtel) (der ) 
gen. des-s, pl. die-; Le compas d engrenage, 
infirument de l'horloger. 

EIN-HÆSSEN , (einbäffen) v. a. Ich häffe-hüfste/ 
ein, i. b. eingehäflet ; ( 7, de Chajlı ). Lin 
gefchofsnes Wild an dem einen hintern Lauft 
auffehlitzen, durchfangen, und deu andern 

- Lauft durcli diefe geüfinete Flechlen nz ve 
en; 
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ken; giboyer, paller les jarrets l'un dans l'au- 
tre pour prendre à Ja ceinture, ou gibeciere le 
ibier qu'on à tué. 

EIN-HAUCHEN, (einbauchen) v. a. Ich hauche- 
hauchte ein, i. h, eingehauchet; In/pirer , in- 

- fufer, foufler. Die Einhauchung ; Finfpiratıon, 

. infufion. 

EIN HAUEN ‚ (einbauen) v. a. irr. Ich haue - 
hieb ein, i. h, eingehauen ; /nci/er „ couper, 
graver. Seine Grabfchrift ift in Marmor ein- 

ehauen ; /on Zpitaphe efi gravée [ur du mar- 
eæ Ein Thor einhauen, durch Hauen erdf- 

- nen; enfoncer, ouvrir en coupant. In die 

. Feinde, in ein Bataillon einhauen; enfoncer les 

. ennemis, un bataillon. Sie haben genugfam in 

. die Feinde eingehauen; ls ont fait un terrible 
carnage des ennemis. Einen einhauen, übel aus- 

: fehreien; mal recommander, décréditer. Jemand 
bei einem einhauen ; détruire une per/onne dans 
Pelprit de gg. un. Er hat mich bei meinem Herrn 
febr eingehauen ; il m'a fort décrédité dans l'e- 

- f it de mon maître. a; 

EINHAUIG, (einbauig) voy. EINSCHURIG, 

EINHEBEN, (einbebeu) v. a. irr. Ich hèbe - höb 
Jubj. höbe ein, i. h. eingehoben. Eine Thür 
einheben; attacher une porte à jes gonds. Eine 
Form einheben; (T. d’imprimeur) meitre une 
forme dans la preje. 

EiN HEFTEN, (einbeften) v. a. Ich hefte-hefte- 
te ein, i. h. eingeheftet; Attacher, agrafer. 

- Ein Buch einhetten; brocher; it. Zu Faden 
fchlagen, mit weiten Stichen heften ; faux- 
filer. Mit einigen Stichen feft machen; faire 


ns Ad... 

EN. i , teinbeilen) v. a. Ich heile - heilte 
en, i. h eingeheilet; Znfermer dans la plaie. 
Eine Kugel in die Wunde mit einheilen; en- 
ermer la bale dans la plaie qu'elle a faite. 

EINHEIMISCH, (einbenuifé}) adj. & adv. Do- 
mejtique.” Aus dem Lande ; indigine, régnico- 
le, du pays, qui n'efl pas étranger. Ein cin- 

- heimifcher Krieg; un guerre civile, intefline, 
domeflique ; it. trouble. Einheimifche und aus- 
wärtige Feinde ; ennemis du dedans & du de- 

- hors. Einheimifche Fifche; poiffons domiciliés. 
Einheimifch machen; naturali/er, 

EINHEIT, (Einheit) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Die einzelne Zahl; une unité, princ 
des nombres &9 qui efl oppojé à pluralité. Me 
tere Einbeiten machen eine Zahl, eine Sum- 
me aus; plufieurs unités font un nombre. On 
dit en parlant de poënws dramatiques : Man 

. mufs die drei Einheiten beobachten, die Ein- 
heit der Handlung, des Orts und der Zeit; u 
faut obferver les trois unités, l'unité d’aklion, 
l'unité du bien &9 l'unité de temps. | 

EIN-HEIZEN, (eimbeigen) v. a. ich heize-heiz- 
te ein, i. h, eingeheizet; Chauffer, chauffer 

"je poële, faire du feu dans le fourneau, mettre 
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le feu au four, On dit fg. Man hat ihm warm 
eingeheizet, die Hülle brav heifs gemacht ; # 
a eu la fuée. Der Einheizer; celuı qui a foin 
de chauffer, célui qui met le feu au fourneau, 
ger da Die Einheizung, das Linheizen; 
le chauffage. 


EIN-HELFEN, (einhelfen) v. a. irr. Ich helfe- 


du hilft, er hilft ein, wir heifen ein &c. imp. 

ich half, /ubj. hälfe ein, parf. i. h. eingehol- 

fen; Aider, feconder, Einem einhelfen; /ouf- 
un. Der Einhelfer; Ile foufleur. 


r A 
EN HÉLUG, Ccinbellig) ow einhällig, adj. & 


adv. Gleich; uniforme, Alle Zeugen haben 
einbellig ausgefagt; tous les témoims s'accor- 
dent dans leur dépofition; it, Einmüthig; una- 


. mime, qui eff d'accord, du même fintiment, 


ui s'accorde. Etwas mit einhelliger Stimme 
efchliefsen ; conclurre gg. ch. tout d'une voix, 
d'un confentement unanime Einhellig, einhe!- 


. liglich; adv. uniformément, unanimement, d’un 


commun accord, tout d'une voix, d'un plein con- 
Jentement, Einheilig erwählen; élire d'un com- 
mun accord, con/entement, élire par acclamation, 


EIN HLLLIGKEIT, (Ginbeligteit) ( die) gen. 


er pl. Le con/mteinent, l'unanimité, uni- 
Jformité, union; st. Einftimmung ; l harmonie, 
union, concorde, accord. Man fpüret eine gro- 
fe l'inhelligkeit unter ihnen; on apperçoit une 


tz union entre EUX. 
EIN 


ne poini, 
EIN-HENGEN, (einbengen) & 
EIN 


-HEMMEN, (embemumen) v.a. Ich hemme - 
hemmte ein, i.h, eingehenimet; Enrayer, ar- 
réter une roue par les rais enjorie qu'elle ne tour- 


EINHENKEN, 
voy. ANHENGEN, EINHÆNGEN. 

R, (einher) Particule qui marque le mou- 
vement d'une cho/e qui s'approche; elle ne s'ex- 
prime pas en françois. ID faut chercher les mots 


” devant lesquels elle Je trouve & les expliquer 


. comme fi la particule n'y étoit point, 


EIN-HEUREN, (einbeuren) voy. EINM 


P. e. Ein- 

hèrgehen, einhertreten, einhèrfliegen &c, cher- 

chez gehen, treten, fliegen &c. Aller, mar- 

cher, parofire ae préfenter, s'avancer, voler, 
ñ ant. 


a € 
EIN. HERBSTEN, (einberbften) v. a. Ich herbfte- 


herbftete ein, i. h, eingeherbftet. Die Wein- 
leie halten ; vendanger, faire la vendange. 


EIN-HETZEN , (einhegen) v. a. Ich hetze - hez- 


te ein, i. h. eingehetzet. (7. de Chafje) Jun- 
un einhetzen, zum Jagen und Fangen 
abrichten; dreffer les chiens pour la chaj)e. 

TEN; 


Louer, fe 1 


oger. 
uno) G, (einhobig) adj. & adv. Qui n'a qu'un 
tefticule, 
EIN-HOLEN ‚ (einholen) v. a. Ich hole - hölte 


ein, i. b. eingeholet. Suchen, holen und ein- 


. tragen; aller chercher, querir, cueillir, appor- 


ter ; it, atteindre, attrapper, joindre, rejorndre. 
Einem 
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Einem nachjagen, ihn einzuholen ; pour/uivre 
gg. un pour l'atteindre, l'attraper. Ich will 
euch in dem nächften Nachtlager einholems. je 
vous joindrai au premier gite. \Wieder einho- 
len; rattrapper ; it. racquiiter. Einen im Ler- 
nen einholen; égaler en progrès. Einholen 
will ich ihn leicht; je lui donne quinze & bis- 
que, je le préviendrai, Einen Prinzen mit 
vieler Pracht einholen; recevoir un Prince avec 
grande magnificence. Einen einholen, entgè- 
gen gehen; aller au devant de qq. un, aller à 
Ja rencontre. Ein Urtheil einholen ; demander 
une fentence, un confeil d'un collège de juriscon- 
Jultes. Die Wahlftimmen einholen ; aller aux 
{uffrages, affembler les fuffrages. Befehl ein- 
len; recevoir un ordre. Bericht wovon ein- 
holen; s’&laircir d'une chofe. Nachricht ein- 
holen; s’informer, aller aux avis, demander 
des nouvelles à qq. un. Die Einholung; la ré- 
ception, l'entrée. 
EIN-HORN, (Einhorn) (das) gen. des-es, pl. 
die- hörner; La licorne, forte d'animal fauva- 
ge; it. poiffon fort gros qui porte fur la md- 
choire fupérieure une corne unique. Einhörnig; 
adj. qui n'a qu'une corne. Der Einhornkäfer ; 
le monocéros volant. Der Einhornteufel; poi/- 
on de mer, la chauve-fouris AE 2 
EINHUFIG, (einbufig) adj. & adv. Solipède, Je 
dit des chevaux. 
EIN-HULLEN, (einbüllen) v. a. Ich hülle-hül- 
lete ein, i. h. eingehüllet; Affubler , envelop- 
ger. Sich einhüllen ; s'affubler, fe voiler, s'em- 
, s'emmaillotter, s'empaqueter. Sich 
in feinen Mantel einhüllen; s’emmitoufler de fon 
manteau, s'entortiller dans fon manteau, s'en- 
manteler. Sich wegen der Kälte in die Betten 
einhüllen; /e blottir dans le lit à caufe du froid. 
Die Einhüllung ; l'affublement. 
EIN-JAGEN, ( cinjagen ) v. a. Ich jage - jagte 
ein, i. b. eingejagt. Hinein jagen; chajer, 
fer dans. Einem eine Furcht, einen Schrek- 
ws einjagen; intimider qq. un, caufer de la 
frayeur, une épouvante. faire trembler, donner 
de la peur à qq. un, faire peur à gg. un, ef- 
ayer, épouvanter #r un. Eine vergébliche 
‘urcht einjagen; donner une faujle alarme à 
gg. un. Ich will inm eine Furcht einjagen; 
4e lui donnerai la pouffée. So leicht läfst er 
fich &ben keinen Schrecken einjagen ; cet homme 
eft bon cheval de trompette, il ne s'étonne pas 
le bruit, Das Einjagen einer Furcht oder 
hreckens ; l'intimidation. Einjagen, (T. de 
Chajle ) voy. Einhetzen. 
EIN-J ÆHRIG , (einjährig) ads. & adv. D'un an, 
annal, annuel. 
EINIG, (einig) adj. & adv. mein: Seul, unique. 
Ein einiger Sohn ; un fils unique. Das einzige, fo 
mich tröftet; Ja feule chofe qui me confole; it, 
Einig, einträchtig; uni, d'accord. Einig feyn; 
Tom. 
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s’accorder, être d'accord, étre uni. Mit einem 
einig feyn; être uni avec qq. un, Über eine 
Sache einig werden; s’accorder, étre d'accord 
fur une choje, du fait. Mit lich felbft nicht ei- 
nig feyn; combattre en foi-mÖme. Einig wer- 
den; accorder , s’accorder, s'accommoder, con- 
venir de gg. ch. tomber d'accord de qq. ch. Ich 
bin mit mir noch nicht einig; je /uis encore en 
{yves Einig; adv. feulement, uniquement. Ich 

gehre einig und allein; je demande wnique- 
ment, je ne demande que. 

EINIGER, (einiger) einiges, Pron. imp. Irgend 
einer; quelque, qq. un, Einige; aucuns, aucw- 
nes. Einige Weiltweile; queiques philofophes. 
Einige von dem Volke; quelques uns du peuple, 
Er if nicht fıbig, euch einiges Uebel anzu- 
thun; il ef incapable de vous faire aucun mal. 
Ohne einige Schwierigkeit; Jans aucune difi- 
culté, Einigerici; adj. quelque. Einigermafen; 
adv. en quelque manière, en quelque partie, en 
quelque Jorte, en quelque façon, aucunement. Ei- 
nigermafen fich fo zu fiellen; d'en faire quel- 
que [emblant. Wenn es nur einigermafen warm, 
verfchlagen ili; s'il eff tant foit peu chaud. 

EINIGKEIÏT , (Œinigfeit) (die) gen. der -, /. pl. 
L'union, la concorde, l'harmonie, le concert, l’ac- 
cord. Es ift eine grofe Einigkeit unter ihnen; 
il ya grande union entre eux. In guter Ei- 
nigkeit mit Jemanden leben; vivre d'accord, 
vivre en bonne corré/pondance, en bonne union, 
dans une parfaite intelligence avec qq. un. 

EIN-IMPFEN, (einimpfen) v. a. Ich impfe-impf- 
te ein, i. h. eingeimpfet; Jnoculer. 

EIN-KALKEN, (einfalten) v. a. Ich kalke-kalkte 
ein, i. h. eingekalket; Chauler, échauler, pré- 
parer les bleds ou les peaux avec de la chaux. 

E!N-KAUEN, (cintauen) v. a, Ich kaue-kaue- 
te ein, i. h. eingekauet; Ne /e dit que figuré- 
ment: Einem etwas einkauen, einfchärfen; 
faire à gg. un fa leçon, le Lien infiruire de ce 
qu'il doit dire ou faire, ag 4 gq. ch. à qq. 
un, le lui répéter fouvent. Einem einkauen, 
was er fügen, wie er rèden foll; emboucher, 


EIN-KAUF, (Œinfauf) (der) gen. des- es, /[. pl. 
Die Einkaufung; Jachat, acquit, ensplette, em- 
plettes, le marché; it. les chojes que l'on a ache- 
tées. Guten Einkauf thun; faire une bonne 
emplette. Es giebt Leute, welciie beim wohl- 
feilen Einkauf ihrer Wären zu Grunde gehen; 
il y a des gens qui fe ruinent en bons marchés, 

EIN-KAUFEN, (einfaufen) v. a. Ich kaufe-kauf- 
te ein, i. h. eingekauft; Acheter, faire une em- 
plette, faire emplettes, acquérir. Es giebt meh- 
rere, die mit Schaden emkaufen, als verkau- 
fen; il ya plus de fous acquéreurs que de fous 
vendeurs. Sich irgendwo einkaufen; obtenir 
qq. droit en payant. Der Einkäufer, die Ein- 
käuferinn ; le pourvoyeur, la-sufe, 
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EINKÈHLE, (Einfehfe) (die) 


die-n. Die Seitenwände der Dachfenfter; les 
jouées de lucarne, le moult. Die Holılkehle, 
Dachkèhle, Kehlrinne ; {a noue, cormiere. 
EIN-KEHLEN, (einfehlen) v. a. Ich kèble-kèh!- 
te ein, i. b. eingekèhlet; FZuire une cornière, 
un canal de tuiles ou de plomb pour l'égout des 


eaux. 

EIN-KEHR , (Einfehr) (die) gen. der-, pl. die- 
en; Le logement; st. l'hôtellerie, la jlation. 
EIN-KEHREN, (einfebren) v.n. Ich kekre-kehr- 
te ein, i. b. eingekehret; Loger, giter, pren- 
dre logement, prendre fon logis. Bei einem ein- 
kehren; aller loger chez ng. un, pafer chez gg. 
un, prendre le couvert Li gg. un, defendre 
chez qq. un. Wir find im güldnen Löwen ein- 
gekehrt, abgetreten; nous avons logé au lion 
d'or, Ich will wieder bei meinem alten Wirth 
einkehren; je m'en vais loger chez mon ancien 
hôte. Er kehret oft bei mir ein; il me voit 
ouvent. Wo werden wir diefen Abend ein- 
‚kehren ? où gfterons nous ce foir? Die Einkeh- 

rung, Einkehr, voy. Atz. 

EIN-KEILEN, (einfcılen) v. a. Ich keile - keilte 
ein, i. h. eingekeilet; Cogner, frapper fort fur 
une chofe pour la faire entrer. 

EIN-KELLERN, (einfelfern) v. a. Ich kellere - 
kellerte ein, i. h. eingekellert; (peu w/.) On 
dit: Wein einkellern; ecaver du vin. Die 
Einkellerung; l'encavement, avalage. 


EIN-KERBEN, (einferben) v.a. Ich kerbe-kerb- 
te ein, i. h. eingekerbet; Æncocher, entailler, 
marquer fur la taille. Zimmerholz cinkerben ; 
hacker. Das Fleifch, die l'ifche einkerben; tail- 
larder la viande, le goijon, Die Eivkerbung; 
l'encochement. 

EIN-KERKERN, (einferfern) v. a. Ich kerkere - 
‚kerkerte ein, ji. h. eingekerkert; Emprifon- 
ner. Die Einkerkerung ; l'emprijonnement. 

EIN-KINDSCHAFT, (Eintindfchaft) (die) gen. 

der -, pl. die-en; (T. de druit) L'union des 
enfants de deux mariages. 

EIN-KITTEN, (eintitten) ow einkütten, v. a. 
Ach kitte - kittete ein, i. h. eingekittet; Ma- 
fliquer. Eiferne Klammern mit Blei einkitten ; 
couler en plomb. 

EIN-KLANNERN, (einflammern)v. a. Ich klam- 
mere-klammerte ein, i.h. eingeklammert; Æn- 
fermer, lier, atiacher avec des cranıpons, cram- 
ponner. Die Einklammerung; l'aftion de &:. 

 1t. la parenthefe. 

EIN-KLANG, (Einflang) (der) gen. des- es, 
S.pl. CT. de Mufigue) L’uniffon, accord de deux 
cordes qui ne font entendre qu'un méme Jon. 

EIN-KLAUIG, (einflauig) adj. & adv, kLinklauige 
Thiere; qui n'a qu'un ongle. 

EIN-KLEBEN, (einfleben ) où einkleiben, v. a. 
Ich klebe - klöbte ein, i. h, eingeklèbet, Ein 


em. der - ’ pi. 
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Blatt in ein Buch eirkleben; atfacher, coller, 
une feuille dans un livre, 

ELSKLEIDEN, (eintleiden) v. a. Ich kleide- 
kleidete ein, L h. eingekleidet; Æabiller , re- 
vétir, envelopper. Einen Münch oder Nonne 
einkleiden; donner l'habit. Eingekleidet wer- 
den; recevoir, prendre l'habit. dit figurém. 
Seine Gedanken in fcrdne Worte und Aus- 
drücke einkleiden, eine Erzählung gut ein- 
kleiden; bien habiller un conte. Die Einklei- 
dung; l'habillement, la viture, prife d'habit; 


st, | ar 
EIN-KLEISIERN, (einfleiftern) v. a. Ich klei- 
ftere - kleifterte ein, i. h. eingekleiftert; Col- 
ler, attacher auec de la colle. 
EIN-KLEMMEN , (eintlemmen) v. a. Ich klem- 
‚me - klemmte ein, .i. h. eingeklemmet; Serrer, 
Die Kleider, die Finger in die Thür einkiem- 
men ; engager, Jerrer les doigts enire la porte. 
EIN-KLINKEN , (eintlinfen) v. ». Ich klinke- 
klinkte ein, i. h. eingeklinket; Fermer au lor 
gen. Die Tlür sinklinken ; fermer la porte 


au loquet. 

EIN-KLOPFEN, ( er er v. a. Ich klopfe - 
klopite ein, i.h. eingeklopiet; ÆEnfoncer, frop- 
er jun une cho/z pour la faire entrer. 

EIN- NEBELN, (einfnebeln) v. a. Ich knèbele- 
knebeite ein, i..h. eingeknebelt; Bäillonner, 
mettre un bäillon. Einen Hund einknöbeln ; 
bäillonner un chien. ' 

EIN-KNETEN, (einfneten) w. a. Ich knète-knè- 
tete ein, i. h. eingeknetet; Paftrir. 

EIN-KNICKEN , (eutnicfem) v. a. Ich .kricke - 
knikte ein, i. h. eingeknicket; Feier, froijler, 
cajjer, brijer, comme un carreau de viire Eÿc. 

ÆIN-KNUPFEN, (eintnüpfen) v. a. Ich knüpfe- 
knüyfte ein, i. h. eingeknüpfet; Nouer enjem- 
bie. Geld in.den Zipfel eines Schnupftnches 
einknüpfen ; nouer de l'argent dans le bout d'uw 
mouchoir, Fig. Einem etwas einknüpfen; zu- 
joindre, encharger. 

EIN-KOCHEN, (einfochen) w. a. € n. Comme n. 
Ich koche-kochte ein, i. b, eingekacht. Im 
Kochen eingehen; ébouillir, s’&bowillir, fe di- 
minuer en bouillant, Comme v. a. avec l'auxil. 
haben. Einkgcehen laffen; faire bouillir à con- 
Jommation,réduire. Bis zur Hälfte einkochen laf- 
fen; faire bouillir à la con/ommation de la moitié, 
réduire d la moitié. Die Brühe ift zu fehr ein- 
gekocht; la /auce ef trop ébouillie, parbouilie. 

EIN KOMMEN, (einfommen) v. n. #rr. Ich kom- 
me-käm, /ubj. käme ein, i. b.eingekommen, hin- 
einkommen; Enirer. Hier kann niemand ein- 
noch auskammen ; o# ne laiffe entrer ni jortir 
perjonne. Figur. Einkommen, eintmgen; en- 
trer, revenir, produire, rendre, rapporter. Die 

nten kommen ordentlich ein; les rentes re- 
viennent régulièrement. Es wird dem Fürften 
von diefer Schatzung fo viel einkommen ; :I 
enirera 
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entrera de cet impôt tant dans les coffres du 
Prince. Schriftlich, mit einer Bittfchrift ein- 
kommen; pröferter, produire, un placet. Wider 
einen einkommen ; accu/er qq. un, intenter une 
accu/ation, une aËion contre qq. un, pröjfenter 
fa demande. Wogetgen einkommen; protefler, 
faire [on oppofition. Einkommen, einfallen ; 
fe Jouvenir, s'avifer. So bald es ihm einkom- 
men wird; Ja premiere fantaifie qui lui prendra. 
Er hat fichs lailen einkommen ; # "2 avi/é. 
Einkommen; (T. de Mine) joindre. Einkom- 
men; étre emprifonné. Es hat fich ein bei den 
hiefigen Gerichten mit eingekommener Dieb 
lösgebrochen; un voleur qu'on tenoit prifonnier, 
à brifé fa prifon. Das Einkommen ; entrée, 
Der Ertrag; {@ rente, le revenu, rapport. Ein 
anfehnliches Einkommen ; un revenu con/idé- 
rable, tres important. Ein hübfches Einkom- 
men; un beau denier. Gewifles beftimmtes 
Einkommen, ohne die Nebenfälle ; le gros. 
Einkommen von einem Gute; fruit, fruits 
d'un fonds. Vülliges Einkommen eines Geilt- 
lichen ; la réplétion. Weltliches Einkommen 
eines Klofters; ia temporalit, Einkommen ei- 
ner Kirche; le temporel. Einem ein jührliches 
Einkommen vermachen , auswerfen ; renter 
gg. un, coucher qq. un fur l'état. Sein Einkom- 
men durch alles vermehren, aus allem Geld 
machen ; faire argent de tout. Kleines Einkom- 
men, kleine Ausgaben ; (prov. )d petit mercier, 
petit panier. Sein Einkommen, ehe es de à 
ıft, verzehren; manger Jon blé en herbe, en verd. 
EIN-KONMLING,, (Eintémmi AN 
je , n mg “ I 
KÖMMLING. — 
ELN-KORBEN, (einfèrben) v. a. Ich körbe-körb- 
te ein, i. h. eingekörbet. Einen Bienenfchwarm 
in einen Korb fallen 5 Metire, enfermer un ef- 
o- dans le er, la ruche. 
-KORN, (Eintorn) (das) gen. des- es, /. pl. 
kinzeiligter Spelt oder Dinkel; Du froment 


rouge. 

EIN-KRAMEN, (einframen) v. a. Ieh krame- 
krämte ein, i. h. eingekramet. Einlegen; 26 
taler, fermer fa boutique. lt. Verluit haben; 
Je ruiner, faire route, It. Einkaufen; 
acheter , faire empleite, ne fe dit que dans quel- 

mes Provinces. 

-KRATZEN, (eintragen) v. a. Ich kratze - 
krazte ein, i. h. eingekratzet. Einfcharren; 
Couvrir de terre avec les pattes. 

EIN-KREISEN, (einfreifen) v.a. Ich kreife-kreis- 
te ein, i.h. eingekreifet; (T. de Char). Den 
Hirfch einkreifen, rings um ein Gebüfche her- 
umgehen, worin lich ein Hirfch verloren hat; 


déiourner le cer. 
EIN-KRIECHEN, (einfriechen) », n. irr. Ich krie- 
che -kroch, jubj. kröche ein, i. b. eingekro- 


chen, Hineingehen ; Eutrer , je retirer, fe 
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sontraßfer, fe fourrer. Der Fuchs ift zu fei- 
nem Loche eingekrochen ; le renard s’efl retiré 
dans fa tanière; it. ramper, fe glifler dedans, 
Einkriechen, eingehen, fich hineinziehen, ver- 
nr ge ‚ ug ss ; Je Pa devenir 
us pelit, Je retirer, Je rapetijler , Je rétrérir, 
s'abforber, s'emboire. Des Kinhrischen; l'en 
trée, la diminution ; le rétrécifjement. 
EIN-KRIEGEN , (einfriegen) voy. BEKOMMEN. 
EIN-KRÜMELN „ ou EINKRÜMEN, (eintrü: 
meln, ou einérümen) v. a, Ich krümele-krümel- 
te ein, i. h. eingekrümelt; Emmietter. 
EIN-KRÜMMEN, (einfrümmen) v. a. Ich krüm- 
me - krümmte ein, i. h. eingekrümmet, Hin- 
einwärts krümmen ; Courber , recourber en de- 
dans ; il. comme v. m. Sich Zufammen krüm- 
men; S’accroupir , je tapir. 
EIN-KRUMPEN, (eintrumpen ) voy. EINKRIE- 
CHEN, EINLAUFEN, EINSCHRUMPFEN. 
EIN-KÜNFTE, (Einfünfte) (die) (le fingulier 
n'efi pas en ufage ). rev „ NEVENUS ; 
la rente, les rentes; le produit. Die Einkünfte 
eines Landesherrn; les affaires, finances d'un 
Prince. Einkünfte von Lehengütern; Ile pro- 
fit de fief. Kircheneinkünfte; le hénéfice. + 
künfte, Ertrag ; le rapport. Diefes Güt bringt 
fo viel jährliche Einkünfte; cette terre vaut tant 
année commune. Zufällige Einkünfte; l'émobu- 
ment, menus dufrages, le cafuel, les parties ca- 
Juelles. Einkünfte von einer Privatkapelle ; ig 
preflimonie. Eine Schule mit Einkünften ver- 
fehen; doter une école. Er hat den Titel, aber 
nickt die Einkünfte; if em porte le nom, mais 
n'en mange pas les chapons. Einkünfte eines 
abgefundnen Herrn; l'apanage. Einer verwitwe- 
ten Prinzeilin ; le douaire, Ungewiffe Einkünfte 
für einen gewifien Preis erhandeln; s'abonner. 
EIN-LADEN, (einladen) v. a. irr. Ich lade, du 
ge ns wir ein. mp. Ich 
üd, /ubj. lüde ein, parf. i. h. ei den; 
Charger, embarquer. Kanfmannsgüter einla- 
den; charger les marchandijes dans le vaiffeau. 
Ballaft einladen; lefler. Bienen einladen ; pren- 
dre, arréter les jetons, faire entrer un jeton 
dans un panier. kinladen, bitten; inviter, con- 
vier, prier, mander. Er hat mich zu feiner 
Hochzeit eingeladen; il m'a invité à fa noce. 
Einen einladen, vorladen, vor Gericht for- 
dern; citer, Jommer, appeler, ajourner, afi- 
ner qq. un. Sie wurden vor Gericht einge- 
aden; ils furent cités devant le juge. Der Ein- 
lader, Hochzeitbitter ; le convieur. 
EIN-LADUNG, (Einladung) (die) gen. der-, pl, 
die-en; La “gi Pembarguement. Des Bal- 
lafts; Le ve s Ein- und Ausladen eines 
Schiffes ; le guindage ; it. l'invitation, la prière 
la femonce ; it. la citation, fommation, Ein Ein- 
ungsfchreiben ; les kttres d'invitation, Eine 
Ggg2 Ein- 
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Einladungsfchrift zu einer feierlichen Handlung 
auf einer Schule; le programme. 
EIN-LAGE, (Einlage) (die ge. der -, pl. die 
-n. Der Einfatz in der Lotterie, im Spiel; 
L'enjeu, le jeu, la majfe, la mife, la couche. I. 
Das Innerite eines Stückes von Wären; {le 
milieu. It. Einlage, Inlage eines Briefes; l'in- 


chufe. 
EIN-LAGER, (Einlager) (das) gen. des-s, /.pl. 
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Se dit ps eg du lieu où un otage efl aux 
' arrêts. Einlager halten, leiften, einreiten ; fai- 
re ötage. Das Einlagerrecht; Le droit d'étage. 


EIN-LAGERUNG, (Einlagerung) (die) gen. der 
-‚/.pl. La difiribution en quartiers, he 


des Mi 
EIN-LANDEN , (einlanden ) voy. ANLANDEN. 
EIN-L/ENDISCH, (einländifh) adj. & adv. In- 
ländifch; Du pays, né, natif d'un pays, indi- 
gène, intérieur, interne, inteflin ; domeflique, 
civil. Die einländifche Handlung; le commerce 
intérieur. Ein einländifcher Krieg; uns guerre 
civile, 
EIN-LANGEN, (einlangen) v. n. Ich lange-langte 
- ein, i. b. eingelanget, mieux anlangen , ein- 
treffen; arriver, parvenir. On trouve auffi ce 
verbe comme aflif av. l'auxil. haben, au lieu de 
einreichen, gerichtlich übergeben ; préfenter, 
oduire, Ein eingelangtes, mieux eingehöltes 
rtheil ; /@ decifion, 
EIN-LASS, (Einlaß) (der) gen. des-es, pl. die- 
lafle; L'aflion d'entrer, l'entrée ; it. le lieu par 
où l'on entre, le guichet; la porte fecröte, fanj]e- 


orte. 

EIN. ‚ASSEN, (einlaffen) v. a. irr. Ich lafie, du 
läffeft, er läfst ein, wir laffen &c. Imp. Ich 
liefs ein, parf. i. h. eingelaflen; Laijer entrer, 
recevoir, admettre, introduire. Frei, ohne Be- 
zahlung eingelaflen werden; paffer pour néant. 
Ît. Einpaflen, einfügen ; encajiıler, encatrer, 
entailler, Ein eingelaflener, eingefenkter Kopf, 
von einem Nagel, von einer Schraube ; une 
téte perdue. Einen Balken in die Mauer einlaf- 
fen; enclaver un tre dans le mur, Wein, 

. Bier &c. in die Fafler einlaflen ; entonner. Sich 

‚ in etwas einlafien; s'engager, fe méler de 1. 
ch. s'embaraffer dans -. Sich in eine Heirath 
einlaflen; prendre des engagemens de mariage. 

. Sich in einen Streit einlaflen ; entrer en lice 

. avec, ow contre qq. un. Sich mit einem ein- 

. laffen ; entrer en commerce avec gg. un, s’em- 

. barquer avec qq. un. Er hätte dh in diefen 
Handel gar nicht einlafien follen ; il w'auroit 
jamais d ar dans cette affaire. Sich zu 
weit, zu tief einlaflen ; s'avancer trop ; s'en- 
foncer dans gg. ch. s'engager dans une affaire 
jusques aux oreilles. Sich in ein Gefpräch, in 
ein Bündnis einlaflen; entrer en dijcours, en 
conver/ation ; lier -, nouer converfation avec gg. 
un, entrer en alliance, s'allier quec qq. um, Sic 


Kir 
EINLEG 
EINLEG-MESSER , ( Einlegmeffer) (das) gen. 


EIN-LEG 


EIN. 


einlaffen, Antheil nähmen; prendre part. Sich 
auf alle befondere Umftände einlaflen; defen- 
dre dans le détail, dans le particulier. Sich in 
Schlägerei, Wortwechfel mit einem einlaflen; 
préter le collet d qq. un, Ich will mich nicht 
mit ihm einlaflen ; je ne veux pas me commet- 
tre avec lui. Sich aufs neue einlaflen ; rentrer, 
Je rengager, fe rembarquer. Sich vor Gericht 
einlaflen ; répondre à une accujation, Je porter 
partie contre qq. un. Sich unvorlichtiger Weile 
in etwas einiaffen; s'embarquer fans bijcuit. 
Das Einlaflen, die Einlafiung ; l'entrée, la ré- 
ception, l'admiffion, introdußlion ; it. l'encaflillu- 
re; l'enclavement, engagement ; entonnement. 

EIN-LASS-ÖL, (Einlagöl) (das) gen. des- es, /. 
pl. L'huile à l'ufage des ouvriers en or. 

EIN-LAUF, (Einlauf) Se gen. des-es, /. pl. 
L'entrée dans le port. Dieler Hafen iit zum Ein- 
lauf der Schiffe iehr bequèm; ce port efl de fa- 
cile aiord. 

EIN-LAUFEN, (einlaufen) v. ». #rr. Ich laufe, 
du läufit, er läuft ein, wir laufen &c. Imp. 
Ich lief ein, parf. i.b. eingelaufen; Cowrir de- 
dans &7 dans ce Jens on dit mieux : hineinlau- 
fen; entrer, arriver, venir. In den Hafen ein- 
laufen; aborder dans le port, mettre à port, 
rendre à bord ; donner dedans, jurgir, kinlau- 
fen, eingehen, einlangen; die Gelder laufen 
fparfam ein; les deniers entrent petitement. Die 

often laufen unrichtig ein; Les pojfles warri- 
vent pas régulièrement. Es laufen von allen 

- Orten gute Zeitungen ein; il vient de bonnes 
mouvelles de tous côtés, Es find Nachrichten 
eingelaufen; on a reçu avis, des nouvelles, Es 
ift Klage über, wider ihn eingelaufen; 1! ef 
Pe on a fait des plaintes contre lui. Einem 
im Fechten einlaufen, unter dem Degen lau- 
fen ; faire une paffe aw collet. Jt. kEinlaufen, 
zufammenlau'en, kürzer oder fchmäler wer- 
den; s'apetifler, fe rétrécir, fe contraËer. Das 
Tuch lauft ein; le drap fe rétrécit, je grippe. 
Kürzer werden; /e retirer. Der Nerve ift ein- 
gelaufen; le nerf s'eft retiré. Einfchrumpfen, 
zufammenfchrumpfen, von Hitze; /e recroque- 
viller. Das Einlaufen, voy. Einlauf. 


EIN-LAUGEN, (einlaugen) v.a. Ich lauge-lang- 


te ein, i. h. eingelauget; Zefiver. 


EIN-LÆUTEN, (einläuten) v. 4 Ich läute - läu- 


tete ein, i. h. eingeläutet ; Sonner. Ein Feft, 
die Mefñe einlauten ; donner le fignal, indiquer 
par le Jon de la cloche le commencement ae la 

ter une foire à Jon de cloche, 
GELD, (Einlegegeld) voy. EINLAGE. 
des-s Er die-3; Une jambette. 

N, (einlegen) v.a. Ich lège-lègte ein, 
i. h, eingelègt. Hineinthun; Mettre aedans. 
In die Lotierie einlögen ; mettre à la lotterie; 
it. mettre dans qq. ch, pour conjerver, macé- 

rer j 
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rer; p.e. de la viande, des ts. Fleifch 
einlögen; Jaler, meitre dans la Jaumure. Kleine 
Gurken einlegen; confire des cornichons. Wein, 
Bier einlègen, in den Keller fchroten ; enca- 
ver, avaler, defendre, filer. Gefalzene Fifche 
in die Tonne einlègén ; paquer des poijlons. 
einlegen; faire du feu; mettre le feu. Legt 
noch etwas Holz in den Ofen; mettez encore 
quelques buches dans le fourneau. Den Kram 
einlegen; detaler, fermer la boutique. Die 
Kaufleute lögen ein’; les marchands déba- 
elent. Befatzung einlegen ; mettre garni/on dans 
une place. On dit figurément : Fine Fürbitte, 
ein gut Wort einlögen; prier, intercéder, fot- 
liciter pour qg. un, donner une interceffion, re- 
commander qq. un. Eine Proteftation einlegen ; 
protéjter, faire fon oppofition. Ehre, Schande 
einlegen; faire honneur, avoir, retirer, rem- 
porter, recevoir de l'honneur, de la honte, de 
la confufion. Mit diefem Menfchen lègt man 
keine Schande ein; cet homme peut pajjer à la 
montre; il paffera par tout. Einlegen, (T: de 
Mine) anfangen zu fchürfen und zu bauen; 
ouvrir une mine. Einlegen, einfetzen mit Lohe ; 
tanner, rabaitre. Linlègen, einfenken; (T. 
de jardin) marcotter, kinl&gen, (T. de Chaffe) 
ftark forteilen, am Hengfeile ziehen; tirer à 
la plate-longe. Goldene oder filberne Figuren 
in tifen einlègen ; damasgtiner. Eingelègte 
Arbeit ; de l'ouvrage de marqueterie. Mir gi 
ber eingelögt; emolivd d'argent. Ein einge- 
lègter Bocen; un plancher d'affemblage. Eine 
Degenklinge von eingelégter Ärbeit; une l'ame 
d'épée damasquinée. 
cocher une flèche pour la tirer. Das Einlegen, 
Kinfetzen mit Lohe; le tannage. Das Einlègen 
eines Pfeiles in die Kerbe; l'encochement Eÿc. 

EIN-LEGER, (Œinleger) (der) gen. des-s, pl. 
die -; La marcotte, poulette. 

EIN-LEIBEN, (einleiben) voy. EINVERLEIBEN, 

EIN-LEIMEN, (einleimen) v.a. Ich leime-leimte 
ein, i. h, eingeleimet; Coler,, joindre avec de 


la colle. 

EIN-LEITEN, (einleiten) v. a. Ich leite - leitete 
ein, ji. h. eingeeitet, In einen Ort leiten, ein- 
führen; Introduire (fg.). Lenken; tourner. 
Er wuite die Sache fo einzuleiten, dafs er fei- 
ne Ablicht vüllig erreichte ; à fut tourner la 
chofe de manière qu'il parvint à jon but. Die 
Einleitung; l'introdufion. 

EIN-LENKEN, (einfenfen) v, a. Ich lenke-lenk- 
te ein, i. h. eingelenket; Tourner en dedans, 
(fig) parler Jur un autre ton, changer de bat- 
terıe. Wieder einlenken, fich anders erk!ären ; 
tourner. Die Einlenkung ; Vemboftement , la 
charnière. Die Einienkung der Knochen ; le 
ginglyme. 

EIN-LESEN, (einlefen) v. a. irr. Ich lèfe, du lie- 
feft, er lielt ein, wir lefen ein &c, mp. Ich 


tinen Pfeil einlegen; en- . 
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läs, /ubj. läfe ein, parf. i. h. eingelöfen ; Re- 
cueillir, récolter. Finlèfen; (em T.de Tifferand) 
liffer. Die Einlefefchnüre; le liffage, les cordes. 

ie Einlöfemafchine, das Einléfebretchen ; l'es- 


calette. 

EIN-LEUCHTEN, (einleuchten) v. ». Ich leuch- 
te-leuchtete ein, i. h. Fe or Venir en 
évidence, Finleuchtend; évident fort intelligi- 
ble. Das leuchtet mir ein; j'entends. Machen, 
dafs einem etwas einleuchtet; donner des lu- 
mières dans, ou jur une affaire. 

EIN-LIEBEN, (eintieben) (üch) v. r. (Hors d'u- 
Sage.) On trouve ce verbe dans les Poëfies d’O- 
pirz. S’infinuer ; accoler la botte à qq. un; faire 
le chien couchant. 

EIN-LI£EFERN, (einliefern) v. a. Ich liefere-lie- 
ferte ein, i. h. eingeliefert ; Livrer, donner, 
remettre, délivrer. 

EIN-LIEGEN , (einliegen) v. m. irr. Ich lie Nr 
Jubj. läge ein, i. h. eingelègen; (peu uj.) On 
dit popul. Bei einem einliegen ; loger, étre lo- 

é chez qq. un. Einliegender Brief; l'inclufe, 
Ber Einlieger ; le locataire. 

EIN-LOBEN, (einloben) (fich) v. r.' Ich lobe- 
lobte mich ein, i. h. mich eingelobet; Sinfi- 
nuer , gagner la bonne grace , la bienveillance 
de qq. un en le louant, On ne trouve ce verbe 

dans les Poifies de Mr. Gellert, qui dit: Er 
fobet dich, um fich der Welt felbit einzulo- 
ben. 

EIN-LOCHEN, (einlochen) v. a. Ich loche-loch- 
te ein, i. h. eingelochet; Faire un trou. 

EIN-LÖFFELN, (einlöffeln) (ich) bei einem 
Frauenzimmer ; S’infinuer par fes carej]es, par 

ik atteries. | 

-LÖSEN, (einlöfen) v. a. Ich löfe-löfte ein, 
i. h, eingelöfet; Ketirer, dégager, desengager, 
acquitter. Ein Pfand einlöfen; retirer un gage, 
forgager. Von der Gefangenfchaft einlüfen ; 

Sn. rangonner. Wieder einlöfen ; rem- 
bourfer. Die kinlölung ; le degagement , ra- 
chat, rançon; it. retrait. 

EIN-LÖTEN, (einlöten) v. a. Ich löte - lötete 
ein, i. h. eingelüter; Plomber , Jouder, 

EIN-MAAS, (Éinmaag) (das) gen. des- es, /. 
pi. Der Abgang, Einbufle am aufgefchütte- 
ten Getreide; 2a perte de bled en mefurant, 

de dechst, 

EIN-MACHEN, (einmachen ) w. a. Ich mache - 
machte ein, i. h. eingemacht. Einthun; Met- 
ire dans. In eine Schachtel, in ein Glas; met- 
tre dans une boëte, dans un verre. Einwickeln; 
envelopper. In ein Papier, Tuch; envelopper, 
couvrir, couvrir d'un papier, linge. Es war in 
Papier eingemacht ; c'étoit enveloppd d'un pa- 
pier. It. Einmachen; confire. Früchte einma- 
chen ; confire des fruits. In Zucker einmachen; 
confire dans du fucre, glacer des fruits. In Solz- 
willer einm:ciien ; mettre dans la /aumure, 

Ggg 3 mn. 
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mettre en compöte, In Pfeffer und Effig ein- 
machen; mariner. Kalk einmachen ; broyer, 
détremper de la chaux. Er ift ein eingemach- 


ter Schurke; c'eff un fripon fiéfé. 

EIN-MÆDIG , EiN- Krdid, Kerr L ein: 
mäbbig) adj. & adv. Eine einmähdige Wiefe; 
Se dit des prés que l'on ne peut rs qu'une 

rfi an. . Einhauig, einfchürig. 

-MAHNEN, Cinmapnen ) v.a. Ich mahne - 
mahnte ein, i. h, eingemahnet; Exiger, de- 
mander, fommer de payer, jollicrter le paiement, 
retirer Jes dettes, [ommer Jes débiteurs de payer. 
= Einmahnung ; fexaklion , la follicitation de 
tes. 

EIN-MAISCHEN, (einmaifdyen) v. a. Ich mai- 
fche - maifchte ein , i. h. eingemaifchet. Fin- 
mäfchen, einmeefchen ; ( T. de Braf]. ) &Jeter 


tr à 

EIN-MAL, (einmal) adv. Une fois ( en pejant 
fur la premiere [yllabe). Ich habe ihn in mei- 
nem Leben nur einmal gefehen ; je ne j'ai vu 
de ma vie qu'une fois; ceft la feule td que je 
Tai vu, que je l'aye vu. Das it für einmal 
gût; cela efl bon pour une fois. Nur einmal; 
une feule fois, une petite fois. Auf einmal; 
à la fois, tout à la fois, en méme temps, tout à 
coup, tout enfembie. Man kann nicht alles auf 
einmal thun; on ne peut tout faire à la fois. 
Auf einmal käm ein Blitz; tout d coup il vint 
à éclairer. Einmal für allemal oder ein - für 
allemal; une fois pour toutes, ab/olument. Ich 
fage dir ein - für allemal; je te le dis pour une 
bonne fois; une fois pour toutes, je vous en 
avertis. Ich will es ein - für allemal fo ba- 
ben; je le veux abjolument. Einmal übers an- 
dere; plufieurs fois, beaucoup de fois, fouvent, 
Jouventes fois, coup fur coup. Einmal ums an- 
dere; de deux fois l'une. Einmal wie das an- 
dere; uniment, uniformément, une fois comme 


l'autre. 

EIN-MAL, (einmal) adv. (en pefant fur la feconde 
Jyllabe) antrefois, anciennement, ci-devant, au 
temps pallé, du temps jadis. Es war einmal 
ein Mann; il y avoit autrefois un homme, Ich 
habe ihn wohl einmal gefehen ; je fai vu ci- 
devant ; il me Jemble l'avoir vu autre - fois ; je 
me fouviens de l'avoir vu; it. un jour, que 
jour , un matin, un beau matin, jamais. Ich 
will ihn einmal befuchen; j'rrar le voir un 
beaw matin. Wenn ihr meiner etwa einmal 
folltet nüthig haben ; fi jamais il arrive que 
vous ayez bejoin de moi. Endlich einmal; en 
fin. Kommft du endlich einmal; vous voild 
une fois, à la fin vous voild, Hüren lie ein- 
mal, was die Leute fagen ; écoutez un peu ce 
qu'on dit-kli. Kommen lie doch einmal her; 
venez donc, venez s'il vous plait. Trinket ein- 
mal; buvez un coup. Einmal ift es gewiß; 
tant ya que, 
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EIN-MAL-EINS, (Einmaleins) (das) Un Horet, 
table qui contient tous les produits pofibles des 
neuf prémiers chiffres. 

EIN-MALIG, (einmalig) adj. & adv. Ce qui me 
e fait qu'une fois; fimple, 

-M/ENNISCH, (einmännifh) adj. & adv. 
CT. de Mines & des fabriquants de drap). Ein 
einmännifeher Kübel, den ein Manri heraufzie- 
hen kann; un /ceau pour un homme. Ein ein- 
männifcher Stuhl, worauf nur ein Mann oder 
Gefell arbeitet; um métier r un homme. 

EIN-MARK-N, (einmarfen) v. a. Ich marke - 
markte ein, à h. eingemarket. Mit Grenzftei- 
nen befetzen , einbezirken; Bormer. 

EIN-MARSCHIREN , (einnarfchiren) v. m. Ich 
marfchire - märfchirte ein, i. b. einmarfchiret, 
In einem Ort einrücken; Æntrer. 

EIN-MASTIG, (einmaftig) adj. & ade. Ein ein- 
maftiges Schiff; Un varjeau qui n'a qu'un mät. 

EIN-MAUERN, (einmauern ) v. a. Ich mauere- 
mauerte ein, i.. h. eingemauert; Murer. It. 
Mit einer Mauer einfchlieflen ; environner, en- 
tourer d'une muraille ; it, cacher dans une mw- 
raille. Einen Gefangenen einmauern; enfermer 
enire quatre murailles. Man hat diefen Münch 
eingemauert ; on a mis ce religieux in pace. 


EIN-MEISCHEN, (einmeifchen ) vor. EINMAI- 
er ( fen) voy 


SCHEN. 

EIN-MENGEN, (einmengen ) v. a. Ich menge - 
mengte ein, i. h. eingemenget. Einmifchen; 
Mäler, cuireméler ; it, parfeıner, Teig einmen- 

en; pétr#. Worunter mengen, eimengen ; 

layer. Figur. Verwickeln ; mêler , euveiop- 
per, altirer , impliquer. Einen in eine Sache 
mit einmengen ; möler, intdreffer qq. un dans 
une affaire. In feine Rede etwas einmengen; 
inférer, euchäfer , miler qq. ch. daus fon dis- 
cours; entrelarder qq. ch. a un difcours. Sich 
einmengen, einmifchen ; s'ingérer, s'embarquer, 
Je fourer , mettre le nez dans -, s'intringuer, 
s'immifcer, Je méler- de qq. ch. des affaires d’aw- 
trui. Die Finmengung; l'immixtion, implica- 
tion, intervention. 

EIN-MESSEN, ( einmeffen ) v. a. Ich mefle - du 
mifieft, er mifst ein, wir melen ein &c, Imp. 
ich mäfs, /ubj. mäfse ein, parf. i. b. eingemef- 
fen; Me/urer, dans un fac, dans un tonneau; 
it. Im Meilen einbüffen; perdre en me/urant. 


EIN-MIETEN, (einmieten) v. a. & rec. Ich mie- 
te- mietete ein, i, h. eingemietet ; Arröter sn 
logis pour qq. un. bat feinen Freund bei 
mir eingemietet; il à arrété un logis pour fon 
ami dans ma Er or Sich einmieten: louer 
une maijon, une chambre, je loger. Die Ein- 
mietung; le louage. 

EIN-MISCHEN, (einmiichen) v. a. Ich mifche- 
mifchte ein, i. b. eingemifenet; Meder, enire- 
meer. Joy. Einmengen. 

EIN- 
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EIN-MUMMELN, (einmunmeln) v.a. ‘Ich mum- 


mele- mummete «in, i. h, eingemummelt; 
(vulg.) Affubler, couvrir, enveiopper de quel- 
te habillement. 
HUNGER, (engeh) v. A. münze- 
münzte ein, i. h. eingemünzet; Monnoyer 
faire de la monnaie de quelque forte de métal. 


log. Münzen, 

EIN-MUSTERN, (einmuftern) v. 4. Ich muftere- 
mufterte ein, i. h. eingemuftert. Mit in die 
Mufterrolle fetzen; mettre fur le rôle, enröler. 

EIN-MUTH, (Einmuth) v. EINMÜTHIGKEIT. 

EIN-MUTHEN, (einmuthen) v. r. Ich muthe - 
muthete mich ein, i. h. mich ‚eingemuthet. 
‚(vulg.) Sich um die Aufnahme in eine Zunft 

ewerben ; a/pirer à être reçu d'us corps om 
d'uie communauté. Die Einmuthung, Bewer- 
bung um die Meifterfchaft; {a recherche de mat- 


trife. 

ÆIN-MÜTHIG, (einmüthig) adj..&? adv. D'un m£- 
me accord, de concert, unanime, de niême jen- 
timent , un de jentiwents. Ein einmüthiger 
Schlufßs; une ré/olution unanime. 

EIN-MUTHIGKEIT, (Einmüthigkeit) (die) gen, 

der Bu pl. La conçorde, l'union, unanimité, 

l'accord, mutuel, le confentement général, uni- 
verfel, la conformité de fentiments. 

EIN-MUTHIGLICH, (eininüthigtih)adv. Unani- 
mement, avec union, d'un commun accord, con- 

entement, tout d'une voix, de concert, 

EIN-NAGELN, (cinnageln) v. a. Ich nagele-na- 
gelte ein, i. h. eingenagelt; Clouer, attacher 
avec des clous. \Vas erdfeft und eingenagelt 
ift, bleibt dem Lehnfolger; ce qui tient à fer 
€ à clou, eft au fucceffeur féodal. 

EIN-N/EHEN, (einnäben) einnèhen, v. a. Ich 
nähe - nähete ein, i. h. eingenühet; Coudre 
dans, Etwas in einen Sack einnähen; coudre 
ge ch. dans un fac. 

EINNAHME, (Einnahme) (die) gen. der -, gl. 
die-n; La recette, l'argent qu'on doit recevoir 
-ow qu'on a reçu. Die Éinnahme und‘ Ausgabe 
berechnen ; mettre en compte la recette & la dé- 
pen/e. im die Einnahme bringen, eintragen; 
coucher en recette, créditer un article, tirer en 
ligne de compte. Das Einnahmebuch; le livre 
de receite. 

EIN-NEHMEN, (einnehmen) v. a. irr. Ich nèh- 
me, du nimmft, er nimmt ein, wir nehmen 
ein &c. /mp. ich nahm, /xbj. nähme ein, parf. 
i. 1 eingenommen. Nehmen, hinein nehmen, 
hinein La: laiffer entrer; it. Empfangen ; 
recevoir, percevor. Wer viel einnimmt, mufs 
auch viel ausgeben; beau gain fait belle dépen- 
fe. Es ilt alle Tage gut Geld einnehmen; c’efl 
toujours une bonne chofe de toucher de l'argent. 
Steuern eimnehmen, erheben , einfordern; le- 
ver la taille, les impöts. Den Zoll einnèh- 
men; recevoir la douane, le droit de pajlage; 
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it. Ins Haus nehmen; recevoir, admetire; it. 
loger, re:irer. Einnehmen, Befiz néhmen; 

rendre poffion, Je mettre en pojlefion. Ein 
Land einnehmen ; conquérir une province. Den 
Thron, das Reich einnèhmen, occuper le tr6- 
ne, le royaume. Eine Stadt cinnèhmen; em- 
porter, occuper, gagner, prendre tune ville, s'em= 
parer de. Mit itürmender Hand einnèhmen; 
prendre d'affaut, forcer. Diefe Stadt läfst lich 
nicht einnécmen; cette ville n'efi pas prenable. 


‚Einen Sitz einnèhmen; prendre, occuper une 


place. Raum einnehmen; tenir la place. Ihr 
nehmet zu viel Raum ein; vous tenez trop de 
place. Viel Platz, Raum einnehmen; (T. de 
Marine) emblier. Die Antigua nimmt mehr 
Platz ein, als die Curlivichrift; (T. d'imprim.) 


de caraëère Komain chafe plus que l'Italique. 


Die Segel einnehmen, einbinden; ferler les 


voiles. Arzenei einnehmen; u/er, prendre une 


médecine. Ein Frünfiiick einnehmen; déjeuner. 
Das Nittagsmahl einnehmen; diner, faire, pren- 
dre un repas. On dit figur. Einen einnehmen; 
prévenir, occuper, préoccuper, gagner, Je ren- 
dre malire, s'emparer de l'efprit de qq. un, em- 
porter. intérefler qq. un, préoccuper, prévenir 
7 un par de flatteries, carejJes; embabo'iner, 
r ift von feiner eiirenen Gefchicklichkeit fehr 
eingerommen; il ef? infatue de ja propre capa- 
cité, Sie ift von diefem Wahne eingenommen; 
elle efl imbus' de cette opinion. Er iat im vol- 
lig eingenommep; il a toute fa confiance. Die- 
fer Wein nimmt den Kopf ein; ce vin entéte, 
donne dans la téte, à la téte. Sich einnelımen 
laffen ; fe laiffer emporter, aller d, être frappé 
ou imbu de, je laiffer gagner, prévenir, fe trans- 
orter, S’embetioquer. Sich von einer Leilen- 
chaft einn&hmen lafien; /2 pafionner, s'abau- 
donner à quelque pafion. 
N.NEHME ‚ (einnehmend) adj. € adv. En- 
gageant, afeflueux, infinuant, perfuafif, ra 
vilfant, enchante. 


EIN-NÉHMER , (Einnehmer) (der) gen. des-s, 


I. die-; Le receveur, tréforier, leveur, col- 
lus. Zoil-Acciseinnèhmer; receveur du péa- 
ge, de Fe ° 

G, (Einnehmung) (die) gen. der- 
pl. L’affion de-. Voy. Einn&imen. 
In) v. a. lc. neftele- 
neitelte ein, i.h. eingeneftelt. Mit Naceiu &c, 
zuftecken; aiguileter, attacher avec des aiguil- 
lettss, emhoucler. 


EIN-NETZEN, nen). v.a. Ich netze-nezte 


ein, i.h. a ee afs machen; mowiller, 
humefler. Die Einnetzung; l'a meation. 


EIN-NIETEN, ‘einnieten) w. a. Ich niete- niete- 


te ein, i. h. eingenietet; Aiver. Die Einnie- 
tung; la rivure. 


EIN-N.STEN, (einniften) einniften, v. m. Ich 


nifte - niftete ein, i. h, eingeniftet; Micher, 
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faire Jon nid. Sich einnifteln; fe micher, fe 
placer, mettre le pied en quelque lieu, s'y loger, 
Je muffer, Je cacher, Je pofler, s'établir; it. 
s'ancrer, Je mettre bien auprès de qq. un, dans 
l'efprt de qq. un, gagner fon afchlon. 

EIN-NÖTIGEN, (einnötigen) v. a, Ich nütige- 
nütigte ein, i. h, eingenötiget. Einem das Ef- 
fen, den Wein, die Arzenei einndtigen ; con- 
traindre, obliger, forcer qq. un à, de prendre, 
à boire, à manger. 

EIN-ÖDE, (Einöde) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le défert, un lieu defert, terre inhabitée; it, 
fig. la Jolitude, retraite. Die Stadt ift ganz 
zur Einöde geworden ; la ville eft devenue une 
Jolitude. 

EIN-ÖHRIG, (einöhrig) adj. & adv. Was nur 
ein Ohr hat; monaut, Ein einöhriger Hund; 
un chien monaut. 

EIN-ÖLEN, (einölen) v. a. Ich üle - ölte ein, 
i. h. eingeület. Mit Oel benetzen; oindre, 
graifer, frotter d'huile. Die Einolung; f'ac- 
tion de-. 

EIN-PACKEN, (einpaden) v. a. Ich packe-pak- 
te ein, i. h. eingepakt; Zrmpaqueter, emballer, 
faire fa malle, Jon coffre, troufer Jon et 
pour départ. Die Kramwären auf dem Mark- 
te einpacken; débâcler, detaler. Einpacken in 
Kiften; encaiffer. In Tonnen einpacken; enca- 
quer. In Stroh einpacken; empailler. Wären 
einpacken; emballer des marchandifes; it. v. n. 
aire jon paquet. Er hat eingepakt und ift heim- 
ich davon gegangen; il a plié bagage. On dit 
en badinant: Ihr könnt nur einpacken; vous 
n'avez qu'à vous retirer avec la courte honte. Das 
Einpacken; l'emballage, empaquetage, encai/- 
ement. Der Einpacker; l'emballeur. 

EIN-PAPPEN, (einpappen) v. a. Ich pappe-papte 
ein, i. b. eingepappet. Mit Pappe oder Kiei- 
fter befeftigen; colier, attacher avec de la colle. 

EIN-PAPPIREN, (einpappiren) v. a. Ich pappi- 
re-pappirte ein, i. h. einpappiret. Zwifcken 
die Tücher, wenn fie gepr-fst werden, Perga- 
mentblätter, Pappen oder Prefsipäne legen; f- 
parer par des pièces de parch:min les couches, 


'on calandre. 

EIN-PASSEN, (einpaffen) v. a. Ich pafle - pafste 
ein, i.h, eingepaflet ; Ajufter, ee, com- 
pajler, rembcfer. In eine Fuge einpaflen; en- 
cafiller. Die Einpaflung ; l'engagement, enca- 


illure. 

EIN-PASSIREN, (einpafiren) v. a. Ich paflıre- 
pafirte ein, i. h. einpafliret; (T. de ferrandi- 
nier) Enfiler ; it. v.n. palier, entrer. 

EIN-PEKELN, (einpefeln) EIN-PÜKELN, voy. 
EINBOCKELN. | 

EIN-PFÆHLEN , (einpfäblen) v. a. Ich pfähle - 
pfahlte ein, i. h. eingepfahlet; Pilotter un 


terrein. 
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EIN-PFARREN, (einpfarren) v. a. Ich pfarre- 
pfarrte ein, i. b. eingepfarret; Agriger d une 
er Eingepfarrte Einwohner; paroifiens, 

bitants d'une pareijle. 

EIN-PFEIFEN, (einpfeifen) v. a. Ich pfeife-pfeif- 
te ein, i. h. eingepfeifet, (T. de jardin) Bau- 
me einpfeifen; greffer en fiäte. 

EIN-PFLANZEN, (einpflangen) v. a. Ich pflan- 
ze - pflanzte ein, i. h. eingepflanzet ; Planter, 
mettre en terre, ficher, enfoncer ; it. figur. im- 
primer, infpirer, infufer, inculquer. Einem die 
Gottesfurcht von Jugend auf einpflanzen 0% 


einprägen; infpirer la piété d qq. un dis [a 
jeuneffe; it. inoculer, faire l'inoculation, l'in- 
Jertion. Eingepflanzt; adj. naturel, inné, nd 
avec. Die Einpflanzung; lation de plarter, 
l'implantation , (fe. ) l'impreffion. 

EIN-PFLASTERN, (einpflaftern) v. a. Ich pfla- 
fterc - pflafterte ein, i. h. eingepflaftert; Pa- 
ver; it. mettre dans un pavé. 

EIN-PFLÖCKEN, (einpflöcen) v. a. Ich pflücke- 
pfiükte ein, i. h. einge;flükt; Attacher avec 
des chevilles, cheviller. 

EIN-PFLÜGEN, (cinpflñigen) v. a. Ich pflüge - 
pflügte ein, i. h. eingepflüget; Faire entrer 
dans la terre en labourant. Die Raine einpflü- 
gen, mit dem Pfluge umreiflen, und zu Fel- 
= machen; labourer la lifiöre , les limites d'un 
champ. 

EIN-PIROPFEN, (einpfropfen) v. a. Ich pfrop- 
fe - pfropite ein, i. h. eingepfropfet; Eur; 
er er, écufjonner. Voy. Pfro; fen. Einem die 

lattern einpfropfen; inoculer. On dit auji 
vulg. Einen das Efien einpfropfen ow einftop- 
fen; P tri gg. un, le forcer à manger. Die 
Einpfropfung ; l'infertion, inoculation. | 

EIN-PFÜNDIG, (einpfündig) adj. & adv. D’uns 
livre, Ein einpfündiges Gefiük ; une tigrefe. 

EIN-PFÜTZEN, (einpfügen ) v. a. Ich pfütze- 
pfüzte ein, i. h. eingepfüzet; ( 7. de Mineurs) 
Puifer avec le godet. Die Einpfützung; l'a 
Aion de Ede. 

EIN-PICHEN, (einpichen) v. a. Ich piche- pich- 
te ein, i. h. eingepichet; Poiffer, attacher avec 
de la poix. 

EIN-PLAUDERN, (einplaudern) v. a. Ich plau- 
dere - plauderte ein, i. h. eingeplaudert; Zm- 

iner. Er bat mir die Arzenei eingeplau- 
_ a m'a engagé par des care[fes à prendre 


la cine. 
pen (einplumpen) voy. EINPUM- 
EIN-PRÄEGEN, (einprägen) v. a. Ich präge- 
prägte ein, i. h. eingeprüget; /mgrimer, em- 
prendre; it. figur. inculquer, redire & Jon cœur, 
raver, engraver, infufer. Man kann fich die- 
e Wärheit nicht genug einprägen ; on ne peut 
pas je redire trop Jouvent cette vérité. a 
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EIN-PREDIGEN, (einpredigen) v. a. Ich prédi- 
ge- prédigte ein, i. h. eingeprèdiget; Kecom- 
mander, inculquer, imprimer. Ich habe es ihm 
nicht einpredigen können; il n'étoit pas PS 
fible de le lui Fir comprendre, de le réduire 
a ja portée, le lui faire conferver dans la 


mémoire. 

EIN-PRESSEN, (RER) v. a. Ich prefle-prefs- 
te ein, i. h. eingepreflet ; Prefer, errer, com- 
primer. Sehr eingeprefst bei Tilche fitzen; 
fe ferrer à table, étre ajlıs Jerrément à table, 
Die Einpreflung; {a prejjure. 

EIN-PUDERN, (einpudern) v. a. Ich pudere - 
uderte ein, i. h. eingepudert; Poudrer. Eine 
erücke zum erftenmale einpudern; metire la 
emière poudre à une perruque. 

"PUMPEN , (einpumpen) v. a. Ich pumpe - 
pumpte ein, i.h. eingepumpet; Pomper, faire 
entrer par une pompe. 

EIN-QUARTIREN, (einquartiren) v. 4, Ich quar- 
tire - quartirte ein, i. h. einquartiret; Zoger, 
mettre en quartier. Die KEinquartirung ; le lo- 
vun: la diftribution en quartiers. Wir be- 

en Einquartirang von fünf Mann; cinq /ol- 
dats vinrent prendre gite chez nous. Der Ein- 
uartirungszettel; le billet de logement, bulletin, 

-QUELLEN, (einquellen}) v. a. Ich queile - 
quelte ein, i.h. eingequcllet; Tremper, mouil- 
ler une ch. en la mettant dans quelque liqueur, 
la faire boire de l'eau, la faire gonfler dans 


Ique liqueur. 
EIN-QUERLEN ‚„ EINQUIRLEN, ( einquerlen, 
einquirlen) voy. QUERLEN. 
EIN-QUETSCHEN , (einquetfchen) voy. QUET- 
SCHEN, EINDRÜCKEN, ZUSAMMENDRUK- 
KEN, &acher, prefer. 

EIN-RAFFEN, (einraffen) ©. a. Ich ralle - rafte 
ein, i. h. eingerafiet; Ramajer. 

EIN-RAMMEN, (einrammen) ow einrammeln, u. 
a. Ich ramme-ramte ein, i, h. eingerammet; 
Ficher, hier, enfoncer dans la terre; it. piloter. 
Das Einrammen; le hiement, pilotage. 

EIN-RATHEN, (einrathen) v. a. irr. Ich rathe, 
du räthft, er räth ein, wir rathen ein &c. imp. 
ich jrieth ein, parf. i. h. eingerathen. An- 
rathen ; eiller ,„ in/pirer, inf ruire, perjua- 
der. Das Einrathen; le confeil, be eigener 
la per/uafion. Mit Willen und Einrathen mei- 
ner Änverwandten; du confentement & dw con- 
feil de mes parents. Auf Einrathen feines Freun- 
des etwas thun; faire une cho/e à la perjwajfion 
de fon ami. 

EIN-RÆUMEN , (einräumen) ow einraumen, # 

a. Ich räume - räumte «in, i. h. eirigeräumet. 

Eine Wohnung he.iehen; emim/nager. Seinen 


Kräm einraumen; déialer, debäder fes mar- 


sn 4 it. Ueberlaffen ; céder, laifler, accor- 

der. Ich habe ihm meinen Platz eingeräumt; 

z je lui ai cédé ma place, Ohne dem Cègentheil 
om. 
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etwas eitizuratimen; /ans rien abandonner d la 
partie adverje., Ich werde euch diefes niemals 
einräumen; jamais je ne vous permettrai cela, 
Die Folge eines Satzes einräumen; admetire ow 
avouer la conjeguence d'une propofition Den 
Oberfatz räume ich ein, gebe ich zu; je vous 
concède la majeure. Er räumet feinen Kindern 
zu vieles ein; il permet trop & Jes enfants, ich 
räume ein, dafs ich diefes gefagt habe; 5'a- 
voue que j'ai dit cela, Die Einräumung; la per- 
miffion, concefion, l'admifion Eÿc. 
EIN-RAUNEN, (einrannen) v. a. Ich raune-raun- 
te ein, i.h. eingeraunet; pan ange infpirer, 
infinuer, chucheter, dire, parler à l'oreille de 


, 10 
EIN-RECHNEN, (einrechnen) v. a. Ich rechne- 
rechnete ein, i. b. eingerechnet; Joindre ow 
ajouter à un compte, comprendre, mettre, faire 
entrer dans un compte, paller en compte, Mit 
eingerechnet; y compris. 

EIN-REDE, (Einrede) (die) gen. der -, pl. die « 
n. Die UVeberredung; la per/uafion, remontran- 
ce. Durch verfchiedenes Einreden die andern 
auf feine Meinung bringen ; ramener les au- 
tres à fon Jentiment par des perfuafions rai/on- 
nables. Harte Einrèden brauchen; employer des 
renontrances feveres; it. la pot Re ac , l'rx- 
ception, la réclamation, Fobjeflion, la difficulté, 
Finterprllation. 

EIN-REDEN, (einreben) v. a. &’ n. Ich réde-ré- 
dete ein, i. h. eingerödet. Durch Reden zu 
etwas bewègen; per/uader, obliger à croire, 
porter d. Ihr werdet mir diefes nicht einre- 
den; vous ne me per/uaderez pas cgla. Einem 
etwas ernftlich einreden; inculquer /érieufement 
une chofe à qq. un. Einem einen Muth, ein 
Herz einreden ; encourager, animer qq. ung 
mettre le cœur au ventre a gg. un; v.n. Einem 
einrèden, widerfprèchen; contredire, contrarier ; 
it. In die Rede fallen; interrompre, couper la 


role, troubler qq. un, 
v. 4. Ich reffe-refte 


EIN-REFFEN, ( einreffen 
ein, i.h, eingereflet; Carguer, mettre fur les 
cargues. 

EIN-KEGNEN, (einregnen) #. imp. Es régnet- 
règnete ein, es hat eingerègnet; Pleuvoir dans 


, Ci. 

EIN REIBEN, (einreibin) v. a. irr. Ich reibe- 
rieb ein, i. h. eingerieben; Frotter, faire en 
trer en frottant, DieEinreibung; le frottement, 

_Tembrocation, - 

EIN-REIBER, (Einreiber) (der). gen, des - s, ph 
die-; Le valet, outil de potier d'étaiu. 

EIN-REICHEN, C'efarciden.) v. a. Ich reiche - 
reichte ein, i. h. eingereichet. Uebergebenz 
gröjente‘, prodwire.; Je dit aufi vulg. des che- 
vaux, toucher, aiteindre des piés derrière 
ceux de devant, … .  , 
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EIN-REIHEN, (einreihen) v. a. Ich reihe-reihte 


ein, i. h. eingereihet; Pliffer, mettre en plis; 
it. enfiler. 


EIN-REISSEN, (einreiffen) v. a. & m. irr. Ich 


reifle - rifs ein, i. h. & b. eingerifien. Ein 
Haus oder Mauer einreiflen ; démolir, détruire, 
abattre une mai/on, un mur. Die Veftun 

werke eines Ortes einreiflen ; rafer les fortifi- 
cations d'une place. Comme v. n. avec Vauxil. 
feyn. Einen Rifs bekommen; fe déchirer, cre- 


ver, fe fendre; it. figur. Sich ausbreiten, über- 
nf $ um re 


hmen; gagner le deffus, s'étendre, s'in- 
troduire, maître, être en vogue, prendre rarine. 
Es ift eine fchlimme Gewohnheit eingeriffen ; 
sl s'efl introduit une mauvaife coutume. Dem 
einreiffenden Uebel fteuren; s’oppofer au mal 
naiflant. Man mufs dies Uebel nicht weiter 
einreiflen laflen; il ne faut pas laiffer gagner 
ce poifon. Diefe Krankheit reifst ziemlich ein; 
cette maladie fait bien du ravage. Die Peft reif- 
fet wieder ein; la pejle je rallume. Die Ein- 


| ig la démolition, l'abattis. 


IN- EN, (eimreiten) ou einreuten, v. m. 
irr. Ich reite-ritt ein, i.b, eingeritten; Ænirer 
ow füire Jon entrée à cheval. On trouve ce ver- 
be aufi comme aflif, avec l'auxil. haben; p. e. 
Eine Thür einreiten; cafer, brifer une porte 
en entrant à cheval, Sie haben mir meinen 
Zaun eingeritten; ss ont draft, ruiné la haie 
en pajlant deffus à cheval, Das Einreiten, der 
Einritt; l'entrée à cheval. | 


EIN-RENKEN, (einrenten) v. a. Ich renke-renk- 


te ein, #. h. eingerenket; E: 5 fer, 
wncaftrer. Die Einrenkung; f'emboîftement, le 
remboltement, l'embofture, Yoy. Einrichtung. 


EIN-RENNEN, (einrennen) v. a. Ich renne-ren- 


nete ein, i. h. eingerennet; Rompre, brifer, 


et acajer, enfoncer en courant contre. 
-RICHT 


N, (einrichten) v. a. Ich richte- 
richtete ein, i. h. eingerichtet. : Anordnen; or- 
donner, meitre en ordre, difpofer, régler, con- 
fituer, arranger, ajufler, er diriger, 
digérer, former, compajfer. Alles nach feinem 
Willen einrichten; ordonner de tout à fa vo- 
lonté. Diefer Bau ift wohl eingerichtet; ce 
bâtiment «ft bien difpofé. Einen Marfch, eine 
Schlachtordnung einrichten; régler ou di/pofer 
une marche, un ordre de bataille. Nach etwas 


 æinrichten; accommoder, conformer à... Nach 


Més und Zahl einrichten; proportionner. Sein 
Gelicht, feine Geberden, Handlungen nach den 
U einrichten; compo/er fa mine, ja 
contenance, fon vifage, fon sie: es aflions, 
Anderft einrichten ; changer. ieder einrich- 
ten; rajufler, a 7 Befler einrichten; ré- 
duire, réformer, rellifier. Ein verrenktes Glied 
eg ie dur m _— dislo- 

. Einrichten; (T. de e) dijpofer; it. 
(T. de Perrugu.) diftribuer. Fi len ein- 
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richten; achever, applatir un fer de cheval. Den 
Winkelhaken einrichten; (7. d’imprim.) ju- 
Rifier le compofleur. Sich einrichten; s'arran- 
ger, mettre jès affaires en ordre. Sein Haus- 
wèlen einrichten; s'établir, s'emménager. Man 
mufs fich doch endlich einmal einrichten; if 
faut faire un établiffement une fois en fa vie. 
Ich habe mich eingerichtet; j'ai fait mon em 
ménagement. Sich darnach einrichten; je viß- 
ler, prendre fes mefures. Das Einrichten, die 
Einrichtung; faconomie, ordonnance, ordre, 
la direBlion, difpofition, le règlement, l'arran- 
gement, la confiitution, la proportion. Die Ein- 
richtung eines Gliedes; lemboñiure le rembof- 
tement, Die Einrichtung eines Gefchäftes; le 
règlement d'une affaire. Einrichtung eines Mar- 
fches; {a dijpofition d'une marche. Einrichtung 
eines Baues; l'ordonnance d'un bâtiment, la con- 
firufion. Einrichtung eines Hauswèlens: le 
ménage , l'emménagement. Einrichtung, Ent- 
wurf, Anordnung, Fügung, Zufammenhang ; 
le plan, la firußlure, le tiffju, la tiflure, le jy- 
flöme, méchanisme. Die Einrichtung eines Schlof- 
fes, das Eingerichte ; le rateau, pee 
EIN-RIEGELN , (einriegeln ) v. a. Ich riegele - 
riegelte ein, i. h. eingeriegelt. Zuriegeln; 
verrowiller, fermer au verrou. Sich einriegein; 


rl verrouiller. 

-RITT, (Einritt) (der) gen. des-es, /. rl. 
(peu uf.) L'entrée à cheval. à | 
EIN-RITZEN, (einrigen) v. a. Ich ritze-rizte 
ein, i. h. eingeritzet; Gercer, crever. Seinen 
Namen auf eine Fenfterfcheibe einritzen; gra- 

- ver, tracer Jon nom fur un carreau de vitre. 

EIN-ROLLEN, (einrollen) v. a. Ich rolle -rolte 
en, i. h. eingerollet; Enrouler. 

EIN-ROSTEN, (einroften) v. n. Ich rofte - ro- 
ftete ein, i. b. eingeroftet; S'enrouiler, Sem 
cuirafler, fe charger de rowille. 

EIN-R N, (einrüden) v. a. Ich rlcke-rük- 
te ein, i. h. eingerücket; Mettre, injerer, pla- 
cer, ajouter. Etwas in einen Brief einrücken; 
inférer qq. ch. dans une lettre, intercaler. Ein- 
rücken im Schreiben oder Drucken; laifer = 
d'ejpace au commencement d'une ligne; ıt. Ein- 
Len : vn. avec l'auxil. feyn; marcher dans 
un pays, defcendre, entrer, avancer. Die Ar- 
mee ift in das feindliche Land eingerückt ; l'ar- 
mie efl avancée, entrée dans le pays ennemi, 
ei entrée fur les terres de l'ennemi. In das ab- 
geftekte Lager einrücken; occuper le ca 
marqué. Das Eivrücken, die Einrückung; F 
dition, Pinfertion. Die Einfchalwung; linterct- 
lation. Das Einrücken in ein Land; ia mar- 
che, l'entrée de troupes. 

EIN-RÜHREN, (einrübren) v. a, Ich rühre-rühr- 
te ein, i. h. eingerühret. Vermifchen ; méler, 
entreméler ; it. Durchmengen; delayer. Kalk, 
Mörtel, Gyps einrühren; deiremper , pr 

£ . 
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gächer. Eier einrühren; brouiller des aufs. 
Mehl in Milch einrühren ; délayer de la farine 
avec du lait. 

EINS, (Eins) (die) gen. der-, pl. die-Einfer; 
Un. Def quelquefois fubftansif pour fignifier le 
chiffre qui marque Un. P.e. Man muß 
noch eme Eins hinzufetzen; il faut ajouter là 
un Un. Drei Einfer hintereinander machen 
hundert und eilf; trois un de fuite font cent 
onze. 

EINS, (ein) eine, adj. € adv. Ein Menfch; un 
homme. Eine Sache; une chofe. Ich habe ei- 
ne gute Gelègenheit gefunden; j'ai trouvé une 
bonne occafion. Ihn fehen, und ihn lieben war 
eins; le voir & l'aimer n'éloit qu'une feule cho- 
Je. Es ift alles eins; c'eft tout un. Er will 
weder eins noch das andere; sl ne veut ni l'un 
ni l'autre. Eins nach dem andern; l'un après 
l'autre , un d'un. Es ift mir Eins; cela m’efl in- 
différent. Eins feyn, werden; étre d'accord, 
s'accorder, convenir. Eins werden mit jeman- 
den wegen des Handels; faire affaire aver qq. 
un. Wieder eins werden; raccorder, Bis aut 
dis Einige find wir eins; à cela-prös nous fom- 
mes d'accord. Wir wurden eins; nous fimes 

rtie. Man ward wegen des Ortes und der 

tunde mit einander eins; l'on convint du lieu 
&3 de l'heure. Eins, einmal; une fois, un coup. 
Mit eins, auf einmal; tout d’un coup. 

EIN-SÄT, (Einfaat) (die) gem, der-, f. pl. Les 
Jemailles, la Jemence. Ein Feld von fo viel 
Einfät; une terre qui porte, à laquelle il faut tant de 
emence. Voy. Ausfit. 

-SÆCKELN , (einfâcfeln) v. a. Ich fäckele - 
fäckelte ein, i. h. eingefäckelt. (peu uf.) Geld 
fammeln; amajfer, gagner, profiter de... 

EIN-SACKEN, (einfaden) v. a. Ich facke - fakte 
ein, i.h. eingelacket; En/acher. Korn einfak- 
ken; meitre du bled dans un fac ; it. In die Ta- 
fche ftecken; empocher, embourfer, mettre en 
poche, en bour/e. 

EIN-SEEN, (einfäen) v. a. Ich füe- fiete ein, 
i. h. eingefäet; Semer, enjemencer, mettre la 
femence en terre. Einen Acker einfäen; en/e- 
mencer un champ. 

EIN-SAGEN, (einfagen) v. a. Ich fage - fagte 
ein, i. h. eingefagt; (peu uf.) Souflier. Der 
Einfager ; le jouffleur. 

EIN-SÆGEN, (einfägen) v. a. Ich füge - fägte 
ein, i.h, eingefüget. Mit der Säge einen Ein- 
fchnitt machen; couper, faire une coupure avec 


la feie. 

EN LALBEN, (einfalben) v. a. Ich falbe - falbte 
ein, i. h. eingefülbet; Par/fumer, oindre, frot- 
ter, embaumer. Eine Leiche einfalben ; embau- 
mer un corps mort. Die Einfalbung eines Leich- 
nams; l'e nb, 
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EIN-SALZEN, (einfalgen) v. a. Ich falze-falzte 
ein, i. b. eingefalzet; Saler, mettre dans ie 
fel, tremper dans la Jaumure, faire la falaifon 
de... san + einfalzen ; caquer. Eingefalze- 
ner Hering; hareng-pec. Eingefalzenes Fleifch; 
du Jaié. DieEinfalzung, das Einfalzen ; la /a- 
laıfon, le Jalage; it. caquague. Der Einfalzer 
der Hèringe; le faleur, caqueur. 

EINSAM, (einfam) adj. € adv, Solitaire. Ein 
einfamer Menfch; un homme folitaire, érémiti- 
que, Ein einfamer Ort; un liew folitaire, lieu 
retiré. Ein einfames Lében führen; mener une 
vie érémitique, retirée, privée, vivre dans Pobfcum 
rité; it. figur. feul, inhabité, féparé, fans en- 
fants. Einfam leben; vivre Lie le célibat, 
Einfam, einfamlich; adv. folitairement, en Jo 
litaire, reclus. Sich einfam halten; faire ban- 
de, faire Jefle à part. Da ift es ganz einfam; 
il n'y à ni gens ni bêtes. 

EINSAMKEIT, (Einfamfeit) (die) gen. der-, F 
pl. La folitude, l'éloignement du monde; it. Ein 
einfamer Ort; un hermitage, défert, lieu défert, 
Jauvage, Jéparé du commerce, une demeure 
parée. Ein einfamer Winkel; un boudoir, Ki- 

ur. Der Witwenftand; le veuvage, la viduïté, 
état de venue. 

EIN-SAMMELN , (einfammeln) où einfammlen, 
v. a. Ich fammele- fimmelte ein, i. h. einge- 
fammelt; Amajfer, ramafler, cueillir, recueit- 
lir, acquérir. Die Früchte einfammeln, ärn- 
den; recueillir les fruits de la terre, moiffon- 
ner, faire la moiffon, la récolte. Die Früchte 
feiner Arbeit einfammeln; recueillir le fruit de 
Jes travaux; it. faire une colleffe, Der Ein- 
fammier ; l'amaffeur, le moillonneur, colleReur, 
Die Einfammlung ; Pamas, la récolte, moilfon, 
cueillette, levée, colle. Das Emfemmlungsfeft, 
Ærndefelt; la fête folemnelle de La récolte. 

EIN-SARGEN, (einfargen) v. a. Ich far e-farg- 
te ein, i. h, eingefarget; (peu uf.) In den 
=. gen; mettre un mort dans le cercueil. 

EIN-SATZ, (Einfaß) (der) gen. des- es, pl. die - 
fatze; Ce que l'on met au jeu en commençant 

d jouer; la mafe, couche, poule, mile, jeu, 


enjew. Doppelter Einfatz des Kartengebers; 
le poulan. Der Einfatz in die Lotterie; far- 
gent qu'on 


aye vw un lot dans une lotterie ; 
st. Verpfandung, Unterpfand; l'hypothèque. Der 
Einfatz ; CT. de Tann.) le tannage, l'écorche 
Der Einfatz; le valet, l'étau, petite machine dont 
Fes ouvriers fe fervent pour tenir fermes EŸ 
errées les pièces qu'ils travaillent. Kinfatz von 
Schachteln, Kefleln, Bechern, Schüfeln: bot 
tes de chauderons, gobelets, écueilles qui s’agen- 
cent ow Je mettent l'un dans l'autres it. 
Einfatz ; pièce d’eaw courante où dormante, où 
l'on conferve du x Le ps l'ufage journalier, 
ke vivier.. Ein Einfatz, Einfatzgewichte; poids 
qui s’emboîtent l'un dans l'autre, 
Hhh 3 EIN- 
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EIN-SÆUERN , (einfäuern) v. a. Ich fiuere- 
fiuerte ein, i.h, eingefäuert; Mettre du levain, 


trir. 
EIN- SAUFEN, ersten) v. a. irr. Ich faufe - 
foff, /ubj. föfte ein, i. h. eingeloffen; (peu 


a ) Boire, humer , avaler. 

EIN-SAUGEN, a v. a. irr. Ic' fauge- 
fög, /ubj. füge ein, i. h, eingefogen ; Sucer. 
On dit figurément d'un homme qui a contraflé 
de bonne heure quelque habitude que ce foit: Er 
hat es mit der Muttermilch eingefogen; il i’a 
ucée avec le lait, 

EIN-SÆUMEN, (einfäumen) v. a. Ich fiume- 
fiumte ein, i.h, eingefäumet ; Border, orler, 


ourler, eh 

EIN-SÆUSELN, (einfäufeln) v. a. Ich faufele - 
faufelte ein, i. h. eingefäufelt; Eudormir, faire 
dormir un enfant, Dans quelques provinces on 
dit: einfaufen. 

EIN-SCHAFFEN, (einfchaffen) voy. Zufammen- 
kaufen; Acheter, acquérir à prix d'argent, faire 


empleite ; Rn Fran 

EIN-SCHALIG, Ceinfchalig) adj. & adv. Uni- 
marier Einfchalige Mufcheln; des coquilles uni- 
valves. 

EIN-SCHALTEN, (einfchalten) v.a. Ich fchalte- 
fchaltete ein, I. h. eingefchaltet; Intercaler ; fe 
dit proprement d'un jour qu'on ajoute de quatre 
ans en quatre ans dans le mois de Février; it, 
inférer, ajouter; introduire. Die Einfchaltung; 
u interpofition, addilion; la pareu- 

èfe. 

EIN-SCHANZEN, (einfcangen) v. a. Ich fchan- 
ze-fchanzte ein, i.h. eingefchanzet; Fortifier, 
environner de fortification. Sich einfchanzen, 
vergraben; /e terrer, Je terrajer, je couvrir 
de terre, remuer bien terre, fe vetrancher, 
loger. Sich auf der verlornen Böfchung ein- 
fchanzen; faire un logement fur la contrejcarpe. 
Voy. Eingraben, 

EIN-SCHARFEN, (einfärfen) v. a. Ich fchär- 
fe-fchärfte ein, i. h. eingefchärfet. Stark ein- 

râgen ; Imprimer, inculquer fortement. Einem 
ie Tugend einfchärfen ; inculquer la vertu d 
11. un. Einem etwas einfchärfen, fehr empfeh- 
en; recommander, encharger, enjoindre. Ich 
habe ihm befonders eingefchärft; je lui ai re- 
commandé pret on Die Einfcharfung. 


EIN-SCHARREN, (einfcharren) v. a. Ich fcharre- 
- fcharte ein, i, h. eingefcharret.  Eingraben; 
Enterrer, enfouir, enterrer un mort, Len Sa- 


men mit dem Rechen einfcharren ; rateler une 
planche pour couvrir la graine, Die Einfchar- 
rung; l'enterrement , enferiffement. 
EIN-SCHATTIG, (enfchattig) adj. & adv. ST 
de Geographie). Einfchattige Volker; hé 
Jciens. On donne ce nom aux habitants, des 
zones tempérées, qui a midi ont leur ombre de 
côté différent; favoir les habitants de la zone 
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tempérée feptentrionale du côté du Nord, & 
7 de la zone tempérée méridionale du côté du 
Jidi. 

EIN-SCHAUEN, (einfdauen) voy. EINSEHEN, 

EIN-SCHEERIG, (einfcheerig) v. EINSCHURIG, 

EIN-SCHENKEN , (einfcyenfen) v. a. Ich fchen- 
ke-fchenkte ein, i h. eingefchenkt; /erjer, 
verfer dans. Wein, Bier einfchenken ; ver/er 
du vin, de la bière. Schenkt ein; verjez, ver 
Jez à boire, remplijfez les verres. Ein voli ein- 
rare Glas; un ra/ade. Einem voll ein- 

henken; faire bonne mefure à gg. un. Wie- 
der einfchenken ; severfer. On dit figur. Kla- 
ren Wein einfchenken ; dire à gg. un Jes véri- 
tés, Jui dire la vérité toute nue, la pure vérité, 
Er hat mir eins eingefchenkt ; 1! ms fait, joué 
un tour. Der Einichenker ; l'échan/on, celui qui 
er a boire, 

EIN-SCHICHTIG, ( einfchiehtig ) adj. & adv. 
D'une couche, à fimple couche. 

EIN-SCHICKEN , (einficen) v. a. Ich fchicke- 
fchikte ein, i. h. eingelchikt ; Ænvoyer, faire 
tenir, remettre. 

EIN-SCHIEBEN, (einfchieben) v. a. irr. Ich fchiebe- 
fchöb, /ubj. fchübe ein, i.h. eingefchoben; Gli/er, 
couler, poujler, injerer, fourrer dedans, faire eu- 
trer. Er hat diefe Klaufel unvermerkt in den 
Contract einj;eichoben; # a coulé cette claufe 
dans le couträt. linfchieben, durch Einfchie- 
ben ergänzen; /uppiéer. It. Einfchieben; em- 
pocher, giler dans la Pa bi glifer je- 
erötement d qq. un qq. ch. dans Ja pache. Er 
fchiebt gern ein, lift dieHände kleben, heifst 

ern etwas mitgehen; i} a les mains crochues, 
u ef larron comme une chouette. Ein Effen ein- 
 fchieben; relever un plat, Das Brod einfchie- 
ben; enfourner le Dos; remeitre dans le four, 
It. Einfchieben; fwjlituer, mettre à la place de. 
Ein Wort in den Text einfchieben ; fourrer un 
mot dans le texte. Ein Teftament einfchieben, 
unterichieben ; yuppefer un teflament, un enfant. 
Heimiich ein Document einfchieben ; Joufter. 
Ein cingefchobener Telier; une a sers volante, 
Einichiebgerichte ; des entreméts. Der Einfchie- 
ber ; l'enfourneur, Eine Einfchiebleifte; ( 7. de 
Menu/.) le lijlel d'arréte. Das Einfchiebfel; Is 
enthe/e; l'épenthèfe. Der Einfchub, die Ein- 
hiebung ; l'infertion ; la fuppofition; Juhflitu- 
tion. Die Einfchiebung einer Perfon in ein 
Amt; l'intrufion. Eines Monats; l'embolisme. 
Eines Tages; l'intercalation. 

EIN-SCHIESSEN, (einfchieffen) v. a. & n. irr. Ich 
fchiefie - fchofs, /ubj. ichofle ein, i, h. einge- 
fchoflen ; Abattre, ruiner d coups de canon ; 
it. (T, de Boulang.) enfourner ; (T. de Tijjer._) 
tramer. Von der rechten Hand einfchieiien ; 
pafer le fil en trame. Von der linken Hand 
einfchieflen ; paffer. Ein Gewehr, eine Flinte 
einfchiefien ; e//ayer un fufil. Ein eingefchofse- 

nes 
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nes Gewähr, das gut probiret worden; us EIN-SCHLAGEN, (einfchlagen) v. a. & n. ir. 


fit eflayé. Dt. Einfchieiien ; comme v, n. av, 

SH En. Einftürzen; s’cbower, s'écrouler, 
tomber eu ruine, 

EIN-SCHIFFEN , (einfchiffen) ». a. Ich fchiffe- 
fchifte ein, i. h eingefclufiet ; Embar . 
charger un vaijleau. Sich aufs neue einichif- 
fen; Je rembarguer, Die Linfchifung; l'em- 
barquement, 

EIN-SCHIRREN, (eiufcirren) v. & Ich fchirre- 
fchirte ein, i,h. eingeichirret; Enbarnacher les 


chevaux, 

EIN-SCHLACHTEN, (æinfthladten) v. a. Ich 
fchlachte - fchlachtete ein, i. h. eingefchlach- 
tet; Tuer du bétail pour ja provifion de ména- 

e, carnaler, Die cinfchlucitung. 

EIN-SCHLACHTIG, (einfhiachtig) adj. €? adv. 
Einfchlächtige Pferde; Chevaux de même pe- 
lage, d'une méme parure. 

EIN-SCHLAFEN, teinfchlafen) vw. n. Ich fchlafe, 
du fchläafft, er fchlaft ein, wir fchlafen &c, 
Imp. Ich fchlief ein, parf. i. b. eingefchlafen, 
Anfangen zu fchlafen; Sendormir, s'afoupir. 
Er ift über dem Nachteilen eingefchlaten ; # 
s'eft endormi pendant le Jouper. Finfchlafen, 
(figur.) eritarren ; s'engourair, languir. Ster- 
ben; mourir. Die Hand fehlaft mir ein; la 
main me fourmile. Der Fufs ilt mir einge- 
fchlafen ; j'ai le pied endormi. Sein kifer, fein 


Fleifs fchläft bald wieder ein; Jon zèle Je ra-. 


lentit. Das Einfchlafen; le Jommeil, l'ajjoupif- 
Jement, l'engourdif}iment, 
EIN-SCHLEFERIG, (einfthläferig ) adj. & adv. 
Einfchläfriges Bette; Petit lit pour une per/onne. 
EIN-SCHLEFERN, (einfläfern) v.a. Ich fchla- 
fere - fchläferte ein, i. h. eingefchlüfert ; Æn- 
dormir, ajloupir, faire dormir, bercer, On dit 
fg. Einen einfchläfern ; tromper, amufer qq. 
un par de billes paroles. Einen durch feine 
Schmeicheleien einfchläfern ; endormir qq. un 
par a Sen Ihr wolt mich nur damit 
einfchlafern ; vous me voulez /eulement bercer de 
ni ” wen gg ge ns 
chlifernd; adj. & adv. narcotique, Joporifique, 
foporifére. Die kiufchläferung; l'afjoupiflement, 
endormilfement , engourdiflement. 
EIN-SCHLAG, ( Einfchlag ) (der) gen. des-es, 
pl. die-fchlüge; Le foufre pour dorer les ton- 
maux. Dem Faile Eintchlag geben ; foufrer le 
tonneau, It. Der Einichlag ; Fincufe; it. l'em- 
ballage, (T. de tailleur.) le repli, ( T. de per- 
) Die Treflür; la pafle de cheveux 
CL de tiffer.) la trame, (T. de fapifier.) l'af 
Jure. Der Einfchlag an einem Kleide ; Pätre- 
ciffement , éiréciflure. An einem Stück Zeuge 
cder Tuche, das Ende, wo es an efangen 
worden; la tête d'une pièce d'étoffe. Der kin- 
Schlag ; la pince, Voy. Brecheiien. i 


Comme v. a. Ich fchlage, du fchlägtt, er erg 
ein, wir fchlagen &c. /m>. ic fchlüg, A Me 
fchlüge ein, i. h, eingefchlagen, Hinern{chla- 
gen, mit Schlägen eintreiben ; Ficher, pouffer, 
faire entrer, enfoncer, Piihle einfchlagen, in 
die Erde; piloter -, hier -, planter des pieux. 
Einen Nagel eiufchlagen ; cogner -, lon 
clou; chajjer un clou à coups de marteau. Ei- 
nen Keil einfchlagen ; en'oncer-, cogner um 
soin. Den tintrag einfchlagen; (T. de tiffer.) 
tramer. kinwärts fchlagen, zerbrechen ; roms 
pre, enfoncer, jracafler, effondrer. Die Fenfter 
einfchlagen ; rompre-, cajler les vitres, les fe- 
nétres, Die Thüre einfchlagen ; Ei ed ia 
ee l'ouvrir en poujlant. Den eines 

aflks einichlagen; défoncer. Einem die Zähne, 
kippen einfchlagen; cafer-, rompre les dents, 
les iôes, à gg, un. Einichlagen, (figur.) hin- 
einihun; smeitre dans. Den Pfeil einfchlagen, 
ihn in die Kerbe des Bogens legen; encocher ia 
fleche. In Kilten, Fäfler &c. etwas einfchla- 
gen; emaijer, entonner, encaquer. Holz ein- 
ichlagen, es in Haufen fetzen; entajer. Ein- 
wickeln, einpacken ; zuvelopper , empaqueter, 
emballer. Etwas in Papier, Leinwand einfchla- 
gen; envelopper gg. ch. de papier, de toile; met- 
tre en papier &c. Wären einfchlagen ; em- 
paqueier, embalier des marchandifes, Das Le- 
der, die Hüute in die Kufe einfehjagen ; rebat- 
tre les peaux. Baume einichlagen; couvrir de ter- 
re, enterrer. Bienen einfchiagen; faire entrer 
les abeilles daus la ruche, Schweine ins Ecke- 
rig einfchlagen ; envoyer des cochons à la glan- 
dée, les mettre au gland. -Küden einfchlagen, 
den Bauern jâgdhunde in die Fütterung geben; 
donner aux pay/ans des chiens à nourrir. Wein 
einfchlagen, dem Wein den Einfchlag gèben; 
Joufrer le vin. It. kinfchlagen, zufammenfchla- 
gen, einwärts biegen; remplier ; pliffer ; ren- 
doubler, rétrécir, Liefer Rock ilt nicht einge- 
fchlagen; on n'a pas donné de rempli à cet 
bit. Einichlagen beim Nèhen; rabattre, Jurje- 
ter. Die häre einichlagen; (7: de perrugu. 
trejfer , retrejjer. Die Hand einfchlagen ; fer- 
mer la main, le poing. Einen Weg einfchla- 

en; prendre un chemin, enfiler un chemin. 

EIN-SCHLAGEN, (einfchlagen) v.n. avec l'auxil. 
haben; ( La conjugaijon efl la méme ). In die 
Hand fchlagen ; donner la main pour figne que 
le marché eji conclu, que le marché tiendra. It. 
Einfchlagen ; joudroyer, tomber jur , frapper. 
Das Wetter hat in den Thurm gefchlagen ; ia 
foudre ejt tombée dans la tour; le feu du ciel je 
tombé fur le cocher. Es hat eingefchlagen; ia 
foudre eft tombée. Einichlagen, ( T. de Min. 
€? Chafje) in derErde graben; fouiller, creu/er, 
Einfchisgen , zufammenkommen ; concowrir ; 
regarder, concerner, toucher, appartenir, fe 

Hhhz rap- 
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porter, tendre à. Dieles fchlägt in die Ju- 
Tiferel ein; cela efl du reffort de ia Zen 
dence. it. avec l'auxil. feyn. Einwärts {chlagen ; 
rentrer, Das Friefel ift eingefchlagen ; le pour- 
pre efl rentré. Man mufs den Schweifs nicht 
einfchlagen laffen; il ne faut pas laifler rentrer [a 
Jueur. Einfchlagen; ( T: de peint, ) s'imbiber, 
s'emboire. Einfchlagen, gerathen; réufir, avoir 
du fuccès. Diefe Früchte fchlagen in diefem 


Lande gut ein; ces fruits röufhiffent bien dans. 


ce terroir. Alle feine Kinder find ihm vortref- 
lich eingefchlagen; tous /es enfants font bien 
nés. Diefer Diener ift nicht eingefchlagen ; ce 
valet n'a pas répondu à l'opinion qu'on avoit de 
lui, Das Einfchlagen, Einftofen, Zerbrechen ; 
l'enfoncement; der Pfähle; le pilotage; der He- 
ringe in Tonneu; la caquags ; des Gewitters; le 
oiement. Ein Linfchlagmefler; une jambette. 
er Einfchlagsfaden ; ( 7. de tifer. ) la duitte, 
les perrots. Die Linfchlagfpäne, zum Einfchwe- 
feln des Weins; les copeaux ou la meche de 
coton garnie de dou e. Der Linichlagitock ; l'é- 
tau.  Poy. Einichlag. 
EIN-SCHLÆGER, (Éinféläger) (der) gen, des- 
s, pl. die-; Le mineur; it. l'entafjeur, mou- 


leur de bois. ; 

EIN-SCHLÆGIG, (einfélägis) adj. €? adv. Ein- 
en fchärfen: De à coups perdus. 

EIN ICHEN, (einfchleichen » v. #2. 2rr. Ich 
fchleiche -fchlich ein, i. b. eingefchlichen ; Se 
couler, je glijler, je fourrer , s'introduire, 
s'infinuer. tt. v. recipr. av. l'auxil. haben. 
Der Dieb hat fich in den Garten eingefchli- 
chen ; le voleur s’efl Bil? dans le jardin. Sich 
in die Familien einfchleichen; s'ingérer dans 
les familles. Sich in eine Bediennng einfchlei- 
chen; /e gliffer dans une charge. Die böfen Ge- 
wohnheiten fchleichen leicht ein ; les mauvai- 
Jes coutumes fe gliflent ou s'introduifent facile- 
ment. Das Einfchleichen, oudie Einfchleichung ; 
l'infinuation, laëflion de &c. Einfchleichend , 
adj. gliflant , infinuant. 

EIN-SCHLEIFEN, ( einfchleifen) v. a. Ich fchlei- 
fe-fchieifte ein, i.h. eingefchleifet; auf einer 
Schleife einführen ; Mener fur un traîneau. Ein 
Glas einfchleifen , dégroffr un verre, lui don- 
ner une figure fphérique jemblable au bafin. 

EIN-SCHLEPPEN, (einfchleppen) v. a. Ich-fchlep- 
pe - fchlepte ein, i. h. eingefchlept; Porter 
dedans. 

EIN-SCHLEIERN, (einfchleiern) v. a. Ich fehleiere- 
fchleierte ein, i. h. eingefchleiert ; Donner Le 
voile à une novice. 

. EIN-SCHLIESSEN (einflicffen) v. a. € n. irr. 

Jch fchliefie - fchlofs-febj. fchlöfe ein, i. h. 

eingefchloflen; comme n. fermer. Das Schloff 

fchlieflet richt ein; la jerrure ne ferme pas, 
comme a. verichliefen , ferrer , rejlerrer, en- 
fermer, fermer , renfermer. Ex fchlieflet alles 
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ein, damit es ihm nicht geftohlen werde ; il/er- 
re, enferme tout, de peur d'etre volé. Eine Stadt 
einfchlieflen ; bloquer, inveftir. Den Feind zwi- 
fchen zwei Flüffen einfchlieflen; enclaver len- 
nemi entre deux rivières. Etwas miteinem Zaun, 
mit einer Mauer einfchlieffen ; enfermer, clorre, 
enceindre, environmer, enclurre une cour d'une 
haie, - d'un mur; murer. Ins Gefangnifs ein- 
fchliefen ; emprifonner. Einen Brief einfchlief 
fen ; mettre une lettre dans un paquet. Ich habe 
ihm den eingefchlofienen Brief behændigt; je 
lui ai remis l'inclufe ; it. mettre en parenthéje quel- 
ques mots. Einfchlieflen, in fich halten ; conte- 
sur, comprendre, renfermer. Einen in den 
Bund mit einfchlieflen ; comprendre qq. wn.dans 
l'alliance. Vielin wenig Worte einichlieflen ; 
renfermer beaucoup en peu de paroles. Man hat 
einen Kranken ins Hirchergebèt eingefchlof- 
fen; on a recommandé un malade aux prières 
publiques. Schlieflet mich in euer Gebet mit 
ein; Jouvenez-vous de moi dans vos prières. Sich 
einfchlieflen ; s'enfermer , je barricader , fe ref- 
Jerrer, fermer la porte fur foi. Sich in feine 
Studier-Stube einfchlieflen ; /e confiner dans fon 
étude. Sich in feine Kammer einfchlieflen ; être 
en fon particulier. Mit eingefchloffen ; inclufive- 
ment, y compris. Einfchliefslich ; adv. inclu/i- 
vement. Die Einfchlieflung ; l'aëfion de ferrer ; 
le rejferrement, la détention, l'enceinte, ench4, 
re, infertion, it. invefliffement, le blocus ; 

gen &c, 

EIN-SCHLINGEN, (einfchlingen ) v. a. irr. Ich 
fchlinge - fehlang , fubj. fchlänge ein (pop. on 
dit au dogs rn) i. h. eingefchlungerr, 
mit einer Schlinge, mit einem Knoten befefti- 

en; nouer, faire un nœud. Mit einer Schlinge 
angen ; Bern au lacet ; it. voy. einfchlucken, 

EIN-SCHLUCKEN, ( einfchlucten) v. a. Ich fchluk- 
ke-fchlukte ein, i.h. eingefchlucket; avaler , 
engloutir , engorger, engouler , al ‚devorer. 
Eine Befchimpfung geduldig einfchlucken ; (fg.) 
boire, avaler un affront. Ich habe es gedul- 
dig, ganz fille eingefchlukt, verbiflen, je 
l'ai avalé doux comme lait. 

EIN-SCHLUMMERN , ( einfchlummern) v.n. Ich 
fclummere-fchlummerte ein, i. b. eingefchlum- 
mert; s’ajloupir , commencer à fommeiller, s'en- 
dormir. 

EIN-SCHLÜPFEN , (einfhlüpfen) v. n. Ich 
fchlüpfe-fchlüpfteein, i. b, eingefchlüpft; hin- . 
einfchlüpfen ; /e gliffer , Je couler. Sich überall, 
allenthalben mit einfchiüpfen; /e fourrer par 


tout. 

EIN-SCHLURFEN, (einflürfen) v.a. Ich fchlür- 
fe-fchlürfte ein, i. h. eingefchlürft. In fich 
hineinfchlürfen; humer, avaler, Ein Ei em- 
fchlürfen : kumer un œuf. 

EIN-SCHLUSS, (Einfihluß) (der\ gen. des-es , 

+ pl. die-fchlüfle ; L'enciave, l'inclu/£, la parenthöfe. 


Voy. einfchlieffen. EIN- 


EN» 


EIN. 


EIN-SCHMALZEN, (einfchmaljen)v. a. Ich fchmal- 
ze, fchmalzte ein, i. h. eingefchmalzet ; enfimer, 

- graifer. Se dit furtout de la laine qu'on oint 

‘huile. Der Finfchmalztrog ; le graifjoir, bac. 

EIN-SCHMEICHELN, (einfdhmeichein) v. r. (fich) 

- Ich fchmeichele- fchmeichelte mich ein, i. h 
mich eingefchmeicheit ; s'infinuer par des care/- 

- fes, flatteries; carejler qq. un. Er hat fich bei 
eurem Bruder ziemlich eingefchmeichelt; il 
sel mis bien avant dans la familiarité de votre 
frère, par jes flatteries. Sich bei einem ein- 
zufchmeicheln fuchen ; gagner les bonnes gra- 
ces d'une perjonne et des flatteries. Das Ein- 
fchmeicheln, die Einfchmeichelung; Finfima- 
tion, les carefes. Einfchmeichelnd, adj. & adv. 
infinuant, Carej/anl, 

EIN-SCHMEISSEN , (einfchmeiffen) v. a. Ich 
fchmeiffe - fchmils ein, 1. h. eingefchmiffen , 
zerbrechen; caffer, rompre. Thür und Fenfter 
einfchmeiflen ; rompre portes €? fenêtres, cajler 
les vitres. Mit Gewalt einfchmeiffen ; enfoncer, 
era it. détruire, démolir , abatire. Das 

infchmeiflen, die Einfchmeiflung; la rupture, 

. lenfoncement, la deftruËtion, démolition. 

EIN-SCHMELZEN , (einfchmelzen ) v. a. Ich 
fchmelze-fchmelzte ein, i, h. eingefchmelzet ; 
fondre, mettre dans le creufet. t einfchmel- 
zen; meer en fondant. Wachs, Unfchlitt 
fchmelzen, einfchmelzen ; fondre de la cire, du 
Juif. Alte Geldforten, Silbergefchirr einfchmel- 

. zen; dr de vieilles ejpeces, de la vaijelle. 

EIN-SCHMELZEN,(einfmelgen, v. a. En. irr. Ich 
fchmelze, du fchmilzeft, os fchmelzeft, er 
fchmilzt ow fchmelzet ein, wir fchmelzen &c. 
imp. i. fchmolz /ubj. fchmblze ein, parf. i.h.& b. 
eingefchmolzen ; fondre, fe fondre. Das Ein- 
fchmelzen der Münzen ; la fonte des monnoies. 
Voy. Schmelzen. 


a tie (einfchmieden) v. SCHMIE- 


EIN-SCHMIEREN, (einfchmieren) v. a. Ich 
fchmiere-fchmierte ein, i. h. eingefchmieret ; 
Graijjer , faire entrer en frottant, pommader. it. 
empäter. Den Kopf die Stiefeln einfchmieren ; 
oindre la téte, graiffer les bottes. kinem Kin- 
de den Brei eimfchmieren; domer la ag 
Die Einfchmierung ; l'afion de graifler &e. 

EIN-SCHMIRGELN, (einfmirgdn) v. a. Ich 
fchmirgele-fcimirgelte ein, i. h. eingefchmir- 

elt. Mit Schmirgel beftreichen, befeitigen ; 

. Majliquer , conglutiner, 

-EIN-SCHNALLEN, (einfchnallen) v.a. Ich fchnal- 
le-fchnalte ein, i. h. eingefclinallet ; Boudler , 
emboucler, agraffer, altacher avec une bowie, 
- une agraffe; jermer d'une boucle. 

EIN-SCHNAUBEN , Leinfchnauben) v. a. Ich 
fcimaube-fcinaubte ein, i. h. eingefchnaubt, 
Die Luft einfelinauben ; /e dit Jurtout des bites ; 
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Refpirer, attirer l'air dans la poitrine Ede. 
EIN-SCHNEIDE, (Einfdjneide) (die; gen. der-pf.- 
die-n; le crochet, infirument de tourncurs. 
EIN-SCHNEIDEN , (einfdjneiden ) v. a. irr. Ich. 
fchneide-felnitt ein, i. h. eingefchnitten; einen 
. Einfchnitt machen; incifer. Eine Kerbe, Fuge‘ 
machen ; exailler, cocher. Ein Bretteinfeinei- 
den; entailler une planche. Die Rinde ein:s 
Baums rund herum einfchneiden ; ceruer l'écorce 
d'un arbre. Bücher auf den Rücken einfchnei- 
den; (T. de rel.) grecquer. Eine Stange in 
die Quer einfchneiden, um fie gerade biegen 
zu künnen; (T. de jard.) navrer. einfchnei- 
den, den Boden am Fafl: zurichten; (T. de 
- tonnel.) enfoncer. Seinen Namen in einen Baum, 
in ein Glas einfelneiden ; graver fon nom fur um 
. arbre, fur un verre. Einfchneiden ; fe dit auf 
comme verbe neutre des cordes, des fils, des jar- 
retières qui entrent dans la chair, qui font une 
bleffure. On dit aufi : Korn einfchneiden, ein- 
ärnden; moiflonner. Einfchneidend; adj. & 
adv.i nef. Einfchneidender Muskel an der Ober- 
lippe; le muftle incifif. Der Einfchneider ; e/pe- 
ce de vilebrequin doit fe fervent le fiers de pom- 
es, la cuiller de pompe. Die Kinfchneidung ; 
'aflion de &c. Einfchneidig ; adj. € adv. Das 
eine Schneide hat ; tranchant. Zweifchneidig ; 
à deux tranchants. | 
EIN-SCHNITT. (Œinfnitf) (der) gen. des-es , 
I. die-e, L'incifion, la coupure, lentaille, en- 
taillure, taille. Einen Einfchnitt machen ; fai- 
re une incion. Der Einfchnitt, die Kerbe, 
Fuge, der Falz; le cran, l'entaille, entaillure, 
la coche, hoche. Einfchnitt am Ende der Balken, 
die Dachfparren einzufetzen; le bas. Einfchnitt, 
den man an einem zerbrochenen Maftbaum 
macht, wenn man ein Stück darauf fetzen 
will; la goujure. In den Spitzring der Nadler; 
la retaille.  Einfchnitte eines Schlüffelbartes ; 
les dents. Einichnitt in dem Kiele eines Schiffes ; 
le jarlot, la räblure. In. der Schuhfohle , wo- 
rin der Draht zu liegen kommt; la gravure. 
In die Pulverwurit , um den Mönch anzubrin- 
gen; la jaignée de fauciffon. Einfchnitt, Falz 
einer Thüre ; la jouée. Zu den Kellerlüchern; 
jouée d'abat- jour. Einfchnitt in Veftungs- 
Wercken ; l'embrajure. Ausgehühlter Gang 5 
- échancrure. Schiefer Eintritt bei einer Traver- 
fe; la crémaillère, crémillère, it. Der Einfchnitt, 
die Aernde ; la moijjon, récolte. Ein reicher 
Einfehnitt; une abondante moiflon. 
EIN-SCHNITZEN, (einfnigen) v. a. Ich fchniz- 
ze-fchnizte ein, i h. eingefchnitzet; incifer, 
graver, voy. Einfchneiden. 
EIN-SCHNUPFEN , (cinfuupfen) Ich fchnupfc- 
fchnupfte ein, i. h. eingefchnupfet; Altirer, 
prendre par le nez. Die Einfchnupfung ; Fac- 
tion de Efc. 
EIN“ 
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EIN-SCHNÜREN , ( einfnüren } e. a. Ich fchnti- 


re-fchnürte ein, i. h. eingefchnüret; lacer , en- 
lacer , jerrer avec un lacet. Schnüret mich nicht 
fo feft ein; se me lacez pas fi fort. Sich ein- 
fchnüren ; fe lacer. Perlen einfchnüren, auf- 
reihen ; rufiler des perles. S. die Einfchnürung. 
EIN-SCHÜPFEN, (einfèpfen) v. a. Ich fehop- 
fe-fchüpfte ein, i h. eingefchöpfet, puifer, 
tirer de l'eau, prendre. affer einfchüpfen 
in einen Eimer &c, pui/er un feau d'eau. S. 
die Einfchöpfung ; l'affion de Égc. 
EIN-SCHRÆNKEN, « einfränfen } e. a. Ich 
fchranke-fchränkte ein, i. h. eingefchrinket, 
mit Schranken umgeben; Eufermer de barrië- 
res, barrer. In gewifle Grenzen einfchrän- 
ken; crcowtrire, borner, limiter, ceindre, 
envirommer, entourer, enclorre. On dit figur. 
einfchränken, müfsigen , verkürzen; boruer, 
mietire des bornes à, limiter, reflreindre, arrl- 
ter, modifier. Eines Gewalt einfchränken ; 
kmiter le pouvoir de qq. um, rabaijer la puif- 
Jane de gg. un, ravaler l'autorité de qq. un. 
Die Bedeutung eines Wortes einfchränken ; li- 
miter „ reflreindre la fignification d'un mot. Er 
it fehr eingefohränkt, die Flügel find ihm be- 
fchnitten; on fui a rogné les ailes. Ich will 
ihn dergeftalt einfchrinken, dafs er nicht wird 
muchfen dürfen; je le capliverai fi bier, qu'il 
ne Er hat feine Tafel auf fechs 
Sehüfleln eingefckränkt; 1! s’eß reduit à fix 
plats chaque repas. Die Eïnfchrankun:; leu 
seinte, la limitation, refiritlion, modification, 
les limites, bornes, it. la détermination ; cundi- 
tion, dauje. OhneEinfchränkung ; abfolument. 
EIN-SCHRAUBEN, : cinfdyrauben : v. a. regul. €? 
irr. Ich fchraube-fchraubte ow fchrôb, ab. 
fchrübe ein , i. h. eingefchraubt ow eingefchro- 
ben; Serrer une vis, /errer à vis. Einem Mif- 
fethäter in der Tortur die Daumen einfchrauben; 
ferrer les pouces à un criminel, lui downer les 
ofelets. Die Einfchraubung ; l'aëlion de Eÿc. 
EIN-SCHRECKEN, (einfhreden v. a. Ich 
fchrecke-fchrekte ein, i. h. eingefchrecket ; 
CT. de Chaffe) Effrayer -, épouvanter une bite 
our la contraindre à donmer dans les panneaux. 
ie Einfchreckung ; l'affion de... 
EIN-SCHREIBEN , (einfchreiben ) v. a. #rr. Ich 
fchreibe-fchrieb ein, i. h. eingefchrieben. Schrei- 
ben, aufichreiben; Æcrire, marquer, coucher ou 
mettre par écrit, coucher fur le livre, Ins Ta- 
ebuch einfchreiben; écrire-, mettre -, porter 
ns le journal ; it. metire en compte, en li 
de compte. InsProtokoll, Regifter, in die Ge- 
tichtsbücher einfchreiben , eintragen ; enrégi- 
rer, infcrire, immmatriculer. Sich einfchrei- 
ny; sinferire. Sich in die Matrikel der Stu- 
denten einfchreiben laflen ; prendre des infrip- 
tions en Théologie, en droit. Beitierichte ein- 
fchreiben lafien ; infinuer. Sich einichreibem 


“eau. 
EIN-SCHÜRIG, (einfürig ) 
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laffen ; £ faire enröler , enrégifirer, immatri- 
culer. ie Einfchreibung ; Peurölement , enré- 
gifirement ; infcription, immatriculation; im- 
prefion, marque jur le livre ; infinuation; mo- 
dification. Die E nfchreibgebühr, das Einfcreib- 

eld; l'entrée pour (linjcription „ l'immatricu- 


Lion. 
EIN-SCHROTEN, (einfchroten) v. a. Ich fchro- 
te-fchrotete ein, '. h. eingelchrotet. Fäffer in 
den Keller fchroten ; Encaver „ defcendre dans 
la cave. Wein einichroten; filer du vin. Die 
Einfchrotung, das Einfchroten ; l'encarement, 
EIN-SCHRUMPFEN , (einforumpfen) v. n. Ich 
fchrumpfe - fchrumpfte ein, i. b. eingefchrun:- 
fet, étés bekommen; Se rider, Sein Ge- 
icht it vor Alter eingefchrampft ; la le vr 
Jage ridé de vieilleffe. It. Eingehen , fchwin- 
den; je retirer. Das Fleifch ift eingefchrumpft; 
la viande s'efi retirée. It. Einfchrumpfen, als 
Horn, Leder ; fe racornir ; als Obit; coton- 
ner; als Pergament beim Feuer; groder, Je 
gréjiller ; als die Schale eines A ls; Je ra- 
tatıner. Ein eingefchrumpftes altes Mütter- 
chen; wre vieille ratatinée. It. Enger, fchma- 
ler werden; je rétrécir, je recoquiller, fe recro- 
quevilier, Das Einfcbrumpfen ; ia ride, le re- 
tirement , rétréciflement, la rötraflion. 


EIN-SCHUB, ( Einfchub ) (der) ge”. des-es, [. 


pl. (peu uf.) Le fupplöment. Der Einfchub ei- 
nes ee im Kalender; Pintercalation. 


EIN-SCHÜREN, (einfdhüren) voy. Einheizen; 


Mettre le few au four, faire du feu dans le four- 


adj. €? adv. Ein- 
fchürige Schafe, einfchürige Wolle; Laine qui 
ne Je tond quune juis l'an. Eine einfchürige, 
einhauige Wiefe; un pré que l'on ne peut fau- 
cher qu'une fois par an. 


EIN-\CHÜRZEN, (einfürsen) voy. EINKNÜP- 
EIN-SCHUSS, (Œinfuf) (der) gen. des- es, pk 


die - fchüfse ; trame,  Voy. Einfchlag. 


EIN-SCHUSTERN , (einfuftern) w. a. Ich fchu- 


ftere-fchufterte ein, i. k eingefchuitert. (pop. ) 

Schaden an feinem Vermögen leiden; Max- 

u. à gagner, perdre, avoir du dommage; Je 
tériorer, dépérir, je ruiner. 


EIN-SCHÜTTEN, (einfhütten) v. @. Ich fehüt- 


te-fchüttete ein, i. h. eingefchüttet. Eingiel- 
fen; Perfer-. Einem kranken Pferde einen 
Trank einfchlittinz donner un boiflon à um che- 
val. Korn einfchütten ; mettre du bled dans le 
Sac. On dit auffi dans quelques provinces. Vieh 
einfchütten, es pfunden ; carnaler, ermparquer. 


EIN-SCH \ ÆRZEN, (einfcmärsen ) v. a. Ich 


fchwärze-ichwärzte ein, i. h. eingefchwärzet, 
Selwarz machen ; Noirer, rendre noir; bar- 
bowiller de wir. Die Kupferplatten einfchwär- 

zen; 
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zen; donner l'encre aux planches. It. Schmutzig 
machen ; falir, fouiller. Einfchwärzen, ver- 
leumden. Joy. Anfchwärzen. Die Einfchwär- 
zung; faflion de Er. 

EIN-SCHWATZEN, os EIN-SCHWETZEN, 
(einfdpwagen, ox einfchwägen) v. a, Ich fchwaz- 
ze -fchwazte ein, i, h. eiugefchw.azt; Perfua- 
der par de belles paroles, emboifer, faire ac- 
croire. Einem etwas unwahres einfchwätzen, 
auf den Ermel hefien ; en bailler d'une, en bail- 
ler à garder à gg. un. Ihr habt uns da etwas 
falfches eingefchwäzt, eine Brille aufgefezt ; 
vous nous en avez donné à garder. Winem ei- 
ne Meinung einfchwatzen ; abreuver gg. un 
d'une opinion. Er fchwäzt ihm ein, was er 
nur will; lui fait accroire tout ce qu'il veut. 
Sich bei jemanden einfchwatzen; s'infinuer par 
de belles paroles auprès de gg. un. Die Ein- 
fchwatzung ; lation de perfasder &i, 

EIN-SCHWEMMEN, Ceinfhimensmen ) v. a. Ich 
fchwemme-fchwemimte ein, i. h. eingefchiwem- 
met; Cuarrir. Der durch den Regen in die 
Löcher der Règen- Würmer eingefchwemmte 
Schlamm ; le limon ou la boue que la pluie char- 
rie dans les trous des vers. 

EIN-SCHWINGEN, (einfchtoingen ) (fich) v. r. 
irr. Ich fchwinge - fchwang , /uby. fchwinge, 
(pop.) fchwung mich ein, i. h. mich einge- 
fchwungen ; Se dit des oifeaux de proie, fe 

cher, s'abatitre. 

EIN-SEGNEN, (einfegnen) v. a. Ich fègne - fè- 

nete ein, i. h. eingefègnet ; Donner ia ou fa 
diion ; it. bénir, con/acrer, confirmer. Ki- 
ne Frau bei ihrem Kirchgange einf&gnen ; re- 
lever une femme de couche. Einen Sterbenden 
einfègnen; recommander a la grace de Dir. 
Die Éinfègnung; 13 bintdiflion, ar ah 
confirmation. Linfègnung neuer Eheleute; bé- 
nédidion nuptiale, bénéd'ilion du mariage. 

EIN-SEHEN, (einfehen) v. a. irr. Ich fehe, du 
fieheft, er fiehet ein, wir fehen &c. /mp. Ich 
fah, /ubj. fähe ein, parf. i. h. eingefehen. 
Hineinfehen ; Æegarder dedans, voir. ( Fig.) 
Erkennen, ergründen ; reconnoftre, concevoir , 
remarquer, difcerner, pénétrer, déméler, appro- 
fondir. Ich fehe feine Lift gar wohl ein; je 
connois fa rufe. Eines Ablicht, Vorhaben ein- 
fehen ; entrevoir l'intention de gg. un. Eine Sa- 
che wohl sen get pt d gros 
affaire, re; . ch. dans le . ein, 
spa er Fi Arr Ad wohl einfahe; mais 
en Jentant trop bien les con/fquences. Ich fehe- 
feine Schalkheit wohl ein ; je rrconnois bien fa 
malice, Sorgen; regarder avec foin, prendre 
garde, prendre foin. Rächen, firafen; venger, 

endre ou tuer vengeance, punir, châtier. Ab- 
Dieu; remédier, pourvoir. Das Einfehen ; 
la vue, le regard. Einem das Einfehen ver- 
hindern; empécher les vues à gg. un; it. lin“ 

Tom. L 
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Jpefkion. (Fig.) Einfehen, Einfichtz la ns! 
tration, vus, les lumières, le Join. Ein Ein(e- 
hen haben ; avifer, prendre garde, pourvoir, 
remédier, donner ordre. Ein fcharfes Einfe- 
hen auf die Uebertrèter haben ; chätier févère- 
ment les transgreffeurs. 

EIN-SEIFEN, Ceiujeifen) v. a. Ich feife - feifte 
ein, i. h. eingefeifet; Savonner. Den Bart 
einfeifen; laver la barbe, Ein wohl eingefeif- 
ter Bart ik halb raürt; barbe bien étuvée eft d 
demi rajée. Das Einfeifen der Wäfche ; le ja- 
CS PEN 

EIN-SEITIG, (einfeitig) adj. & adv. Partial, 

articulier, Jévaré, Jéparément, en parliculier. 
Linen einfeitigen Frieden machen; faire une 
paix particulière. Auf einfeitiges Vorbringen 
das a fällen; prononcer fur un rapport 
artial, 

EIN-SENDEN , (einfenden) v. a. r. € irr. Ich 
fende - fandte, ow fendete ein, i, h. einge- 
fandt, ou eingefendet ; Envoyer, faire tenir, 
Seinen Bericht nach Hofe einfenden ; envoyer 
on rapport en cour, Die Einfendung ; l'envoi. 

EIN-SENKEN, (einfenfen) v. a. Ich fenke-fenk- 
te ein, i, Iı. eingefenket; Plonger dans-, cou- 
ler à fond. Eine Leiche einfenken ; de/cendre 
dans la fojle enterrer. Weinftöcke einfenken; 
provigner, faire des provins, marcotter, Ein- 
fenken, einen Balken; enclaver. Die Einfen- 
kung eines Balkens; l'enclavement , it. l'aëtion 
de plonger Egc. 

EINSER, (Œinfer) (der) gen. des -s, pl. die-; 
Un l'unité, nombre, 

EIN-SETZEN, (einfegen) v, & Ich fetze - fezte 
ein, i,h. eingefetzet. Hineinthun; Mettre de 
dans. Blumen, Bäume einfetzen; planter, en- 
terrer des fleurs, des arbres. Bäume in Kaften 
einfetzen; encaifer. Vögel in Kefiche einfez- 
zen; mettre en cage, encager des oifeaux, Vö- 
gel in eine Hecke einf-tzen; mettre en saba- 
ne, meltre, nicher. Gänfe zum mäften e'nfez- 
zen; enfermer pour engraijer. Einfetzen, beim 
Spiel; coucher au jeu. Brod in den Öfen ein- 
fetzen , enfourner „ remettre dans le four. Ei- 
nen Boden in ein Fals einfetzen ; enfoncer, ren- 
foncer. Einen Wandhaken mit Kalk einfez- 
zen; Jeeller une cheville dans un mur. Mit 
Blei einfetzen; /celler en plomb. Einfetzen, 
(CT. de tann. ) in die Grube fetzen; abattre, 
rabattre, metire en plain. Einfetzen, die auf 
Meflen und Jahrmärkten nicht ve:kauften Wä- 
ren; garder, écarter. Einfetzen, zum Giellen. 
in den Schmelzofen fetzen; metire en fonte, 
Edeliteine einfetzen; tmeltre en œuvre. Poy. 
Einfaflen, Einfetzen. Gefangen fetzen ; empri- 
Jonner qq. un, mettre en prifon; faire qq. uw 
prifonnier ; contraindre par corps; mmetire qq. um: 
en cage. Hühner zum mäften einfetzen; met 
tre en cage des poulets pour les engraifler. Ei- 

Lii nem 
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nen einfetzen lafien; faire arrfter. Die Hi- 
fcher haben ibn eingefezt; les archers l'ont con- 
duit en prijon, Einfetzen, bei einem aufzu- 
heben geben, donner en garde à gg. un, dépo- 
Jer entre les mains de qq. un. Zum Pfande ein- 
jetzen; engager, mettre en gage, donner pour 

age. On dit figur. Einen in ein Amt ein- 
letzen ; a rm étabiir ; inflituer, recevoir gq. 
a». Einen Richter, einen Befehlshaber einfctzen; 
commettre un juge; établir un gouverneur. Er 
it darzu eingefezt; öl efl commis pour cela. It. 
Anordnen, beftimmen; ordonner, inflituer, éta- 
blir. Ein Felt einfetzen ; inflituer une fête. 
Zum Erben einfetzen; conflituer höritier , déli- 
gner, faire, ordonner, déclarer, nommer qq. un 
Jon héritier. Firen einfetzen, in Befitz feızen; 
mettre en pofı ion de-, ixvrflir. Wieder ein- 
feizen; féflituer en la pojejfion ; it. rélabiir, 
remeltre, réhabiliter. 

EIN-SEZLING, ( Einfgling) voy. ABLEGER. 

EIN-SETZUNG, ( Einjegung ) (die) gen. der-, 
S. pl. Eines Pfandes; l'engagement, le gage. 
Gefangenfchaft ; l'emprifonnement, la capture, 
Einfetzung des Lèders mit derLohe; le tanna- 

e, coudrement, B:fitznèhmung; pri/e de pof- 
efion. Einfetzung in ein Amt; Pinfatiatton, 
invefliture, intröni/ation, MEILEN. Einfez- 
zung in eine Würde, in ein Lebengut ; l'in- 
vefliiure, le Ms er Feierliche Einfetzung ; 
l'uauguration. Vorläufige Einfetzung in ein 

ewilles Recht; /a provifion. Die Worte der 

infetzung des Abendmahls vor dem Altar 
Sprechen, ablvgen; conjacrer. Die Wieder- 
a la s1habilitation. 

EIN-SICHT, (Eirficht) (die) gen. der-, pl. die- 
en; Les lumièris, la pénétration, cuurrture, 
le difcernement, la vue, clair-voyance, droiture 
d'ejprit, Er hat fchone, grofe Elnfichten; Ja 
de belies, de grandes vues. Ihr habt tiefere 
Eirfichten als ich; vous voyez plus clair que 
moi. Ein Menfch von ichlechter Einficht; un 
foible efprit. Leute von guten Einfichten ; per- 
onnes de bon got. 

EIN-SICHTIG, EINSICHTSVOLL, (einfichtig, 
einfichtsvoll) adj. & adv. Clair-voyant, fin, pé- 
nétrant, prévoyant, avifé, qui a le tait für, la 
vuë perçante. éclairé, intelligent. 

Fe EDELEI, (Einfisdelei) voy, EINSIEDLE- 

EIN-SIEDEN, (einfieden) v. ». irr. Ich fiede - 
fott, /ubj. fütte ein, i.b. eingefotten; Décrof- 

x tre, diminuer en bouillant, dbouillir. On trouve 
aufi ce verbe comme af avec l'auxil. haben. 
Einfieden laffen; faire bouillir à conjomption. 
Das Eïnfeden ; le décroiffement, la diminution, 
veiuffion, It. Die Einfiedung; lafion de faire 
bowiliir à confomption. 

EIN-S:EDLER, ( Einfiedfer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Un hermite, ermite, folitaire, ana- 
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chorète, père du défert, qui uit dans Iq retraite; 
moine. Er lèbt wie ein Einiedler ; ı vit com- 
me un ermite, On appelle aufji Einüiedler, une 
éjpèce d'oifeaux qui je trouvenc Juriout en Suiffe, 
er Berg-Eremit; la happe de montagne ; ermite 
. des montagnes de Suifle. It. Der Einfedler ; 
grid d'écrevifles. Bernard l'ermite, le fodat, 
e pauvre homme. Eine Einfedierinn ; une fo- 
litaire. 
EINSIEDLEREI, ou EINSIEDELEI, (Einficdle 
rei, ou Einfiedelei) (die) gen. der -, pl. die-en; 
‘hermitage, ermitage, la demeure d'un hermi- 
te, cafe d'un hermite ; it, licu écarté & jolitaire, 
On appelle aufi figur. Einfiedelei, eine ein- 
fame Wohnung ; uns Jolitude, un lieu défert. 
EIN-SIEDLERISCH, (einfiedlerifh) adj. & adv, 
Erémitique, folitaire; retiré, élcigné ou mon- 
de. Ein einfiedlerifches Leben ; une vie érémi- 


tique. 

EINSIEGELN, (einfiegeln) v. a. Ich fiegele-fie- 

elte ein, i..h. eingefie elt; Cacheter. Jceller. 

EIN-SILBIG, EIN-SYLBIG, (einfilbig, einjylbig) 
adj. €? adv. Mono/yliabe, d'une Jyllabe. 

EIN-SINGEN, (einfingen ) v. a. irr. Ich finge- 
fang , /ubj. fange ein, i.b, eingefungen; Zw 
dormir en chantant; dodiner. 

EIN-SINKEN, (einfinten) v. m. irr. Ich finke- 
fank, Jubj. fanke ein, i. b. eingefunken; En- 
foncer, sea: r, couler à fond. 

EIN-SITZEN, (einfigen) v. a. irr. Ich fitze-füls, 
Jubj. fälie ein. i.b. eingefeffen. Durch Sitzen 
zerbrechen; Aompre, brifer, en s'afleyant def- 
Jus ; it. comme v. n. av. l'auxil. feyu. ImGe- 
fangnifs feyn; étre en prijon, en arrét. Sich 
eintetzen, in eine Kutfche, in ein Schiff; mon- 
ter en caroffe, enirer, s'embarquer. lt. Ein- 
fitzen, fich zur Arbeit bei einem Neilter ver- 
mieten; s'engager à iravailier chez un malırt. 
Einützen; refler chez foi; ne pas Jortir. Sie 
könnnen nicht gefund feyn, wenn fie fo vi 
einfitzen; vous ne pouvez pas jouir d'une bonnt 
Janté, fi vous me jortez pas, fi vous ne faites 
par de l'exercice, On appelle : Die Eingeiefie- 
nen ; les habitants, les citoiens d'une ville. où 
d'un village pour les sil des étrangers 

ui ne jont pas domiciliés. Re 

EIN-SITZIG, (einfigig) adj. € adv. Ein einfz- 
ziger Wagen; Une voiture pour wie perjoune 

EINS MALS, (einsmals) adv. Un jour , quelqu 


jour. i 
EIN-SÖHLIG, (einföhlig) adj. €? adv. Einfohli- 
ge Schuhe; Sowliers à fimple femelle. 
EIN-SPANNEN, (einfpannen) v. a. Ich fpanne- 
fpannte ein, i, h. eingefpannet, Die Fférde 
einipannen; Atteler les ciuvanıe. In den Ramen 
einfpannen; étendre, aitıcher, encha,er, metre. 
Der Sticker fpannt das Tuch ein; le bredeur 
étend le drap jur ie métier. Einfpannen, eng 
zulammerziehen; concentrer. * ES 
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EIN-SP/ENNER, (Œinfpdnner) voy. Büchfenfpat- 
her; Le porte-arquebufe, Ît, Ein Auflader; un 
ed pr 

EIN-SPÆNNIG, (enfpännig) adj. & adv. Attelé 
d'un Jeul cheval, Ein einipänniges Bett; un dis 
ve une perfonne. 

EIN-SPÆNNIGER , ( Einfpänniger) (der) gen. 
des-s, pl. die-; On appelle ainfi dans quel- 

s villes l'archer, les fergeants à cheval, Ein 
infpänniger, (en T. de Wine) der eine Zeche 
ellein bauet, in einer Grube allein arbeitet; 
feul à exploiter un: mine 

EIN-SPERREN , (Ceinfperren) v. a. Ich fperre- 
fperrte ein, i. h. eingefperret. Einfchliefien ; 

infermer , arrêter, rejlerrer, renfermer, empri- 
Jonner. Einen in die K:mmer einfperren; en- 
fermer 3. un dans la chambre, Eine einge- 
fperrte Katze fängt keine Mäufe; jamais chat 
emmitouflé ne prit fouris, Ju ein Vogelbauer 
einfperren; encager. Einen in einKloier, Ge- 
fängnis einfperren; encoffrer qq. un. Den Fal- 
ken einfperren, um fich zu maufen ; (T. de 
fauconn. ) nouer la longe. Die Einfperrung; Fen- 
cagement, l'emprifonnement. Voy. Éinfchheflung, 

EIN-SPINNEN, (einfpianen) v. a. irr. Jch fjin- 
ne-fpann, /ubj. fpanne ein, (pop. fponn-foünne 
i.h. eingelponnen. Mit darunter ipinnen; A7 
ler en filant. Sich einfpinnen; comme les vers 
d fe faire fa coque. Die Einfpinnung; Paftion 


de Eÿr, 

EIN-SPRECHEN, (einfprehen) v. a. & n. ir, 
Ich fpreche, du fprichit, er fpricht ein, wir 
fprechen ein &c. JImp. Ich fprich, Jubj. fprä- 
che ein, i. h. eingefprochen, Einem Much, 
einfprechen; Animer, encourager, ajjurer, re- 
lever le courage, mettre le cœur au ventre, mel- 
tre le feu Jous le ventre à gg. un; raflurer, rani- 


mer, conjoler gg. un, lui donner de la conjolation. - 


Einfprechen ; comme n. Bei jemanden einfpre- 
chen ; voir, vifiter, rendre vifite d- ; pafler chez gg. 
un, lui parler. Er fpräch bei uns ein; 
il pal par chez nous, Damit fie defto Lfter 
bei ıhnen einfpräche; ie de l'engager à reve- 
«ir plus fouvent. Ich will ehefter Tage bei euch 
einfprechen ; je vous iral voir au premier jour. 
It. Widerfprechen , Einfpruch thun; s'oppo/er, 
former une oppofition, mettre un empéchement. 
EIN-SPRENGEN, (einfprengen) v. a. Ich fpren- 
e-fprengte ein, i. h. eingefprenget; Arrofer, 
œupoudrer, jeter deflus, humeËter. Eiufpren- 
en, den Schnitt der Bücher anitreichen ; mar- 
er un livre fur la tranche. Eingefprengte Erz- 
art: une mine em pelils grains. 
EIN-SPRINGEN, (einfpringen) v. a. €? w. irr. Ich 
Ze re Jubj. fprange ein, (vulg. fprung- 
prünge) 1. h. eingelpruugen; —n en Jantant 
contre; it, comme v.n. avec lauxil. feyn, Hin- 
einfpringen ; entrer, Jauter , donner dans, 
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EIN-SPRITZEN, (edinfprisen) 0. a. Ich fpritze- 


fprizte ein, ich. eingefjritzet ; Seringuer, in- 
jeler, DieEinfpritzung ; Finellion, l'aélion de 


en ser. 

EIN-SPRÜSSIG, EINSPRIESSIG, (einfprofig r 
einfprifin) adj. & adv. (T. de Chafe). kiu« 
Er Hirfchgeweihe ; des épois, 

EIN-SPRUCH, (Einfpruch) (der) gen, des-es, 
pl. die - fprüche; L’afion, la défeufe, protrjla- 
tion, oppofition, empéchement. Einipruch thun ; 
meitre oppojition, s’oppofir, faire ou jormer une 
oppofition, meitre empächeinent d un marioge. 
Der Einfprueb, Zufpruch, Einkehr, Beiuch; 
la vifite. 

ÉIN-SPRUNG, ( Einfprung ) (der) gen. des-es, 
pl. die-fprünge; Le fond ejcarpé d'un parc ow 
d'un breuil par où les bêtes entrent fans pouvoir 
retourner. Der Einfprang in den lhiergarten, 
wodureh ein Thier leicht einfpringen, aber 
nicht wieder zurück kann; un fond ejiarpe. 

EIN-SPUCKEN, (einfouden } v. a, Ich fpucke- 
fpuckte ein, i.h. eiugefpuckt; (zup.) Yoy.Szeien, 
In die Hand fpucken; Crächer dans ia main. 

EINS SEYN, (eing fepn ) v. m. Ich bin- war, 
Jubj. wäre eins, i.b. eins gewefen; Eire d'ac- 
cord, con/entir. Werden; convenir, tomber d'éc- 
cord, Vor. Eins. 

EINST, EINSTMAL, DEREINST, (einff, cinfts 
mal, dereinfi) adv. Un jour, quelque jour, 

EIN-STÆBEN , (einftäben) v. a. Ich ftäbe- ftäbte 
ein, i.h. eingeftäbet; (7° de tanneur ), Warm, 

är machen ; Pujer à l'eau chaude, 

EIN-STALLEN, eimftallen) v.a. Ich ftalle-ftalite 
ein, i. h, eingefiallet; Fermer, enfermer dans 
une étable, dans une écurie; it, établer les che 


vaux. 

EIN-STÆMMEN, ou EINSTEMMEN, (einftänw 
men, einftenumen) v.a. Ich ftämme-ftämmte ein, 
i.h. eingeflämmet ; ( T.de Jerrur) ôter, enlever. 
Fr eier ns Fo se mat einktämmen ; 

ter quelque chofe du carne d'une porte 
clouer ou attacher la jerrure, _. 

EIN-STÆMMIG, (einttämmig) adj. & adv. D'un 

_Jeul tronc, d'une feule tige. 

EIN-STAMPFEN, (einfiampfen) 0, 4; Ich ftam- 
pfe- ftampfte ein, i h. eingeftampfet ; Battre, 
enfoncer, fouler, prefer ; it. hier. Das Pulver 
in dem Flintenjaufe einftampfen; bourrer, 

EIN-STAND, ( Einftand ) (der) gen. des-es, f 
pl. Der Antritt; A À Seinen Ei 
ftand, Einftandsfehmaus geben; gawer fa biens 
venue, fon entrée, fon bei-jaune. Der Einftand, 
das Einftandsrecht ; be droit de bienjéance du 


plus Pr 
EIN-STÆNKERN, (einftänfern) v. a. Ich fim- 
kere - an rt ish. eingeftänkerts Æns- 
puantir, remplir de mauvaije odeur 5 à 
l'air d'une chambre 6, à dé 
lii à EIN- 
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EINSTECH-BOGEN, (Œinftechbogen) (der) gen. 

des -s, pl. die-bogen; ( T. d’imprim, ) La 
ewille d’ımpofition. | 
N-STECHEN , Ceinftehen) v. a. irr. Ich fte- 

che, du ftichit, er iticht ein, wir ftechen &c. 

Imp. Ich ftäch, /ubj. ftäche ein, arf. i.h. ein- 
eftochen. In etwas ftechen; Piquer, percer. 
dcher einft.chen; trouer. 

EIN-SIECKEN, (einfteden) v.a. Ich ftecke - 
ftekte ein, i. h. eingeftecket ; Ficher, inferer, 
meitre dans. Etwas einftecken, in die Tafche 
ftecken; empocher, mettre en fa poche, fa bour- 
Je; pocluter. Den Degen einitecken ; rengaf- 
ner l'épée, remettre dans le fourreau, au four- 
reau. Einen Gefangenen einftecken; empri- 
Jonner qq. un, le mettre en prijon. Ein Com- 

liment einftecken ; regainer un compliment. 

r mufte den Verweis einftecken ; il fit obli- 

# d'avaler lapillule. Das hat er müflen einftek- 
és il a été obligé d'avaler le morceau, le ca- 
lice. Er hat meine Uhr eingelieckt; il m'a en- 
levé ma montre. 

EIN-STEHEN, (einftehen ) v. n. irr. Ich ftehe- 
land, /ubj. Rande ein, (on dit auffi vulg. ftund- 
ftünde) i. b, eingeftanden. In einen Dienft 
einftehen; c. a. d. einen Dienft antreten; Se 
dit fur tout des domejtiques. Entrer en feruice. 
I:. Hineinwärts ftehen ; étre tourné en dedans. 
Einftchen, inneftehen, als eine Wage; être en 
équilibre. Ju einen Kauf oder Handel mit ein- 
ftehen,, mit Theil daran nehmen; entrer, par- 
ticiper, avoir part. Für einen, für etwas ein- 
ftehen, Bürge werden, gut fagen; s’obliger 
pour qq. un, répondre d'une es à qq. un. Ich 
ftehe für alles ein; je réponds de tout, 

EIN-STEHLEN, (einftehlen) (fich) v. r. irr. Ich 
ftehle mich ein, du ftiehlit dich ein, er ftieblt 
fich ein, wir ftéhlen uns ein &c. mp. Ich 
ftahl, /ubj. ftühle mich ein, parf. i.h. mich 
eingeftohlen, (pop. on dit i. fiohl- fühle) im- 
pérat. ftiehl; Entrer fecnetement où furtivement, 
Je glifer, s'introduire, s'infinuer. Sich in ein 
Amt einft&hlen; je fourrer dans une charge, y 

- entrer Le intrufion. 

EIN-STEIGEN, (einfteigen) v. n. irr. Ich fteige- 
ftieg ein, i. b. eingeftiegen, imper. fteig; En- 
trer en montant, monter par ; it. efcalader. Der 
Poftknecht bittet, fie müchten einfteigen ; le 
poflillon vous prie de monter. Die Diebe find 
zum Fenfter eingeftiegen ; les voleurs font entré 

r ia fenêtre. 
-STELLEN , (einftellen) v. a. Ich ftelic-ftelte 
ein, i. h. eingeftellet. Hineinftellen ; Mettre 
Etwas einitellen, damit aufhüren ; 
ceffer, finir ; faire ceffer. Stellet eure Klagen 
ein; ceffez vos plaintes. Sein unordentliches 
Leben einftellen; abandonner jes déréglements. 
dt. Auffchieben , anftehen lafien; remettre, re- 


meltre d un aubre temps, différer, Ju/pendre, 


EINSTEN, (einften) EINSTENS 
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furfeoir. Die Arbeit einftellen ; furfeoir le tra. 
vaıl, le faire ceffer. Die Opern, Komüdien, 
Schaufpiele einitellen; fermer les theaires. Sein 
fever fa le Zeit Gr ser. Monge 
différer [on dejlein pour ue 5. Einftel- 
len, sbichaflen ; En Die überlüffigen 
Komplimente, Hüflichkeit:bezeugungen ein- 
Stellen ; faire tröve de compliments, de cérimo- 
mies. Einftellen, (7. de Chafe) einfangen, in 
Netze üder Garne bringen; prendre au fie. 
Einen Gefellen einftxllen, €. d. d. in Arbeit 
nehmen, fetzen; domner de la bejogne. Sich 
cinftellen , hingehen, fich begeben ; aller fe 
rendre; fe trouver, je préfenter, venir compa- 
roître. Sich zu rechter Zeit einitellen; venir, 
Je trouver, fe rendre & point nommé, comparoi- 
tre, je pee a l'affgnation; it. payer cu 
jour Es . Sich wieder einftellen ; retourner. 
Das Einftellen; l'affion de -, it. la remile, uf- 
ation, fin, abandonnement , fujpenfion. 
, voy. EINST. 
EIN-STICKEN, (einftiden) v. a. Ich fticke - ftik- 
te ein, i. h. eingefticket; Zaire de la brode- 
rie en couchure, guipure, plate, gajle. 
EIN-STIMNEN, (Haine) uv, n, ich ftimme- 
ftinmte ein, i. h. eingeftimmet, Einig feyn; 
s’accorder, convenir, étre d'accord, confentir, 
approuver. So bald er ausgerèdet, ftimmten 
die übrigen mit ein; désqu'il eut parlé, les au- 
tres y con/entirent tout d'une voix, Mit ein- 
ftimmen; concourir. Uebereinkommen; corre- 
Jpondre. Voy. Uebereinftimmen. Die Einfim- 
mung; l'accord, le con/entement Er. 


EIN-STIMMIG, Ceinftimmig) adj. € adv. Confo- 


nant, conforme; it, accordant , qui eft d'accord, 
de même Jentiment. Sie find darinne einftim- 
mig; ils s'accordent, ils font d'accord en cela, 
d'accord, de même manière, de concert, con- 
formément, en conformité, tout d'une voix. Das 
wird einftimmig angenommen; cela paje du 


onnet, 
EIN-STOPFEN, (einftopfen) v. a. Ich ftopfe - 


ftopfte ein, i. h. eingeftopfet. Hineinftecken; 
poufer dedans, mettre, jourrer, faire entrer, 
ourrer, embourrer, preffler, ferrer. Füllen; 
remplir. Das Bettlacken umher einftopfen; bor- 
der un lit. Joy. Stopfen. 


EIN-STOPFER , (Einftopfer) (der) gen. des- 


s, pl, die-; Couteau où marteau de tonneler. 


EIN-STOSEN, (einflofen) v. a. irr. Ich ftofe- 


flies ein, i. h. eingeitofen. Mit Gewalt hin- 
einftofen ; enfoncer, percer, ficher. Pfähle in 
die Erde einitofen; ficher des pieux en terre. 
Wären, Kobl in ein Fafs einftofen; enfoncer 
des marchandifes, des choux dans un tommean. 
Hineinfchieben ; gowffer dedans. Einftampfen; 
battre, fouler, prefler. Einrammen das Stein- 
pflafter; hier; it. (T. de corroy.) Die Häute 
einftofen, ftüsweife in die Kufen einpacken; 

meine 
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mettre les peaux dans les plains. Eiuftofen, 
zerbrechen; cafer, rompre. enfoncer, effon- 
drer, Eine Fenfterfcheibe einftolen; cafer une 
vitre. Den Boden eines Fafles einftofen ; rom- 
a le fond d'un tonneau. 
EIN-S1 CHEN, (einftreihen) v. @. irr. Ich 
ftreiche - ftrich ein, i.h, ei ichen; Frot- 
ter, faire entrer en frottant, enduire, Die Sal- 
be wohl einitreichen; faire bien entrer l'ou- 
guent. Eine Perücke zum erftenmale einftrei- 
chen; mettre la première poudre d une peruque. 
Den Kalk einftreichen; ficher le mortier. kin- 
ftreichen, (fig.) einnehmen, Geld, Gefchen- 
ke; tirer, retirer de l'argent, des préfents. Er 
ftrich das Geld hurtig «in, und gieng fort; il 
prit l'argent tout d'un coup & s'en alla. Alles 
uinfireichen; faire rafle. Er ftreicht wacker 
Geld ein, verkauft viel; il vend ae) il 
retire beaucoup d'argent. Einftreichen ;-(T. de 


Jerrur.) fendre; it. (T. de Chajle) Eintreiben; ” 


pouffer, Jerrer de près; it. v. n. Die Rebhüner 
ftreichen ein; les perdrix vont au pât. Es ei- 
nem einftreichen, einen wieder bezahlen; don- 
ner, faire, rendre le paroli à qq. un. Ich wills 
ihm einftreichen! ich will ihn fchon wieder 
finden; je la lui garde belle, il ejt ur mon ca- 
talogu. Das Einitreichen, die Einftreichung; 
l'aflion de... 

EIN-STREUEN, (einfireuen) v. a. Ich freue - 
ftreuete ein, i. h. eingeftrenet; Parfemer de, 
répandre, jeter fur. Streuet ein wenig Zuk- 
ker ein; jettez y un peu de fucre. Fürs Vieh 
einftreuen ; | litière. Fig. Einmifchen, ein- 
bringen; snéler, femer. 

EIN-STRICH, (Einftrich) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Am Schlüflelbarte; le réteau. An dem 
Riegel eines Schlofies; Pencoche, arrét du pêne. 
Einitriche, (T. de Mine) Querhölzer über den 
Schachte, woran die Seitentonnen gefchlagen 
werden; les poutres, traverjes. 


EIN-STRICKEN, (einftriefen) Meder en tricotant. 
P'oy. Stricken. 

EIN-STURMEN , (einftürmen) v. n. Ich ftürme- 
ftürmte ein, i.h. eingeftürmet. Auf jemanden 
einftürmen; fe jeter jur qq. un. 

EIN-STURZ, (Einfturj) (der) gen. des- es, /. ph 
L'éboulement, la ruine. Den Éinfturz droben; 
menacer ruine, S'étonner. 


EIN-STÜRZEN , (einftürgen) v. n. ir. Ich ftür- 
ze - ftürzte ein, i.b. eingeftürzet; S'écrouler, 
s'abaitre, s'ébouler, tomber en ruine. Die Mauer, 
das Haus ift eingefiürzt ; la muraille, la mai- 

fon + abattue. Einftürzen, verlinken; for 
dre. die Einftürzung, das Einfiürzen, 

EINST-WEILEN, (einfiweilen) adv. En atten- 
dant, cependant, par provifion. 

EIN-SUDELN, (emjudein ) Souilir, fälir, en- 
graijer, encuirajler. Voy. Befudeln,- 
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EIN-SUMPFEN, (einfumpfen) », a. Ich fumpfe- 
fumpfte ein, i. h. eingelumpfet. (T. de potier.) 
Die Erde, den Thon einfumpfen ; détremper. 

EINS UMS ANDERE, (eind ums andere) ade. 
Aiternativement, chacun à Jon tour. 

EINS-WEILIG, (einsweilig) EINSWEILEN, 
voy. EINSTWEILEN. 

FIN-SYLBIG, (einfplbig) voy. EINSILBIG. 

EIN-TÆGIG, (eintägig) adj. € adv. D'un jour, 
qui ne dure qu'un jour, qui n'a qu'un jour; dt. 
éphémère, je dit des fièvres, des fleurs & des 
animaux qui ne durent qu'un jour. 

EIN-TAUCHEN , (eintauchen) v. a. Ich tauche - 
tauchte ein, i. h. eingetauchet; Tremper; it. 

longer, enfoncer , mouiller. Die fchwarz ge- 
arbte Seide in kaltes Wafler eintauchen ; dis- 
broder la foie. Die Lichtdachte zum erftenma- 
le eintauchen; plinger, plonger, tremper la mè- 
che. Sich eintauchen; fe plonger. Wieder, 

" aufs neue eintauchen ; retremper, replonger. 
Was cingetaucht werden kan; grad 
Eintaucher; le plongrur, ouvrier dans les mou- 
lins d papier. Die Eintauchung; Pimmerfion, 
la plingure, plongure, trempe. Der Eintau- 
chungskeflel , Anfeuchtungskeflel, die An- 
feuchtungsgrube der Pspiermacher; le mouil- 
loir, mouilladoir. 

EIN-TAUSCHEN, (eintaufcyen) v. a. Ich tau- 
fche - taufchte ein, i. h. eingetaufchet; D 
rir en troquant, troquer, faire un troc, échan- 

er, changer pour ow contre gg. ch. Ich habe 
diefes für alte Kleider eingetaufcht; j'ai troqué 
de vieux habits contre cela. 

EIN-TEICHEN, ( einteichen ) v. EINDEICHEN, 

EIN-TEIGEN, (einteigen) v. a. Ich teige-teigte 
ein, i. h. eingeteiget. Teig machen; travail- 


ler la pâte. 

EIN-THEILEN, LES v. a. Ich theile - 
theilte ein, i. h. eingetheilet; Partager, divi- 
fer, démembrer, föparer, metire en pièces, metire 
à part. Austheilen; difiribuer, départir, dis- 

er. Anordnen, darnach richten; régler, 
aipefen, bros. ae Seine Stunden, Gefchäfte or- 
dentlich eintheilen ; partager regulièrement, règ- 
ler Jes heures, Jes affaires, digérer, diftribuer, 
dipohr, dijpenfer, compafler fon temps, fes 

ions. Etwas in Kapitel, Abfchnitte einthei- 
len; rédiger par chapitres. Die Zimmer find 
wohl eingetheilet ; chambres Le bien mé- 
nagées ; it. clafifier. Die Eintheilung; le par- 
tage, la divijion, le règlement, la dijpofitiom. 
Eintheilung der Steuren; la répartition, difri- 
bution, le réglement, département des tailles, 
affette de tailies. Die Eintheilung einer Ride; 
la, partition. Gleiche Eintheilung ; #guation, 

Die Eintheilung der Erbfchaft machen; faire 

le partage, la difiribution d'une Jucefion. Ein- 

a der Perionen ; {a claffe. kintheilung 

ii 3 der 
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der Thiere, Kräuter und Gefchleehter, Gat- 
tungen &c. la claff fication. 

EIN-THUN, (einthun) v. a. ir. Ich thue-thât- 
thäte ein, i. h. eingethän; Metire dedans, en- 
fermer, renfermer, Das Vich einthun; enfer- 
mer les befliaux dans un étable, Die Früchte 
einthun; engranger ia moijlon. Die Biene hat 
eingethun; l'abeille a dépo/é fes œufs. 

EIN-THUREN, (einthüren) v. a. Ich thüre-thür- 
te ein, i. h. eingethüret; Se dit des moulins 
à veut, couvrir de bardeaux, d’echindoles, 

EIN-TONNEN, (eistonnen. #. a. Ich tonne-ton- 
nete ein, i. h. eingetonnet; ÆEntonner, enfir- 
tailler, 

EIN-TONIG, (eintönig) adj. & adv. Monotone, 
ui ef? für le mime ton. Eintünige Wiederho- 
ungen; des répétitions. Die Eintönigkeit; ir 

monctonie, unité de ton. 


EIN-TRACHT, (Eintracht) (die) gen. der-, /. _ 


f. Die Einträchtigkeit; union, la concorde, 
‘unanimité, In guter Eintracht leben; vivre 
en bonne intelligence. Es ift keine Eintracht 
unter ihnen; # wy a guère de compatibilité 
d’efprit entre eux. 

EIN-TRÆCHTIG, (einträchtig) adj. & adv. Uni, 
unanime, concorde, accord, uniforme, égal, un- 
animément, en bonne union, uniformément, d'ac- 
cord. Sehr einträchtige Freunde; des amis bien 
unis. Mit einträchtigem Willen; d'un coien- 
timent unanime. 

EIN-TRAG, (Elamag) (der) gen. des-es, /. 

4, Der Nachtheil; Fobflace, l'empéchement , 
perte, le dommage, préjudice. Diefes thüt 
der Handlung Eintrag; cela porte grand 
préjudice au mégoce. Ohne dem Gefetze Ein- 
trag zu thün; Jans déroger à la loi. Ich ha- 
be euch in eurem Amte keimen Eintrag gethän; 
je ne vous ai pas empéché dans les fonflions de 
votre charge. Einem in feinen Rechten, An- 
fehen, einen Eintrag thün; empiéter fur les 
droits, fur l'autorité de qq. un, déroger à qq. 
un. au droit de 1: un; st. Der Eintrag, Ein- 
fchlag bei dem W ber; la trame, l'anchue. Der 
Eintragsfaden ; la duitte. 

EIN-TRAGEN, (eintragen) v. a, #rr. Ich trage, 
du trägft, er trägt ein, wir tragen ein &c. 
imp. ich trüg, fubj. trüge ein, parf. i. b. ein- 

etragen; Porter, er sg dedans ; it. Nüz- 
fich eyn, Nutzen geben; profiter, fervir, rap- 
porter, rendre, porter, valoir, ee rap- 
gorter. Ein Landgüt, welches fo und fo vie} 
be une terre ji rend tant, Sein Güt 
trägt ıhm viel ein; üretire beaucoup de fa ter- 
re. Diefer Handel trägt viel ein; ce commerce 
te beaucoup. Das trägt nichts ein; cela 

ne fait pas bouille la marmite. Das trägt erft 
nach langer Zeit etwas ein; c'ef} du pain bien 
In ein Buch eintragen; noter, marquer, 

écrire dans un livre, mettre fur le hivre, Io 


EIN-TREIBE 
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die Rechnung eintragen; meltre en ligne de 
compte, porter qq. ch. en compte, Ins Protocoil 
eintragen; enrégiirer, immatriculer , infinuer, 
In die Muiterrolie eintragen ; enréler, Unrecht 
eintragen; conire-po/er, Eintragen; (m T. de 
Tiffer.) tramer. Die Bienen tragen ein; les 
abeilles font leur miel. 


EIN-TRÆAGLICH, (einträglich) adj. & adv. Pro- 


fitable, lucratif, avantageux, ueux, d'u 
bon, LH rapport, revenu. in einträglicher 
Handel; un commerce profitable. Ein einträn- 
lich Amt, Lendgüt dre. sue charge, terre d'un 
ve rapport. Das iit mir ein einträglicher 
andel; cela me vaut une bonne vache à lait. 


EIN-TRÆNKEN, (eintränfen) v. a. Ich tränke- 


tränkte ein, i. h. eingetränket; ZJmbiber, ab- 
breuver, mouiller, pénétrer, imprégner. Der- 
bes Erz eintrünken; (T. de fondeurs) fondre 
de l'argent en le mélant avec du plomb; it. (fig. 
Eintranken, vergelten, fich rächen ; venger, 
rendre la pareille. Ich will es ihm fchon wie- 
der eintränken; (vulz.) je lui rendrai la pa- 
reille. Die Eintränkung; (7. de Chymie) Fim- 


Eye 
EIN-TRÆUFELN, (einträufelm) Couler goutte à 


goutte. Foy. Eintropfen. 


EIN-TREFFEN, (eintreffen) v. m. irr. Ich treffe, 


du trifft, er trift ein, wir treffen ein &e. inp. 
ich traf, /ubj. trafe ein, parf. i. b. eingetrof- 
fen. Ankommen; arriver, venir; it. Lafım- 
men kommen; fe rencontrer, {a jeindre. Wir 
find zu gleicher Zeit an dem beitimmten Orte 
eingetrolien; mous nous fommes rencontrés en 
méme temps au lieu afıgnd; it. Richtig feyn, 
einftimmen; être vrai, jufle; it, convenir, qua- 
drer, répondre d... Eintreffen, Eben oder ge- 
nau ins andere paflen; coindrer. Sich fehik- 
ken; s'accorder. Eintreflien, erfüllet werden; 
s'accomplir. Es trift nicht ein; l'effet ne ré- 
pond point aux paroles. Es ift eingetroffen ; l'é 
uenement a jufhifié la préd ion. 

‚ (eintreiben) v. a. irr. Ich treibe- 
trieb ein, i. h. eingetrieben. Hineintreiben; 
faire entrer dedans. Einen Nagel in die Wand 
eintreiben ; coigner un clou dans le mur. Das 
Vieh eintreiben , ramener le bétail das dturage, 
le faire retourner au village. Das Leder ein- 
treiben, in das Treibfafs einlegen ; tanmer. On 
dit figur, Geld, Schulden, Schatzungen ein- 
treiben; lever, exiger les deites, contributions, 
prejler les débiteurs d payer, à fournir de l'ar- 
gent exécuter. Ich will ibn fchon eintreiben; 
je le rangerai bien; it. Einen eintreiben, ab- 
führen, das Maul ftopfen; réuter, rembarrer, 
prefer, fermer la bouke, confondre, réduire 
au filence. Ich habe ihn fehr eingetrieben, her- 
umgetummelt; je l'ai bien galop#, Man hat 
ihn recht eingetrieben; on fa rendu snuet com- 
ein Gegner hat ibn gewaltig eiu- 


me yoillon, 
getrie- 
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getrieben; il a été abfmé de Jon adverfaire. Ei- 
nen eintreiben, ängitigen, in die Enge trei- 
ben; tourmenter qq. un. S. die Eintreibung ; 
l'aËtion de faire entrer, ou d'exiger les dettes Esc, 


EIN-TRETEN, (eintreten) v. m. irr. Ich trete, 
. du tritft, er trit ein, wir trèten ein &e. imp, 
ich trät, bi träte ein, parf. i. b. eingetreten, 
Hineingehen; entrer, metire le pied dans... 
war kaum in das Gemach eingetreten, als; 
à peine fut-il entré dans la chambre, que... il 
n'eut pas fi-töt mis le pied dans la chambre, que... 
Eintrèten , anlangen; arriver. Eintreten, an- 
fangen, den Anfang nehmen ; prendre fon com- 
mencement. Das neue Jahr, der Sommer trit 
ein; nous fommes à l'entrée de l'été. Wenn die 
Hundstage eintrèten ; au commencement des jours 
cariculaires, de la Canicule, Eintreten, (T. d'A- 
fon.) die Sorme trit in den Widder; le foleil 
entre dans de figne du bélier. On dit few. In 
ein Amt eintreten; entrer en charge. In den 
Kauf eines andern eintreten; aller, courir fur 
le marché d'un autre. Jn eine Kiagfache ein- 
treten ; intervenir. S: der Eintritt; l'entrée, 


EIN-TRETEN, (eintreten) v. a. irr. avec l'auxil. 

haben; (la conjugaifon ejt la même que celle du 

v. n. 2 Ecrafer, fouler aux pieds, marcher fur 

gg. ch. Einem den Kopf eintrèten ; écra/er la 
tête à qq. un, Etwas in den Koth eintreten; 
fouler gg. ch. dans la bow. Ringsherum ein- 
treten; fouler, prefer tout autour. Eintreten, 
zerbrechen ; cajler, vompre, enfoncer. Tief ein- 
treten; (en T. de Cuaffe) pe/er. Die Erde ein- 
treten; (en T. de jardin.) trépigner. Die Häute 
das leztemal eintreten, die lezte Gare geben; 
appointer les peaux. Die Eintrètung; F'affion 


de... 

EIN-TRICHTERN, (eintrichtern) v. a. Ich trich- 
tere-trichterte ein, i. h. eingetrichtert; Eun- 
tonner, faire entrer par un entonnoir; it. (figur, ) 
inculquer, fourrer ou mettre dans la téte, faire 
comprendre, imprimer dans l'efprit. Die Ein- 
trichterung ; l'aBion de faire entrer par un en- 
tonnoir. : 

EIN-TRITT, (Eintritt) (der) gen. des-es, f. pl. 
L'entrée. Der Eintritt in das Gemach; l'entrée 
dans La chambre. Gleich beim Eintritt; à l'en- 
tree, en arrivant, du fer abord. Der Ein- 
tritt eines Pianeten in den Schatten oder in 
die Stralen eines andern ; l'immer/ion. Die Tau- 
fe ift der Eintritt in die Gemeinfchaft der Kir- 
che; le batéme ef l'initiation des Chrétiens. 


EIN-TROKNEN, (eintrofnen) v. #. Ich trokne- 
troknete ein, i. b. eingetroknet. Trocken 
werden ; jecher, je dejjöcher, Die Dinte ift 

eingetroknet ; l'encr? srl defféchés ; it. étre 

mis à Jec, tarir, Eintroknen, ler werden; fe 
desem:lir. Din Schweifs eintroknen laflen ; re- 
boire ja f eur. Die Eintrokuung; le defféche- 
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ment. Eintroknen, comme v. a. trorken ma- 
chen. hot: Troknen. 

EIN-TROPFELN, (eintröpfeln) e. a. Ich tropfe- 
le-tröpfelte ein, i.b. eingetröpfelt. ‘Tropten- 
weife hinein. laufen laflen ; verfer ou faire en- 

‚trer goutte à goutte, inflller, Ft dégoutter ; 
v. n. dégoutter, tomber goutte à goutte, difiller. 
Die er l'infüllation, Le dégoutte- 


ment Sc. 

EIN-TUNKEN, (einfunfen) v. a. Ich tunke - 
tunkte ein, i. h. eingetunket. Nafs machen; 
tremper, plonger, mouiller, imbiber, bumeËler ; 
it. Jaucer, fauffer. Eingetunkt Brod ; du pain 
aucé. Das Eintunkfchüffelchen; la /aucière. 

EIN-TUPFEN, (eintupfen) v. ». Ich tupfe-tupf- 
te ein, i. h. eingetupfet; Se dit que is au 
Tieu de eintauchen ow eintunken. En T. de 
Cafe eintupfen fignifie: flairer, € Je dit Jur- 
tout des chiens. 

EINUNG, (@inung) voy. INNUNG, ZUNFT; 
Corps de métier. 

EIN-VERLEIBEN , (einverleiben) v. a. Ich ver- 
leibe - verleibte ein, i. h. einverleibet; Jncor- 
porer, annexer, p. €. une province à la couron- 
ne, inférer qq. ch. dans un livre. Ein Docu- 
ment dem andern, der Länge nach, einverlei- 
ben ; tran/crire un document. Dem Schofe der 
Kirche einverleiben; incorporer dans le /ein de 
Téglife chrétienne. Die Einverleibung ; # incor- 
oration, injertion, immatriculation, annexion. 
inverleibt; inhérent. 

EIN-VERSTÆNDNIS, ( Einverftändnis) (das) 
_ des-es, /.pl. L'intelligence, le concert. 
EIN-VIEREN, (einvieren) v. a. Ich viere-vierfe 
ein, i. b. eingevieret; (pewu/.) Faire un quar- 
ré égal d une figure propolle, réduire une figw- 
re curviligne eu reßiligne. Die Einvierung; la 


ap 

EIN-WACHSEN, (eintwachfen) v. m. irr. Ich 
wachfe, du wächfeft, er wächft ein, wir wach- 
fen ein &c. Imp. ich wuchs, /ubj. wüchfe ein, 

£ rf. i. b. eingewachfen; Croître dans qq. ch. 

EIN- WEGEN, (einwägen) voy. EINWIEGEN. ‘ 

EIN-WALKEN, (einmwalfen) v. a. Ich walke- 
walkte ein, i. b. eingewalket. Dicht in ein- 
ander walken; fouler. Den Thran zur Weis- 
gare in das Leder einwaiken ; mettreen huile. 
Die Einwalkung; l'aion de... 

EIN-WAND, (Einwand) (der) gen. des-es, 
voy. EINWENDUNG. 

EIN-WANDERN, (eintwanbern) v. m. Ich wan- 
dere - wanderte ein, i.b. eingewandert. Bei 
einem Meifter in Arbeit treten; ärs reçu à tra- 
vailler chez un maître. 

EIN-W/ERMEN, (eintwärmen) v. a. Ich wärme- 
wärmte ein, ih. eingewärmet; Chauffer. Voy. 
Einheitzen. 

EINWÆRTS, (eintwwärt®) adv. En dedans, au 
dedans. Ein einwärts gebogenes Gebäude; un 


demi- 
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demi-luns. Ein mit der Spitze einwärts gekebr- 


ter Winkel; un angle rentrant. 
EIN-WÆSSERN, (eintodffern) v. a. Ich wälle- 


re - wällerte ein, i. h. eingewäflert; Tremper, 
détremper, mettre tremper dans l'eau; it. dejJaler 


Den Sauerteig einwäflern ; décharger le levain. 
Die Einwälerung; Le détrempement, la trempe. 
EIN-WEBEN, (eintveben) v. a. Ich èbe-wèbte 
ein, i. h. eingewebet; Aller en tramant, en 
faifant un tijw. Goldene Blumen einweben ; 
titre des fleurs d'or. (Fig.) Etwas in ein Ge- 
dicht, in eine Schrift einweb:n; entrelacer, en- 
trelarder , enireméler. Die Einwebung. 


EIN-WECHSELN, (eintoechfeln) v. a. Ich wech- 


fele-wechfelte ein. i. h. eingewechfelt; Chan- 
ger. Gold für Silbergeld einwechfeln; chan- 
er de l'or contre des ejpeces d'argent. Verru- 
“in Geld BEER — S. die Ein- 
wechlelung; le change, rechange. 
EIN-WEHEN, (eintochen) v. ©, Ich wihe-wäh- 
te ein, i. h. eingewehet. Durchs Wehen um- 
- werfen; abbattre, ee en ‚oujflant. 
-EIN-WEICHEN, (eiuweichen) v. a. Ich weiche- 
-  weichte ein, i. h. eingeweichet ; Tremper, d 
tremper, mettre tremper du linge; it. mouiller, 
Ein Fell einweichen; faire boire une peau, en- 
cuver. Das Leder einweichen; donner trois 
eaux au veau. In Lohe, in Indigo einweichen; 
rabatire, mettre à l'indigo. Einweichen; ma- 
cérer, mettre en macération. Die Einweichung ; 
Pinfufion, l'immerfion, la macération; it. le aé- 
layement, l'encuverment, humeËlation, le mouillæ- 
e. Das Einweichungsfafs; le trempoire. 
EIN-WEIHEN, (eimweiben) v. a. Ich weihe- 
weihte ein, i. h. eingeweihet; Bénir, confa- 
rer, dedier. Einen König, Bifchof einwei- 
hen; /acrer un Roi, un Euëque. Eine Kirche, 
Altar einweihen; d‘dier, faire la déaicace. Ei- 
nen Abt, eine Aebtilsin emvweiben; bénir. Zum 
Kirchendienfte einweihen; ordonner. In die 
Geheimnifle einer Religion einweihen ; initier. 
Eine Kirche wieder einweihen; réconcilier, re- 
dédier, refacrer. On dit: Ein neues Haus, 
eine neue Wohnung einweihen; aller prendre 
La crémaillère chez qq. un. Ein Kleid einwei- 
hen, zum erftenmale anziehen ; mettre pour la 
emière fois, étrenner un habit. Die Einwei- 
ung; la confécraiion, binsdiilion,, Fi ra- 
tion, dédicace, ordination, initiation, réconci- 
lation. Einweihung, Saibung &e. eines Kö- 
nigs, eines Bifchofs; le farre. Das Einwei- 
hungsfeit eines Tempels, einer Kirche; les en- 
céuies ka dédicaie. 


EIN-WEISEN, (eintoeifen) v. a. irr. Ich weife- | 


wies ein, i.h, eingewiefen. In Beütz einiez- 
zen; infaller, introduire, mettre en pojjeion. 
Voy. Einführen. Einen in ein Amt, Lehen: 
einweilen; mettre qq. unen pére d'une char- 
ge, d'un fief, l'enfaijiner. Die weifung; line 
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troduffion , inflallation, + dise Einwei- 


fung und Hülfe; immiffron. 

EIN-WENDEN , (einwenden) v. a. reg. & irr. 
Ich wende - wendete a wandte ein, ich habe 
eingewendet. Zum Vorwande aniühren; pré- 
texier, prétendre, je couvrir de prétextes, de 
Jubterfuges, s'excufer für. Seine Schwachheit, 
fein Alter einwenden; s’excu/er für fon infir- 
mité, fur fon âge; it. Anführen, fagen; alld- 
guer, excepter, oppo/er, objeËler, redire, exti- 
per. Wichtige Gründe einwenden; oppo/er de 
fortes raifons. Eine Appellation einwenden ; 
interjetter un appel. Ich habe nichts dawider 
einzuwenden; je n'ai rien d redire. Die Ein- 
wendung; le prétexte, lexcufe, allégation, ex- 
ception, oppofition, reclamaiion, objeffion, pro= 
teflation, rajon, raifonnement; it, appellation, 
interjefion d'appel. Mit feinen Einwendun- 
gen abgewiefen werden ; étre débouté de fes ex- 
ceptions. Machet nicht fo viel Einwendungen ; 
ne raifonnez pas tant. Ohne Einwenduug ; 

ans contredit, 

EIN-WERFEN, (eintverfen) v. a. irr. Ich werfe, 
du he hi w wi wir werfen an 
imp. ich warf, fubj. wärfe, (pop. ) wörfe ou w 
ein, parf. i. ag pale 2 impérat. wirf 
ein; Beer dedans; it. Einreiffen; abbattre, dé- 
molir. Einem den Kopf einwerfen; cafer la 
téte à gg. un. Die Fenfter einwerfen; cafer 
les vüres, cajfer les fenêtres à coups de pierres. 
On dit figur. Ihr werdet mir einwerfen, dafs... 
vous m’objeflerez que... Etwas leicht und ge- 
fchwind annehen, einnehen ; attacher légere- 
ment. Das Einwerfen, die Einwerfung; fa- 
Bion de... Voy. Einwurf. 

EIN-WERTS, (einwertg) voy. EINWERTS. 

EIN-WICKELN, (eintvicfelm) v. a. Ich wicke- 
le-wickelte ein, 1. h. eingewickelt; envelopper , 
couvrir, enfermer. In einenMantel; emmanie- 
kr. In Pelzwerk; emmiloujer. In Stroh; 
empailler. In eine Rolle; eurower. Einen 
Leichnam in ein Tuch einwickeln; en/evelir. 
Wieder einwickeln; renveloprer, remmailioter. 
Ein Kind einwickeln; emmaulloter ; (fig.) Ei- 
nen in einen Handel mit einwickeln; mieux 
verwickeln; eugager, impliquer, envelopper qq. 
un dans une aire Die Einwickelung ; lem 
veloppement. Esc. 

EIN-WIEGEN, (eintoiegen) ou einwägen, v.a. irr. 
Ich wiege-wög, /ubj. wöge ein, i. h. eingewo- 
gen; Pejer gg. ch. en la meltant tout de Juite 
dans un ac, dans une boëte où autre vaifleau; it. 
Sich einwiegen,ouein\r agen ; /e diminuer, perdre 
de fe poids en étant peje. Es wiegt lich alle- 
mal etwas ein, wenn man im kleinen ver- 

kauft; où perd toujours de fon poid en vendant 

en detail. Die Einwiegung, das Einwägen; 

Caëtion de...» 
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EIN-WIEGEN , (eintiegen) v. a. Ich wiege- 


wiegte ein, ji. h. eingewieget; bercer. kin 
Kind einwiegen ; endormir us enfant en le ber- 
gant; remuer le berceau de l'enfant pour Peudor- 
mir. On dit figur. Einen mit Schmeicheleien 
einwiegen; bercer qq. un de dikours flatteurs; 
nourrir de belles paroles. Die Einwiegung ; 
Vaklion de Ei. 


EIN-WILLIGEN , (eintoilligen) v. a. Ich willi- ' 


ge-willigte ein, i. h. eingewilliget; accorder , 

oflroyer , donner, permettre, céder. Sich ge- 

fallen lafsen; agréer, accepter ; it. cowentir, ac- 
quieiier, approuver , Je préter, être content, tô- 
er, entendre es ch. joufcrire, donner les mains. 

{ch willige in alles ein ; je conjens d tout. Ihr 

werdet ibn nicht dahin vermügen, dafs er dis 

einwillige; vous ne le ferez jamais confentir à ces 
conditions. Um in diefe Thorheiten einzuwil- 
ligen ; pour joujerire à ces Jotti/es. Die Ein- 
willigung ; le conjentement , l'agrément, attache, 

aveu Ih. ra ro , acceptation, croi, di- 

qu'ejcement. ch gèbe meine MER 

zu ; j'en fus d'accord, j'y confens. Mit Ein- 

willigung ; /ous le bon piaifir. | s 

EIN-WIN ELN , (einwindeln ) v.a. Ich winde- 
le-windelte ein, i. h. eingewindelt ; emmail'ot- 
ter , envelopper un enfant. Die Einwindelung; 

… l'enveoppemet. 

EIN-WiNDEN, (einwinden) v. a. irre. Ich winde- 
wand; /ubj. wände ein, i. h. eingewunden ; 
Cowvrir, envelopper. Die Häre mit Gold ein- 
winden; eniortilier les cheveux d'or. Die Ein- 
windung ; l'entortilement. 

EIN-WINTERN, (einwintern) v. a. Ich winte- 
re-winterte ein,, i. h. eingewintert ; (vule.) 
Bis zum Winter durchbringen ; juire durer 
nfqu'à l'hiver. Die Einwinterung. 

EIN WIRKEN , (Ceimiirfen) v. a. Ich wirke- 
wirkte ein, i. h. eingewirket : eureiifer , en- 
trelajjer, brocher. Blumenwerk eimwirken ; 
recatuer. Faden von Gold &c. mit einwirken; 
pourfler. Eingewirkte Figur in den Borten; 
le büfant. Die Einwirkung; Laien de... 

st. fgur. l'effirace, efkacle, _ 

EINITTERN.  eiittera) v.n.; qui ne je 
dit qu'en terme de melallurgie. Ce wejl que le 
Participe qui et ex wage. Voy. Eingewittert. 

EIN-WOHNER, Œinivobner) (der) gen. des- 
s, pl. die-; L'habitant; le bourgeois, citoyen, 
citadin. Einwohner eines Dorfes; un manant. 
Eine Stadt die wenig Emwohner hat ; une ville 
peu peupiée. kin Land von Einwohnern entblö- 
fen ; depeupler un pays. On dit aufi: Inwoh- 
ner. Ji ne faut pas mêler le mot Einwohner 
avec Bewohner ; Einwohner ; ne je dit que des 
habitants d'un pays, d'une ville ou d'une village ; 
mais les habitants d'une maifon s'appellent Be- 
wohner. Æuÿi on ne dit pas: Die Einwoh- 
mer der Erde, des Waüers, der Luft, der 
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EIN-ZLÆHLEN, (einzählen) v. a. Ich zähle- 
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Wälder; mais die Bewohner der Erde &c. it, 
die Einwohnerinn. 


EIN-WOHNUNG, (Einwohnung) (die) gen. 


-, fm. L'havitation, la demeure, le donscile. 


der * 
EIN-WÖHNEND ; (einwohnend ) re &% ad, 


habiiaut. Die einwohnende Gnade Gottes ; ia 
rare divine qui habite qui opère dans nos ames. 


EIN-WUHLEN, (cintoüblen } v. a. Ich wühle- 


wüblte ein, i. h. eingewühlet; Ziufowir, ca- 
cher en terre en fouinant, Die Einwühlung ; 
Taklion de Er. 


EIN-WURF, (Einwurf) (der) gen. des-es, pl. 


die- würfe. Einwendung; lubjeflion. le con- 
tredii. Einen Einwurf machen; oljeäer, op- 

ofer, faire une objeilio.s, - digioulie. Er hat 
ihm einen Einwurf gemacht, den er nicht hat 
beantworten künnen; lui 4 fait une ob ftion 
à laquelie il ne javoit répondre. 

URZELN, teinwurjeln) 2. ». Ich wur- 
zele-wurzelte ein, i. b. eingewurzelt ; pren- 
dre, jeter racine, enracher, S’euracner , 
prendre pied. Das Urkraut ausjiten, ehe es 
eingewurzelt ; Suriler les mawwvaijes herbes, 
avant qu'elles aient pris racine; (fig) Veral- 
ten; s'invétérer. Die Lafter &c. cinwurzeln 
laffen ; laifer enraciner les vices. Eingewurzelt ; 
enraciné, qui a pris racine. S. die Einwurzelung. 
ZEN, (einwürzen) voy. WURZEN, 


zählte ein, i. h. eingezählet. Hineinzählen ; 
Compter dans -- Wir haben hundert Thaler 
in diefen Sack eingezählet; nous avons comp- 
té cent écus dans ce fac; it. ajouter au compte. 
Mit eingezählt ; w compris. 


EIN-ZAHNUNG, (Œinjabnung ) (die\ gen, der- 


J. pl; L'afion de faire des points à une roue 


” qu'on appelle de dents. Ein eingezahntes Rad, 


latt; une rous denide, feuille dentelde. 


EIN-ZENGELN, <einjängeln ) v. a. Ich zinge- 


le-zängelte ein, i. h. eingezüngelt ; mit der 
Zange faflen; prendre avec les tenailles. Die 
Einzangelung ; l'affion de... 


EIN-ZAPFEN, (einzapfen) v. a. I. ee à 
en 


te ein, i. h. eingezapfet. Durch einen Zap 
in ein Gefäs lauien lailen; tirer dans un pat ; 
tirer à clair dans des bouteilles. it. Vermittelft 


“ eines Zapfens befeftigen; emboiter, emmor- 


taijer, enclaver, (en T. de charpent.) embran- 
cher, enter. Die Feigen eïnzapfen; empdier 
les rais. S. die Einzapfong ; laflion de... 


EIN-ZEUMEN, (einjäumen ) v. a, Ich zäume- 


zäumte ein, i. h. eingezäumet; brider , mettre 
la bride. Die Einzäumung ; l'affon de ... 


EIN-ZÆUNEN, (einzäunen ; v. a. Ich zinne- 


zäunte ein, i.h.eingezäunet ; mit einem Zaun 
‚ einfchlieflen; envirouner, dorre, fermer d'une 

haie, emager, eneimire, Ein eingezäunter 

Platz: un clos. Die Linzäunung : ja crie. 


EIN-ZEHLEN, Ceinzehlen ) voy. EINZEHLEIN. 


EiN- 
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EIN-ZÈHREN, (einsehren) v. m. Ich zöhre- 
zehrte ein, i. h. eingezéhret; fich vermin- 
dern ; Je confumer ex ivaporant. Die Einzeh- 
rung ; la diminution des liquides qui je fait par 
l'évaporation. 

EIN-ZEICHNEN, (einjeichnen) v. a. Ich zeich- 
ne-zeichnete ein , i. h. eingezeichnet ; einfchrei- 
ben; meitre, ma » noter dans un livre, 
infinuer , régifirer, immatriculer, Zu einer 
Lotterie einzeichnen; figner pour une loterie. 
it. fich einzeichnen; p. e. zum Verlage eines 
Buches ; /owirire. Die Einzeichnung ; l'affion 
de noter dans un livre it. l'immatriculation, l'in- 

he tion, la foufcriptiion. 

-ZEILEN , (einjeilen) v. a. Ich zeile-zeilte- 
ein, i. h. eingezeilet; ( T. d'Agricult. ) Ein- 
fchrünken, in Grenzen einfchli 3 borner, 

EINZEL HANDEL, (€ 

ZEL- EL, (Einzelfandel) (der) gen. 
ws fpl. Le monopole. a ge 3 


mo eur, r 
EINZELN, (einjeln) adj. & adv. Was nur 


einmal vorhanden ift, einig, einzig; uni- 

Alleinig , feu. Er ift einzeln; il ef 
eul. Ein einzeln Haus, ein Haus, das allein 
liegt ; une maifon Eur In einzele Haufer 
wohnen; habiter dans des maifons Jéparées. 
Einzelne Wbrter; des mots détachés. “Ein ein- 

- zelner Handfchuh ; un gant dépareillé, Ein ein- 

‘. zelnes Blatt ; un papier volant. Die einzelne 

+ Zahl; (7. Men) le nombre fingulier. Ein- 
zelner Flügel; ( T. deBla/.) demi-vol. it. Einzeln; 

e, Jolitaire , particulier. Ein einzelnes Ding 

iner Art; (en T. dePhilo/.) un individu. Ein- 
zelnes Geld; de la petite monnaie. Einzeln; adv. 

: Einer nach dem andern ; un d un, Jeul à jeud, 
Fun après l'autre. Man kan hier nor einzeln 
durchkommen; on ne peut pafer ici qu'un d 
un. Sie kommen ganz einzein; ils viennent 

peu fréquemment. Einzeln verkaufen; vendre 
en détail, détailler. Einzeln, nach einander 

ehen, marfchiren; défiler. 

EIN-ZIEHEN, (einziehen) v. a. érr, Ich ziehe- 
zög, /ubj. zuge ein, i. h. eingezogen; hin- 
einziehen, durchziehen ; Enfiler, pajier le fil 
dans l'aiguille, - dans le trou d'une aiguille; it. 
Die Schultern beim Tanzen einziehen ; efa- 
cer les épaules. Ruthen einziehen; (T. deran- 
nier) enverger. Die Klauen einziehen; /e dit 
des chats; faire patte de velours. Einziehen, 
zurückziehen, ins Enge, retirer; concenirer, 
refferrer. Die Ermel einziehen; retirer les 
manches. Einziehen, enger machen; étrécir, 

-’rétrécir. Kine Mauer einziehen, fie oben 
fchmäler machen ; donner du fruit à une mu- 
raille ; it. Verkürzen, ins Kurze ziehen; ra- 

-courcir , abröger , réduvre, un difcours , un li- 
vre; reflreindre. Geld einziehen, retirer de 
l'argent. kinen ftattiicuen Gewinn einziehen ; 
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retirer un grand profit. Die Befoldung ein- 
ziehen; reirancker, it. cafer gg. un. aux ga- 
ges. Eine Bedienung, ein Gnadengehalt ein- 
ziehen; deindre une charge, - une penjion. Alle 
feine Güter find eingezogen worden ; tous jes 
biens ont té confi/ques. Em Lehen einzieben ; 
exploiter, réunir un fief à Ja table. Eine heim- 
gefallene Pfründe einziehen; jeter un dévolu 
Jur un bénéfice. Es find klemme Zeitın, die 
reichiten Leute ziehen ihren Aufwand ein; 
le temps efl mauvais, le plus riches je reflerrent, 
Nachricht, Kundfchaft einziehen; s'informer. 
u _ , Rare einziehen, Zurück- 
nehmen ; imer, éteindre un privilège , une 
concefon. Boch einziehen her À Phone 
Jupprimer unlivre. Eineneinziehen, gefangen 
fetzen; emprifonner qq. wi, contraindre par 
corps. Einen gefinglich einziehen laffen ; or- 
donner la capture de qq. us. Man hat ihn un- 
verfehends eingezogen; on l'a enlevé Jans qu'il 
s'y attendi. Die Luft einziehen ; in/pirer, 
re er l'air. Die Segel einziehen, reffen ; 
ferler ow fréler, it. mettre dedans les voiles. 
lacer, plier, Jerrer, abaiffer, amener, caler, 
carguer les voiles. Die Schnecke ziehet die 
Horner ein ; le limagon retire fes cornes. On dit 
proverbialement. Die Pfeife einziehen ; rabat- 
tre de Jon orgueil; ne parler Br fi haut ; - 
ler d'un ton plus bas; caler la voile ; bar Le 
cornes; filer doux; rabaiffer fon vol. lebt 
ganz eingezogen ; il vit en hermite. Ein ein- 
gezogener und befcleidener À ip. we Menfch ; 
un jeune homme bien compo/é. ezogenes 
Frauenzimmer ; une femme a 4 retirée. 


EIN-ZIEHEN, (einziehen) v.m. irr. Ich ziehe- 


ubj. zuge ein, t. b. eingezogen: Enirer, lo- 
Be. er Hape: pu. a Ich ra 
eftern hier ezogen ; ce m) 
rh que loge ide De Befatzung if in die 
stadt eingezogen ; la garni/on ejl entreé dans la 
ville, Einziehen, fich einziehen, hineindrin- 
gen. s'imbiber, semboire. Sich einziehen ; 
(fig) Je rejerrer ; it. Je raccourcir, fe rétré- 
er, je relırer, Je concentrer, 4 gripper , fe 
contraller. Die Einziehung, Verkürzung ; le 
rétrécijjement, racourcifflement, la contraffion, 
le rejjerrement , retranchement. Eines Amts; 
caflalion. Der Güter ; sg Zaren reduflion. Ei- 
ner Freiheit; fuppreffion. Einziehung, Gefa 
fchaft; emprijonnement. Die Einziehung, das Ein- 
athmen der Luft ; in/piration. Das enger werden; 
l'étréciffement , setirement. Sanftes Eirziehen 
einer Sache in die andre, als der Wärme ; 
Finfmuation kinziehung eines Lehens; main 
mije, commije. Einziehung der Schulden ; ex- 
aËtion de deites. Einziehung sn den Sänlen- 
ordnungen ; (T. d'Archit.) ia nacelle, le rond- 
creux, membre creux, la con Giure, le chan- 
frein, trochile. ‘ Die Einziehung einer Mauer , 
r 
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retraite. Einziehung der Inh0lzer am Schiffe; 
Dencabannement. 

EINZIG, (einsig) adj. & adv. alleinig; Seul, fim- 
ple. Allein; unique. Ein einziges, Kind ; l'en- 
.Jant unique. DiefesKind ift meine einzigeFreude ; 
cet = fait toute ma joie. Das ift das Einzi- 
ge, fo er werth hält, woraus er fich noch et- 
was macht ; c'eff fon tout. Einzig und allein; 
adv. feulement, uniquement, ne-que, purement € 

ment. Gott einzig und allein, über al- 
les, lieben; aimer Dieu uniquement. It. Be- 
fonders; particulièrement. 

EINZIRKEN, AGREE) voy. EINKREISEN. 

EIN-ZISCHELN , (eingifcheln) v. a. Ich zifchele- 
zifchelte ein, i. h. eingezifchelt, Heimlich ins 
Ohr fagen ; Chucheter , chuchotter , parler bas, 
marmolter, fouffler à l'oreille. 

EINZLER, (Kingler) (der) gen. des-s , pl. die-; 
C'eft ainfi qu'on appelle, un charretier à fimple 
a €. 

EIN- ING, (@inzögling) (der) gen. des-es, 

I. die-e, Ein Landeskind ; un indigène. Das 
i lingsrecht; l'indigénat, la naturalité ac- 
sordée à un étranger. 

EIN-ZUG , ( Einzug) (der) gen. des-es, pl. die- 
züge; L'entrée. Er hat einen prächtigen Ein- 
zug gehalten ; il a fait une magnifique enirée. 
Seinen üffentlichen Einzug halten; faire fon 
entrée publique. 

EIN-ZW ÆNGEN , (eingtodngen}v. a. Ich zwän- 
ae 1 ein, i. h. re Géner , 
contraindre, prejjer fort. S. die Einzwängung; 
kaflion de Er. 

EIN-ZWINGEN, (eingtoingen) v. a. irr. Ich 
zwinge-zwang, /ubj. zwänge ein, i. h. ein- 
gezwungen, Hiheintreiben , zwingen ; Füire 
entrer par force. Einem etwas einzwingen; 

IE la de prendre, de manger, de boire. 
S, (Œig) (das) gen. des-es, /. pl. La glac, 
eau glacée. Eis tragt ; la glace porte. Das 
Eis bräch und fie erfofien; la glace s'enfonça 
Eg ils fe noyerent. Zu Eis frieren; glacer, fe 


changer en glace. Es frieret Eis; il ge à 
glace. Der Flufs gehet mit Eis; la rivière cha- 
sie des glaçons. 


as Eis ift diefe Nacht à” 
en; la rivière a débaclé cette nuit. 

Eife glitfchern, glantern, mit Schlittfchu- 
hen fahren ; glifer fur la glace. Voy. Eisfchuh, 
Mit Eis geküh t trinken; boire dla glace, boi- 
re frais. Eis brechen; rompre la glace, (fig.) 
frayer le chemin, étre le premier d entrepren- 
dre une chofe; faire la planche aux autres. Auf 
Eis befchlagen; ferré à glace. Einen aufs Eis 
führen, in Gefahr bringen ; mettre gq. un à deux 
doigts de fa perte. Traue nicht, das Eis hat 
keine Balken; ine fait pas bon aller fur la gla- 
ce, car il n'y a point de poutres defjous. Eis 
werden, anfchieflen ; fe dit du fucre; /e can- 
dir. Ein eisgrauer Mann; une téte grif. Die 
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Eiszapfen; les chandelles de glace. Der Eis- 
gang hat die Brücke mitgenommen; le torrent 

EIS ACHAT, (ei chat) (der) gen. d 

- » (Eisachat) (der) gen. des-es, /. pl. 
tr bi RATE ; Es = colorée. fr 

EIS- CR, iSalabafter ) (der) gen. 
des-s, /. pl. L'albâtre de couleur A 2 ui 

EIS-ÆNTE, (Eigänte) voy. EIS-ENTE, 

EIS-BAHN, (Eisbahn) (die) gen. der-, pl. die-en; 
Le chemin, paflage fur la glace. 

EISBAUM, (&isbaum) voy. EISBOCK. 

EiS-BECHER, (Œisbecher) (der) gen. des-s, 
pl. die; Un gobelet de glace. On s'en Jert en Suiffe 
€? en Italie pour refraichir l'eau & levin. 

EIS-BEERE, (Œisbeere) (die) gen. der - f. pl. 
La chère-feuille de Jamaique ; (lus, ) 

EIS-BEIN , (Œigbein) (das) gen. des-es, pl. die-e, 
Le coccyx ; (T. d' Anatomie.) petit os qui efl com- 
me une appendice de l'os Jacrum à l'extrémité 
en il ef attaché. 

EIS-BERG, (Œigberg) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Les glaciers, monts & glace. 

EIS-BIER, ( Eisbier) (das) gen. des- es, F pl. 
Bière, récompenfe que l'on donne à ceux qui 
brifent ou rompent la glace. 

EIS-BIRNE , (Cigbirne) (die) gen. der - pl. die-n, 
Glasbirne ; la DL: vingoulée. 

EIS-BOCK , (Œigbod) (der) gen. des-es, pl. die- 
bücke; Le brije-glace. 

EIS-BRECHER (Eißbrecher) (der) gem. des-s, 

l.die-; Le Jouillard. 

EIS-BRUCH » (Eisbruch) (der) gen. des-es, /. pl. 
Eisgang ; la debacle, le débaclement ; s au- 

I la rivière charie des glaçons. Der Eisbruch 
t die Brücke weggeführet ; {a debacle à em- 
eis. DAC er (eis cd) (das) de 
, a en. des-es, /. pl. 
Le rofeau, coupé en hiver & qui Jert à rs 
les toits. . 

EISDRÖNIG, (eisbrônig) adj. & adv. Wafer- 
fchlüchtig, waflerfchlündig ; déclairée, Ein eis- 
drüniger Apfel ; une pomme déclairée. 

EISEN, (Eıifen) v. a. Ich eife - eifete, i. h, 
rn Aufeifen. Das Eis aufhauen; rompre-, 

tacher la glace. Den Graben eifen; rompre 
la glace du RL 

EISEN, (€i (das) gen. des-s, pl. die-; Ze 
er.  Gewachfenes oder gediegenes Eifen; fer 
natif ou vierge. Würflich gewachfenes Eifen; fer 
vierge cubique. Gewachfenes in Kürnern; fer 
vierge en grains. Gediegen gewachfenes; fer 
vierge folide. Gegoffenes oderRobheifen ; fer fon- 
du, fer en gueuje, en fonte. Gefchmiedetes Eifen; 
Fer battu.for gé. Kaltbrüchiges oder weichesEifen; 
Jer cajjant à froid, fer doux. Heifsbrüchiges oder 
Sr > fer cajant à chaud , - aigre. Mit 

ifen befchlagen; ferrer, garnir de fer. Noth 
bricht Eifen ; (‚Prov. nhdfité n'a point de loi ; 
la néceffité contraint la loi ; 1a faim chafe le loup 
kk 2 hors 
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“hors du bois. Das Eifen fchmieden , wann 
‚es warm ift; battre le fer tandis qu'il (pendani 
qu'il) eft chaud , - rouge ; profiter de l'occafion ; 
-moudre tandis que l'eau coule. On appelle auf 
Eïfen, Eifenwerk ; plufieurs inffruments E3 ou- 
tils de jer qui fervent à divers ufages. Ein 
Tifchier o4 Schreiner braucht allerhand Eifen- 
werk ;-wi menwufier emploie beaucoup d'outils de 
fer. Das Eifenwerk an diefem Pau hat taufend 
‘lhaler gekoftet; es À Cr de cet édifice 
ont cowte- mille écus. Mit Eifen hande!n; tra- 
fiquer en fer , faire ou ou wigoce de fer. Die 
Eïfen fchurfen ; émouler -, affuter les fers, Man 
braucht hiezu allerhand Eifen ; il faut plufieurs 
fers pour faire cela. Das Biegeleifen, le fer ; fer 
à repailer, it. le carreau des tailleurs. Mit dem Ei- 
-fen tiber die Naht fahren ; pafer le jer fur une 
couture. Altes Eifen; /eraille, mitraille, vieux 
fers. Ein Eifen oder Hufeifen; ni fer, fer de 
cheval. Die Eifen abreifiun; relever les fers 
d'un cheval. Ein Eifen anfchlagen ; mettre un 
fer à un cheval. Ein Eifen welches los ift, 
welches klappert ; un /er qui locke. Das Pferd 
hat fich in die Eifen gehauen; ce cheval s'eft 
donné une atteinte. Ein Pförd mit halben Eifen 
-befchlagen ; ferrer un cheval & lunette. On dit 
figur. Dem Feind in den Eifen liegen, ihm 
“auf dem Fufe nachgehen; pourfwvre-, harce- 
ler, perfécuter vivement l'ennemi, le talonner, 
être a jes troufles. Einem fleifsig in den Eifen 
liegen, auf dem Dache feyn; /uivre qq. un à 
la pile ; chaufler de près les éperons à qq. un; 
Sie hat ein Eifen verloren; elle a fait un en- 
fat. Er hat ihm ein kaltes Eifen durch den 
Leib gejagt; il a tw d'un coup d'épée; it. Ei- 
fen, eiferne Feffel ; fers, liens de fer, chaines. 
‘Temanden in die Eifen fchmieden, fchlagen , 
"werfen; meltre qq. un aux fers. In den Eifen 
liegen, être aux fers, - dans les fers; avoir 
les fers aux pieds. 
EISENACH, (Eifenah) Eifenach, Jfenach; ville 
capitale de la Principauté d’Eifenach dans le cer- 
‚de de la Haute-Saxe. 
EISEN-ADER, (Eifenader) veine d'une mine de fer. 
EiSEN-ARTIG, (eifenartig) adj. & adv. voy. EI- 
SENHAI.TIG. 
EISEN-ARZNEI. (Œifenargnei) remède martial. 
EISEN-BART , (Œifenbart) voy. EISVOGEL. 
EISEN-BAUM , (Œifenbaum) (der) gen. des-es ; 
pl. die-Biume; L'arbre; c'eff une barre de 
bois garnie de fer dont on fe fert dans les for- 
ges a fer; it, l'arbre laiteux des œutilles. 
EISEN-BEER-BAUM, ( Eifenbeerbaum) (der) 
en. des-es, p'. die-bäume; Le corwouiller 
auvage, bois pumais, 
SEN-BEKG-WERK, (Eifenberatverf) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; La mine de fer, misière de fer. 
EISEN-BESCHLAG, (Œifenbejclag) voy. EISEN- 
BLUTHE. 


c 


BIS. 
EISEN-BLECH, (Eifenblech) (das) gen. des-e8, 


. Le fer en feuille, tole, fer de tole, aÿrné, 
battu. Ueberzinntes Eif.nblech; fer blanc. 
EISEN-BLÜTH:, (Eifenblüthe) (die) gen. der-, 
4 I. La fleur de fer, flalaßlıte. On dit auf: 

ifenblumen. 
EISEN-BRECH, (Eiferbrcch) (das) voy. MOND- 
RAUTE, - 


EISEN-BRUCH, (Œifenbruc} (der) gen. des - es, 
J. die- brüche ; Une minière de jer. 
EN-DRAHT  C Œrfendrabt ) (der) gen. des- 

2 fer. 


es, 9; A Le fil d° fer. | 
EISEN-DRUSE, (Æïfenbrufe) (die) gen. der -, 
& die-n; La mine de fer criflaliifée. 
EISEN-ERDE, ( Eijenerde ) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La terre ferrugineufe. 
EISEN-ERZ, (Eifenerz) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; mine de fer. 
EISEN-FARBE, (Eifenfarbe) (die) gen. der-, 
S. pl. La couleur de fer. Eifenfarbig ; de cou- 


leur de dr ee 

EISEN-FEIL, ( Eifenfeil) (das) gen. des - es, f. 
er Das Eifenfeilicht ; La limailie de fer. 

EISEN-FLECK, ( Eifenfled ) (der) gen. des- es, 
pl. die-e; Une tache de fer. 

EISEN FLUS, (Œifenfluf) v. EISEN-BLÜTHE. 

EISEN-FRESSER , (Eifenfreffer) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Un fanfaron, fü ave , brava- 
che, grand hr rodomont. 

EISEN-FUNK 2, (Eifenfunfe) (der) gen. des-n, 
“pl. die-n; Za blusite. 

EISEN-GANG, ( Eifengang } (der) 

1. die-gänre; La branche, veine de mine de fer. 
EN-GANS, ( Œifengans } (die) gen. der-, pl. 

die-gânfe; Pièce de fer fondu ; ja gun de fr. 

EISEN-GART, ( Eifengart) voy. EISVOGEL. 

EISEN-GEHALT, (Cifengehalr) (der) gen. des 
-es, /. pl. La teneur, les parties de fer qu'une 
mine contient. 

EISEN-GIESER , (Œïfengiefer: (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le fondeur. Die Eifengieferei; la 

en de LS 

E ng Z, (Eifenglan;) voy. EISENGLIM- 


EISEN-GLAS, (Eifenglas) (das) gen. des - es, 
ante, 


en. des-es, 


& pl. Une mine de fer 
EISEN-GLIMMER, (Eifenglimmer) (der) gen. des. 


-s, /. pl. Der Eifenmann , Eifenglanz ; Za 
mine de fer micaée, mia ferrugineux. Grauer 
Eifenglimmer ; mine de fer micacée grife. Roth- 
licher Eïtenglimmer; mine de fer micacée .rou- 


eätre. | 
EISEN-GRANATEN, (Eifengranaten) (die) le 
Sngid. wejl pas ufuel. Eifenhaltige Granaten; 
La mine blanche en grenats. 
EISEN-CGRAU, (etfengrau : aa}. & adv. Gris de fer. 
EISEN-GRAUPE, (£ijergraupe (die) gen. der-, 
. die-n; La mine de fer arfénicue. 
EISEN:GRUBE, \Eifengrube, v. aa > 
> 
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EISEN-HALTIG, (eifenbaltig) adj. & adv. Fer- 
ruginzux , martial, qui a des parties de fer, 
qui tient du fer. Eifenhaltige Erde; terre fer- 
rugineufe. Eifenhaltige Wafler ; des saux fer- 
rugineufes. 

EISEN-HAMMER, (Eifenhammer) (der) gen. des 

“=, pl. die-bämmer; Le marteau de forge, gros 
marteau ; it. la forge à 


EISEN-HANDEL, Re Benbel) (der) gen. des 
-s, /pl. Le trafic de fer. 

EISEN-HÆNDLER, (Eifenhändler) (der) gen. 

- des-s, pl. die-; Un marcha fer, ferron- 
‘nier, vendeur de fer. It, Der mit alten Eifen 
handelt; un ferrcilleur. 

EISEN-HART, (eifenbart ) adj. & adv. (vulg.) 
Dur comme le fer. Eifenhartes Holz; du bs 
dur comme le fer. 

EISEN-HART, ( Eifenhart) (das) gen. des-s, 
J.pl. Voy. Eifenkraut; if, (der) gen. des-es, 
J. el. Eipece de fable d'or ferrugireux , qu'on 
trouve dans la Drave, petite rivière en Stirie. 

EISEN-HOLZ, (Eïifenbols) voy. EISEN-BAUM. 

EISEN-HUT , (Cifenbut) (der) gen. des - es, pl. 
die - hüte; (T. de Blaf.) L'armet, le hesume, 


carque. 
EISEN-HUTCHEN, os EISEN-HÜTLEIN, (€ 
fenbütchen, ou Eifenhürlein) (das) gen. des-s, 
- pl. die-; Le vair; Je dit en matière d'armoi- 
- ries & fignifie un des émaux du Blafon compo/é 
‚de plufieurs petites pièces égales, qui font ordi- 
- narrement d'argent &9 d'azur, rangées alterna- 
tivement &9 dipofées de telle Jorte, que la pointe 
‘des pièces d'azur efl oppofte a la pointe des pie- 
- ces d'argent Eÿ la baje à la bafe. It. Das Ei- 
fenhütchen ; (en T. de Botan.) l'aconit , tueloup. 
EISEN-HÜTTE, ( Eifenhütte) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La forge € fourneau à fer. 
EISEN-KALK, (Œijenfalf ) (der) gen. des - es, 
% }. La chaux de fer. 
EISEN-KIES, (Eifenfies) (der) gen. des - es, /. 


1. La pyrite ferrugineufe. 
RA Eneete (der) gen. des - 
es M die-e; La plaque d'enclume. 
EISEN-KRAM, (Eifenfram) (der) gen. des - es, 
- [. pl. La ferronerie; boutique de ferronier. Der 
Eifenkrämer. Joy. Eifenhändler. 
EISEN-KRAUT, (&i fenfraut) (das) gen. des-es, 
. pl. La verveine, herbe Jacrée, tortelle. 
SEN-KRYSTALLEN, (Œifenfryfiallen ) (die) 
- Les crijiaux de Mars. ” 
EISEN-KUCHEN, (Eifenfuchen) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Sorte de rg se l'on cuit 
entre deux fers ; l'oublie. r Eifenkuchen- 
bäcker ; l'oubliear. 
EISEN-KÜTTE, ( “apré À die) gen. der-, 
f. pl. It. Der kifenkütt; La Joudure, liaifon, 
5 de fer. 
EISEN MAL, ( Eifenmal) voy. EISEN - FI ECK. 
EISEN-MANN » (Eifenmann) voy. EISEN-GLIM- 
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EISEN-MARKT, (Œeifenmarft) (der) gen. des + 
es, pl. die- märkte; La ferronnerie, le marché 


au fer. 
EISEN MINER, (Eifenminer) (die) voy. EISEN- 


ERZ. 

EISEN-OCHER , (Eifenocher) (der) gen, des-s, 
pl. L'ochre martial. 

EISEN-OFEN, (Œifenofen) (der) gen. des-s, pl. 
die- Ofen; Le fourneau de fer, fourneau qui 

- fert a fondre le fer. Ein eiferner Ofen; un four- 


neau de fer. j 
EISEN-PLATTE, (Eifenplatte) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Une plaque de fer, un fenton. \ 
EISEN-PROBE, (Eifenprobe ) (die) gen. der =. 
[pt L'effai, la touche; it. l'épreuve du fer chaud 
qu'on employoit dans les temps barbares pour. 

s'aflurer de l'innocence d'un accu/é. 

EISEN-RAHM, (Eijenrahm) (der) gen. des -es, 

' % p. E/pece de mine de fer micacée rou edtre. 

EISEN-ROST, (Œifenroft) (der) gen. des- es, 

+ £ I. La rouille, rouillure. À 

E SEN-SAFRAN, (Eijenfafran) (der) gen. des- 
es, /. pl. Le fafran de Mars. 

EISEN-SALZ, (Œifenfals) (cas) gen. des-es, /. 
pl. Le fel de mars. 

EISEN-SAND, ( Eifenfand ) (der) gen. des - es, 
„pl. Le fable ferrugineux; fer mineralilé dans 
le fable ; fable noir. | 

EISEN-SAU, (Eifenfau) (die) gen. der-, pl. die- 
fäue; De la fuie métallique condenfée, tutie, 
cadmie fournenux. | . 

EISEN-SCHEIBE, (Eifenfcheibe) (die) gen. der-, 
pl. die-n: Le compas de mineur. 

EISEN-SCHICHT, (Eiferfhicht) (die) gen. der -, 
pl. die-en; La charge; fournée, la quantité de: 
fer qu'on peut faire fondre à la fois dans un 


our. 

EISEN-SCHIMMEL, (Eitenfchimmel) (der) gen. 
des-s, {pl La moiliffure, chancifure de cou- 
ieur de fer. : , 

EISI:N-SCHLACKE, ( Eifenfchlade) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Les foories, le laitier, litier. 

EISEN SCHLAG, (Einfhlag) (der) gen. des-es, 
J. pl. Der Hammerichlag; La palette de fer, 
mache-fer. On dit dans quelques Provines:_ 
‘Den Eifenfehlag haben ; avoir le monopole fur 


le fer. 

EISEN SCHLICH, (Eifenfhlich) (der) gen. des- 
es, /. pl. La terre martiale ; le fer minéralifé 
dans du limon. | | 

EISEN-SCHMID , ( ifenfhmid ) (der) gen. des- 
es, pl. die-e: L: Prem. : | 

EISEN-SCHMIEDE, (Œifenfchmiede) (die) gen. 
der -, pl. die-n; forge à fer. 

EISEN-SCHNEIDER , (Eifenfchneider) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le Jcuipiewr, tailleur, gra- 


zur. 
EIS* N-SCHUSS, (Eifefhuß) (der) gm des - 
es, J. pl. ierre qui bi w fer. 
SE EISEN- 
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EISEN-SCHUSSIG, (Eifenfehüßig) voy. EISEN- 


EISEN-SCHWÆRZE, (Œifenftvdrse) (die) gen. 
- der-, /f. Voy. Eifenglimmer ; it, une e/pèce 
dencre tirée d'une compofition de fer, de vinaigre 
€ du brou de noix , Je fervent furtout les 
relieurs de livres. 

EISEN-SCHWEIF, ( Eifenfchweif) voy. EISEN- 
GLIMMER. 

EISEN SINTER, (Eifenfinter) voy. EISEN-BLÜ- 


EISENSPATH, ‚Eifenfpath) (der) gen. des -es, 


SENS SPIEGEL, {& (Eifenfpiegel) (der) gen. des- 
LAS Hpèee de mine; mine de fer Jpéculaire. 
EISE STÄ , en ( ee gen. des - es, 
die - übe; Une barre de fer. Ein langer 
ifenftäb; une cornette. Einkurzer; un courçon. 
EISEN-STAHL, (Eifenfiabl) (der) gen. des -es, 


ziehst cories d'acérage. DIR 


N, ', (Een Aa , 
die-e; k Alice Ei- 
ik ee Pr fer han ifée. Weifler Ei- 
Senftein; mine de fer blanche. Aeftiggewach- 
ner Eifenftein; mine de fer blanche ramifiée. 
Drufiggewachfener Eifenftein ; en criflaux. Spie- 
RS Eifenftein ; mine de fer dpfelaire, 


lätterichgewachfener, fpiegelichter Eifenitein ; 
fe ulaire en lames, ou feuilettée. 
EISEN-S FE, (Eifenftufe) v. EISE -DRUSE. 


EISEN-SUMPF, (Eifenfumpf) (der) gen des-es, 
die - fümp fe; ; limon martial. 


se 
Pa (Eifenfprup) (der) gen. des- es, 


zit Eure” TE À edge aie) gen. der-, pl. die- 

n; Nom gendrique de plufieurs oifeaux aquati- 
r Le canard blanc: ES noir de terre neuve; 
eon du Khin. 

EIS ISEN. CTUR, (Eifentinctur) (die) gen. der-, 

pl. die-en; La teinture martiale. 

EISEN. VITRIOL, (Eifenvitriol) (der) gen. des 
-es, /.pl. Le vitriol verd, la coupero/e verte 
naturelle, le vitriol martial, Eifenvitriol- Za- 
pfen ; du vitriol martial en fralaëtite. Eifen- 
vitriol-Blumen ; s de vitriol de Mars. 

EISEN-WARE, ( ifenware) (die) gen. der-, 
Re die-n; On appelle ainfi toute la marchan- 


ES SEN WASSER , ( Eifentwaffer ) m) gen. des 
EISEN” I. L'eau "minérale, martiale 
ERK, (Eifentoer) Aou gen. des-es, 
gr die-e; De la ferraille, la ferrure, louvr, 
de fer, les ferrements, les armatures, la gro a 
rie. Altes Eifenwerk; de la mitraille, 
SISEH-WURZ, ( Eifentwurs ) (die) gen. der - 


de pi La fc able 
EISEN-ZEUG, ( rg Hr voy. EISEN-WERK, 
EISERN, (cifern) ad adv. von Eifen; De 
= Eine eiferneKette; une chaîne de fer. Ein 


. EIS. 


eiferner Topf; une marmite. It. Eifern, (fig.) 
feft, dauerhaft; fort, ferme, durable. Ei ei- 
ferner ns ein An pre ; une ap “ 
répit. On appelle ainfi des letires - 
Pi le De en un ne “un délai em 
certain s pour payer ce qu’ it; une fur- 
Jéance = Bar de Jes créanciers. Ein ei- 
ferner Brief figrifie aufi un baild chepteil; a 
document par lequel on s'engage de rendre tout 
dans le même état qu'on Ré reçu. On dit 
Figur. Die eiferne zät; ; no de fer. Ei- 
fern, hart, unerbittlich, fühllos; inexorabie, 
de fer, impitoyable. Ein "eifern Herz ; un cœur 
de fer, infenfible. Ein eiferner Kopf; une a 
de fer. Ein eiferner Mann; un homme de 
robufle. Er hat einen eifernen Magen, der ré 
rage verdauet ; il a un eflomac de fer, qui 
EIS- SHSCH FAC fc) 
Lu 
EIS-FI REI, (Eisfif 
pl. age en; La péche 


€ De ROCH, 
EIS-GEBIR a8 en (das) gem. des-s, 
EÉGRAU, (e (eisgr 


blanc de vieille €, 


WALL-FISCH 
er ae} gen. . -, 


au) adj. & adv. Tout gris, 
nc comme un cigne. m 
eisgrauer Kopf; une tfte grile, tête chenue. 
hat einen auen Kopfs 4 ; . neige fur [a tête 
ee ne en fi (die) gen. der-, pi. 
e-n; 
eh GT, (ee) ri 7 adv, De glace, glacial, 


EIS KALT. (listale) adj. € adv. kalt, wie Eis; 
, froi comme glace. Eiskalt ments 
gui glacer. Eiskalt werden ; ‘Hoi m e 
Ich bin eiskalt; je gele de froid, 
eiskalte Hände ; 5} a les mains gelées. 
ne ect (ONE) (der) PER as - u ‚pl 


Chantilly 
IS KESSEL, (Eiöteffel) (der) gen. des = 5, pl. 
die-; La cuvette. 
EIS-KLUFT, (Eiskluft) (die) gen. der - di 
klüfte; La gélivure; geli de in a 


arrive aux arbres F4 dre gelbes. 
a (ei Hebiß) (der) gen. des-es, pl. 
ie d'odin. 
EIS- KNOCHEN: (Eisfnochen) voy. EIS-BEIN. 
ap eh (Eisfraut) (das) gen. des-es, f. 


EI MARKT, (Eismarfe) (det) Fi des-es, pl. 
die - märkte; La foire fur 

EIS-MEER, (Eismeer) (das) us) gen rs -es, pl. 
La mer glaciale, mer b 

EIS-NETZ“ (Eisneg) das) gen. des-es, pl. die 
-e; Le het à pêcher fous la glace. 

EIS-PFAHL., (Esdprabt) Ge] au des - es, pl. 
die - plahle ; Le pieu de gie 

EIS-PFLUG, (Eispflug) ( PA gen. des-es, pl. 
die-plüge; La charrue à glace, 

EIS- 


EIS. 

EIS-SEGE, (Eisfäge) (die) gen. der-, pl. die- 
n; La /cie à glace. 

EIS-SCHEMEL, (Eisfchemel) (der) gen. des-s, 
pl. die- ; Une nappe de giace. On appelle ainfi 
en Suife un grand morceau lace. 

EIS-SCHULLE, ( Œisiolle) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le glaçon, glace, morceau de glace. 

EIS-SCHUH, (Œisiub) (der). gen. des - ae = 
die-e; Le patin. Auf Eisfchuhen laufen ; ader 
en patins fur la glace; gliffer fur la glace avec 

EIS SPIEGEL Eifpiegel 

SF. » (Eisfpiegel) (der) gen. des-s, 
pl. die-; (en T. de le) Ar 

EIS-SPORN, (Eisfporn ) (der) gen. des - es, pl, 
die-e; Le crampon, fer à glace. 

. EIS-SPRÜSSEL,, (Œisfprüffel) (der) gen. des-s, 
pi. die-; L'andouillette ; petite corne qui vient 
au bois du cerf. 

EIS-STEIN , (Cigffein) (der) gen. des-es, /. pl. 
“ pierre à glace, ejpece de pierre qui re Emble 

a glace. 

EIS-THRENICHT, (eisthränidit) adj. Eÿ adv. 
CT. de tonnel.) Eisthränicht Holz; Bois gras. 

EIS-VOGEL, ( Eigvogel ) (der) gen. des - s, pl. 
die - vogel; Oifeau aquatique, des mo- 
dernes, martin pécheur, oifeau de St. Martin; 
it. le papillon du peuplier. 

EIS-ZACKEN, ou EISZAPFEN, (Eigjaden, ou 
Eisjapfen) (der) gen. des-s, pl. die -; La chan- 
delle de glace ; Lx on de goutière. 

EITEL, (eitel) aa). É adv. nur, allein, nichts als; 
Ne que, feul, pur. Da ift eitel Freude und Wohl- 
leben ; il ny a là que joie € plaifir. Es hat 
ihn eitel Stolz dazu getrieben ; ef l'orgueil 
feul qui l'y a pouflä. Aus eitel Geiz etwas thun; 
faire gq. ch. pure avarice. Eitel Brod; du 
pain jec; (dans cette fignification le mot eitel ef} 
indéclinable). It. Eitel, ohne Gründlichkeit 
und Wahrheit; vain, ilufoire. Eiteles Ge- 
fchwätz ; des difcours en l'air; contes faits à 
plaifir. Kitele Hofnung; vaine efpérance. Ei- 
tele Einbildung; chimere, vaine imagination, 
réverie, vifion, fonge creux , illufion , penfée 
chimérique. Eitele Furcht; vaine terreur, ter- 
rèur panique. Eitel, unnü z, vergeblich, oh- 
ne wahren Nutzen; inutile, vain, futile, fri- 
vole, infrußlueux , qui n'ejt d'aucun Mages tllu- 
foire. Eitele Arbeit; travail inutile. Eitele Ge- 
danken; perées creufes. Eitel, vergänglich, 
ohne Dauer; vain, ciduc, périffable, fragile, 
‘de peu de durée, paf;ger. Eitele Ehre; vain 
honneur. Eitele Güter; des biens paflagers. Es 
ift alles eitel; tout e/} vanité. tel, lér an 
Tugend, lafterhaft; frivole, corrompu, dépra- 
ve. Ohne Frümmigkeit; mondain, profane. 
Stolz, eingebildet; vain, vaniteux, orgueileux, 
fe + rer gl Juff/ant, glorieux, ue 

difch gelinnt; mondain, faflueux, Fleifch- 
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lich gefinnt; charnel. Ein eitler Menfch; uw 
homme vain. Eitel, dv. ohne Zufaz; ement, 
nettement, [ans mélange, fimplement. Ganz ähn- 
lich; entièrement. Ohne Grund, vergänglich; 
vainement. Ohne Frömmigkeit ; ainement, 
EITELKEIT, (Eitelfeit) (die) gen. der -, 
die-n; La vanité, fric, Jui 
nité, vanité mondaine, vaine gloire, oftentation, 
orgueil, amour propre. Weltliche Eitelkeiten; 
plaifirs ds monde. 
EITER, (Œiter) (der) gen. des-s, /. pl. Le 
la matière. Por Etes ; la fanie. Den Er 
ter ausdrücken; exprimer le pus. Eiter fez- 
zen, voy. Eitern. Eiter der Pocken; le virus. 
Eiter und Näffe aus der Haut der Kinder, An- 
{az zum Grinde; la-gourme. Eiter, Materie 
in and auf der Bruft ; l'empyème. 


EITER-BEULE, (Eiterbeule) (die) gen. der-, 
. die-n; L'ulcère, agoftume , \abces. 
Eherblatter ) (die) gem 


EITER-BLATIER, 
der -, pl. die-n; uflule. 

EITER-FLUSS, (Eiterfluf) (der) gen. des-es, 
pl. die-flûfle; Un abees, cère. Ein Menfch, 
der einen Eiterflufs hat; un homme découlant, 

EITER-FRAS, (Eiterfrag) (der) gen. des - es, 

Efi pr Une corrofion, un ulcère corro if. 
TERICHT, (eitericht) eiterig, eiterhaft, adj. 
& adv. Purulent, fanieux, ichoreux, virulent, 
fuppurant. Eine eiterige Wunde; une plais 
purulente. Eiteriger Harn ; wrine purulente, Ei- 
teriger Auswurf; le crachat purulent. 

EIT : (citer) v. n. Ich eitere - eiterte, i, 
h. geeitert ; rer, venir d Juppuration, 
jeter du pus. Die Wunde füngt an zu eitern; 
la plaie vient d fuppuration, commence à Juppu- 
rer. Ein Gefchwür, das immer eitert; un wf- 
cère dacroide. Eiter fetzen; aboutir, Je tour- 


ner en pus. j 
EITER-NESSEL, (Eiterasgel) (die) gen. der-, 
I. die-n; L'ortie grièche, la petite ortie. 
EITER-STOCK, (Eiterftod) (der) gen. des - es, 

pl. die -ftücke; Le bourbillon. 

EITERUNG, (Eiterung) (die) gen. der -, pl. 
die- en: La fuppuration. Das Eiterangsfie- 
ber; la fièvre ones 

EITER-WEIS, (eiterweiß) adj. & adv. Ein Menfch 
der fchäbicht und eiterweifs ift; un homme lé- 

- preux EF EN des boutons blancs. 

EITER-ZIE D, (eitergiehend) adj. & ade. 
Suppuratif. Ein ne flafter; un re- 

ide, emplätre fuppuratif. 

EKEL, (Œfel) (der gen. des-s, /.pl. Le dé- 
oft; it. Der Ekel, die Uebelkeït, welche vor 
em Brechen vorhergehet; Le mal de cœur, fou- 

lèvement de cœur, afjadijfement, anéxorie, bon- 
diffement d'eflomac, naujee ; it. Natürlicher Wi- 
derwille; l'averfion, l'oppolition, la répugnan- 
ce. Ekel aus übermäfsiger Sättigung ; a tr 

r Lu 


. appétiffer. Ekelhaben, bekommen; fe ofen, 
aver 
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réplétion, plénitude, le déboire. Ekel, ( .) 
Unwille, Verdrufs; le digoät, Ft Pre 
fion, la röpurmance, le dédain, Einen Ekel 
machen, verurfachen, erwecken; d’goäter, 
donner du dégoft, de l'averfion, afadır , des- 


101, 


ter, avoir, concevoir du dégofñt, de c 
Jai- 


de l'oppofition, prendre du dégoft, en 


- Sance, dédaigner, siennuyer. Er hat einen Ekel 
“ vor dem Wein bekommen; il lui a pris un 


rg pour le vin. Das niacht mir einen Ekel; 
cela me répugne, fait foulever le cœur. An der 


“ Welt und Eitelkeiten einen Ekel gewinnen; 


. prendre du dégoût pour le monde & Ja vanité, 


EEL, (Efel) èkelhaft, ekelig, ad. & adv. 
. Ekel erweckend ; dégoftant, röpugnant, rebu- 


« dide. - Verdriefslic 


tant. Eine èkelhafte Speife; une viande dégot- 
tante. RER unreinlich; mauflade, jor- 

; ennuyeux. Ermüdend; fa- 
tiguant, So ëkel het; dézoüté. Der müite 


- fehr ekel feyn, der diefes nicht möchte; il füx- 


droit être bien degofite, pour refujer «la. Lek- 


+ kerhaft, zärtlich; delicat, Er ift fehr èkel, 
» weichlich; él ef? fi douillet. Das Gehör ift et- 


was fehr èkeles ; l'ouie efi gg. ch. de fori délicat. 


EKELN, (efeln) v.n. imper/. Ks èkelt-èkelte mir, 


dir, ihn, uns, euch, ihnen; es hat mir geëkelt, 

Êkel haben, em finden; avoir du dégoñt, ré- 

ugner. Mir ékelt davor; cela me fait Joulever 

e cœur. Mir &kelt vor dem Fett; j'a du dé- 

' gofit pour le gras. Es èkelt mir vor Wein; 

le vin me répugne. Davor èkelt ihm; cela fui 

. Es ekelt mir vor folchen Narrenspoffen ; 

* j'ai du dégoñt pour ces jenen On dit aufi: 

‘ Anèkeln; p. e. Alles das èkelt mich an; fout 
” cela me donne de l’averfion. 


“pl. 
t zen: ligne ou cercle qui partage d Fe 
toute Ja longueur en deux parties 

- égales, € que le joleil ne quitte jamais. 


EKLOGE, (Efloge) (die) gen. der-, pl. die-n. Das 


: Schäfergedicht ; l'éclogue, églogue, la paflorale. 


ELASTICITAUT, ( Œlafhcitat } voy. SCHNELL- 


KRAFT, FEDER-KRAFT; L'élafiicité, le re/- 
‘fort, la force, vertu EN Élaftifch, adj. 
& adv. was eine Federkraft hat; éaflique, qui 

wit reffort, qui a du rejort. 

BE, (Elbe) (die) gen. der-, f. pl. L'Elbe, 
"grand fleuve qui a ja fource en Siéfie dans la 


ringipaut de aJauer, jur les montagnes appel 


“les Riefengebirge & qui va enfin fe peräre 
la mer du Nord. Da 


ELBINGEN, ( Elbingen) Eibingne, ville de la 


Pruffe royale he de la mer baltique. 
pis Katze Eibtaße ) voy. (LTIS, à 
EILBING, (Elbling) ou Elblinger, (der) 


des-s, f. pl. Le gouais.blanc, Jorte:de vin... 


ELE. 


ELBOGEN, (Œlbogen) voy. ELLEN-BOGEN. 
ELB-THIER, (Œtbthier) roy. ILTIS. 
ELDERITZ, (Eiderig) voy. ELRITZE. 
ELEGIE, (Œlegie) (die) gem der-, pl. die-n. 
Das Klaggedicht; F' Eiigie. Die franzöfifche 
ie beitehet gewöhnlich aus Alexsnürifchen 
Verfen; P Eiigie françoije efl ordinairement en 
vers alexaudrins, A 
ELEKTRICITÆT, (Eleftricität) (die) gen. der-, 
J pl. CT. de Fh ique) Die anziehende Kraft ; 
l'éléfricité, Elektrifch; adj. & adv. ékErique. 
ELEKTRISIREN, (eleftrifiren) v. a. Ich eleüiri- 
fire - eleétrifirte, i. h. eletirifiret; ÆEleArijer. 
. Die Elekiri.rmaïchine; la machine à ékÆrifer. 
ELEMENT, (Œlement) (das) gen. des-es, rl. 
die-e; L'élément, & en T. de Chymie, le prin- 
cipe Die vier Elemente; les quatre élénients. 
Die Luft it das Element worin wir leben; 
l'air eff le milieu dans lequel nous vivons; it. 
Anfangsgründe einer Wiffenfchaft; éléments ; 
principes, fondements. On dit figur. Wenn er 
nicht bei Hofe ïft, fo ift er nicht in feinem 
Elemente; quand il weft pas à la cour, il eft 
hors de fon éément. Die Jagd ift fein Element; 
la chafle eft fon élément. 
ELEMENTAR-FEUER, (Œlementarfeuer) (das) 
gen. des-s, / pl. Le feu élémentaire. - 


ELEMENTARISCH, (elementarifch) adj. & adv. 
Elementaire. 

ELEMENTS-GANG, (Œlementégang) (der) gen. 
des-es, pl. die-gänge; (T. de Mine) La mis 


ne élémentaire. 

ELEMENT-STEIN, (RenGEs ) (der) gen. 
des-es, pl. die-e. Der Opal; l'opale, la pier- 
re élémentaire. 

ELEND, (Elend) ow Elendthier, (das) gen. des- 
es, pl. die-e; L'élan, eéfpèce d'animal qui fe 
trouve dans les pays Jeptentrionaux & qui re/- 
pu d'un cerf. Elendsfett; axonge d'élan. Die 

lendshaut; la peau d'élan. Elendslöder; cuir 
d'élan. Die Elendsklaue; l'ongle d'élan, la 
corne de pied d'élan. 

ELEND, (Elend) gen. des-es, /. pl. Das 

- Unglük, zer Dürftig Po Armuth Fo mifere, 
pauvreté, infortune, dijette, néceffiié, ingzen- 
ce, le malheur, la calamité, Patien In eng 

then; tomber dans la mifère, en calamité, 
ift ein grofes Elend im Lande; 4 ya une 

. grande ‚mijere dans le pays. Einen ins Elend 
Be, unglücklich machen ; rendre gg. un 
malkewreux. Viel Zlend ausftchen; Jouffrir, 
effuyer beaucoup de mifere, bien des malheurs ; 
it. Elend, Landesverweifung; l'exil, le bannı/- 

- femsent, ‚Ins Elend gehen; aller en exil. Ei- 
nen ins Blend verweilen; euvoyer en exil, exi- 
ler, bannir gg. un. Im Elend feyn, das Elend 
‚bauen; étre banni, exilé, en exil Freiwillig 


-ins Elend gehen; fe banur, 
= ELEND 


ELE. 


ELEND, (elend) adj. €? adv. Arm, unglükfelig; 
mijerable , vre, malheureux , calamiteux. 
Mitleidenswürdig; pitoyable. Schwach, it, ver- 
fallen; foible, aboattu, défait, atténué. Schlecht, 
knaufericht; chétif, mesquin. Elend von Ge- 
ficht ; have. Armfelig, fchlecht ; piètre, mai- 
gre. Eine èlende Wohnung; un miférable, 
pauvre logement. Eine &lende Mahlzeit; un 
mesquin, pauvre repas, un chien de repas. Ein 
&lender Poet; un mi/érable, nat ange poèle, 
Elende Verfe; de pauvres, miférables, pitoya- 
bles vers, rimaille. Ein &lender Zuftand; une 


mijerable, pauvre. 
homme miferable 


den; vivre, s'habiller pauvrement, mesquinement, 
maigrement, à la diable, à la fourche, à fai- 
re pitié, tragi 5 Sich elend und kläg- 
lich anftellen ; faire le maupiteux. Das ift elend 
gemalet ; cela efl mesquin. 


arg » (elendig) &lendiglich, voyez Elend, 
ELEND-RECHT, (Elendredht) voyez ARMEN- 
RECHT. 


ELEPHANT , (Elephant) (der) gen. des-en, 
. die-en; ZL'éléphant, Einen Elephanten 
abrichten; dreffer un éléphant. Ein junger Ele- 
phant; un faon; it. s/pèce d’efcarbot qu'on ap- 
pelle: Fliegender Elephant; éléphant volant, 
it. efpece de fauterelle, le grand grillen d'Afri- 
que. On dit proverbialement: Aus der Mücke 
einen Elephanten machen; exagérer exceffive- 
ment ; faire d'une mouche un ipiant. Der Ele- 
hantenführer; le cornac, conduleur d'éléphant. 
Elephantenfus; le pied d'éléphant, ( En 
Der Elephantenkopf; l'éléphas, plante labide 
en majque ainfi nommée, parceque fa lèvre fu- 
perieure a rapport avec la trompe d'un 
nt. Die Elephantenlaus; le pou d'élrphant ; 
st. l'anacarde, föve de Malac. Der Elephanten- 
lausbaum; l'anacardier. Die Elephantennafe; 
le brochet du Bréfil, (poiffon.) s Elephan- 
tenohr; l'oreille d'éléphant, (coralline.) Der 
Elephantenorden ; l'ordre de l'Eléphant en Dan- 
nemarc. Elephantenpapier ; du papier à l'élé 
phant, de la plus grande forte. Der Elephan- 
tenrülel; Ja trompe de le nt, Ef en T. de 
Bla. le proboscide ; it. le charenfon des Indes, 
Tom. !. ‘ s'v 
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LS ET livoire. 

ELEVATION, (Œlevation) (die) CT. d'Afiron.) 
voy. ERHÖHUNG. Die Elevation des Poles; 
l'élévation, ia hauteur du pole. 

ELFE, (Œlfe) voy. ALOSE. | 

ELFENBE ( Eifenbein) (das) gen. des-es, 
S pl. L’ivoire. Elfenbeindrechsier; ou Dreher; 
le tourneur en ivoire. Elfenbeinen, elfenbei- 
nern; adj. & adv. d'ivoire. Das Elfenbein- 
fchwarz; le noir d'ivoire, l'ivoire brûlé, noir 
de velours. 

ELISABETH, (Œlifabeth) Nom de femme; Eii- 
Jabet, Ijabell, Ifabeaw, Life. 

ELIS/EISCH, (elifdifch) adj. € adv, Die elifai- 
fchen Felder; les champs élifées, élifiens. 

ELIXIR, (Œlirir) (das) gen. des-es, /. pl. L'é- 
lixir, liqueur Jpiritueuje extraite des parties d'u- 
ne où plujieurs /ubflances ; la Ze ka 
plus pure que l'on tire de certaines choles, 

ELKATZ, (Elfaß) voy. ILTIS. 

ELLDRITZ, (Eildrig) voy. ELRIZ. 

ELLE, (Eile) (die) gen. der-, pl. die-n; Ms- 
Jure de différente longueur felon la coutume de 
chaque pays; faune. Brabanter, Parifer &c. 
Elle; aune de Brabant, de Paris &c. Eine 
halbe Elle; une demi-aune; it. Die Elle; lau- 
ne, le bâton d'une certaine longueur dont on fe 
d mefurer. Eine Elle, die man zufammen 
ègen kan, une aune brifée, Il fe dit encore de 
la chofe mefurée. Eine Elle Tuch, Leinwand; 
une aune de drap, de toile. Wie theuer die 
Elle? combien l'aune ? Das Ellenmäs, das Mel- 
fen mit der Elle; l'aunage, Mit ow nach der 
Elle meflen; auner, mefurer à l'auns. Nach 
der Elle verkaufen; vendre à l'aune. Ellenhoch, 
ellengros, ellenbreit; haut, gros, grand, long 
d'une aune; it. de la hauteur, groffeur, longueur 
d'une aune. Ellenwären; marchandiles qui fe 

. wendent à !'aune. On dit prov. Andere Das 
nach feiner Elle meflen; mefurer les autres à 
Jon aune. Ich weifs, was die Elle koftet, c. 
à d. ich habe es mit Schaden erfahren; je fai 
ce qu'en vaut l'aune. 

ELLEN-BOGEN, (Ellenbogen) on El =, au) 

en. des-s, pl. die-; La coude. Sich auf den 
‚len n ftemmen, fteuern; s'accouder. Mit 
dem Ellenbogen ftofen; donner un coup de cou- 
de, coudoyer qq. un. a. des Arms vom 
‚ Ellenbogen bis zum Ende des mittelften Fin- 
; une coudde. Sein Kleid ift auf, an dem 
durchgeftofen; fon habit a les coudes 

cés. Das Ellenbogenbein; Polkcrane. Die 
Denbogenmufchel , Ibaufter, Toppanfter; 
l'œil de bouc. Der Ellenbogenmuskel; Le mus- 
cle eubital. Die Elienbogenröhre, die grofe ; 
la focile. Die kleine Ellen röhre; le rayon. 

EL » (Eier) ELLERBAUM, voy. ER 


Lil ELEIP- 
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ELLIPSE, (Eflipfe) (die) gen. der-, pl. die - 
n. Die Auslailung ein oder mehrerer Würter; 
de CT. de Gramm.) retranchement d'un 
. où de plufieurs mots; it. en T. de Geometrie; 
Der Kegeifchnitt; Ja courbe qu'on forme en cow- 
pant obliquement un cone droit par un plan qui 

. be traverje entièrement. Ellipti‘ch; adj. & adv. 
elliptique. Eine elliptifche Redensart ; une phra- 
fe eiliptigue. Ein elliptifcher Raum; un e/pace 
elliptique. 

ELMUS, (Eimug) St, Elmusfeuer; (T. de Ma- 
rine) Fiu St. Elme, ardent. 

ELRITZE, (Œlrige) (die) gen. der -, pl. die - 
n; Le veron, petit poiflon de rivière. 

ELS, (Eis, ELSE, voy. ALOSE, Der Elfen- 
fang; la géche de Talufe. 

ELSASS, (Elfaß) L'Aiÿjace. Province fitude dans 
le cercle du haut-Rhin, réunie a la couronne de 

. France, kin Elfaffier, der aus Elöfs it; un 
A'facien, dAljace Elfafsiich; d’Aljace, 

ELSE. (Elfe) voy, LRLE. 

ELSENBEERE, (Elienbeere) (die) gen. der-, pl. 
die-n; L’alsfe, jorbe, corme, Der Elfenbér- 
“baum, fe forbier torminal, tormingue, alifier, 
alifier à feuilles découpées, aliguier, alier, anier, 
aigretier. 

ELSTER , (Œlfter) voy. ÆLSTER. 

ELSTER, (Œlfler) (die) ken. der-, (pl. L'EI- 
fer, petite rivière. D y en a deux en Alle- 
mague : l'Ellier noire qui tire fon origine du cer- 
cle de Budiffin dans la haute Luface, & TElfler 
blanche dont la fource eft dans le cercle de Voigt- 
land dans la haute Saxe. Il y a aufi en Alle- 
magne quelques petites villes qui portent ce nom. 

ELSTER-AUGE, (Elfterauge) voy. HÜHNER- 
AUGE; Le cor aux pieds. 

ELSTER-BAUM, (Elfterbaum) voy. ERLE. 

ELTE, (Œlte) voy. ALET. 

ELTERN, (Œltern) voy. ÆLTERN, 

ELTIS, (Œltig) voy. ILTIS. 

EMAIL, (Email) ( die) voy. SCHMELZ-GLAS, 
SCHMELZ-ARBEIT, SCHMELZ-WERK. 

EMAILLIREN, (emailliren) v. a. Ich émuillire- 
émaillirte, i. h. emailliret. (T. d'art.) In 
Schmelzwerk arbeiten, mit Schmelz malen; 
émailler, travailler en émail. Kmaillirt; Zmail- 
lé. Ein Emailmaler, der in Schmelzwerk oder 


mit Schmelzwerk malet; l'émailleur, Die Email- 


malerei; la peinture en émail. 
EMBERITZ, (Emberig; voy. EMMERLING. 
‚EMBLEMATISCH, ( pi À adj. & adv. 
Figürlich; emblématique, Jymbolique, allégori- 


ue, 
EMIGR ANT , (Emigrant) (der) gen. des-en, 


gi die-en. Der Auswanderer; l dmigrant, 


ie Auswanderung aus einem Lande; }'emi- 
ration. 


in ENZ, me Error tftre d'honneur 
dinaux, 


qu'on donne aux 


EM. 


EMMERLING, (Emmerling) (der) gen. des - es, 
pl. die-e. Der Ammer; Nom générique de 
quelques oifeaux; le bréant, bruant, emberife ; 
it. Amarelle, fchwarze faure Kirfchen; la 
grioite. 

EMPFAHEN, (empfaben) mieux EMPFANGEN. 

EMPFAHL, (empfahl) voy. EMPFEHLEN. 

EMPFAND, (empfand) voy. EMPFINDEN. 

EMPFANG, (Empfang) (der) gen. des-es, /. 
pl. La recette, le recouvrement, la réception, 
l'accueil. Etwas in Empfang nehmen; faire 
la recette d'une chofe. Creld in Emyfang neh- 
men; tirer, toucher de l'argent. Zehen Tage 
nach Empfang des Wechfeibriefes bezahlen ; 
payer à dix jours de vus. Den Empfang mel- 
den; accufer la réception. Den Empfang be- 
fcheinigen ; auérer la recette. 

EMPFANGEN, (empfangen) v. a. irr. Ich em- 
plonge, du empfingft, er empfängt, wir em- 
pfangen &c. imp. ich empfieng, jwy. emptien- 

e; parf. i. h.empfengen; impér. empfang. Be- 
ap nahen recevoir, percevoir. Einen 
Brief, ein Gefchenk empfangen; recevoir une 
letire, un préfent. Ich habe von dèm und dèm 
100 ‘l'haler empfangen ; j'ai tiré cent écus d'un 
tel. Ein Gût zu Lehen empfangen; prendre 
en fief une terre. Das Lehen empfangen; re- 
cevoir l'invefliture d'un fief. Der empfangende 
Theil; la partie prenante. It. Empfangen ; obte- 
nir. Der Mond empfängt fein Licht von der 

« Sonne; la lune emprunte fa humiere du foleil; 
it. Aufnöhmen, begegnen; recevoir, trailer, 
accueillir qq. un, faire accueil à gg. un. Einen 
mit vielen Ehren empfangen ; recevoir qq. un 
avec beaucoup d’honneurs. - Man hat ihn wohl 
empfangen, wohl bewirtet; on lui a fait féte. 
Er empfieng mich fehr freundlich; # m'a fait 
chère. Einen fchlecht empfangen; faire grife 
mine à qq. un. Uebel empfangen worden feyn; 
en avoir pour fon compte, Er iit da übel em- 
pfangen worden; il y a été mal reçu, il ya été 
échaudé, il a eu du pire. Er wird fchön em- 
pfangen werden; il era le bien venu, € le 
mal reçu. Sie empfieng mich aufs liebreichfte ; 
elle me fit mille amitiés. Den Feind tapfer em- 

fangen ; recevoir courageufement l'ennemi; it. 
Empfangen, fchwanger werden; concevoir ; it. 
en parlant des bêtes, retenir. Alle Menfchen 
werden in Sünden erg tous les hom- 
mes font conçus dans le péché. 

EMPFÆNGER, (Empfänger) (der) gen. des -s, 
pl. die-. Der Einnèhmer; le receveur, caiffier. 


EMPFÆNGLICH, (empfänglich}) adj. & adv. Sus- 
ceptible, propre à recevoir. 


EMPFÆNGLICHKEIT , (Empfänglichfeit) (die) 
gen. der-, /.pl. La capacité. 
EMPFÆNGNIS, (Œmpfängnif) (die) gen. der-, 
J. ph La conception, riä En cr . 
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Wärme, Kälte; air, chaleur, froid Jenfible. Er 
ift fehr empfindlich, eine geringe Luft kan ihm 
fchaden; il e/l fort délicat, le moindre air l'in- 
commode. Er ift fehr empfindlich, man kan 
ihm leicht zu nahe treten; pour peu qu'on le 
choque, il eft fenfible. Ein empfindlicher Ver- 
luft, Unwiile, Scherz, Verweis; une perie tou- 
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‘la cönteption de la St, vierge. Die Lehensem- 
füngnis; l'inveftiture. 

EMPFANG-SCHEIN, (Empfangfchein) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le billet derecette, la quit- 
tance, le reçu, récépiffé. : 

EMPFEHL, (Empfehl) (der) v. EMPF£HLUNG, 

EMPFEHLEN, (empfehlen) v. a. irr. Ich empfeh- 


le, du empfiehlit, er empfiehlt, wir empfeh- 
len &c. imp. ich empfahl, /ubj. empfahle (on 
trouve auf empfohl) parf. i. h. empfohlen, im- 
per. empliebl ; Aecommander. Ich empfehle 
euch die Perfon, Sache; je vous recommande 
la perjonne, l'affaire. Ich empfehle mich zn 
dèro Gunft; je me recommande à l'honneur de 

* vos bonnes graces. Ich empfèhle mich; je vous 
baife les mains. Sich empfohlen feyn laffen; 
avoir pour recommandé, avoir en recommanda- 
tion. Ich will es mir beftermafen empfohlen 
feyn laflen; je l'aurai en grande recommanda- 
tion. Die Empféhlung; la recommandation. 
Ein Enmpfehlungsfchreiben ; une lettre de recom- 
mandation, de faveur. Seinen Empfehl, Grus 
vermelden; faire fes compliments, [es recom- 
mandations. Machen fie meine Empfehlung an 
ibn; faites lui mes civilitös. Meine gehorfam- 
fte Empfehlung an die Frau Liebfte! mes très- 
humbles compliments à Madame! Empféhibar, 
empféhlunzswürdig; recommendable, louable, 
eftımable. 


EMPFIEHLT, (empfiehlt) (er) voy. EMPFEH- 


EMPFINDBAR, (empfindbar) adj. €? adv. Ver- 
mogend zu empfinden; /enfiole ; it. Was em- 
unden werden kan; qui fe fait fentir. 
EMPFINDEN, (empfinden) v. a. irr. Ich empfin- 
de-empfand, /ubj. empfände, i. h. empfunden. 
Fühlen; /entir, reflentr, ie fentir, Je rejlentir 
de, éprouver, rs Sc zen empfinden ; 
Jentir, avoir des douleurs. Freude, Verdrufs 
empfinden; avoir de la joie, du se Ee. 
Hitze, Kälte empfinden; avoir chaud, froid. 
Vielfältige Ungelegenheiten empfinden ; éprou- 
ver, rejlentir de fréquentes incommoditds. Ei- 
nen Verlult empfinden ; /e /entir de ja perte. Ei- 
nem feine Gunit, feinen Zorn empfinden laf- 
fen; faire fentir fon affelion, Ja colère à qq. 
un; ı. Empfinden, gewahr werden; aperce- 
voir qq. ch. s'appercevoir de. Uebel empfinden, 
übel aufnehmen; trouver mauvais, Etwas fehr 
hoch empfinden; prendre qq. ch. fur un ton 


haut. 
EMPFINDLICH, (empfindlih) adj. & adv. Srn- 
fible, qui fe fait Jen; it. Der nicht viel ver- 
tragen kan; délicat. Dem Gemüthe fchmerz- 
lich; /anglant, piquant, touchant, poignant, 

rögnant, douloureux, cui/ant, amer, vi}, mor- 
tel. Hart, unleidlich; cruel, feuère. Kizlichz 
chatouilleux. Verdrieslich; aigre. Empfindli- 
che Schläge ; coups fenfibles. Empfndliche Luft, 


EMPFINDU 


chante, un vif rejlentiment, une raillerie, plai- 
Janterie forte, reproche fanglant, une verte ré- 
prima Diefe Nachricht hat ihm den em- 

tindlichiten Kummer verurfacht; cette nouvelle 
ui a donné une atteinte mortelle, Worüber em- 
pfindlich feyn; s’offen/er de gg. ch. Ein em- 
iindliches Pterd, das die Sporn nicht leiden 
kan ; un cheval fenfible. Empfindlich; adv. fen- 
fiblement. Zarihch; délicatement. Verdrieslich; 
aigrement, d'une manière aigre. Empfindlich 
berühren, anftofen; toucher, heurter fenfible- 
ment. Empfindlich beleidigen; ofenfer, fen- 
fiblement, wlierer, outrer, piquer ju/ques au vif. 
Ich bin empfindlich beleidiget; je fws vivement 
touché, extrömement piqué. Einen empfindlich 
plagen; /errer le bouton à qq. un. 


EMPFINDLICHKEIT, ( Em: ble) (die) 


en. der-, /. pl. La fenfibilite, le reffentiment. 
hne die geringfte Empfindlichkeit zu 
n; ans témoigner le moindre reflentiment. 
o kein Lèben ilt, da ift auch keine Empfind- 
lichkeit; ce qui ef Jans vie n'a point de Jenfibi- 
lité. Die Empfudlichkeit ift ein Zeichen eines 
guten Gemütes ; la /en/ibilité ejt la marque d'u 
ne bonne ame. 


EMPFINDSAM, (empfindfam) adj. & adv. Ein 


empfindfumes Herz ; un cœur fenfible. Die em- 
pfindiame Reifen des Yorricks; les voyages fen- 
timentaux d'Torrick. 


EMPFINDSAMKEIT, (Œmvfinbfamfeit) (die) 


gen, LATE p!. La fenfibilité. 

G, (Empfindung) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Qualité par laquelle un fujet ef [en- 
fible aux ratés ar des objets; la Von ité, 
le fentiment, rellentiment, la perception, Jenfa - 
tion, le ta, ie toucher. Empfindung, leich- 
ter Anftos vom Fieber ; un accès de fièvre, 
Angenehme Empfindungen ; plaifirs fenfibles, 
Die Empfindung des Kitzelns; a titiliation. 
Empfindung, Vorbedeutung, Vorbote; le pré- 
Sage, l'indice, preffentiment. Eine lebhafte, ftar- 
ke, geringe Empfindang; un fentiment vif, fort, 
kger. Empfindungen der Gicht haben; avoir 
des reffentiments de gouite. 1 fe dit de même 
dans les chofes morales: Empfindung der em- 
pfangenen Wohithaten, eines Unrechts; /en- 
timent de reconnoiffance des bontés qu'on nous 
a témoignées; reflentiment d'un tort. On dit 
aufi: Diefes Gedicht ift voller Empfindungen ; 
pour fignifier que la leflure du Poëême fait nai- 
tre des fentiments de tendreffe. Empfindungs- 
los; adj. &9 adv. mieux unempfindlich, em- 

Lilz pfind- 
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pfindlos, ohne Empfindung; in/enfible, indo- 
lent, infenfiblement, Empfindungsvoil ; adj. & 
adv. Jenfible. k 

EMPFOHLEN, (empfohlen) voy. EMPFEHLEN, 

EMPHATISCH, (emphatifd) voy. NACHDRÜK- 
LICH; Emphatique. 

EMPIRICUS, (Œmpiricug) voy. QUAKSALBER, 
er empirique, charlatan, bäteleur, hableur, opé- 
rateur. 

EMPOR, (empor) adv. In die Hühe; en haut, 
haut. Auf den Beinen; fur pied. Auf dem 
Wafler; fur l'eau. Empör bleiben; demeurer 
fur pied; (fig.) vu maintenir, Je joutenir. Un- 
geachtet aller Verfolgungen feiner Feinde ift 
er doch empôr geblieben ; il s'efl maintenu mal- 
gré toutes les per/écutions de fes ennemis. Em- 
pôr bringen; avancer, élever, agrandir, faire 
fleurir. Glük hat ihn empôr gebracht; la 
fortune l'a élevé. Du bringit die Künfte em- 

Or; tw cultives les arts, les fciences, Empör 
ten; tenir haut, foutenir, (fig.) maintenir, 
Joutenir, Die Hände empôr halten; tenir les 
mains élevées, Die Gefetze empôr, mieux auf- 
recht halten; maintenir les loix. Empör hè- 
ben, relever, élever, lever. Das Haupt empôr 
heben, ftolz werden, fich brüften; lever la 
créte. Die Eng 2 pflegen ihre Verwand- 
ten bald empôr zu heben; c'eff la coutume des 
Favorits d'élever bien-töt leurs neveux. Empor 
helfen; redrefjer, remettre, relever, redrejler 
celui qui eff tombé, remettre une affaire. Er 
hat fich wieder empör geholfen ; il s'eft remis 
de fa perte. Empör kommen; s'élever, s'avan- 
cer, avancer, parvenir, monter, faire fortune. 
Diefer Baum iit gefchwind empôr mieux in die 
Höhe gewachfen; cet arbre a monté bien vite. 
Einer kommt durch den Fall des andern em- 
pôr; lun s'élève fur les ruines de l'autre, l'un 
monte, l'autre défend. Arme, obgleich ge- 
fchikte Leute, kommen felten empôr; ceux 
dont les biens n’galent pas le mérite, ne par- 
viennent pas aijement aux honneurs. Empör 
lafen ; laifer avancer. Er ift ein Neuling, man 
mufs ibn nicht fobald empôr ou aufkommen 
laflen; c'eff um novice, il me faut pas le laijjer 
avancer fitöt. Empör fchwében, fich empôr 
fchwingen ; /e guinder, s'élever, prendre l'ej/or, 
avancer, pro/pérer, pouffer la fortune, furnager. 
Die Wolken fchwèben höch empôr; les nues 
Jont bien élevées. Der Adler fchwebet, fchwin- 
et fich höch empôr; l'aigle fe guinde bien haut. 
mpôr fehen ow fchauen; regarder en haut. 
Empôr fteigen; s’dleuer. Empôr tragen ; por- 
ter haut, 

EMPOREN, (empören) v. a. Ich empöre - em- 
pörte, i. h. empbret. Zur Empörung verlei- 
ten, bewegen, foulever, faire foulever, faire 
révolter, faire mutiner, émouvoir, révolter. Die 
Unterthanen wider den Künig empdren; /ou- 
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lever, faire Joulever les fujets contre le Roi. Sich 
empüren; Je Joulever, sélever, je révolter, fe 
rébeller, je mutiner, s'émouvoir, remuer, pren- 
dre les armes contre, rebeller, fe bander. Das 
Volk hat fich empüret; Ile zum we s'efi fou'evé, 
révolté. Sich wider feinen Landesherrn empd- 
ren; tirer l'épée contre jon prince. Der Empd- 
rer; le rébelle, mutin, Jouleué, révolté, Jéditieux. 
Empurifch; adj. & adv. Jéditieux, mutin, fédi- 
tieufement, 


EMPOR-KIRCHE, (Emporfirdye) (die) gen. der-, 
la tribune, 


die-n. Die Pörkirche, Bühne; 
s galleries d'une églife. 


EMPÖR-SCHEUNE, (Œmporfcheune) os Pör- 


fcheune, (die) gen. der-, pP die-n. Der 
obere Theil einer Scheune; be las, la laffiere. 


EMPÖRUNG, (Empörung) (die) gen. der-, pl. 


die-en; La rébellion, révoite, döfeflion, l'é- 
meute, le Joulèvemunt, la jedition, mutinerie, 
prife d'armes, les mouvements; it. (fgwr.) Le 
feu trouble. Eine Emporung erregen, füllen, 
dämpfen; exciter, appaijer, étouffer une révolte, 
rébellion, fédition. 


EMS, (Œms) (die) gen. der-, /.pl. L'Ems, ri- 


vière qui a Ja fource dans le cercle de [Wejipha- 
lie, & va je perdre dans la mer Jeptentrionale ; 
it. Ems ou Embs, fleuve 2 arroje V Ojt-Frije, 
il prend Ja Jource dans l'Evéché de Minfier & 
e jette dans la mer de Nord. 

1S, (Œm£) Bourg fitu fur la Lehn en a 
connu par les gef eaux thermals. Un 
autre bourg de ce nom qui s'écrit aufii Embs 
ef fitué dans la Suabe. 


EMSIG, (emfig) adj. € adv. Fleifsig; diligent. 


Emlg etwas auszurichten; diligent à exécuter 
qq. ch. it. Beftändig; afidu, appliqué. Ein 
emfiger Menfch; un homme afidu au travail, 
appliqué. Arbeitiam; laborieux. Gefchäftig; 
empre[fe. Sich emfig anitellen ; faire l'empre/- 


fi. Emlg, hurtig; a@if, prompt, expeditif, 


ardent. Sorgfaltig; foigneux, attentif, exaël. 
Gefchicklich ; indujlrieux, adroit, habile. Ar- 
muth machet emiige Leute; la pauvreté rend 
les gens induflrieux. Emfg, emüglich; adv. 
dilıgemment, ug, Jugnen/ement, indu- 
ftrieuyement, allıvement, inflamment. Sich em- 


iR bemühen; s’emprejjer. 
EMSI 


GKEIT, (Emfigfeit) (die) gen. der-, f. pl. 
La diligence, afiduité, alivike, srenstlad 
application, exallitude, l'empreffement, le join, 
Finduftrie, inftance. Emfigkeit in Gefchäften; 
affeRion, l'ardeur avec laquelle on fe porte à 


aire gg. ch. u 

CRINIT , (Œncrinit) (der) gen. des-en, pl. 
die-en. Der Lilienftein; l'encrinite, (petrifi- 
cation. ) 


END-ABSICHT, (Œnbabficht) v. END-ZWECK. 
ENDE, (Ende) (das) gen. des-s, pl die-e, 0% 


-n; La fin, pointe, le bout, l'extrémité d'une 
cHoje 
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chofe. Das obere und untere Ende des Tifches; 
le haut & le bas bout de la table. Erftes Ende 
an einem Stücke Zeuge ; le chief d'une pièce, 
detoile, de drap Eÿc. Beide Enden eines Stückes ; 
les entrebaites,, entrebandes, le cap ou le chef & 
la queue. Am Ende der Stadt; au bout de la 
ville. Das Ende einer Allee; le fond d'une allée, 
Das Ende der Reitbahn ; le finiteur. 
Ende eines Landes &c. fe bout, l'extrémité, les 
limites, la borne d'un pays. Die vier Enden 
der Welt; les quatre coins du monde. Am Ende 
der Welt; au bout du monde. An allen Orten 
und na an en tous lieux. Von al- 
Enden ; de toutes parts. Das 
Ende, der Rand, Saum; le bord, l'extrémité, 
Am Tuch; /a lifiöre. Ende woran noch et- 
was angefezt werden kann; Paboutiflant. Das 
Ende, der Befchlufs, eines Dinges ; la fin, con- 
clufion. Ende einer Rede; ia conclujion d'un 
dijcours. ‘Am Ende des Briefes; d la fin de la 
lettre. Ende, Endchen;; petite partie de certai- 
nes chofes, le bout, rejle, petit bout. Der Hirfch 
hatte ein Geweih von zwanzig Enden; le cerf 
avoit un bois de vingt chevilles. Ein Hirfch mit 
zehn Enden bezinket; un cerf ramé ow chevillé 
de dix cornichons. Ende; en parlant du tems, 
la fin, le bout. Ein betrübtes Ende; une fin 
trijte, malheureufe, tragique. Am Ende diefer 
Woche; au bout de ceite jemaine. Von einem 
Ende zum andern; d'un bout d l'autre. Ende 
gut, alles gut; la fin couronne l'œuvre. Nach 
und nach bringt man die Sache zu Ende ; pe- 
tit à petit l'oifeau fait fon nid. Einer Sache 
ein Ende machen; faire fin à une chofe. Zu 
Ende bringen ; meitre fin, finir, termmer. Zu 
Ende gehen ; finir, je De prendre fin, je 
terminer. Er ıft zu Ende; il efl à la fin, fini. 
Das Spiel it zu Ende; sf faut tirer le rideau, la 
ar eft jouée. It. Ende , Art und Weife des 
ndes, Ausgang; la fin, le juccès, l'évènement, 
l'iffjue. Ich wünfche hievon ein glückliches 
Ende; je fouhaite un heureux fuccès de cette 
affaire. Eude des menichlichen Lebens ; ia 
n, le terme de la vie, le dernier moment, mort, 
trépas , décès. Vor feinem Ende; avant ja 
mort, jon décès. An feinem lezten Ende; au 
moment de fa mort, à la fin de Ja vie, à fon 
dernier moment. Ein feliges Ende; une mort 
bien-heureufe. Ein chriftliches, unglückliches, 
erbärmliches Ende nehmen ; faire une belle 
mort, une fin chrötiense, malheureufe, trifte. 
Er hat ein fchünes Ende genommen; if a fait 
une belle mort, une bonne fin. Sie hat es noch 
am lezten Ende bereuet; elle s'en ef} rpentie au 
moment de fa mort. On appelle figur. Ende, 
Zweck ; la fin, le but, dalles, lee, l'inten- 
tion. Zu was Ende? à quel but? à quel effet? 
à quel propos ? It. Das Ende, die Entichei- 
dung; A cécifion, fentence. Endes unterfchrie- 
bener; foufigné, Jowjirit, 


Aeufierftes 
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ENDELICH, (enbelih) adv. (peu uf.) Pite, vi- 
tement, avec (en) diligence, à la hâte. S 
ENDEN, ou ENDIGEN, (enden, ow endigen) v. a. 

Ich ende ow endige - endete ow endigte, i. h, 
ze ow ge-endiget. Ausmachen, vollen 
en; Finir, parfaire, achever, mettre fin d-, 
mettre la dernière main, terminer, clorre. Voll- 
bringen ; con/ommer. Eine Arbeit enden ; finir, 

un travail. Eine Sache endigen, zu 
Ende bringen; terminer, vuider , accommöder 
une affaire. Viel anfangen und wenig endenz 
entreprendre beaucoup de chojes & 2 Aue 
Das Jagen endigen, abjagen; parchaj/er. Sich 
enden; échoir, expirer, prendre fin, je termi- 
mer. Ein Wort, das fich auf ein a endiget; 
mot qui finit en a. Das Leben endigen, be 
fchliefsen ; expirer ; finir Ja vie. Sich fpitzig 
endigen; aboutir en pointe. On trouve ce verbe 
auf comme v.n. av. l'auxil. haben, p. e. Seine 
Rede endigen, aufhören zu reden; finir fon 
diftours; ceffer de parier. 

ENDERLING, (Euderling ) vor. ENGERLING, 

ENDIGEN , (endigen) voy. ENDEN. 

ENDIGUNG, ( Endigung ) (die) gen. der-, pl. 
die-en; La fin, l'accompliffement, Volizie- 
hung, Vollendung ; {a con/ommation. Aus- 
fchlag ; la décifion. Das Ende, Aufndren, der 

ba 7 cel Welt; la confommation des fiè- 

cles. Zu Ende der Mahlzeit; au jortir-, d 
la Jortie de table; entre la poire &9 le fromage. 
Fa, Ser. eines Rèdefatzes ; la chute de pério- 
de. Endigung eines Wortes; ka définence, ter- 
minai/on. 

ENDIVIE, (Œnbivie) (die) gen. der-, /. pl. 
(herbe) L'endive, la chicorée. Ame 2 +4 
vien; cichon. Winter-Endivien; chicorée, fca- 
riole, fcarolle, 

ENDLICH, (endlich) adj. & adv. Geendet; Fini, 
accompli, ce qui prend fin. Unfer Leben if 
endlich; notre vie ef? finie. Schlieslich; final, 
Die endliche Urfache; la cau/e finale, Endliche 
Antwort; répon/e finale. Ein endlicher Spruch; 
une fentence décifive. Endlich, adv. enfin, à la 
fin, à la longue, après tout, finalement, à la 

arclofe, pour conciufion. Endlich wird der 
Mag ommen; enfin arrivera le jour. Endlich 
werdet ihr mich berèden; vous me perfuade- 
rez à la fin. Endlich, in die Länge , machet 
ihr mich verdrieslich; après tout vous m'ennu- 
yez. Der Sache endlich ein Ende machen ; finir 
une affaire. Endlich, wenn man alles erwè- 
get; au bout, à la fin du compte. Endlich, mit 
einem Worte fagen, was man gèben will; 
lécher le mot, la parole. Endlich dazu tbun, 
es wagen; franchir le pas, le Jaut. 

ENDLICHKEIT, (Endlidjfeit) (die) gen. der-, 
f. pl. La qualité de ce qui ft limité, borné, 

ni 
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END-LOS, (endlos) ad). € adv. Sans fin; er 
Du fieheit noch nicht die ganze endlofe Tiefe 
meines Elendes; tu ne vois pas encore tout l'a- 
byme de ma mifére. 

"END-REIM, (Endreim) (der) gen. des-es, pl. 

'_die-e; La rime finale, 

END-SCHAFT, (Endfchaft) (die) gen. der-, fi 

gl La fin, je; confommation , conclufion. 

ine Endfchaft erreichen ; /z terminer, prendre 
fin, expirer. SeineHerrlichkeit wird nun bald 
ihre Endfchaft erreichen ; fa fortune ef? fur fon 
déclin. Zur Endfchaft bringen; finir; termi- 
ner; amener à la fin, à la conclufion; dépécher. 
Ein zurEndfchaft gebrachter Rechtshandel ; un 
er conclus, Man kann mit ihm zu keiner 

ndfchaft kommen; il efl ennemi de la conclu- 

 fion, on n'a jamais fait avec lui. 

END-SYLBE, (Œndfnlbe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La dernière [yllabe, la finale. 

ENDUNG, (Endung) (die) gen. der -, pl. die- 
en; La terminaifon. Ein Beiwort dreier En- 
dungen ; un adjeffif de trois terminaijons. Auf 
gegebene Endungen gemachte \'erfe; bouts ri- 


mes. 
END-URSACHE, (Enburfache) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La cauje finale, fin, Fan 
END-URTHEIL, poses (das) gen, des - 
es, pl. die-e; Jentence définitive, décifive, 
l'arrêt, le jugement définitif. Ein End-Urtheil 
fprechen ; juger définitivement, décider une que- 
- flion, un différend; juger en dernier refjort, 
END-ZWECK, (Œnbitwect ) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; La fin, le but, deflein, intention, 
objet, la deflination. VWer einen Endzweck 
erreichen will, braucht die Mittel dazu; celui 
qui veut la fin en doit vouloir les moyens, 
‚ENG, ENGE, (eng, enge) adj. & aëv. Schmäl; 
Eiroit. Ein Er Thor; une porte étroite, 
Ein zu enges Kleid; un habit trop étranglé, 
affamé, ginguet. Sein Rock ift ihm zu enge; 
ou jufie-au corps le bride. Ein enger Schuh; 
un foulier étroit. Diefer Schuh it mir zu en. 
ge; ce foulier me ferre. Dis Kleid it mir zu 
enge; cet habit m'étrangle, se gene. Ein en- 
ger Weg; un chemin étroit, une anguflie. Eine 
enge Gale; une rue étroite, Enge zulammen, 
enge ger. ed Jerré, comprimd. Sehr 
enge, a 
enger Kamm; un peigne étroitement dent. Eine 
engeW ohnung haben ; étre étroitement logé. Der 
engere Ausfchufs der Landftände, der Bürger- 
fchaft; l'élite, les ge Seine Wirtfchaft, 
Haushaltung, Tafel &c. ins Engere ziehen; 
retrancher, diminver [a dépenfe. Enge, dünne, 
zart, fein; fin, délié, Ein enger und langer 
Weg; un défilé, détroit. Enger Pafs durch die 
Gebirge; un col, une gorge, de montagnes. En- 
ger Pafs; (T, de navigatien) une bouque. Aus 


einander gedrückt ; rentaffé. Ein : 
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einem engen Palle hervorrücken; döboücher. 
Enger Athem; laflıme , haleine courte, difi- 
culté de re/pirer. Enger machen; étrécir, re/- 
Jerrer, rötröcir. Enger werden; s'étrécir, je 
rétrécir. Der Weg wird enger; le chemin Je 
rétrécit. Das Kleid ift mir zu enge worden; 
cet habit m'eft devenu trop étroit. Die Galle 
wird hier enger ; {a rue en cet endroit va en 
étréciflant. On dit figur, Die ganze Welt ift 
ihm zu enge; le monde eff trop petit pour con- 
tenter Jon ambition. Ein enges Gewillen; une 
confcience timide, ferupuleufe. Eng; adv. étroi- 
tement, ferrément, fort, fcrupuleu/ement, Enge 
wohnen; être logé étrortement, a l'étroit, Enge 
zufammen binden; fier bien ferré. Enge eir.- 
gefchloflen ; /#rré, Enge beifammen gehen; 
marcher ferré. Enge zufammen fitzen, rücken; 
Je prellfer. Enge fchreiben ; /errer les lignes. 
Sich enger einziehen, einfchränken; fe rac- 
courcir. Eng gegittert; (T. de Blaf.) treilliffé. 


ENG-BRÜSTIG, (engbrüftig) adj. & adv. Afh- 


matique, oppreffe, qui a de la peine à refvirer, 
qui à Fhaliine ca poufif. ME ift ehr 
ig; il n'a pas la réfpiration libre. Die Eng- 
brültigkeit ; l'afthme, de ae de poitrine, 
courte haleine, l'étouffement. Engbrüftigkeit der 
ee le gantoiment. Der Piörde ; Ja cour- 
aluıre. 


ENGE, (Enge) (die) gen. der -, pl. die-n; Un 


lieu étroit. Die Nör- Enge; le détroit ; canal. 
Enge zwifchen zwei Méren; Fiflime. Das 
Engezugehen; f'étrécifement. On dit figur. Ei- 
nen in die Enge treiben; /errer, poujler, an- 

ler, prejfer qq. un; acculer, metire qq. un d 

ut; réduire qq. un d l'étroit, ferrer le bouton 
d gg. un; meltre qq.un au pied d'un mur; jer- 
rer qq.un de près; tenir FR un en échec ; chau/- 
Jer les éperons, preffer le mors à qq. un. im 
die Enge bringen, ziehen; contraindre , re- 
trancher. 


ENGEL, (Engel) (der) gen. des -s, pl. die - ; 


L'ange. Der Schutzengel; l'ange gardien, le 
nie tutelaire. Ein kleiner Engel; un angelot. 

einer, weinender Engel sufGrabmälern, Lei- 
chenfteinen; le pleureur. Sie ift fchön, wie 
ein Engel; eile ejl belle comme un ange. Mein 
Engel! mon ange! Mein fchönes Engelchen ! 
us bel ange! mon petit ange! mon joli ten- 
ron! 


ENGEL-BLUME, (Engelblume) (die) gen. der-, 


4. pl. Nom générique de plufieurs fleurs. Die 
rollblume; {a renoncule des montagnes. Die 
getrennte Ruhrpflanze; le pied de chat. 


ENGEL-BROD, (Œugelbrob) (das) gen. des - es, 


J. pl. Le pain des anges, la manne. 


ENGEL-FISCH, (Engelfifdy) (der) gen. des - es, 


I, die-e; L'ange, forte de poiflon de mer qui 
Peemble dla raie, Fe ” 
‘ ENG- 


ENG. 


ENGEL-GROSCHEN, (Engelgrofchen) (der) gen. 
des - s, pl. die-; L'angelot d'argent, monnoie 
d'argent dont l'empreinte repréfente deux anges. 

ENGEL-LAND, ( Engelland ) voy. ENGLAND. 

ENGEL-REIN, (engelrein) adj. & adv. Pur, 

‚innocent comme un ange. 

ENGEL-ROCHE, ( Engelroche) (der) gen. des- 
n,pl.die-n. Der Hayroche; Le rhinobate, 
poijjon de mer. 

ENGELS-BRÜDER , (Engelsbräder) (die) Les 
rères ee 

ENGELS-BURG, (Engelsburg) (die) gen. der-, 

J. p!. Le château faint Ange. Die Engelspforte; 
la porte angelique à Rome. 

ENGFL-SCHAAR, (Œngeifdjaar) (die) gen. der -, 
pl. die-en; Le chœur des anges, l'a cé- 


lefte. 
ENLEL-SCHÖN, (engelfhön) adj. & adv. Beau 
comme un ange; d'une beauté angeiique, 
a, ( Engelfpeife) voy. ENGEL- 
ENCELS-PÜPCHEN, (Engelspüpchen). Mein 
Engelspüpchen! Ma pouponne, mon aimable 
ouponne, pouponne de mon ame. Mein Engels- 
. kind! ma petite ainour ! | 
ENGEL-SÛS, (engelfüß) (das) gen. des-es, 
SF. pl. Le polypode, plante Jemblable à la fou- 


ere. 

ENGEL THALER, (Œngelthaler) (der) gen. des 
-5, pl. die-; L'angelot de Saxe; du de la 
valeur de quarante gras. 

ENGEL-TRANK, (Œngeltranf) (der) gen. des- 
es, /. pl. Le plantain des montagnes, bétoine 
des montagnes. 

ENGEL-WÜRZ, (Engeltwurj) voy. ANGELIKE, 

ENGEN, (engen) v. a. Ich enge-engte, i.h. ge- 
enget; ( peu jf ) enger machen; Diminuer, 
retrancher. Voy. Eng. 

ENGERLING, (Œngerling) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; Le ver bouvier, éfpèce de ver qui 
dia entre la peau & la chair de quelques 

tes, 

ENGERN, (Œngern) Engern Duché de Wefl- 

kalie 


ENGERN, (engen) voy. Engen; Aetrancher. 
ENGLAND, (Eaglanb) L'Angleterre, la Grand- 
- Bretagne. kin Engländer; un anglois. 
ENGLANDERN, (engiändern) v.a. ich englän- 
dere-engländerte, i.h. ge-engländert, Ein Pferd 
engländern, demfelben ein Par Schwanzgelenke 
. sbichlagen,; Eiourter, courtauder un cheval. 
ENGLISCH, (enslifh) adj. & adv. Engländifch; 
Anglois, d'Angleterre. Die englifche Kirche; 
l'égiife anglicane. Englifch Zinn; étain d’An- 
leterre. Die englifche Krankheit; ia noueure, 
rhachitis. Ein englitcher Tanz; une contre- 
danfe angloife. Ein englifcher Hund; un do- 
. Englifch Salz; jel d'Angietirre, d'Epjom. 
Der englifche Sattel; efpece d'huitre, la jeile 
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polonoife , loife, de cheval, grande pelure 
d'oignon , la ele coquille. 

ENGLISCH, (englifd) ) adj. & adv. Angélique, 
d'ange, Jéraphique. Ein englifches Leben ; une 
vie angelique. Der englifche Grus; la /aluta- 
tion angtlique „ V’ Ave Maria. On dit figur. 
Englifch, vortreflich ; angélique, d'ange, ex- 
cellent, merveilleux, admirable, parfait, achevé, 
exquis. Eine englifche Schönheit; une beauté 
angélique. Ein englifches Angelicht ; un vi/age 
d'ange. Englifch; adv. à l'angloife. Auf eine 
engliiche Weile; angéliquement. 

ENKE, (Enfe) (der) gen. des-n, pl. die-n; 
Ce ainfi qu'on appelle en quelques provinces un 
petit valet ; it. (en T. d'Agricult.) le varlet. 

ENKEL, (Entel) (der) gen. des-s, pl. die-; Le 
etit-fils, neveu, larriere- fls, l'avelet. Die 

nkelin; la petite-fille, nièce. Der Urenkel; 
larrière-petit-fils. It. Enkel, Knüchel am Fuñe; 
la cheville er 

are ‚ ENKELD, (enfel, enfeld) voy. EIN- 

ENKER-ZUNFT, ( Enferzunft . ANKER- 
ZUNFT. ( ee 

ENT-ADELN, (entadeln) v. a. Ich ent-adele- 
ent-adelte, i. h, ent-adelt; Priver -, dégrader 
de nobieffe. On dit figur. Die Lafter entadien 
den Menfchen ; I'homme Je déshonore par les 
vices. 

ENT-ÆDERN, (entädern) v. a. Ich ent-ädere- 
ent-äderte, i. h. ent-ädert; Oter les nerfs. 

ENT-ARTEN, (entarten) v. n. Ich ent-arte-ent- 
artete, i. b. ent-artet. Ausarten, aus der Art 
fchlagen ; Dégénérer. | 

ENT-ÆUSSERN, (entäuffern) (fich) v. r. Ich 
ent-Aufiere - ent-äufferte mich, i. h, mich ent- 
äufiert. Sich enthalten; S’abflenir,, fe défaire 
de-, je priver de gg. ch. Sich aller irdifchen 
Dinge, Gfßiter entäufiern ; /e désapproprier de 
biens temporels, Die Entäuflerung ; l'abfiinence, 
l'éloignement, abdication, privation, désappro- 

iation. 

ENTBAND, (entband) voy. ENT-BINDEN. 

ENT-BEHREN, (entbehren) v. ». Ich entbèhre- 
entbehrte, i. h. entbèbret; Ætre privé, man- 
quer, avoir faute de... Eines Dinges 
wohl entbehren ; /e pafer aifément d'une cho- 
Je. Kin Menfch kann des andern nicht ent- 
behren ; un homme ne Jauroit je pajer de Tauw- 
tre. Das kann ich leicht entbèbren ; je puis 
aiföment me pajfer de cela. Ich kann das nicht 
entbähren ; je ne jawrois m'en pajjer. Der Hül- 
fe anderer Leute entbehren können ; voler de 
es provres ailes. | j 
T-BEHRLICH, (entbehrlich) adj. & adv. Ce 

dont on peut fe pajer, ce qui n'ejt néceffai- 
re, Juperfiu. Das find leicht eutbéhrliche Dir. « 

. ge; ce jont des chojes dont on fe pale aijément. 

Bie Entb£hrlichkeit; Ja qualité d'une choje ei 

a 
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fait qu'on peut s'en paller, qui en rend la pri- 
vation ow moins Jenfible. 

ENTBEUT , (entbeut) voy. ENT-BIETEN. 

ENT-BIETEN, si) A a. irr, Ich entbie- 
te, du entbieteft ow entbeutit, er entbietet ow 
entbeut, wir entbieten &c. Imp. Ich entböt 
Cr fubj. entbbte, parf. i. h. entboten, 

u wiflen thun; Faire Javoir, mander, figni- 
fier, notifier, déclarer, faire dire. Einen zu 
fich entbieten ; faire venir, ordonner, de ve- 
nir, mander ; il. inviter à venir. Einen nach 
Hofe entbieten; mander qq. un à la cur. Ei- 
nen zurück entbieten; rapeiler qq. un. Seinen 
Grus entbieten; /aluer, faire des compliments. 
Entbieten laflen; faire faire Jes complayens. 
Dans les lettres patentes, d'un Prince on dit: 
Wir entbieten unfern Grus; notre /alutd... 
Die Entbietung ; la notification, 

alut, compliment. 

T-BINDEN , (entbinden) w. a. irr. Ich entbin- 
de-entband , /ubj. entbände, i. h. entbunden. 
Abbinden, losbinden; Délier, détacher, Einen 
Gefangenen entbinden ; délier, dechainer un 
prifonnier. (Fig.) Befreien , einen einer Laft 
entbinden; délivrer qq. un d'un fardeau. Ich 
habe ihn von feinem Eide entbunden, feines 
Eides entlaflen; je l'ai levé de fon fernient. It. 
Entbinden ; délivrer, faire accoucher. Der weib- 
lichen Bürde entbunden werden; étre délivrée, 
accoucher. Glücklich entbunden werden; avoir 
une heureu/e délivrance, un heureux accouche 
ment, Gott wolle fie glücklich entbinden ! 
Dieu lui donne une heureufe délivrance! Sie ilt 
mit einem jungen wohlgeftalten Sohne ent- 
bunden worden; elle ef} accouchde d'un beau 
garçon. Die Entbindung ; l'afion de délier, 
de détacher, le déliement, relâchement. Die Ent- 
bindung von Sünden, von einer Klage; l'ab- 
er it. le dégagement, la difpen/e. Die 

ntbindung einer ieh. gl la délivrance, 
l'accouchement. Ich wünfche euch eine glück- 
liche Entbindung ; je vous /ouhaite une heureufe 
délivrance. 

ENT-BLÆTTERN, (entblättern) v. a. Ich ent- 
eg Teer rien ; i. „ par ma Efa- 
ner, ler , dépouiller iles. Ei Ib 
entblättertes Gebüfche ; bouiflons d demi dé- 
pouillés. Den Weinftock entblättern ; ébrof- 
fer -, épamper la vigne. Die Entblätterung; 
Paklion de .. . ; 

ENT-BLECKEN, ( entbleden) On ne trouve ce 
verbe que dans les Poëjies de Mr. Opitz au lieu 
de entblöflen. 

ENT-BLÖDEN, (entblöden) (fich) v. r. Ich ent- 
blöde - entblödete mich, i. h, mich entblödet, 
Sich erkühnen; O/er, avoir ou prendre la har- 
die, Je licencier. Er entblödet fich nicht, zu 
behaupten; il a le front de dire, de foutenir. 
Ich darf mich nicht entblöden, darum zu bit- 


+  dépouiller. 
ration, le ca 
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ten; je n'o/erois demander cela, je n'ai pas la 
hardie/]e de demander cela. Sich nicht Abe 
den, fo unverichämt feyn; avoir l'effronterie, 
ne pas avoir honte, ne pas rougir, avoir l'au- 
dace, le front. Er entblodete Sich nicht, zu 
fagen ; 1} eut l'effronterie de dire. Ohne Ent- 
blüdung ; fans pe Jans avoir honte. 
ENT-BLUSEN, (entblöfen) v. a. Ich entblufe - 
entblüfte, i. h. entblüfet. Blos machen ; dé 
couvrir, meitre d nud. Die Bruft entblöfen; 
découvrir lejein; étaler fa marchandife „ décolle- 
ter. Sich mit Unanftändigkeit entblöfen ; je dés 
brailler. Das Haupt entblüfen; /e découvrir, 
ôter le chapeau, le bonnet. Das Schwerd ent- 
blüfen; tirer l'épée, digamer ; it figur. Be- 
rauben; dénuer , ourvoir , priver , deftituer , 
Von Freunden entblöfet feyn; 
être Jans amis, Wavoir pas d'amis. Sie ift 
alles Beiftandes entblufet; elle efl dénué de tout 
Jecours. Ich bin ganz von Gelde entblüfet ; 
An as le jou; je fuis tout dépourvu d'argent. 
ald it völlig von Wild entblöft; la 
for& ef toute dépeuplée. Entblöfen ; découvrir 
en creufant;  p. €. une veine d'argent. Ent- 
bloft; ad). & adv. nu, dénué; débraillé, it. 
Beraubt; dépourvu, dégarni, defiitué, épuifé. 
Mit entbloftem Haupte; sw-t#te, la tête nue, 
à découvert. ‚Von allen Hülfsmitteln entbioft 
feyn; étre privé de moyens. Ein von Einwoh- 
nern entblöfter Ort ; un lien defert. 
ENT-BLÖSUNG, ( Entblöfung ) Blofe; la mu 
dité, le dépouillement, dénuement ; it. le dépeu- 
lement, la privation, döfitution, get 
ENT-BLUHEN, (entblüben) v. ». Ich entblühe- 
nen , : psg de 3 étre cueilli dans la 
eur. ne je un fule fublime. 
ENTBOT, Ceitbot ) vo. ENTBIETEN. 
ENT-BUNDEN, (entbunden) voy. ENTBINDEN. 
ENT-BRECHEN, (entbrechen y (fich) v. r. irr. 
Ich entbreche, du entbrichft , er entbricht fich, 
wir entbrechen uns, &c. imp. i. entbräch ; 
Jubj. entbräche mich; parf.i. h. mich entbrochen; 
Je dit ordinairement avec la particule nigasive; 
s'empécher, Je défendre. Er konnte fich nicht 
entbrechen zu weinen; il ne put retenir Jes 
larmes. Ich kann mich nicht entbrechen ihnen 
Zu lagen ; je ne puis m'empêcher de vous dire. 
ENTBRENNEN , ‚entbrennen) v. #. Ich entbren- 
ne-entbrante, i. b, entbrant; Brüler, s’allu- 
mer, S'enflammer. Gegen eine Perfon in Lie- 
be, ou vor Liebe entbrennen; £tre pris, - épris, 
- fai d'amour ou de colère Eÿc, Sein Zom 
entbrante aufs neue; /on courroux je rallu- 
Di A ee rg Herz entbrante in 
r ; Jes altes Jont émues de comvpañfion. 
ENT-BURDEN, .entbürden) v. a. Ich RE rée- 
entbürdete, i. h. entbürdet; décharger, (fig.) 
delivrer. Sich feiner Laft entbürden ow ent- 
laden ; Je décharger de Jon fardeau. NT 
= ENT- 
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ENTDECKEN, (entdecen) v. a. Ich entdecke- 
‚entdeckte, i. h. entdecket; Découvrir, dic 
ler , déterrer , favoir, appercevoir, apprendre, 
découvrir. Entdecken; (fgur.) Vor Augen 
legen; expofer. Zu erkennen geben; marguer. 
Erforfchen, ergründen; péuétrer. Heimliche 
Händel entdecken; débrouiller. Zukünftige 
Dinge; deviner. Verborgene geheime Dinge; 
dévoiler , éventer une mine. Etwas auf eine li- 
ftige Art entdecken; prefentir. Von ohnge- 
fehr entdecken, einen Fund thun; faire une 
 trowvaille it. Offenbaren; décowvrir. Kund thun; 
publier, manifefter, éventer ; it. auskundichaften; 
développer, déterrer. Entlarven; démajquer; 
it. Eines büfe Neigung oder Mängel entdecken; 
déchiffrer, déméler la fufée. Verborgene Din- 
ge entdecken, verrathen; révéler, décéler. Ei- 
nem etwas entdecken ; faire confidence de qq. ch. 
d gg. um. Ein Geheimnifs entdecken; drcow- 
vrır-, ouvrir wu on Er hatte ihre gchei- 
men Anfchläge, Schliche entdeckt; il contre- 
minoit leurs Berlin mendes. Er hat die gan- 
ze Kunft entdeckt, ift hinter die Schliche ge- 
kommen; il a découvert la mähe. Er hats 
entdeckt; ce lui qui Fa déterré. Die Sache, 
der Anfchiag ift entdeckt ; ia mine el éventée ; 
la fraude Fi reconnue. Von etwas Nachricht 
gun} informer de qq. ch. Neue Lünder ent- 
ken; découvrir des terres inconnues.  Je- 
mandes verborgene Fehler entdecken; décou- 
vrir des défauts fecrets de qq. un. Einem fein 
Herz entdecken; ouvrir Jon car à qq. win. Sich 
einem entdecken; s'ouvrir, aire ja dedara- 
tion, découvrir Jes fentiments d qq. wu. Sich ei- 
nem Schalk, faifchen Menfchen entdecken; je 
sonfefer au renard. Entdeckte Lünder ; terres 
conumes. Neu entdeckte Länder; terres neuves. 
Die Entdeckung; la découverte, publication, 
manifejtation ‚le dechifrement , la révélation , l'ou- 
verture de cœur, - d'un Jécret, recherche, le 
décélement, dévoilement, 
ENTE, (En) (die) gen. der-pl. die-n; Le canard, 
mälard, la canne. Gemeine Hausente ; canard 
domefique, canne ; barbouteux. Wilde braune 
Ente; la canne macrewfe. Die fchwarze En- 
te ; macreuje ; Bifamente ; canard mufqué, canard 
fran. Loffelente; jouchet, zrand canard à 


large bec. Schnatterente, dupean. Quaker- 
ente; garroi. Pfeifenente; canard jifleur, 
canne Penelope; Kriechenente; petite jarcelle. 


Lockente; canard traitre, appellant. Junge 
wilde Ente; cannette. Junge wild: Enten, ehe 


fie fli können; alebrand, canardeau. Wie 
eine Ente watfcheln; marcher en came, can- 


netter ,„ aller dandinant. Wie eine Ente fchnat- 
tern; caqueter. Der Entenadler; l'aigle des 
canards, le vastour. Die Entenbeize ; la chaffe des 
canards. Entendunft; {a drageé aux canards. 
Der Entenfang ; la char des cards; it, la ca- 
To. L, 
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nardiere, lieu preparé pour prendre les canards. 
Der Entenfänger ; le chaffeur des canards, En- 
tenflott, Entenfräß, Entengrütze; leutille 
d'eau, des marais. Das Entengehöge; Ia cn- 
nardière, garenne à canards. Das ntengras ; 
la fétu. Entengrün; verd canard, it, lentille 
d'eau, - des marais. Der Entenhabicht ; fe sa 
tour. Die Entenmufchel; Ia conque anatifire, 
bernacle, bernache, barnache. Der Entenyfuhl, 
die Entenpfütze ; la canardiöre. Der Enten- 
rûf; lappcau, e/pece de fiflet pour attirer les 
canards. Der Entenfchlag; la canardiere. Das 
Entenfchröt; la dragée aux canards. Der Kn- 
tenitofer, Entenadier ; l'aigle des canards, Der 
Entvogel, Ente; le canard. Der Enter; le 
canard, mélard. 


ENT-EHREN, v. a. Ich entehre-entehrte, ji, h. 


entehret; Déshonorer; proflituer. Verläumden; 

difamer, prendre l'honneur. Ehrlos machen, 

für unehrlich erklären; noter. Sich felbft ent- 
ehren, profituer Jon honneur. Einen entehren, 

befchimpfen ; caufer du déshonneur à gg. un. Die 
Entehrung; le déshonxeur, la proflitution, dif- 
amation, note d'infamie. 


ENT-ERBEN, (enterben) v. @. Ich enterbe-ent- 


erbte, i. h. enterbet; Deshiriter,, priver d'un 
héritage, exkéréder. Die Enterbung; Ir pri- 
vation d'un héritage, - de fuccefion, l'exkéréda- 
tion. Die unrechtmäfige Enterbung ; l'inof- 
dio té, 


ENTERN, (entern) v. a. Ich entere - enterte à 


i. h. ge-entert; Ein Schiff an das andere mit 
einem Haken hängen; Accrocher, arramber na 
vaifleau pour venir d l'abordage. Die Ente- 
rung ; Pabordage, Paccrochement. Der Enter- 
haken; le grapin d’abordage. 


ENT-FAHREN , Centfabren) v. m. irr. Ich ent- 


fahre , du entfährft, er entfährt, wir entfah- 
ren; &c. imp, Ich entfuhr; /ubj. entführe, parf, 
i. b. entfahren; Echapper. Entfahren lailen; 
cher, laifer &chapper ou fortir. Das ilt mir 
aus den händen entfahren; cela m’ejl échappé 
des mains. Es ift ihm ein Wort entfahren ; 
il lui eff échappé une parole. Es ift ihm wider 
Willen ein Wort entfahren; fe lange ie a 
fourcht. Es entführt oft einem ein Wort, 
und er meynt es doch nicht alfo; tel plie eu 
ne (dela langue) qui ne pêche pas du car. 
ie Gelegenheit entiahren laffen ; Iaijer clap 
er loccajion. 


(4 
ENT-FALLEN, (entfallen) v. n. irr. Ich entfalle, 


du entfülft, er entfält, wir entfallen &c. imp. 
i. entfiel; parf. i. b. entfallen; Aus den Hin- 
den entfallen; Tomber , échapper des mains ( Fe.) 
Aus dem Gedächtnifs verlieren; vergeilen ; 
échapper de la mémoire, oublier qq. ch. mettre 
en oubli; s'écouler de 13 mérnoire. 1 Des ift mir 
entfallen; cela m'eft échappé de la mémoire. 
Es entfiel ihm der Muth; :! perdit courage, il 
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manqua de courage. Dies machte vollends, 
dafs mir aller Muth entfiel; cela acheva de me 
décourager. Das Herz, der Muth begann 
ihm zu entfallen ; le cœur comimençoit à lui fail- 


ir, 

ENT-FALTEN, (entfalten) v. a. Ich entfalte, 
entfaltcte, i. h. entfaltet; Entrunzeln, glatt 
machin ; Dirider , d‘froncer. it. Die Falten aus- 
einander nehen, trennen; déplier, déplier. 
Die Entfaltung ; l'aion de... 

ENT-FÆRBEN, <entfärben) v. a. Ich entfirbe, 
entfirbte, i. h. entfärbet; Die Farbe benëh- 
men; décolorer, deteindre. Sich entfärben ; chan- 
ger de couleur, - de vijage, pälir, devenir pd- 

où blöme. Da er folches fahe, entfärbte er 
fich ; voyant cela, il changea de couleur. Die 
Entfirbung ; le changement de couleur, la péleur. 

ENT-FERNEN, (entfernen) v. a. Ich entferne- 
entfernte, i. h, entfernet ; éloigner , tenir loin. 
Man mufs diefen jungen Menichen von den 
fchlechten Leuten, mit welchen er umgeht, 
entfernen; il faut éloigner ce jeune homme des 
mauvaifes compaguies qu'il fréquente. Sich von 
feinem Vaterlande entiernen ; s'éloigner de fa 
patrie. Sich entfernen, entweichen, fich aus 
dem Staube machen ; s'ab/enter. Sich vom We- 
ge entfernen; s'écarter du chemin. Sich frei- 
willig vom Hofe entfernen; /e bannir Joi-mé- 
me, (de fon bon gré) de la cour. Sich auf der 
See vom Lande oder einem Schiffe entfernen, 
in die See Stechen; alarguer, s’alırguer , ti- 
rer à là mér. Sobald fich das Schiff vom Ufer 
entfernt hatte; dès que le bateau eut dérivé. 

ENT-FERNT, (entfernt) adj. & adv. er 
Weit entfernt, gefehlt ; bien loin. Diefe bei- 
de Städte find nur drei Meilen von einander 
entfernt; ces deux villes ne font diflantes l'une 
de l'autre que de trois lieues. Eine entfernte 
Hofnung ; une efperance éloignée. In entfernte 
Länder reifen; voyager dans des pays lointains, 
aller au loin. Er wohnt in dem entfernteften 
ou abgelgenften Theile der Stadt ; il loge dans 
le quartier de la ville le plus reculé. Von den 
entfernteften Zeiten an; depuis les temps les 

lus reculés. 

ENT-FERNUNG , (Entfernung) (die) gen. der- 
pl. die-en; L'éloigreuent. féparation, l'écart, 
le bannifement, l'exil, aflıon par laquelle on 

“ éloigne (dans cette figuification le mot Entfcr- 
nung ne fe dit qu'en fiugulier) Während feiner 
Entfernung von Hofe ; dıpuis fon vlo.guement 
de la cour; it. Entfernung, Abftand, Weite ; 
l'éloignement, la diflance joit de lien, foit de 
tems. Man fieht in der Entfernung fe, 
welche ., On voit dans l'éloignement des Ler= 

ers qui..it. Entfernuug, Zwifchenraum ; 
interfhice.  Abwéfenheit ; l'ajeme.  V:rtie- 
fun: im Gemülde; l'exoncineu, Wer fte 
Entfernung eines Planeten von dem “num, 


ENT. 


PHlongation. Entfernung im Perfpefive; % 

a Aare Eines Orts von der rt a 

la latitude. Vom erften ag sinon. a lou- 

gitude. Eines Geftirns vom Aequator; la d- 

elination. Vom Scheitelpunfte ; le complément 

d'un aftre. In gehüriger Entfernung, de loin 

a loin. 

ENT-FESSELN, (entfefeln) v. a. Ich entfeffele- 
entfeflelte , i, h. ent{elelt; Déchainer, Gter les 

ers. On dit figur. Sich von feinen Vorurthei- 
entfefleln ; /e défaire de fes préjugés. Die 
Entfeflelung; laflon de ... 

ENT-FIEDERN, (entfiedern) v. a. Ich entfiede- 
re-entfiederte, i. h. entfiedert ; Dösempenner. 
Ein entfiederter Pfeil; un trait désempermé. Die 
Entfiederung ; l'aflion de . . 

ENT-FIEL, (entfiel) voy. ENTFALLEN. 

ENT-FLAMMEN, (entflammen) vw. a. Ich ent- 
flamme-entflammte, i. h. entflammet; enfam- 
mer, embrafer, mettre en feu. On dit fgurs- 
ment: Von Liebe, Zorn entflammt; épris; 
gr d'amour , de colère. 

ENT-FLIEGEN, .entfliegen) v. n. irr. Ich entilie- 
ge-entflôg , /ub. entflüge i. b, entflogen; da- 
von fliegen; S'envoler. Der Vogel ift aus 
dem Kefig entilogen; l'oifeau s'eft exvolé de la 
cn ; (fig) s'échapper, s'enfuir. Eine gute 
Gelegenheit entfliegen laffen ; laifer échapper 
une belle occafion. 

ENT-FLIEHEN, (entfliegen‘) v. n. irr. Ich ent- 
fliehe-entflohe ; /xbj. entflühe, i. b. entfloher, 
Davon laufen; Echapper , s'échapper, s'oyfuir - 
Je ‚fawer ‚ gagner la colline, faire gilles. Ent- 
fliehen laflen; faire échapper.  Kiner Gefahr 
entfliehen; éviter un danger, échapper un dan- 
ger, (au ou d'un) danger. Aus dom Gefing- 
nifse entfliehen; s’enfur , fe fauver de la pri- 


on. 

EXTFLIESEN, (entfliefen) vw. n. irr. Ich ent- 
fliefe-entllofs , /ub/. entflüfle,, i. b. entilofien. 
Couler, s'éloigner en coulant. Il ne je dit que 
dans un fiyle Jublime. Eine Thräne entflofs ıh- 
rem Auge; une larme couloit de jes yeux. 

ENT-FLÜCHTEN, (entflüchten), v. #. Ich ent- 
flüchte-entflüchtete , i. b. entflüchtet; Enfur, 
s'enfuir, Je fauver. Er wollte entflüchten , 
aber man hielte ihn an; il wouloit s'enfuir ; 
mais on l'arréta. Er hat Gelegenheit gefon- 
den zu entflüchten; mieux zu entflivhen ; la 
trouvé le moyen de fe fauver. Die Entfüci- 

si la fuite. 

EN:-FREMDEN, (entfremden) v. a. Ich ent- 
fremde-entiremdete, i. h. entfremdet; Ver- 
äuffern ; aliéner. (fig. ) Entwenden; déour- 
“er. Wegftöhlen; voler, derober. Man be- 
fchuldiget ihn, allerhand Sachen entfremé:tz1 
isbn; on l'auufe d'avoir déroué riffireutes 
chojes. Entiremdet von dem Leben . 

ott 
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Gott ift; éloigné de la vie qui ef de Dieu. Die 
UE l'aliénation, le vol, larcin. 
ENT-FÜHREN, (entführen) v. a. Ich entführe- 
entführte, i. h. entführet, Wegführen; Em- 
porter , emmener, enlever. Ein Mädchen ent- 
führen; ravir, enlever une fille. Das Rebhubn 
entführen ; (T. de fauconu. ) bloquer la perdrix. 
Sich von jemanden entführen laflen; /e faire 
enlever par qq. un. Der Entführer; le ravi/- 
feur. Die Entführung; l'enlèvement, le ravif- 
Jement, rapt. Gewaltfame Entführung ; rapt 
de violence, 

ENT-FÜHR, (entfubr) voy. ENT-FAHREN. 
ENT-GANGEN, (entgangen) adv. Eckappé. Voy. 


Entgehen. 
ENT-GEGEN, (entgegen) adv. zuwider; Con- 
traire, oppojé, répugnant. Er ift mir in allen 
Dingen entgegen; ıl m’efl contraire en toutes 
chef Feuer und Wafler find einander ent- 
egen; le feu & l'eau font contraires l'un à 
autre, font des chofes contraires , incompati- 
bles. Diefes {ind Reden, fo einander fchnur- 
ftraks entgègeu laufen; ce font des difcowrs 
direËtement oppoffs. Entgegen fahren; aller re- 
cevoir qq. un. ir fuhren den ankommenden 
Schiffen eine halbe Stunde entgegen ; nous nous 
fimes mener au devant du vailleau, & le chemin 
fat d'une demi-heure. Entgegen gehen, kom- 
men, reiten; aler au devant, aller a la ren- 
contre. Einem den halben Weg entgegen ge- 
hen; faire la moitié du chemin. Der Gefahr 
muthig entgegen gehen; affronter les périls. 
Den Wind entgegen haben ; avoir vent debout ; 
it. aller ou étre debout au vent, Fntgègen hal- 
ten; comparer d, mettre en parallele avec ; op- 
pofer d-, objeler d-. Eins dem andern ent- 
egen halten; comparer l'un avec lautre. Dem 
efetz, füiner Pflicht entgegen handeln; en- 
freindre une loi; violer les loix. Entgegen la- 
chen, der freudig feinem Sohn entgègen lach- 
te; qui plein de joie de revoir fon füs Je mit 
d rire. Entgègen laufen, rennen; courir au 
, à la rencontre. Entgegen prallen; re- 
bondir. Entgegen reifen; aler au devant, à 
la rencontre. Entgegen fchickin ; envoyer au 
devant de gg. un. Enigègen fchreitend; (T. 
de Bla/.) contrepaffant. Inigegen fegeln, ru- 
dern, fchwimmen, dem Strôm ; aller, voguer, 
nager à contre-mont. Entgegen fehen ; atten- 
dre impatiemment. ai jen fetzen ; com: 
rer à, mettre en parallele avec; oppojer d-, 
objefler d-, mettre en téte d-. Einander ent- 
gegen feizen ; mettre en contrad.flion. Eine 
Macht der andern entgegen fetzen; élever au- 
tel contre autel. Sich einer Sache entg'gen 
fetzen ; aller au contraire d'une chofe. E:nrge- 
gen feyn; étre oprojé, étre contraire, refifler, 
répugner, s'oppojer, heurter, foutenir ie con- 
traire. Das if, Huft der Vernunft entgegen; 
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cela heurte la raifon. Einem beftändig entge- 
er feyn ; tenir bon contre gg. un. Das ift die- 
em nicht entgegen ; cela n'efl point incom 
tible avec ceci. Wahre Vernen t und walter 
Glaube find einander niemals entgegen ; Is 
vraie foi & la vraie raijon ne fe trouvent ja- 
mais en oppofition. Nicht entrègen feyn; 
agréer. Ich hufle, ihr werdet euch nicht ent- 
gegen feyn lafien, dafs ich - ; j'epère que vous 
agréerez, que je-. Ich laffe mir es nicht ent- 

gen feyn; je ne m'y orpoje pas. Ich bitte, 
iur wollet mir nicht entgegen feyn; je vous 
bé de ne m'étre pas contraire. Entgegen ite- 

en, widerftehen ; réfifler ; s'oppo/er. Entge- 
gen ftehend; obefif. Entgegen fteilen; op- 
pofer. Sich dem Feinde en ftellen ; faire 
face à l'ennemi. Entgegen ftofen, wider et. 
was; powjer un coup. Éntgègen, gegen über; 
vis à vis. Die Entzigenkaktung‘; la parallèle, 
comparaijon, l'oppojr:ion. 


ENT-GEHEN, (entgehen) v.n. irr. Ich entgehe- 


entging, i. b. entgangen ; Echapper, &'ader 
fuir. Der Ch eeches échapper un ( au, 
du) danger; je fauver ; revenir fur l'eau. Er 
wird der Strafe nicht entgehen; il ne le por- 
tera pas loin; il n'échappera pas à la vengean- 
ce. Entgehen, vermeiden; éviter, échapper, 
Juir, réchapper de-, éluder le coup. Du folk 
mir nicht Er vous pajerez par mes 
mains. Er foll mir nicht entgehen, ich wer- 
de mich fchon an ihm zu rächen wiflen; il en 
mourra quitte. Entgehen, vermeiden, auswei- 
chen; parer, esquiver, je derober. Den Schwie- 
rigkeiten zu entgehen fuchen; gauchir aux 
dijficultés. Entgehen, abnehmen, von Kräf- 
ten; diminuer, je diminuer, fe perdre, defail- 
lir. Die Kräfte entgehen ihm; les forces lui 
défaillent, DieGeduld will mir entgehen ; ma 
patience va m'abandonner. Machen, dafs ei- 
nem die Geduld vergeht ; füire perdre patience 
a gg. un; pouffer la paiience de qq. un à bout. 
Dem man nicht entgehen kann; inevitable, Die 
Entgehung ; Taflion d'éviter le péril &r. 


ENT-GEILEN, (entgeilen) voy. ENTMANNEN, 
ENT-GEISTERN, (entgeiftern) v. a. Ich entgei- 


ftere - entgeifterte, i. h. entgeiftert ; Mettre 
hors de foi; priver de jenbiment ; faire mourir. 
Die Entgeiferung ; lextaje, le raviflement , 
transport, la mort, 


ENT-GELD, ( Entgeld) (das) On ne trous ce 


mot qu'avec la pripofition ohne Entgeld ; Jans 
récompenfe, Jans tiré, gratuitement, gratis; 
pour rien; it. impunément. Das wird man euch 
nicht ohne Entgeld, nicht um eurer gelben 
Häre willen thun; «lg ne je fera pas pour 
vos beaux rpg 
N, (entgelten) v.n. irr. Ich entgel- 

te, du entgilf, er en gilt, wir entyelten &e, 
Ip. Ich entgalt, fubz. entgälte, parf. i. h. 
Mmm 2 . ent- 
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entgolten; Porter la prine. it. Büfsen , Strafe 
leiden, Ce n’efl que Tinfnitif avec les miuts: 
müflen, follen € laflen, qui eft en ujagr. p.e. 
Es jemand entgelten lafien aan porter la pei- 
ne, faire fentir à qq. un, Je décharger fur qg. un 
de ag. ch. Ich will es feine Kinder entgelten 
lafen, was er mir gethan hat; je ferai fentir 
ajes enfants ce qu'il m'a fait. Der arme Schelm 
wirds entgelten müflen; cela eft fur le dos du 
bon homme ; il en danfera. Gemeiniglich mufs 
es der Unfchuldige entgelten; le battu paye 
l'amende. Wenn grofe Herren Krieg führen, 
fo müfien es die Unterthanen am meïften ent- 

elten ; des querelles des Grands leurs /ujets en 
ouffrent le plus. Ihr werdet es entgelten müf- 
fen; vous en porterez la peine. 

ENT-GIENG, (entgieng) voy. ENT-GEHEN. 

ENT-GLEITEN, (entglciten) w. n. ir. Ich ent- 

leite - entglitt, i. b. entglitten; Glifler. Der 
Fi entglitt ihm und er fiel; le pied lui glija 
€? il tomba. 

ENT-GLIMMEN, (entglimmen) v.#.#rr. Ich ent- 
glimme-entglomm, /ubj. entglömme, j.b. ent- 
rlommen ; Commencer à prendre feu, s'allumer. 
Ne Je dit que An €? dans un flyle Jub- 
lime. Sein Muth entglomm ; fon courage s'al- 
luma. Wenn zuerft das Feuer der Liete ent- 
glimmt; quand le feu de l'amour commence à 
s'allumer. 

ENT-GÖTTERN, (entgôttern) v. a. Ich entgot- 
tere - entgötterte, i. h. entgüttert; Ne je dit 
que dans la poifie; priver de la divinité; rédui- 
ve gg. un qu'on avoit déclaré Dieu, dans le 
nombre des hommes ordinaires. 

ENT-GRATEN, (entaräten) v. a. Ich entgräte- 
entgrätete, i. h. entgrätet. Einen Fifch ent- 
gräten; Desofer , ôter les os, les arrètes, d'un 
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ENTICURTEN, entgürten) v. a. Ich entgürte- 
entgürtete, i. h, entgürtet; Deceindre; ôter Ja 
ceinture. 

ENT-HAREN, (entharen) v. a. Ich enthâre- 
enthärte, i. h. enthäret, Der Häre berauben; 
Faire tomber ou emporter le poil. Ne Je dit 

ue dans un flule fublime. 

ENT-HALFTERN, (enthalftern) v. a. Ich ent- 
halftere - enthalfterte , i. h. enthalfiert. Die 
Haifter abwerfen; Delicoter, déchevétrer. Das 
Pferd hat fich enthalftert; le cheval s’efl dé- 


licoté, 

ENT-HALT, (Œntbalt) (der) gen. des-es, f. pl. 
On dit mieux : Aufenthalt, t; Le Jéjour, 
le contenu. 

ENT-HALTEN, (enthalten) v. a. irr. Ich ent- 
halte, du enthältit, er enthält, wir enthalten 
&c. I/mp. Ich enthielt, /«bj. enthielte, parf. 
i.h, enthalten. In fich fafen, in lich halten; 
Contenir, comprendre, renfermer, avoir.  Die- 
fes Stück Land enthält fo viel Morgen; cette 
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pièce de terre contient tant d'arpens. Diefer Brief 
enthält viele Vorwürfe; ceite lettre contient 
beaucoup de reproches, Es find nüzliche Let- 
ren in diefem Buche enthalten; ce livre de 23 
me des préceptes trös-utiles. Die heutigen Zei- 
tungen enthalten, dafs &e, les nouvelles d'au- 
jeurd’hui portent que &c. Sich enthalten, den 
en ee ache unterlaflen ; s'abfieni 
-, Je priver de-, Je pajer de-, je défen- 
dre, éviter, Je contenir, Pair, Je modérer, 
Je garder, s'empêcher, Ich kann mich nicht 
enthalten euch zu fagen ; je ne /aurois, m'em- 
or de fen dire. Sich des Lachens y7i 
alten; s'a ir - , sempöcher de rire; Je te- 
nir-, fe garder de rive. Sich des Urtheils 
enthalten ; /u/pendre de jugement. : 
ENT-HALTSAM, (enrhaltfam) adj. €? adv. Con- 
tinent, retenu, qui s'abilient, qui Je retient. 
Keufch; ckafle, modéré, tempérant, 
ENT-HALTSAMKEIT, ( Œnthaltfanfeit) (die) 
gen. der-, /. pl. L’abfiinence, continence, reie- 
nue ; it. modération, tempérance ; it. chafteté. 
ENT-HALTUNG, (Enthaltung , (die) gen. der-, 
J. pl. L'abflinence, privation de certaines chojes ; 
it, la continente, retenue. Joy. Mäfligung. 
ENT-HART+N, (enthärten) w. a. Ich enthärte- 
enbärtete, i. h. enthärtet; Ne je dit que dans 
la poijie, erweichen; Amollir, attendrir, adou- 


air, toucher. 

ENT-HAUPTEN, (enthaupten) v. a. Ich ent- 
baupte-enthauptete, i. h. enthauptet; Dérapi- 
ter, couper ou trancher la tête, couper le cou; 
décoller. Einen Miflethäter enthaupten; déca- 
gt un crimine, lui couper -, trancher la tée. 

ir ift enthauptet worden ; il a été decapit' ; il 
a eu la tête tranchée. Die Enthauptung; Tafion 
de trancher la tete; la décolation. 

ENT-HEBEN, (entheben) v. a. irr. Ich enthèbe- 
enthôb. jubj. enthübe, i.h. enthoben; Délivrer, 
Joulager de toute forte de charge ; it. difemjer. 
Voy. Ueberhèben. Ich bitte euch, mich die- 
fer Sache zu enthèben; je vous prie de me dif 
penjer de cela. Sich einer Eetchwerlichkeit 
ertbèben; Je délivrer, Je décharger d'une ir 
commodité, 

ENT-HEILIGEN, (entheiligen) v. a. Ich enthei- 
lige entheiligte, i. h. entheiliget. Eine Kirche 
entheiligen ; zug ee profaner une églife. Die 
Entheiligung; {a profanation, l'exécration, le ja- 

ENT-HOB- EN | HOBEN ben) 

- . ENI- enthoben, enthoben 
vor. ENT-HÈBEN.  ? Se 

ENT-HULLEN, (enthüffen) v. a. Ich enthülle- 
enthülte, ji. h. enthüllet; Dévoiler, découvrir, 
meitre à découvert, aw jour; développer; faire 
tomber le voile, le lever. Die Enthüilung; le 
développement. 

ENT-HULSEN, (enthülfen) v. a. Ich enthülfe- 
enthülfete, i. h. enthüifet ; Zioffer , froifer, 

per 
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er » écaler, égouffer. Die Enthülfung; 

afion de... 

ENIHUSIAST, (Œntbufiaft) (der) gen. des - 
en, pl. die-en. Der Schwärmer; lenthoufiafle. 
Der Enthulia:mus, die Schwärmerei ; l'exhow- 
fiasme, l'égarement d’e/prit. Enihuliaftifch; en- 
thoufiasmé, plein d'enthoufiasme. 

ENTIAN, :Entian) voy. ENZIAN. 

ENT-JOCHEN, (entjochen) v. a. Ich entjoche - 
entjochte, i. h. entjochet; Découpler, dételer, 
désaiteler. Die Entjochung; le découplement. 

ENT-JUNGFERN, (entjungfern) v. a. Ich ent- 
Lex. wg - entjungferte, i. b. entjungfert; Dé- 
puceler, avoir les gans d'une fille. Entjungfert 
werden; er le pas. 

ENTKAM, (cutfam) voy. ENTKOMMEN. 

ENT-KLEIDEN, (enttleiden ) v. a. Ich entklei- 
de - entkleidete, i. h. entkleidet; Deshabiller,, 
dörouiler, ôter les habits, dévitir. Die Ent- 
kleidung; br déhabidement, dépouilement. 

ENT-KLEISTERN, «entfleiftern) v. a. Ich ent- 
kleiftere - entkleilterte, i. h. entkleiftert; (T. 
de cartier) Mettre en prejle pour faire fortir le 
fee {a colle. 

ENT-KOMMEN, (entfommen) v.n. irr. Ich ent- 
komme-entkäm, /ubj. entkäme, i. b. entkom- 
men. Davon laufen; /e Jauver, s'évader, s'en- 
fur, échapper, réchapper. Er ilt der Gefahr 
glük ich entkommen; à Pa échappé, manqué 
belle. 

ENT-KÖRPERT, (entlörp:rt) adj. €9 adv. Dé- 
sage, Jéparé du corps. 

ENT-KRÆFTEN, centéräften) v. a. Ich entkräf- 
te-entkrafete, i. h. entkräftet,. Schwächen; 
affoiblir, débiliter, abbattre, aiténurr, enerver, 
envicillir, épuiler, anıalir. Ich bin fehr ent- 
kriftet; je n'en puis plus, je fuistout failli. Das 
Fieber hat ihn fehr entkräftet, mitgenommen ; 
la fièvre l'& mis bien bzs. Nach und nach ent- 
krüften; miner les forces, le corps. Entkrüftet 
von Arbeit; rompu de travail, de fatigue. Ein 
entkräftetes, abgerittenes Pferd; wu cheval ren- 
du. Ein entkräfteter Feind; un ennemi abatiu. 
Die Wolluft entkrüftet den Leib; is volupté 
affoiblit le corps, amellit. Die I.ntkräftung ; 
Vafoiblifement, épuifement, amollijjiment, atté- 
suation; ft. inanition. 

ENT-KRÆUSELN, (entfräufeln) v.-a. Ich ent- 
kräufele- entkräufelte, i. h. entkrüufelt; D4- 
frifer, défaire Mm Der Wind hat ihm 
die Häre entkrüufelt; Le veut lui a défrifé les 
cheveux. 

ENT-KUSSEN, (entfüffen) v. a. Ich entküfle- 
entküfste, i. h. entküflet; Ne /e dit que dans 
un fiyle Jublime, Eine Trühne dem Auge ent- 
küflen; recueillir une larme en baifant les yeux. 

ENT-LADEN, (entladen) v. a. irr. Ich entlade, 
du entlädit, er entlädt, wir entladen &c. imp, 
ich entlüd, /ubj. enllüde, parf. i. h, entladen. 
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Abladen; décharger, p. e. un chariot; it. fig. 
er? ; délivrer. Einen FE entle= 

en; difpenfer gg. un de gg. ch. Ich bin einır 
grofen Hole ati; = vailà délivré (die 
chargé) d'une grande peme. KEntladen, (en T. 
de peint, & d’Ärchit,) natürlich, ungezwungen, 
im gehörigen Verhältnis vorgeltellet; dégagé, 
Die Entiadung; la décharge, délivrance. 

ENT-LARVEN, (entlarven) v. a. Ich entlarve- 
entlarvte, i. h. entlarvet; Dima/quer , ôter le 
ma/que, faire tomber le ma/que, découvrir. Die 
Entlarvung; laflion de... 

ENT-LASSEN, (entlaffen) v. a. irr. Ich entlafle, 
du entläffeft, er entläft, wir entlaffen &c. imp. 
ich entliefs, parf. i. h. entlaflen. Bahn, D 
livrer, relächer, élargir, mettre en liberté. Aus 
der Knechrfchaft, Sclaverei entlaflen; afran- 
chir. Einen entlaflen, abfertigen; expédier. 
Vom Dienit, der Dienfte entiaflen; renvoyer, 
cong:dıer, donner congé, licencier. Der Schuld 
entlaflen; remettre, décharger. Der Sünden- 
ftrafe, eines kides entlaflen; abfoudre, remet- 
tre. Das Parlament entlaflen; diffondre. On 
dit en Terme d'Art. reg entlaflen; dé- 
tremper l'acier, en le faifant rougir au feu; 
it. en le laiffant refrofdir peu à peu. Die Ent- 
kflung; {a délivrance, le reldchement, élargifle- 
ment, la d'miffion, le congé. l'affranchiffement. 

ENT-LASIEN, entlaften) owentlältigen, v. a. Ich 
entlaite - entlaftete, i. h. entlaftet; Décharger, 
p. e. tun vailrau, donner allögenient à un vai{/:au. 
( Fig. ) Sich der Gefchäfte entlaften ; je dé- 
charger des affaires. Das menfchliche Herz ift 
immer geneigt , [ich füiner Pflichten „ fo 
viel möglich it, zu entlaften os zu entläfti- 
gen; Vejprit de l'homme ejl enclin à Je Joustrai- 
re à fon devoir. Die Entlaltung ; le 
ment, l'alégement. 

ENT-LAUBEN, (entlauben) vw. a. Ich entlaube- 
entlaubte, i. h.entlaubet; Dépouilier de feuilles. 

ENT-LAUFEN, (entlaufen) v. n. irr. Ich entlau- 
fe, du entlüufit, er entläuft, wir entlaufen &c, 
imp. ich entlief, parf. i. b. entlaufen; Æc 

er, s'enfuir, s'évader, fe Jauver, déjerter. 
De Gefshr entlaufen; e/quiver le danger. Dies- 
mal ift er dem Tode entlaufen; 1} en a appellé. 
Das wird euch nicht entlaufen; cela ne vous 
échapper pas, ne vous peut fuir. Er foll mir 
nicht entlaufen; je l'aurai, je /aurai bien l'a- 
voir, Fr foll nicht leicht en:laufen; si! courra 
bien fi l'on ne l'attrappe. Ein Entlaufener; um 
échappé, fugitif, déjerteur. 

ENT-LEDIGEN, (entledigen) v. a. Ich entlèdi- 
e-entlècigte, i.h. entiediget. Befreien; dé- 
ivver, exempter, libérer, affranchir, mettre en 
liberté, décharger, fe délivrer, je décharger. Sich 

feiner Schuldenlait entlèdigen ; fe déc'arger de 
Jes dettes. Sich der Sorge, Mühe entiödigen; 
Je délivrer du foin, de la peine. Sich von ei- 
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ner Befchuldigung entlèdigen; fe Dean dur 
ne accufa:ion. Ich habe ihn feiner Bande ent- 
lédiget; je l'ai déchafné, Die Entlèdigung; la 
délivrance, décharge, exemtion, libération, ré- 
Jolution, remédiument, Um eines Entledigung 
anhalten ; folliciter la délivrance, la liberté, l'é- 
largijjement de gg. ur. Das dienet zu meiner 
Entédigung; ccla ef? d ma décharge. 

ENT-LEREN, (entleeren) v. a. Ich entlére-ent- 
lerte, i.h. entléret, Lér machen; vwider. Sich 
entléren; Je dépouilier. 

ENT-LÈGEN, (entlegen) ads. & adv. Weit; éloi- 

#, diflant. Ein entlègenes Land; un pays 
Foigné. Eine entlögene Behaufung; un loge- 
ment éloigné. Abgelegen; écarté, Entfernet; 
reculé. 

ENT-LEGENHEIT, (Entlegenheit) (die) gen. 
der -, /. pl. L'éloignement, la diflance. 

ENT-LEHNEN, (entichnen) +. a. Ich entlehne- 
entlehnte, i. h. entiehnet. Als ein Därlel:n 
nehmen; emprunter, prendre à crédit. Eines 
andern Namen entlehnen; emprunter le nom 
d'autrui. Der Entlehner; Pemprunteur , debi- 
teur, milualaire. 

ENT-LEHNT, (entlehnt) entiiehen, adj. & adv. 
Emprunté, d'emprunt, étranger, d'autrui; it. 
pofiche. Ein Buch unter-einem entlehnten Na- 
men ausgehen laflen; publier un livre jous un 
nom emprunté. Die Entlehnong ; l'emprunt. 


ENT-LEIBEN, (entleiben) v. a. Ich entleibe-ent- 
leibte, i. h. entleibet. Tüdten; Tuer, majja- 
crer, faire mourir, ajlommer, mettre à mort, 

juer de la vie, ôter la vie, faire périr. Er 
tt in feinem Eette entleibet worden; à! a été 
tué dans fon lit. Entleibet; adj, €? adv. mort, 
tué, majlacré. Die Entleibung; le meurtre, 
homicide, affaffnat. 

ENT-LEIDEN, (entleiden) v. a. Ich entleide - 
entleidete, i. h. entleidet; Digofier. Es if 
mir entleidet; j'en ai perdu l'envie, Die Ent- 

. leidung; le dégout. 

ENT-LEIHEN, (entleiben) voy. ENTLEHNEN, 

-ENT-LERNEN, (entlernen) voy. LERNEN. 

ENT-LIEF, (entli«f) voy. ENTLAUFEN. 

ENT-LIES, tentlief) voy. ENTLASSEN. 

ENT-LOCKEN, (entlocten\ v. a. Ich entlocke- 
entlokte, i. h.entlocket; Ne je dit que figur. Her- 
auslocken, ablocken. Er hat mir eine Trä- 
ne entlokt; il m'a arraché une larme. 

ENTLUD,. (entlud) vey. ENTLADEN. 

EN!:MANNEN, (entmannen) v. a. Ich entman- 
ne- entmannte, i. h.entmannet; Cidtrer, ren- 
dre on faire eunuque, dévirilijer qq. un, tran- 
che:owiler qq. un. Die Entmannung; l'affion 


de... 
ENT-MASTEN, (entmaften: v. a. Ich entmafte- 
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ENT-NEBELN, (entnebeln) v. a. Ich entnèbele- 
entnebelte, i. h. entnèbelt; Difiper, faire dis- 
paroftre le brouillard; il me Je dit que dans la 


Poifie. 
a , (entmunmen) vor. ENTLAR- 


ENT-NAHM, (entna&m) voy. ENTNEHMEN. 

ENT-NEHMEN, (entnchmen) v. a. irr. Ich ent- 
nelime, du entnimft, er entnimt, wir entnéh- 
men &c, imp. ich entnahm, /wbj, entnähme, 
parf. i. h. entnommen, impr. entnimm, 6er, 
enlever, priver. Se dit aujfi au lieu de abnéh- 

- men, erfehen. Ich entncume daraus; je com 
clus de li que . . . (peu uf.) 

ENT-NERVEN, (entnerven) v. a. Ich entnerve- 

entnervte, i. h.entnervet; Ænerver, affoiblir, 
“ débiliter, abatire. Die Entnervung; lafoilif- 
ement. 

ENT-NIMM, (entnimm) voy. ENTNEHMEN. 

rt EDER: (entnommen) voy. EN'TNEH- 

ENT-KANN, (entrann) voy. ENTRINNEN. 

ENT-RATHEN, (entrathen) v. m ir, Ce n'eft 

que dr À qui efl en w/age, Wir können 
eurer entrathen; mous pouvons mous pajler de 
vous. Einer Sache entrathen müflen; étre pri- 
ve d'une chofe. Voy. Entbehren, 

ENT-RÆTSELN , (enträtfeln ) v. a. Ich ent- 

rätfele - enträtfelie, i. b. enträtfelt; Dihif- 
frer, déviner une énigme. Die Enträtfelung; 
le TE re 

ENT-REISSEN, (entreiffen) v. a. irr. Ich ent- 
reifle - entrils, i. h. entriflen, émpér. entreiß. 
Wegnèhmen, rauben; Einlever ,ravir, empor- 
ter, prendre. Ausreiflen, it, davon bringen; 
arracher, ôter, /auwver. Dem Tode entreïflen; 
Jauver, arracher des bras de la mort, Der Tod 
hat ihm feinen einigen Sohn entriffen; la mort 
lui a ravi Jon fils unique. Sich der Gefelifchaft 
entreiflen; s'arracher de la compagnie. Einen 
der Wuth des Pübels entreiffen; dérober gg. un 
a la fureur du peuple. Sich den Händen der 
Häfcher entreiflen ; fe déméler d'entre les mains 
des archers. Die Entreiffong ; f'affion de... 

ENTRICH, (Entrid;) (der) gen. des-s, pl. die-e; 
Le canzrd, mälard. 

ENT-RICHTEN, (entriten) v. a. Ich entrichte- 
entrichtete, i. b. entrichtet. Bezahlen; Payer, 
Jatisfaire, contenter. Seine Schuld entrichten; 
payer ja dette. Die Schuld der Natur entrich- 
ten; mourir, payer le tribut à la nature. Die 
Entrichtung; le payement, la fatisfaßlion, Bis 
zu vülliger Entrichtung ; jr/qu'a Pentier paye- 
ment. 

ENT-RIEGELN, (entriegeln) e. 4. Ich entriege- 
le - entriegelte, 1. h. entriegelt; Déverrouilkr. 
Die Entriegelung ; Paklion de ... 


entmaltete, i. b. entmaftet; Dimäter. Die ENT-RINNEN, (entrimnen) v. u, irr. Ich ent- 


Entmaftung; l'afion de... 


rinne-eutrann, /ubj. entränne, parf. i. b. ent- 
ronnen; 
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ronnen, #mpér. entrinn; Evader, 4 , s'4- 

ras Je fauver. Er wird meinen Händen 

nicht entrinnen ; il n'écaappera mes mains, 

à mes mains. Ich bin dem Unglük glüklich 

entronnen; j'ai heureu/ement échappé au dan- 

ger, Ps wis heureu/ement échappé du danger. 

Aus der Schlacht entrinnen; fe /auver du com- 
bat; it. Davon laufen ; s'enfuir, déferter. Die 
Entrinnung mieux Flucht; la fuite. 

ENTRISSEN, (entriffen) voy. ENTREISSEN. 

ENT-ROLLEN, (entrollen) v. n. Ich entrolle - 
entrolte, i. b. entrollet. Wegrollen, hinab- 
rollen; ne fe dit que dans la Potfie en par- 
lant ten des larmes qui coulent fur les joues. 

ENTRONNEN, (entronnen) voy. ENTRINNEN. 

ENT-RUCKEN, (entrûcden) v. a. Ich entrücke- 
entrükte, i. h. entrücket; Enlever, öter. Foy. 
Entziehen. Durch den Tod entrükt werden; 
étre enlevé par la mort. On dit figur. Diefer 
Zufall ‘entrükt os vereitelt mir alle meine 
Hofnung; cet accident m'enlève, Öte toutes mes 
Ki ances. 

ENI-RUNNEN, (entrunnen) mieux entronnen, 
ad).& adv. Fugitif, döferteur , échappé. 

ENT-RUNZELN, (entrungeln) v. 4. Ich entrun- 
zele - entrunzelte, i. h, entrunzelt; Difroncer, 
derider. Ein einziger Blick entrunzelte fein 
Geficht ; un /eul regard déridoit fon front. Die 
a l'aëtion de... 

ENT-RUSTEN, (entrüften) v. a. Ich entrüfte- 
entrüftete, i. h, entrüftet, Erzürnen: /rriter, 
fächer, mettre en colère. Sich entrüften, er- 
zürnen, unwillig werden; fe fächer, entrer 
ou fe meitre en colère, sem r, s'allarmer. 
Er entrüftet fich über das geringite ; ü s'em- 

de la moindre chofe. Durchs geringfte 

ort wird er entrüftet ; il prend feu au moin- 
dre mot. Sich entrüftet ftellen; faire mine d'é- 
tre fâché. Entrüftet ; adj. adv. irrité, ému, 
allarmé, altéré, emporté, outré de rage. Der 
entrültete Ehemann ; le mari fäch?, Lie Ent- 
rüftung; {a colère, l'éinotion, l'emcortement, in- 
dignation. Ohne Entrüftung; froidement, de 


ang froid. 

ERT SAGEN » (entfagen) v. n. Ich entfage- ent- 
fagte, i. h. entfaget; Äenoncer d qq. ch., fe dé- 
fifier de qq. ch. Seinem Glauben entfagen; re- 
nier fa foi. Die Entfagung; le renoncement, 
la renonciation , le reniement. l'abnégation. 

. ENT-SAHE, (entfabe) voy. ENTSEHEN. 

ENT-SANK,, (entfanf) voy. ENTSINKEN. 

ENTSANN, (entjann) voy. ENTSINNEN. 

ENT-SATTELN, ro v. a. Ich entfatte- 
le-«ntfattelte, i. h. entfattelt; Oier ki felle, de - 
feier. Ein entfatteltes Pierd; un cheval dejje & 
Di: Entfatte ung; s'aMion de . .. 

ENTSAZ, (£::a3) (der) gen. des-es, /. pl. 
Die Hülfe; ir fecours. Zum Entfaz kommen ; 
venir au Jesours. Entlaz holien; e/perer du 
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Truppen, die zum Entfaz dienen; 


Jecours. 
Der Entfazwall; Is 


corps, troupes de réferue. 
ligne de circonvalation. 
ENT-SCEPTERN , (enticeptern) v. a. Des Scep- 
ters, der Regierung berauben; Détroner, On 
ne trouve ce mot qu'une Jeule fois dans les Poëfies 


d'Opitz. 

ENT-SCHÆDIGEN, (entfchädigen) v. a. Ich 
entfchädige - entfebädigte, i. h. entichädiget ; 
Dédommager, indemnijer. Die Entfchädigung; 
le dédommagement , l'indemnité, 

ENT-SCHAUFELN , (entichaufeln) (fich} v. r. 
Ich entfchaufele -entfchaufelte mich, i. h. mich 
entfchaufelt; (T. de Marine) Se rompre, fe 
dit de l'ancre qui perd un bras en fe rompant 
dans le fond de la mer. Ein entfchaufelter An- 
ker; un ancre épatté 


ENTSCHIED, (entfépieo) voy. ENTSCHEIDEN. 


ENT-SCHEIDEN, (entieiden ) v. a. irr. Ich 
entfcheide - entfchied, i. h. entfchieden; Di- 
miler, terminer, accommoder , vuider un diffé- 
rent; it. décider, appointer. Einen Procefs ent- 
fcheiden ; décider un procès; it. Feftfetzen, be- 
ftimmen; déclarer, définir, deierminer, Ab- 
thun; trancher. Gerichtlich enticheiden ; juger, 
prononcer. Eine Frage entfcheiden, beantwor- 
ten; rö/oudre, décider, déméler une queflion, 
Gütlich entfcheiden; arbitrer, terminer à l'a- 
miable. Entfcheidend; adj. 65 adv. dérifif, po- 
fitif. Ein entfcheidendes Urtheil ; une Jentence 
décifive, peremtoire. Das ift enfcheidend, hebt 
die ganze Saclıe; cela enlève la paille. Entfchei- 
dende Tage i:: den Krankheiten, Fiebern; jours 
critiques. Entfcheidende Zeichen, Anzeigen; 
fignes critiques. Die Entfcheidung; l'accommo- 
dement, reglement, rö/olution, décifion, arbi- 
trage, fentence, conclufion, détermination , dé- 
pe it. réjatat, Entfcheidung einer Krank- 

eit; la or. 

ENT-SCHLAFEN, ( en muse v. ». irr. Ich 
entfchlafe , du entichläfft,, er entfchläft, wir 
entfchlafen,. imperf. i. entfchlief, parf. i. b. ent- 
fchlafen ; S'endormir ; it. Serben: mourir, 
décéder. Im Herrn entfchlafen; mourir an 
Seigneur. 

ENT-SCHLAGEN, (entfchlagen) v. a. irr. Ich 
entfchlage, du entichlügft, er entfchlägt, wir 
entichlagen &c. imp. ich entfchlüg, /uby. ent- 
fenlüge, parf. i. h. entfchlagen, Sich eines 
Dinges entichlagen ; /e defaire, fe digager , fe 
debarrajjer, je déméler, je tirer, Je retirer de 
gg. ch. Sich der Sorgen entichlagen ; baunir, 
je défaire, abandonner, je debarraffer Vejprik, 
chajjer toute forte de join. Sich einer verdrüfs- 
lienen Gefeliichaft eutichiagen; je döbarrajer 
d'une fächeu,e compagnie. ich alles Umgan 
mit Menfchen euticulagen; quiter le monde, 


Sich aller weltlichen Dinge entfchlagen; dé. 
barraf 
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barra/fer fon cœur des engagements du monde. 
Die Entfchlagung, (peu u ) 

ENT-SCHLEICHEN, (entidyjleihen) w. n. irr. 
Ich entfchleiche - entfchlich, i. b. entfchlichen; 
S'évader, s'enfuir fecrétement. 

ENT-SCHLEI: RN, (entfchleiern) v. a. Ich ent- 
fchleiere - entfchleierte, i. b. entichleiert; De- 
voiler, déplier, déployer, gr aire tom- 
ber le voile, le lever. Die Entfchleierung; 
l'aflion de... 

en (entjchlih) voy. ENTSCHLEI- 


CHEN. . 
RAFSCHMEE ‚ Centfchlicf) voy. ENTSCHLA- 
F 


ENT-SCHLIESEN ‚(entföhlieien) v. d.& n. irr. Ich 
entfchliefe-entfchlofs, /ubj. entfchlüfse, i.h. oxb, 
entfchloflen; Comme v.a. Défermer,ouvrir, ouvrir 
une porte fermée à la clef, relâcher, délivrer des 
fers ôter les Fred it. Sich entfchliefen ; /e ré- 
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foudre, fe déterminer, prendre un parti, une 
réfolution. Ich bin entfchloffen, habe mich 
entfchloflen ; je me Juis réjolu. Er ent- 


fchlofs fich, da zu bleiben; sl fe détermina à 
demeurer. Er entfchlieft ich kurz, kan fich 
bald entfchliefen; il a bientôt affemblé fon con- 
feil. Wir find entfchloflen; nous nous fommes 
8. Er bat fich bald entfchloflen; il a 
bent t fait Jon marché. Endlich lat er fich 
entfchloffen; enfin il a À Lg le Jeut. Wozu 
habt ihr euch entfchloflen? quel parti avez- 
vous pris? Ich wollte mich lieber ertfchlie- 
fen, zu fterben; je me déterminerois plutôt à 
mowrir. Man hat Zeit, fich zu entfchliefen; 
il y a jour d'avis. Die Entfchliefunggder Ert- 
feblufs; {a réfolution, détermination, ie parti, 
confeil. Das ift mein Entfchlufs; ce ma ré- 
Jfolution. Einen Entfchlufs fafien; prexdre_ une 
réjolution, avifer, délibérer d faire. Der Ent- 
fchlufs ift gefafst; le con/ril en eff pris. Kinen 
kurzen, gefchwinden Eutfchlufs füflen ; fauter 
le bâton, franchir le pas. le faut. 
ENT-SCHLOSSEN, (entichlofjen) adj. & adv, 
Köfolu, conclu; it. décidément, délibérément. 
ENT-SCHLOSSENHEIT, (Œntfchloffenbeit) (die) 
en. der-, /. pl. La réfolution. Er fahe den 
od mit grofer Entfchlofienheit entgegen ; 5 
attendoit avec beaucoup de réfignation l'approche 
de la mort. 
Se El Centfhlug ) voy. ENTSCHLA- 


GEN. 

ENT-SCHLÜSSIG, (entfchlüßig) adj. € adv. Dé- 
terminé à But 

ENT-SCHLUMMERN, (entflummern) v. n. Ich 
entichlummere - entfchlummerte , i. b. ent- 
fchiummert; S'endormir, s'afloupir, fommeiller. 

ENT-SCHLUPFEN, (entfchlüpfen) v. n. Ich 
entfchlüpfe - entfchlüpfie, i. b. entfchlüpfet. 
Entwiichen; échapper, Aus dem Gefingnils 


entfchlüpfen; échapper d: la prijom. Etwas . 


ENT. 


aus den Händen entfchlupfen lafien; laifer 
échapper, tomber qq. ch. des nı@ins. 

ENT-SCHLUSS, (Œntfchluf) (der) gen. des-es, 
pl. die - fchiüfle. Die Entichlieflung; {a réfo- 
lution, le conjeil Eÿc. 

ENT-SCHMEICHELN, (entfchmeicheln) v. a. Ich 
entichmeichele-entfchmeichelte, i. h, entichmei- 
chelt; Obtenir par carefles, tirer par flaiteriss. 

ENT-SCHNAPPEN, (entidnappen) v. m. Ich 
entfchnappe-entfchnapte, i. b.entfchapt; Echap- 


per, (vuig.) 
ENT-SCHULDIGEN, (entfdjulbigen) v. a. Ich 
entfchuldige - entfcauldigte, i. h. entfchuléi- 
get; Æxcujer. Ich bitte, mich zu entfchul- 
digen; je vous prie de m’excufer. Seinen Feh- 
ler entichuidigen; excufer [a faute. Entichuldi- 
n, rechtfertigen ; ju er, Jauver, purger. 
Éinen vor Gericht entfcruldigen, dafs er we- 
gen Ehehaften nicht erfcheinen können; exoi- 
ner gg. un envers le juge; ät. Entfchuldigen, 
befchünigen, bemänteln; pldirer, pallier, don- 
ner des couleurs, colorer, prétexter. it. Verthei- 
digen; défendre. Ich entfchuldige Sie, ver- 
zeihe Ihnen ; je vous pardonne, je vous déchar- 
e &c. Sich entichuldigen 3 s'excu/er, fe dé- 
endre, fe difculper, je décharger. Verantwor- 
ten; répondre. Um Verzeihung bitten; deman- 
der pardon. Sich mit der Unwiflenheit ent- 
fchuldigen ; préteidre caufe d'ignorance. Er 
bat fich laffen entfchuldigen; it s’eß fait ex- 
cufer, -Sich mit feiner Krankheit entfchuldi- 
gen; s’excufer für m maladie. Er weils fich 
immer gut zu entfchuldigen ; il ef} ingénieux à 
trouver des excufes. Er if nicht zu entichul- 
digen; /a faute ne pas a ee Der Ent- 
fchuldiger; Pexcufeur. Die Entfchuldigung ; 
l'excufe, la juflification, décharge, purgation, 
Jubterfuge, coueur, paliiation, defenfe ; tt. Aus 
flucht; prétexte, refuge. Kahle Entfchuldigung; 
excufe indie, echa ire. Vorwand, Aus- 
rede; défaite, faux-fuyant. Liltige Austlucht; 
fubterfuge. Erg pu vor Gerichte; l'ex- 
ception , excu/ation. Rechtmäfige Entichuldi- 
gung, dafs man nicht habe ericheinen kön- 
nen; exoine. Gültige, hinlängliche Entfchul- 
digung; excu/e valable. Eine Entfchuld zung 
annehmen; recevoir une excufe. Zur Entichul- 
digung anführen; apporter pour raifon. Das 
ift eine fchlechte, kahle Entfchuldigung; c'ef 
une mauvai/e défaite, une excufe Jans apparın- 
ce. Das find fchlechte Entfchuldigungen; « 
font des raifons légères. An Entfchulcigngen 
fehlt es niemanden leicht; les homsm:s ont ic 
jours quelque défaite cn main, ils trouvent tow- 
jours quelque échappatoire. Hicr wird keire Ent- 
fchuldieung helun; il #'y aura point de quar- 
tier. Entfchukligungen machen, einwenden; 
faire des excules, prendre pour excufr, Ein 
Entichuldigungsfchreiben; un: leitre dant 


ENT-SCHÜRZEN, (entfchürgen ) v. a. Ich ent- 


fchürze - entfchürzte, i. h. entfchürzet, Die 
Schürze abnehmen; ôter le tablier, déceindre. 

ENT-SCHÜTTEN, (entfcyütten) (üch) v. r. Ich 
entfchütte - entfchüttete mich, i. I mich ent- 
fchüttet, (peu u/.) entfchlagen. Sich einer 
Arbeit, Laft, Befchuldigung entichütten ; Se 
décharger d'un travail, dun fardeau, d'une ac- 
cu/ation. Sich der Dienftbarkeit, des Joches, 
nicht mehr entfchütten können; étre contraint 
de plier fous le joug. | 

ENT-SCHWAMM, (entichwamm) voyez ENT- 
SCHWIMMEN. 

ENT-SCHWAND, (entichwand) voyez ENT- 
SCHW NDEN. 

ENT-SCHW ANG, (entihtwang) voyez ENT- 
SCHWINGEN. 

ENT-SCHWELLEN, (entfchtvellen) v. n. irr. Ich 
entfchwelie, du entfchwilft, er entfchwilt, 
wir entfchwellen &c. Zmp. Ich entfchwoil, 

. entichwölle, parf. i. b. entfchwollen. 

Imper. entichwill; Se déborder, fe désenfler. 

Dem Ufer entfchwollen die Ströme ; la rivière 

enflée fe deborda. Il ne Je dit que dans un flyle 


ac 

ENT-SCHWIMMEN, (entfdtwimmen) v. n. irr. 
Ich entfchwimme - entfchwamm , /wbj, ent- 
fchwömme, i. b. entfch\wommen, imper. ent- 
fchwimm ; ‚Se /auver à la nage. 

ENT-SCHWINDEN, (entfhwinden) v. m. ir. 
Ich entfchwinde-entfchwand, fubj. entichwän- 
de, i. b. entfchwunden. Verfchwinden; Dijpa- 
roitre. On ne fe fert de ce verbe que dans la Poifie. 

ENT-SCHWINGEN, (entichwingen) (üch) v, r. 
irr. Ich entfchwinge - entfchwang , Zub ent- 
fchwänge mich, (vulg. entfchwung-ent{chwün- 

ge) à h. mich entichwungen; (poëtiqu.) S'en- 

voler. Seine Seele entfchwingt lich dem Kbr- 

x: ame s'envole du c 


; & orps. 
E _ HWOLL, (entftwolr) v. ENTSCHWEL- 


LEN. 
ENT-SCHWOMMEN, (entftoommen) v. ENT- 
SCHWIMMEN. 
ENT-SCHWUNDEN, (entfhtwunden) voy. ENT- 
WINDEN 


SCH R 

ENT-SCHWUNGEN, (entichtoungen) voy. ENT- 
SCHWINGEN. | 

ENT-SEELT , (entfeelt) adj. & adv. Mort, dé- 

ET privé de la vie. 

T-SEGELN, (entfegeln) v. m». Ich entfègele- 
entfegelte, i. b. entiègelt; Echapper, fe jauver 
d de voiles. 

ENT-SEHEN, (entfeben ) v,r. irr. Ich entfehe 
mich, du entfieheft dich, er entlehet fich, 
wir entfehen uns &c. Imp. Ich entfahe, Jui. 
entfähe mich, parf. i. b. mich entfehen. ine 
fe dit que négativement. Er entfahe fich nicht 
mir Unwahrheiten zu fagen; il ofa me dire des 
men/onges, ıl avoit le front de 

Tom. L 
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ENT-SETZEN, (cntiegen) v. a. Ich entfetze - 


entfezte, i.Iı. entfetzet. Atfetzen, vom Amt; 
Depofer, dégrader , dépouil'er, priver, dimettre 
de... ôter, défituer. Des Throns, der königl. 
Würde entfetzen ; detröner, Eine belagerte 
Stadt entfetzen; desafieger,, délivrer, fecourir, 
faire lever le fiège om le blocus, apporter du je- 
cours. Sich entfetzen; étre Jaili de crainte, 
s'effrayer, s'épouvanter, étre Jaif de frayeur, 
d'horreur; frémir, étre interdit. Ich habe mich 
über diefe Nachricht entfezt ; je me fuis effraus 
de cette nouwlle. Die Entfetzung ; la dépoii- 
tion, dégradation, dépoffeffion, privation dhun- 
neur € de charge , démiffion, défiitution. Die 
Entfetzu ng vom Throne; la détronifation. Eut- 
fetzung einer Stadt; {a délivrance, le fecours, la 
levée de fiège ou de blocus. It. Das Entfetzen, 
die Furcht ; Le frayeur, l'effroi, horreur. Ich 
konte ibn ohne Entfetzen nicht anfehen ; je 
ne pouvois le regarder fans horreur. 
ENT-SETZLICH, (entjeglid) ) adj. & adv. Ef. 
froyable ; epouvantable; horrible; terrible; pro- 
digieux; étonnant; affreux; atroce; furieux; 
per he Ein entfezliches Unglück ; tm 
N ro terrible. Eine entfezjiche 
That; une aftion afroyable, horrible. Ein ent- 
fezliches Angelicht ; um vi/age épouvantable, 
Eine entfezliche Befchimpfung ; un affront 
Janglant, Es ift eine entfezliche Kälte; il 
ait un froid mortel. Dis ift das entfezlichite 
lend; c'eft le comble des malheurs; adv. effroy- 
ablement, terriblement, horriblement , étonna- 
ment, affreufement; épouvantablement, mon 
eufement, prodigieufement, désefpérément, Ent- 
fezlich fchelten, fchmälen; dire, faire rage 
contre gg. un, tonner, faire le diable à quatre. 
Einen entfezlich durchprügeln ; repajler le 
bouffle age. un; rompre bras & jambes à qq. un. 
ENT-SETZT , (entfegt) adj. & adv. Dipojt, dé. 
A eg démis; it, jecouru. 
-SIE N, (entfiegeln) v.n. Ich entfiegele- 
entliegelte, i. h. entliegelt; Déceller, decache- 
ter, rompre le eau, le cachet, ouvrir, lever 
le full, la main. Die Entliegelung; l'afion 
décacheter, d'ouvrir, la levée de Jcellé, main 
e. 
ENT-SIEHT , (entficht) voy. ENT-SEHEN. 
ENT-SINKEN, (entfinfen) v. n. irr. Ich entün- 
ke - entfank , /ubj. entlınke , (vulg. entiunk- 
entfünke) i,b. entfunken; Tomber. Die Hän- 
de werden uns entlinken; nos mains devicn- 
dront läches. Die Kräfte entlinken mir; les 
orces m'abandonnent. 

T-SINNEN, (entfinnen) (fich) v. r. irr. Ich 
entfinne - entfann mich, /ub}. entfünne mich, 
i.h. mich entfonnen. Sich erinnern ; Se /ou- 
venir, fe reffouvenir, fe rapeller. Ich kan mich 
des nicht mehr entlinnen; je ne me reflouviens 
plus de cela; il ne m'en fowvient plus. ‘Ich ent- 

Non finne 


466 ENT. 


finne mich nicht das ich es gehört hätte; je 
ne me rappelle pas de l'avoir entendu. Die Ent- 
finnung, mieux are 2 
ENT-SÖNNE, ENT-SONNEN, (entfönne, ent 
fonnen) voy. ENT-SINNEN. 
ENT-SPINNEN, (entfpinnen) v. a. irr. Ich ent- 
f] inne - entipann, re 'entipänne, (ug: ent- 
ponn - entipünne) i. h. entfponnen; Tramer, 
machiner. ' Eine Zufammenverfchwürung ent- 
fpinnen ; tramer une confpiration. Aus diefem 
rozefle werden fich viele andere entfpinnen; 
ce procès ef} une grande chaîne d'affaires. Es 
hat fich hierüber ein Prozefs, ein Krieg ent- 
fponnen ; «la a orcafionné, fait naître un pro- 
ces, une guerre. | 
ne NEN, (entiponnen) voy. ENT-SPIN- 
nt (entfprad) voy. ENT-SPRE- 
ENT-SPRECHEN, (entiprechen) v. n. irr. Ich 
entfpreche, du entfprichft, er entfpricht, wir 
entfprechen &c. /mp. Ich entfpräch, Pia 
entipräche , i. h. entfprochen. Einer che 
ent{prechen, damit Übereinkommen, überein- 
ftimmen ; Convenir, s’accorder, fe rapvorter, 
correjpondre , répondre à gg. ch. Die Wirkun- 
n entfprechen ardntiicher Weife ihren Ur- 
achen ; des effets répondent d'ordinaire aux 
caufes qui les produifent. Der Titel des Buches 
entipricht defien Inhalt gar nicht; le contenu 
de cet ouvrage ne répond nullement au tötre. 


ENT-SPRANG, (entjprang) voy. ENT-SPRIN- 


GEN, 
Sie Centipridit) voy. ENT-SPRE- 
Nr 
ENT-SPRIESEN, ( entfpriefen) v. #. irr. Ich 

“  entfpriefe - entfprofs , /ubj. entfpröffe, i. b. 
entfproflen. Abftammen; Defcendre, être iffu, 
pouffer dehors. Alle Meufchen entfpriefen von 
Adam; tous les hommes de/cendent d'Adam. Aus 
einem Lande entfproflen ; étre originaire, étre 
d'une nation. 

ENT-SPRINGEN, (entfpringen) v. n. irr.- Ich 
entfpringe- entfprang , /ubj. entfpränge, (vulg. 
entfprung-entiprünge) 1 b. entfprungen. Ent- 
laufen; Se fauver. It. Entgehen, entwifchen; 
échapper, s'évader, esquiver, s'esquiver, gagner 
la porte. Er ift aus dem Klofter entfprungen; 
il a Jauté les murailles du convent; il a jeté le 

aux orties. Entipringen, abftammen; de- 
cendre, tirer fon origine, prendre naijjane; 
it, prendre fource, ou Ja fource, jaillir, jortir, 
Jourdre, jaillir; (figur.) venir, procéder, pro- 
venir, naître. commencer, prendre commence 
ment ou /on origine, dériver. Der Rhein ent- 
fpringt im Graubünderlande ; le Khin prend /a 
Jource chez les Grifons. Diefe Gewohnheit ift 
dsièr entfprungen ; cette coutume a pris fon 
origine de id, Das entipringt aus der Schaiei- 


ENT. 


chelei, kömmt davon her; cela part de la fat- 
terie. Das Wort entfpringt von einem an- 
deren: ce mot dérive d'un autre. Hieraus ent- 
fpringt alle mein Unglück; def de là que dk 
rive lout mon malheur. 


ENT-SPROCHEN, (entfprochen) v. ENT-SPRE- 
CHEN 


ENT-SPROSSEN, (entfproffen) adj. & adv. If, 
né, defcendu, Jorti, orignaire, qui tire jon ori- 
gine, provenu. Von altadelichen Gefchlecht 
entfprofien ; iu d'ancienne nobleffe, race. Poy. 
Entipriefen. 

ENT-SPRUNGEN, (entfprungen) voyez ENT- 
SPRINGEN. 

ENT-STALTEN, (entftalten) v. a. Ich entftalte- 
entftaltete, i. h. entftaltet ; Diformer, diffor- 
mer, rendre difforme. Er hat fein ganzes Ge- 
ficht entftaltet ; öl à le vifage tout difforme, Die 
Entiialtung ; l'aflion de difformer. 


ENTSTAMMEN, (entftammen) voy. AB-STAM- 

MEN. 

ar ANDEN, (entftanden ) voy. ENT-STE- 
H T 


ENT-STEHEN, (entjiehen) v. n. irr. Ich entite- 
he-entftand, /ubyr. entftände, ( vuig. entitund- 
entftünde ) i. b. entflsnden. Hérkommen; /#- 
nir, provenir, arriver, commencer, naître, li- 
rer Jon origine, prendre commencement, én8- 
ner, fourdre, dériver, procéder, s'engendrer, 
Jaillir. Aufs neue ertfiehen ; fe renouveler, fe 
réveiller. Es entftand ein plüzlicher Aufruhr; 
il je leva tout d'un coup une Zmeuie. Es wird 
eine grofe Hungersroth entftehen; sl va nak 
tre une grande famine. Das Ungeziefer ent- 
fteht aus der Fäulnis; Jef infeRes s'ergendrent 
par la corrupton. Darahs wird viel Gutes 
entftehen; il en naïtra, viendra, arrivera beau- 
coup de bien. Was wild daraus entfiehen; 

'en arrivera-t-i? Fs’entitehe daraus, was 

a wolle; arrive qu’arrige, arrive ce qu'il gour- 
ra; he, bed chofe qui arrive. Aus einem Fünk- 
lein entitehet oft ein grofes Feuer; une étin- 
celle produit fouvent un grand incendie. Der 
Nutzen, fo hieraus entfteht; Nusilit# qui em 
revient, dérive. Aus dem einen fowohl als aus 
dem andern entftehen Fertigkeiten ; l'un € 
l'autre fe tourient en habitude. Aus einer Men- 
ge kleiner Dinge entftehen grofe ; ia multipli- 
cité des petites chofes fait les grandes. Entite- 
henden Falles, wenn der Fall entitelien folite; 
fi le cas exifioit ; le cas exiflant. Es entitand 
ein plüzlicher Sturm; il fe leva, il s'èleva tout 
d'un coup un orage, une tempête. Entitehen, 
fehlen, je dit auf avec l'auxil, haben; man- 
qur, aillir. s hat mir nicht entitehen 
Onnen; cela n'a pu me manquer. Lie Ent- 
ftehung, der Anfang ; le commencement, orl- 
gine, la naijane, Au Entftehung ae 
ern; 


ENT. 
fern; faute de mieux, au défaut de gg. ch. de 


meilleur. 

ENT-STEIGEN, (entfleigen) v. n. irr. Ich ent- 
fteige - entitieg, i. b. entftiegen; S'éever. I 
ne je dit que poitiquement. Blumen entfteigen 
der Erde; des fleurs pouffent de la terre. | 

ENT-STELLEN, (entitellen } v.a. Ich entftelle- 
entftelte, i. h, entitellet; Altörer, difformer, 
gäter, défaire, détraquer. Aus der Faflung 
bringen; décontenancer. Sein Geficht ift ent- 
ftellet ; il a le vifage troublé. Die poire Q 
etwas ohne Entitellung fehen; voir gg. 
ans émotion, fans trouble. 

ENT-STÜRZEN, (entflürgen) v. m. Ich entitür- 
- entitürzte, i. nr Re Tomber d'en- 

aut, je précipiter. Ine fe dit poiliquement. 
Eine fine entftürzte dem Tchönen Auge; 
une larme tomba de jes beaux yeux. 

ENT-SUNDIGEN, (entfünbigen ) v. a. Ich ent- 
fündige - entfündigte, i. h. entfündiget. Von 
Sünden reinigen; Parifier, purger, nettoyer de 
péchés, abjoudre, remettre les pékis, dijculper, 
expier les pichés. Die Entfüncigung; la purifi- 
cation, expialion. 

ENT-SUNKEN, (entfunfen) voy, ENT-SINKEN, 

ENT-THRONEN, (entthronen) v. a. Ich entthro- 
ne-entthrönte, i. h. entthronet; Detröner. Il 
ne fe dit que poëtiquement. Die Entthronung; 
la déirün:jation. 

ENT-TRAGEN, (enttragen) voy. VERTRAGEN. 

ENT-UBRIGEN, (entübrigen) v. a. Ich entübri- 

e - entüvrigte, 1. h. entübriget. Ueberhèben; 
Dipenfer, exemter, décharger, délivrer. Ich 
bitte, ihr wollet mich deflen entübrigen; je 
vous prie de me difpeufer, décharger de cela, 
Einen einer Mühe entübrigen; épargner la 
peine à qq. un. Entübriget feyn; fe pajfer, étre 
difpenfé. Deflen kann ich wohl entübriget 
feyn; je me palfe bien de cela. Ich wollte es 
gerne entübriget feyn ; je fouhaiterois d’être dis- 

ıf6 de cela. 

ENTVOGEL, x toogel) voy. ENTE. 

ENT-VÖLKERN, (entoölfern) v. a. Ich entvbl- 
kere-entvölkerte, i.h. entvölkert; Dipeupler, 
dévañier. Die Entvöikerung; le dépeuplement , 
la dépopulation. 

ENT-WACHSEN, (enftvachfen) v. n. irr, Ich 
entwachie, du entwächft, er entwächft, wir 
entwachfen &c. u. Ich entwuchs , fubj. 
entwüchfe, parf. i. b. entwachfen; Devenir 
trop grand. Er ift der Zucht entwachfen; 
il a paj]# l'âge de la difcipline. 

ENT-WAFNEN, (euttwafnen) w. a. irr. Ich ent- 
wafne - entwafnete, i. h. entwafnet; Oier les 
armes, faire quitter les armes, désarmer ; dé- 
errer. Die Entwufnung; le désarmement. 
T-WEDER, (entweder ) conj. Ow, foit , foit 

Entweder diefes oder jenes; ow cela ou 
bien l'autre. Entweder dieies oder gar nichts; 
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où tout ow rien. Entweder gefieget oder ge- 
ftorben; 04 vaincre ou mourir. kuntweder ia- 
get ihm nichts, oder redet aufrichtig mit ihm; 
ou ne lui dites rien, où parlez-lui fincerement, 
Entweder fo, oder auf eine andere Art; Joit de 
de cette façon, foit d'uns autre. 

ENT EHNEN, (entwehnen) voy. :ENTWÖH- 


ENT-WEHREN, (entivehren) Ce n'eff que l'inf- 
eye À qui efl en ufage. Ich konte mich feiner 
nicht entwehren; je ne pouvois pas me defaire de 
lui. Foy. Erwehren, k 

ENT-WEICHEN, (entweichen) v. n. irr. Ich 
entweiche - entwich, i. b, entwichen; Céder, 
quitter la place; s'en aller, s'enfuir, échapper, 

esquiver, s’abfenter. Er iit aus dem Gefäng- 

nille entwichen; il s’efl echappé de [a prifon, 
Die Entweichung ; l'éloignement, la fuite. 

ENT-WEIHEN, (entweihen) v. a& Ich entweihe- 
entweihete, i.h. entweihet. Entheiligen; Pro- 

. faner. violer, deffacrer. Die Entweihung ; 
la profauation. 

ENT-WAND, (enftvand ) voy. ENTWINDEN. 

ENT-WANDT, (entwandt) voy. ENTWENDEN. 

ENT-WARF, (entwarf) voy. ENTWERFEN. 

ENT-WENDEN, (entwenden) v. a, reg. & irr. 
Ich entwende - entwendete, ow entwandte, 
i. h. entwendet, os entwandt. Stehlen; Dé 
rober, voler, détrouffer Pr de l'argent. 
Rauben; ravir. Seines Herrn Kleider, Bücher 
entwenden; dérober, voler les habits, les livres 
de fon mafire. Das Entwendete wieder fin- 
den; retrouver le vol, It. Bei Seite bringen, 
unterfchlagen; divertir, détourner, foufiraire, 
recéler. Etwas heimlich , liftig entwenden; 
fripenner, jouer des epinettes; gafconner. Von 
dem gemeinen Gute etwas entwenden; com- 
mettre péculat, le crime de peculat, Die Ent- 
wendung ; le vol, larcin, enlèvement, divertif- 
Sement, efcroquerie, la joufiraftion, le recelé ; 
it. le péculat. 

ENT-WERDEN, (entiwerden) v. n. irr. Ich ent- 
werde - entward, bi entwurde, i. b. ent- 
worden; (pewu/.) Venir à manquer, échapper. 
Es wird mir nichts entwerden; rien ne me 

- manquera. Diefer Gewinn wird mir nicht ent- 
werden ; cet avantage ne m'échappera pas. 

ENT-WERFEN, (enrtwerfen) v. a. irr. Ich ent- 
werfe, du entwirfit, er entwirft, wir ent- 
werfen &c. JImp. Ich entwarf, /ubj. entwär- 
fe a 7 entwürfe) i. h. entworfen. Einen 
Entwurf, Anfchlag machen; Projeter, faire 
un projet; it. minuter, mettre fur le papier ; 
jeter qq. ch. fur le papier. Einen Anfchiag ent- 
werfen; projeter un deffein. Einen Briet ent- 
werfen; faire la minuie d'une lettre, Die er- 
ften Gedanken, die Hauptumrifle einer Zeich- 
nung entwerfen; croquer, contourner, Einen 
Kopf im Profil, nach der Seite entwerfen; 

Nana faire 


468 ENT. 


faire le profil d'une tfte. Leicht, grob, oben- 
hin entwerfen ; griffonner, esquifler. Die Ert- 
werfung; le plan, dejlein, projet, ébauche. Voy. 
Entwurf, 

ENT-WICH, (entwic)) voy. ENT-WEICHEN. 

ENT-WICKELN, (enttideln) v. a. Ich ent- 
wickele - entwickelte, i. h. entwickelt; Dive- 
lopper , dérouler, MR: détortiller, dégager, 
(fig). Erklären; développer, expliquer, éclair- 
cır, débrouiller. Den Knoten eines Schaufpiels, 
entwickeln ; dénouer l'intrigue de la Comédie. 
Die Entwickelung ; le développement, débrouille- 
ment , dénouement , l'explication. 

ENT-WINDEN, (enttinden) v. a. irr. Ich ent- 
winde - entwand, /ubj. entwande , i. h. ent- 
wunden; Arracher des mains, I! ne fe dit que 
poëtiquement, 

ENT-WIRFT, „genttoirft) voy. ENT-WERFEN. 

ENT-WISCHEN, (enttwifchen ) v. m. Ich entwi- 
fche - entwifchte, i. b. entwifchet ; Echapper, 
röchapper , pajfer, dvader , Je fauver, gagner le 
large, gauchir, gliffer, échapper des mains de 
qq. un. Heimlich entwifchen; e/camper , s'es- 
quiver. Er ïft glüklich entwifcht; il l'a échap- 
pé bele. Er entwifcht, ehe man fichs ver- 
fiehet; il s'échappe comme une anguille. Er foll 
mir nicht entwifchen ; fe l'aurai, je faurai bien 
l'avoir. Entwifchen foll er gewifs nicht leicht; 
fl courra bien fi l'on ne l'attrappe. Er ift noch 
glüklich entwiicht; öl s'en eff tiré bragues fau- 

 ves. Ein Wort entwifchen laffen ; lächer un 


mot, 
ENT- WOHNEN » Centtvobnen) voy. ENTWÖH- 


ENT-WOHNEN, (entivôbnen) v.a. Ich entwöh- 
ne-entwühnte, i. h. entwühnet, Von der 
Matter ; Sévrer un enfant, Oter la mamelie, 

* Entwöhnen ou entwolnen, abgewühnen; des- 
accoutumer de.. faire quitter, je défaire de qq. 
ch. Entwühnt; /évré, it. désaccoutumé. Die 
Entwöhnung; l'afion de... 

ENT-WOLKEN , (entwölfen) v. a. Ich entwol- 
ke - entwülkte, i. h. entwülket ; Difiper les 
nurges. Ein entwülkter Himmel, entwoiktes 
Gelicht ; un ciel, vijage ferein. 


ENT-WUCHS, (enttwuch) voy. ENT-WACH- _ 


ENT-WURF, (Entwurf) (der) gen. des-es, pl, 
die - würfe; Le projet, la minute, le deflein, 
plan, crayonnement, ébauche, esquiffe ; it. brouit- 
lon, canevas, plumitif. Der erfte Entwurf ei- 
ner Schrift, einer Sache; le projet d'un écrit, 
d'une affaire. Eines Baues ; le deffein d'un bé- 
timent. Eines Gemäldes; l'ébauche, esquif'e d'un 
tableau. Erfter Entwurf eines Gemäldes, die 
erften Züge; le croquis, l'idée, la penfre, tou- 

. che, le tracement. Den Entwurf eines Werkes 
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ENT-WURZELN, ( ral v. a. Ich ent- 
wurzele - entwurzelte, i. h. entwurzelt; D& 
raciner, exflirper, arracher, déplanter, Die 
Entwurzelung ; le déracinement. 

ENT-ZAUBERN, (entjaubern) v. a. Ich ent- 
zaubere - entzauberte, i. h, entzaubert; Di- 
charmer , désenchanter, dösenforceller. Die Ent- 
zauberung ; le désenchantement , desenjorcelle- 
ment. 

ENT-ZÆUMEN , (entjäumen) v. a. Ich entziu- 
me-entzäumte, i.h, entzäumet; Oter la bride, 
débrider. 

me bond Centzeptern ) voy. ENT-SCEP- 


ENT-ZIEFERN, (entsiefern) v. ENT-ZIFFERN, 

ENT-ZIEHEN, (entziehen) v. a. irr. Ich entzie- 
he - entzög, /ubj. entzdge, i. h. entzogen, 
Wegnëhmen ; Öter, retrancher. Berauben; 
enlever, priver, dépréder. An fich ziehen; ti- 
rer. lntwenden; détourner. Den Armen das 
Almofen entziehen ; enlever l'aumône des pau- 
vres, Einem fein Amt entziehen ; dépouilier, 
priver qq. un de Jon ojjice, faire déchoir gg. un 
de Ja dignité. Einem etwas entziehen; déro- 
ber gg. ch. à gg. un. Er hat mir feine Hülfe 
entzogen ; il ma retiré fon warmen. Er hat 
feinem Nachbar diefe Kundfchaft entzogen ; il 
a ravi cette chalandi/e d [on voifin. Zurückhal- 
ten, vorenthalten; retenir, retirer. Weigern; 
refufer, Einem den Sold entziehen; öler les 
gages, la penfion à qgq.un. Der Fürft hat un- 
ferer Stadt die Nahrung entzogen; le Prince & 
détourné le commerce de notre ville. Einem fei- 
nen Beiltand, feine Hand entziehen; retirer 
Jon afiflance à gg. un. Sich entziehen ; fe pri- 
ver, s'aliéner, je dérober, s'éloigner, fe fouflrai- 
re, Je di/penjer , Je retrancher, fe refujer. Sich 
der Gefelfchaft entziehen; /e dérober de lacom- 
pagnie. Sich feiner Schuldigkeit entziehen; 
Je départir de Jon devoir, je foujtraire à fon de- 
voir. Mein Bruder hat fich den Gefchäften ent- 
zogen; mon frère sel retiré des affaires. Sich 
dem Gehorfüm feines Oberherrn entziehen; /# 
Joufiraire de ie de jon Prince. Wir ha- 
ben uns der Gefahr entzogen; nous nous Jom- 
mes jouflraits au danger. Sich der Gerichts- 
barkeit entziehen wollen; deciner la jurisdi- 
fon. Die Entziehung; ie setranchement, la 
privation, retraite, foufiraffion, le refus de dom 
ner; it, non-jeuijjance, le dépouillenient. 


ENT-ZI:FERN, (enttiffern) v. a. Ich entziffere- 


enteilferte, ı. h. entzifiert; Déchiffrer, (figur.) 
débrouiller, éclaircir, expliquer, déméler, dé- 
tel gper* Lie Entzifferuug; le déchiffrement, 
(fg) l'explication, le développement, l'expoh- 
tion, interpretation, éclaircijjement, débrouille 
ment. 


machen; brocher, faire le canevas d'un ouvrage. ENT-LOGEN, (ent:ogen) voy. ENT-ZIEHEN. 


ENT- 


ENT. 


ENT-ZÜCKEN, (entsücten) v. a. Ich entzücke- 
entzükte, i. h. entzücket; Enlever, enckanter, 
transporter, enthoufiasmer, Er hat mich garz 
entzükt; if m’a enchanté. Ich war über ihre 
Ankunft ganz entzükt; j'étois tout enchanté de 
leur arrivee. Entzückend; ravifant. Eine 
entzückende Schönheit, Freude; une beauté 
éblouifjante, joie ravijlante. Entzükt vor Freu- 
den; ravi de joie, d'aife. Entzükt feyn; étre 
ravi, en extafe. Er ift im Geift entzükt; if 
ef en extafe. Ein Menfch, der oft entzükt 
ft, Entzückungen hat; un homme enthoufias- 
mé. Die Entzückung ; le raviflement, l'exta/e, 
enthoufiasme, le transport. Ich lag &ben in 
einer angenehmen Entzückung, als er herein 
trât; je me trouvois juftement dans un doux en- 
chant:m nt lorsqu'il entra. | 

ENT-ZUNDBAR, (entzündbar) adj. & adv. In- 
flammable, phlogiftique. _Entzündbarer Spiri- 
tus; e/prit ardent. Die Entzündbarkeit; F in- 

mmabilité. 

-ZUNDEN, (entjünden) v. a. Ich entzün- 
de- entzündete, i. h. entzündet; Embrajer, 
mettre en feu, allumer, rallu rer, enflammer, 
Der Bliz hat das Haus entzündet; le feu du 
ciel a mis en feu, a embrajé la maijon. Der 
Schwefel entzündet fich leicht; le /oufre s'en- 
rg facilement ; it. figur. échauffer. Der 

Vein entzündet das Gelicht; le vin enflamme 
le vifage. Die Wunde hat fich entzündet; la 
plaie se enflammée. Voy. Entbrennen. Ein 
von Liebe, Rache entzündetes Herz; un cœur 
enflammé, embrafé, ravi d'amour, de vengean- 
er Entzündetes, verbrannf&s Blüt; dw fang 

ufte. 

ENT-ZÜNDUNG, (Entzündung) (die) gen. der- 
pl. die-en; L'embrafement, (figur.) l'inflam- 
mation, le feu, l'échauffement , lardeur, adu- 
fiion. Die Entzündung des Schiespulvers; lin- 
un de la poudre à canon. Eine heftige 

ntzündung in der Wunde; une violente in- 
flammation à la plaie. Entzündung der Lei- 
denfchaften; le feu, l'ardeur des paflions. Ent- 
zündung unter der Zunge; hypoglofide. Ent- 
zündung im Halfe; para/ynanchie. Entzün- 
dung des Rückenhäutleins; plewréfie. Entzün- 
dung im Maule der Pferde, der fogenannte 
Froich; lelampas. Entzündung der Augen; an- 
thracoje, ophthalmie. Entzündung der Augen- 
lieder ; öchrnophthalmie, trachome. Entzündung 
der Hirnhäute; frénéfie, phrénéfie. Entzün- 
dung der Lunge; péripneumonie. Entzündung 
der Nieren; méphritique. Starke, gefährliche 
Entzündung, mit Fieber und Raferei; oxyphleg- 
mafie. Die Entzündungsbeule; phygeton. Ent- 
züudungsbeule im Genicke; phyma, phyme. 
Das Entzündungsfieber; la fièvre inflammatoire. 

ENI-Z\WEIÏ, (entzwei) adv. Kompu, caffé, brife, 
fracaflé, en pièces, mis en pieces. Der Stäb, 
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Stock ift entzwei; le bâton eff rompu. Der 
Topf ift entzwei; le pot el café. Mein Kleid 
ift entzwei, zerrillen; mon habit eft déchiré, 
en pièces. Entzwei berften; crever, Je crever, 
Je crévaffer. Er barft mitten entzwei; il s’efl 
crevé par le milieu. Entzwei brechen, relf- 
fen ; rompre, caler, brijer , fe brifer, met- 
tre en pièces. Mit Gewalt entzwei reif- 
fen; dilacérer. Entzwei drèhen; rompre en 
tordant. Entzwei drücken; cafer, brifer en 
prejlant. Entzwei fallen; /e caler, fe rompre, 
tomber par pièces, Je brifer en tombant, par une 
chüte. Entzwei gehen; rompre, cajler, Je rom- 
pre, Je caler, Je brijer; it. fe déchirer, s'en 
aller en éciats. Entzwei hauen, Holz; ung 
fendre dw bois. Entzwei platzen; /e fendre 
fe crever. Entzwei reiben, ein Seil; raguer. 
Entzwei fügen; fiier en deux, Nach der Lan- 
ge entzwei lägen; refendre. Entzwei fchla- 
gen; rompre, brifer, mettre en pièces. Einem 
den Kopf entzwei fchlagen; faire voler, fauter 
la cervelle à qq. un. Einem Arm und Bein ent- 
zwei fchlagen; rousr, rompre bras &9 jambes 
d qq.un. Den Rükgrad entzwei fchlagen ; dchi- 
ner, échigner. Einem den Stok auf dem Buk- 
kel entzwei fchlagen ; dy té Ja canne fur le 
dos de qq. un. Entzwei fchneiden, hauen; 
couper en deux, couper en pièces, diffég er. Ent- 
zwei fpalten; fendre, pourfendre, éparer en 
deux. ÆFntzwei fprengen ; /e cafer en Jau- 
tant, Entzwei a Hg ae Je fendre, fe crever, 
déchirer, Entzwei ftofen; broyer, égruger. 
Entzwei treten; fouler aux pieds, écrajer. 


ENT-ZWEIEN, (entjtweien) v. a. Ich entzweie- 


entzweiete, i. h, entzweiet; Aemettre deux 

onnes mal enfemble; remettre qq. un en mau- 
vaife intelligence avec un autre. Sich entzweien ; 
Je brouiller, fe fücher, rompre, avoir difpute 
ow un différend avec qq. un; rompre la paille 
avec gg. un. Sie hatt:n fich entzweiet, haben 
fich eher wieder verfühnt; ils avoient rompu 
enfemble, mais ils ont renoué. Die Entzweiung; 
le dispute, la discorde, le différend, la dèsunion, 
feparation , diffenfion. 


ENZIAN, (Enjian) (der) gen. des-s, /. pl. La 


gentisne Kreuzenzian; gentiane croifette.Schwar- 
zer Enzian; le grand fi Jauvage, grand per- 
fil des montagnes. Weiller Enzian; la couleu- 
uree, brioine. 


EPHEU, (Epheu) (der) gen. des-es, F > La 


liesre, lierre terrejire, herbe de St. Jean. Epheu- 
béren, Träublein; les raifius de lierre, Das 
Epheugummi, Epheuharz; le gomme de lierre. 


EPIDEMISCH, (epidemifch) v. AN-STECKEND, 


midemigque. 


EPIGRAMM, (Œvigramm) voy. SINGEDICHT, 


Epigramme, Epigrammatifch ; adj. & adv. ipi- 
gramm (tique. 
Nnn 3 . EPI- 
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ER-BÄT, (erbat) voy. ERBITTEN. 

EPILEPSIE, (Epilepfie) voy. Fallende Krankheit, 
Schwere Noth; L'épilepfe, le haut mal, mal ca- 
duc, mal Saint Jean. 

EPISCH, (epifth) adj. & adv. Epique. Ein epi- 
fches Gedicht, Lehrgedicht; un poöme épique, 
EPISODE, (Epifode) voy. NÈBENHANDLUNG, 

frite» hifloire ou aflion détachée. 
Pret (Œpiftel) (die) gen. der-, pl. die-n; 
'épitre. 
EPOCHE, (Epoche) Cdie? gen. der-, pl. die- 
n; L'époque, temps d'où l'on compte, l'Ere. 
EPOPEE , (Epopee) voy. HELDEN-GEDICHT , 
IL 


pophe. 

EPPICH, (Œppid) (der) gen. des-es, /. pl. 
L'ache d'eau, la berie, lierre. 

ER, (er) Pron.perf. Il, lui. Er felbit; lui même. 
Fr if es; ef lui, Er liebet mich; il m'aime. 

r ift mir bekannt; à! ref} connu. Er ift es, 
von dem ich rede; c'eft lui, dont je parle. Er 
wird mir erlauben, dafs dc. vous me perrmet- 
trez de... Er wird das thun, wenn es ihm be- 
liebt; vous ferez cela, s'il vous plalt. Der kr, 
das Männlein; le mäle. Diefer Vogel da, ilt 
es ein Er oder Sie; cet orfeau-là efl-ce un mâle 
ou une femelle? 

ER-ACHTEN, (erachten) v. a. Ich erachte - er- 
achtete, i. h. erachtet. Dafür halten; croire, 
efiimer, penjer, être d'avis, juger, voir. Ich 
erachte, es fey nüthig; je crois, j'ejiime qu'il 
Jera “our Wenn ihr es für gut erachtet; 

vous le jugez d propos, Das ift ieicht zu 
erachten; cela eff aifé à juger; muthmafen ; 
préfumer, conjeflurer, deviner. Meines Erach- 
tens; d mon avis, felon moi, felon mon opinion, 
Jelon mon fentiment, comme ıl me Jemble, à ce 
qu'il me femble, ce me Jemble, à ce que je crois, 

ER-ACKERN, (eradern) v. a. Ich erackere-er- 
ackerte, i. h.erackert; (peu uf.) Gagner, pro- 

ter, retirer en labourant. 

ER-ANKERN, (eranfern) v. a. Ich erankere - 
erankerte, i. h. erankert; 1} ne je dit que fi- 
guröment. Durch Lift, Betrug bekommen ; 
attraper par finejle, par fraude. 

ER-ARBEITEN, (erarbeiten) v. & Ich erar- 
beite - erarbeitete, i. h. en Gagner, 
acquérir on travail, en travaillant, gagner 
ra de: ne Er arbeitet fleifsig, a 
kan doch nichts ee. ii travaille beau- 
couv EF cependant il ne gagne rien. 

ER-ARMEN, (erarmen) voy, VERARMEN. 

ER-ÆUGNEN, (eräuanen) (fich) v. r. Ich er- 
äugne - eräugnete mich, i. h. mich eräugnet; 
Arriver, pöindre, je faire, paroître, Je décou- 
vrir, fe préfenter, Je faire voir. Voy. Sich er- 
eignen. Die Eriugung ow Eräumnis; l événe- 
ment, le cas, l'occurence, (peu uf.) 
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ERB-ACKER, (Erbader) (der) gen. des-s, rs 
die-acker; Un champ que l'on pojöde par 


ritage. 

ERB-ADEL, (Œrbabel) (der) gen. des-s, f. pl 
La noblefje héréditaire, de fang. 

ERB-AMT , (Erbamt) (das) gen. des-es, pl. 
die-ämter; L'ofice héréditaire, qui efl if. 
rent d'une Charge de l'Empire. 

ERB-ANTHEIL, (Erbantheil) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; La portion d'une fucceffion, d'un 
héritage, portion héréditaire. Sein Érbantheil 
fordern; demander fa portion héréditaire, Jon 


rtage. 

ERBAR , (erbar) voy. EHRBAR. 

ER-BARMEN, (erbarmen) (fich) w. r. Ich erbar- 
me- erbarmte mich, i, b. mich erbarmet. Mit- 
leiden haben; avoir pitié, compafion de, com- 
pätir à, étre ému, touché de compajlion. Sich 
eines erbarmen; avoir pitié de Er un, jeter les 
veux fur qq. un, prendre pitié de qq. un. Sich 
der Ärmen erbarmen; avoir pitié des pauvres, 
compätir d leur mifére. Sich über einen er- 
barinen, (figur.) über ihn her feyn und ihn 
durchprügeln ; battre &9 rebattre qq. un. Das 
fich ein Stein erbarmen möchte; re Br 
dre le cœur! une pierre en feroit touchée ! 
Himmel erbarm! das Gott erbarm! das Gott 
im Himmel erbarm! hé quelle mifere! o quel 
malheur! mon Dieu que ferai-je! Das Gott er- 
barın! Hülfe! miferıcorde! à l'aide! Das Er- 
barmen, die Erbarmung; Ja pitié, compajjion, 
mijericorde. Ein Menfch der kein Erbarmen 
hat; un homme fans Fu Erbarmung üben; 
ufer de compajlion. Zum Erbarmen bewegen; 
attendrir qq. un, émouvoir qq. un à pitié, fai- 
re pitié à qq. un. Zum Erbarmen geneigt feyn; 
être porté à la pitié. Ohne alles Erbarmen, 
cruel, cruellement. Das ift zum Erbarmen! il 
fait pitié, Cal une pitié! Um Erbarmung 
fchreien ; crier miféricorde, crier merci à qq. un. 
cles ne : A compatifjant. Erbarmungs- 
würdig; digne de compafhion. Der Erbarmer; 
qui a pitié, de la pitié, la compafion. 

ER-BÆRMLICH, (erbärmlidh) adj. € adv. Pi- 
toyable, digne de pitié, de compaffion, qui fait 
pitié. Ein erbärmlicher Zuftand; un état pi- 
toyable. Erbärmlicher Anblik; une vue qui fait 
pitié. Ein erbärmlicher Aufzug; un éguipage 
pitoyable. Ein erbärmlicher Poet ; un shoyabie 
pobte, rimeur de balle. Eine erbärmliche Schrift; 
une pièce pitoyable. Ein erbärmlicher Schrift- 
fteller ; auteur à beurrières. Erbärmlich, klaÿ- 
lich; lamentable. Jämmerlich; douloureux, pi- 
teux. Elend; miférable, pitoyablement, mifé- 
rablement, à faire compafion, kamentablement, 
piteufement; it. auf eine unbarmherzige Wei- 
fe; impitoyohlement, a la diable. Erhärmlich 
fchreien ; crier à pleine tite. 
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ER-BAUEN, (erbauen) v. a. Ich erbaue-erbaue- 
te, i. h.erbauet; Bätir, confirwire, conflruire 
une maifon. Eine Stadt, Kirche erbauen; fon- 
der une ville, églife. (fgur.) Durch Reden 
erbauen ; édifier. Seinen Ka ften durch gute 
Exempel erbauen; édifier Jon prochain par de 
bons exemples ; it. Erbauen; gagner, profiter, 
retirer en labourant, moiffonner, recueillir. Ra- 
hel ift durch ihre Magd, Bilha, erbauet wor- 
den; ÆAachel a ew des enfants par ja Jervante 
Biha. Der Erbauer, die Erbauerinn; qui bd- 
tit, le fondateur, la fondatrice, d'une ville; d'un 
monaflere. 

ER-BAULICH, (erbaulic)) adj. & adv. Edifiant, 
d'une manière édifiante. Eins erbaulichen 
Wandel tühren ; mener une vie édifiante. Er- 
baulic.e Reden ; des difcours édifiants. 

ERB-AUS-TRÆGE, (Erbausträge) (die) Les au- 
fre _conventiontux. 

E PL he > en. me 
. pi. con, ion. .) Stiftung; fon- 
LM Von ow nach Erbeanng der Stadt Rom; 
depuis la fondation de Rome. Seine Eıbauun 
fuchen; chercher fon édification, chercher à s'é- 
difier. Was zur Erbauung des Nüclften cie- 
net; ce qui tend a l'édification du prochain. Ei- 
ne Erbauungsrède ; une parendje. Die Erbauungs- 
ftunde; l'afemblée ajtétique. 

ERB-BANNER-HERR, LErbbannerberr ) (der) 
gen. des-en, pl. die-en; Le gon/aionier hé- 
rédilaire, 

ERB-BAU , (Œrbbau) (der) gen. des -es, /. pl. 
(CT. de Mine) L'exploitation conventionelle d'une 
mine qui appartient en propre. 

ERB-BLAMIE, (Erbbeamte) ce) 

{ die-n; Qui a une charge héréditaire. 

ERB-BEGRAB IS, (Erbbegräbnig) (das) gen, 
des-es, pl. die-e; Le tombeau héréditaire, 
tombeau de famille. 

ERB-BEREITEN, (Exdbereiten), (das) gen. des- 
s, /. pl. Die Erbbereitung; ( T.de Mine) Liar- 

ntage fait par des maitres jurés, des experts. 

EIB.BES "ÆNDER, (Erbbeftänder) (der ) gen. 
des -s, pl. die-; Celui qui jouit d'un fond par 
bail emphytéotique. à 

ERB-BESCHLOST , (erbbefchloft) adj. € adv. 
Habite à ré foncièrement château ou bourg. 

ERB-BESTAND, (Erbbeftand) v. ERBPACHT, 
L'emphytéofe. 

ERB-BUCH, (Grbbud, voy. ERB-REGISTER. 

ERB CAPELLAN, (Erbcapellan) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Un chapelain héréditaire. 

ERB-DEICH, (Œrbbeid)) (der) gen. des-es, 


gen. des-n, 


gi die-e; Uns digue héréditaire, 
ERB-DROST, (Erodroft) (der) gen. des-en, 
I. die-en; Un drofard héréditaire. 


BE, (Erbe) (der) gen. des-n, pl. die-n; 
Lhöritier. Die Erbin; Pheritiöre; & en T.de 
pratique, hoir. Seine Erben und Erbn&hmen ; 
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Jes hoirs & ayans caufe. Ein Aftererbe; un 
arrière héritier. Zum Erben einfetzen; confli- 
tuer fon héritier. Natürlicher, nächfter, ein- 
gefezter Erbe; heritier naturel, pröfomptif, in- 
Jiitué, héritier bénéficiaire. Sich nach vorhèr 
gemachten Verzeichnifse der Güter zum Erben 
angeben; /e porter héritier par bénéfice d'inven- 
taire; it. Erbe; enfant. Er hat keine Erben; 
il n'a point d'enfants. Ohne Erben fterben ; 
mourir fans enfants, ans laiffer aucuns héris 
tiers. Es ilt ein Erbe zu hoflen; il y a un en- 
ai Jur lé métier. Die Güter lind auf die Er- 
gekommen; les biens ont fait fouche. Un- 
recht erworbenes Güt kommt felten auf den 
dritten Erben; un bien mal acquis ne pajle pas 
ordinairement a la troifième generation; ce qui 
vient par la flûte s'en va par le tambour; un 
troifieme héritier ne jouit point des biens mal ac- 
quis. Erben in gerader Linie; héritiers jiens. 

ERBE, (Erbe) (das) gen. des-s, pl. die-. Das 
Erbtheil, die Erbfchaft; L'héritage, hérédité, 
la fuccefion; it. Haus, Grund und Eoden; ia , 
gebe, le bien de patrimoine, la maijon, ter- 
re héréditaire, Erbe, das kein Lehen if, 
und nicht zu Lehen geht; ux allew (allode.) 
Erbe, das auf einen andern nach gewifler Zeit 
zurükfällt; un fidéicommis. Ein Erbe in glei- 
che Theile abtheilen; lotir, faire les lots d'une 
Suwcefion à partager. Dieles Erbe ift (ehr be- 
fchwèret; cet héritage eft fort Jujet. Ein Erbe 
wieder zurük fordern; réclamer un héritage. 
Ein Erbe ou eine Erbfchaft einnehmen; recueil 
lir une fucce ion, 

ER-BEBEN, (erbeben) v.n. Ich erbebe- erbebte; 
(Le Parfait &9 le Piusqueparfait ne font pas en 
wage. ) Erzittern; trembler. Erfchüttert wer- 

en; s'ébranler ; it. frémir, frémir d'horreur, 
trembler de fiaueur, de froid. Das Erbèben; 
le tremblement , ébranlement, frémiljement. 

ERB-EIGEN, (erbeigen) adj. & adv. Héréditai- 
re, it. allodial. Ein erbeigenes Haus, Gütz 
une maifon, terre héréditaire. 

ERB-EINIGUNG, (Erbeinigung) (die) gem. der-, 

I. die-en; L'union héréditaire. 

ERBEIS, (Œrbeis) ERBIS, voy. ERBSE. r 

ER-BEISSEN, (erbeiffen) v. a. irr. Ich erbeiffe - 
erbifs, i. h. erbiflen; (pew uf.) Todt beifien;z 
tuer en mordant. On dit en T. de Mine: Das 
Geitein hat ihn erbifien, fchrekt ihn ab fort- 
zuhauen; la mine, le rebut; le decourage par- 
cequ'elle eft trop dure ; it. caffer, mordre. Er- 
beiflen, milder werden; der jaure Wein braucht 
viele Jahre fich zu erbeifien; if faut plufieurs 
années pour adoucir le vin aigre, (provinc.) 

ERBEN, (erben) v. a. Ich erbe- erbte, i. h. ge- 
erbet; Heriter, fuccéder, Seinen Vater erben; 
hériter de Jon pere. Kin grofes Güt erben; hé- 
riter d'une grande Juccefion. Er hat brav ge 
erbt; à @ bien plu daus jon écueile; it, vn. Auf 

einen 
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einen erben; /e communiquer. Die Gicht ift 
eine Krankheit, fo leicht erbet; Ia goutte ejl 
une maladie qui Je communique aux enfants. 
Die Tugend erbet nicht; la vertu wejl pas hé- 
réditaire. 

ER-BUTEN, (erbeten) voy. ERBITTEN. 

ER-BETHEN, (erbethen ) ow erbeten, w. a. Ich 
erbète ow erbèthe-erbètete, i.h. erbetet. Durchs 
Gebèt erlangen; obtenir par prières. 

ER-BETTELN, (erbetteln) v. a. Ich erbettele - 
erbettelte, i. h. erbettelt; Mendier, gueufer, 
obtenir par de bonnes paroles, à force de priè- 
res, par Jes importunités. Diefen Dienft hat 
er erbetteit; il a em cette charge à force d'im- 
portunités. Erbettelt; adj. & adv. mendié, 

écairement. 

ER-BEUTEN , (erbeuten) v. a. Ich erbeute - er- 
beutete, i. h. erbeutet; Butiner, it. prendre, 

agner, prendre fur l'ennemi. Es ift nicht viel 
Gabei zu erbeuten ou gewinnen; il #'y 4 
beaucoup à gagner fur cela. Ein erbeutetes 
Pferd; um cheval butiné. Die Erbeutung; l’a- 
Aion de... Joy. Beute. . | 

ERB-FÆHIG, (erbfäbig) adj. & adv. Habile à 
fuccéder. Die Erbfähigkeit; l'habilité à fuccéder. 

EeR FALL, (Erbfall) (der) gen. des-es, pl. 
die - fälle; La /uceffon. s Erbfalsrecht ; 
le droit de fuccefion, de dévolution. Erbfällig, 
adj. € adv. durch Erbfchaft zugefallen ; échu, 
dévolu, tombé en héritage. Ein erbfälliges Güt; 
une terre dévolue. Rin Güt erbfällig machen ; 
ubflituer , faire une Jubflitution. 

LB FEIND“ (Erbfeind) (der) gen. des-es, En 
die-e; L'ennemi juré, capital, héréditaire. Die 
Erbfeindfchaft ; la haine, inimitié, héréditaire, 
capitale, invétérée. 

ERB-FEUER-HERR, (Œrbfeuerberr) (der) gen. 
des-en, pl. die-en; Le concierge héréditaire. 
Ancienne charge héréditaire de l'Empire. 

ERB-FOLGE, (Erbfolge) (die) gen. der-, /. pl. 
La Juccefion. Ein Güt mit gewifler Erbfolge 
belègen ; Jublituer une terre. Der Erbfolge 
unfähig; mhabile à Juccéder. Der Erbfolger ; 
le Ser teflamentaire. 

ERB-FÖRSTER, (Erbförfter) (der) gen. des-s, 
pl.die-; Le forétier héréditaire ; cefl ainfi ut 
on appelle dans le territoire de Nuremberg celui 
qui pojlede en propre une partie de la forét im- 


iale. . 
-FROHN Erbfrobn) (der) gen. des - es 
ei die - en. vor Unterrichter, Erbrichter, 
fandrichter ; Le juge Jubalterne , juge de ri- 


Erb FÜRST , (Erbfür gen. des-en, pl, 
die-en; Le pri itaire. 

B-GANG, (drbgans) voy. ERB-FOLGE. 
FRE CEBUER, ( Erbgebühr ) voy. ERB-THEIL. 
ERB-GELD, (Erbgeld) ( PAC vs des- es, pl. 

die-er; L'argent échu en héritage. 
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ERB-GEMÆCHTE, (Erbgemächte) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Le teflament, legs. 

ERB-GENOSS, (Erbgenoß) (der) gen. des-en, 
pl. die-en; Le coheritier. Die Erbgenofin; 
la cohéritière. ; 

ERB-GERECHTIGKEIT, (Œrbgeredtigfeif) voy, 
ERB-RECHT. 

ERB-GERICHT , (Erbgericht) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Die Erbgerichtsbarkeit; La jurisdi- 
ion héréditaire. 

ERB-GERICHTS-HERR, (Œrbgerichtsherr) (der) 
gen. des-en, pl. die-en; Le Jeigneur. 

ERB-GESESSEN , (erbgefeffen) voy. ANGESES- 

_ SEN, it. ERBSAS. 

ERB-GRIND, (Ertgrind) (der) gen. des-es, /. 
pl. La teigne, tigne maligne. hat den Erb- 

rind; ü efl teigneux. 
B-GRUND, (Erbgrund) (der) gen. des-es, 
pl. die-gründe; Le fond héréditaire. 

ERB-GUT , (Erbgut) (das) gem. des -es, pl. 
die-güter; Le patrimoine, l'hérédité, l'hérita- 

e, la fuccefion, bien patrimonial, Ein freies 

irbgut das nicht zu Lehen geht; um alleu, 
franc alleu. Die Erbgüter grofer Herren ; la 
domaine, les biens domaniaux. Verwaltung 
der Erbgüter; fimmixtion. Sein Erbgut ver- 
zehren, verpraflen ; manger, difiper , fricaffer 
Jon patrimoime. Diefes Haus iit fein Erbgut; 
cette maifon eft Jon héritage, hérédité. Ein rei- 


ches Erbgut hinterlaffen ; laiffer une riche Pe 
tefion. Ein u antreten ; accepter l’héri- 
tage. Eines zu Lehen tragen; fenir noblement 


un héritage. Ein entfremdetes Erbgut wieder 

einlöfen, an fich ziehen; retraire Jon bien. 

Sein Erbgut verlaflen, den Schuldleuten über- 
ben ; déguerpir. 

ERB-HERR, (Erbherr) (der) gen. des- en, pl. 
die-en. Der da erbt; L'héritier; it. le feigneur 
héréditaire, pofeffeur héréditaire. 

ERB-HOF, (Erbbof) (der) gen. des-es, pl 
die-hôfe; Une cenfe héréditaire. 

ERB-HOF-MEISTER, (Erbhofmeifter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le grand-maitre héréditaire. 

ERB-HULDIGUNG, (Erbhuldigung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'hommage, ferment de fi- 
délité, que l'on pröt au Prince ES a fes héri- 
tiers, 


ERB-JAGD, (Erbjagd) (die) gen. der-, f. pl. 
La vinerie héréditaire, ou droit héréditaire de 
chajler fur une territoire. Der Erbjagermeifter ; 
le grand-veneur héréditaire. 

ER-BIETEN, (erbieten) (fich) v. r. irr. Ich er- 
biete-erböt, /ubj. erböte mich, i, h. mich er- 
boten; Offrir, s'offrir, promettre. Ich erbiete 
mich, diefes auszurichten; je m'offre à exécu- 
4 cela. Das nn, die at l'offre, 
a promifle. Erbietig; adj. v. prompt, 
prä, a a faire gg. ch. Voy. a ES 
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ER-BILDEN, (erbilden) v. a. Former, façonner. 
(peu Wi > 
ER-BILDUNG, a) (die) La formation, 


apparition. (peu uf. 

ER-BIN, (Erbin) (die) gen. der-, pl. die- 
en; L'héritière, 

ER-BITTEN, (erbitten) v. a. irr. Ich erbitte-er- 
bät, /ubj. erbäte, i. h. erbeten. Mit Bitten er- 
langen; Obtenir par priöres, gagner par fe 
prières, Ich habe mir eine Gnade von ihm 
erbeten; j'ai obtenu de lui une faveur. Er woll- 
te fich nicht erbitten laffen; if ne fe laijloit 
pas fléchir par mes prières. Laflet euch doch 
erbitten; ne Joyez pas infiexible, ou inexorable, 
exaucez, accordez celte prière; it. de grace, laif- 
Jez vous flöchir à mes prières, accordez celx à 
mes prières. Er ift nicht zu erbitten; à cf 
inflexible, 

ER-BITTERN , (erbittern) v. a. Ich erbittere - 
erbitterte, i. h. erbittert. Büfe machen; Fä- 
cher, mettre en colère, outrer, aigrir, ulcérer, 
envenimer. Einen erbittern, aufhetzen; irri- 
ter, animer. Einen durch wiederholte Belei- 
digungen erbittern ; irriter 4. un par des of- 
fenfes réitérées. Ich fuche ihn zu befinftigen, 
und er wird noch mehr erbittert; je täche de 
d'appaifer & il s'en aigrit davantage. Erbit- 


tert; adj. & adv. aigri, fächd, ulcéré, courron- , 


cé, irrit#, Sehr erbittert; outré de rage. Er- 

“bittert feyn auf einen; étre piqué contre qq. un. 

Ein erbittertes Gemüth; un e/prit aigri. Die 

Erbitterung ; la colère, Paigreur, animofité, in- 
di/pofition, le dechainement, l'irritation. Aus 
blofer Erbitterung handeln; agir par pure ani- 
mofité. AusErbitterung gegen den König woll- 
te er, &c. animé contre le roi, il Efc. 

ERB-KÆMMERER, (Œrbfämmerer) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Chambellan héréditaire ; 
cette charge eft inférieure à celle de l'Archi- Cham- 
bellan de Empire. 


ERB-KAMMER-HÜTER, (Œrbfammerbüter) voy. 
ERB-THÜR-HUTER. 

ERB-KAUF, (Erbfauf) (der) gen. des- es, /. pl. 
Une vente à étuité; dt. dans quelques pro- 
vinces le droit d'exporiation. 

ERB-KONIG, (Erbfönig) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le Roi héréditaire, qui pofféde le roy- 
aume de Jes ancêtres. Ein Erbkönigreich; un 
royaume héréditaire. 

ERB-KOTH-SASSE, (Erbfothfaffe) (der) gen. des- 
n, pl. die-n. Der Erbkoffite, Erbköther; ie 
propriétaire d'un bien taillable. 

ERB-KRANKHEIT, (Erbfranfheit) (die) gen. der-, 
pi. die-en; Le mal, la maladie héréditaire, 
Gay ee 

ERB-KREZSCHMAR, (Œrbfrefmar) voy. ERB- 
SCHENKE. 

a » (Erbfrug) voy. ERB-SCHENKE, 
om. I. 
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ERB-KÜCHENMEIST ER (Œrbfitchenmeifter) (der) 


en. des-s, pl. die-; Le grand écuyer de cuifine. 
ERBLAND, (Erbland) (das) gen. des-es, pl, 


die-länder; Les états héréditaires, une provin- 
ce héréditaire. 

an DES-AMT, (Erblandesanıt) voy. ERB- 
AMT. 

ER-BLASSEN, (erblaffen) v. ». Ich erblafle - er- 
blafste, i. b. erblaflet. Erbleichen, blafs wer- 
den; pdlir, biömir ; it. devenir pâle, blöme. Vor 
Furcht erblaflen; pélir de crainte; it. Sterben; 
mourir. Der Erblafste ; le défunt, Ein erblaß- 
ter Leib, Kürper; un corps mort. Erbiafste 
Augen; des yeux éteints. Das Erblaffen, die Er-. 
biaflung ; le blémiflement, la pâleur; it. fig. Der 
Tod; la mort. Erblaflend, adj. & adv. erblei- 
chend; 

ERB-LASSER, (Erblaffer) Ge Les des-s, pl, 
die-; Le teflateur. Die Erb-lafierinn ; la te= 

atrice. 

ERB-LASTER, (Erblafter) (das) gen. des-s, pl, 
“die-;, Le vice ditaire. 

ERB-LEHEN , (Erblehen) (das) gen. des -s, pl. 
die-; Le fief héréditaire, it. l'emphytéofe, al- 
ten, le fief. Ein freies] Erbléhen; terre qui 
ef} en franc-alleu. Der Erblehenträger; l'alleu- 
tier. Ein Erblehngut; un fief noble. 

ER-BLEICHEN, (erbleichen) v. ». irr. Ich erblei- 
che-erblich, i. b, erblichen; Pälır, Yoy. Er- 
blaffen. | ; 

je re (Erbleihe) (die) gen. der-, f. ph 

"empliytöofe. | 

ER-BLICH, (erblich) (er) voy. ER-BLEICHEN, 

ERB-LICH, (erblid) ) adj. &9 adv. Héréditaire, 
Juccefif. Ein erbliches Güt; Amt; un bien, 

une charge héréditaire. Was kein Lehen it; 
allodial ; it. Erblich, gebürtig, herftammend; 
originaire, originel; it. Aniteckend ; contagieux, 
kerlditairened, par droit de Fucce ion ow d'hé- 
rédité; it. originellement, originairement, par 
contagion, Ein erblich erkauftes Gut von Braut- 

fchazgeldern; un propre naiflant, Erb- und 
ümlich ; alodial, 


ei 

ER-BLICKEN, (erbliten) v. a, Ich erblicke - er- 
blikte, i. h, erblicket. Gewahr werden; voir, 
envifager, appercevoir, déméler, découvrir, Et- 
was mit Freuden erblicken; voir gg. ch. avec 
joie. Das Tageslicht erblicken; voir le jour 
Etwas erblicken; avifer gg. ch So bald er 
mich erblikte, käm er zu mir gelaufen; dis 
qu'il m'apperçut il courut à moi. Eine Gefahr 
erblicken; envifager un danger. Die Erblicknng; 
le regard, la vue, Tafpeil, la déconverte. 

ER-BLINDEN, (erblinden) vw, ». Ich erblinde er- 
blindete, i, b. erblindet. Blind werden; due. 
nir aveugle, perdre la vue, Die{Erblindung; 


la perte de la vue. 
ER-BLÖDEN, (erblöden) (fich) v, r. Ich erblö- 
har pe mich, i. h. mich erblüdet, Bit 
oo de, 
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de, furchtfam werden; avoir honte, être oa ERB-POST-MEISTER, 
Erblödeft du dich nicht mir 

pas honte de me dire 
cela. Er erblödete fich nicht mir zu wider- 


devenir timide. 
diefes zu fagen; n'as-tu 


fprechen ; sl avoit le 


ont de me contredire. 
ERB-LOS, (erblog) 


erblofe Güter; ig déshérence. Erblos fterben; 
mourir us héritiers, fans enfants. 
ERB-LOSUNG, (Erblofung) v. NÆHERRECAT. 
ERB-MANGEL, (Œrbmangel) (der) gen. des- 
8, Me die -mängel; Le défaut héréditaire. 
ERB-MANN , (Œrbmann) : der) gen. des-es, pl. 
die- männer; Le propriétaire. 
ERB-MANN-LEHEN, (Œrbmannichen) (das) 
gen. des-s, pl. die-; Le fief héréditaire, 
irn . 
ERB-MARSCHALL, (Œrbmarfchall) Se À gen. 
. des-es, pl. die - fchälle; Le Maréchal hérédi- 


taire; charge inférieure à celle de Grand-Mart- 
chal de l'Empire. 


ERB-MEIER , (Erbineier) (der) gen. des-s, pl. 


die-. Der Erbpachter ; le métayer hereditaire, 
ERB-MÜNZ-MEISTER, (Erbmünzmei 


en. des-s, pl. die-; L'intendant 

s monnoies, de la maifon d'Autriche. 
ERB-NEHMER, (Erbneimer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; L'héritier. Seine Erben und Erbneh- 


fter) (der) 
héréditaire 


mer; /es hoirs & ayans caufe. 

ER-BORGEN , (erborgen) v. a. Ich erborge - er- 
borgte, i. h. erborget; Æmprunter. Die Er- 
borgung; l'emprunt. Erborgt; adj. € adv. em- 


Ep el 
ER-BOSEN, (erbofen) v. a. Ich erbofe - erbôfte- CH 


i. h. erbofet. Büs machen; irriter, fächer, 
mettre en colère; it. v. n. Löfe werden, fich 
erbofen; s’irriter, Je fächer, fe mettre, entrer 
en colère. Sich über einen erbofen; /e cour- 
roucer contre qq. un. Erbofet euch nicht! ne 
vous emportez pas! Erbôft; adj. €? adv. fä- 
ché, irrité, colère. Erbôft feyu ; avoir le fa 
chaud, la téte chaude, avoir la bile échauffée. 
Voy. Bösheit. 
ER-BOT, (erbot) (er) voy. ER-BIETEN. 


ER-BÖTIG, (erbötig) adj. & adv. Prompt, prét, 


réparé. 

ERB-PACHT, (Erbpadt) (die) gen. der-, /. pl. 
L'emphytéofe, bail à perpetuité avec le droit d'a- 
liénation Jous les mêmes conditions. Der Erb- 
pächter ; l'emphytéote. Erbpachtlich, zum Erb- 
zins gehörig; emphutéotique. 

ERB-PFERD 
s, pl. die-; C'eft ainfi gie appelle en Saxe, 


un manant propriétaire d'un fonds. 
ERB-PFLICHT,, 


Sp. Le ferment de /ujetion. 4 


j. €? adv. Enterbt; déshé- 
rité. Ohne Erben; /ans héritiers ; it. Jans en- 
fants. Erblos machen; exhéréder. Erblofe Gü- 
ter; biens vacants. Recht eines Lehenherrn auf 


(Erbpflicht) (die) gen. der-, ERB-SCHADEN, (Œrbfaben) (de 


ERB, 


LR 


(Trpeñmdte) (der) 
maître héréditaire des 


tes. 

ERBE PRINZ, (Erbpring) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; prince héréditaire. Die Erbprin- 
zeisin; la princeffe héréditaire. 

ER-BRACH, (erbrad} voy. ER-BRECHEN. 

ERB-RATH, (Erirath) (der) gen. des- es, pl. 
die - rüthe; Conjeiller héréditaire. 

ERB-RECESS, (Œrbrecef) v. ERBV ERGLEICH, 

ER-BRECHEN, (:rbrechen) v. a. irr. Ich erbre- 
u du u . e Pak: “ erbrechen 

c. imp. ich erbräch, . erbräche, par, i. 
h. D du: Rom List ar 
bat die Schlüfier erbrochen; il a brifé les fer- 
rurss. [han mufste die Thüren erbrechen ; il 
a fallu enfoncer les portes. Einen Brief eıbre- 
chen ; ouvrir une lettre, décacheter les lettres, 
Ein gerichtliches Siegel erbrechen; rompre, 
ôter le Jcelié. Sich erbrechen , fpeien; vomir, 
rendre gorge. Ich habe mich zweimal erbre- 
chen müfen; ilm’a fallu deux fois rendre gor- 
ge. Las irbrechen; le vomifement. Es kim 
ibm ein heftiges Erbrechen an; il lui pris un 
vomijjement violent. Die Erbrechung;; le brije- 


ment. 

ERB-RECHT, (Erbrecht) (das) des-es, pl. die- 
e; Le droit de jucceffion ou d’heritage, droit hi- 
reditaire; it. Das Antheil; {a ion d'une fuc- 
ceffion, d'un héritage. Sich feines Erbrechts be- 
geben; renoncer a la fucefjion. Diefes it mir 
durch Erbrecht zugefallen ; cela m’e/t échu par 
droit d'héritage, de fuccefion. Sein Erbrecht 
empfangen; recevoir Jon partage d’une fucceffion, 

rtton. 


ne (Erbrehung) voy. ERBRE- 


gen. des-s, pl.die-; 


ERB-REGISTER , (Erbregifter) (das) gen. des - 


5, pl. die-. 


DasErbbuch, Cenfitenbüch; Le 
terrier, 


papier cenfier, cadafère. 


ERB-REICH, (Œrbreic) (das) gen. des-es, pl. 


die-e; Le royaume héréditaire. 


ERB-RICHTER, (Œrbrichter) (der) gen. des-s, 


pl. die-; Un arbitre choifi par les héritiers, 
pour juger &9 accommoder les différents; it. le 
juge de baffle juflice, juge héréditaire. It. Der 
7. An le Jeigneur jufticier héréditaire. 


ERB-RITTER, (Erbritter) (der) gen. des-s, pl 


die-; Le chevalier héréditaire de l Empire; ti- 
tre que quelques Gentils-hommes reçoivent de l'En- 


eur. 
B-SASS, (Erbfaß) (der) gen. des-en, pl. die- 
en. DerErbgefefiene; Le /eigneur héréditaire. 


R, (Erbpferdner) (der) gen. des- ERB-SCHACHT, ( Erbfhadht) (der) gen. des - 


es, pl. die-fchächte; Le puits le plus profond 


d'une mine. 


r) gen. des - 
s, pl. die - fchäden; Ze mal héréditaire. 
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die-en; La fuccefion, l'héritage, l'hérédité, la 
lébe; hoirie; it. la mortaille [uccefion que le 
pr fait de jes ferfs. Die Erbfchaft antre- 
ten ; recueillir la fuccefion. Sich der Erbfchaft 
anmafen; prétendre à ia /uccefion. Sie hat fich 
der Erbfchaft ihres Mannes begeben, hat ihm 
- die Schlüflel auf das Grab geiègt; elle a jeté 
les clefs fur la foffe de fon mari. Kine Erbfe 
theilen; partager une /ucceffion. Unter Schwe- 
ftern ; parcener. Eine Erbichaft zurück fordern; 
réclamer un héritage. Aus den Händen geben; 
vuider fes mains d'un héritage. Es gehören 
ihrer gar viele zu diefer Erbichaft; il y a bien 
des gens à partager le gâteau. Man mufs ei- 
ne Erbfchaft nicht eher theilen, bis man fie 
gewifs hat und ruhig*belizt ; il ne faut pas 
vehdre la peau de l'ours, qu'on ne lait ho 
Die Antrètung der Erbfchaft; l'immixtion, Wer 
eine Perg antrit i übernimt rer ; Kr 
Fur une fucceffion, fe charge des dettes. Das 
Erb Ar mbnenrp les Ps. de Juccefion. 
ERB-SCHAZ-MEISTER, (Œrbfitagmeitter) (der) 
gen. des -s, pl. die-; Le Tréjorier héréditaire ; 
charge sim à celle de l'Archi- Tréforier ou 
Grand- Tréjorier de l Empire. 
ERB-SCHEID, (Œrbfeid) voy. ERB-THEIL. 
ERB-SCHENKE, (Erbfchenfe) (der) gen. des-n, 
pl. die- n; L'échanfon héréditaire; charge in- 
érieure à celle de Grand- Echanfon de l Empire. 
B-SCHICHT, (Erbfchict ) (die) gen. der-, 
f. pl. Die Erbfchichtung ; La ventilation, le 
partage d'uns fwcefion. On dit en T. de prati- 
que: Güter erbfchichten ; ventiler , évaluer, 
une fucceffion. 
ERB-SCHIRM, (Œrbfhirm) voy. ERB-SCHUTZ. 
ERB-SCHLOSSER, (KErbfchlofer) (der) gen. des 
- 5, die-; Le propriétaire d'un château. Voy. 
Erb-befchloft. 
ERB-SCHMIEDE, (Erbfchmiede) (die) gen. der-, 
. die-n; Une forge héréditaire. 
ERB-SCHOSS, (Erbihof) (der) gen. des - es, /. 
L La charge-, rente foncière, 
B-SCHULD, (Erbfchuld) (die) gen. der -, gi 
die-en; La dette héréditaire. Voy. Erbfünde, 
ERB-SCHULZE, (Œrbfulse) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Le j un héréditaire du village. 
ERB-SCHUTZ, ce rbfchuß) (der) gen. des-es, 


‚pl. La fawve-garde, proteËtion héréditaire. 
Eee té) (die ) gen. der-, pl. die-n; 


Le pois. Grüne Erbfen ; pois werds. Erbfen 
in Ehoten , Schoten-Erbfen; pois en ex 
Ausgelichtete Erbfen ; pois écoffés. Zucker- 
erbfen; pois goulus, Jans coflss, fans parche- 
min. Frühzeitige Erblen; pois hätifs. Erbfen 
mit einem fchwarzen Keime; cul noir. Erbfen 
lèfen; trier des pois. Erbfen ausfehlauen ; éco 

£: Durchgefchlagene Erbfen; de la purée. 
ichererbfen; pois chiches, pois bécus. Herzerb- 
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fen; pois de merveille; cœur des Indes. Der 
Erbfenbaum; l'arbre aux pois, caragogne de 
Sibérie. Eine Erbfenkette; une chaîne faite en 
ains de pois. Der Erbfenftein ; fe pifolithe. 
r Erbfenitrauch ; le faux-acacia de Sibérie en 
arbriffeau. Das Erbfenftroh; la paille de pois. 
Eine Erbfenfuppe ; un potage d la purée. Der 
Poe im) = gg mdle en grains. Ein 
rbfe er; (T, de mepris) un jocrife, tâte- 
SE ee 
B-SE » eßer) (der) gen. des - s, pl. 
die-; Le te ‚qui fait + ist: 5 


alpols de fes biens. 

ERBSICH-DORN , ( Erbfichdorn) v. BERBERIS. 

ER-BSILBER-K/EMMERER, (Erbfilber: Sämmes 
rer) (der) gen. des-s, pl. die-; Le garde 
vaiffelle héréditaire, charge dans les pais héré= 
ditaires de la maifon d'Autriche en Allemagne. 


ERB-SPIEL-GRAF, (Erbfpielgraf) (der) gen. des 
-en, pl. die-en; (’efl ainfı qu'on appelloit au- 
trefois en Autriche Ü Intendant - général des mu 


ciens. 
ERBSTADT, Erbffadt ) (die) gen. der -, pl, 
die - fiädte; Une ville kördditaire de 
ERB-STALLMEISTER, ( Erbftallmeifter) (der) 
Ex des -s, pl. die-; L'Ecuyer héréditaire. 
ERB-STAND, (Erbftand) voy. ERB-BESTAND, 
ERB-STÜCK, (Œrbfiüct) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; L'héritage, la fuccefion, l'hérédité, 
ERB-SUNDE, (Erbfünde) (die) gen. der-, J. pl. 


Le dr originel. 

ERB-THEIL, ( Erbtheil) (das) gen. des -es, pl. 
die-e; L'héritage, la légitime, la portion d'une 
Jucceffion. Der Erbtheilungs-Vergleich ; le par- 
ce Die Erbtheilung; le partage d'une juc= 


cejfion. 

ERB-THÜR-HÜTER, (Œrbtbürbüter) (der) gem, 
des - s, pl. die-, L'huiffier héréditaire, charge 
de l'Empire. 

ERB-TOCHTER, (Erbtochter) (die) gen. der-, 
pl. die-töchter; L'höritier>, la riche héritière, 

ERB-TRUCHSES, (Œrbtrucfes) (der) gen. des - 
en, pl. die-en; L'écuyer-tranchant héréditaire ; 
charge inférieure à celle de I’ Archi- dcuyer-tran- 
chant de l'Empire. 

ER-BUHLEN, Cerbupfen) v.a. Ich erbuhle- er- 
buhlte, i. h. erbuhlet; Gagner, obtenir en 
cajolant qq. un. 

ERB-VERBRÜDERUNG, ( Erb: Berbrüderung ) 
(die) gen. der-, pl. die-en; La con/raterni'é 
héréditaire; it, l'alliance, le pale de faccefion 


réci . 

ERB-VERGLEICH, ( Erbverglei) voy. ERB- 
VERTRAG. 

ERB-VERMÆCHTNIS, (Erbvermäcdtnig) (das) 
gen. des-es, ri die-e; Le legs, légat. 

ERB-VERPACHTER, (Erbverpachter) (der) gem, 
des-s, pl. die-; Le bailleur emphytéotique. 
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ERB-VERTRAG, (Grbvertrag) (der) gen. des- 
es, pl. die- träge; La convention héréditaire, 

ERB-VOGT, ( Erbvogt) voy. VOGT. 

'ERB-VOLK, (Erbvolf) (das) gen. des-es, pl. 
die - vülker; Le peuple héréditaire. 

ERB-VORSCHNEIDER , (Œrbvorfdhneiber) ar 
gen. des -s, pl. die-; L'écuyer-tranchant 
réditaire. 

ERB-ZEUGMEISTER, (Erbjeugmeifter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le garde-magazin héréditai- 
re; maltre d'artillerie. 

ERB-ZINS, (Erbjins) (der) gen. des-es, pl. die 
"en; La rente, cen/e foncière ; cens; canon em- 

. Phytéotique. Mit Erbzins befchweret; chargé 
de cens €? rentes. Der Erbzinsherr ; le feigneur 
cenfier, Das Erbzinsgut; le bien cenfier, fujet 
à la cenfive ; emphythéo/e. Der Erbzinsmann ; 
l'emphytéote, Das Erbzinsrecht ; la cenfive. 

ERD-ACHSE, (Erdachfe) (die) gen. der- pl. 
L'axe de la terre, la ligne qu'on fuppofe qui 
pelle par le centre de la terre. 

ER-DACAT, (erdacht) adj. adv. Feint, déguifé, 
faux, forgé, contre-fait, controuvé, inventé, di- 

imulé. Voy. Erdenken. 

EKD-APFEL, (Œrdapfel) (der) gen. des - s, pl. 
die-äpfel; Le topinambour , la pomme de terre, 

ERD-ART , (Erdart) (die) gen. der -, pl. die - 
en; La terre en parlant des diverfes natures de 
terre par rapport à leur état ow à leurs qua- 


lités, 
ERD-ARTISCHOCKE, (Erbdartifchode) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Le topinambour, 
ERD-BAHN, (Erdbahn) (die) gen. der-, pl, 
die-en; (7. d'Aftron.) La ligne éliptique. 
ERD-BALL, (Œrdbail) (der) gen. des -es, f pl. 
. Die Erdkugel; Le globe terreftre. 
ee (Erdbalfanr ) voy. BERG-BAL- 


ERD-BANK, (Erdbanf) voy. ERD-SACK, 

ERD-BEBEN, (Ssbeben) (das)igen, des-s, pl. 

die-: Le trembiement de terre. 
ERD-BER-BAUM, (Œrbbcerbaum) (der) gen. des 
-es, pl. die-bäume; L'arboujier, arbre à frai- 
Jes, Faifer en arbre, 

ERD-BEERE, (Erdbeere) (die) gen. der-, pl. die 

* «nz; La fraife. Wilde Fräberen ; fraifes des 
bois. Garten Erdbéren ; fraifes cultivées. Der 
Erdb£rkle; le trèfle à Jraijes. Das Erdbérkraut, 
die Erdbérpflanze ; le Te Der Erdbérfaft ; 
le firop de fraifes. Der Erdbérfpinat ; l’épinard 
a jraijes, l'arroche jauvage à fruit en forme de 
müres. 

ERD-BESCHREIBUNG, (Erdbeichreibung) (die) 
en. der-, pl. die-en; La géographie. Ein 
‚rdbefchreiber ; un Ye yo 

ERD-BIRN, (Erdbirn) (die) gen, der-, pl, die- 

en; Le tobinambour, 
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ERD-BLUME, (Erdblume) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La moujle membraneuje, nofloch des al- 
lemands, Ar fleur du ciel. 

ERL-BODEN, (Erdboden) (der) gen. des -s, 
LP La terre, l'univers, le globe terrefire. It. 

er Erdboden ; ie fol, terrein, terroir. Der 
blofe harte Erdboden; {a dure. Alles was auf 
dem Frdboden lebt; tout ce qui vit fur la terre. 
Du bift nicht werth, dafs dich der Erdboden 

Dee tu ne mérites pas que la terre te porte. 

ERD-BOGEN , (Erdbogen) (der) gen. des- s, pl. 
die-; (T. d'Archit.) L'arche ou volite de fon- 


dations. 

ERD-BOHRER , (Œrbbobrer) (der) gen. des-s, 
pi. die-; E/pece de vilebrequin ou tarrière 
pour examiner les différentes terres à une cer- 
taine profondeur. 

ERD-BRAND, ( Erdbrand ) (der) gen. des - es, 
pl. die - brände; Ze feu Jouterrein. It. Ver- 
witterte Drufen; des mines diverfement decom- 

fées ou détruites par les exhalaijons minérales. 

ERD-BROD, (Erdbrod) (das) gen. des-es, f. pi. 
Le topinambour. 

ERD-BULLE, (Œrdbulle) voy, ROHR-DOMMEL. 

ERD-BURGER, (Erdbürger ) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le cosmopolite, cosmopolitain, habi- 
tant-, citoyen du monde. 

ERD-CONCHYLIEN, (Œrdconcylien) (die) Les 
coquilles de terre. 

ERD-DOHNE, (Erddohne) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le » lacet, pour prerdre des oi- 


grnx. 
ERDE, (Erde) (die) gen. der-, pl. die-n; (en 
parlant des diverfes natures de terre par rap- 
ort à leur état où à leurs qualités) Le terre. 
honartigeErden ; terres argilleufes. Staub-er- 
den; terres en gen. Lofe - oder Damm-er- 
de; terre dern ou terreau. Thiererde ; terre 
animale. Fette Erden, zühe Erden; terres gra/- 
Jes. Metallifche Erden; terres métalliques ou 
ochres. Alkalinifche Erden; terres alcalines. 
Porcellan-erde; terre à porcelaine, Walker-er- 
de; terre-, marne à foulons. Allzu lockere, 
allzu leichteErde; terre veule. It. Erde; /. pl. 
la Juperficie du globe terreflre. Auf die Erde 
fallen; tomber &, en terre, Auf der Erde lie- 
gen; étre d'terre; coucher à terre; coucher jur 
la dure. Zur Erde niederwerfen ; jeter par 
terre, terrajjer. Sich zur Erde beugen ; je 
baijler à terre, jusqu'à terre, Der Erden gieich; 
d rex de terre, rez pieds, rez de chaujlde. Erde 
aufiverfen; je couvrir de terre, fe retrancher, 
semuer la terre. In die Erde kriechen; /e ier- 
rer. Einen unter die Erde bringen; faire mou- 
rir gg. un; travailler au cercueil de qq. un. Mein 
Kummer wird mich noch unter die Erde brin- 
gen; mes chagrins me feront mourir avant le 
temps, me caujeront une mort prématurée, avan- 
ceront ma mort, abrégeront mes jours. Unter 
die 
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die Erde bringen, begraben, zur Erde beftat- 
ten; enterrer; donner la fipulture , iuhumer, 
enfevelir. Er ilt ehrlich zur Erde beftattet wor- 
den; il a été enterré honorablement. Ein Ge- 
heimnis mit unter die krde nehmen; garder un 
Secret jusqu'au tombeau. Er wird den Fehler 
mit unter die Erde nehmen; il mourra dans fa 
peau, In die Erde fetzen; (T. de jardin.) en- 

ouir. It. Die Erde, der Erdkürper, die Erd- 

ugel; la terre, le monde, globe du monde, glo- 
be terrefire. Himmel und Erde; le ciel & la 
terre. Von einem Ende der Erden bis zum 
andern ; d'un bout de la terre à l'autre. Alle 
Völker der Erden; toutes les nations de la ter- 
re. On dit figur. An der Erde kleben, hän- 
gen; étre attaché à la terre; rechercher les biens 
de la terre. 

ERD-EICHEL, (Erdeichel) voy. ERD-NUSS. 

ERD-EICHHORN, (Erdeihhern) (das) gen. des 
-es, pl, die-hürner; L'écurenl Arie, terreflre, 

ERD-EIDECHSE, (Œrbdeidedhfe) (die) gen. der-, 

I. die-n; lézard gris, ordmaire, commun. 

ERDEN , (erden ) adj. von Erden gebildet; De 
terre. Erden Gefehirr; vaiflelle de terre. Lt. 
Von der Erde, auf der Erde; terrefire. 

ERD-ENGE, (Erdenge) (die) gen. der -, pl. die 
-n; L'ifthme, langue de terre. Erdenge, zwi- 
fchen zwei Mêren; Pencolure. Zwifchen zwei 
Flüffen ; le col. 

ERDEN-GELD, (Erbengeld) voy. ERB-ZINS. 

ERD-ENGERLING, (Erdengerling) voy. ERD- 
GRILLE. 

ER-DENKEN, (erdinfen) v. a. irr. Ich erdenke- 
erdachte, /ubj. erdüchte, i. h. erdacht. Erdich- 
ten; Feindre. Erfinden; trouver, inventer, con- 
cevoir. comipofer. Ein erdachtes, neu gemach- 
tes Wort; un mot faëlice. Eine wohl erdach- 
te Erzählung ; un conte bien imagine. Ein Kunft- 
werk, eine neue Weile erdenken; inventer une 
machine, une nouvelle mode. Eine Lift erden- 
ken; imaginer un flratagème. 

ER-DENKLICH, Cerdentlich) adj. & adv. erlinn- 
lich; /maginable, compréhenfible, concevable. 

ERDEN-KLOS, (Érdenfio8) voy. ERD-KLOS. 

ERD-EPHEU, (Erdepheu) (der) gen. des - es, /. 

l. Le lierre terrefire. 

ERD-FAHL, (erdfabl) adj. & adv. Livide, bléme. 

ERD-FALL, (Erdfall) (der) gen. des-es, pl. die 
- fille; L'écrouement de terre. 

ERD-FARBE, ( Erdfarbe) (die) gen. der -, pl. 

. die-n; La couleur de terre, couleur terrefire. 
Erdfarben, erdfarbig; adj. & adv. de couleur 
de terre; terreux. Ein erdfarbenes Gelicht; 
un vi/age terreux. 

ERD-FASS, (Œrbfaf) (das) gen. des-es, pl. 
die - fäfler ; ( T. d’Artific.) Le vot-a-feux. 

ERD-FEIGE, (Erdfeige) voy. FRD-NUSS. 

ERD-FERNE, (Œrdferne) (die) gen. der - , { pl. 

. CT. a'Aftron.) L'apogés, le point où une vla 
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nète fe trouve à fa plus grande diflance de la 


terre. 
ERD-FEUER, (Erdfeuer) (das) gen. des-s, pl. 
die-. Das unterirrdifche Feuer; le feu Jouter- 


rein. 
ERD-FLACHS, (Erdflady8) (der) gen. des -es, 

pl, L'Amiante, le lin fofjile. 
ERD-FLECKIG, (eröfledig) adj. & adv. Terraf- 


eux. 

ERD-FLIEGE, (Erbdfliege) (die) gen. der -, pl. 
die-n; La mouche terreflre. 

ERD-FLOH, (Erdfloh) (der) gen. des-es, pl 
die - flohe; La mordelle. 

ERD-FLÖTZ, (Erdflöß) (das) gen. des - es, pl. 
die-e; couche de terre. Voy. Erdlage. 
ERD-FRUCHTE, (Erdfrächte) (die) Les fruits-, 

les produßfions de la terre. \ 
ERD-GALLE, (Œrbgalle) (die) gen. der-, f. pl. 
Le fil de terre, la petite centaurée, (plante. ) 
ERD-GÆNGE, ( Erdgänge) (die) Les rameaux 
de mines; galeries d'une mine. 
ERD-GANS, (Erdgang) (die) gen. der-, pl, die 
-günfe; La tadorne, tardone, vulpanfer. 
ERD-GEFLUGEL, ( Erdgeflügel) (das) gen. des 
-5, LE Les oifeaux terreftres. 
ERD-GEIST, ( Erögeift ) (der) gen. des - es, pl. 
die- er, nome, gnomonille. 
en GR; (Erdgelb) (das) gen. des - en, /. pl. 
’ochre. - 
ERD-GESCHMACK, ( Erbdgefchmacd) (der) gem, 
des-es, /. pl. Le goût terreux. 
ERD-GEWÆCHS, (Erdgewäd)8) (das) gen. des 
-es, pl. die-e; Le fruit dela terre. En ge 
néral on appelle Erdgewüchs tous les produits 
ui croifent [ur ou dans la terre. 
ERD-GEIER, (Œrbgeier ) (der) gen. des-s, pl. 
die -; L'aigle- vautour. | 
ERD-GRILLE, (Œrdgrille) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Le grillon-taupe, taupe-grillon, le 
courtille, courtillère, (Infee). 
ERD-GRUN, (Erdgrün) (das) gen. des-s, f. pl, 
La terre ou craie verte. 
ERD-GRUND, (Œrdgrunb } (der) gen. des-es, 
I. die- gründe; Le terroir, terrein. 
ERD-GÜR ‘EL, (Erdgürtel) (der) gen. des - s, 
die-. Der Weltgürtel; L'équateur, le cercle 


équinoËtial, 
ERD-GUT, (Erdgut) (das) gen. des - es, f: pl 
Ce ainfi qu'on appelle le tabac champêtre de 


Hanau. 

ERD-HAFT, ERD-HALTIG, (erdbaft, erdbaltig) 
Ti € adv. Tirreux. 

ERD-HARZ, (Eröharz) (das) gen. des-es, /[. 1, 
Le bitume; ampelite, la terre nöire. 

ERD-HASE, (Erdhafe ) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; Le rat de montagne, 

ERD-HAUE, ‘Œrdbaue) (die) gen. der-, pl. die 
-n; Le hoyau, la pioche ; feuille de Jauge 
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ERD-HECHT, ( Erdhecht) (der) gen. des-es, 
die-e; Le ow lézard d'Amérique. 
ERD-HOPFEN, ( Œrbhopfen) voy. JOHANNIS- 
KRAUT. | 
ER-DICHTEN, (erdichten) v. a. Ich erdichte - 
. erdichtete, i. h. erdichtet; Inventer, feindre, 
controuver. Voy. Erdenken ; fabriquer. Die 
Erdichtung; la fiion, feinte, invention, im 
flure, fabrication, fable, fuppofition. Erdichtet, 
adj. & adv. eingebildet; chimdrique , inventé, 
er controuvd, fiffif, fantaftique. Kalfch; faux. 
ellt, nachgemacht; poftiche. Eine erdich- 
tete Gefchichte, benheit; un roman. Eine 
te Krankheit; une maladie de comman- 
de. Ein erdichteter, angenommener Name; 
un Norm Em ‚nom de guerre. Eine er- 
dichtete Sache; wne.choje fabuleufe. Ein erdich- 
tetes Vorgèben ; une fuppo/ition. Ein erdichtetes 
Mäbrchen; une fable, controuvaille, un conte 
étudié, Erdichtetes närrifches Zeug; chimère. 
Erdichteter Weife ; adv. avec feinte, fabuleufe- 


ment. 
ERDIG, (erbig) adj. & adv. Terreux. 
ERD-KÆFER, (Erdfäfer) (der) gen. des-s, pl. 
die-3 L'efcarbot, fcarabée jardinier. 
ERD-KARREN, (Œrotarren ) (der) gen. des-, 
Î. die-; Le tombereau. 
ERD-KASTANIE, (Œrbfaftanie) (die) gen. der-, 
. die-n; La terre-noix. 
D-KIEFER, (Œrdfiefer ) (die) gen, der -, pl. 
die-n; La coris, live, iveite. 
ÆRD-KIRSCHE, (Erdfirfäje) (die) gen. der -, 
j. die-n; L'alkekengi, le coqueret. 

KLOS, os ERDEN-KLOS, (Erdflog, ou 
Erdenfloß) (der) gen. des - es, pl, die-klöfe ; 
La motte, motte de terre, glèbe, morceau de 
terre. Erdklöfe zerfchlagen, zeritofen; rom- 
pre, caffer les mottes; émotter. Der Menfch ift 
ein Erdenklös; l'homme n'efl qu'une moite ow 
un morceau de terre. | 

ERD-KLUFT, ( Erdfluft) (die) gen. der -, pl. 
die-klüfte; L'entre-baillement, la fente. 
ERD-KOHLE, ( Œrbfoble) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Le charbon de terre, fofile, minéral, 
houille, Erdkohlenklein; ia petite houilie. Erd- 
koblenftaub ; pou iere de houille. 
ERD-KORPER, (Œrofôrper) (der) gen. des-s, pl. 
die-; On appire ainfi, une planete habitée. 
ERD-KRANZ, ERD-KRÆNZCHEN, (Œrdfranÿ 
Erdfrânsden) voy. ERD-EPHEU. 
ERD-KRAUT, ( Œrdfraut) voy. ERD-RAUCH, 
ERD KREBS, (Erdfrets) voy. ERD-GRILLE. 
ERD-KREIS, (Erödfreig) (der) gen. des-es, J. pl, 
La terre, le monde, l'univers, le globe de la 
terre, du monde, la machine ronde. Die Erd- 
kreislinie; l'horizor, 
ERD-KROKODILL, (Erbdfrofodill) (das) gen, des 
- es, pl. die-e; La crocodille terrefire. 
ERD-KRONE, (Erdfrone ) voy. HUF-LATTIG. 
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ERD-KRÖTE, ( Œrbfrète äi der - 
EE AS ud. us ei. 


ERD-KUGEL, ( Erdfu el) (die) gen. der -, pl. 
ng) (A) gm Sa 


. ; Le A Be monde , globe 
erreflre, > globe terr e, globe terrien, 
la fphère terrefire. Die Erdkugel in zwo Hälf- 


ten auf einer Fläche vorgeftelit; le plani/phöre. 


P9- ERD-KUNDE, (Œrbfunbe) v. ERD-BESCHREI- 
BUNG 


ERD-LAGE, (Œrblage) (die) gen. der -, pl. die 
- n; Les couches de la terre. 

ERD-LAST, ow ERDEN-LAST, ( Erbdlaft, ou 
Erdenlaft) (die) gen. der-, f. pl. Le fardeau 
de la terre. Er ilt eine unnütze Érdenlait; ef 
un homme m n’eft bon à rien. 

ERD-LÆNGE,, (@rdlänge) vor. ERD-ZUNGE. 

ERD-MÆNCHEN, ERD-MÆNLEIN, (Erd: 
mänchen, Erdmänlein) voy. ERD-GEIST. 

ERD-MAST, (Erdmaft) (die) gen. der-, /. pl. 

T. forefi.) La vermine. ; 

ERD-NAUS, (Œrdmaus) (die) gen. der -, pl. 
die- mäufe; Le rat des champs. 

ERD-MEHL, (Erdinchl) voy. BERG-MEHL. 

ERD-MESSER, (Erdmeffer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le géomètre, qui fait la géométrie; 
ingenieur ; mathématicien, Die Erdmefskunft; 
la géométrie. 

ERD-MILBE, (Œrbmilbe) (die) gen. der -, pl. 
die-n; La tique terreflre, ( Infelle). 

ERD-MISTEL, (Erömiftel) (der) gem. des -s, 
ra 1. Le gui terreitre. 5 

ERD-MORCHEL, (Erbmorchel) voy, TRÜFFEL. 

ERD-MÖRSER, ( Erömörfer ) (der) gen. des -s, 

die-; Le caiffon de bombes. 

ERD-MOS, (Œrbmog) (das) gen. des - es, /. pl. 
La moule terreftre. Voy. Barenlappen. 

ERD-MOTTE, (Erdmotte) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La forbicine terrejire. (infette )» 

ERD-MÖVE, ( Erbmöve) (die) gen. der -, pi, 
die- n; La macreufe, oifeau aquatique. 

ERD-NÆHE, (Œrdnäbe) (die) gen. der - , /. pl. 
(T. d’Aftron.) Le périgée, l'endroit du ciel où 
une te je trouve quand elle eft le plus pro- 
che er terre. 

ERD-NEBEL, (Erbnebel) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le browillard. Der Séncbel; la brusne. 

ERD-NUSS, (Erdnuß) (die) gen. der -, pl. die- 
nûfle ; Le macuflon, tarnotte; gefle ae 

ERD-OCHSE, (Erbochfe) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; Le ver ou chryfalide du fcarabée jier- 
coraire. 

ERD-ÖL, (Erdöl) voy. BERG-ÖL. 

ERD-PECH, (Œrdpech) voy. BERG-PECH. 

ERD-PFAU , (Œrdpfau) voy. LIRSCH-YSOP. 

ERD-PFRIEME, (Erdpfrieme) voy. GINST. 

ERD-PIN, (Erbpin) voy. ERD-KIEFER. 

ERD-POL, (£röpol) der gen. des-es, pl. die-e; 
Le pôle de la terre. Sein Ruhm hat lich von ei- 


nem 
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nem Pole zum andern verbreitet; Ja rdpula- 
tion s'eft répandue de l'un à l'autre, pôle. 

ERD-RAUCH , (Erdraucdy) (das) gen. des-es, 
pt La fumeterre ; (plante. ) 

ERD-R/EUMER, (Erdräumer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; La drague; infirument fait en pelle 
recourbée , qui fert à tirer des fables des rivie- 
res &9 à curer des puits. 

ERD-REICH , (Erdreich) (das) gen. des-es, /. 
p!. La terre, le jol, terrein, terroir. Sandiges, 
moraltiges Erdreich ; sn terrein /ablonneux , ma- 
récageux ; voy. Erdboden. 

ER-DREISTEN, erdreijien) (fich) v. r. Ich er- 
dreifte-erdreiftete mich, i. h. mich erdr.iftet. 
ver: e hazarder, prendre ow avoir l'audace. 

r erdreiftet fich, mir ins Angeficht zu wider- 
fprechen ; il a la hardieffe de me contredire en 
ace. Voy. Erkühnen. 

ERD-ROSE , (Erdrofe, voy. DÜNENROSE. 

ER-DROSSELN, ‚erdroffeln: v. a. Ich erdroffe- 
le, erdrofleite, i. h. erdroffelt ; étrangler. Die 
Erdroflelung ; l'étranglement. 

ER-DRUCKEN, (erdrücen) v. a. Ich erdrücke- 
erdrükte, i. h. erdrücket, Etouffer , écrajer. 
Sie hat ihr Kind im Schlaf erdrückt , elle a étouf- 
Je Jon enfant en dormant. Die Erdrückung ; 
l'étouffement. 

ERD-SACK , ( ErbfaŒ } (der) gen. des-es, pl. 
die-fäcke ; Un facd terre; Jac plein de terre 
dont on je fert pour faire les tranchées, batte- 
ries Cÿc. pour mettre les foldats à couvert du feu 
des ennemis. 

ERD-S/EURE, (Eröfäure) (die) gen. der -pl. die 
-n; L'acide qui fe trouve dans la terre. 

ERD-SCHABER, (Erdfchaber) (der) gen. des-s, 

I. die-; Le louchet, infirument de mineurs avec 
I ils fouillent la terre. 

ERD-SCHI HT, (Erdfchicht) (die) gen. der - pl. 
die-en. Erdlage; Zes couches de terre. 

ERD-SCHILD-KRÔTE, ( Œrbfchildtrète ) (die ) 

en. der - pl. die-n; La tortue de terre. 

ERD-SCHNAKE, (Erdfchnafe) (die) gen. der- 
pl. die-n; Ejpece de mouches , la tipule, coutu- 
rière. 

ERD-SCHNECKE, (Erdfchnede) (die) gen. der- 
pl. die-n; Le limagon de terre, colimaçon, ef- 
cargot commun. 

ERD-SCHOCKE, ‚Erdfdyode)v. ARTISCHOCKE. 

ERD-SCHOLLE, (Œrbfolle) (die) gen. der-pl. 
die-n; La motte, voy. Erdklös. 

ERD-SCHWALBE , (Œrdfchtvalbe) die gen. der- 
pl. die-n. Uferfchwalbe : L'hirondelle de riva- 
ge, de rivière. 

ERD-SCHWAMM, (Erdfchtwanm ) ( der) gen. 
des -es, pl. die Schwämme; moujjeron, 
lagaric ; champignon. 

ERD-SCHWAKZ, (Œrbfd)tvars) (das); gen. des 
en, J. pl. Le noir de terre, 
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ERD-SCHWEFEL, ( Erdfchtwefel ) (der) gen. des 
- 8, /. pi. Le Jouffre mélé à de la terre ou à de 
la pierre. | 

ERD-SCHWEIN, (Erdfchivein) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Amerikanifcher Ameifenfrefler; fowr- 
milier, tamanoir, gros mangeur de fourmis , 
renard américain. 

ERD-SPERLING, (Erbdfperling) (der) gen. des 
-es, pl. die-e. Die Wiefenlerche; L'alouette 
des prés. 

ERD-SPINNE, (Erdfpinne) (die) gen der - pl. 
are L'araignée de campagne , le faucheur , 

ange. 

ERD-SPINNEN-KRAUT, (Erdfpinnenfrauf) (das) 

en. des-es, /. pl. nge. 

ERD-SPITZE, (Erdfpige) (die) gen. der -pl. die 
-n; de , la langue de terre. 

ERD-STRICH, ( Erögirich > gen. des-es, 
pl. die-e; La zone. Die kalten Erdftriche; 
les zones glaciales. Die gemäfigten ; les zones 
temperdes, Der heifie Erditrich ; la zone torride. 

ERD-SUCHER, ( Erdfucher ) (der) gen. des -s, 
pl. die-; La fonde pour les terres, infirument 
de mineurs. 

ERD-THEILUNG, (Erdtheiluug) (die) gen. der- 
pl die-en; La géodéfie. 

ERD-TOFFEL, ( Erdtoffel ) ne KARTOFFEL, 

ER-DULDEN, (erdulden) v.a. Ich erdulde-erdul- 
dete, i. h. erduldet; Souffrir, pâtir , effuver, 
endurer , tolérer, porter, fwp orter. Grofe 
Schmerzen erdulden ; dos rir de grandes dou- 
leurs. Man mufs das Uebel erduiden; we 
man ihm nicht abhelfen kan ; il faut tolérer le mal, 

“and on ne ges y rémedier. Ich kan es nicht« 
änger erdulden; je ne res pp le fupporter , 
- endurer. Etwas willig und gelafien erdul- 
den, über fich ergehen lafien; porter patiem- 
ment, prendre en gré, - en patience. ie Er- 
duldung ; laëtion de fouffrir ; indulgence, la 
tolérance, patience, Jouffrance. 

ERD-WACHS, :Erdtwacg) (das) gen. des-es, 

pl. La cire de terre. 

ERD-WAND, (Erdmand) (die; gen. der -pl. die- 
wände; La couverture terreufe, (T. de mine). 

ERD-WASSER, (Œrdtvaffer) (das) gen. des-s; 

El pl. Les eaux de la terre. 

D WEIHRAUCH, (Œrbtveibraud)) (der) gen. 
des-es, /. pl. L'ive, ivette, (plante) 

ERD-WINDE, ( Erdivinde}) (die) gen. der -pl. 
die-n. Le vindas ; machine es d'un treuil 
perpendiculaire à Fhorijon lequel irn. 
un câble. it. nom ré rl quelques plantes. 
liferon, petit lizet. la campaneite, clochette, 
vriliee commune, élatine. 

ERD-WUCHER, ( Eröwucher ) (der) gen. des 
-5, /. pl. (en Suifle) La fertilité, fécondité. 
ERD-WURF, (Erömurf) \der) gen. des-es, pl. 
die würfe; (T. d'Artill.) Le coup. de mortier. 

it. Erdmörfer ; le cailjon de bombes. 
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ERD-WURM , (Œrbtourm) (der) gen. des-es pl. 


die würmer; Le ver de terre. 
ERD-WURZ, (@rdrwur) voy. ERD-RAUCH. 
ERD-ZIRKEL, (Erdjirkel) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le cerile. 


ERD ZUNGE, (Erdgunge) (die) gen. der -, pl. - 


die-n; La langue de terre, certain e/pace de 
terre beaucoup plus long que large, qui ne tient 
que par un bout aux autres terres, & qui efl 
environné d'eau. 


ER-EIFERN, ereifern) (fich) v. r. Ich ereifere- 
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avoir du favoir par experience. Entdecken; 
Javoir, découvrir um fecret, éventer, avoir 
vent de qq ch. Verfucen; expérimenter, 
s'apercevoir , éprouver, täter,, favoir par expé- 
rience. Wenn ilır daran zweifelt, möget ihr 
es felbit erfahren; Avous en doutez, expéri- 
mentez, -éprouvez-le. Ausitehen ; efuyer. Ich 
habe in meinem Leben fo viel Gutes als Bo- 
fes erfahren; J'ai efuye autant de mal que de 
bien en ma vie. Etwas Verborgenes, Gehei- 
mes eriahren, herausgrübeln; déterrer. 


ereiferte mich, i. h. mich ereifert; fich hef- ER-FAHREN , Cerfabren > adj. & adv. Expert, 


tig erzürnen, auflahren ; S’emporter , prendre 

Jeu, fe mettre en colère, Ss'aigrir, s'irriter, fe 

fächer, s'animer, S'indigner, je pallionner, je 

piquer, fe rn » fe transporter. Sich 

über eine Kleinigkeit ereifern; s'échauffer pour 

peu de chofe. Sich leicht, bald er-eifern ; s’em- 
orter facilement, prendre feu d'abord. Die 
reiferung ; l'emportement. 

ÆER-EIGNEN cran (fich) v. r. Ich ereigne- 
ereignete-mich , i. h. mich ereignet; Eräugnen, 
fich anbieten ; /r pröfenter , s'offrir. Es ereig- 
net fich eine Gefahr; il je pröjente un danger. 
ât. Gefchehen; venir, arriver, /efaire. An 
den Tag kommen ; paroftre, fe découvrir. Es 
ereignet fich ein grofer Mangel; il paroit un 
grand défaut. Es wird fich mit der Zeit ereig- 
nen, was er im Schilde führet; /on defein je 
découvrira avec le temps. Die Eraugnung ow 
Freignis; l'événement, le cas, accident. 

ER-EILEN, (ereilen ) v. a. Ich ereile , ereilte, 
i. h. ereilet. Erreichen ; joindre. Gehet im- 
mer voraus, ich willeuch fchon ereilen; pre- 

» sex toujours les devants, je vous joindrai tantôt. 
st. Einholen; alteindre. Erlangen; attraper, 
rattrapper, rejoindre. Die Ereilung; l’aklion de... 

E-REMIT , (Œremit) der) gen. des-en, pl. die- 
en; voy. Ein Siedler. 

ER-FRBEN , (ererben) v. a. Ich ererbe, ererb- 
te, i. h. ererbet; Aeriter. Foy. Erben. Ererbt; 
adj. & adv. hérité. Sein ererbtes Vermögen; 
Jon patrimoine. Den von feinen Voreitern er- 
erbten Rukm auf die Nachkommen bringen, 
transmettre à la pofiérité la gloire qu'on a heri- 
té de Jes dieux. 

ER-ERNTEN, (erernten) vor. ERNTEN, EIN- 
ERNTEN. 

ER-FAHREN , (erfahren) v. n. irr. Icherfahre, du 
erfährit, er erfahrt, wir erfahren ; imp. i. er- 
fahr ; fubj. erführe, par/.i. h. erfahren. Ver- 
nehmen; /avoir, apprendre. Ich will es bald 
erfahren ; je le Jaurai bientôt. Was habt ihr 
guts Neues erfahren? qu'avez-vous appris de 
nouveau? Man erfährt viel, das man nicht 
wieder fagen darf; on apprend bien des chojes 
qu'on n'ofroi redire. Eine Heimlickeit erfah- 
ren; apprendre un fecret. Hören, erfa ren; 
exir, entendre. Durch Erfahrung erlangen ; 


= 


Ein erfahrner Mann; wn Homme expert; un 
vieux gruyer. Erfahrne Leute zu Ratlıe ziehen, 
conjulter les experts. Gelehrt; avant, verk. 
In alien Wiflenfchaften erfahren; ver/é dans 
toutes les fciences.  Hüchfterfahren ; confomm#. 
Klug, verftändig; /age. Gefchikt ; habile, 
capable, entendu. Verlucht, geübt; exerd, 
port, vieilli. Kunftverftändig ; prudhonme. 

in erfahrner Menfch ; un homme mûr, - dex- 
périence, un homme fait. Ein erfahrner Arzt; 
un bon praticien. In der Wirthfchaft erfahren; 
entendu au ménage. Worin erfahren feyn, je 
connofire en, d qq. ch. In vielen Dingen er- 
fahren feyn, être capable de plufeurs chofes, 
In allen Wiflenfghaften erfahren; un homme 
univerjel. In Gerichtshänd:In vortreflich er- 
fahren feyn; /avoir la routine du palais. Ein 
Rechtsertaurner ; un jurisconulte. Er ift ein wohl 
erfahrner Kriegsmann; c'eff un guerrier bien ex- 
périmenté. Erfahren; adv. en homme expert; 
en bon connoifjeur. 


ER-FAHRUNG, (rome, (die) gen. der- 
t au ji 


pl. die-en; On dit aufi. e Erfahrenhcit ; 
L'expérience, ujage, connoiffance, découverte, 
épreuve, pratique, routine, habileté. Ich rède 
aus der Erfahrung ; je parle d'expérience. Oh- 
ne Erfahrung ; inexpérimenté, ie Erfahrung 
lehret es; il 6? de fait. Erfahrung macht.klu- 
ge Leute; es ER je les hernmes. Er 
hat Erfahrung, ift verfchmitzt; ift cf dabei 
ewefen ; il a vu le loup. Er befizt eine gro- 
e Erfahrenheit in den Alterthiimern; . efl 
verfé dans les antiquités. Etwas in Erfahrung 
bringen ; /avoir, apprendre, découvrir qq à. 
Er brachte in Erfahrung, dafs die Sache ichon 
efclehen fey ; à! apprit que l'affaire étoit faite. 
ch will es fchon in Erfahrung bringen, fe 
deterrerai bien cela. Man hat in Erfahrung ge- 
braciıt, dafs es nicht wahr fey; on ef? venu À 
Javoir, que la chofe n'étoit pas vraie. 


ER-FECHTEN, (erfechten) v. a. örr. Ich erfech- 


te, duerlichft , ererficht, wir erfechten, im. 
i. erfochte, bj. erfüchte, parf. i.h, erfochten. 
Gagner - , acquérir en l'ailant des armes. Finen 
Sieg erfechten ; remporter wne vifloire, (fg.) 
Etwas erfechten, eritreiten; obtenwir,.( par wi 

proies 
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procès, par une conteflation ). it. (T. de garçons 
de metier), gagner-, obtenir en mendiant, - en 
ueujanl. 

DEN, (erfinden) v. a. irr. Ich erfinde-erfand, 

_ fubj. erfinde, i. h. erfunden. Erdenken, ent- 
deken; trouver, inventer, penjer, découvrir. 
Eine Mafchine , eine Kunft erfinden; inventer 

"une machine, un art. Eine Lift erfinden; ima- 
nid un firautagème. Lügen und Verläum- 
ungen erfinden; controuver des faujetds € des 
calomnies ; it. trouver, découvrir qq. ch. après 
de longues recherches, compofer, tirer qq. ch. 
de Jon cerveau. Einen Streich, Anfchlag er- 
finden; drefler, préparer une batterie. Bald 

. Mittel erfinden kunnen; äre fertile eu expé- 
diens. Es kan nichts fchöners erfunden wer- 
den ; il ne fepeut rien de mieux imaginé; rien 
ne fe peut trouver plus beau. 

ER-FINDER, (Erfinder) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'inventeur, auteur, créateur. Der kr- 
finder der Druckerei; l'inventeur de l'imprime- 
rie. Die Erfinderinn ; l'auteur, invenirice. Er- 
finderifch , erfindfam ; adj. €? adv. ingénieux, 
plein d'inventions, inventi/. Ein erfinderifcher , 
erfindungsreicher Kopf; un éfprit fertile; fé- 
cond ; ejprit créateur. In unfern erfinderifchen 
Zeiten; dans nos re, fertiles en inven:ions. 
Erfindlich adj. & adv. De w. ) qui fe peut 
verifier, prouver, probable. Sein Yorgeben 
erfindlich machen; vwérifier fon fuit. Das ift 
fchwèr erfindlich zu machen; cela ef dificile 
à vérifier, à prouver. Das ift nicht erfindlich ; 

_ cela n'efi pas probable. 

ER-FINDUNG, (Erfinduug) (die) gen. der - pl. 
die-en ; L'invention, la découverte, recherche. 
Einbildung ; imagination. Eine boshafte Er- 
findung; wie fiilions malitieufe. Eine liftige Er- 
findung; un artifice controuvé, Eine finrei- 
che Erdichtung in einer Wiflenfchaft, neue 
Erfindung; un ouvrage de l'epri. Aus eige- 
ner Erfindung arbeiten, etwas verfertigen ; 
travailler de génie. Das ilt eure Erfindung; 
cela eft de votre cru. Er hat taufend Erfindun- 

en; il a mille indifries. Die Erfindungs- 
Kraft ; la puiflance ou faculté qu'a l'ame d'inven- 
ter, d’imaginer,. Erfindungsreich; adj. & adv. 

écond, fertile en refjources. 

-FISCHEN , (erfñfchen) v. a. Ich erfifche-er- 
fifchte , : 
ment; ‚prendre, tirer, attraper, trou 
ver , Je r, Je rendre maître. o habt ihr 

erfifcht ? où avez vous été prendre cela? 

ER-FLEHEN, (erfleben) v. a. Ich erflehc-erfleh- 
te, i. h. erflehet ; obtenir par prières. 

ER-FLIEGEN, (erfliegen) v. a. Ich erfliege - er- 


flôg, i. h. erflogen ; altraper en volant. 
ER YLOGEN. ‚(mfg en) vol. ERFLIEGEN. 


ER-FOCHTEN, (erfochten) Yoy. ERFECHTEN. : 


ER-FODERN , (erfodern) Foy, ERFORDERN, 
Tom. I. | 


i. h. erfifchet; Jne Je dit que figure- _ 
ai 
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ER-FOLG, (Erfolg) (der) gen. des-es; pl. die-e, 
La fuite, iffue, reufite, fin, fuscès, conféquen- 
ce, effet, réfultat, les conféquewces. Einen guten 
Erfolg hoffen; ejperer un bon fuccès, wie bon- 
ne ifluw. Den Erfolg eines Handels fürchten ; 

. craindre les fuites d'une affaire. Ein unverhof- 
ter, unvermutheter Erfolg; un coup imprévu, 

ER-FOLGEN, (erfolgen) v. n. Icherfolge-erfolg- 
te, i.b, erfolgt; S'enfuivre, fwivre , rohe, 
arriver ; avoir un fuccés, une ıjlue, une fin, un 

ga , une fuite. Aus dem fo bisher gefagt wor- 

, erfolget &c. de ce qui a été dit jufqu'ici, il 
s'enfuit, il réfuite. Aus diefer Sache wird viel 
Gutes erfolgen; il senfuivra, il arrivera beau- 
coup de bien de cette affaire. Was wir gehof- 
fet, will nicht erfolgen; ce que nous avons ef» 
péré n'arrive pas. erfolget nichts darauf; 
la choje eft fans effet. 

ER-FORDERLICH , (erforderlich) adj. &9 adv. né. 
ceffaire, requis. Die erforderlichen Koften ver- 
fchaffen; fournir les frais uécejjaires. Einen Con- 
trakt in erforderlicher Form fchliefen ; pajer un 
contraËt dansles formes RE pi Erforderlichen, 
erfordernden Falles ; /elon l'exigence du cas. 


ER-FORDERN , (erfordern) v. a. Ich erfordere- 
erforderte, i. h. erfordert. Fordern , erheifchenz 
demander, defirer, avoir bejoäi, exiger, requérir, 
vouloir. Die Sache erfordert Fleifs ; Ei re- 
. quiert diligence. Das erfordert viel Zeit; cea 
demande beaucoup de temps. Meine Pflicht er- 
fordert das von mir; mon devoir exige cela de 
moi. Die kindliche , brüderliche Liebe erfor- 
dert; la piété veut. Es erfordert es die Hüf- 
lichkeit, der Wohlftand; il eft de la civilité, 
de la bienféance. Die Sache erfordert Mühe ; 
CeR une affaire que cela. Wenn es die Noth 
erfordert; encas de befoin. Unfer eigener Vor- 
theil erfordert es mit unferen Nachbaren in gu-* 
‘ tem Verftändnifle zu löben; il e? de nôtre in- 
térét de vivre en bonne amitié avec nos voifins. 
Es wird Zeit darzu erfordert, il faut du temps 
pour cela. Die Erforderung, Erfordernis; l'exi- 
ence, la demande, requifition, mécefité. Nach 
rfordernis der Sache ; /élon l'exigence du cas. 
ER-FORSCHEN , (erforfchen) v.a. Ich erforfche- 
erforfchte, i. h. erforfchet; Rechercher,, faire 
recherche , enquêter , reconnoëre , examiner, 
examiner de près une chofe; difuter, pénétrer. 
Aufs allergenauefte erforfchen ; aller à la der- 
mère précijion. Einen Be erforfchen ; éplu- 
cher 77 un. gg. ch. Etwas aus dem Grunde 
erforichen ; approfondir qq. ch. Den Urfprung, 
die Abftammung der Würter erforfchen; éty= 
mologi/er. Von einem etwas erforfchen ; s'en- 
quérir de la vérité du fait. Er hat es bei mir 
erforfchen wollen; il’ a voulu J'en enquérir jur 
moi; ilm’avoulu tâter. Einen zu erforfchen 
04 ausruforfchen fuchen; Jonder qq. un. it. Er- 
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forfchen, vernèhmen, entdecken ; apprendre , ER-FRISCHEN, (erfrifchen ) v. à. Ich erfrifche- 


découvrir. Sich feiber erforfchen ; -s'examiner 
Joi-mäme. Der Erforfcher der Herzen; lejeru- 
tateur des cœurs. Der andrer Geheimnifle, al- 
- les Verborgene erforfchet, explorateur. Er- 


. wert; qui Je peut découvrir. Die Erforfchung ; 
la recherche, l'examen, enquéte, informat on, 
approfondif/ement, exploration, perquifition, dis- 
quifition, ob/ervation, découverte. 

ER-FRAGEN, (erfragen) v. a, Ich erfrage-er- 
fragte, i. h. erfraget; Découvrir, trouver, 
trouver m un. à force de demander, de s'en in- 
former. Ich frage nach dem Haufe, nach der 

- Perfon, aber ich kan fie nicht erfragen ; je de- 

- mande une maijon, perfonne , mais je ne la trou- 
ve pas. Ich habe ihn kaum erfragen können; 
j'ai es de la peine à le diterrer. it, s'informer, 
s'enquérir, demander, s'enquêter. Der Ort, 
wo einer zu erfragen ift; l'adrefe, Die Er- 
fragung. (peu u/.) 

ER-FRECHEN, (erfrechen) v. r. (fich}) Ich er- 
freche-erfrechte mich, i. h. mich erfrechet; 
Ofer, s'enhardir, avoir, prendre loudace. Voy. 
Erkühnen. 

ER-FREUEN, (erfreuen) v. a. Ich erfreue - er- 

' freute, i. h. erfreuet. Frölich machen ; ré- 
jouir, récréer, délefler „ ögayer. Worüber fehr 
erfreuet feyn ; étre ravi % gg. ch Hoch er- 

“ freuet werden; je réjouir d'une fort grande 
joie. Wieder erfreuen, ragaillardir, ranimer, 

“ remettre en joie. Alles was euch erfreuen kan; 
tout ce qui peut vous réjouir. Der Wein er- 

* freuet des Menfchen Herz; le vin réjouit le cœur 
de l'homme. Diefer Brief erfreute ihn über alle 

“ mafen; cette lettre lui donna bien de la joie. 

Das wird ihn fehr erfreuen ; cela lui fera grand 
plaifir. Sich erfreuen; je réjouir de. ..,s’ögayer, 
fe ddleöler, fenir, recevoir de la joie. Ich 

* "erfreue mich über euer Glück ; je me réjouis de 
votre boukeur. Sich hochft erfreuen ; être ra- 
vi, être rempli de joie, öre Jaif d'une extréme 
joie. Sich mit einander erfreuen ; je cönjoiir 
avec qq. un. Sich über eines andern Unglück er- 
freuen; Je réjouir du mal d'autrui. Erfreuet 
adj. joyeux , ravi, fringart. Erfreulich; er- 

- freuend; réjouiflant, agréable, ravifant, plai- 


joyenfement, 
ER-FRIEREN, (erfrieren) v. n. irr. Ich erfrie- 
re-erfrör, /ubj. erfrüre, i. b. erfroren; Geier 


* Die Weiultöcke find erfroren; les vignes ont 


“geld, Die Füfse, die Hände find ihm erfroren; 
E pieds, les mains lui ont gel, On dit auf}i: 
Er bat fich die Nafe erfroren; il a le nex- geld 
it. Ich bin genz erlroren; je Juis tout grlé, 
tout tranfi, je [als tout morfoudu. Zu Eis wer- 


den; fe glaier. Die Erfrierung; voy. Der Froft. 


erfrifchte, i. à erfrifchet; Kafraichir. Die 
Milch erfrifchet; le lait rafraichit. Eine küh- 


- Je Luft eririfcht ; un air doux rafraichit, it. (fi- 
gu) récréer, rétablir, renouveller , conforter, 
* forfchlich; adj. pénétrable; qui peut être décou- ” 


délafler. Diefes erfrifchet die Lunge; cela hu- 
meËle le poumon.. Wieder erfrifchen ; ranimer, 
raviver. Sich erfrifchen , ausruhen, erholen; 
Je relayer. Sich an Früchten erfrifchen ; en 
golter. Erfrifchend ; adj. rafraichijjant, > 
gérant. Ein erfrifchendes ( etrank ; une boif- 
Sonrafraichijlante. Eine erfrifchende Arzenei; un 
réfrigératif. Die Ertrifchung ; le rafraichife- 
ment , rétablifement, renouvellement, conforta- 


* tion. Erfrifchung, beim Diftilliren; la réfrigéra- 


tion. Erfrifchungen, womit man durchreifen- 
de leute belchenkt ; un régal. Das Erfrifchungs- 
quartier der Soldaten; le quartier de rafraicii- 
ement. 


ER-FROREN, (erfroren) adj. & adv. gelé, tran- 
r f de froid, glace. Voy. Erfrieren. 


FUHR, (erfuhr) Joy. ERFAHREN. 


ER-FÜLLEN, (erfüllen, v. a. Icherfülle-erfülte, 
ji. h, erfüllet ; Einplir, remplir. Mit feinem 


Gefchrei Gebirge und Wälder erfüllen ; faire 
retentiv de jes cris les montagnes € les foräts, 
Erfüllen mit gutem Geruch; parfumer. Mit 
Geftank; empiantir. Das Wild hat fich erfül- 
let, fich bei dem Geäfle niedergelegt, es fchmekt 
ihm nicht mehr ; le cerf ef? aflouvi. (figur.) Seine 
Pflicht erfüllen ; remplir fon devoir. Die Welt 
mit dem Rulım feiner Thaten erfüllen; remplir 


le monde du bruit de fes aflions. Alles mit Furcht 


und Schrecken erfüllen ; remplir tout de crainte 
Ei de terreur, répandre par tout la crainte £ÿ 
la terreur it. atisfäire, accomplir , jußifier. Mein 
Wunfch ift erfüllet; mes vœux font accomplis. 
Seine Zufage erfüllen; accomplir fa promefe. 
Erfüllet werden, in Erfüllung gehen; s’ac- 
complhr. Was Gott gerèdet, mufs erfüllet 
werden; il faut que tout ce que Dieu a dit s'ac- 
complijje. Eure Wünfche find erfüllet ; vos vœux 
font cowronnes. Gott erfülle eures Herzens 
Wunich; Dieu vous donne ce que votre cœur defire. 


ER-FULLUNG, (Erfüllung) (die) gen. der ; /.pl. 


Laccompliffement, accomplifflement de l'efpérance, 
de la prophétie, d'une promefe, d'un devoir, 


i- d'un ferment, d'un dejlein; it. le complément, la 
Jant, récréatif ; adv. agréablement, avec joie, J d ven; p R 


corfommation. 


ER-FUNDEN, (erfunden) adj. & adv. Inventé. 


Vor. Frfinden. 


ER-FÜRT, \ Erfurt) Erfort, ville fituée en Thurin- 


ge, que l'EkEeur de Mayence fait régir par um 
Gourerneur ou Stalthalier. 


ER-G/ENZEN, (ergänjen) v. a. Ich ergänze - er- 


günzite, i h. ergänzet; Arparer , fupplér , 


.. yempier, remettre, vedtabiir , remplir ie nons- 


bre; comp!eter. ch habe den \erluft, den 
“ Schaden wieder ergänzet; j'ai reparé la re 
e 
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Die Kriegsvölker wurden ergänzet; on a re- 
cruté les trouppes. Eine Summe ergänzen, voll 
machen; parfaire une Jomine. Ergänzt; adj. 
€? adv. réparé, compenj#. Die Ergänzung; ia 
réparation, le Juppément, remplacement, rétab- 
liffement, la recrue, le complément; it. Erfez- 
zung des Schadens; Le eg 7h one Er- 
nzung eines eingegangenen Gebäudes, einer 
din Bildfaule la réflauration, refli- 
tution. Erginzungsfiücke ; fragments. 
ER-GATTERN, (ergattern) v. a. Ich ergattere- 
' ergatterte, i. h. ergattert; (vulg.) Eriafchen, 
ertappen; Ättraper, fürprendre. \vo mag er 
das ergattert haben? ow @-t-il pühe cela? 
ER-GEBEN ‚ (ergeben) v. & irr. Ich ergebe, du 
ergiebit, er ergiebt, wir ergeben &e. imp. ich 
ergäb, /ubj. ergäbe, parf. 1. h. ergeben. Ue- 
berg&ben; rendre, remettre, Ce verbe efl ordi- 
nairement récipr. Sich ergeben; /e rendre, je 
remettre. Sich einem ergeben; /e dévouer à 
"99. un, fe ranger fous l'obé[fance de gg. un. Sich 
- in den Willen der göttlichen Vorfehung ergè- 
ben; /e remettre, je réfigner ,. s'abandonner à 
la providence. Sich auf gewifle Bedingungen 
ergeben; /e rendre à compofition. Sich auf (:na- 
de und Ungnade ergèben; Je rendre d difiré- 
tion, dla merci de gg. un. Sich dem Teufel 
eig e pe au gu Sich einer Sache 
ergeben, lich aufetwas 3 s'appliquer, s'a- 
nr. Je vouer, fe dévouer. Sich des Studien 
ergeben; s'adonner, s'appliquer aux études. Sich 
den Laftern ergeben; s’abandonner aux wites, 
livrer, avoir de l'attachement pour... Die Be- 
- haben fich nach einem ftarken Wider- 
ftande ergeben; les affiégés fe font rendus après 
une vigoureufe röfiflance. Sich einer Sache er- 
n, darzu an feyn; étre fujet d, s'af- 
2 à gq. ch. Einem ergeben feyn, alles 
r ihn thun; fe Jacrifier pour gg. wn. Sich ei- 
nem ergeben; /e Joumettre, je réfigner à qq. un. 
Einem ganz ergèben feyn; étre tout à gg. un, 
lui étre tout acquis, dévoué, fe dévouer à qq. un, 
een . un, étre livré, étre tout entier 
gg. un, Ich bin euch ganz ergèben; je fuis 
tout à vous, j'ai pour vous une parfaite dévo- 
tion. Sich ergeben, Fortgang haben; réufir, 
aller bien, avoir un bon fuccès, fe déméler, tour- 
ner heureufement. Man fiehet noch nicht, wie 
fich die Sache ergèben werde; on ne voit pas 
encore, quelle iffue prendra l'affaire, comment 
elle röufira. Die Sache wird iich mit der Zeit 
ergeben, ou geben; l'affaire fe démélera avec 
be temps. Sich darein ergeben; /e foumettre, 
acquiefcer , confentir d, étre content de, s'en ac- 
commoder, donner les mains. Ergeben; adj. 
€ adv. adonné, appliqué, aitaché, enclin, porté. 
‘Den Wollüften ben; adonné, abandonné 
aux plaifirs: Len Künften, der Handlung ’er- 
geben; appliqué aux Jciences, aw négoce, Der 
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Pracht ergeben ; répandu dans le luxe. Einem 
gänzlich zum Dienft ergeben; dévoué au Jer- 
vice de qq. un. 

ERGEBENHEIT, (Ergebenheit) (die) gen. der-, 
JS pl L'attachemeut, la founifion, réfignation, 
le dévouement, la dévotion, l'eflime, affellion, 
bienveillance, le zele. Ich verbleibe mit voll- 
kommener Ergebenheit; je fuis avec un parfait 
dévouement, Einem feine Ergebenheit verfi- 
chern; baifer les mains à qq. un. 

ERGEBENST, Cergebenft) adj. & ad. Tout ac- 
+ pajionnd, tout d qq. un, trös-humblement. 

hr ergebeniter Diener; votre très acquis, t:è5 
afckliom# ferviteur. Eure euch ergèbenften 
Freunde; vos plus fidèles amis. 

ERGEBUNG, (Ergebung) (die) gen. der-, f. 
La reddition. Die E LAS a Tr e 
Le an dem und dem Tage; la reddition je 

t un tel jour; it. baffjettilement ‚ l'abandon, 
l'attachement. Die Ergèbung in den göttlichen 
Willen; la fourni fon, réfignation ; it. | acquiiefce- 
ment, le confentement, 

ERGEESEN, (ergecfen) adj. & adv. CT. de Mine) 
Ergéfen Erz, verwittert Erz; Mine décompo- 
See ou détruite par des eaux ou par les exha- 
laifons fouterreines €? métalliques, 

ER-GEHEN, (ergehen) v. a. & n. irr. Comme af. 
ce verbe ef? peu ufuel. On dit: Ich kan den wei- 
ten Weg nicht ergehen; je ne Jaurois faire ce 
chemin, marcher Hi loin. Ergehen; v.n. Ich 
ergehe - ergieng, i. b. ergangen; Etre publié, 
étre ordonne par... Der Richter hat das Urtheil 
ergehen lafien; le juge a prononcé la fentence, 
Es ift «in Bef&hl von der Öbrigkeit ergangen ; 
on a publié une ordonnance dw Magifirat. Ihr 
wifst nicht was über euch ergehen wird; vous 
ne Javez pas ce qui tombera Jur vous. Ich fa- 
ge euch vorher, wie es euch ergehen wird ; 
Je vous prédis ce qui vous arrivera. Es ergeht 
über mich, die Schuld kommt auf mich; ce 
à mes dépens, fur mon compte, fur ma bourje. 
Es wird ein fchweres Gericht über die ver- 
ftokten Sünder ergehen; les pécheurs endurcis 
doivent s'attendre à un jugement bien fevère. Es 
wird Sodom und Gomorra erträglicher erge- 
hen; Sodome & Gomorre feront traitées plus 
favorablement. Recht ergehen laflen; rendre 
jwflice.  Voy. Gehen. 

ER-GEIZEN, (ergeijen) v. a. Ich ergeize - er- 
geizte, i. h. ergeizet; Obtenir, amajer 
avarice. Er hat fich grofe Reichthümer ergei- 
zet; il a ramajl de grandes vichejles par fon 
avarice. Die Ergeizung; lallion de... 

ER-GETZEN, (ergejen) voy. ERGÖTZEN, 

ERGIEBIG, (ergiebig ) adj &adv. Riche, abon- 
dant, de grand rapport. Die füchlifchen Berg- 
werke find fehr ergiebig; les mines de Saxe 
Jont fort riches, Das ift eine ergiebige Quelle; 

Ppp 2 ce 


484 ERG. 


c'eft une fource abondante. Das Koblenflöz ift 
ergiebig; la veine bouille bien, Die Ergiebig- 
keit; la Jufijance, valeur. 
ER-GIESSEN, (ergieffen) v. a. irr. Ich ergiefse-er- 
got Jubj. ergüfse, i.h,ergoflen; J’er/er, répandre. 
ich ergiefsen, überfchwemmen; znonder, fe dé- 
border. Von den gählingen Thauwettern ha- 
ben fich die Ströme ergofien; le dégel fubit a 
fait enfler, a fait déborder les rivières. Der 
Ström ergiefst fich in die Ebene; le fleuve s'é- 
and dans la plaine. Die Galle hat fich in den 
ib ergoflen; la bile s’el épanché par tout le 
corps. Wenn das Blüt fich ergiefst ; le 
fang vient d s'extrava/er. Der Eiter diefes Ge- 
fchwüres hat fich unter der Haut ergoflen; le 
pus de cet abcès a fufé fous la peau. Alle Flüfie 
ergiefsen fich ins Mer; toutes les rivières Je dé- 
chargent, Je rendent dans la mer: On dit figur. 
Sie haben fo viel Wohlthaten über mich ergof- 
fen; vous avez verfé fur moi tant de bontés. 
Das Ergieflen, die Ergieffung, Ueberfchwem- 
mung; linondation, le débordement, dégor ge- 
ment, rege zement, épanchement. Die Ergief- 
fung des Nilttroms macht das Land fruchtbar ; 
le débordement dw Nil rend la terre fertile. Er- 
gieliung eines Flufies in den andern; le con- 
fluent. Die Ergieffung der Galle; la /uffu/ion 
de la bile. Ergiefsung der Feuchtigkeiten im 
menfchlichen Körper; le débord. Ergiefsung 
der Lichtftralen; la diffufion de lumière. 
ER-GÖTZEN, (ergögen) ou ergetzen, v.a, Ich er- 
gütze-ergüzte, i. h. ergützet. Erfreuen; /4- 
créer , réjouir, délefler, enjouer, divertir, dé- 
laffer, égayer, donner de la joie. Vergnügen 
machen; faire plaifir, donner du plaifir. Die 
Gefelfchaft ergützen ; divertir, réjouir la com- 
pagnie de bons mots. Was angenehm ift, er- 
gützet die Sinne; Les cho/es agréables réjouif- 
Jens les Jens. Die Augen, Sinne ergützen; char- 
mer les yeux, flatter les Jens. Sich ergotzen; 
Je récréer, fe réjouir, prendre plaifir, trouver 
du plaifir à... it.Sich worüber ergötzen, kiz- 
zeln; /e chatouiller , f repaitre de qq. ch. Sich 
nach aller Herzenslult ergötzen; fe donner car- 
riere._ Das ergüzt mich; cela me réjouit, me 
divertit, me du plaifir. Das Ergötzen, 
die Ergötzung, Ergüzlichkeit; {a récréation, 
réjouif/ance, le divertiflement, la joie, le plaifir, 
la dileflation,, volupté , l'amufement. Erlaubte 
Ergützung; divertifflement permis. Ergützung 
des Gemüths; le débandement, délaffement. Zeit- 


vertreib; pa/fe-temps ; it. Ergotzung, klein Ge- - 


fchenk ; une . Da, mein Freund, ift eine 
kleine Ergotzung für euch; voila, mon ami, 
une TES AA vous. Ergüzlichkeiten; délices. 
ER-,ÖZLICH, (ergöglich) ergützend, adj. & adv, 
he récréatif, divertij/ant, agréable, dé- 


leülable, plaijant, amujant, joyeux. Luftig; 
comique, 
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ER-GOSS, (ergoß) voy. ERGIESSEN. 
ER-GRABEN, (ergraben) v. &. irr. Ich ergrabe- 
du ergräbit, er ergräbt, wir ergraben &xc. imp. 
ich ergrüb, db krgrübe, parf: i. h. ergraben. 
(peu u/.) Mit Graben erwerben; obienir, ac- 
trir à force de fouiller la terre, 
ER-GRAUEN , (ergrauem) v. n, Ich ergraue-er- 
uete, i. b. ergrauet. (peu uf.) Grau wer- 
en; grifonner, blanchir, 
ER-GREIFEN,, (ergreifen) v. a. irr. Ich ergreife- 
riff, i. h. ergrifien, imper. ergreif; Prendre. 
Ich habe ihn bei der Hand ergriffen; je l'ai 
Jaifi par la main. Er bat mich bei den Hären 
ergriffen; il m'a empoigné par les cheveux. Die 
affen ergreiien; prendre les armes, s'armer. 
Einen Prügel ergreifen; empaumer, faifir un 
bäton. Die Feder ergreifen; mettre la plume 
d la main. Etwas ergreifen, lich woran feft 
halten ; s'attacher à..; Jaifir, je prendre, s'accro- 
cher og ch. 5’ er de gg. ch. Einer der 
ins Waller gefallen iit, ergreift alles, was er 
erwifchen kan; celui qui fe noye s'attache à tout 


ce qu'il rencontre. Einen ergreifen, luzlich 
überfallen ; ar ga furprendre, prendre, fai- 
fir, s'en Jaifir. Linen auf einer böfen That er- 


greifen; trouver, prendre, fü g. um 
je le fait, en flagrant délit. einer 
üge ergreifen ; trouver gg. un menteur. Geden- 
ke an deine Bekehrung, ehe du vom Tode er- 
iffen wirft; travaille à ta converfion avant que 
être furpris par la mort. Gerichtlich ergrei- 
fen; appröhender. Die Stadtknechte haben ihn 
ergriffen ; les archers ont fait apprékenfion de fa 
perfonne. Der Regen hat mich auf dem Wege 
ergrifien; la pluie me Jurprit en chemin. Das 
Feuer hat die es Tafelwerk ergriffen; le feu a 
pris à ce lambris. Das Feuer ergriff die be- 
nachbarten Häufer; le feu ‚gagna les maijons 
voifines. Von Furcht, Schrecken ergriffen wer- 
den; étre faifi de crainte, de frayeur. Eine 
Meinung ergreifen, annèhmen; smbraffer une 
er Frege â... A rs en per 
ergreifen ; s'approprier ES s'appliquer - 
rite de Jefus Chrifl. Eine Parthet ergreifen; 
embrajler un parti. Eines Parthei ergreifen; 
Je déclarer pour qq. un, fuivre les étendarts, 
Je ranger Jous les étendarts, Jous le drapeau, 
combattre fous les étendarts de qq. un. Eine an- 
dere Parthei ergreifen; changer d'écharpe. Ein 
Mittel ergreifen; prendre un expédient, Er hat 
das befte Mittel ergriffen ; il a joué au fin. Neue 
Mittel ergreiten; radouber, redoubler la batte- 
rie, Eine Gelegenheit ergreifen; prendre, fai- 
f l'occafion aux cheveux, profiter de l'occafion. 
ie Flucht ergreifen ; s'enfuir & (en T. de Mu- 
rine) s'élargir. Das Hafenpanier ergreifen ; jouer 
des talons, jouer de l'épée à deux talons, mon- 
trer des talons. Das Sicherfte ergreifen ; jouer 
au plus für. Das Aeuflerite ergreifen ; premier 
15 
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des partis exir&ömes. Die Ergreifung; le /aifis- 
ement, la prife, Pi mé Ernest pa 
afleu ; la pee d'armes. Er elfang des De- 
ns feines Gègners; le /aififlement de l'épée de 
on ennemi, Ergreifung des Befitzes; l'adhéri- 
tance, appropriance, Ergreifung, gerichtliche 
Bemächtigung einer Perlon; appréhenfion, 
ER-GRIFFEN , (ergriffen) voy. ERGREIFEN. 
ER-GRIMMEN, ergrimmen) v. n. Ich ergrimme- 
ergrimte, i. b.ergrimmet. In Zorn kommen; 
Se fächer,, être irrité, Je metire ou entrer en co- 
löre, entrer em fureur, en furie, s’irriter, je 
courrower, je mettre en courroux , prendre feu. 
Erérinunt ; adj. & adv. furieux. 
u LOSSERN » (ergröffern) voy. VERGRÖS- 
ER-GRÜB, tergrub) voy. ERGRABEN. 
ER-GRULELN, (ergrübeln) v. a. Ich ergrübele- 
ergrübelte, i.h. ergrübelt. Entdecken; decou- 
urir, déterrer. Ein Cieheimnis ergrübeln ; d4- 
velopper un myflère; it. rechercher, découvrir, 
ape pd à force de recherches, de perquifitions, 
e méditations, Die Ergrübelung; Fcfion de... 
ER-GRUNDEN, (ergründen) v, a. Ich ergrün- 
de - ergründete, i. h. ergründet, Den Grund 
einer Sache erforfchen ; der, rechercher. Das 
Mér ergründen; fonder la profondeur de la mer. 
Recht D mr entdecken; approfondir, pé- 
métrer. Eine Sache recht ergründen ; bien ap- 
profondir une affaire. Ihr feyd gar nicht zu 
ergründen; il n'y a en votre efffit ni fond ni 
rive, Man kan ihn mit keiner Schiflerftange 
ergründen; (prov.) on ne fauroit le fonder, 
l'approfondir avec la plus grande perche. Das 
ift noch wohl zu ergründen; ce n’efl pas la 
pierre age were Nicht recht ergründen ; glif- 
er fur. So nicht zu ergründen; impénétrable. 
icht leicht zn ergründen; abftrus. Die Er- 
gründung; la recherche, l'approfondifement, pé- 
netralion. 
ER HABEN, (erbaben) ow erhoben, adj. & adv, 
Hoch; haut, élevé, relevé, Ein erhabener Ort; 


ich erhielt, /ubj. erhielte, parf. i. h. erhalten. 
Empfangen; recevoir, avoir. Briefe, Befèhle 
erhalten; recevoir des lettres, des ordres. Et- 
was erhalten, erlangen; obtenir, impétrer; it. 
emporter, remporter, gagner. Ein Amt, feine 
Bitte erhalten; obtenir une charge, fa deman- 
de. Den Sieg, Preis, Ruhm erhalten; rem- 
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porter la vifloire, le prix, la gloire. Verfchie- 
dene Vortueite erhalten ; rrmporter divers avan- 
tages. Aufsewahren, erhalten; garder, con- 
Server. Diefe Frucht lafst fich nicht erhalten; 
ce fruit n’efl pas de garde. Einen erhalten, 
mieux halten, dafs er nicht falle; retenir. fow- 
tenir qq. un, qu'il ne tombe. In feinem Befñz- 
ze erhalten; maintenir, Joutenir. Sein Güt er- 
halten; maintenir, conferver [on bien. Sein An- 
fehen erhalten; Joutenir fon crédit. Sich bei 
feinem Recht erhalten; de maintenir dans jes 
droits. Einen erhalten, fchützen, retten; ap- 
puyer. protéger, Jauver q]. un. Sein Leben 
erhalten; fauver fa vie. Seinen Zweck erhal- 
ten, erreichen ; venir d bout, réuffir. Einen er- 
halten, unterhalten, ernähren ; entretenir, f - 
fienter, alimenter, nourrir. Er kan feine Fa- 
müie nicht erhalten; :! wa pas de À ur entre 
tenir fa famille. Sich von feiner Profefsion er- 
halten; /e nourrir, s'entretenir de fa profeffion. 
Sich erhalten; /ubfifter. Sich von Kräutern 
und Wurzeln erhalten; vivre d'herbes € de 
ratines. In gutem Stande erhalten ; pré/erver, 
conferver. Seine Gefundheit erhalten; con/er- 
ver Ja fanté. Ein Gebäude im Stande erhalten ;- 
entretenir un bâtiment, 

ER-HALTER, (Œrbalter) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le conjervateur , proteßleur, appui, Jou- 
tien, défenfeur. Der Erhalter des Friedens; le 
con/ervateur de la paix. Der Erhalter der Elen- 
den; le protefleur des mi/érables. Der Erhalter 
des Vaterlandes; le défenfeur de la patrie. Die 

= Erhalterinn ; {4 con/ervatrice. 

ER-HALTUNG, Ceryaltung) (die) gen. der-, f. 

I. Die Erhaltung durch Bitten; l'impétration. 
Die Aufbewabrung ; la confervation. Die Un- 
terfiützung ; la /uflentation. Die Ernährung ; 
l'aliment, entretien, la nourriture. Der Schuz; 
le maintien, la proteffion, l i, foutien. Die 
Erhaltung des Lebens, der Ehre; la conferva- 
tion de la vie, de l'honneur, Erhaltung einer 
Pfründe; da race Die Befeftigung; Faffer- 
millement. Unterhaltung der Freundichaft; la 
culture de l'amitié. Die Erhaltung der Gefetze, 
Freiheiten; le maintien des loix, privilèges. Für 
die Erhaltung feiner Familie forgen ; avoir Join 
de l'entretien de fa À remis Auf ihm beruhet 
die Erhaltung des Stâts; c'efl le Joutien de l'é- 
tat. Er dachte forgfältig auf feine Erhaltung; 
il fe confervoit avec Dee om. Ein Er- 
haltungsmittel; l'aliment, la fubfiflance, nour- 
riture, le vivre. 

ER-HANDELN, (erbanbeln) v. a. Ich erhande- 
le - erhandelte, i. h.erhandelt. Kaufen; ache- 
ter. Anfich bringen; acquérir, s'acquérir. Ein 
Landgüt erhandeln; acgmérir une terre. Die 
Erhandelung; I!’ affion d'acheter, de marchan- 


der Ei. 
ER-HANGEN, (erhängen) voy. ERHENKEN. 
Ppp3 ER- 
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ER HARREN, (erbarren) v. a. Ich erharre - er- 
harrete, i. h. erliarret; (peu w/.) Sein Glück 
erharren; voir revenir, attendre patiemnunt. 
Voy. Erwarten, abwarten. 

ER-HARTEN, (erbarten ) v. ». Ich erharte- er- 
hartete, i. b. erbartet, Hart werden; s'endur- 
eir, je cailler, coaguler, Je confolider , Je fer- 
mer, je reprendre. Die Erhartung; l'endurcif- 


ement. 
-HÆRTEN, (erhärten) v. a. Ich erhärte - er- 
bärtete, i. b. erhärtet; ne fe dit que figuré- 
ment: Beweifen, dathun; prouver, affirmer, 
maintenir, faire voir, confirmer, appuyer. Et- 
was eidlich erlärten; maintenir gg. ch. gar fer- 
ment. Wenn er es eidlich erhärten wird, fo 
wird man ihm glauben; il fera cru fur fon af- 
firmation, fur Jon jerment. Die Erbärtung; la 
preuve, l'affirmation; it. l'aflion de maintenir gg. 
ch. par un ferment. 

ER-HASCHEN, (erbafchen) v. a. Ich erhafche - 
erhafchte, i. h. erhafchet; Prendre, attraper. 
Die Katze erhafcht die Maus; le chat attrape 
la jouris. Heimlich, behende erhafchen; gri 
per. Unverfehens wegfchnappen ; happer. Ei- 
nen erkafchen, greifen; /arfır gg. un, Einen 
auf der That erhafchen; furprendre, atira 
qq. un fur le fait. Die Erhafchung; Faëion 


de ... 
ER-HEBEN, (erheben) v. a. irr. Ich erhèbe - er- 
 höb, /ubj. erhübe, parf. i. b. erhoben, imper. 
erheb. In die Höhe heben; fever en haut, éle- 
ver, Joulever. Hüher maclien; haujer, rehauf- 
er, velever. Bauen; bâtir, élever, confiruire. 
ie Augen gen Himmel erheben ; lever les yeux 
au ciel. Figur. Die Sümme erheben; éleuer, 
der, renforcer la voix. Sie erhöb ein gro- 
. ‘reudengefchrei, als lie uns erblikte; ele 
poufla des cris de joie en nous voyant. Es hat 
fich ein heftiger Zank erhoben; il s’efl élevé 
une grande difpute. Klage wider einen crhè- 
ben; agir, allionner, faire un procès, intenter 
une aßlıon contre qq. un. Einen erheben, be- 
fördern; élever, avamcer, promouvoir, agran- 
dir, diflinguer gg. un. Einen zu Aemtern, Eh- 
ren erleben; élever qq. un aux charges, aux 
honneurs. Man hat ihn zu diefem Amt erl:o- 
ben; ;l fut avancé d cette charge. Einen aus 
dem Staube erheben; tirer gg. un de la boue, 
Einen in den Grafenftand erheben; faire qq. 
un comte. Diefe Provinz wurde zu einem Bis- 
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höben; pröner, mettre fur le pinacle. Bis in 
den Himmel erheben; élever jusque'aux nus, 
divini/er gg. un. Mit eitlen Lobfprüchen erhè- 
ben; vanter gg. un. Meine Secle erhebt den 
Herta; mon ame mag ifie le Seigneur! Den 
Geift, das Gemüth a re rélever, éliver. 
Sein Herz zu Gott erheben; élever fon cœur à 
Dieu. Erleben; (en T. de peint. € jculpt.) ar- 
rondir, donner du relief, faire en relief. Sich 
erheben; fe lever, s'élever, fe foulever, monter. 
Die Dünfte erheben fich von der Erde; Les va- 
peurs s'élèvent, montent de la terre. Die Berge 
erheben fich hoch in die Luft; les montagnes 
s'élèvent bien haut dans l'air. Das Land erhebt 
fich allgemach; le pays s'élève peu à peu. Sich 
in die Luft erheben, in die Höhe fliegen; sr 
Jorer, prendre lefjor. Der Hirfch erhebt fich; 
le cerf s'éleve. Es erhebt fich ein Wind, Sturm; 
il s'élève un vent, un orage, Der Wind erhebt 
fich; (en T. de Marine) le vent s'avoye. Es er- 
hob lich ein gewaltiger Sturm; il s'éleua une 
grande tempête. Das Mer erhebt fich; la mer 
s'enfle, Es erhebt {ich ein Krieg, die Peft, ein 
Unglück; une guerre, la pefle, une calamité s'é- 
lève. Sich durch feine Verdienfte, durch Gunft 
erheben; s'élever par fon mérite, par la faveur. 
Sich von geringem Hörkommen zu einem ho- 
hen Stande erheben ; s'élever de bas lieu à une 
ande fortune. Sich erheben, gern der erite 
eyn wollen; primer, Sich feines Glüks erhè- 
ben; s'enorgueillir de fa fortune. Was erhèbet 
fich die arme Erde und Afche ? pourquoi s'enor- 
er la poudre € la cendre? Sich über alle 
lenfchen erheben; fe mettre au deffus de tous 
les hommes. Sich über feinen Stand erheben; 
s'élever au dejus de Ja condition; it, Sich er- 
heben, von einem Orte gehen; fe dit des Prin- 
ces; s'en aller, partir de, je rendre à, en, dans, 
quete un lieu, pour je rendre en un autre, Der 
aifer hat fich nach Règensburg erhoben; l Em- 
eur s’efl rein a Katisbonne. Sich in den 
atb, nach einem Lufthaufe, zur Armee erle- 
ben; aller (Je rendre) au confeil, à une miai/on 
de plaijance, à l'armée. Sich erhèben, hüpfen, 
tanzen, riet Jauter, trefjaillir. 
R-HEBLICH, (erheblich) adj. & adv. Wichtig; 
important, d'importance, de cunföquence, de poids. 
Eine erhebliche Urfache; une raı/on importante, 
relevante. Die Summe ift erlieblich; {a /omme 
ef confidérable. 


thum erhoben; cette Province fut érigée en Evi- EK-HEBLICHKEIT, (Œrbeblichfeit) (die) gen. 


ché. Geld erheben, einfordern; lever de l'ar- 
ent, des deniers ; recevoir, toucher , percevoir. 
r hat feine Befoldung erhoben; il a touché 
Jes gages. Der Fürft hat die Kopfiteuer erhè- 
ben lallen; le Prince. a fait lever les capitations, 
Eines Tapferkeit erheben; exalter la valeur de 
g. un. Hoch erheben ; élever qq. un par des 
nges jusqu'aux cieux, Sehr, übermäiig ex- 


der-, /.pl. L'importance, con/équenrr, le poids, 
ka valeur, confidération. Vie Sache ift von kei- 
ner grofen Erheblichkeit; cette affaire n'eff pas 
d'une grande importance. Die Entfchulöigung 
ift von keiner Erheblichkeit; l'excufe n'e de 
nulle valeur. 


ER-HEBUNG, (Erhebung) (die) gen. der-, {p! 


L'élévation, exaltaiion; fig. avancement, dreffton. 
Die 
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Die Erhébung eines Berges, Baues; l'élévation 
d'une montagne, d'un édifice. Die iraëèbung zu 
Ehren, Glück; l'élévation aux honneurs, en for- 

- tune, Die Erhebung des Herzens; l'élévation 

- du cœur. Die Erhébung der Gelder; ia levée, 
le recouvrement, la perception des deniers. Er- 

Shen rt Stimme; Le hauffement de voix. Die 
innere Erhèbung der Seele zu Gott; l'a/pira- 

_tiow, l'élancement de l'ame. Die Erhebung, Be- 

förderung; la promotion. Uebermäülige Erhè- 
bung einer Sache; l'exagération d'une choje. Ei- 
nem Gemälde eine zierliche Ernèbung geben ; 
donner un beau relief à un tableau. Erhebung 
zur päbftlichen Würde; l'exaltation. se | 
unter die Heilige; la canoni/ation. Das Fef 
der Kreuzerhebung; l'exalsation de la fainte 
croix, Die Erhebungslinie; (en T. de peinture,,) 
la ligne d'élévation. 

ER-HEIRATEN, (opera v. a. Ich erheira- 
te - erheiratete, i. h. erheiratet; Obtenir par 
mariage. Er hat das Güt nicht erkauft, er hat 
es erlieiratet; sl n'a pas acheté celte terre, la 
obtenue par mariage. 

ER-HEISCHEN , (erbeifhen) v. a. Ich erheifche- 
erheifchte, i. h. erheifchet; Æxiger, demander, 
requérir, défirer, prefler, prétendre. l'oy. Er- 
fordern. Die Erheifchung; l'exigence. Nach 
Erheifchung der Umftünde; Jelon l'exigence du 


gas. 
ER-HEITERN, (erbeitern) v. a. Ich erheitere-er- 
heiterte, i. h. erheitert; Kafleröner. Voy. Aus- 


heitern, Das Wetter erheitert fich; le temps 


s'éclaircit, fe met au beau. Voy. Die Erheite- - 


rung ; l'ation de 

ER-HEIZEN, (erheijen) w. a. Ich erheize - er- 
heizte, i. h. erheizet; Chauffer. Diefe Stube 
it nicht zu erheizen; ce poêle ejl fort dijicile à 
chauffer. 

ER-HELLEN, (erhelfen) v.a. Ich erhelle - erliel- 
te, i h. erhellet. Helle machen, erleuchten; 


rendre clair, iluminer, répandre la lumière. Ein 


Zimmer erhellen; éclairer une chambre. Die 
Sonne erhellet die ganze Welt; le /oleil efl com- 
mun à tout le monde. Voy. Erleuchten. Le ver- 
be erhellen eff auffi neutre & Je © # w avec 
l'auxil, feyn. Daraus erheilet; deld # apert, 
il ef ciair, on peut voir. Aus 
faget worden, erhellet zur Genüge ; il paroit, 
apparoft Le il 2 vifible par ce, ou de 
ce qui a té dit. Die Erhellung; l'aétion de ren- 
dre clair, l'élumination. 

ER-HENKEN, (erbenten) v. a, Ich erhenke-er- 
henkte, i.h. erhenket; Pendre. Sich erben- 
ken; je pendre. Erhenkt werden; étre pendu. 

ER-HERBEN, (erberben) v. a. Herbe machen; 
rendre amer. Sich erherben, fich grimen; Je 


chagriner ; il w'ejl plus em wage, mais on le trom- 


ve dans les zotjies d’Opitz, 


dem, was ge- . 
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ER-HEUCHELN, Cerbeucheln ) v. a. Ich erheu- 


chele - erheuchelte, i. h. erheuchelt; Obtenir 
.. Ct ab $ HET 
-HEVKATHEN, (erbeyrathen) voy. E = 

RATHEN. 2 

ER-HIELT, (erhielt) voy. ERHALTEN. 

ER-HITZEN, (erbigen) v. a. Ich erhitze- erhiz- 
te, i. I. erhitzet, farm machen; chauffer . 
schauffer. Die Sonne erhitzet die Luft; le Joleit 

. échauffe l'air. Figur. Hitzig machen; échauf- 

. fer, enflammer, brfier. Der Wein erhizt das 
Geblüte; le vin échauffe le fang. Erhitzen, ver- 
Hebt machen; mettre en chaleur. Die Soldaten 
erhitzen, muthig machen; donner chaleur aux 
troupes. Einen erhitzen, entrüften, aufbrin- 
gen, reizen; irriter, fücher, courroucer, ani- 
mer gg. un. Sich erhitzen; s’échauffer, s'é- 
chaubouler. Sich durch vieles Weintrinken er- 

. hitzen; s’fchauffer à boire. Sich durch Arbeit, 
Laufen &c, erhitzen; s'échauffer au travail, à 
la courfe. Erhizt; ému. Erhizt feyn, hitzig 
vor der Stirn feyn; avoir le fang chaud, la 
tite chaude, près dw bonnet, Vom Wein und 
Zorn ganz erhizt feyn; étre tout bouillant de 
vin& de colère. Die Erhitzung;; l'échauffement. 
Aus grofer Erhitzung in eine Krankheit fal- 
len ; je morfondre. 

ER-HOBEN, (erhoben) adj. & adv. Elevé. Erho- 
bene Arbeit; de l'exlevure. Erhobene geitikte 
Arbeit; broderie emboutie, relevée. Voy. Er- 
heben € erhaben. 

ER-HÜHEN, (erhöhen) v. a. Ich erhöhe-erhö- 
hete, i h. erhdhet. In die Hölie bringen; éle- 
ver, rölever; it, hauffer, exhauffer. Einen Wall, 
Bau erhöhen; hauffer, exhaufer un rempart, 
un édifice. Eine Mauer erhöhın; faire l'eléva- 
tion d'un mur. Ein Brett wieder erhöhen; rs- 
border une planche. Eine Farbe erhöhen; avi 
ver, monter une coulrur. Durchs Feuer erhb- 
hen; (T. de Chymis) fublimer. Doppelt und 
vierfach erhöhen; ie porter aw double EË? aw 
quadruple. Gott erliohet und eruicdriget, wen 
er Will; Dies élève 7 abaife qui il lui plafe. 
Zu grofen Ehren erhöhet werden; étre élevé à 
de grands honneurs. Den Preis der Eßwären, 
den Werth der Münzen erhöhen ; haufer le prix 
des denvées, la valeur des monnoies. On dit fi- 
gur. Den Gefchmack erhöhen ; rélever, donner 
du kaut goût. Erhohen, mit Worten vergr. 
fern; faire grand, aggrandir. Mit Lobe ver, 

rofern; exalter, lower. Ein Gewülbe erhd 
En. zufpitzen; it. den Preis e:hölıen ; Jur- 
haufler. 

ER-HOHUNG, (Erhöhung) (die) gen. der-, pl. 
die-en; L'élévation, le GE as exhauj}e- 

ment , rehauffement ; (fig-) exa'tation, ehva- 

tion, la louange, aggrandiffement, haut goût, 

le furhaufiment. Die Erlüiung des Plaiters 

l'exhaufement du paré, Erhobung der Münz- 
| forien 
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forten; rehaufement des monnoies. Erhöhung DRE, (pungern) Périr de faim. Voy. 


der Zölle, Steuren, Preife; kaufe, crue, re 
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crus, recharge. Erhöhung des Preifes, Ueber- ER-HUREN, (erburen) v.a. Ich erhure-erhürte, 


bietung; l'enchère. Erhöhun 
zu einer höhern Würde; Perelion. Erhöhung 
zu Ehren; l'élévation aux honneurs; it. Erho- 


eines Landes, - 


A 


i. erhuret; Gagner par la débauche, par l'im- 
pudici#. Sie hat fich diefes Landgüt erhuret; 
elle a obtenw cette terre par débauche. 


hung durchs Feuer; (T. de Chymie) la fubli- ER-JAGEN, (erjagen) v. a. Ich erjage - erjagte, 


* mation, exaltation. Der Stand der Erhöhung 
Chrilti; l'état d'exaltation de 9. C Die erhv- 
heten, hellen Theile des Gemäldes; les rehauts. 


ER-HOLEN, (erholen) v. a. Ich erhole - erhölte, 
i. h. erholet; On je fert ordinairement de ce 
verbe comme réciproque. Sich erholen, wieder 
. zu fich felbft kommen ; d remettre, revenir à 
| fi reprende [es efprits. Sich von feiner Krank- 
. heit erholen; revenir de fa maladie, fe relever, 
. fe remettre de Ja maladie; it. Sich erholen, 
sb ps Je reconnoftre, fe retrouver. Sich be- 
ruhigen, befänftigen ; fe remettre. Die Gedan- 
ken zufammen fallen ; fe recueillir. Lafst mich 
ein wenig erholen; laifez un peu me recueillir. 
wieder Kräfte bekommen ; /e ravoir, fe ré:ab- 
hir, reprendre Jes forces, revenir en Janié, Je re- 
faire, fe ranimer. Wieder zu Athem kommen; 
irer, prendre haleine. Sich ausruhen; /e 
hafer à gg. ch, À dr sr l'efprit, détendre 
Jon F rit, % débander l'efprit. Sich erquicken; 
Je La: Sich erholen; revenir, je dit des 
. plantes. Sich feines Schadens erholen; je dé- 
dommager , fe rélever, fe remettre d'une perte, 
réparer Jes pertes, Je remetire de Ja perte, je 
rédimer, Je rebattre fur qq. ch. fe remplumer, 
regagner. An diefen hat fie fich wieder er- 
holen wollen; elle a voulu je ai nd Jur cela. 
Er hat fich feines Schadens wieder erholet; 
il s’efl remis de [a perte. Nach erlittenem Un- 
lück fich wieder zu erholen trachten; ra/- 
embler les débris de fa fortune. Ihr müfst euch 
am Brode erholen; # vous faut relrancher fur 
le gain. Sich Raths erholen; coufulter, deman- 
der confeil à qq. un, prendre con/eil de qq. un. 
Die Erholung, Ausruhung ; le reldche, reld- 
chernent , dölaffement, rétabiiffement. Erholung 
des Schadens; le dédommagement, la répara- 
tion. Erholung an einem; je secours. Das Er- 
hohlungsmittel; la reffource, le recours. 


ER-HÖREN, (erbören) v. a. Ich erhöre-erhörte, 
i. h. erhöret; Exawer. Gott erhüret das Ge- 
bet der Gläubigen; Dieu exauce la prière des 
fidèles. fe at nn et ; Dieu a 
oui les ifements de fon e; it. agréer. 
Es ift 3 nie erhört, Le il ef Su 

... Erhörlich, adj. & adv. ein erhürliches 
Cebit; une prière digne d'être exaucke. Die 
Erhörung; faflion de .. it. lexaucement. Ich 
hoffe eine gnädige Erhörung von Gott; j'efpé- 
re que Dieu me fera la grece d'exaucer ma 


prière. 


i. b. erjagt; Prendre, tuer à la chaffe ou en 
chaffant ; it. Einholen ; atteindre, attraper. Die 
Hunde haben den Häfen erjagt; les levriers 
ont attrapé le lièvre, Vortheil und Ehre erja- 
gen; ( NE: ) remporter de l'avantage, de l'hou- 
neur, twas erjagen, erwerben; acquérir , 
gagner par jes Joins. Grofen Ruhm erjagen ; 
faire valoir, je couvrir de gloire. 
-INNERER, (Erinnerer) (der) gen. des - s, 
I, die-; Le moniteur, 


ER INNERLICH, (erinnerlich) adj. & adv. - Dont 


on Je fouvient, ce de quoi on fe fouvient, dont 
on garde la mémoire. Erinnerlich feyn; je 
recorder, je fouvenir. Das ift mir wohl erin- 
nerlich ; je me Jouviens très bien de cela, j'en 
ai la mémoire toute fraiche. So viel mir erin- 
nerlich it; autant que je m'en puis fouvenir. 


ER-INNERN, (erinnern) v. a. Ich erinnere - er- 


innerte, i. h. erinnert; Faire fouvenir, rappel- 
ler en mémoire. Einen an feine Pilicht, Zu- 
fage erinnern; faire Jouvenir qq. un de fon de- 
voir, de fa promefle. Wo ich es vergeflen [oll- 
te, fo erinnert mich defien; faites m'en pw 
venir, en cas que je l'oublie. Wieder erinnern; 
remémorer. An etwas erinnern; remettre qq. 
ch. devant les yeux de gg. un, Einen wegen 
einer geheimen Sache erinnern; donner le mot 
a 9. un. Erinnert ihn feines Amtes, feiner 
Schuldigkeit; remontrez - lui fon devoir. Dies 
will ich nur fo im Vorbeigehen erinnert ha- 
ben; cela foit dit en pajJant. Hierbei ift noch 
manches zu erinnern; il y a biend dire, Ei- 
nen erinnern, mahnen; p Anh gg. un. Wir 
haben ihn erinnert, was er zu thun hat; mous 
Favons averti de ce qui efl à faire. Das, was 
kurz vorher erinnert worden; ce qui a été 
mentionné tantôt. Unter andern hat er auch 
diefes erinnert; entre autres chofes il & encore 
touché cela. Sich erinnern; fe fowvenir, je rej- 
Jouvenir, garder ou conferver la mémoire de,.. 
Ich erinnere mich meinesWortes, Verfprèchens; 
je me fouviens de ma parole, So viel ich mich 
erinnern kan; aufant que je puis m'en fouvenir. 


ER-INNERUNG, (Erinnerung) (die) gen. der-, 


pl. die-en; Le jouvenir. kine nachdrükliche, 
ernftliche Erinnerung; un avertiflement /érteux, 
la rémontrance. Einer Sachen Erinnerung, Mel- 
dung thon; faire mention d’une chofe. Eure 
Erinnerung wird zu nichts nützen; votre ex- 
hortation ne ervira de rien. Er hat mir eine 
gute Erinnerung gepfben; ii m'a donné un bon 
avis. Eine gerichtliche Erinnerung ; une ad- 

mon 


ERK. 


‘monition.. Der Bifchof hat eine dreimalige Er- 
innerung an fie ergehen laffen ; l'Evéque a fait 
jusqu'à trois monitions. Wir haben ihrentwe- 
gen Erinnerung gethan ; nous avons fait commé- 
moration de vous. Die gerichtliche Erinnerung 
wègen Bezahlung einer Schuld; Ja /ommation. 
Eine brüderliche Erinnerung ; wne sorreffion 
e. Die Erinnerung des Todes ; la pen- 
Ste à A Pre mat cl ns 
moire, la var e l'ame erve 
Jouvenir L shofes. Eine Erinnerungsfchrift; 


un mémorial , mémoire. 

ER-KALTEN, (erfalten) v. m. Ich erkalte - er- 
kaltete, i. b. erkaltet, Kalt werden; Se re- 
froidir , devenir fröid. Die Suppe wird erkal- 

ten ; ia Jones 4 cr pe ge it, In der Lie- 

be, im Eifer, Fleifs erkalten; je refroidir dans 
fon amour, zels, Join. Erkalten, laulicht wer- 
den, nachlaflen ; s'attiédir, Ihre Freundfchaft 
erkaltet almälig ; fleur amitié s'attiédit. Die 
- Suppe erkalten, kalt werden laflen; faire tié- 

“ dir la foupe. Erkaltet; tiéde. Die erkaltende 
Gewogenheit, Freundfchaft ; le relachement 
d'amitié. Sein Muth ift erkaltet; /on courage 
s’eft refroidi. it. Kälte empfinden; avoir froid. 
Kühler werden; /e refraichir. Kalt werden 
kaflen ; laiffer refroidir; st. figur. Erkalten, 
fterben; mourir, perdre la vie. Die Erkaltung; 
Taffion de fe refroidir, le + a sun [TA 
fig. le relachement, la tiédeur &c. 

ER-KALTEN , (ertälten ) (lich) v. rec. Ich er- 
kälte-erkältete mich, i. h. mich erkültet; Ga- 
gner où recevoir une maladie par le froid, pour 
avoir eu froid ; fe morfondre, gagner un r 
me. Ich habe mich erkältet ; j'ai pris dw froid. 
Erkültend; adj. & adv. frigorifique , refroidif- 
fant. Die Erkältung ; le froid que j'on a pris, 

"Eine von Erkältung entflandene, herrührende 
Krankheit ; une maladie caujée par le froid. 
Die Krankheit it von der Erkältung gekom- 
men ; le mal efl venu de ka froidure. Die Er- 
kaltung der Luft; le refroidij/ament de l'air. 

ER-KÆMPFEN, (ertämpren) v. a. Ich erkämpfe- 
erkämpfte, i. h. erkämpfet ; dogs par Je ef- 
forts, conquérir, gaquer par ka guerre, les ar- 
mes. Die Erkümpfung ; l'afficm de... 

ER-KANT, (ertant ı au. #9 udv. Connu, re- 
comm, avéré. Voy. \rkennen. j 

ERKÆNILICH, (ertäntlih ) voy. ERKENT- 


LICH. 

ER-KARGEN, (erfargen) ». a. Ich erkarge - er- 
kargte, i. n. erkarget ; Léjiner, éparguer ow 
amajjer par léfine, par mesquinerie, Er hat 
-feine Reichthümer erkarget; ıl a a ng 
’ eco A "> épargne jordide, Die - 

; l'affion de... 

ER KÄUFEN , (erfaufen) #. Ich erkanfe - er- 
kaufte, i.h, erkaufet; Acheter , acquérir, ra- 
cheter. Einen Selaven aus der Dienfbarkeit 

Tom. L | 
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erkaufen; racheter en afclave de La Jervitude, 
er le Aer uns mit pe Yen er- 
uft; ojéfus Chrifl nous à rar on . 
Erkauft ; adj. & adv. acheté, in Arr 
. Zeuge; un témoin mercénaire, corrompu, gagné 
r argent. DieErkaufung ; l'achat, le rachat, 
ER-KENNEN, (erfennen) v. a. örr. Ich erkenne- 
erkante, /ubj, erkennete, i.h, erkant; Con- 
noftre, reconnoître, Jedermann erkennet feine 
Verdienfte; tout le monde connoîft fon mérite ; 
on mérite 2 conme de tout le monde. Einen 
dnig, Gelandten erkennen ; reconnoftre um 
roi, ambajladeur. Einen fträfbar, unfchuldig 
erkennen; reconnoftre qq. un coupable, innocent. 
. Einen an feinem Kieide, an feiner Stimme er 
kennen; reconnoftre qq. un d fon habit, à ja 
voix, Seine Handfchrift erkennen ; rec re 
Jon Seing. Er erkennet ihn für feinen Sohn; 
il l'avons pour /on fils. Er hat fie nicht für fei- 
ne Lars er eat ve) : l'a disavonde 
pour ja fille. Seinen um erkennen; /e dé- 
tromper. Seinen Fehler, fein Unrecht rte 
nen ; fe faire, je rendre juflice, avouer la dette, 
Erkennen lernen; étudier. Den Vogel erkennet 
man an den Federn; l'oi/eau je connoit aux plu- 
mes, Er hat ein Zeichen, daran er fehr wohl 
. zu erkennen ift; il # une marque qui le rend 
tres- connosfJable. Ich erkenne daraus, dafs... 
je juge par cela ... Es läfst fich leicht er- 
ennen, unterfcheiden ; on peut ai/ément difcer- 
ner... Etwas dankbarlich, mit Dank erken- 
nen; étre obligé de gg. ch. it. à qq. un de qq. 
ch. Die empfangere Wohlthaten erkennen; 
reconnoître les bienfaits qu'on a reçus. Dank- 
barlich erkenne ich dèn mir von ihm erwiefe- 
- nen Gefallen ; je reffens le plaifir qu'il m'a fait, 
Fleifchlich erkennen ; comnofire charnellement, 
jouir, avoir la jouiflance d'une femme, baifer 
uns femme, avoir conno:{fance d'une femme. Für 
billig erkennen ; approuver, reconnoître pour 
jufle. Zu erkennen gèben; faire sonnoitre, 
. marquer, déciarer, donner d entendre, donner @ 
connofire qq. ch. à qq. un, faire ouverture, dire, 
découvrir, témoigner, démontrer, expo/er, figni- 
fier, faire jentir, faire parroître, faire éclater. 
Sich zu erkennen geben ; fe faire fentir, fe 
démasquer ,„ lever le masqus. Sich einem zw 
erkennen geben ; /e communiquer à qq.un, Ge 
richtlich erkennen ; juger, décider , décerner, 
donner , prononcer , der une fentence. Der 
Höf hat erkant; la Cour a décidé, prononcé, 
Ueber eine Sache, Giberetwas erkennen ; porter 
Jugement degq. ch. Esiftin diefer Sache fchlies- 
lich erkant worden; ceite affaire a #t# jugée 
. définitivement, Der Richter rat in diefer Sache 
noch nicht erkont; fe juge m'a pas encore 
noncé à fentence. DieErkennung ; ka pré 4 
se, reconnoifflance , l'aveu, cpoon, jouifjance, 
be jugement , ia jentencr , décifion. 
Qgq ER- 
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ER-KENTLICH, ERKENLICH, (erfentli} er: 
fenlich ) adj. & adv. Kentlich ; Comnoijlable,, 
reconnoifjable. Er ift nicht mehr erkentlich; il 
wel plus connoiffable. It. Erkentlich, dankbar; 
reconnoiffant, lin erkentlicher Menfch ; un 
homme reconnoijlant. Dankbar, erkentlich feyn; 
reconnoltre, être reconnoifjant, avoir du retour. 
ich will erkenilich feyn; je ferai reconnoif- 
Jant. Sich gegen einen erkentlich bezeigen ; 
S'acquittér envers qq. un; reconnofire qq. un de 
99. ch; témoigner de la reconnoijlance. Er hat 
ein fehr erkentliches Herz, Gemüth; sl a l'a- 
me fort reconnoiffante. Erkentlich feyn; /e re- 
vancher. 

ER-KENTLICHKEIT, (Erfentlichfeit) (die) gen. 
der-, f. pl. La reconnoifjance , le gré, la gra- 
titude , Jenfibilité, leretour ‚la revanche. Seine 
Erkentlichkeit bezengen ; témoigner Ja recon- 
noifJance. Eine kleine Erkentlichkeit ‚ kleines 
Geichenk ; une douceur, une honndtets. 

EK-KI-NTNIS, ( Ertentnig ) (die) gen. der-, f. 
pl. ou das Erkentnis, gen. des-es, pl. die-e; 
La connoiflance, ouverture, vue. Von einer 
Sache eine vüllige Erkentnis haben; avoir par- 
faite pus, rs d'une chofe. Nach feiner Er- 
kentnis urtheilen; juger Jon Jes propres con- 
noiflances; it. la fcience, littérature, expérience. 
Die blofe buchftäbliche Erkentnis; Ja théorie, 
Dunkele Erkentnis ; is prénotion. Geringe, 
feichte, unvollkommene Érkentnis ; la uperfi- 
cie. Die völlige Erkentnis; la compréhenfion. 
Deutliche Erkentnis ; fumiéres. An chauende, 
unmittelbare Erkentnis ; ‘intuition, vifion intui- 
tive, Erkentnis der Urfachen und Anzeigen der 
Krankheiten ; {a dlagnefiens. Von grofer Er- 
kentnis ; éclairé, illuminé, Erkentnis feiner 
Fehler, Vergehungen; ia réfipifcence. Zur Er- 
kentnis bringen; desaveugler, deffiller les yeux, 
Zur Irkentnis kommen; ouvrir Les yeux. Eine 
geringe, feichte Erkentnis wovon haben; avoir 
une légère teinture de gg. ch. ıt. Das trkentnis, 
2 die-e; la jentence décifion. Die Erkentnis- 
kraft, das Erkentnisvermogen ; l'entendement, 
intelligence, la faculté. Voy. Kentnis. 

ERKER, (Eifer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
L'avsnce d'une pièce hors du corps du bâtiment, 
la failiie. Ein offener Erker mit einem Gelän- 
der; un balcon. Das Erkerfeniter ; ia fenêtre 
en faillie, 

ER-KIESEN, (erfiefen) v. a, Ich erkiefe-erkiefte, 
i. h, erkiefet, Auslèfen, ausfuchen, erwäh- 
len ; Elire, choifir, préférer, prendre, faire 

. choix. line Periôn erkiefen; élire une per fon- 
ne. Das Befte erkiefen; choifir le meilleur. Er- 
kiefet; adj. & adv. élu, choif, defliné, préféré. 
Die Erkiefung ; l'éefion, le choix. 

ER-KL ANG, : Értlana ; voy. ERKLINGEN. 

un UAN, Cerfldrbar ) ads, & adv, Æxpli- 


ER-KL 
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ER-KLEREN, (erflären) r. a. Ich erklärte - er: 


klärte, i.h. erkläret; Expliquer, éclaircir, in- 
terpröier. Man mufs fich diefen Spruch, os 
dieles Räthfel erklären laflen; il faut fe faire 
expliquer ce pallage- cette énigme. Er lat mir 
die Sache mit ilıren Umftänden erkläret; :l #°@ 
expojé le fait avec es civconflances. It. Deutli- 
cher machen; donner du jour d-. Entwik- 
keln; développer. Die Bibel erklären; giojer 
la Bible, EinKapitel erklären; paraphra/er un 
chapitre. It. Erläutern ; illufirer. Beftimmen; 
définir. Voritellen; expo/er, repréjenter. Sich 
etwas von einem erklären laflen ; tirer de gq: 
un Teen de gg.ch. Erklären, ankün- 
digen, öffentlich kund thun; manifzjler. Er- 
kennen, datür halten; déclarer , donner à com- 
moftre. Einen zum Nachfolger, Erben erkla- 
ren; déclarer qq. un pour Jon fucceffeur, Jon hé- 
ritier, Einen Vertrag für gültig erklären; pro- 
noncer un contraft valable, In die Acht erklä- 
ren; pro/crire, mettre au ban. In die Reichs- 
acht erklären ; au ban de l'empire. Einen für 
Vogelfrei erklären ; mettre la tête de qq. un à 
prix. Etwas für gut erklären; approuver qq. 
ch. Für ungültig erklären ; protefier, annuller, 
rompre, effacer. Für mündig erklären; éman- 
ciper. Man erkläret fie für Pedanten; on les 
traite de pedans. Sich erklären, feine Mei- 
nung an den Tag legen; s'expli ‚dire, fe 
découvrir, je déclarer, s’önoncer. Ich will mich 
näher erklären; je m’expliquerai plus ampie- 
ment. Sich erklären, wozu entfchliefien ; /e 
réfoudre, Sich für oder wider einen erklären; 
Je déclarer pour ou contre qq. un. Sich für ei- 
nen erklären ; /e déterminer pour qq. un. Ich 
will mich frei gegen ihn erklären, fagen, wie 
mirs ums Herz, ft; je veux avoir le cœur net. 
Sich worüber erklären; je faire entendre fur 
une affaire. 


ER-KL/ÆRUNG, (Erflärung) (die) gen. der -, pl. 


= -en; ah er ee? : oe. 
tation, expofition, la glofe, paraphrafe, le 
Fllchiffrement“ l'illufrations repréfention, de- 
claration , défignation, analyfe, définition. Ei- 
ne vorläufige Erklärung ; une prénotion. Eine 
öffentliche Erklärung; un manifefte. Eine zwei- 
deutige Erklärung ; une déclaration ambigie. 
Erklärung, Auflöfung einer Aufgabe; {a /o- 
lution, Erklärungen über einBuch fchreiben; 
faire des commentaires fur un auteur. Das be- 
darf keiner Erklärung; if n'y a pas à deviner. : 
Wovon man keine Erklärung geben kann; in- 
m ilot. 

KEN, (erfledfen) v. m. Ich erklecke- 
erklekte, i. h. erklekt; (vulg. ) Hinreichen, 
zulangen ; Sufire, étre Jufjant. Die ordent- 
liche tinkünfte erklecken nicht; les reıenus” 
ordinaires ne Jujifent pas. Da: erkiekt kei- 
neswèges , alle Schulden zu bezahlen; cela ne 


Juffit : 
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3 Es Juan, "erklekliehe Mi 
er 


‚ tel zu beftreitung Kriegskoften erfinden; 
en fonds Jufifans pour fournir aux 
rre 


aix de la . 
-KLETTERN, (erflettern) v. a. Ich erklette- 

. re-erkletterte, i. h. erklettert. Den Gipfel ei- 
nes Baumes, die Spitze eines Felien erklettern ; 

_ gravir, grimper, gagner le defJus de l'arbre, de 

j montagne. 

ER-KLIMMEN, (erflimmen) 7oy. KLIMNEN. 
La fignification ‘eff la méme que celle du verbe er- 
klettern. 

ER-KLINGEN, (erflingen) v.n. irr. Ich erklinge, 
erklang, Juby. erklänge, i. b, erklungen ; Son- 
ner, réjonuer. Die Stimmen des frolocken- 
den Volks erklingen in den Lüften; les cris 
d'ailégrefle du peuple retentiflent dans les airs. 

- Laflet eure Loblieder erklingen ; faites rö/on- 
ner vos cantiques. Erklingend ; retentiflant. 

ER-KLOPFEN, (erflopfen) v. a. Ich erklopfe- 
erklopfte, i. h. erklopfet; Eveiller ou faire 
ortir en heurtant. 

-KLUGELN, (erflügeln) v. a. Ich erklügele- 
erklügelte, i. h. erg Juventer , découvrir; 
inventer en rafınant, a force de fubtilijer. 

Ek-KLUNGEN, (erflungen) 7’oy. ERKLINGEN, 

ER-KOBERN , ierfobern) : fich} v. r. ich erko- 
bere-erkoberte mich , i. h. mich erkobert; (pop. ) 

x remettre, je rétablir. 

-KOREN, terforen) adj. & adv. Auserkoren, 

. élu. Voy. Erkiefet. 

ER-KRANKEN , (erfranfen) v. n. Ich erkranke- 
erkrankte, i. b. erkranket; Devenir ou tomber 
malade. Er ift unter Weges auf der Strafe er- 
kranket ; 1! 6j tombé malade en chemin. Die 
Pers 

ER-KKATZEN , (erfragen) v. a. Ich erkratze- 

- erkrazte, i.h, erkratzet; (pop.) Amajer par 
avarice. 

ER-KRIEGEN , (erfrieggn) v. a. Ich erkriere-er- 

. kriegte, i. h. erkrieget. Durch Krieg bekom- 

. men; Conquérir, gagner par la guerre, la voie 
des armes, Dans quelques provinces, on dit aufli. 

{ Er kan fich nicht wieder erkriegen; ü ne peut 

. fe rétablir, reprendre fes forces. 

ER-KRUMMEN, (erfrummen) v. n. Ich erkrum- 
me - erkrumte, i. b. erkrummet. Die Hände 
find ihm er«rummet; Îl a les mains crochues. 

ER-KUHLEN, (erfühlen) Yoy. ABKÜHLEN, 

. KALT MACHEN. . 
ER-KÜHNEN , ‘ertübnen (fich)v. r. Ich erkühne- 
erkü.nte mich, i.h. mich e:kühnet; S'exiar- 
. dir, preuire où avoir la liberté, ia hardieje , 
l'audace , it. ojer, je licencier, Je hazarder. Ich 
erkühne mich zu fagen; j'avance de dire, Er 
.erkübnet lich, mir ins Angelicht zu widerfpre- 
chen , il a ia hardiejfe - - l'auiace de me contre- 
dire en face. Wenn ich mich erkühnen darf, 
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diefe Bitte an ench zu thun; fij'ofe vous faire 
cette prière. Die Erkühnung mieux das Erküh- 
nen; la hardiejfe l'audace, témérité. Ein fol- 

- ches Erkühnen ilt höchft fträfbar; une telle au- 
dace mérite d'être punie. 

ER-KUNDIGEN , (erfundigen) ou erkunden , v. a. 

… Ich erkundige ow erkunde, erkundigte ow er- 
kundete, i. h. erkundiget ow erkundet ; it. fich 
erkundigen; Rechercher, tächer de découvir ; 
s'informer, S'enquérir , s'éclaircir de-, re:on- 
noître, fonder}, prendre connoiflance de qq. ch. 
s'enquéter , s’'infrwire. Sich insgeheim little ei- 
ner Sache erkundigen; prejentir. Sich des 
Zuftandes der Sache erkundigen ; s'informer 
de l'état de l'affaire. Sich bei einem nach et- 
was erkundigen; demander des nouvelles de 
gg. un. Erkunden ; f rend ordinairement pour 
erforfchen, auskundichaften ; épier, efpioımer. 
Die Erkundigung; la recherche, information, 

. eïquête, l'examen. Von eines Leben und Wan- 
del Erkundigung einziehen ; faire en 
de la vie Eÿ des mœurs de qq. un. Vom Zu- 
ftande des Feindes im Felde Erkundigung ow 
Kundfchaft einziehen ; battre la campagne, 
l'eftrade. 

ER-KUNSTELN, (erfünfteln) v. a. Ich erkün- 
ftele-erkünftelte, i- h. erkünftelt ; Contrefaire 
it. inventer, rechercher. Erkünftelt; adj. € 
adv. Artificiel, contrefait. Eine erkünfelte ver- 
itellte Traurigkeit; une douleur men/ongere, 

ER-LABEN, (erlaben) Joy. ERQUICKEN. 

ER-LAG, (Erlag) Yoy. ERLIEGEN. 

ER-LAHMEN, (erlahmen) v. #. Ich erlahme-er- 
lahmte, i. b. erlahmet, lahm werden; Deve- 
nir éfropié, percus, impotent, boiteux, éclopé , 
éreinté. An einem Beine ow Arme erlahmen ; 

- devenir perclus d'une jambe, d'un bras. Die 


ERLANGEN Erlangen ) Erl M 
„A > rlangen ang ; ville € 
dans le cercle Franconie. ile m 


ER-LANGEN, (erlangen) v. a. Ich erlange-er- 
langte, i. h. erlanget. Erreichen ; atteindre, 
attrapper. Das iit mirzu hoch, zu weit; ich 
kan es nicht erlangen ; cela el trop haut, trop 
loin, je n'y Jaurois atteindre, it. Erhalten, be- 
kommen; recevoir, obtenir, acquérir. Er hat 
erlanget , was er gefuchet ; il a obtenm ce qu'il 
a cherché. Seine Gefundheit wieder erlan- 
gen; recouvrer ja Janté. Diefes habe ich mit 

ofer Mühe erlangt; j'ai tiré cela a la rame; 
il m'a couté des peines pour obtenir cela. Er hat 
diefes Amt nicht erlangt; il a raté celte char- 
ge. Eine Pfründe erlangen ; impitrer un bé- 
néficè. Den Preis erlangen ; gagner le prix. 
Den Sieg erlangen ; remporter la vifloire, Die 
Nacht überfiel uns, ehe wir die Stadt erlan- 
gen konten ; la nuit eff furvenue , avant 
nous pümes gagner la ville. Ein hohes Alter 
erlangen; parvenir d un grand âge. Seine 
Qyq2 Rich- 
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Richtigkeit erlangen ; forlir fon effet. Das Er- 
langte ; Pacguir. © A ME l'obtention, 
ra ition, :mpétration Ede. 

Re » (erlängern) voy. VERLÆN- 


ER-LASS, (Œrlaf) (der) eg des-es; /. pl. La 
remife. Um den Erlafs Pachtes anhalten , 
wegen des Miswachfes ; demander remije de la 
ferme à cauje de la flérilité. Er ift ein harter 
Mann, bei dèm kein Erlafs zu hoffen ift; ef 
un homme Jans remiflion. Der Erlafs-der Strafe ; 
l'indulgence. 

ER-LASSEN, (erlaffen) v. a. irr. Ich erlaffe, du 
erläfleft, er erläft, wir erlaflen, &c, imp. i. 
erliefs; /ubj. erliefse , parf. i. h. erlaflen, - 

ir, affranchir, mettre en liberté, relâcher. 

r wurde feines Arreftes erlafien ; il fut élar- 
gi de fa prifon. Einen feiner Pflicht erlaflen ; 
exempter qq. un de Jon devoir. Einen des Ei- 
des erlafien ; abjoudre du ferment ; relever qq. 
un, de jon /erment , licencier. Er hat im die 
Schuld erlaflen ; 1! {ui a remis la dette. Alle 
Sünden find ihm erlaflen; tous jes péchés hu 
ont pardonnés. 

E rt x Erlafjahr ) (das) gen. des-es, 


I. die-e. jubilé. 

ER-LÆSSLICH, rerléflit adj. & adv. Rémiffi- 
ble, Eine erläfsliche Sünde, Erlafsfünde; un 

: pt véniel, 

ER-LASSUNG, (Erlaffung) (die) gen. der /. pl. 
L'élargiffement, affranchiflement, exemption, la 
difpenf, le congé, la remife, le pardon, la re- 
million , abjolusion, rélaxation. V. Erlaflen. Der 
Frlaffungshrief , Begnadigungsbrief; les lettres 

. de rémifhon. 

ERLAUB, (Erlaub) voy. ERLAUBNIS. 

ER-LAUBEN, (erlauben) v. a. Ich erlaube-er- 
Jaubte, i, h. erlaubet. Zulafien; permettre, 
accorder, fouffrir. Erlaubt mir, euch zu fa- 
gen; permettez moi de vous dire. it. Einwilli- 

en,  erinange concéder, oflroyer. Erlau- 
= rlaubnis geben ; donner permifion, k- 
cence , congé, Sie erlauben; excu/ez-moi. Er- 
laubet mir, euch zu fagen; agréez, que j 
vous die. Er erlaubt fich alle Freiheiten ; il 
fe permet tout. Erlaubt mir, dafs ich euch er- 
innere ; fouffrez, que je vous avertifle. Meine 
häuslichen Umftände erlauben es nicht; ilne 
convient pas à mes affaires. Erlauben Sie gü- 
tigit; daignez, auez la bonté de permettre. 

ER-LAUBNIS, (Erlaubnis) (die) gen. der ; /. pl. 
La permiffon, licence, conceffion, provifion, le 

ouvoir, oËtroi, congé, la difpenje. Um die 
rlaubnis bitten, etwas zu tnun; demander 
la permifion de faire une chofe. Er hat die 
Erlaubnis feine Güter zu tıberlaflen ; öl jouit 
du bénéfice de ceffion. Mit Erlaubnis zu fagen; 
avec votre permijion, Jauf le rejpeff, que je 
vous dois, ne vous.en déplaie, Hi votre grace. 


ERL. 


BEER ER » lettres, dimifloriales. teflimo- 

$. 

ER-LAUBT, (erlaubt) adj. & adv. permis, licite, 
bifible. Wenn es mir erlaubt wäre, zu thun; 
s'il m'étoit permis de faire. ft es erlaubt ? ef 
if permis ? Damit mir erlaubt fey, zu re- 
den was ich will; /auf mon recours à dire. 

ER-LAUCHT, (erlaut}) adj. & adv. Eufires 
titre qu'on donne fur-tout aux Comtes de l'Empire. 

ER-LAUERN , (erlauern) v. a. Ich erlauere-er- 
lauerte, i. h. erlauert; Obtenir en attendant ow 
en épiant. Toy. Belauern. 

ER-LAUFEN, (erlaufen) v. a. irr Ich erlaufe,, 
du erläufit, er erlauft, wir erlaufen; imp. i. 
erlief; /ubj. erliefe, i. h. erlaufen ; Alteindre , 
attrapper en courant, Es ift umfonft, dafs du 
ihm nachfetzeit, du wirft ihn nicht erlauten ; 
tu as beau courir après lui, tu ne l'atteindras pas. 
On dit figur. Einen Dienft erlaufen; attraper 
un emploi. Er hat es endlich erlaufen; Ja 
tant fait, qu'il l'a enfin regw, attrapé. 

ER-LAUREN, (erlauren) voy. ERLAUERN. 

ER-LAUSCHEN , : erlaufchen) voy. ERLAUERN. 

ER-LÆUTERN , (erläutern) v. 2. Ich erlüutere- 
erläuterte, i, h. erläutert. Erklären ; Expli- 
quer , éclaircir, illuftrer, rendre clair, décla- 
rer, développer , paraphrafer, commenter. Eine 
Strei erläutern; donner jour d une que- 

ion. Die Erläuterung ; l'explication, éclair- 
erg ilufbration, réfolution, it. la para- 
phraje , lecommentaire. EineErläuterungsichrift; 
un alle déclaratif. 

ERLE, (Erle) (die) gen. der -; pl. dien; ( Arbre 
de bois blanc ) ; l'aune, la verne , vergue. Der Er- 
lenfink ; le /örin. Erlenholz; du bois d’aune. 
Die Erlenmotte ; la teigue d’aune. Der Er- 
lennager ; la mouche abeille-forme d'aune. Der. 
Erlenfauger ; la galle-infele d'aune.. Der Er- 
lenwald ; l'aunaie, Der Erlenwikler;. {a pha- 
lène, prafienne. . > 

ER-LEBEN, (erleben) v. a. Ich erlèbe-erlèbte, 
ji. h. erlebet; livre un un certain temps. 
Ein gewifles Alter erleben ou erreichen; par- 
venir à un certain Âge, vivre julgwWd-. Ich 
habe fchon viel Glück und Unglück erlebet ; 
j'ai effuié du bien & du mal en ma vie. Sol-. 
te ich die Zeit erleben; fi j'ai la vie ju/gwd 
ce temps. Ich hnffe es nicht zu erleben ; je 
n'efpère de voir cela de ma vie. Der här-. 
teite Winter, den man jemals erlebt hat; 
l'hiver ut des plus rudes qu'on eut jamais eu. 

ÉR-LEDIGEN , (erledigen) v. a. Ich erlèdige-er- 
lèdigte ; i. h. erlödiget; Afranchir , délivrer, 
exempter , lever, réjoudre, défaire. Einen der 

Vormundfchaft erledigen ; döchdrger qq. un. de 

la tutelle, Er wurde feiner Banden erlèdiget ; 

il fut délivré de es fers. Das Erz von dem Ge- 

birge erlèdigen ; ( T. de mines.) Jéparer , x 

es 
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Sich erledigen, fich etwas vom ERLEN-BAUM, (Erlenbaum) vor. ERLE. 


Halfe fchaflen ; x défaire; fe décharger de gg. ER-LERNEN, (erlernen) v. a. Ich erlerne - er- 


ch. Sich feiner Sorgen erledigen; je défaire, 
s'affranchir de es foucis. Sich einer Befchwè- 
rung erledigen ; sexempter d'une charge. Ein 
erledigtes Lehngut; un fdf ouvert. Die Er- 
ledigung ; iz délivrance, exemption , décharge. 
Eines Dienftes; ia varanıe , vacation. es 
Gewillens; (acquit de la cowcience.  Erlè- 
digte Aemter; charges vacantes.  Erlèdigte 
Piründen ; bénéfices tombés en déport. Erledi- 
gung der Gebrecien; correilion des griefs, des 
abus. Einer Rechtsfache ; décifion d'un procès. 
ER-LEGEN, (eriegen) v. a. Ich erlège-erlègte, 
i. h. erlèget. Tüdten; Tuer, coucher on met- 
tre qq. un fur le carreau; jeter par terre. Ei- 
nen erlegen, ihm den Reit geben ; donner le 
fait, fare mordre la poufière à gg. un. Ein 
Wild erlègen; tuer une bête. It. Érlègen, be- 
zahlen; payer, acquitter, compter, fatisfaire, 
contenter. Das Kauigeld, die Geldbufe erle- 
gen; payer la vente, l'amende. Die Unkoften 
erlegen, wieder erftatten ; refondre les dépens. 
Sie mülsen die Bezahlung dafür erlegen ; il 
aut en venir au payement. Einen jährlichen 
ribut er} ; payer un tribut annuel, Erlè- 
en; (en T. de ine) aiguifer, émouler. Die 
rlegung; la défaite (des ennemis) it. le paye- 
ment. Nach völliger Erlègung des Geldes; après 
l'entier paiement de l'argent. 
ER-LEICHTERN, {erleichtern) v. a. Ich erleich- 
tere - erleichterte, i. h. erleichtert; Faciliter, 
adoucir. Ich habe ibm feine Arbeit erleich- 
tert; je l'ai joulage dans fon travail. Ein Schiff 
erleichtern ; allöger un vaiffeau. Ein Laftthier 
erleichtern ; alliger nne bite de Jomme de fon 
ardeau; la décharger d'une partie de fa charge. 
iefe Arzenei hat mich fehr erleichtert ; cette 
médecine m'a beaucoup foulagé. (figur.). Man 
fucht feinen Kummer zu erleichtern; on cher- 
che à difiper fon chagrin. Ich werde euch die- 
fe Sache erleichtern; je vous rendrai la chofe 
us gar à comprendre. Sich erleichtern, ent- 
leiden ; /e deskabiller. Die Erleichterung ; fal- 
lgement, adouciffement, foulagement, aplani/- 
ron la décharge. 
ER-LEIDEN, Ceieben) v. a. irr. Ich erleide-er- 
litt, i. h, erlitten. Leiden, ertragen ; Souffrir, 
endurer, Jupporter, tolérer. Das ift noch zu 
erleiden; cela fe peut eufrir, tolérer. Das Un- 
recht mit Geduld erleiden; /upporter,, tolérer 
les tujures avec patience. Ich kan es nicht er- 
leiden ; je ne faurois endurer cela. So warm, 
als man es erleiden kan; aufli chaud qu'on le 


ET ouffrir. 

€ Teilbtich. (erleidlich) adj. & adv. Suppor- 
table „ tolérable. 

ERLEN, (erlen) adj. € adv. D'aune, d'auine, 
& tous les compojés avec Erlen, voy. Erle, 


ER-LES 


lernte, i. b. erlernet ; Apprendre. Ein Hand- 
werk, ein Kunftftück, eine Kunft erlernen; 
apprendre un métier, un art, un Jecret. Et- 
was durch lange Uebung erlernen; apprendre; 
Javoir qgq.ch. par routine. Die Eriernung; Pa- 
tion d'apprendre ; it. étude; it. la cannoiffance. 
Seine Zeit auf Erlernung nützlicher Wiflen- 
fchaften anwenden ; donner fon temps, s'appli- 
re les fcien.es utiles. 

, Sn v. a. irr. Ich erlèfe, du er- 
era er ge wir Sure Kr Imp. Ich 
erläs, /ubj. erläfe, parf. i. h. erlèfen. 2 
erlies. "rs ahlens Choifir, élire, opter, n 
habe ich mir zum Freund erlèfen ; c'eft lui que 


j'ai re r ami. 
ER-LEUCHTEN, (erleuchten) v. a. Ich erleuch- 


te - erleuchtete, i. h. erleuchtet. Helle ma- 
chen; Eclairer; illuminer ; répandre du jour, 
de la lumière, Diefes Licht erleuchtet das gan- 
ze Zimmer; cette crandelle éclaire toute la cham- 
bre, Die Sonne erleuchtet den Tag, und der 
Mônd die Nacht; Le Joleil huit, éclaire le jour, 
€? la lune la nuit, Kin Haus, eine Gaffe, eine 
Stadt erleuchten; illuminer une maifon, une 
rue, une ville; faire des illuminations. (figur.). 
Die Wiffenfchaften erleuchten den Verftand ; les 
Jciences gar wi Die Gnade erl-uchtet die 
Séle; la grâce illumine l'ame. Die erleuchten- 
de Gnade ; la grâce illuminante. Erleuchtet; 
adj. & adv. éclairé, illuminé; it. clairvoyant, 
Ein erleuchteter Verftand ; un e/prit éclairé, 
clairvoyant, Eine erleuchtete Séle; une ame 
illuminée, Die Erleuchtung; l'illumination, la 
lumière. Man hat Erleuchtungen und Freuden. 
feuer gemacht; on a fait des illuminations Eÿ 
des feux de joie. Durch güttliche Erleuchtung; 
par illumination, illuffration divine. Erle 
-tung ; Ge T. de peinture) le transparent. 
R-LIEGEN, (erliegen) v. n. irr. Ich erliege-er- 
läg, /ubj. erläge, i. b. erlögen; Succomber. 
Unter der Lait erliegen Psion fous le faix, 
être accablé. Unter dem Kummer und der Trau- 
rigkeit erliegen ; fe laiffer vaincre à la douleur. 
nter diefem Streiche mufte er erliegen ; ce 
coup l'a atterré. It. Erliegen, umkommen; 


ir. 
EieLIES, (erlich) voy. ER-LASSEN. 
ER-LISCHT, (erlifcht) voy. ERLÖSCHEN. 
ER-LISTEN, (erliften) v. a. Ich erlifte-erliftete, 


i. h. erliftet; Attraper par fineffe, par rufe, 
‘par tromperie. 

-LOGEN , (erlogen ) adj, & adv. Faux, ca- 
pepe en: menti, ei Eine 
erlogene Befchuldi ; une accu/ation faufle, 
er jeufe, invite. Es ik erlogen ; dena an 
avez -, il en a menti; cefl un men/onge. Voy. 
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ER-LÖSCHEN, (erlöfchen) v. n. irr. Ich erlö- 
u ; m a ei erlifcht, - eriöfchen 
c. Imp. erlofch, /ubj. erlöfche, parf. 

i. b. erlofchen, imper. erlifch; S Arch 

. éteindre, s'amortir. as Feuer erlifcht, wenn 

… es keine Nahrung hat ; Le feu s'éteint faute de 
nourriture, On dit figur. Sein Stamm wird 

. mit ihm erlöfchen; ja race, /a maijon s'étein- 

. dra avec lui, Sein Ruhm wird niemals erlö- 

. fchen; /a gloire ne s'éteindra jamais. Der Pro- 
zefs ift erlofchen ; le procès efl éteint, amorti. 

. Eine erlofchene Appellation; un appel döjert, 

. tombé en défertion. Seine Liebe, fein Hafs 
ift erlofchen; Jon amour , da haine efl éteinte, 
a ceffé. Unfer Leben erlifcht, wenn wir es 
am wenigften denken; notre vie s'éteint, lors- 
que nous y penfons le moins. On trouve auffi 

. ce verbe comme aflif régul. avec l'auxil. haben, 

. Ein Feuer erlöfchen, sex auslüfchen ; &tein- 

‚ dre un feu. Die Erlöfchung der Lei-renten 

. durch Abtragung des Hauptituhls; l'extiu@ion 

. l'une rente, 

ER-LOSEN , (erlöfen) v. a. Ich erlüfe - erlöfete, 
i. b. erlöfet; Sauver, délivrer, afranchir , li- 
berer. Einen aus der Gefangenfchaft erlüfen ; 

. racheter qq. un. 

ER-LÖSER, (Œrldjer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le védempteur, fauveur, délivreur. Jeius Chri- 
fus it unfer Erlüfer ; us Chrif ef} notre 

| re fr Jauveur. 

ER-LÖSUNG, (Erlöfung) (die) gm. der-, /. pl. 
La délivrance, libération, le rachat, la rédemp- 
tion , Le een Die Erlöfung des 

.menfchlichen Gefchlechts; la rédemption du 
enre humain. R 
ER-LOSCHEN, (erlofchen) voy. ER-LÖSCHEN. 
ER-LUGEN, (erlügen) v. a. irr. Ich erlüge- er- 
-lög , Jubj. erlöge, i. h. erlogen; Inventer, con- 
-trouver. Das it erlogen ; ce un ca 
ER-LUSTIGEN, (erlujtigen) v. a. Ich erluitige- 
erluftigte, i. h. erluftiget ; Aicrder,, delefter, 
réjouir, faire plaifir. égayer, enjouer. Mit Ef- 
fen und Trinken erluitigen; régaler, traiter, 
. donner un régal. Kinen mit einer guten Zei- 
tung erluftigen; réjouir qq. un par une bonne 
nouvelle. Das erluffiget alle, die es fehen; ce- 

- la fait plaifir-, done du plailir d tous ceux 
ui le voient. Sich erluftigen ; fe récréer, jouer, 

Je äb'rter. Sich mit Effen und Trinken erlu- 
ftigen; faire bonne chere. Sich an etwas erlu- 
figen; fe faire des divertijjemens de gg. ch. 
Sich mit Jagen, se rois erluftigen ; fe aiver- 
tir à lachafe, a la promenade. Die Eriuiti- 
gung ; la récréation, joie, le plaifir, diveriiffe- 
ment. regal, la réjouiffance. 

ER-MÆCHTIGEN, (ermächtigen) (lich) v. r, 
Ich ermächtige - ermächtigte mich, i. h, mich 
ermächtiget. . Sich einer Sache ermächtigen ; 
S: Jaifir de gg. ch. s'en rendre maitre, envahir. 
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AR. Sich unterftehen; o/er, entreprendre, avoir 
la hardieffe. Die Ermächtigung; la hardiefe &c. 


ER-MAHNEN, (ermabnen ) v. a. Ich ermahne- 


ermahnte, i. h. ermahnet ; Exhorter, animer, 
exciter, per/uader , engager. Einen ernitiich 
zur Tugend ermahnen ; exhorter Jérieujement 
gg. un à la vertu. It. Erinnern; avertir. War- 
nen, beftrafen; corriger, admoudter, Die Er- 
malhinung ; l'exhortation, la rémontrauce, invi- 
tation, l'avertifjemeut, l'admonition. Eine brü- 


- derliche Ermahnung ; une correËlion fraternelle. 


Ein Ermahnungsfchreiben; un monitoire, kt- 
tres monitoriales. 


ER-MANGELN, (ermangeln) w. m. Ich erman- 


gele - ermungelte, i. h. ermangeit ; Laijer, 
manquer de-, faillir, avoir faute. Warum ba- 
bet ihr es ermangeln laffen, ihm zu dienen ? 

urquoi avez-vous manqué à le fervir. Ich ha- 
E nicht ermangelt, ihm zu dienen; je n'ai pas 


‚ mangue, laiflé, de le fervir. Was ermangelt 


euch ? m -ce qui vous mangue? que vous 
faut-il? Keines Dinges ermangeln; ne man- 
quer, w'avoir faute de rim. Es an feiner Schul- 
digkeit ermangeln laflen; manquer à fon de- 
voir. Es an fich nicht ermangeln lafien, jich 
nichts abbrechen ; ne fe laiffer manquer de rien. 
Ich laffe es meiner feits nicht ermangeln ; je 
fais mon devoir. Laflet es nicht daran erman- 


.geln; ne vous en faites pas faute. Ich werde 


nicht ermangeln ,. euch zu benachrichtigen; je 
ne manquerai pas de vous avertir. Erman- 


.gelnd; adj. & adv. bei ermangelnden Nittein 


und Gelegenheit; faute de moyens & d'occafion. 
Die Ermangelung ; le manque, défaut. In Er- 
mangelung eines Beflern ; faute de meilleur. In 
Ermangelung meines Petichaftes; au défaut de 
mon cachet. 


ER-MANNEN, (ermannen) (üch) v. rec. Ich er- 


‚manne-ermannete mich, i. h. mich ermannet‘; . 
Reprendre courage, s'enhardir, Sencourager, Je 
rajlurer, fe remettre, s'évertuer. Ermannet euch 
‚und thut eure Schuldigkeit ; reprenez courage 
Es faites votre devoir. 


ER-MÆSIGEN, (ermäfigen) v. a. Ich ermäfige - 


ermäfigte, i. h. ermäliget. Almeiien, ermef- 
fen, entfcheiden, beurtheilen ; aJuger. Die 
Befchickung des Silbers mit Blei ift nicht nach 
der Meige des Siibers fondern des Kupierge- 
haltes zu ermaligen; on juge de lalıage de 
l'argent er le plus ou moins de cuivre q 5 y 
‚entre. Die Ermäligung; l'arbitrage, arbiira- 
tion, 


ER-MÄS, (ermas) (er) voy. ERMESSEN. 
ER-\ATTEN, (ermatten) v. ». Ich ermatte-er- 


mattete, i. b. ermattet; S'affoibiir, je fatiguer, 
„fe lajler. Nachbiañen; ralentir, Je ralentir. Ich 
bin vom Gehen ganz ermattet; je /uis tout fa- 
tigué-, las de marcher, Voy. kımüden. Die. 
Ermattung; ig lafhiude, fatigue, ent, 


- 


ER-MISS, &ER-N 
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ERMEL, ou ÆRMEL, (Œrmel, ou Yerimel) (der) 
gen. des -s, pl. die-; La manche. Ein Halb- 
oder Vorermel ; une fauffe manche, un poignet. 
Geftikte oder mit Spitzen gezierte Weiberer- 
mel; des engageantes. DerRockermel; la man- 
che d'une robe. Das Täflet fich nicht fo aus 
den Ermeln fchütteln; (prov.) cela ne fe jete 
pas dans un moule , en moule. Er läfst fich 
den Ermel nicht ausreiflen, nicht lange noti- 
gen zu trinken, zum Efien zu bleiben; if 
ne fe laifle pas-, il ne fe fait pas déchirer la 
robe (le manteau) pour boire, pour refler à di- 
ner. Ihr wollt mir etwas anf den Ermel bin- 
den, mir etwas weils machen ; vous me la 
baillez belle. Einem eine brave Lüge auf den 
Ermel heften ; en bailler des plus cornues à gg. 
un. Der Ermelauffchlag; le parement de man- 
ches, le revers. Die Ermelbänder ; {es bouts de 
manches. Die Ermelkappe; l'aileron. Der Er- 
melichnitt ; l'entournure. 
ER-MESSEN, (ermeffen) v. a. irr. Ich ermefle, 
du ermilielt, er ermifst, wir ermeflen &c. 
Imp. Ich ermäs, /ubj. ermäse, parf. i. h. er- 
mefien , impér. ermifs. Schlieffen ; Conjeflu- 
rer, conclure, Das Zukünftige aus dem Ver- 
gan) enen ermellen; conclure l'avenir du paj]#. Ur- 
eilen ; juger, préfumer. Es ift leicht zu ermef- 


fen dafs diefes nicht angehe; if y a à préfumer 
cela n'efl pas praticable. ür halten; 


croire, efimer. Ueberlegen; pen/er, examıner. 
Ich gebe euch zu ermeflen, was diefes für ei- 
ne Folge haben werde; je vous laife à penfer 
vd Juite cela aura. Begreifen; comprendre. 
Schätzen; évaluer, apprécier, mejurer, Eine 
Tiefe, die nicht zu ermeflen ift; une profon- 
deur qui n'efi pas mefurable. Die Ermeflung; 
la conjeblure, le jugement. Vrmefslich; [27 
adv. x op ine Länge, die unermefsiich ift; 
une longueur qui n'ejt pas mejurable ; it. ( fie.) 
zes: croyable , comprehenfible , adv. 2 4 

ment, So viel man von der Sache ermefs- 
lich urtbeilen kann; autant qu'on peut proba- 
blement juger de l'affaire. 


T, (ermiß, und ermißt . 
ERMESSEN. * — ” Cerf fe) og 
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Je lafe. Ermüdet; adj. & adv. las, lat, fa- 
tigué, épuilé, abbattu, haraf]é, rebuté, Von 
Arbeit fehr ermüdet und abgemattet; rormpy 
de travail, de fatigue, accablé de laffitude. Die 
Ermüdung ; La lajjitude, fatigue, épuifement, 
le harajlement. Ohne Ermüdung, unermüdet ; 
adv. mfatigablement. 


ER-MUNTERN, (ermuntern) v. a. Ich ermun- 


tere - ermunterte, i. h. ermuntert ; Æveiller, 
réveiller, desendormir. Einen der fchluft er- 
muntern; éveiller gg. un qui dort. it. (jigur.) 
Aufmuntern; réveiller, encourager, donner cou 
rage, animer, exciter. Einen zum Fleifs, zur 
Standhaftigkeit ermuntern; encourager, #mou- 
voir, exciter qq.un & la diligence, perféverance, 
réveiller la diligence de qq. un. Einen zur 
Tapferkeit ermuntern ; échauffer la valeur de 
fe un. It. Frölich, munter machen; égayer. 

n Geiftermuntern ; /piritualifer. Die Dich- 
kunft ermuntert den Geiit; Ja poëfie réveille 
Fejprıt. Wieder ermuntern; ranimer, revigow- 
rer. - Von einer Ohnmacht ermuntern ; faire 
revenir, faire reprendre fes efprits, remeitre. 
Wieder frifch, frolich und munter machen; 
ragaillardir. Das ermuntert mich wieder auf 
meine alten Tage; cela ragaillardıt mes vieux 
ans. Sich ermuntern aufwachen ; s'éveiller, je 
réveiller. fe désendormir. Er kann {ich kaum 
ermuntern; il a de la peine à je réveiller. Die 
Ermunterung ; l'encouragement, excitation. Lal- 
fet euch das zur Ermunterung dienen; que 
cela ferve d vous encourager. 


ER-NÆHREN , (eruâbren) v. a. Ich ermähre-er- 


nährte, i h. ernähret, Erhalten; entretenir, 
alimenter, fuflenter, nourrir, foutenir. : Ein je- 
des Handwerk ernähret feinen Meifter; 1! n'g 
a fi petit métier, qui ne nourrifle Jon maltre. 
Sich ernähren, hinbringen ; s'entretenir, juhfi- 
fer, Je nourrir; it. vivre. Sich kümmerlich 
mit Spinnen ernähren; gagner petitement ja vie 
à filer, -Ich weils nicht wovon ich mich er- 
nähren foll; je ne fai de quoi vivre. Hiermit 
ernabrt er ich, eh ern age cla ef 
on gagne-pain. Der Ernührer; le nourricier. 
Die Bern 


hrerin; Js nourricière. Die Ernährung; 
la nourriture, | ion. | . 
ERNDE, (Œrnde) voy. AERNDE. 
ER-NEHREN, (ernebren) voy. ERN/EHREN. 
ER-NANTE, (ernante) voy. EXNENNEN. 
ER-NENNEN, (ernennen) w. a. irr. Ich ernenne- 
ernante, fubj. ernänte mieux ernennete, i, 1. er- 
: maut; Nommer. Einen zum Erben ernennen; 
nommer qq. un fon héritier. Abgeordnete Schinde- 
sichter ernennen; nommer des députés, des ar- 
bitres; it. Beftimmen ; ae déclarer, defli- 
ner, dénommer, créer. Er hat.einen General 
ernennet; il a déclaré un Général. Die Ernen- 
nung; da nomunasıon, defignation. Die Betor- 
derung; la promotion, Ernennung neuer Beup- 
’ 


ER-MORDEN , (ermorden) v. a. Ich ermorde- 
ermordete, i. h. ermordet. Tödten; Tuer, fai- 
re mourir, mafacrer, afjommer, couper la gorge 
ä gg. un. Meuchelmbrderifcher Weife ermor- 
den; afäfiner. Die Ermordung ; l'homicide, 
Vajlafınat , le meurtre, majacre. 

ER-MÜDEN, (ermüben) v.a. Ich ermüde-ermü- 
dete, i. h. ermüdet. Müde machen ; Zajler,, 
fotiquer, matter, vebuter. Der kurze Spazier- 
gang hat mich ermüdet; cette petite promenade 
m'a fatigué, Sehr ermüden; harajır, abattre; 
it, comme v. n. avec l'auxil. {eyn, Müde wer- 
den; je luffer, devenir las, je fatiguer, je ha- 
rajer. Endlich wird man müde; à la fin on 
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ten, Kardinäle; création de nouvelles charges, 
de cardinaux. Das Ernennungsrecht; droit de 
patronage. | 
ER-NEUERN, (erneuern) os erneuen, v. a. Ich 
erneuere - erneuerte, i. h. erneuert; Âenouvel- 
ler, recommencer, De revivre, röfufciter, ra- 
aimer, rallumer. Den Bund, Freundfchaft er- 
neuern; renonveller l'alliance, l'amitié. Seinen 
Muth, feine Kräfte erneuern; rallumer fa vi- 
r; it. Wieder hèritellen, wieder in guten 
tand fetzen; reflaurer, rétablir. Ausbefiern; 
réparer, refaire, raccommoder. Sich erneuern, 
verjüngen; rajewnir. Die Gnade erneuert das 
Herz; la grace renouvelle le cœur. Der Er- 
neuerer; le renovateur, réparateur, inflaura- 
teur, r . Die Erneuerung; le renou- 
vellement, la rénovation, réparation, le rétablif- 
fement. Die Erneuerung der Freundfchaft; le 
renouement d'amitié. Erneuerung des Procefles ; 
la reprife de procès. Erneurungsbriefe; lettres 
de furannation. 
ER-NIEDRIGEN, (erniedrigen) v. a. Ich ernie- 


ERN. 


de bon ; it. Iftes euer Ernft? vous moquez-vous ? 
Es ift nicht euer Ernft; vous vous moquez. 


ERNST, (ernft) ernfthaft, ernftlich, adj. & adv. 


Sérieux, grave, Jévère, auflère, pajhonnd, zi- 
lé, fervent, ardent, afjidu, diligent, foigneux, 
rigoureux, fier, rue, pen floique. Ein 
ernftes, ernfthaftes Geficht; un vi/age ferieux. 
Ein ernftlicher Handel ; une affaire Jérieufe. Ein 
ernfthafter Menfch, un homme Jérieux , grave. 
Eine ernfthafte Rede; un rg grave. Ein 
erniter Richter ; un yuge /évère. Eine ernfte 
Beitrafung, ein ernflicher Befehl; un chäti- 
ment, ordre Jévère, rigoureux. Vom Luftigen 
auf das Ernfthafte fallen; pafer du plaifant au 
Jérieux.  Ernfthaft und wunderlich; farouche. 
Erniteifrig; avec empreflement. 


ERNST-HAFT, (ernfthaft) ernfthaftig, ernftlich, 
adv. Sérieujement, grau. » Jévè t, du- 
rement, rigoureufement, floi Ernithaft 


reden; parler gravement, Jérieufement. Ernit- 
lich, ernfthaftig beftrafen; punir /évèrement, 
rigoureufement. Ernfthaft daher gehen; mar- 
cher gravement, d'un pas grave, à pas comptés, 


drige - erniedrigte, 1. h. erniedriget. Niedrig ; fipannole. 
machen; abailler un mur, rabattre ; it. fi ERNST AFTIGKEIT , (Œrnfibaftigteit) voyez 
E 7 T, 


Demüthigen; abaifer, rabaiffer, humilier. 
fich felbit erhöhet, der foll erniedriget wer- 
den; celui qui s'élève, fera a renver/é. 
Sich erniedrigen, verächtlich machen; s'avilir. 
Sich erniedrigen , fehr vor Gott demüthigen ; 
s'anéantir, s'abfmer devant Dieu. Die Frnie- 
drigung; l'abaiflement , la dépreffion, humilia- 
tion, humilité, Pandantiffement. Die Erniedri- 


ERNST-LICH, (ernfili „ERNST, ERNST- 
AT (ernftlich) voy 


ER-NÜCHTERN, (ernüchtern) v. #. voy. NÜCH- 
TERN WERDEN, désenivrer. 

ER-OBERER, (Eroberer) (der) gen. des - s, pl. 
die-; Leo ant, vainqueur. 

ER OBERN, (erobern) v. a. Ich erobere - er- 


g des Herzens; abjetfion d'ejprit. 

ERNST, (Œrnft, Ermefl, nom d'homme. | 
ERNST, (Ernft) (der) gen. des-es, /. pl. Die 
Ernithaftigkeit; Le /érieux, la = Etwas 
im Ernft aufnehmen; prendre une chofe au fé- 

rieux, dans le Jérieux, Eine wohlanitändi 

Bo nage une gravité décente ; it. Erni 
Schurfe; la févérité. Ernft brauchen ; wfer de 
vérité, de da. mé s'efforcer, faire Jes efforts. 
inen mit Ernft, ernitlich beftrafen; reprendre 
TT gg. un. Strenge; l'auflérité ; it. Ernit, 
ifer; la pafion, laffıllion, le zèle, la ferveur, 
chaleur. Ernft zeigen; montrer du xele, de la 
chaleur. Mit Ernit per etwas hèr, LES 
feyn ; rjuivre ume choje avec chaleur. Sichs 
re Ernit feın laflen; prendre à tâche. Es 
tich keinen Ernft fe en; agir froidement. 
Er thut nichts mit Ernft, er bezeugt gar kei- 
nen Ernft; il ne montre point de ze. Nun 
wird man die Sache mit Ernft angreifen; main- 
- tenant on va meitre le fer au few Ernit. Ei- 
fer im Gebet; ferveur, ardeur, Fleifs; afidui- 
36, diligence, foin. Ernfter Wille. Im irnft, 
ohne Scherz; tout de bon, fans raillerie, à bon, 
à fon efcient. Ift das euer Ernft? ift es euch 
Ernft ? efi-c4 votre Jérieux ? le dites.- vous tout 


ER-ÖFN 


oberte, i.h, erobert; Conquérir, faire la con- 
quete d'un pays. Etwas erobern, gewinnen; 
Jaire une conquöie, recouvrer, réduire. Wieder 
erobern; re er, Bezwingen, unter den 
Gehörfam bringen ; réduire. Einnehmen, fich 
bemicitigen; prendre, emporter ; it. fe rendre 
maire, s'emparer de... Ein Reich erobern; 
conquérir un royaume, Eine Siadt erobern; 
prendre une ville; it. figur. Erwerben; acqué- 
rir. Durch feinen Fleifs grofes Güt erobern; 
acquérir beaucoup de bien par jon induflrie. Wie- 
der crobern, erlangen ; reconquérir, recouvrer. 
Erobert, pris, réduit. Erobertes Land; con- 
te, pays conquis, réduits. So da kan ero- 
t werden ; prenable. 


ER-OBI:RUNG, (Éroberung) (die) gen. der-, 


. pl. die-en; La conquéte, réduËtion, prife, l'ac- 
ifition. Die Eroberung des Landes, der Fe- 
ung hat viel Biut gekoftet; la conguéte de 

seite province, la prije de cette place à cofité bien 
du fang. (fig.) Eine rechtmälige Eroberung; 
une acquifition jufle, Hgitime. 

» (eö nen) v. a. Ich erüfne- erüf- 

nete, i. h, erbfnet; Ouvrir. Die Thüre, ei- 

nen Brief, den Laufgraben, Feldzug, das Ge- 
sicht, den Landtag eröfnen; ouvrir la porte, 
we 


ER-PICH 


ERO. 


une lettre, la tranchée, la campagne, la cham- 
bre de jujlice, les états. Das Däd erüfnet die 
Schweislücher; le bain ouvre les pores. Ein 
Siegel, einen Brief erüfnen; ouzrir, décacheter. 
Einem fein Herz erüfnen; ouvrir Jon cœur à 
gg. un; it. Offenbaren; découvrir, publier, met- 
tre au jour, faire ouverture. Seine Gedanken 
erüfnen ; découvrir Jes x pt kinem fein An- 
liegen erüfnen; s'ouvrir d qq. un fur [on affaire. 
Seine Meinung erüfnen; d déclarer, s'expli- 
ur dire fon Jentiment. Diefe erüfneten ihm, 
fs... ceux-ci lui déclarèrent, que... Nachdem 
fie ihre Urfachen eröfnet hatten ; ayant dit leurs 
raijons; it. figur. Darbicten; donner, fournir, 
pr Frs aire naître. Es erüfnet {ich eine 
Geltgenheit; il fe pröfente une occafion. Eröf- 
nen, kund thun; déclarer, publier. Das Par- 
lament, eine Sitzung eröfnen; commencer les 
Jéances. Ein erdfnendes Arzeneimittel; un apé- 
ritif. Ein erdfnetes Lehen, eine erdfnete Pfrün- 
de; un bénéfice vacant. 
ER-OFNUNG , (Eröfnung) (die) gen. der-, f. 
pl. L'ouverture, la publication, déclaration. Die 
gewaltfame Erüfnung eines Haufes ; l'ouverture 
violente d'une mailon. Die Erufnung des Feld- 
zuges, Laufgrabens, Landtages; l'ouverture de 
la campagne, de la tranchée, des états. Erüf- 
nung des Parlaments; ouverture des audiences; 
it. la rentrée. Eröfnung eines Urtheils; la pub- 
lication d'un arrét. Krüfnung, Schnitt; (en 
T. d’ Anatomie) la felion. 
ER-ÖRTERN, (erörtern) v. a. Ich erdrtere - er- 
örterte, ji. h. erürtert. Ueber etwas ftreiten; 
débattre. Erklären, erläutern; éclaircir. Her- 
auswickeln; déméler. Auflüfen; vuider, ter- 
miner. Einen Zank erürtern; terminer une que- 
relle, conclure une affaire; it. Enticheiden; dé- 


ER-POCHEN, (erpochen) v. a. Ich 
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che - er- 
pochte, i. h. erpocht. Durch Pochen etwas 
erhalten, ertrotzen; obtenir par force, empor- 
ter une chofe de hauteur, de haute lutte. 


ER-PRESSEN, (erpreffen) v. a. Ich erprefle-er- 


prefste, i. h. erpreflet; Arracher, tirer, avoir, 
exiger par force, obtenir violence, extorquer, 
Je faire donner de force. Das Bekentnis er- 
pen; extorquer la eosfelgon. Geld erpref- 
en; extorquer de Pargent, Die Erpreflung; l'ex- 
torfion, la violence, u/urpation violente, Jaignée ; 
it. l'exafion. Die Landfchaft durch gewaltfame 
Erpreffungen verderben; ruiner la province par 
des extorfions violentes, des eoncufions 


ER-QUICKEN, (erquiden) v. a. Ich erquicke - 


erquikte, i. h. erquicket; Remettre en vigueur, 
en force, reflaurer, fortifier, délafér , réveil!er, 
revivifier, faire revivre; it. Erfreuen; réjouir, 
récréer ; it. delaffer l'efprit, regaillardir. Diefer 
Trunk, diefes Arzencimittel hat mich fehr er- 
quikt; cette boiffon, ce remède m'a beaucoup ré- 
crée. Einen Elenden erquicken; con/oler un nsi= 
firable. Einen Kranken erquicken; Joulager 
un malade. Diefes Glas Wein hat mich wie- 
der erquikt; ce verre de vin m'a rejlufcitd, Sich 
erquicken, erholen 4 délaffer à gg. an dé- 
leer, Je délaÿfer, fe rafraichir, s'ébaudir les 
ejprits. Erquickend, adj. & adv. troftbringend; 
je récréatif, réfrigératif, rafraihif- 
Jant. Die Erquikftunde ; l'heure de récréation. 
Die Erquickung; {a récréation, le foulagemen:, 
délafement , rafrafchiflement, la deleBlation, lé- 
bat. Die Erquickung des Gemütes; le deban- 
dement, divertijjement. Ein erquickendes, er- 
frifchendes, kühlendes Arzeneimittel; un réfri- 


ar 
ER-RANG, (errang) voy. ERRINGEN. 


cider, réfoudre. Der Rechtshandel ift noch nicht ER-RATHEN, (errathen) v. a. irr. Ich errathe, 


erörtert; Je procès n'efl pas encore décidé. Eine 
Frage erürtern ; réjoudre une queflion.  Urthei- 
len; juger. Das mufs vor allen Dingen er- 
drtert werden, das geht vor; c’efl un préalab- 
le. Die Erürterung ; l'éclaircifement, la dé:ifion, 
réfolation, folution, le jugement, l'accord, débat, 
Das hängt noch von der Erdrterung dicfer Fra- 
ge ab; cela dépend encore de la Jolution de cette 


eflion, 
ERO ISCH, (erotifh) adj. & adv. Erotique. Ero- 
tifcke Dichter, die blos von Wein und Liebe 
fingen; poltes #roliques, qui ne chantent que 
l'amour &7 le vin. 
ERPEL, TO voy. ENTRICH. 

‚ (erricht) adj. & adv. Pegierig; avi- 
de de, pajionn® pour le richeffes, your le jeu; 
it. arden:, acharne, addonné, attaché, app.ique 
à... Sie ift ungemein auf das Tanzen erpicit; 
elle a un acharnement dimefurd pour la dan/e, 
Auf eine Meinung erpicht feyn; étre entété, 
aheurté, | 


Tom. I. 


ER-R 


du erräthft, er erräth, wir errathen &c. imp. 
ich errietb, /xbj. erriethe, parf. i. h. errathen. 
Entdecken; deviner, découvrir, trouver, péné- 
trer. Ein Räthfel errathen; deviner une énig- 
me, trouver, rencontrer le mot d'une énigme, 
Muthmafen; sonjeflurer , grrr conjetture, 
Prophezeien ; Pre. chliefsen, abn&h- 
men ; conclurre. Etwas dunkeles errathen, her- 
ausbringen; déchiffrer. Ihr habt es errathen, 
getroffen ; vous y êtes, vous y voild, vous l’a- 
vez deviné. Er meint es errathen zu haben; 
il croit avoir trouvé la féve au gâteau. Die Er- 
rathung, das Errathen; l'affion de deviner, le 
Pis la conjeflure, prophétie, 

‚CHTEN, (errechten) v. a. Ich errechte = 
errechtete, i. h. errechtet; (pew wf.) Acquérir 
par, voie de juflic 


[W 
Ek-REGEN, (erregen) v. a. Ich errège-errègte, 


j.h.erreget. Rege machen; émouvoir, exciter. 
Die Leicenfchaften erregen; émouvoir les paf. 
fions. Einen Aufruhr errögen; exciter une fé- 

Rrr dition, 
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dition. Das Volk zum Aufrubr erregen, émou- 
voir, exciter le peuple à la Jédition. Das wird 
aufs heue Krieg erregen; cela fera renaître la 
guerre, Der Wind erréget das Mer; le vent 
agite la mer. Kin Gelächter erregen; faire ri- 
re. Ein Bergwerk erregen; commencer d ex- 
ploiter une mine, ouvrir une mine. Sich errè- 
gen; s'émouvoir, s'élever. Sein Zorn, Mitlei- 
den erregt fich; fa colère, Ja compallion s'é- 
maut. Es errögt fich ein Wind; ı s'élève un 
vent. Die Errerung; le mouvement, l'émotion, 
agi'alion, foulèvement, excitation. 

ER-REICHBAR. (erreichbar) adj. & adv. Ce qu'on 
reut alteindre Er. 

ER-REICHEN, (erreichen) v. a. Ich erreiche-er- 
reichte, i. h. erreichet. Bis an etwas reichen ; 
atteindre, toucher. Ich babe ihn im Laufen er- 
reicht; je l'ai atteint à la courfe. Er hat es 
mit der Hand erreichen können; #! a pf y tou- 
cher de la main; it. Gelangen, ankommen ; 
gagner, parvenir, arriver d... Erlangen; 
obtenir, recevoir. Die Stadt, den Hafen errei- 
chen; arriver d la ville, au port. Das Thür 
erreichen; gagner la porte. Das Ziel erreichen; 
aticindre le but, donner au but, au blanc. Seine 
Grosjährigkeit, mündigen Jahre erreichen; at- 
teindre, (parvenir à) l'âge de majorité. Den 
Gipfel der Ehre erreichen; arriver, parvenir 
aux plus grands honneurs. 
reichen; parvenir d Jes fins, finir, arriver à 
Jon but. Seinen Zweck nicht erreichen; man- 
quer Jon coup. Wieder erreichen; rattraper, 
regagner. lür habt euren Wunfch erreicht; 
vous étes arrivé au comble de vos défirs. Die- 
fes Urtheil” wird feine völlige Vollftreckung 
erreichen; Ka ur pt Jertira [on plein &9 en- 
tier effet. Die Erreichung des Zweckes; la ré- 
uffie. 

ERRE'TEN, (erreiten) v. a. Ich erreite - erritt, 


Seinen Zweck er-=. 


ER-SAHE, (erfabe) voy. 


ERS. 


ER-RICHTEN, (errichten) v. a. Ich errichte-er- 
richtete, i.h. errichtet; Eriger, créer, inflituer, 
Freundichaft errichten ; lier amitié, Eine Ton- 
ne errichten; (T. de tonnel.) monter le tonneau. 
Die krrichtung ; Pereffion, la fondation. 

ER-RIET, (errier) voy. ERRATHEN. 

ER-RINGEN, (erringen) v. a. irr. Ich erringe - 
errang, /ubj. erränge, i. h. errungen; Obtenir 
gar Jes efforts, acquérir, gagner par beaucou 
depeine, parvenir enfin d... Er hat fein Glüc 
errungen; il eff parvenu à Ja fortunes par de 

ranas travaux, 


ER-RITT, (errift) (er) v. ER-REITEN. 


ER-RÖTHEN, (errötfen) v. m. Ich errüte -er- 
rötete, i. b. errütet. Roth werden; rougir. 
Sich fchämen; rougir, rougir de honte, avoir 
honte de, étre honteux, confus. Ich darf davor 
nicht erröten; je n'ai garde d'en rougir. Er- 
rüten machen; /üire rougir qq. un, Jar hon- 
te, faire pe Pt ad gg. un. Die Errötung, 
das Krrüten; la rougeur, konte, timidité, pu- 


deur. 

ER-RUDERN, (errudern) v. a. Ich errudere-er- 
ruderte, i. h. errudert; Attraper, joindre d for- 
ce de rames. 

ER-RUFEN, (errufen) v. a. irr. Ich errufe - er- 
rief, i. h, errufen; Crier tant qu'un autre nous 
entende; it. fe faire entendre d force de crier. 
Er it zu weit, ich kan oder werde ihn nicht 
errufen; j'ai beau crier, il eft fi loin qu'il ne 
m'entendra pas. So weit man einen errufen 
kan; d la poriée de la voix. 


ER-RUNGEN, (errungen) voy. ER-RINGEN. 
ER-RUNGENSCHAFT , (Errungenfhaft) (die) 


gen. der-, pl. die-en; L'acquifition, acquét 
. les acquéts €? les conquêts du mariage. j 


ER-SAGEN , (erfagen) voy. ERW /EHNEN. 
R-SEHEN. 


ER-SANK, (erfanf voy. ER-SINKEN. 
ER-SANN, (erfann) voy. ER-SINNEN. 
ER-SAS, (erfaß) voy. ER-SITZEN. 

ER SAETTIGEN, (erjättigen) v. a. Ich erfättige- 


ji. b. erritten. Durch Reiten erlangen; gagner 
psr une courfe à cheval, en allant à cheval. 
ER-RENNEN, (errenmen) v. a. Ich errenne-er- 
rennete, i.h.errennet. Os dit aujji: i. errannte, 
i. h. errant, Mit Rennen einholen; atteindre, 


attraper. joindre ala courfe, en courant; it. Sich 
durch Rennen zuwöge bringen; s’attirer pour 
avoir m cours, gayner en tours. 

Ei-RETTEN, (erretten) v. a. Ich errette - erret- 
tete, i, h. errettet; Sauver. Aus dem Schif- 
bruch, Feuer erretten; jauver du Tr ah 
du feu. Sich durch die Flucht, durch Sehwim- 
men erretten; /e /auver à la fuite, à la nage; 
it. Befreien; délivrer, libérer. Aus der Dient- 
barkeit erretten; délivrer de l'ejclavage, de la 
main de l'ennemi, Vom Tode erretten ; retirer 
du tombeau, délivrer de la mort. Der Erretter; 
le jauvewr , libérateur, délivreur. Die Errette- 
rin; ia liberatrice. Die Errettung; la délivran- 
ce, libération, V’affranchijfement, 


erfättigte, i. h. erfättiget; Kafajier, /aturer, 
faire revaître, aflouvir, fatisfaire, contenter, 
Joûler qq. un de qg. ch, Sich erfättigen; pren- 
dre fon foi. Er ift nicht zu erfattigen; on 
ne ie À ire rajlafier , il avaleroit, il boiroit la 
mer ES les poiffons. (fig.) Seinen Geiz, feine 
‚Ebrbegierde erfüttigen; afouvir , raflæfier er 
avarice, fon ambition. Er ift in feinen Lüften 
nicht zu erlättigen; il ef} in/atiable dans es 
plaijirs. Die ürlättigung; le raflafiement, la 
Jatiété, Jaturation: it. Faccomplij/ement de fes 
vœux, défirs. Erfättiich, adj. & adv. jatiable, 
wur contenter. Die Erlättlichkeit; fa /atia- 
rite. 


ER-SATZ, (Erfüß) (der gen. ds - es; f. pl. 


L'équivaient, Er will fich nicht bequèmen ihm 


einen 


ERS. 


einen Erfatz zu thun; il ne veut pas s’accom- 
moder d lui donner un équivalent. | 

ER-SAUFEN {erfaufen) v.n. irr. Icherfaufe-erfoff, 
Jubi. erfüfle, i. b. erfoffen; Se noyer, je fai- 
re mourir, mourir dans l'eau; être Jubmergé; 
étre fuffoqué. Im Flufs erfaufen ; fe soyer dans 
la rivière, On dit figur. In Wolluft erfoffen 
feyn; étre noyé dans les volupiés; nager, être 
plongé dans les délices. Ein in der Bosheit 

nz erfoffener Mann; un homme confit en malice. 
ine erfofene Grube; une mine fubmergee, 

ER-S/EUFEN, (erfäufen) v. a. Ich erfiufe-er- 
fäufte, i. h. erfaufet; Noyer fubmerger , faire 
mourir dans l'eau. Er ilt mir fo feind, daß 
er mich mit einem Löflel voll Waller erfau- 
fen müchtez il me haït fi fort, qu'il voudroit 
me perdre de quelle manière quece fut. (fig.) Ins 
Verderben bringen ; ruiner, perdre, faire mou- 
rir. Die Erfüufung; la julmerfion, fuffoca- 
tion dans l'eau. 

ER-SCHABEN , (erfchaben) v. a. Ich erfchabe- 
erfchâbte , i. h. erfchabet. Lrfcharren ; Accu- 
muler, amajfer. Alies was er durch feinen 
Geiz nur erichaben und erfchinden kann ; tout 
ce qu'il peut amafer par fon avarice. 

ER-SCHACHERN, (erfhadern) v. a. Ich er- 
fchachere-erfchacherte, 1. h,erfchachert; (pop.) 
Gagner par ux trafic frauduleux. 

ER-SCHAFFEN , (erfchaffen) v. a. irr. Ich erfchaf- 
fe-erfchüf; /ub;. erfchüle ; parf.i. h. erfchaffen. 
Créer, faire, tirer du néant, faire naître, don- 
ner l'être, l'exiflence. Alle Dinge find aus Nichts 
erfchaffen; toutes chofes ont été créées de rien. 
Der Erfchaffer, der Schüpfer; le créateur. Die 
Erfchaffung ; la création; extraition du néant, 
formation di monde. Vor Erfchaffung der Welt; 
avant les temps. Von Erichaffung der Welt an; 
depuis que le monde eft monde. 

ER-SCHALLEN, (erfcalien ) v. n. irr. Ich er- 
fchalle-erichallete, os erfcholl; /ubj. erfchöl- 
parf. i b. erfchollen. Schallen; röjonner , 
retentir. Seine Stimme erichallen laflen ; 
élever ja voix. Es ift ein Gerücht erichollen ; 
il s'eft répandu un bruit. Sein Name, fein 
Ruhm ift in der ganzen Welt erfchollen ; a 
nom, Ja gloire éclate par toui le monde. 
Erfchallen; le reteniifemert, redoulisinent, ré- 
flexion du Jon; le Jos rendu , renvoyé avec éclat. 
fig. la prete pe le déiit. 

ER SCHÄRREN, (erfcharren) v. a. Ich erfcharre- 
erfcharrete, i. h. erfcharret ; Amaflor avec pei- 
ne, par des moyens Jordides, Er hat viel 
Reichthümer ericuarret; il & amajr bien des 
rit be ER, = 

ER-SCHEIN: N, (erfejeinen) e. n. irr. Ich er- 
fcheine-erfeljien, i. b.crichienen. Sich fehen 
laffen. fichtbar werden; Jaroüre, apparolire, 
étre maniejie, deremir vie: it apparohre, 
revenir, je jaire voir. Die Gefpenfter, erfchei- 
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nen des Nachts; les /peîres reviennent , - fe font 

voir, - aparoijlent muit. Das ift mir im 

Traume erfchienen ; cela m'eft apparu en /onge, 

Es ift ein Komet erfchienen ; il a paru une co- 

mète. Der Tag, der Morgen erfcheint ; il fait 

jour ; le jour paroft. Die Sterne erfcheinen am 

Himmel ; les étoiles paroiffent au ciel. Wieder 

ericheinen; reparoitre (en T. d'’Atron.) remon- 

ter. An einem Orte, in einer Gefelichaft er- 
fcheinen ; je pr£jenter , paroître enun liew, une 
compagnie, je rendre en ue lieu. Ich wer- 
de nicht am beftimmten Verfammlungsorte er- 
fcheinen ; je manquerai au rendez-vous. Ne- 
ben andern erfcheinen, fich neben, vor an- 
dern fehen laflen; paroitre fur les rangs. Un- 
terftehft du dich, vor meinen Augen zu er- 
fcheinen ? o/ez-vous parofire devant moi? Vor 
dem Künige erfcheinen; ‘uewr par devers le 
Koi, Durch einen Anwald vor Gericht er- 
fcheinen ; comparoître par procureur. Perfün- 
lich erfcheinen ; comparoître perfoneillement , ejter 
à droit, -en droit, -en jugement. Nicht auf 
den beftimmten Termin ericheinen ; faire dé- 
faut, encourir défaut. Der erfcheinende Theil; 
le comparant.  Erfcheinen laflen ; faire parof- 
tre, mettre au jour. Seine Liebe, Hals, Frei- 
gébigkeit, Tapferkeit erfcheinen laflen, an 
den Tag lögen; faire paroître fon amour, /a 
haine, À libéralité, fon courage. Sein Recht 
ericheinen laffen, zeigen, darthun; faire ap- 
paroir fon droit. Es erfcheinet, erhellet, 1f, 
erfcheinet gewifs ; il appert. Aus dem allen 
erfcheinet; ij paroft Fr tout cela; voy. Er- 
heilen. 

ER-SCHEINLICH, (erfcheinlich ) adj. & adv. 
Clair, manifefte, Das ift hochft klär und er- 
fcheinlich ; cela paroft comme le nez au vijage. 

ER-SCHEINUNG, (Œrfeinung) (die ) gen. der- 
pl. die-en; L'apparition, vifion. Eine gottli- 
che Erfcheinung ; une apparition divine. Er- 
fcheinungen haben; avoir des wilions. Ein 
Menfch, der Erfcheinungen hat; urvi/onnaire. 
Erfcheinung vor Gericht ; la comparution, Ei- 
ne Erfcheinang in der Luft, am Himmel; «ns 


phénomène. Das Feft der Lrfcheinung ; FEpi- 
phanie. Einen gerichtlich wegen nicht kr- 


fcheinung entichuldigen ; exoiier. 

ER-SCHIK SEN , (erfchtefen) v. a. irr. Ich erfchie- 
fe, erfchofs ; f«bj. erfchôfle, i. h. erichofïen ; 
Tuer, tuer d'une balle de plomb, - d'un coup 
de -, tirer, ôter la vie avec une arme à feu. 
Einen im Duell erfchie'en; - tuer ga. en ruel, 
Er ift mit einer Kanone erfchoflen worden 5 
il a été tué d'u coup de canon. Die Erfchiellung; 
lation de.. 

ER-SCHIFFEN, (erfifen) vw. a. Ich erfchiffe- 
erfchifte, i. h. erfchflet ( peu uf. ) Gagner, 
alteindre en faifant voie. 
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ER-SCHINDEN, (erfdjinden) v. a. irr. Ich erfchin- 
de-erfchund ; /ub/. erfchünde , i. h. erichunden; 
Kaptner,, voy. Erfchaben, erfcharren. 


ER-SCHLAFFEN, (erfchlaffen) v. a. Ich erfchlaf- 
fe-erfchlafte,. i. h,erichlaffet. Schlaff, fchla 
machen; Kelächer, amollir it. v, n. av. l'auxil. 
feyn. Schlaff werden; je relächer. Erfchlaf- 
te Nerven; des nerfs relaxés, Die Erfchlaf- 
fung; la reiaxation. 

ER-SCHLAGEN , (erfchlagen) v. a. irr. Ich er- 
fchlage, du erfchlägft, er erfcilagt, wir er- 
fchlagen ; imp. i. erfchlüg, /uby. erfchiüge; 
parf.i, h. “Capa: Tuer, afommer, tuer 
a force de coups; mettre, coucher ou étendre fur 
le carreau, majacrer. Einen Ochfen erfchla- 
gen; afommer un bœuf. Vom Donner erfchla- 
gen werden; être frappé de la foudre, du ton- 
STE , d'un coup de foudre. In allen Gliedern 
wie erfchlagen, oder fehr müde feyn; äre 
accablé, comme affommd du travail qu'on a fait. 
Erfchlagen ; ( T. de mine.) Durchfchlägig wer- 
den , in ein anderes Gebäude kommen; per- 
cer, domer, Kin Erfchlagener ; wi meort, tué, 
Ein von Nüördern Erfchlagener ; un homicidé. 
Die Erfchlagung;; le majacre , le foudroïem- 


ment, 


ER-SCHLEICHEN, (erfchleichen) v. a. irr. Ich er- 
fchleiche, erfchlich, i. h. erfchlichen ; Sur- 
prendre, prendre par Jurprife. Ein Wild er- 
fchleichen; Jurnrendre la béte.  Einen Befehl 
erfchleichen; /urprendre un ordre. Die Guntt 
des Volkes erichleichen; /e eier dans les bon- 
nes graces du peuple. Érichlictener Weife ; 
Jubrepticement. Ein erfchlichenes Privilegium; 
un privilège obtenu par furprife. So durch faifches 
Angèben kan erfchlichen werden; fubrestice. 
Heimlicher weife ; obreptice.  Erichlichene 
Briefe; lettres obreptices. Die Erfcbleichung ; 
la furprife, fubreption, obreption. Der Erfchlei- 
chung zuvorkommen, vorbeugen; fermer la 
voie de l'obreption. 

ER-SCHLICH, (erflid) 7’oy. ERSCHLEICHEN, 

ER-SCHMEICHELN, (erfchmeicheln) v. a. Ich 
erfchmeichele - erfchmeichelte , i. h. erfchmei- 
chelt; Fiatter pour obtenir ; obtenir par fiatte- 
rie, par de belles paroies. 

ER-SCHNABPEN, (erfénappen) v. a. Ich er- 
fchnappe-erfchnapte, i. h, erfchnappet ( pop. ) 
Attraper , Jurprendre, gripper, happer, pé 
cher , prendre, Jaifir (un emploi). Kine Mahl- 
zeit erfchnappen; dornifer undiver. Womag 
er das erichnapt haben ? 0 a-t-il péché cela ? 
Wer alies erfchnappen will, bekommt gar 
nichts 5; qui court (chafe) deux lievres, nen 
prend point, n'en prend pas um. 

ER-SCHOLLFN, (erfhoflen, adj. & adv. Reten- 
ti voy. ERSCHALLEN, 
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ER-SCHÜPFEN, (erfhöpfen) v. a. Ich erfchöp- 


fe-erichüpfte, i. h. erfehöpfet; Æpuifer. Lines 
Frumen crfehüpfen; épuisr in puits. Seine 
Kräfte erfchöüpfen; £puijer jes forces : it. Aus- 
zèhren, entkräften; atirauer , appauvrir, ufer. 
Jemandes Gedu:d erfchipfen; metire , power, 
la patience de gg. un. à bout. Sich erfehöpfen ; 
s''puijer. Erichüpilich; adj. épuifäble.  Er- 
fc! üpft; pw. An Kräften und Älittein ganz 
erfchöpft, épufé de forces & de moyens. Ein 
erfchüpftes Erdreich‘ une terre ujée. Erichöpf- 
te Kr.fte, des forces duervies. Die Lebensgei- 
fter werden durch gar zu heftige Arbeit er- 
fchöpft; les efprits vitaux fe diffpent par trop de 
travail. Die Erfchtpfung; lépuifement. 


ER-SCHOSS:N, (erfcoffen ) adj. & adv. Tut; 


Yoy. Erfchieflen. 


ER-SCHRAK , Cerfraf) Yoy. ER-SCHREK- 
EN. 
ER-SCHRECKEN, (erfchredfen) v. a. Ich er- 


fchrecke-erfchrekte, i. h. erfchrekt. Furcht 
Schrecken verurfachen; Foire peur, intrmider, 
furprendre , donner ou caufer de la peur, de la 
crainte à gg. un. Einen ftark erfchr-cken; ef- 
ef , coufer de la terreur; cfaroucher. Diefe 

Yachricht hat mich febr erfchreckt ; cette non- 
velle ma fort allarme. Seine Ernfthaftigkeit 
erfchrekt mich; /on /érieux me glace. Ihr habt 
ihn ganz erichrekt, aufler Faflung gebracht; 
vous l'avez tout déconcerté. Ich habe ihn ein 
wenig erlchrekt; je la lui ai donné bonne, Er 
hat mich erfchrekt; il me la donné belle, Es 
hat ihn ein Gefpenft erfchrekt ; un fantôme 
lui a fait peur, l'a effrayé. Eine plözliche 
Furcht, Schrecken veru:fachen; a/armer épon- 
vanter ; jetter l'épouvante. Einen durch Droh- 
worte erfchrecken ; épouvanter gg. un. par des 
nenaces. 


ER-SCHRECKEN, (erfhreden) v. n. érr. Ich 


erfchrecke - du erfchrikft, er erfchrikt, wir 
erfchrecken, imp. i. erichräk, /ubj. erfchrake, 
parf. i. b. erfchrocken ; impér, erfchrik; Avoir 
peur, S'effrayer, s'allarmer, s'étonner, S'inti- 
miter, s''pouvanter, l'avoir chaude, prendre l'é- 
pouvante, prendre de la terreur; fe défaire, 
être Jaifi d'horreur; tomber de jon haut, de ja 
hauteur. Vor dem Anblicke eines Dinges, 
vor etwas erfchrecken; s’efrayer a la vue d’u- 
ne choje.  Ueber einer Gefahr erichrecken ; s’ef- 
fraver, s'épouvanter d'un danger. Er erichrikt 
gleich; il je défait d'abord. kr. erfchrikt vor 
allem , it (ehr furcitam ; tout lui fait ombre. 
Er erichrikt vor nichts; à eff bon cheval 
de wonpele, il ne s'étonne point da bruit; 
it. 7g. brchrecken, biais werden; péir. 
Antworten, obne zu erichrecken  répon re 
Jen: s'erare”. Das Erichrecxin, t rfcl'eknis 
mieux ‘die Erfeurockenneit; la peur, cr. ste, 

éjjrut, 
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effroi, terreur, intimidation, épouvante, allar- 
me, étonnement, ver Æan, 

ER-SCHXEKLICH, (erfreflih}) ac. & adv. 
Scireklich, fürchterlich, fo ein Schrecken 

“ verurfachet : épouvantable, redowable. Entlez- 
lich, greulich; abfcheulich ; #. Lebermälig ; 
erouvanlable, horrible, terrible, affreux, ef- 
Jrasant, effroyable, étonnant, furieux, mon- 
irueux, prodigieux. Ein erfchreklicher An- 

lick ; une vue épouvantable, warigard affreux. 
Erfchrekliche Dinge fehen, hüren, voir, ap- 
prendre des chojes effroyables ou horribles. Eine 
erichrekliche Höhe, Tiefe; une hauteur, pro- 
fondeur , grandeur terriile, horrible, &pouvan- 
table. Eine erichreklicne Stimme ; ww voix 
terrible. Ein erichrekliches Ungewitter, Krieg, 
Brand; un orage, une guerre, hwendie terrible. 
Eine erfchrekliche Niarter; un tourment ef- 
froyabie.  Erfchreklich, fehr gros, übermä- 
fig, unmäfig ; trös-grand, excefif, terrible. 
Eine erichrekliche Furcht, Ungeduld : une 
ak impatience horrible. Eine erichrekliche 

itze, Külte; un chaud, froid terrible, horri- 
bie. Ein erfchreklicher Hunger, Durft; une 
faim, joif horrible, Erfchreklich; adı. épou- 
vanabiement, terriblement, horriblenent, effroya- 
Liement , affreuement, prodigieufement. 

ER-SCHREIBIN , (erfchrssten , v. a. irr. Ich er- 
fchreibe-erfchrieb, i, h. erfchrieben; Gaguner eu 
érivant, en compofant des ouvrages. Er hat 
fich viel Geid erichrieben; 1 a gagné beau- 
coup avec Ja plume. 

ER-SCHREIIEN, <erfreiten ) v.a.irr. Ich 
erichreito-erlceritt,, i. h. erfchritten ; Aitein- 
dre en faijant un pas. Ich kan es noch er- 
fchreiten ; je n'ai qu’: pas a faire. 

ER-SCHRICKT, erfrift}vos. ERSCHRECKEN. 

ER-SCHRIEBEN, (erfrieben) voy. ERSCHREI- 


BEN. 
ER ‚SCHRITTEN, (erfchritten) vos. ERSCHREI- 
ER-SCHREIEN, (erfreien) voy. ERRUFEN. 
ER-SCHROCKEN, (erfchrocen) adj. € adv. 
ÆEpouvanté, effrayé, étonné, intimidé, ébaubi, 
doré, éperdu. Sehr erichrocken; éhaubi, éber- 
lué, it. Blode; entrepris. Blaß; péliffant. Er- 
fchrocken feyn; être confus, déconcerté, avoir 
Vallarme. Es ift alles erfchrocken ; l'alarme 
ef au camp. Ein erfchrockenes Gewiflen ; 
une con/cience ffrayée, timorde. Ein erfchrocke- 
ner Feind ift halb gefchlagen ; un ennemi épou- 
U SCHROCKENHEIT, (€ fehrod [% 
ER- KE IT, (Œrfrodenbeit) Joy. 
ERSCHREIKEN. aaa re 
ER->CHROTEN , :erfchroten) v. a. Ich erfchro- 
te-erfc rotete, i. h. erichrotet ; (7. de Mine. ) 
Einen Gang erfchroten, entdecken; fonsler 
une mine. Starke Waller in einem Gange er- 
fchroten ; donner fur l'eau, 
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ER-SCHUF, (erfuf: Poy. ERSCHAFFEN. 

ER-SCHURFEN , (erfihürfen, v. a. Ih erfchürfe- 
erfciürfte, i. h. erfchürfer (7. de mine) fouil- 
ler. : Die Erfchürfung ; la fouille ; F. Erichro- 


ten. 

ER SCHÜTTERN, (erfhütten)v. a. Ich er- 
fchüttere - erfchütterte, 1. h. erfchüttert; Se. 
couer , étonner, branler, ébranler, Der Wind 
hat die Eaume dermafen erfchüttert, on ge- 
fchüttelt, dafs die Früchte abgefallen find ; le vent 
a tellement fecové les arbres que les fruits en font 
tombés. > Erdbeben erichültert die Gebäu- 
de; le tremblement de terre ébranle les bdtiments, 
Erfchü:tert werden ; s'émouvoir. Das Läuten 
der Glocken hat diefen Thurm erfchüttert; le 
brente des cloches a éronné cette tour. it, Er- 
fcbütern, crouler, écrouler, faire trembler; 
On trouve auffi ce verbe comme neutre av. l'auxil, 
feyn; s'ébranier , trembler, frémir. Es don- 
nert fo fehr, dafs alle Häufer davon erfchüt- 
tern; il tonne fi fort, que les maijons en font 
ébranlées. Die Erfehütterung . la /ecouj]: ; le e- 
couement, branie, ébranlement, crouiement, 
tremblement, commotion. 

a ‚ (erfunden) Joy. ERSCHIN- 

EN, Bi 

ER-SCHWEREN, (erfchweren) v. a. Ich er- 
fchwere-erfchwerte, i. h. erfchweret ; Schwer, 
fchw èrer machen; Aggraver, augmenter, :ur- 
charger, acabler, appéjantir. Die Lıfcawe- 
rung; la jurcharge, charge trop forte. 

ER-SCHWINGEN, erfhwingen, v. a. irr. Ich er- 
ichwinge-erfichwang , ou erfchwung; /#bj. er- 
ferwänge, où erichwünge, i. h. erichwungen. 
Mit Miühe erwerben , erlangen; Gagner, ac- 

uérir avec peine, it. fournir, trouvrr. Die 
ntertbenes können die Auflagen nicht ınehr 
erichwingen ; les jujets ne peuvent plus fournir 
aux charges. Er kan lo viel nicht erichwin- 
gen, als er zu feinem Unterhalt braucht; # 
n’et pas en état de gagner ce qu'il lui fat pour 
Jon entretien; il me prat pas Jurvenir à jes dé- 
penjes. Die Erfchwinzung; l'alion d acquérir, 
de gagner avec peine le plante che 3 
lich, unerfchwinglich; unerfchwingliche Auf- 
lagen; des charges auxquelles on ne peut pas 


ournir. 

EÉRUGELN, (erferein) v. a. Ich erfégele-erfè- 
geite, i. h. erfögelt. Durch figeln einholen ; 
oindre d force de voiles. 

ER SEHEN ‚ Ceriehen w. a. isr. Ich erfehe-du er- 
fiebeft, ererlieliet, wir erfe en ; imp. i. er- 
fabe ; /ubj. erfahe; parf. i. b. erfeben ; imp. 
erlich; Yoir , cppercevorr , emreroir, lire aans 
q. ch. Aus meinsn vorigen werdet ihr erfe- 
Le haben ; vous aurez vu dıns ma prééden- 
te. Eiwas von weitem erienen; av;/r, a 
percevoir gg. ch. de loin. st. irfehn, be 
merken , betrachten ; remarquer , oujerver, con 
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fiderer , it. apprendre. Soviel ich erfehen kan; 
autant que je puis remarquer ; it. Zuvorfe- 
hen; prévoir, obferver. Das Wetter aus dem 
Geitirn erfehen ; prevoir le temps dans les aftres. 
it, Urtheilen ; juger, conclurre. Ich erfche da- 
raus; je juge par cela. So viclich daraus er- 
fehen kan; autant que j'en puis remarquer; 
it. Erwälen; choifir. Ich habe mir diefe Per- 
fon zu meiner Eraut erfehen; j'ai choifi cette 
per/onne ve mon Le it. Beitimmen ; dé- 
garer efliner. Der König hat ihn zu feinem 
anzler , Gefandten erfehen ; le roi a jetté les 
eux fur lui pour le faire fon chancelier, Jon am- 
affadeur. Seine Zeit erfehen ; prendre Jon 
temps, ménager le temps. 
ER-SESSEN, (erfeffen) vos. ER-SITZEN. 
ER-SETZEN, (erfegen) v. a. Ich erfetze - erfez- 
te, i. h. erietzet. Frftatten; réparer, récom- 
erfer, compenjer, fuppiéer. Ich will das Ue- 
beide erfetzen; je Juppiéerai lerefle. Man mufs 
das Fehlende erictzen; il faut fuppléer ce qui 
manque. Einen Mangel erietzen; Juppléer dun 
d'fuut, awbe/oin. Den Schaden eri-tzen; ré- 
parer le dommage. kinem feinen Schaden er- 
fetzen; dédomnager qq. un, acquitter qq. un. 
Die Koften erfetzen; bonifier, rembourjer les 
fraix, refonder les dépens. Etwas erfetzen, 
wieder en thun; rendre, reflituer, remplacer, 
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rembourfer. Das Entwendete erfetzen; refli- 
“tuer, remplacer ce qu'on a détourné. Die Kräf- 
te erfetzen; remettre, vétabiir les forces, la 
fante, Die Stelle erfetzen; remp'ser. Den 
Abgang der Soldaten erfetzen; recruter. Der 
Erfetzer; le réparateur, reflituteur. Yrfezlich; 
adj. & adv. ar dr So nicht zu erletzen, 
unerfezlich ; irreparable. Die Erfetzung; la 
réparation, récompenfe, le fupplément, dédom- 
magement, la fatisfabtion, le rembourjement , la 
rellitution, compenjation, le remplacement, ré- 
tabliffement. Die Erfetzung des Abgangs an 
einer Summe; la foute, le refiaur. 

ER-SEUFZEN , (erfeufgen) voy. SEUFZEN. 

ER-SIEHET, (erfiehet) voy. ER-SEH:.N, 

ER-SINGEN, (erfingen) v. a. irr. Ich erfinge - 
erfang, /ubj. erfange, i. h. erfungen, Durch 
Singen etwas erlangen, verdienen; Gagner 
en chantant. 

ER-SINKEN, (erfinfen) v.a. Ich erfinke-erfank, 
Jubj. erlinke, i. h. erfunken; (7. de Mine). 
Durch gerades Hinabgraben eine Metall-ader 

- finden ; im Abteufen Erz erbrechen; Creujer, 
exploiter une mine, 

ER-SINNEN,(erfiunen)v. a. irr. Ich erfinne-erfann, 
fubi. erfonne, i. h. erfonnen. Erdenken, er- 
finden; Imagmer, trouver, concevoir, étudier, 
feindre, fabriquer, s'auijer. Erlirnet was bef- 
fers, wenn ihrkünset ; troutex mie, fi:ous 
pouvez. Neue Noten erlinnen; fuvenser de 
nouvelles modes. Einen Streich erünuen; ima- 
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iner un tour; drefer, préparer une batterie. 

ine Entfihuldigung erfinnen; trourer, com 
trouver une excufe. Ich kon nicht erfinnen , 
was er vÜr hat; je ne fawrois pénétrer Jon d'j- 
fein. Die Erfinnung; l'invention, la pénéira- 
tion. Er. 

ER-SINLICH, (Cerfinlih) adj. & adv. So 
leicht zu erfinnen ift ; imazinable, dechiffrable. 
Seinen Freunde alle erünliche Ehre erweifen; 
aire à fon ami tous les honneurs imaginab'es. 

ER-SITZEN, (erfigen) v. a. irr. Icherlitze-erläs, 
Jubj. erfife, i. h, erfeflen; Acquérir, gaguer 

en je repojant, -en ne rien faifant, en rejiant 

afıs; it. contraRer en refiant trop long temps 
affis. Erfitzen, verjähren, durch Verjährung 
an fich bringen ; prefirire , acquérir par pre- 
feription, - par une longue pofejion, - par une 
ofaßkon contimee. Die Erutzung, Verjih- 
rung ; la préfcription. 

ERS-KRUVER, (Erefruper) voy. DORN-FISCH. 


-ER-SONNE,, (erfonne) voy. ERSINNEN. 


ER-SUFLEN, (erfoffen) adj. & adv. Noyé, ab/orbé 
enjeveii, jubmergé. Foy. Erfaufen. 

ER-SONNEN, (erfonnen.) adj. & adv. Inventé, 
Jorgé, feint, imaginé, controuvé, chimérique. 
Voy. Erfinnen. Ein wohlerfonnener Streich; un 
tour bien imaginé. Eine erfonnene Verleum- 
dung; uns calomuie controuvée. Ein erfonnencs 
Mährchen; un conte étudié. Eine luitig erfon- 
nene Ausflucht; un "gen Jaux-fuyart. 

ER-SPÆHEN, (erfpäben }) voy. AUS-SPÆHEN. 

ER-SPANN, (erfpann) voy. LR-SPINNEN. 

ER-SPAREN, (erfparen) v.a. Ich erfpare-erfpär- 
te, i. b, erfparet; Epargner. An dem Maule 
eriparen; ‚gner far Ja bouche. Die Zeit, 
Mühe, das Geld eriparen; épargner le temps, 
la peine, l'argent. Was man erfpärt, iit fo gut, 
als gewonnen; ce qu'on épargae vaut autark 
de gagné, Einem etwas erf;aren, aufheben; 
Jauver à gg. un, réjerver. Um das Holz zu er- 
Sparen leidet er Kälte; pour menager le Lois, il 
Jouffre le froid. Ich habe mir dis erfparet ; ya 
mis cela à côté. Von feinem Efien erfparen ; 
prendre fur Ja nourriture. Was ich an die Kiei- 
der wende, das erfyare ich am Maule; je prends 
fur ma bouche la dépenfe de mes habits. Um ein 
Geringes zu erfparen, gebet ihr fchlecht ge- 
kleidet; a l'appétit de peu de un vous allez mal- 
rer - oe eng Erfparen lie mir die 

; difpen/ez moi de la peine. Die Erfparun 
Erfparnis; l'épargne, le Er, 'hsible, ” 

ER-SPIEL:N, (eripielen) v.a. Ich erfpicle - er- 
fpielte, i. h. erfpielet; Gagner au jew, ou ac- 
quérir gar le jeu. 

EK-SPIANEX, Lei v. a. irr, Ich erfpin- 
pe-erfpann, fubr. erfp.une, ‘pop. erfponu-er- 
fobame, h pré GE Durch Sika er 
weıben ; Gagner peritement Ja vie a fi er. 

ER-SPONNEN, (erjpontieu) voy. LR-SPINNEN. 
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ER-SPRIESEN, (eripriefen) v. m. irr. Ich er- 
fpriefe - erfprofs, /ubj. erfprüffe, i. b. erfprof- 
en. Nutzen fchaffen; Profiter; être quanta- 
geux, profitable, utile, convenable. will 
nichts bei ihm erfpriefen ; tous les foins qu'on 

end de lui je pallent en allées &9 venues. 

ER-SPRIESLICH, (erfprieslich) adj. € adv. Utile, 
bon, avantageux, profitable, Jalutaire, expédient, 
convenable. Lin erfprieslicher Rath; un conjeil 
utile. Das wird zur Gefundheit erfprieslich 
feyn; cela fera utile, bon pour la Janté. Für 
erfprieslich achten; juger 4 propos. Einem al- 
les erfpriesliche Wohlergehen anwünfchen ; 
oukaiter dw bien & de la profperit# à gg. un. 

ie Erfprieslichkeit ; l'utilité, le profit, l'avan- 


tage. 

ER-SPRINGEN, (erfpringen) v. a. irr. Ich er- 
fpringe-erfprang, /ubj. erfpränge, i. b. erfprun- 
gen. DuarchSpringen erreichen, erlangen; At- 
traper en jautant. 

ER-SPROSSEN, (erfproffen) voy. ERSPRIESEN. 

es Cerfprungen) voy. ERSPRIN- 

ERST, (erft) adv. erftlich, zuerft, fürs erfte, 
zum erften, am eriten; Premièrement, en pre- 
mier lieu. le premier point. Man mufs eine Sa- 
che erft überlègen, und hernach thun; u faut 

emièrement examiner la er & puis agir. 
er Liftigfte wird oft am erften gefangen ; le 
plus fin ef fouvent le premier pris. Ich wil 
mich erlt berathen, ehe ich mich einlafle; je 
prendrai conjeil avant que de m'engager. Zuerit, 
am erlien; le premier, d'abord. er zuerft, 
am erften kommt, der fizt oben an; celui qui 
vient le premier prend la premiere place, er 
am erften kommt, der mahlt erft; le premier 
venu ef le premier engrené; les premiers vont 
devant. Trachtet zuerlt, am eriten darnach, 
dafs-; ayez foin premièrement de-. Er kon- 
te zuerit nicht fortkommen, aber hernach - ; il 
ne püt reufir d'abord, mais dans la fwite-. Wer 
zuerlt gewann, ward zulezt ein armer Mann; 
celui qui gagne d'abord perd à la fin. Erft, 
vorhèro; auparavant, Er ift reicher, from- 
mer geworden, als er erit war; :l efl devenu 
lus riche, plus Jage, qu'il n'étoit auparavant. 
m Anfange; au commencement. Hauptfüch- 
lich; principalement, furiout. krit, dereinft, 
dermaleins; enfin, un jour, alors. Eriter Ta- 
ge, erltes Tages; au premier jour. Der foll 
noch erit geboren werden, welcher -; ef 
à naitre, gu -. Erit, nur erft, allererit; /ew- 
lement, ne-que, ne faire ou venir que-; iout d 
cette heure, tout maintenant, Allerit, neulich; 
dernièrement, il wy a pas long temps, nouvel- 
lement, fralchement, tout nouvellement. depuis 
peu, depuis jort peu de temps. Er ılc erli ge- 
liurben ; iluien: ae mourir. Es it erft sünf Uhr; 

il n'ejt que cing heures. ich bin erit gekom- 
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men; je ne fais que de venir. Wir find aller- 
erit von ihm gegangen, nous ne fai/ons que-, 
mous venons de le quitter. Ich habe ihn erft 
vor einer Stunde gefehen; il n'y a qu'une heu- 
re que je l'ai vu. Ich habe es erft in den Hän- 
den gehabt; I ny a qu'un moment que je l'a- 
vois dans les mains. 

ER-STANDEN, (erftanden) voy. Erftehen, Er- 
ftanden feyn ; Etre reflufeite. 

ER-STARB, (erftarb) voy. ER-STERBEN. 

ER-STARKEN, (eritarfen) v. m. Ich eritarke- 
eritarkte, i. b. eritarket. Stark werden; Se 
fortifier, devenir fort. Die Eritackung; le ren- 
orcement, renfort. (peu uj.). 

ER-STARREN, (erftarren) v. n. Ich erftarre-er- 
ftarte, i. b. erltarret, Starr, fteif werden; 
Koidir, devenir roide, s'engourdir. Vor Kälte 
erftarren ; tranfir, étre tout tranfi , étre roide 
de froid, gourd. Vor Verwuuderung ganz 
erftärren ; étre tout furpris, tout étonné, tout 
ébaubi. Vor Furcht eritarren , unbeweglich 
oo être faifi de crainte, de peur, de frayeur 

refler immobile, étre tout interdit. Eritarret; 
adj. & adv. roide, engourdi, tranfi, gourd. 
Erftarrete Hände haben; avoir les mains gour- 
des. Erftarrete Glieder wieder beweglich ma- 
chen; dégourdir. Das Eritarren, die Erftar- 
rung; la roideur , V’engourdijlement, le tranfi/= 
Jement, étonnement. Die Eritarrung der Köten 
ein Pferdes; {a forme. 

ER-STATTEN, (erftatten) v. a. Ich erftatte-er- 
ftattete, i.h. erltattet ; Æendre, réparer, rem- 
plir, faire le remplacement de qq. ch. rendre la 
pareille, le réciproque, le change. Den Schaden 
erftatten; dédommager. Voy. Erfetzen. Be- 
richt eritatten; faire un rapport. Dank erftat- 
ten, ow abitatten; rendre graces. Die Eritat- 
tung, Érfetzung; le dédommagement. Die Er- 
ftatiung eines Berichts; le rapport. 

ER-STAUNEN, (erftaunen) v. m. Ich erftaune- 
erftaunte, i. b. erltaunet, Sich verwundern; 
S'étonner , être furpris. Vor Verwunderung, 
Freude erftaunen; étre furpris dadmiration, de 
joie, admirer, s'émerveiller, Ganz erftaunt feyn; 
étre ravi d'étonnement. Er ilt ganz erftaunt ; 
Jon eforit eff dans l'interdit. It. Beliürzt feyn; 
étre conflerné, effaré, interdit, confus, en ju- 
Jpens: Erftaunt Itehen bleiben ; demurer éper- 

u, étre frappé d'étonnement. Er biicb eftaunt 
ftenen; al je tenoit là debout faifi d’etonnement, 
Eritaunend, erftaunlich; ad). & adv. étonnant, 
Jfurpre. ant, enchanté. Eine erfiaunliche Stärke, 
Bosheit; une force, malice étounaute. Eritaun- 
liche Geldfummen; des jommes immenjes. Er- 
kaunenswürdig; au. € adv. miramieux. Er- 
ftaunenswürdige Dinge; des chojes Jurprenam- 
tes. Das Erftaunen, die krıiaunung; l'étonne- 
ment, la Jurrrije, conjlernation, confufion, fra- 
yeur , L. Jaifijement, ka Jlupeur, l'épouvante. Ei- 

nen 
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nen in Erflaunen fetzen; donner de Padmira- ER-STEHEN, (erftehen) v. n. irr. avec Fauxil, 


tion à gg. wi, : 
ERSTE, {erfte) (der, die, das) gen. des -n, pl. 
die-n; Le premier, la premiere. Il s'emploie 
aufi adjelivement. Die Kinder erfter Ehe; les 
enjants du premier lit. Seine erite Fıau; /a 
première femme. Von der erften Kindheit 
an; des la plus tendre enfance, des le berceau. 
Der erite in der ia Würde; fe premier 
en ordre, en dignité. Der erfte Prinz vom 
Geblüte, in Frankreich; Monfieur. Erftes, 
älteites Recht; titre, droit primordial. Der 
Erfte in einer Familie; le chef de famille. Der 
erfie, ältere unter zweien; ke majeur. Der 
Erfte füngt an; les premiers vont devant. Ei- 
nem die erfte Stelle, Rolle ; donner, cé- 
der le , donner le premier rang. Ich will 
nicht der] Erfte feyn; je ne veux pas étre le pre- 
mier. Er will immer der Erfte feyn; ;l veut 
toujours primer. Der hundert und erfte; le 
cent unième. Die Krankheit liegt in den erfien 
Wegen, kommt von der erften übeln Ver- 
dauung her; le mal ef dans les premières voies. 
Das ift nur fein erfter V'erfuch; ce ne font que 
Jes ser In.der erften Hitze; dans le fort 
de la colère. Das erite mal; la première fois. 
Die erite Kirche; l'églife primitive, Die eriten 
Völker, Bewohner eines Landes; les aborige- 
nes, Der erfte der befte; le premier qui je pré- 
Jente, le premier venu. Das erfte das befte; 
Le premier ef? le meilleur. Den erften den beiten 
niederftofen; percer le flanc du premier venu, 
ER-STECHEN , (erfiechen) w. a. irr. Ich erfteche, 
“ duerftichft, er erfticht, wir erftechen &c. imp. 
ich eritäch, /ubj. erfäche, parf. i. h. eritochen, 
impér. eritich; Tuer d'un cowp d'épée, de cou- 
teau, de lance, tuer, percer avec une arme iran- 
chante, paller une épée au travers du corps, lar- 
der qq. un de fon Le Mir einem Dolche er- 
ftechen ; poignarder, tuer qq. un à coups de da- 
ue. Oh dit figur. Einen mit den Augen er- 
echen ; manger des yeux, regarder gg. un en- 
tre les deux yeux. Er fieht mich an, als wenn 
er mich mit den ue gt ep um ; 
m'aflafine de fes regards. Sich erftechen; je 
rh de res épée au travers du corps. Das 
Erftechen; l'afion de poignarder. 
ER-STECKEN, terftecten) voy. ER-STICKEN. 
ER-STEHEN, (erfteben) v. a. irr. Ich eritehe- 
eritand, /ubj. erftände, i. h. erftanden. In ei- 
nem Ausrüf kaufen, an fich bringen; avoir, 
recevoir, acheter à l'enchère, à l'eucan, acheter 
dans une vinte publique, au plus offrant, avoir 
ar enchère, en dernier pesé Mise Hausrath 
im Ausruf erftchen; acheter des meubles à l'en- 
can. Ein Haus erltehen ; enchérir wue maifon, 
l'acquérir par enchère ; it. Eriichen, durch Ste- 
hen erwerben; (peu u/.) gagner en Je tenait 
debout, 


ee: (erfier) st. ERS 
ER-STERBEN, (erfierben) v..n. irr. Ich erfter- 


ERST-GEBURT, (Er 


ERST-GE 


feyn. (La conjugaifon eft la méme que celie de 
Pañif.) Refujciter. Chriftus der Herr ift am 
dritien Tage erflanden ; Notre-Seigneur rejlus- 
cita le troilième jour, 


ER-STEIGEN, (erficigen) v. a. irr. Ich erfteige- 


erftieg, i. h. eritiegen; Monter, pafler. Einen 
Berg eriteigen; monter une montagne, gagner 
le deffus de la montagne. Die Mauern erfeigen ; 
monter par deffus les murailles. Mit einer Lei- 
ter, Sturmleiter erfteigen ; 'efcalader; it. Mit 
Sturm einnehmen: prendre, emporter d'aflaut, 
forcer. ( Fig.) Den hochften Gipfel der Ehren 
eriteigen; monter au faite des Neurs, aux 
plus grauds honnenrs. Die Erfteigung; l'affion 
de... l'ejralade, l'affaut. Erfteiglich; adj. € 
adv. ce qui peut étre ejcaladé, furmontable. 


ER-STEIGERN , (erfteigern) v. a. Ich erfteigere- 


erfteigerte, i. h. re (Se dit en Bavière 
au lieu de erhöhen) Haufer le prix de qq. ch. 
Die Erfteigerung; le ag 

E, ERSTENS, voy. 


be, du erftirbft, er erftirbt, wir erfterben &c, 
imp. ich erftarb, a a erfiürbe, parf. i. b. er- 
ftorben, imper. erftirb; Mourir, expirer. On 
fe fert ordinairement de ce verbe comme un ter- 
me de politej/e à la fin d'une lettre ou d'une Jup- 
plique, en aifant: Ich eriterbe Ihr re am- 
fter Diener; je Juis jusqu'à la mort Votre très- 
humble Serviteur. On dit figur. Erftorbene Lie- 
be; amour éteint. Erftorbene Glieder; des 
membres engourdis. Erfiorbenes Holz; du 
bois mort. Mit halb erftorbener Stimme; avec 
une voix döfaillante. Eine erftorbene Schön- 
heit; une beauté flétrie. Er konte nicht erfter- 
ben mieux fterben, bis; il ne put mourir, ex- 
pirer, que... Die Eriterbung eines Gliedes; Ia 


He eur, - efaklion, J'dération. 


GEBOREN, (erfigeboren ) adi. € adv. 
Premier né; it. aîné, Der erfigebôrne Sohn; 
le fils aîné. It. fwofl. Der Erftgeborne in einer 
vornehmen Familie; I afnd. r eritgeborne 
Sohn der Kirche; le Fi aîné de P’ Eglije. 

geburt) (die) gen. der-, 
pl. die-en; L’aineje, le droit daincj]e, la pri- 
mogeniture. Nach dem Rechte der Erftgeburt 
erben ; ee par droit d’afnefe. 
IE: LDET, (erfigemeldet) adj. € adv. 
Susdit. Eriterw ent; /usmentionné. 


ERST-GESCHAFFEN, ' eriigeichaffen) adj. & adv. 


Die erfigefchaffene Menfchen; les protoplafies, 
remiers parents, 


ER-SIICKEN, (erftiden: v. a. Ich erfticke- er- 


fükte, i. h. erflikt; Ztoufer, fufoquer, étran- 
ler. Der Rouch hat ihn -ritikt; da ll, 

oqué par la finde. Sie hat ihr Kind im Schlafe 
erlukt; eie q dtoufe jon enfant en ai ron 
ie- 
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Diefer Biflen hätte mich bald erftikt; ce mor- 
ceau a failli m'étrangler. Erfticken; fe prend 
aufi comme v. n. avec l'auxil. feyn; + 
s'étrangler, être Juffoqué. Er ift an einem Kern 
eritikt; 4! s'étrangla avec un pépin. Vor Hitze, 
Staub, Lachen erfticken; étouffer de chaud, de 
poufiere, élouffer de rire. Man möchte vor 
Hitze erfticken; il fait une chaleur. étouffante. 
. Er fuchte die Todesfurcht in fich zu erfticken ; 
: — à D ur fe crainte de Fr mort, 
rkikt; adj. & adv. étouffé, fuffoqué, étranglé, 
Eritikt im Wafer; noyé. Der al 
Erftickung; l'étouffement, la fwffocation, (pop. ) 


rn 

ER-STINKEN,; (erftinfen) v.n. irr. Ich erftinke- 
erftank, de erftänke, (pop. erftunk, erftün- 
ke) i. b.erltunken. Stinkend werden; je ga- 
ter, s'empuantir. On dit popul. Das ift erftun- 
ken und erlogen; c'eft un horrible men/onge, 

ER-STIEG, (erftirg) voy. ER-STEIGEN. 

ER-STIRBT, nd voy. ER-STERBEN. 

ERST-LICH, (erfflich) voy. ERST. 

ERST-LING, (Erftling) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le premier fruit. Die Eritlinge opfern ; 
offrir les prémices. Gott die Erftlinge feiner 
Jahre widmen, aufopfern; confacrer a Dieu 
les prémices de Jon âge, Jes premières années, 
Ja jeuneffe. Die Erftlinge feiner Studien zei- 

en; Bu voir le premier fruit de jes études. 
-STOCHEN, Cerffochen) voy. ER-STECHEN. 

ER-STOPPELN, (eritoppeln) v. a. Ich erftoppe- 
le - erftoppelte, i. h, eiftoppelt; Glawer, gag- 
ner avec peine. 

ER-STORBEN, (erftorben) adj. & adv. voy. ER- 
STERBEN. 

ER-STREBEN , (erftreben) v. a. Ich erftrèbe-er- 
ftrebte, i. h. erftrebet; Acquérir, obtenir, con- 
quérir pe une afjiduité continuelle, 

EK-STRECKEN, (eritrecten) v. a. Ich erftrecke- 
eritrekte, i. h. eritrecket; II ne fe dit que fi- 

rément: Ausdèhnen, erweitern; #tendre, 
Ir: Sich erftrecken ; s'étendre, étre de 
grande étendue, Dicfer Wald erftrecket fich 
weit; cette forlefl de grande étendue. Das 
Land erfirekt fich längit dem Mer; le pays 
s'étend le long de la mer. Diefes Land erftrekt 
fich weit in die See; celle terre fe jette bien 
avant en mer. Der Wald erftrekt fich vom 
Dorfe an bis an den Ström; {a forét va 
le village jusqu'à la rivière; it. Sich belanfen; 
monter, aller d... Die Zahl, Summe erftrekt 
fich auf fo hoch; le nombre, la Jomme monte 
à tant ; it. Sich erftrecken, einen Einflufs ha- 
ben; influer. Eine gute Erziehung erftrekt 
fich über alle Handlungen des Lebens; une 
bonne éducation influe für toutes les aftions de 
la vie. Was euch widerfahren iit, erftrekt fich 
auch auf mehrere andere; ce qui vous eff arri- 

2 — Jon influence fur plufivurs autres. Sei- 
om. 
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né gi Fähigkeit ine fich nicht fo 
weit; /on pouvoir, fa capacité ne va pas fi loin. 
Das eritrekt fich Tr hoch; cela L bien 
haut. So weit fich mein geringer Verftand 
erftrekt; /elon ma petite capacit#. It. Fortgehen ; 
s'avancer. Das Erftrecken, die Erftreckung; 
l'étendue. 

ER-STREITEN, (erftreiten) v. a. irr. Ich erftrei- 
te - eritritt, i.h. erftritten; G r, emporter 

la force, par une vifloire. * Diefe Erbichaft 

at I durch einen Prozefs Pre : or 

rlé cette fucce un procès. Die Erftrei- 
Kung; Fan pe 

ER-STÜRBE, (erftürbe) voy. ER-STERBEN. 

ER-STRITTEN, (erftritten) voy. ER-STREITEN, 

ER-STUMMEN, (erffummen) v. n. Ich erftum- 
me-erftumte, i. b. erftummet; Demeurer muet, 
interdit, ne favoir À dire, demeurer court, 

erdre la ge oy. Verftummen. 

ER-STUNKEN, (erffunfen) adj. & adv. (pop.) 
Es ift erftunken und erlogen ; c'eft le plus grand 
maenfonge du monde; un pur menfonge, un men- 
Jorge achevé. Erftunkenes Leder; peau demi- 

urrie.  Voy. Erftinken. 

ER-STÜRMEN, (erftürmen) v. a. Ich erftürme- 
erftürmte, i. h. erftürmet. Eine Stadt erftür- 
men ow durch Sturm erobern; Zmiporter une 
ville d’ajlaut. 

ER-SUCHEN, (erfuchen) vw. a. Ich erfuche- er- 
fuchte, i. h, erfuchet. Bitten; Prier, deman- 
der. Ich rer pr" gehorfamft hierum; je 
vous prie, fupplie, de me faire ce plaifir. Ich 
habe ihn recnt fehr, recht Kann erfacht; 
je l'ai prié de tout mon cœur; it, implorer, re- 
quérir. Die erfuchten Beiftände; aff 
requis. Das Erfuchen, die Erfuchung ; la priè- 
re, demande, fupplication, réqu'fition, implo- 
ration. Erfuchungsbriefe ; lettres réquifitoriales. 

ER-TANZEN , (ertangen) v. a. Ich ertanze - er- 
tanzte, i. h. ertanzet; Gagner en dan/ant. 

ER-TAPPEN, (ertappen) v. a. Ich ertappe - er- 
tapte, i.h, ertappet. Greifen; Prendre, attra- 
per, furprendre; it. atteindre, joindre. Auf 

der That, auf frifcher That ertappen; /urpren- 

dre fur le fait, prendre qq. un en flagrant délit. 

Ertapt, ergriffen werden ; donner dedans, donner 

dans le panneau, dans le piège. Ich habe ihn 

ertapt; if eft tombé dans mes lacs. Wieder 
ertappen; rattraper, r re, raccrocher. Wo 
man euch wieder dabei ertapt... fi vous y re- 


ER-TAUSCHEN, (ertaufchen) v. a. Ich ertaufche- 
ertaufchte, i. h. ertaufchet. Eintaufchen; 7ro- 


ER-THEILEN, (erteilen) v. a. Ich ertheile-er- 
theilte, i. h. ertheilet. Austheilen; Difribuer. 


Einen Befehl ertheilen; donner ordre, publier. 
Ein Amt ertheilen ; con/érer un emploi, Einem 
Nachricht ertheilen ; informer gg. un “. 

ss ps 
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Den Abfchied ertheilen ; donner um congé. Voll- 
macht ertheilen ; er procuration. Die Er- 
theilung ; {a difiribution, publication, collation. 

ER-TÖDTEN, (ertödten) voy. TÖDTEN ; Fai- 
re mourir, amortir, 

ER-TONEN, (ertönen) v. n. Ich ertone - ertön- 
te, i. b. ertönet; Sonner, réfonner, faire du 
bruit, retenir. Die Ertönung; le réjonnement. 

ER-TRAG, (Ertrag) (der) gen. des-es, f. pl. 
Le rapport, revenu. Ein Gût von grofem dr 

. trag; une terre de grand rapport. ne. ei- 

adv. de bon 


nes Gutes; le revenw. Ertragfam ; 
Mg + 
ER-TRAGEN, (ertragen) v. a. irr. Ich ertrage, 
du erträglt, er erträgt, wir ertragen &c, imp. 
ich ertrüg, /ubj. ertrüge, parf. i. h. ertragen; 
Supporter, Joutenir, Jouffrir, endurer, compa- 
tir à gg. ch., permettre, Willig, geduldig er- 
tragen, verfchmerzen; prendre en gré, digé- 
rer un affront, une menace, prendre en patien- 
ce, avaler doux comme lait, Einen Schimpf 
ertragen; avaler, boire un affront ; it. tolérer, 
efluyer ; it. übernehmen; porter, prendre fur 
Joi. Das Ertragen, die Ertragung; le fupport, 
Joutien, la permifion, tolérance, fouffrance, con- 
defcendence, le dédommagement. 
ER-TRÆGLICH, (erträglich ) adj. & adv. Sup- 
ehem tolérable; it. doux, humain, patient. 
rträglich, ig Jane" machen; alléger, adou- 
sir, Joulager. fchlechte Anfe einer 
That in den Augen der Welt erträglich ma- 
chen; déguijer aux yeux du monde ce qu'une 
ation a bas, de foible. Erträglich; adv. 
Jupportabiement, tolörablement, ‚hu 
mainement, patiemmeut, pajlablement. Die Er- 
träglichkeit; la tolérance, douceur, humanité, 
atience. «a Ertrag, 
-TRÆNKEN, (ertränten) v. a. Ich ertränke- 
ertränkte, i. h. ertränket; Noyer, /ubmerger. 
Voy. Erfaufen. 
ER-TRANK, (ertranf) voy. ER-TRINKEN. 
ER-TRÆUMEN, (erträumen) v. a. Ich erträu- 
me-erträumte, i. h. erträumet; S’imaginer, 
réver, Jonger. Erträumte Bilder; des réveries. 
chimères. £ 
ER-TRETEN, (ertreten) voy, ZERTRETEN. 
ER-TRINKEN, (ertrinfen) v. ». irr. Ich ertrin- 
ke - ertrank, /ubj. ertränke, i.b. ertrunken; 
Se noyer, étre fupmereé être englouti des eaux. 
Ins Wafler fallen und ertrinken ; tomber dans 
l'eau & fe noyer. Er ift unter dem Eife er- 
« trunken; il sefl noyé Jous la glace, Die Er- 
trinkung; l'allion de mourir dans l'eau. 
ER-TROTZEN, (ertrogen) v. a. Ich ertrotze - 
ertrozte, i h. ertrotzet; Emporter une chofe 
de hauteur, arracher à qq. un par menace, Die 
Ertrotzung ; Falion de... ; 
‚ER-TRUG, (ertrug) voy. ER-TRAGEN, 
ERTZ, (Ers) voy. ERZ, ‘ 
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ER-ÜPRIGEN, (erüßrigen) v. a. Ich erübrige- 
erübrigte, i. h. FE or Uebrig behalten; 
avoir de refie. Wir haben von unferer Mahl- 
zeit nichts erübriget; él n'eft rien reflé de no- 
tre repas; it. Erfparen; épargner, garder, met- 
sé part, à côté. Die Erübrigung; l'épargne, 
refle. 

ERVE, (Erve) (die) gen. der-, pl. dien; L'ers 
ou uejce noire, plante legumineufe Eÿ annuelle. 

ER-WACHEN, (ertwachen) v. n. Ich erwache- 
erwachte, i. b. erwachet; S'éveiller, fe réveil 
ler, fe désendormir. Schnell und mit Schrek- 
ken erwachen ; s'éveiller en furfaut. (fig.) Vom 
Tode erwachen; revivre, refujciter, revenir de 
la mort à la vie. Das Erwachen; le réveil, 
Die Erwachzeit; le dere, 

ER-WACHSEN, (ertvachfen) v. n. irr. Ich erwach- 
fe, du erwächfeit, er erwächft, wir erwach- 
fen &c. imp. ich erwuchs, /ubj. erwüchie, 
parf. i. b. erwachlen; Croître, venir de la ter- 
re, dela graine. it. Wir find mit einanderer- 
wachfen ou aufgèwachfen; nous avons été ék- 
vis enfermbie. grofen Ehren, Reichthum, 
Macht erwachfen; s accroître en honneurs, en 
biens, en puiflance. Zu einem grofen Reiche 
erwachfen ; former un empire confidérable, Es 
kan hieraus ein grofes Unglück erwachfen; 
il en peut naître un grand malheur. Erwach- 
fen; adı. & adv. d'une grandeur raifonnab. 
Ein ziemlich erwachfener Knabe; un garçon 
d'une grandeur raifonnable. In der Ueppigkeit 
erwachfen, aufgewachfen; nourri dans ke li- 
ze Ein erwachfener Menfch von re- 
fem Alter; un homme fait, en âge, d'un dge 
mûr. Wenn ich werde erwachfen feyn; quand 
je ferai en Âge. Ein erwachfenes, mannbares 

rauenzimmer ; une fille nubile. Sie ift noch 
nicht erwachfen ; elle nel pas encore mariabk. 

ER-WÆGEN, (erwägen) v. a. irr. Ich erwäge- 
erwög, di: erwüge, i. h. erwogen; Exa- 

miner, discuter une ch. Die Sache if nicht 

hinlänglich erwogen worden; {a chofe n'a pas 
été examinée [ufi/amment ; ıt. juger de... ré- 
fléchir, faire ee onger „ penjer à, con- 
fiderer, compter. Eine Sache reiflich erwägen; 
confidérer mürement une affaire. Alles wohl 
erwogen; après tout, tout bien con/idéré, comp- 
té. Alles wohl erwogen, finde ich &c. ayant 
tout compa/lé, à toui zen + tout bien compt? 
€? rabattu je trouve Ei. Die Erwägung; la 
réflexion, confideration, l'examen. Nach reifer 
Erwägung; après une mire confidération, apres 
y avoir fait une Jéri-ufe réflexion. Nach Erwi- 
gung des Gefuches; vula requête. Nach reifli- 
cher Erwägung aller Umftände; de forts que, 
tout bien compté. In Erwägung feiner Dienite; 
en confiderasion de jes fervices. 

ER-W AHLEN, (erivählen) v. a. Ich erwähle- 
erwählte, i, h, erwählet; Chorfir, m Eine 

bens- 
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Lebensart, Profefsion erwählen; choifir un gen- 
re de vie, une profeffion. Er ift zum König 
erwählt worden; il a été élu Koi. Man hat 
ihm vorgefchiagen aus zweien cins zu erwäh- 
len; on lui a propojé l'alternative. Einen An- 
führer erwählen; faire leon d'un chef; it. 
Erwählen,, befiimmen; (en T. de Theol.) pré- 
defliner. Erwählt; adj. & adı. choifi, élu, nom- 
ces a Erwählung ; da choix, l'éleion. Voy. 
ah], 

ER-W ÆHNEN, (ertbébnen) v. a. Ich erwähne- 
erwähnte, i. h. erwähnet; Faire mention, par- 
ler de.. toucher gg. ch. de, alleguer, mention- 
ser. Einer Sache im Mocheluchen erwähnen; 
faire mention d'une ch, en pajlant. Erwähnt; 
adj. €? adv. men:ionné, dit, fusdit, fusmention- 
né, nommé, Die erwähnte Perfon; la perjonne 
dont on a fait mention. Die Erwähnung; la 
mention , commémoration. 

ER-WARMEN, (ertvarmen) v. m. Ich erwarme- 
erwarmte, i. b. erwarmet; (pen uf.) Warm 
werden; Se réchauffer, s'échauffer, commencer 
à avoir chaud. Setzet diefes ans Feuer, da- 
mit es erwarme os warm werde; mettez cela au 
feu, qu'il s'échauffe. Ich bin vom Laufen ganz 
erwarmt; je me Juis tout échauffé à courir. Die 
Erwarmung; l'effet de l'aflion d'échauffer. 

ER-WÆRMEN, (erteärmen) v. a. Ich erwärme- 
erwärmte, i. h. erwärmet, Warm machen; 
Zug a réchauffer, échauffer, it. dégourdir. 
Ein Hemde ein wenig fiber dem Feuer erwär- 

men; häler une chemije. Das Wafler ein we- 

nig erwärmen, verfchlagen laflen ; dégourdir. 

Ich bin ganz erfroren, ich mufs mich wieder 

erwärmen; je /uis tout tranfi de froid, il faut 
de js me chauffe, réchauffe. Die Erwärmung; 

faon d'échauffer, ie dégourdiflement, caléfa- 


Eion. 

ER-WARTEN, (erivarten) v. a. Ich erwarte-er- 
wartete, i. h. erwartet; Attendre, s'attendre 
à gg. ch. Er bleibt zu lange aus, ich kan ihn 
nicht erwarten; il tarde trop, je ne puis pr 
attendre qu'il foit venu. Wir erwarten mit ehe- 
fem gute Zeitung; nous nous attendons au pre- 
mier jour à apprendre de bonnes nnuvelies. Be- 
qu&mere Zeit erwarten; frmporifer. Erwartet 
werden; étre attendu, Die Erwartung; lat- 
tente, In der Erwartung ftehen; étre dans l'at- 
tente. Eines Erwartung täufchen; frufßrer l'at- 
tente de gg. un. In Erwartung ; en attendant. 
Die Erwartung befferer Zeit, bequèmerer Ge- 
lözgenheit; le tempori/ement, 

ER-WECKEN, (erwecfen) v. a. Ich erwecke- 
erwekte, i. b. erwecket; Æveiler, réveiller, 
desendormir. Vom Tode erwecken; fu 
eiter, faire revivre, réveiller; it. figur. Auf- 
wecken, aufwärmen, anreitzen; réveiller, ex- 
citer, encourager. Einen Aufruhr erwecken; 
exciter une födition. Einen zum Fleifs erwek- 
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ken; encourager qq. un d l'étude. Ekel er- 
wecken; exciter du dégoñt, ôter l'appétit, afa- 
dir. Appetit erwecken; apé'iffer, mettre en 
appétit ; st. Verurfachen; canjer, produire, fai- 
re naître, rg Dieles hat die Begierde in 
mir erwecket; cela a fait naître en moi l'en- 
vie de... Eine Leidenfchaft erwecken; ani- 
mer une paffion. Erweckend; adj. & adv. qui 
réveille, fait, donne, caufe. Erweklich, er- 
baulich; édifiant, exemplaire. Die Erweckung ; 
l'aition de réveiller, le réveil, l'encouragement , 
incitation, infligation, excitation. Ein Wort 
zur Erweckung, Erbauung reden; dire un mot 
d’edifiation. Erweckung eingefchlafener, er- 
ftarter Glieder; le dégourdiffement, 


ER-WEGEN, (ertoegen) voy. ER-WEGEN. 
ER-WEHLEN, (erivehlen) voy. ER-W ÆHLEN, 
ER-WEHNEN, (erivehnen) voy. ERWÆHNEN. 


ER-WEHREN, (ertvehren) (fich) v. r. Ich er- 


wehre - erwöhrte mich, i. h. mich erwéhret; 
Se défendre, s'empécher. Sich des Hungers, 
der Kälte erwehren; /e défendre de la Jam, 
du froid. Ich kan mich des Schiafs nicht er- 
wehren; je ne Jaurois m'empêcher de dormir. 


ER-WEICHEN, (ertveichen) v, a. Ich erweiche- 


erweichte, i. h. erweichet. Weich machen; 
Amollir, rendre mou. Das Fleifch durch Ko- 
cher erweichen; attendrir la viande en la fai- 
Jant bouillir. Das Eifen erweichen; adoucir le 
fer; it. détremper, macrer. Eine Gefehwullt er- 
weichen ; mollifier une tumeur. ( Figur.) Er- 
weichen, bewegen, rühren ; attendrir, adoucir, 
amallir, ramollir, toucher, fléchir, émouvoir. 
Sein Herz ift fo hart, dafs es durch nichts er- 
weicht werden kan; à à le cœur fi dur 

rien ne le peut attendrir, émouvoir. Sich er- 
weichen laflen ; /e laiffer fléchir, vaincre, Laf- 
fet euch meine Thränen erweichen; laifez-vous 
féchir à mes larmes. Erweichen, je prend aufs 
comme v. n. Weich werden; s'attendrir, s'a- 
doucir, s’amollir, Das Eifen erweicht durchs 
Feuer; le fer s'adoucit par le feu. Das Wachs 
erweicht an der Sonne; Ja cire s’amollit aw 


. Joleil. Eine durchs Wäffern und Ausftreichen 


wohl erweichte Haut; une peau revenue, ra- 
battue. Wohlgebühltes, abgehärtes und er- 
weichtes Lèder ; du cuir en tripe. Erweichend; 
adj. & adv. malakligue, chalajlique, épicérafti- 
ue, dmollient , réfolutif, ramollitif, ramollifant. 

in erweichendes Pilaiter; le diachylon, blane 
de mefué. Erweichende Salbe für die Pfèrde; 
ramolade. Die Erweichung; lattendrijfement, 
adoucifement, amollijement. Erweichung durchs 
Kochen; l'élixation. Erweichung durch etwas 
Fiüfsiges ; {a macération. Der Erweichbottig; 
la cuve, le bac à formes, 


ER-WEINEN, (erweinen) v. a. Ich erweine-er- 


weinte, i. b. erweinet; Obtenir par des pleurs. 
ss2 Sie 
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Sie hat fich Vergebung erweinet; d force de ER-WERB, (Ertverb) (der) gen. des - es, [. pl. 


pleurer elle a obtenu pardon. 

ER-WEIS, (Œriveis) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; La preuve, démonfiration. Ein über- 
zeugender Erweis; une preuve convaincante. 
ER-WEISEN, (erweifen) v. a. irr. Ich erweife- 
erwies, i. h. erwiefen. Zeigen, fehen lallen; 
Faire voir, paroître, apparoır, montrer, mettre 
au jour. Freundichaft erweifen ; témoigner de 
l'amitié. Durch Zeugen, Urkunden erweifen, 
därthun; prouver, Zt, avérer, vérifier ir 
des témoins, par des pièces autentiques. Die 
Falichheit einer Befchuldigung erweifen ; dé- 
montrer la faufjeté d'une accu/ation, Er hat mir 
viel Ehre erwiefen ; il m'a fait beaucoup d'hon- 
neur. Ich habe mich dankbar gegen ihn er- 
wiefen; je lui ai témoigné ma reconnoijlance. 
Er erwies fich als ein Freund von uns; 1! nous 
fit paroftre de l'amitié. Sie hat fich fehr gütig 
gegen uns erwiefen; elle a ufé de bonté envers 
nous. Ihr habt mir viel Angenèbmes erwie- 
fen ; vous m'avez rendu plufieurs jervices agré- 
ables. Einem die lezte Ehre erweifen; rendre 
les derniers devoirs à gg. un. Seine Schuldig- 
keit erweilen; faire Jon devoir, s'acquitter à 
Jon devoir. Die Erweifung; la preuve, demon- 
ftration, vérification, marque, le témoignage 
de... Die Dankerweifung; l'afion de grace. 
ER-WEISLICH, (erteislidh) adj. & adv. Proba- 
ble, qui peut étre prouvé, démonfirable. Ein 
erweislicher Satz; une théfe, propo/ition démon- 


ftrable. Die erweislichen Koften erftatten; ren- 


dre les frais avérés, qui feront avérés. Etwas 
erweislich machen; prouver, avérer, vérifier 
gg. ch. Erweislich; adv. probablement. 
ER-WEITERN, (erweitern) v. a. Ich erweitere- 
erweiterte, i. h. erweitert. Weiter machen; 
Elargir, étendre, rélargir. Einen Zirkel er- 
weitern; élargir un compas. Die Mündung ei- 
ner Kanone erweitern; allefer le calibre d'un 
canon. Die Gränzen des Reichs erweitern; éten- 
dre les limites du royaume, étendre, réculer ; 
it. aggrandir, ragrandir. Sein Eigenthum er- 
weitern; s'arrondir, arrondir fon champ. Sei- 
ne Kentnifse erweitern; s'enrichir war la le- 
Hure. Er erweiterte fein Reich bis an die See; 
il pouffa fes conquêtes jufqu'à la mer; it. figur, 
ampli er, broder une nouvelle, unconte; it. Er- 
weitern, eine Wunde ausdehnen; dilater. Er- 
weiternd ; adj. €? adv. eg À , raréfallif. Die 
Erweiterung; l'élargiffure, l'élargiflement, l'ag- 
grandiflement, arrondiffement, ébrafement ; (fi- 
en ) lamplification, continuation, propagation, 
extenfion, dilatation. Erweiterung Mer weis- 
löcher ; la rardfaßfion. Erweiterung der Taeile 
und Gefälse im menfchlichen Kürper ; fa réla- 
xation. Erweiterung einer Schlag - oder Puis- 
ader; l'anévrisme, 


ER W 


L'acquifition, le profit, gam. Der Erwers ift 
fchlecüt ; il n'y a guère de profit à faire, il 
n'y a rien À gagner. 


gner. 
ER-WERBEN, (erwerben) v. a. frr. Ich erwer- 


be, du erwirbit, er erwirbt, wir erwerben ec. 
imp. ich erwarb, /ubj. erwärbe (on trouve auff 
erwürbe) parf. i. h. erworben, impér. er wirb. 
Erlangen, an fich bringen; Bequérir, gagner, 
conquérir, attirer, mériler, fe concilier, je pro- 
curer. Sie hat fich grofe Ehre erworben; 
elle a acquis bien de l'honneur, Er hat fich mei- 
ne Gunft erworben ; i! a gagné mon cime. Sein 
Brod mit vieler Mühe und Fleis erwerben; 
Jon pain avec beaucoup de peine &9 d'in- 
rs rie. Sich Freunde erwerben; je faire des 
amis. Der Heilnd hat uns die Seiigkeit er- 
worben; le Sauveur nous & mérité RE Sein 
Wohlverhalten hat ihm die Gunft des Fürften 
erworben; /a conduite lui a valu l'agrément de 
fon Prince. Ein erworbenes unbewègliches 
Güt; un acqu#t. Erworbene Güter, Errungen- 
fchaft; des biens acquis, les acquéts Eÿ les com 
quéts. Unrecht erworbenes Güt; des biens mal 
acquis. Der Erwerber; l'acquéreur. Die Er- 
werberin ; l'acquéreufe. Die Erwerbung ; Fac- 
quifition, le gain, émolument, la conquite. Er- 
werbung des Genufles einer eigenen Sache ; 
la confolidation. 
FEN, (ertverfen) v. a. irr. (peu uf.) voy. 
Werfen. Durch Werfen treflen, herunterfchla- 
en, tödten; frapper, abbatire, tuer d'un coup 


ER-WIEDERN, (ertviedern) v. a. Ich erwiedere- 


erwiederte, i. h, erwiedert. Erfetzen; Æépa- 
rer, récompenfer, paver. Die Wohlthat erwie- 
dern; récompenfer, reconnoître le bieu-fait. Glei- 
ches mit gleichem erwiedern ; rendre la pareil- 
le, le change. Grobheiten, Befchimpfungen 
erwiedern; repoufler les injures par des injures, 
rendre injures pour injures; dt. Erwiedern, ant- 
worten, verfetzen; répartir, répondre, re- 
prendre, répliquer. Er erwiederte mir ganz 
trocken; il me repliqua tout féchement. Die Er- 
wiederung; la réparation, récompenfe, la pa- 
reille. répartie, réponfe, réplique, retour, 


ER-WIESEN, (ermiefen) voy. ERWEISEN. 
ER-WINDEN, (erwinden) (lich) v. rec. irr. voy. 


Sich unterwinden, unterftehen; Ojer. On ait 
aufi: Es an nichts erwinden lafien; me rien 


ep 


ärgner, 
ER WIRBT, (erwirbt) voy. ER-WERBEN. 
ER-WIRKEN, (erwirfen) voy. AUS-WIRKEN, 


AUS-RICHTEN. 


ER-WISCHEN , (erwifchen) v. a. Ich erwifche- 


erwifchte, i. h, erwifchet. Ertappen; Attra. 
r, prendre, trouver, Jurprendre. Sich erwi. 
{chen laflen ; donner dans le panneau, dans le 
piége. Wieder erwifchen; rattraper, er 
re, 
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dre, raccrocher, Etwas erwifchen, erfchnap- 
pen ; hapner , gripper. Einen bei dem Ermel 
erwichen; prendre gg. un par la manche. Ei- 
a. nr frifcher l'hat erwifchen; prendre fur 
£ lait. 

ER-WOGEN, (ertvogen) Joy. ERWEGEN. 

ER-WORBEN, (erworben) Joy. ERWERBEN. 

ER-WORGEN, (erworgen) voy. Eriticken; S’d- 
trangler, être Juffoqué. 

ER-WÜCHERN , ( eiwuchern) v. a. Ich erwu- 
chere-erwucherte, i. h. erwuchert ; Acquérir, 
ik ner par ufure. | 

ER-WUNSCHEN, (ertvünfchen) v.a. Icherwün- 
fche-erw ünfchte, i. h. erwünfchet; Souhaiter, dé- 

firer. Ich hätte nichts beffers erwünfchen kün- 

nen; je n'aurois rien pu Jouhaiter de meilleur. 
ER-WÜUNSCHT, (ertwünfdht) adj. & adv. Souhaita- 
ble, défirable. Ks ift mir ein erwünfchter Handel; 
voilà mon affaire. Eine fehr erwünfchte Gele- 
genheit ; une occafion très commode, auffi avan- 
tagewfe qu'on la puife Jouhaiter. Das ft eine 
erwünfchte Celègenheit ; voilà une belle occa- 


fon. Erwünfchte Tage haben ; avorr ce qu'on 
fouhaite. Eine erwünfchte Gefelfchaft; une 


compagnie très agréable. In erwünfchtem Wohl- 
ftande leben; jouir d'une parfaite purs 

ER-WÜRGEN, ( ertoürgen ) v a. Ich erwürge- 
erwürgte, i. h. erwürget; Etrangler. Sie hat 

- ihr eigen Kind erwürgt; elle à étranglé Jon 
propre enfant, it. égorger, faire mourir, tuer, 

- Erwürgt werden, erfticken; s'étrangler , juf- 
foquer , être fuffoqué. Die Erwürgten lagen häu- 

‘fig auf den Gaflen ; les rues étoient jonchées de 
morts. Die Erwürgung; l'aëlion de-, it. ia 
ee , l'étranglement. 

ERZ, (Erz) das) gen. des-es, pl. die-e; La 
mine, mine métallique, le minéral, métal, ai- 
rain, bronze. Scheidewürdige Erze; des mi- 
nes féparabies. Räuberifche Erze; mines rapa- 
ces. Golderz; mine d'or. Siübererz; sine 
d’a-gent. Blos Erz; métal pur. In Erz und 
Eifen arbeiten; travailler en airain & en fer. 
Korinthifch Erz ; cuivre de Corine. 

ERZ, (Œrs) On fe fert de ce mot pour en former 

"plufieurs autres mois compojés , & il dénote tou- 
jours la plus grande perfeËtion d'une chofe. En 

le joignant aux litres & dignités, il s'exprime 

en français par Archi, p. e. Arduépifcopal, Ar- 
chévéque. "En le metiant devant les ] tantıfsil 
s'exprime par grand, achevé, infigne ‘ÿ devant 
les adjeëlifs par parfaitement, extrémement. 

ERZ-ADER, (Erjader) (die) gen. der, pl. die 

-n; La veine métallique. 

ER-ZÆHLEN, (ersdblen) Foy. ER-ZEHLEN. 

ERZ-AMT , (Erjamt) (das) gen. des-es, pl. die 
amter; Charge ae l'Empire adnumijirée par 
un Prince. 


ER-ZANKEN, (erjanfen) Foy. ER-STREIÏTEN. 
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ERZ-ART, (Œrsart) (die) gen. der, pl. die-en; 
Se dit de tous les corps folides qui Je tirent des 
mines ; comme l'or, l'argent, le jel-gemme , vi- 
triol&7c. Le minérai, minéral. Erzartig ; adj. 
€? adv. minéral. métallique. 

ERZ-ASCHE, ( Erzafche » (die) gen. der, J. pl. 
La tutie, Jpode. Ce'fi une cendre légère qui 
s'attache comme de la wie aux fourneaux ou l'on 
atraité du zinc ou autres minéraux. 

ERZ-AUGE, (Srsauge) (das) gen. des-s, pl. 

die-n. Erzäugeleint; Le minérai grainm. 

ERZ-AUS-SCHLÆGER , ( Erjausfcjläger ) (der) 
gen. des-s, pl. die; Le mineur qu Jépare le 
métal d'avec la pierre. 

ERZ-BALGER , (Œribalger) Yoy, Balgen. On dit. 
Eriftein Erzbalger; cef un grand duéllifèe, 
errailleur. brétailleur. 


"ERZ-BANNER-AMT, (Ersbanneramt) (das) gen. 


des-es, /. pl. Charge de Gonfalonnier de | Kur 
pire. Der Erzbannerherr, l'Archi-Gonfalon- 


nier. 

ERZ-BÆRENHEUTER, (Erzbärenhäuter) (Ter- 
me injurieux); un coquin achevé, poltron fieffe. 

ERZ-BÉTRÜGER ; ( Ergbetrüger ) Terme inu- 
rieux; Untrompeur feffé, maitre fripoy, four- 
be achevé, voy. Betrüger. 

ERZ-BISCHOF, (Erzbiichof) (der) gen. des-es, 
pl. die-fchofe; L'archévéque, le métropolitain, 

Erzbifchöflich; adj. & adv. archi- 


rimat, 
Rifcopal. Die erzbifchöfliche Würde; la dig- 
nité archiépifcopale , l'archiépifcopat. Eine erz- 


bifchöfliche Stadt, Kirche; la métropole, lé- 
tie métropole, métropolitaine. Ein erzbifchöf- 
ke er Siz; le fiöge métropolitain, archevéché. 
ERZ-BISTHUM, (Erjbisthum) Erzbifchoftium, 

(das) gen. des-es, pl. Die thümer; L'arcie- 


véché. 

ERZ-BLUME, (Erjblume) (die) gen. der, [. pl. 
Der Spath; Le jpath , pierre feuilletée. 

ERZ.BÜSE, (erjböfe) adj. & adv. Extrömement, 
parfaitement mauvais. Ein erzböfes Weib ; 
une mögere. Ein Erzbö/ewicht; un Jcélerat ; 

and coquin ; gros pendant; méchant, un diable. 
sr ift als ein Erzbüfewicht bekant; on ne lui 
Pan dire pis que Jon nom. 

ERZ-BRUCH, ( Ersorud) ) Voy. ERZ-GRUBE. 

ERZ-BRUDERSCHAFT , (Œrgbruderfchaft) (die) 
en. der-, pl. die-en; L'archicoufra fie. 

ERZ BUBE , (Erzbube) Yoy. ERZBÖSEWICHT. 

ERZ-DIEB, (Erjdieb) .der) gen. des-es, pl. die-e, 
Maitre larron, grand voleur ; double voleur , it. 
un homme qui a volé des mines. | 

ERZ-DRUSE , (Erzdrufe) (die) gen. der-pl. die-n; 
La drufe métallique. | 

ERZ-DUMM , (ergoumm ) adj. €? adv. Balourd; 
lourdaud , badaud, flupide. 

ER-ZEHLEN, (erjehlen) v. a. Ich erzèhle-er- 
zöhlte, i. h. erzehlet; Conter , raconter, nar- 
ner. Umiftändlich erzèhlen ; detailler it, cir- 

Sss 3 con- 
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conflancier, particularifer. Eine Sache fehr 
ausführlich erzèhlen ; entrer où déjcendre dans 
le détail de... Ich will euch ganz etwas neues 


che ; 
parler Jommaire, Erzèhlunésweife, adv. par 
manière de récit, 
lenswerth; adj. €? adv. mémorable, 


b. erzeiget; Faire voir, témoigner, 
fig. Erweifen, einem einen Dienft erzeigen ; 
rendre fervice, Barmherzigkeit erzeigen; je 
monirer plein de clémence, étre touché de com- 
pafion. Sich frölicherzeigen; s'épanouir. Sich 
dankbar erzeigen ; témoigner Ja reconnoiffance. 
“ ERZ-EINFÆLTIG, Cergeinféltig } adj. adv, 
Bien fimple, imbécille, höbEts, | 
ER-ZEN , (ep) adj. & adv. Von Erz, d'ai- 
rain, l’oy. Ehern; it, Einen erzen; parier à 
et par Er, c'efi à dire dans la troifiöme 
rfonne. 


ENZ ENGEL, (Erfengen) (der) gen. des-s, pl. . 
1 


die - L'archange. gelwurz; langé- 
lique, forte lante dont ia racine eft fort 
chaude & odoriférante. 


ERZ-ESEL, (Erjefel) ( Terme injurieux ) Un 
anc baudet, prince des baudets. 
-LEUGBAR Cergeugbar ) adj. & adv. Qui 
rl étre produit, engendré, 
"ZEUGEN, (erjeugen) v. a. Ich erzeuge-sr- 
zeugte, i. b. erzeuget; ÆEngendrer, procréer 
des enfans. Aus ehelichem Bette erzeugte 
Kinder ; enfaus procréés de mariage légitime. 
Im Ehebruch erzeuget; adultérin Die Er- 
 zeugung ; la prorréation, génération, groduc- 


tion. t Erzeuger; le geniteur, qui engen- 
dre, le père, 

ERZ-FASS , (Ersfaß) (das) gen. des-es, pl. die- 
füßser; Le vaijleas à transporter le minérai. 


ERZ-FAULENZER, (Erjfaulenzer) (ein) Un archi- 
pareïleux, archivilain. 

ERZ-FILZ, (Œrsfil;) Yoy. ERZ-KARGER. 

ERZ-FRESSER, ( Ersfreffer ) (ein) Un gour- 
mand, ven glouton, gouliafre, goinfre; 
avaleur de pois gris. Er ilt ein Erzfreffer ; 
il avaleroit la marmite des cordeliers » la mer 
Eÿ les poifons. 

ERZ-GANG, (Erjgang) (der) gen, des-es, gl. 
die - gänge; Le filon, la mine en filon, veine 


métallique, 
(Erjgaudieb) (ein) Un fripon 


ERZ-GAUDIEB , 
en titre d'office. 

ERZ-GECK , (£rigect) (ein) Un ridicule achevé, 

fanfaran. 


ERZ. 


ERZ-GEIZHALS, CCrigeishals) (ein) Un chi- 
che au dernier point; taguin au dernier degré; 
raquedenare, raquédenaz, ' 

ERZ-GEBIRGE, (Evjgebirge) (das) gen. des-s, 
pl.die-; Les mines, montagnes des iuines, mon- 
tagne métallique, mont de terre mötali.gue, Orr 


appelle aufi. Das Erzgebirge; le difiri& des 
mines dans ia A 
ERZ-GIESER, ( Ersgiefer ) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le fondeur de métal, | 
ERZ-GRABER, (Ersgräber) (der) gen. des-s, 
I, die. Der Bergmann; Le mineur, 
ERZGRAF, (Œrigraf) (der) gen. des-en, pl. 


dieen; Un Archi - comte. 

ERZ-GRUBE, (Erjgrube) (die) gen. der-pl. die 
- 7 ; Lamine, minière, lieu d'où Je tirent les 
métaux. 


:ERZ-GUT, (erjgut) adj. & adı. Parfaitement , 


éxtrèmement bon. Er it ein erzguter Junge; 
ce un tres-bon garçon. 

ERZ-HAHNREI, (Erzhahnrei) (ein) Coru de 
bon jeu, qui a un beau bois, "un beau panache 


ur ia tête. 
ERZ-HALDE, (Ersbalde) (die) gen. der-pl. die 
n momeau, amas de mines, 


-n$ 

ERZ-HALTEND, (erzhaltend) adj. €? adu. Qui 

at de Mens: (a à 

-; » (Erjbaus) (das) gen. des -es LA 
die-häufer; ( 7 de nsine) Maÿon où autre &- 
timent dejliné pour le dépôt des mines. 

ERZ HAUS , (Érjbaug) (das) gen des es. frl. 
Rte mai/on d'Autriche, 

ERZ-HERZOG, Le bersog) (der) gen. des -es, 
pl. die-e. L'archiduc, Die Erzherzogin, l'ar- 
chiduche Je. Das Erzherzogthum , l'archiduche, 

ERZ-HERZOGLICH, (erzherzoglich) ads. Er adı. 

NS x 

Z-HEUCHLER, (Erjheuchler) (ein) Un tar- 
tuffe, grand - infigne hypocrite. Eine Erzheuch- 
erin ; une franche hupocrite, 

ERZ-HIRT, (Ersbirt) (der) gen. des - en » JL. pi. 
Se dit mer arr de Notre-Seigneur. Jefus 
Chriftus der Erzhirte unferer Selen; . C Le 
fouverain pafleur de nos ames. 

ERZ-HÖHLE, (Erjhöhle) (die) gen. der-pl. die 
-n. Erztruhe; Ze chariot pour le mirérai. 

ERZ-HURE » (Eribure) (eine) Une gourgandine , 
grande putain, débauchée, abandonnée , ribaude, 
coureuje de rempart, plafron de bordel, garce, 

ERZWEGER, (Erjjäger) (ein) Un prrce-'oret. 

ER-ZIEHEN, (erji.hen) u, a. vr. Ich erziehe- 

erzög-erzüge, i. h. erzogen, Ernähren ; Aour- 

rir , it. élever, infbrwire , donner de l'éducatices. 

Er hat feine Kinder fchlecht erzogen; il n'& 

m bien morigéné jes enfants, it. Die Erzie- 
ung; l'éducation. Seinen Kindern eine gute 

Erziehung geben; donner une belle éducation à 

Jes enfans, Die Erziehungsanftalt » die Erzie- 

hung; là pédagogie, Das Erziehungsgefchift; 

Veds- 
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l'éducation, lamanière d'élever, d'infirurre. Die 
Erziehungskunit; {a pédagogique, l'art d'élever 
les enfans. 

ER-ZIELEN, (erzielen) Voy. ERLANGEN, ER- 
ZEUGEN. 

ER-ZITTERN , (erjittern) v. n. Ich erzittere-er- 
zitterte, i. b. erzittert; Trembler, frémir. 
Vor einem erzittern ; trembler & la vue de qq. 
un. Die Erzitterung ; le trembiement. 


ERZ-KAMMER, Erjfammer) (die) gen. der - pl, 
die-n; Chambre les mines dejlinde pour 
la mine que doit étre brifée &9 lavée. 

ERZ-KÆMMERER, (Erjfämmerer) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Archi chambellan. 

ERZ-KANZLER, (Erzfangler) (der) gen. des-s, 

I. die-; L'archi-chancelier ; grand chancelier. 

ERZ-KARGER, ( Ersfarger) (ein) Knicker, 
Knaufer ;. Avare fiefé, franc ladre, taqun au 
dernier degré. 

ERZ-KASTEN. (Erzfaften) (der) gen. des -s, 
pl. 2 Le coffre pour y mettre la mine bri- 
ée Eÿ lavée. 

EUZK ETZER, (Erjteger) (ein) Un héréfiarque. 

ERZ-KLATSCHE, (Œriflatiche) (eine) une cail- 
lette du quartier. 

ER7-KÜBEL , (Ersfübel) (der) gen. des -s, 'pl® 
die-; veau poar le minérai. 

ERZ-LIEFERANT , (Œrglieferant) (der) gen. des- 
-en, pl. die-en; Le pröpoj& pour délivrer le 
minésai a la fonderie. 

ERZ-LUGNER, (Erjlägner) (ein) Un menteur 
infigne , un ajure menteur. 

ERZ-LUMMEL, (Erjlänmel) (ein) Tolpel; Un ba- 
daut achevé, franc badaut, pallot, franc pataud ; 


lourdaut. 

ERZ-MARSCHALL, (Œrsmarfhall) (der) gen. 
des-es, pl. die - Marfchälle; L'archi-maréchal, 

and Maréchal; grand- maître. 

ERZ-MUTTER, (Erjmutter) (die) gen. der - pl. 
die - mütter ; Ja matrice de métaux. 

ERZ-NARR, (Ersnarr) (ein) Un archifou, fou 
fe #, achevé, maître fou. 

ER-ZOGEN, (ersogen) adj. & adv. Elevé, ap- 
pris. Wohl erzogen; bien moriginé ou élevé, 
bien appris, bien né, bien inflruit. Uebel er- 
zogene Kinder ; des enfans mal élevés, mal 
appris, Ein zärtlich erzogenes Kind; un en- 
fant élevé délicatement, enfantide gogo. Voy. 
£rziehen. 

ERZ-PARTHIERER , es viré (der) gen. 
des-s, pl. die-; Un m qui fait métier 
de vendre pour bonnes des mines des bas alioi, 

ERZ-PEDANT , (Erjpedant) (ein) Un franc pé- 

» dant, animal indécrottable. 

ERZ PFALZ, ( Erspfalz » (die) gen. der - /. pl. 
Churpfalz ou Kürpfalz Le Palatinat du Rhin 
ERZ-PIKIER, ( ripitier) (der) gen, des -s, pl. 

die-e; Le premier piqueur, 


ma 
ERZ- 


ERZ SIL 


ERZ-PLAUDERER,, (Œriplauderer) (ein) Un 
grand parleur, babillard. - 

EkZ PRÄHLER, (Erjprahler) (ein) Us fanfa- 
ron, rodomont. 

ERZ PRILSTER, (Erspriefter) (der) gen. des - s, 
pl. die-; L'archipréire. Das Érzpriefterthum ; 
l'archip-étrife. Erzpriefterlich ; ad). & adv. ar- 
chipresbyteral. 

ERZ-PRIOR, (Erzprior) (der) gen. des-s, pl. 
die-en; L'archiprieur. Die Erzpriorei; l'ar« 
chiprieurd, 

ERZ PROBE, (Erjprobe) (die) gen. der-pl. die 
-n; L'épreuve, qu'on fait avec la mine pour. 
voir fi elle ef riche ou non. 

ERZ-REICH, (erjreid) ) adj. & adv. Reich am 
Erze ; riche en ın/tal. 

ERZ-SÆUFER, (Erjfäufer) (ein) Un büvenr dé= 
terminé, un maltre ivrogne. 

ERZ-SCHALK, (Ersfhalf) (ein) Un fripon de 
ciaré, gros pendard, franc coquin. 

ERZ SCHAZMEISTER, (Œrsfhasmeifter) (der) 
gen. des-s, pl. die- L'archi-tréforier, grund 
tréjorier de l'empire. 

ERZ-SCHAUM, (Erjfchaum) (der) gen. des-es, 
JS. pr. Les écumes métalliques. 

ERZ-SCHELM, (Œrjfhelm) (ein) Un grand 
Fe fripon achevé; malıre fripon; grand 

ourbe. 

Z-SCHENKE, (Œrifthenfe) (der) gen. des-n, 
2 die-n; L'archi-échanfon; grand échanfon de 
Nnpire, 

ERZ-SCEICHT, (Erifit) (die) gen. der- pl. 
die-en; Une mire fixe it.en T. de fonderie, la 
charge, quantité de mine métallique qu'on peut 
ondre en 24 heures. 

ERZ-SCHLICH, (Erzfchlich) (der) gen. des-es; 
J. pl. La mine écrajée, lavée & préte à âre 

ortée a fourneau de er 

ERZ-SCHWÆTZFR , (Ersfchtwäger) (ein) Um 
grand babillard, grand jafeur. 

ERZ-SCHWELGER, € Erjichwelger ) (ein) Um 
erg au dernier point, noyé dans la dé 

- Dauine, 

ERZ-SPEISE, (Ersfpeife) (die) gen. der - /. pl 
Alliage de cuivre, d'étain € de zinc ; le bronze. 

ERZ-SPIELER , (Œrgfpicler) (ein) Un brelandier, 
joueur déterminé, de profefion. 

Z-SPIZBUBE, (Ersfpiybube) (ein) Un ar- 
chi-filou, maître-juré, flou. 

ERZ-SPÖTTER, ( Œrsfpètter ) (ein) Un grand 

eur. 


TEIN , (Erzftein) Joy. ERZ-STUFE. 

ERZ-STIFT , ( Ersftift ) das gen. des- es, pl, 
die-e; L'archevêché, öglife archiépifcopale. 

ERZ-STUTE, (Œriftufe) (die) gen. der-pl. die-n; 
La pierre métallique, le minérai, 

ERZ-TAUCHER, (Erztaucher) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le grand colymbe, oijcau ur 
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ERZ-TEUFE, (Exjteufe) (die) gen. der -pl. die 
-n; lon , la veine riche en métal. 

ERZ-THEILER, (Erjstheiler) (der) gen. des-s, 

we die-; Le diftributeur des minérais. 
Z-TROG, rag he )(der) gen. des-es, pl. 
die -trüge ; lavoir , pl pour y da 
ver les mineraux. 

ERZ-TROPFEN, (Erjtropfen) (der) gen. des - s, 
pl. die-; La mine d'argent en forme de gout- 


tes. 
ERZ-TRUCHSESS, (Evjtruchfeß) (der) des 
-en, pl. die-en; D Dry ) on PL er 
ERZ-TRÜHE, (Erätrube ) Yoy. ERZ-HÔHLE. 
ER-ZÜRNEN, (erjürnen ) v. a. Ich erzürne, er- 
zürnte, i. h. erzürnet. Büfe machen; Fi- 
cher, irriter , meitre en colère, aigrir, animer, 
caufer de Vindignation. Ihr habt mich fehr er- 
zürnt; vous m'avez bien fächd. Erzürnt diefen 
Mann nicht; n'irritez pas cet homms-ld. Sich 
erzürnen ; je fächer, s'irriter, fe mettre ou en- 
trer en colère ‚fe transporter, je chagriner , 
s'echauffer, s'indigner, S'offenfer, s'emporter , 
. senflammer , Je formalifer ‚je mettre aux charnps; 
entrer en mauvai/e humeur, Sich leicht erzür- 
nen; prendre feu ailément, prendre feu d'a- 
bord, avoir la téte chaude, la tie près du bon- 
net. Er erzürnt fich leicht, 1 ef rompt. 
Er erzürnt fich über die geringfte Klein: - 
keit; 1! Je fache pour rien, de peu de choje. & 
verbe fe prend auji comme v. n. av. l'auxil. feyn. 
Ich bin erzürnt; je me fdche, je fuis en colere. 
Erzürnet ; adj. & adv. Fâché, irrité, colère ow 
qui efl en colère, courroucé, transporté „ indigné, 
outré. Heftig über einen _. feyn er être 
enrage, en fougue CONTE ag. un. ») er- 
he Mer ls mer he fe 
ERZ-VATER, (Erjvater) (der) gen. des -s, pl. 
die-väter; Le patriarche, nom qu'on dome à 


plufieurs faints perfonnages de l'ancien Tefta- 


ment. 
ERZ-VERFÜHRER, ( Ersverführer ) (ein) Un 
rand re . 
VERSCHWENDER, (Erjverfchtvender) (ein) 
Un bourreau d'argent, boute-tout-cuire. 


 ER-ZWACKEN, (erjwaden) v. AB-ZW ACKEN. 
"ERZ-WAGE, (Erjwage) (die) gen. der-pl. die 


-n; La balance pour les minérais. 
ERZ-WAND, (Erjiwand) (die) gen. der -, pl, die- 

wände ; Un bloc, gros morcau}de mine. 
ER-ZWANG, (erjwang) Joy. ERZWINGEN. 


ER-ZWINGEN, (ergtvingen) v. a. irr. Ich erzwin- 
ge, erzwang : /ubj. erzwänge,i. h. erzwungen; 
imper. erzwing; Forcer. Eine Sache erzwingen 
wollen; forcer une affaire. Mit Gewalt her- 
ausbringen; extorquer, arracher, obtenir par 
force , emporter de ve poujjer , emporter de 
haute lutte. Ein Bekentnis erzwingen ; ex- 
torquer une confofion. Er will die e mit 


ES. 


Gewalt erzwingen; il veut abfolument poufer 
l'affaire. De es doch endiich a. 
pen je l'ai pourtant enfin obtens par force. 

ERZ-WUCHERER , (Œrgmucherer) (ein) Us ir 
igne , ed wfurier. 

ER-ZWUNGEN, (ergoungen) adj. & adı. For- 
cé, exiorqu?. Eine erzwungene Einwilligung ; 
un confentement forcé. Ein erzwungenes Ge- 
fchenk ; un ER al 

ERZ-WÜRDE, (Erjwürde) (die) gen. der-pl. 
die-n; La première principauté, dignité del Em- 

ire allemand. 

ERZ-ZAUBERER, (Ersjauberer) (ein) Un grand 
magicien. 

ES, (Œs8) Pron. perfon. €? demonftr. Il, le, «, 
ya. Esift Zeit; à efl temps. Es regnet; 
il pleut, Es ift warm; il fait chaud. Es triert; 
il geile. Es war ein fo böfes Wetter; il fai- 
Joit un fi mauvais temps. Es ift fchon lang; 
il y a déjà long-temps. Es wird mir übel; 1! 
me prend un mal de cœur. Es giebt hier guten 
Gewinn; il y @ à gagner ii. Ks ift hier gut 
leben; 4! fait bon vivre ici. Es if fich zu I8- 
ten; 1! faut prendre garde , il faut je donner de 
garde. Es find drei Meilen von hier dahin; 
d'ici ju/que là il y a trois lieues. Es war ein 
Mann; il y avait un homme. Es mag feyn, es 
fey gleich, es fey alfo; Joit. Es feye dem, 
dafs... Joit que.. Meine Muhme ift neugierig, 
aber fie wird es künftig nicht mehr feyn ; ma 
coufine q curieufe, mais elle ne le fera plus à l'a- 
ver. Ihr kennet es wohl; vous Je conoiylez 
bien. Ich will es nicht; je ne le veux pas. @- 
bet es mir; donnez le moi, Ich bin es; je le 
Juis, Cefl moi. Er ift es; ceft lui. Sie find es; 
ce font eux, elles. ift eine wichtige Sache; 
cefl une affaire importante. Es it mir warm, 
kalt; j'ai chaud, froid. Es ift mir lieb; j'ai 

la joie; je fuis bien- aife ou ravi. Es it 
für mich gewèlen; ça été pour moi. Es fragt 
fich ; on ide. Es fey dann; à moins que, 


Ji non. 
ESCH-BAUM . (Efchbaum) Joy. ESCHE. 
ESCHE, (Œfde) (die) gen. der - pl. die-n; Le 
frêne, forte de grand arbre. Die blühende 
Efche ; l'orne ou le frêne à fleurs en grappes. 
Die Mann-efche; le frêue à feuilles rondes. 
Nordamerikanifche weifle Efche; le fréne de 
la Caroline. Schwarze Efche ; le frêne de la nou- 
velle Angleterre , it. Efche, poiffon; Yoy. Aefche; 
Dans quelques provinces on appelle Efche les 
champs, ow le territoire d'un village. 
ES-CHEN, (Eschen) Yoy. ESS; ou plutét ASS. 
ESCHEN, (efchen ) adj. Ë adv. de frêne. 
ESCHEN-BAUM, (Efchenbaum) J’oy. ESCHE. 
ESCHE-RITZEN, (Efcherigen ; Joy. ESCH-ROSE. 
ESCHER-WURZ, ( Efiherwur; ) Yoy. ESCH- 
WURZ, 
ESCH- 


ESE. 


ESCH-LAUCH, ( Efthlauc ) ou ASCHLAUCH; 
(der) gen. des - es; /. pl, Le porreau, poireau, 
plante potagere du genre des oignons. 

ESCH-ROSE , (Efchrofe) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Das Efchröslein, der Sperberbaum ; 
Le forbier, cormier cultivé; it, Elzberen ; l'ali- 
fier à feuilles découpées. 

ESCH-WURZ, (Œfhtours) (die) gen. der-, /. 
pl. La fraxinelle, le ditfame blanc, (plante.) 

ESEL, (Efel) In/efte, voy. ASSEL. 

ESEL, (Œfel) (der) gen. des-s, pl. die-; L'âne, 
la bête afine. Der Maulefel; le mulet, grifon. 

Wilder oder Waldefel; dne fauvage, onagre, 

Geftreifter Efel; âne rayé du cap de bonne ejpé- 

rance, zèbre. Auf einem Efel reiten; monter-, 

aller [ur un âne. Schreien wie ein Eiel; braire, 

On appelle fer: Efel; un cheval de bois, cheva- 

lei. Auf dem Efel reiten; étre fur le chevalet. 
Efel je dit figurément d'un efprit lourd & 

groffier, d'un ignorant qui ne Jait point les 
chojes qu'il doit Javoir; un di, ignorant, grof- 
fr. upide, baudet, béte brute. Er ift und 

leibt ein Efel; il ne fera jamais qu'un âne. Ihr 
feyd ein ungefchikter Efel; vous étes un igno- 
rant, Geh du dummer Efel! va pañtre l'herbe. 

Einem den Efel bohren ; (prov.) faire les cor- 

nes à gg. un. Sich vom Pferde auf den Efel 

fetzen; tomber de la poele dans la braife, de la 
fièvre en chaud mal; devenir d'évéque meunier. 

Auf den Sack fchlagen, und den Efel meynen; 

battre le chien devant le lion, devant le loup. Ei- 

nen Efel zum Doétor machen; faire d'une buje 
un épervier. Er fchikt ich dazu, wie der Efel 
zum Lautenfchlagen; il s'y entend comme à ra- 
mer des choux ; qu'a de commun l'Ane avec la lyre ? 

Einen Eiel zu Grabe lauten; brandiller les jam- 

bes. Ein Efel fchilt den andern einen Sackträ- 

ger; tel fait des reproches d un autre, qui efl 
auffi coupable que celui à qui il les fait, le chau- 
déron machure la poële. kin Efel liebt den an- 
dern; un mulet frotte l'autre, gratte l'autre. 

Efel fe dit auffi de plufieurs infiruments de 
bois gere d quelques Artifans à tenir l'ou- 
vrage élèvé & à le baiffer pour travailler plus 
commodement. 

Ein Efelchen, Efelein , Efelfüllen, junger 

Efel; un dnon, petit dne, änichon, bourriquet. 

Die Efelei, dumme, unbefonnene Streiche; 

Fänerie, bitife, migauderie. Efelgrau; adj. 

€? adv. gris d'âne, grifon. Efelhalt; adj. 

adv. comme un ne, en dne. Ein efelhafter 

Menfch; un franc lourdaut, nigaud. Sich efel- 

haft anftellen; /# dandiner. Die Efelin; Pd- 

neffe, bourrique. Eine Efelsarbeit; un travail 
pénible, faliguant. Ein Efelskinnbacken ; la 
machoire d’dne. On appelle: Efeisbrücke; pont 
aux ânes, les traduffions des phrajes & les re- 
marques au bas du texte des auteurs clajliques, 
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faites pour en rendre l'explication facile aux Eco- 
hiers; it. une difficulté qui embavraffe les igno- 
rants. Der Efelsfurz; le pet d'âne, pétarade; 
it. Grofe Wègdiftel; l’artichaut fauvage, l'épi- 
blanche fauvage. Das Efelsgefchrei ; le braiement, 
le braire de l'âne. Die Éfelsgurke, der Efels- 
kürbis ; le concombre [auvage, d'âne. Das Efels- 
haupt; (en T. de Marine) le cap de more, téte 
de more, bloc, chouquet. Die Efelshaut; {a peau 
d'âne. Er hat eine Efelshaut; il eff endurci aux 
coups. Efelsheu; l'onobrychis, Le ainfoin. Der 
Efelshuf, Huflattich; le pas d'âne, (herbe); 
it. Eine Art Steinaufter; l'huitre Epineuje, hérif- 
Ste." Der Efelshüter; l'énier. Der Maulefelhü- 
ter; le muletier. Der Efelskopf; {a téte d'âne. 
( Fig.) Ein ungefchikter dummer Menfch; une 
bête brute, un dne, homme fans e/prit, un vrai 
butor. Die Efelsmilch; le lait däneffe. Einem 
die Efelsmilchkur verordnen; mettre gg. un au 
lait d'âneffe; it. l'herbe à lait, petite éfule, ré- 
veille-matin. Die Efelsmöhren, wilder Pafti- 
nak; le panais, dv per fauvage. Ein Efels- 
ohr; wne oreille d'âne; ît. lorsque les feuilles d'un 
livre Jont repliés par le coin, on appelle cela 
Efelsohren; oreilles. Einem Efelsohren auffez- 
zen; faire les cornes d qq. un. Der Efelsrük- 
ken; le dos d'âne, fe dit d'une chofe qui eft talus 
de deux côtés, Die Efelsfchnauze; le bec d'âne. 
Der Efelsftall; l'étable aux dnes. Der Efelsftein; 
le bézoard des ânes. Die Efelswicken; l'e/par- 
cette, fain foin, gros foin. Die Efelswurz; l'her. 
be à lait, Der Efeltreiber; l'ânier, le meneur 
d'âne, le chaffe- mulet. Der Maulefeltreiber ; 
2 muletier. Der Efeltreiberftecken ; le martin 
ton. 

ESELN, (efeln) v. n. Ich éfele - éfelte, i. h. ge- 
éfelt; (pop.) Travailler comme un mulet, Je 
fatiguer extrömement. Er éfelt den ganzen Tag; 
il travaille, fe fatigue tout le long du jour, 


ESPARSETTE, (Efparfette) (die) gen. der-, /. 
pl. ee le Jain-foin. 

ESPE, (Œfpe) (die) gen. der-, pl.die-n. Der 
Pappelbaum; Le pruplir. Die weifleEfpe; fe 
peuplier blanc, grijalle de Hollande, Tpreau, 
picard, aubel, erme blanc. Zitterefpe ; lier 
tremble. Schwarze Efpe; peuplier noir. Te: 
adj. Es adv. de peuplier, de tremble. Die Eipen- 
blätter ; les feuilles du pemlier; it. (en T. de 
Blaf.) les pannelles. Er zittert wie ein Ef] 
blatt; if tremble comme une feuille, il tremble 
de peur. Ein Efpenwald; une tremblaie. 

ESS, (Ef) (das) voy. ASS. 

ESS-BAR, (eBbar) adj. & adv. Qui je prut man- 
er, bon à manger, mangeable, comeftible. Efs- 
rer Käfe; du fromage brifable. Efsbare Wä- 

ren, voy. Efswären. 


ESSE, (Effe) (die) gen. der-, pl. dien; Za 
Jorge, en où l'on fond ie fer and il ef tiré 
tt de 
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de la mine E où l'on le met en barre. Die Feuer- 
eile; la cheminée. 

ESSEN, {effen) v. a. irr. Ich effe, du iffeft, er 
ifst, wir ellen &c, imp. ich äfs, /ubj. äfse, 
parf. i. h. gegeflen, imper. ifs; Manger, fai- 
re un repas, prendre Ja réfeËlion. Zum Früh- 
ftück eflen, frühftücken ; déjeuner. Zu Mitta- 
ge eflen; dîner. Zu Nachmittage eflen; gof- 
ter, faire collation. Zu Abend eflen; Jouper. 
Mitten in der Nacht efien; faire réveillon: à 
la cour on dit, faire médianoche. Mit einem 
efien; manger, diner chez ow avec gg. un. Ich 
habe mich fatt gegeflen ; je /uis rafjufié. Wak- 
ker eflen, brav zulangen; chaffer bien au plat, 
s'ejcrimer bien de la mächoire, officier bien, fai- 
re bien fon devoir à table, faire honneur a un 
repas. Viel und gefchwind eflen; häter, doub- 
ler Jes morceaux, débrider un repas, manger 
de toutes fes dents. Begierig, heifshungrig ef- 
fen; croquer, briber, bafrer, manger à pleine 
bouche. Ait dem Becker eflen; acheter Jon pain 
du boulanger. (je dit en quelques provinces des 
En qui jont dérangés dans leur ménage.) Las 

flen, die Speife, das Gericht; les viandes, 
mets, le plat, Ein gutes, niedliches Eflen ; un 
bon plat, un plat délicat. Ein gefundes, un- 
efundes Eflen; une viande Jaine, mal/aine. Das 
flien anrichten, auftragen, abnehmen; drejler, 
appréter, Jervir, 6ter où deffervir les viandes, 
les mets, les plats. Ein Eflen ou Gericht Fleifch, 
Fifch, Zugemüfe; un plat de viande, de poi/- 
Jon, de légumes. Eine Tafel mit fo viel Éflen 

“ befezt; une table garnie de tant de plats, Das 
Eflen, die Mahlzeit; le repas. Ein Eilen geben; 
donner un repas. Die Effenszeits; l'heure du 
repas, du diner, du fouper. Zum Eflen gehen, 
erufen werden; aller, être appellé à diner, à 

Dr. Das Effen ift fertig ; le diner, le fouper, 
le manger efl prét. Das Ellen; le manger, l'a- 
Eion de manger. Eflen und Trinken; le boire 
E le manger, les vivres, chère. Von gutem 
ge und Trinken viel halten; aimer la bon- 
ne chere. 


ESSEN-FEGER, (Œffenfeger) (der) gen. des-s 
pl. die-. Der Schorniteinfeger ; L ramoneur 


| RENTE 
(Œfens) (die) gen. der-, pl. die-en; 
L'effence. Rosmerin-Eflenz; fiers de romarin. 
Die Quintefienz vom Wermuth; {4 quint-ef- 
Jence d'abfinte. 

ESSER, (Er) (der) gen. des-s, pl. die-; Le 
mangeur. Er ift ein fchlechter Efier; il ne 

ri pas beaucoup. 

ESSERLICH, (efferlich) adj. & adv. Mir it nicht 
eflerlich; je n'ai aucune envie de manger, je 
n'ai aucun appétit, point d'appétit. 

ESS-GEMACH, (Œfigemad) ESS-STUBE, ESS- 


ESS-LOFFÉL. 
ESS-LUST, 


ESS. 


ESSIG, (Efig) (der) gen. des-es, pl. die-e; Le 
vinaigre. Lfsig machen; faire du vinaige. Mit 
Efsig angemacht; viuaigré. In Efsig legen; 

per À détremper dans du vinaigre. S 


Scharfer 
Efsig; vinaigre acre. Bierefsig ; eo de 
bière. Rofenefsig; l'oxyrrhodin. Der Efsig- 


baum, Gerberbaum; le /umac ordinaire ou com- 
mun, le roux ou roure des corroyeurs, le vinai- 
grier. Ein Efsigbraten; un rôti trempé dans 
du vinaigre. Der Efsigbrauer; le vinaigrier. 
Die Efsigbrühe; {a vinaigrette. Rindfleifch mit 
Efsigbrühe ; du bœuf à la vinaigrette. Der EC 
figdorn, voy. Berberisbaum, Zu Efsig wer- 
den; aigrir, s'aigrir, devenir aufi aigre que du 
vinaigre. Die Eisigfliege; {a mouche du vinai- 
gre. Die Efsiggurke; le concombre confit, cor- 
nichon. Der Eisighefen; la iie de vinaigre. Ein 
Efsigkrämer; un vinaigrier. Die Efsigflafche ; 
la bouteille au vinaigre. Der Efsigtopf ; le pot 
au vinaigre. Der Efigkrug; le vinaigrier ; 
(fg) Ein murrifcher, unfreundlicher Menfch, 
Sauertopf; homme aigre, fimagrée, un Caton, 
un vifage de Caton. Die Kfsigrofe; la rofe de 

rovince. Efsigfalmiak; ammoniac de vinaigre. 

fsigfauer; adj. & adv. aigri, aigre comme du 
vinaigre. Das Bier ift efsigfauer; cette bière efl 
comme du vinaigre, efl tout à fait aigrie. Ein 
Efsigfchälchen, Efsigfchüffelchen; une faucière, 
Jaufiere. Eifsigfchlänglein, Efsigwurm; le ver 
du vinaigre. Éisigfyrup, Efsigzucker ; l'oxy- 
Jaccharum. 


ESS-KORB, (Œfforb) (der) gen. des-es, pl. 


die-kürbe; Le panier. 


ESS-LAUBE, (Œflaube) (die) gen. der-, pl. 


die-n; Le cabinet de verdure deflind pour y 

diner ou fouper. Voy. Speifefäl. 

} (Eplöffel) (der) gen. des- es, pl. 
die-; Le Inn ’ 

luff) (die) gen. der-, { pl. L'ap- 

pétit, le goût. Die Efeluft ie aigui. 

„fer, exciter, éveiller l'appetit, mettre en appétit. 

-WARE, (Eftvare) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La munition de bouche, les vivres, den- 
rées, vißluailles, la mangeaille. 

ESTHEN, (Efthen) ESTLAND, l'Efonie. 

ESTHER, (Œfther) Efiher, nom de femme. 

ESTRICH, (Efiridy) voy. AESTERICH. 

ETAMIN, (Etamin) (der) gen. des-es, pl. die- 
e; L'étamine, forte de petite étoffe mince & 

i wel pas croifée. 

ETE, (Ete) (die) gen. der-, pl. die-n; Cu- 
che de plaques de laiton qu'on forge à la fois. 
ETHER, (&ther) ETHERISCH, voy. AETHER. 
ETHIK, (Ethif) voy, SITTEN-LEHRE, Ethique, 
morale, aoßrine des mœurs, art de bien vivre, 

cience de conduite. 

ETLICHE, (etlihe) pron. Quelques, quelques- 
uns, quelques-unes, aucuns, aucunes ; it. adv, 
quelqu, Ich habe etliche Bücher, die euch 

nüz- 


ETW, 


nüzlich feyn werden; yai quelques livres qui 
vous feront utiles. Etliche Freunde haben mich 
befucht; quelques amis (des amis) me font ve- 
nu voir. Etliche waren diefer Meynung, die 
übrigen einer andern; quelques-uns étoient d’u- 
ne opinion, les autres d'une autre. Sie käm mit 
etlichen ihrer Dirnen; elle vint avec quelques- 
unes de fes filles. Etliche, einige, die andern; 
les uns, les autres. Von etlichen wird er ge- 
lobt, von etiichen wird er getadelt; 5! eff loué 
des uns & bldmé des autres. Etliche, viele; 
plufieurs. Es find fchon etliche Stunden ver- 
ftrichen; il el déja pafe plufieurs heures; it, 
Ein Theil; une partie. Als er fiete, fiel et- 
liches auf den Weg; comme il femoit, une par- 
tie tomba le long du chemin. Etliche wollen; 
il y en a qui veulent, Unter diefen Münzforten 
find etliche falfch; parmi ces pièces il y en a 
de faufes. . Etlich und zwanzig, etlich und 
dreiisig; vingt ES tant, trente ES tant ou plus de 
vingt, plus de trente. Etliche hundert; quel- 
ques ceniaines. Etlichermäfen; un peu, tant 
Joit peu, en quelque manière, en quelque forte. 
Etlichemal; quelques fois, plufieurs ox diverfes 
fois. Ich habe euch etlichemal gefchrieben ; je 
vous ai écrit quelques, plufieurs, diverjes fois. 
Voy. Einig, einige. 

ir , (Etfh}) l'Adige, rivière du Comté de 


Tyrol. 

ETTER, (Etter) Edder, Eder, (der) gen. des- 
s, pl. die-; C'ejl ainfi qu'on appelle dans quel- 
ques provinces les bornes, limites, fauffes braies 
d'un village ; it. l'entre-deux des murailles, en- 
clos. Das Etterkreuz, Gränzkreuz; la mar- 
que. Der Etterzehend, kleine Zèhend; la pe- 
tite dime. 

ETTICH, (Ettih) voy. ATTICH. 

ETWA, (etwa) etwan, adv. Vielleicht; Peut- 
étre. Er wird etwa krank, nicht zu Haufe 
feyn; peut étre eft-il malade, hors du logis, Et- 
wa einer, einige; quelque, quelqu'un. Das 
wird euch etwa zehn Thaler kolten; cela vous 
cofñtera quelque dıxaine d'écus. Etwa eine Ge- 
legenheit finden; trouver quelque occafion. Es 
wird ja etwan ein Ort feyn, wo ich bleiben 
kan; il y aura quelque endroit où je pourrai 
demeurer. Etwa, von ohngefehr; par hazard, 

avauture. Wenn ich etwa einen Schatz 
finde; fi par hazard je trouve un tréfor ; it. Bci- 
nahe; environ, à peu près, presque. Er ilt et- 
wa zwanzig Jahr alt; il a environ, à pris rés 
vingt ans, il peut avoir vingt ans. Es find et- 
wa drei Meilen ; :{ y a environ trois lieues ; it. 
Etwa, einigermälen; en quelque manière, en 
queique façon; it. un peu, tait Joit peu. Et- 
‚wanig, adj. adv. murhmaslich, einige; gquel- 
que. Etwanige Dedenkliclikeiten, Hindermise ; 
quelque aoute, quelque anicroche, 


ETW. sı5 
ETWAS, (ettvag) pron. Quelque chofe, une cho- 


fe; it. rien. Ich habe euch etwas zu eben, 
zu fagen; j'ai quelgus chofe à vous donner, di- 
re. hat allezeit etwas zu reden; ff a tou- 
jours gg. ch, d parler, dire. Giebt es etwas 
neues? y a-t-il gg. ch. de nouveau? Er ift 
Neggepangen , ohne etwas zu fagen; il s'en 
ef? allé jans rien dire. Wer wirft euch etwas 
vor? qui vous reproche rien? Haben Sie auch 
etwas dabei zu thun? y avez-vous mis aujli 
gg. ch.? Etwas ift doch befr, als gar nichts; 
un peu vaut mieux que rien du tout, un tiew 
vaut mieux que deux tu l'auras. Er will in al- 
leu Dingen etwas aufserordentliches thun ot 
haben; 1} ne veut que des chofes extraordinaires 
dans tout ce qu'il entreprend. Ich glaube nicht, 
dafs er etwas wider euch gerèdet habe; je ne 
crois pas, qu’il ait rien dit contre vous. Ich 
zweille, dafs er etwas gewonnen habe; je 
doute qu'il ait rien gagné. Er ift viel zu klug, 
als dais er etwas davon glauben follte; 7 
trop jage que d'en croire rien. rh vu. 
ein wenig; un peu, quelque peu, tant Joit peu. 
Kommet etwas näher! hr à un peu! Gè- 
bet mir etwas von diefer Speife! donnez moi 
un peu de ce plat! Schenket mir etwas in die- 
fes Glas! ver/ez m'en quelque peu dans ce ver- 
re! Das war etwas unhöflich; cela étoit un 
peu mal-honndie. Lailet es etwas wärmer wer- 
den; laiflez le tant foit peu plus chauffer. Ich 
will etwas davon für mich behalten, das übri- 
ge euch lallen; j'en garderai une partie pour 
moi, ËS vous laifferai le refle. 

ETWELCHE, (etieldye) mieux ETLICHE, EL 
NIGE; Quelques uns. 

ETYMOLOGIE, (Etymologie) voy. WORT- 
FORSCHUNG. 

ETZEN, (eßen) voy. AETZEN. 

EUCH, (eud)) pron. Vous. Ihr gébet euch viel 
Mühe; vous vous donnez beaucoup de peine. Ich 
liebe euch; je vous aime. Ich fage es euch; 
je vous le dis. Ich halte es mit euch; je /uis 
des vôtres. Euch zur Strafe; pour votre puni- 
tion. Euch zum Trutz, Pofien; en dépit de 
vous, malgré vous. Was euch anlaugt; pour 


vous. 
EUER, (euer) pron. Votre, de vous. Es ift alles 
euer; tout eff à vous. Eure drei Brüder; vos 
_trois frères. Euer Feind; votre ennemi. Unie- 
re und eure Wohnung; notre logis & le v6- 
tre. Ich habe meinen Degen, wo ift der eu- 
re ou eurige? J'ai mon épée, où eft la vôtre? 

EUL-AFFE, (Œulaff:) (der) gen. des-n, pl 
die-n; Ejpie de Singe, le grand Crbus d'An- 
gola BE Macaquo, de ia couleur de loup, 
makaque. 

EULE, (Œule) (die) gem. der-, pl. die-n; Ze 
hibou. Gehörnte oder Horneulen; hibous d 
oreilles d'âne, dws, Katzeneulen oder unge- 

Ttt2 hörn- 
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hörnte Eulen; fe chat-huant. Die virginifche 
Obreule ; le moyen duc-hibou cornu. Die klei- 
ne Horneule; le petit duc-kibou. Die Baumeu- 
le, Stockeule, Waldeule; Ja houette, chouette, 
hulotte. Die Jappländifche Eule; ia chouette, 
blanche, marquée te taches couleur de terre. Die 
Nachteule; le grand duc. Die feurige Nachteu- 
le; la chouette, le petit hibou, lucheran, la 
chouette blanche d’Albin. Die Brandeule; le 
chat-huant. Die kleine Steineule, das Käuzlein ; 
le petit hibou. Die grofe Steineule, Kircheu- 
le; la grande chouctte, Die Zwergeule; la pe- 
tite chouette, chevöche. Schreien wie eine Eule; 
huer, Unter den Eulen mufs man mit heulen; 
ms ) il faut hurler avec les loups; it. Eule, 
achteule; nom que les Naturalifies donnent au 
papillon noffurne ; le phalène à antennes très fim- 
2. EF ailes plattes. On appelle aufi fig. Eule; 
ufloir, un balai de houx ou d'autre branchage. 
Die Eulenfliege; {a mouche aux aies blanches 
avec des taches brunes, au bas fix points di- 
finds. Die Eulenflucht, Dämmerung, in der 
Eulenflucht; entre chien €? loup. Ein Eulen- 
fpiegel; un sfpiègle. Diefer Knabe ift ein rech- 
ter Eulenfpiegel; ce garçon efl un petit ejpiègle. 
Eulenfpiegelpoffen ; Le efpiègleries. Der Euien- 
zwitter; le zigzag, efpèce de papillon noËurne. 
EUPHORBIEN, (Œupborbien) (das) ÆEuphorbe, 
FE de plante. , 
RENTHALBEN, (eurenthalben) eurentwè- 
gen, um eurentwillen, adv. À caufe de vous, 
pour l'amour de vous, d votre égard, pour vo- 
tre regard, de votre part, de votre côté, en vo- 
tre con/idération. Eurenthalber will ich alles 
gern thun; fe ferai tout pour vous, à cauje de 
vous , pour l'amour de vous. 
EURIGE, (eurige) (der, die, das) pron. Le vé- 
tre, la vôtre. Die Eurigen; les vôtres. Ich 
liebe die Eurigen; j'aime les vôtres. Ich bin 
anz der eurige; je /uis tout d vous, d votre 
ervice, je fuis le vôtre. Mein Kleid ift langer 
als das eurige; mon habit eft plus long que le 
vôtre. Es ilt hier nichts von dem Eurigen; il 
n'y a rien ici du vôtre, qui Joit à vous. Ihr 


habt das Eurige ererbt; vous avez hérité votre 


bien. Voy. Euer. 
EUROPA, (Europa) L'Europe. Ein Europäer ; 


un européen. Die europäifche Fama; le mercu- 
re de l'Europe. 


EUTER, (Œuter) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Le pis, la tette, tétine, Ein gebratenes Euter; 

une tetine griliée, 

EVANGELISCH, (evangelifch) adj. & adv. Evan- 
gélique; it, proteflante, Evangelifcher Weife; 

évar géli nement. 

EVANGELIST , (Evangelift) (der) gen. des-en, 
# die-en; L'évangélifte, 

EVANGELIUM, (Evangelium) (das) gen. des - 

Evangelii, pl, die Evangelia; L'évangile. Das 


EUL. 


Evangelium predigen ; annoncer l'Évangile, évan- 
gélifer. On dit figur. Er nisnmt alles für Evan- 
gelia an; 1! prend tout ce qu'on Im dit pour 
argent comptant, pour article de foi; il ef? fait 
à la bonne foi. Das Evangelienbuch; lévangi- 
le, les faintes évangiles ; it, le texte. Die Sonn- 
tags-Evangelia; les dominicales. 

EVER, (Ever) ou Eber, (der) gen. des -s, pl. 
die-; Un bäteau de rivière à fond plat. Der 
Everführer; le bätelier. 

EWIG, (ewig) ad. & adv. Eternel. Der ewi- 
ge Gott; le Dieu éternel, Gleich- ewig, von 

leicher Ewigkeit; cofternel. Einen ewigen 
be erlangen ; acquérir une gloire éternelle ; 
it, Stets, immerwährend ; perpétuel. Zum ewi- 
gen Gefängnis verurtheiit feyn; étre condam- 
né aux oubliettes. Linen ewigen Frieden ma- 
chen ; faire une paix Er etuelle; it. Unfterb- 
lich; immortel, Unendlich; infini. Olne En- 
de; Le fin. Beftändig ; contrnuel. Das ewi- 
ge iüt; le Jouverain bien. Ewige Teufe; (en 

. de mine) la plus grande profondeur. Der 
ewige Jude; Le juif errant. Ewiger Zank, ewi- 
ges Spielen, Betteln; querelles perpétuelles, jeu 
perpétuel, éternel, demandes perpétuelles, qui ne 
finiflent jamais. Ewig machen; immortalifer, 
éternifer. Voy. Verewigen. | 

EWIG, (ewig) ewiglich, adv. Eternellement, 
infiniment, fans fin, à l'infini, perpeiuellement, 
continuellement, Auf ewig; a jamais, d tout 
jamais, pour jamais, pour un jamais, pour tou- 
jours. Gott ewig fchauen; voir Dieu éternel- 
lement, Einen auf ewig verbannen; bannir 
99. un à perpétuité. On dit figur. Ich werde 
euch ewig verpflichtet feyn; je vous ferai éter- 
nellement redevable, Ewig zanken, fpielen; 
quereller, jouer éternellement , fans fin. 

EWIG, (ewig) inter. Wie geht das ewig zu? 
comment cela 2 Be 

EWIGKEIT, (Ewigkeit) (die) gen. der-, /. pl. 
L'éternité. Von Ewigkeit; de toute éternité, 
Gott ift von Ewigkeit gewefen und bleibt in 
Ewigkeit; Dieu a exiflé de toute éternité, & 
exiftera dans toute l'éternité. Er ift nun in der 
Ewigkeit ; /on ame efl devant Dieu, Dieu 
l'a appel. Auf ewig, inEwigkeit; à perpé- 
tuité, pour toujours, pour jamais, à jamais, aux 
fiedes des fiècies. In rés 20 nicht, niemals; 
jamais. Das foll in Ewigkeit nicht gefchehen ; 
cela ne fe fera jamais, 

EXCELLENZ, (&rcellens) (die) Titre d'honneur ; 
Excellence. Wenn es Euer Excellenz gefailig 
ift; s'il plait à Votre Excellence. Ich habe an 
Seine Excellenz gefchrieben ; j'ai écrit à /on 
Excellence, 

EXCESS, (Œrcef) voy. AUS-SCHWEIFUNG, 

EX-COMMUNICIREN , (ercommuniciven ) voy. 
Ausfchlieffen aus der Kirchen - Gemeinichaft ; 


Ex- 


EX. 


- Exrcommunier , anathémathifer, retramcher de la 
communion des fidéles. 
EX-CREMENT, (Œrcrement) voy. AUSWURF. 
EXECUTION, (Erecution) v. VOLLZIEHUNG. 
EXECUTORISCH, (eremtorifh) adj. & adv. 
(CT, de re ) Exécutoire. 
EXEMPEL, (Œrempel) (das) gen. des -s, pl. 

‘ die-. Das Beifpiel; Exemple, modèle, exem- 

plaire. Ein Exempel, worauf man fich beru- 

fen kan; une autorité, Ein Exempel itatui- 
ren ; ae un exemple. Zum Exempel ; par 
exemple, vet à dire; comme qui diroit. Ein 
Exempelbuch; un livre d'exemple, à exemples. 

EXEMPLAR, (Œremplar) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Das Modell, Mufter, Beifpiel; Le mo- 
dele, exemple, exemplaire; it. (en T. d’Imprim.) 
la copie. Exemplare machen; affembler les feuil- 
les d'un livre. 

EXEMPLARISCH, (eremplarifh) adj. & adv. 
Exemplaire, qui bon exemple, modile-, 
édifiant, de bon exemple. Er führet einen fehr 
exemplarifchen Wandel; il mène une vie très- 
édifiante, adv. exemplairement, d'une manière 


ET avec édification. 
EXEQUIEN, (Œrequien) (die) Meflen für die 
Veritorbenen ; Les objeques, funérailles. 
EXEQUIREN, (erequiren) voy. VOLLZIEHEN. 
EXERCIREN, (egerciren) voy. Ueben, verwal- 
ten; Exercer faire l'exercice. Die Soldaten 
exerciren laflen ; faire faire l'exercice. Die 
Exercirkunft; ia taffique. Der Exercirplaz, 
Paradeplaz ; la place d'armes. Die Exercitien 
lernen ; faire Jes exercices. Das Exercitien- 
buch; le livre de compofitions, it. cahiers. Der 
. Exercitienmeilter ; le maître d'exercices. 
EXIMIREN, (erimiren ) voy. Befreien; Exemp- 
ter, excepter. Eximirte Reichsftände ; états de 
l'Empire francs ES exempts de tailles. 
EXISTENZ, (£riften;) voy. DASEYN. 
EXPECTANZ, (Erpectanÿ) voy. Anwartfchaft. 
Die Expettanz auf eine Bedienung haben; 
. Avoir la [urvivance d'une charge. 
EXPECTORIREN, (erpectoriren) (fich) Sein 
Herz ausfchütten ; Decharger Jon cœur. 
el » (Erpedienz) voy. MITTEL, AUS- 


EXPERIMENT,, (Erperiment) voy. Verfuch. Die 
. Experimentalphyik ; La phyjique experimen- 


. tale. 

EXPRESSER, (Erpreffer) voy. Bote; Un exprès; 
it. Courrier. 

EXTRACT, (Ertract) voy. AUSZUG. 

EXTRA-POST, (Ertrapoft) (die) voy. Poft; La 
pofle extraordinaire. 

EXÜLANT, (Œrulant ) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; Le réfugié. 

EY, (en) interj. ho, ach; Ah, ha, hé, oh, ho, 
eh, ahi, oh, heu, ouai, oui, hon, ahi, aga, 
hache. Ey luftig! ha, he, ça courage! alle- 
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grement ! Ey! was! he’ quoi! Ey, jadoch! 
freilich! voire. Ey freilich! ho, tout-a-fait! 
Ey wohl, ey freilich! bon! Ey, das geht 
a bon. Ey, das war wohl gegeben! or 
ien débuté ! Ey warlich! dame! tredame ! 
nicht doch! eh, non! Ey fachte, fachte! be 
lement, vous vous emportez ! Ey nun, macht 
nicht folchen Lärm! Id ia! ne faites pas tant 
de bruit, Ey, wie riecht das fo fchön! kom, 
que ceis {ent bon. Ey, feht einmal, was foll 
dis feyn? aga donc qu’efl-ce que cela? Ey, ey! 
was ift denn nun dis wieder ? ho, ho, quelle 
hifloire eft-ce donc que ceci? Ey, das verfteht 
fich von felbft ? 2 cela s'en va fans dire, 
Ey wohlan! eh bien, Ey lieber, ich bitte; 
- eh, de grace, je vous en prie, s'il vous plait. 


EY, (Ep), Un ug Voy El. 


(das) La fixième lettre de I Alphabet, 


€? la quatrième note de la gamme 
F. Fa. ÿ re 


FABEL, (Fabel) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
fable, le conte, la narration fabuleufe, fiion, 
chofe feinte. Fabeln erzehlen; faire des contes 
borgnes, des contes à plaijir. Etwas für eine Fabel 
halten ; prendre qq. ch. pour une fable. Die Fabeln 
des Efops ; les fables d'Efope. Wir werden der 
ganzen Welt zur Fabel und zum Gelächter 
werden; nous allons fervir de fable &9 de ri- 
Ste à tout le monde. Ein Fabeldichter, Fabel- 
fchreiber; un fablier, auteur de fables, inven- 
teur de fables, fabulifte. Ein Fabeler, Fabel- 
hans, Fabelfchmid ; un radoteur, réveur, ba- 
billard, extravagant, difeur de fables, de Jotti- 
fes. Fabelhaft ; adj. & adv. einer Fabel ähn- 
lich , erdichtet ; fabuleux, faux , inventé à 
plaifir, feint; romanesque. Eine fabelhafte Er- 
zehlung; un récit fabuleux, une narration fabu- 
leufe, conte, fabliau. Das kommt etwas fabel- 
haft heraus ; cela eff un peu fabuleux, cela fent 
la fable. Eine fabelhafte Erfindung ; une fElion, 

. chofe feinte. Fabelhaft; adv. fabuleufement, d’une 
maniere feinte, inventée Die Fa liehre ; la 
mythologie, la théologie des payens; it. V’ Edda, 
Die Fabelfprache; le langage des béles. Y'abel- 
werk; das ift nur lauter Fabelwerk; ce n’efl 
que des fables, contes ; fables que tout cela. 

FABELN, (Fu) v. a. Ich fabele- fabelte, i. h. 

efabelt, Mährlein erz&hlen; unter des fa- 
les; faire des contes, des hijloires, enconter; 
it. radoter, raifonner de travers. Er fabelt vor 
Alter; il eff fi vieux qu'il radote. Der gute 
Mann rer ce . ey re. ats 
gue wefois. Sie thut den langen lag nichts 
als Be: elle ne fait que caqueter tout le long 


FA- 


du jour. 
Ttt3 
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FABRIK, (Sabrif) (die) gen. der-, pl. die- 
en; La fabrique, le métier, l'atielier, la 
boutique. On fait une difiinfion des fabri- 
ques &9 des pes gr Tous les ouvrages 
qui Je font à l'aide du feu & du marteau jont 
du de Fe de la fabrique; & la manufaßlure eft 
pour la fabrication des ouvrages qui f font à 
la main fans feu Eÿ fans marteau. Der Fabri- 
kant; le fabricant, Pouvrier; it. le marchand 

ui fait fabriquer. Der Fabriken- Auffeher ; l'in- 
he r des fabriques. Das Fabrikenblei; Le 
. ; petit Jceau de plomb dont on je fert dans 

es manufaËlures pour marquer les marchandi/es, 
Das Fabrikengold ; le ji! glace. 

FABULIREN, (fabuliren) voy, FABELN. 

FACH, (Fad) ) (das) gen. des-es, pl. die - Fä- 
cher; (on trouve auffr die Fache). Die Abthei- 
lung in einem Kaften; La /öparation, le com- 
partiment. Das Fach in einem Schriftkaften ; 
(en T. d'Imprim.) le cajetin. In einem Schran- 
ke; la layette, le tiroir, la tablette, caffette. In 
einem Bücherbrette; le rang. Die Fächer in 
den Kaufläden; les rayons paflits. In einem 
Bienenftocke ; la cellule. In einem Futterale; 
la chambre d'étui. Im Gehim; ia cellu- 
le. In den Kinnladen für die Zähne; {a cavité, 

Les pécheurs appellent Fach une certaine étendue 
chofe dans l'eau, pour y pécher; le congrier. It. 
Das Fach, Gefach in den Scheuren zu beiden 
Seiten der Tenne; ia chambre. Das Fach in 
einer Thüre; le panneau. Fach in einer Wand; 
le vuide, l'efpace vuide, entre-deux. Ein Haus 
in Dach und Fach halten; entretenir une mai- 

on en bon état, Einen unter Dach und Fach 
ringen ; mettre 9. un à l'abri. Einem Dach 
und Fach gèben; loger, g. un, recevoir chez 
Joi, donner retraite. I. Fıch ‚ eine Lücke, 
ein Loch; une rupture, bröche, ouverture. Ein 
Fach gewinnen; créver, s'entr'ouvrir. 

On appelle figur. Fach,dieWiflenfchaft, Kunft, 
worauf man fich am meiften gelegt und die man 
am beften inne hat; le fort d'une per/onne, dans 
une Jcience qu'il a le mieux cultivée. Das fchlapt 
nicht in mein Fach; je ne fuis pas juge compé- 
tent de cette chofe. Das ift fein Fach, fein ‘Ge- 
fehäfte; c'eff Jon metier. Das gehört nicht in 
mein Fach; ceia n'eft pas de mon diftrit, de 
mon d’partemmt. Das gehört in ein ander 
Fach; cette af.sire relève d'une autre jurisdikfion. 

Der Fachbaum ; l'arbre hydromitre, dans les 
moulins à eau, pour marquer la hauteur de 
l'eau, Der Fachbogen; fl'arçon, forte de petit 
arc avec une corde à boyau qui fert pour battre 
la laine. Die gefachte Wolle; de la capade. Die 
Fache aufichliefen ; bafir, faire une capade. 
Die Fachgerte ; l'ofier à clayonnıge. Das Fach- 
holz; le bois de clayonnage. Die Fachreufe ; 
le guideau. Der Fachtileu; le métier pour ar- 

‚ganzer la laine, Fachweile ; adv. par compar- 


FÆCHER, (Säcer 
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timent, par étages. Das Fachwerk ; le ckar- 
pentage , l'affemblage. In Fächer eingetheiltz 
celluleux. 


FÆCHEL, (Fädhel) voy. FÆCHER. 
FÆCHELN , (fächeln) v. a. Ich füchele-fächelte, 


i. b. gefächelt ; Faire du vent avec un éventail ; 
éventer. 


FACHEN, (fachen) v. a. Ich fache-fachte, i. h. ge- 


fachet; (T. de drapier & de chapelier ) Argon- 
ner ; it, Jouffler, enflammer. ey. Anfachen. 

; (der) gen. des-s, pl. die-; 
L'éventail. Die Stäbe eines Fächers; les bâtons 
d'un éventail. On appelle aufi der Fächer; l'é- 
ventail, un Zoophyte de gr de corne, Der 
Fächerfalter ; le ptérophore, efpèce de papillon 
noËturne, Die Ficherpalme ; le palmier en éven- 


tail. 

FÆCHLEIN , (Sächlein) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Le petit compartiment &c. it. la niche. 
FÆCHSER, (Sächfer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
(T. de jard.) Le provin; it. le plant de la vi- 
gne, plant enraciné, chevelu, la chevelée; bou- 

ture, la crocette, le chapon, la marcotte. 

FACIT, Born (das) La fomme totale, la fomme, 
le montant; fomme toute. Sein Facit machen 5; 
aire état, faire fon compte. 

FACKEL, (factel) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le flambeau, la torche. Eine Windfackel; um 
brandon. Brennende Fackel in der Luft, ein 
Luftzeichen; un flambeau ardent. . Sonnenfak- 
kein; (T. d'Afiron.) le facule, tache lumineufe 
den apperçoit quelquefois fur le foleil. Der 

ackelbaum; l'obier , marfault aquatique. Die 
Fackeldiftel ; ie cierge épineux, cierge du Pé- 
rou, flambeau du Pérou. Die Fackeljagd; Ia 
fouée, forte de chaffe aux ine qui Je fais 
la nuit à la clarté du feu. Der Fackeltanz; Is 
dan/e ou chaque homme porte un flambeau. Der 
Fackelträger; le porte-flambeau. 


FACKELN, (facfeln) v. n. Ich fackele - fackelte, 


i. h. gefackelt ; Flamber, jeter des flambes. 
Das Licht fackelt zu fehr; la chandelle flambe 
trop. Es feuert und faekclt alles; tout ef? en 
eu ES en flammes. On dit figur. & vorul. 
fackeln ; s'amuer, lanterner. Viel Wéfers, 
viel Fackelns machen ; faire des façons, bar- 
wigner, biaifer. Worzu di.nt es, fo lange 
ackeln? a quoi bon faire tant de façons ? Er 
fackelt nicht lange; 1 ef? fort prompt. Er 


- fackelt nicht lange, er greift bald zu; il ne 


fait point de facons, il y met d'abord la main. 


FACTOR, (factor) (der) gen. des-s, pl. die-es 


Le falleur, commis de marchand, agent ; it. le 
commifionaire. Fattor in einer Buchdrucke- 
rei, in einem Buchladen; le procureur. Der 
Salzfattor; le courtier de frl. lie Faétorei; ig 
faßrerie, le comptoir. Eine Tuchfattorei; une 
allure de draps. Das Factoreigeld; le droit 

de 


; FAD. 


de tommiffion. Eine Faétorei-Handlung ; une 
faflorerie, fuflorie, 

FACTUR, (#actur) (die) gen. der-, pl. die-en; 
La faßure. Das Faéturbuch; je mémoire des 
mar:handi/es, 

FACULTAT, ( a. (die) gen. der -, pl. 
die-en; La faculté. Die theologifche, juri- 
ftifche, medicinifche und philofophifche Facul- 
tat; la faculté de théologie, de droit, de 6 
decine, des arts. Der Facultift ; un membre de 


la À Lee 
FÆDELN , (fädeln) voy. EINFÆDELN, 

FADEN, (Gaden) (der) gen. des -s, pl. die-; 
Le ff. Ein dünner Faden ; un filet. Ein Fa- 
den von Wolle, Seide; un fil de laine, de foie. 
Bindfiden; de la ficdle, Faden im Tuche, Zeu- 
Be; la fiure, corde, le Man keunt das 
uch am Faden; on connoit le drap à la filure. 
Wenn das Tuch abgetragen ift, fo fieliet man 
den Faden ; le drap eft uff, il montre la 
corde, Zu Faden fchlagen , mit weitläuftigen 
Stichen verloren zufammenheften ; faufiler, 
Faden womit man ftickt; la cartijane. Er- 
fter Faden von gehafpelter Seide; la centaine. 
En T. de Botan. on appelle Faden ; les pr 
Unferer lieben Frauen Faden; be fil de la vier- 
ge, les arantelles, filandres, certains fils blancs 
€ longs qui volent en l'air dans les beaux jours 
d'Automne. Der Faden in der Fährte des Hir- 
fches; la comblette, fente qui efl au milieu du 
pied du cerf. Der Faden an einem Mefier; le 
morfil; certaines petites parties d'acier presque 
inperceptibles, qui refleut au tranchant d'un 
couteau, d'un rafoir Efc. lorsqu'on les a palis 
la meule. Einem Schérmefler den Faden 

nehmen ; ter le morfil d'un ra/oir. 

On dit figur. Nicht einen trocknen Faden 
am Leibe haben; étre tout mouillé, percé jusqu'à 
la peau. Er hat nicht einen Faden weiß Zeug; 
il n'a point de linge blanc. Der Lebensfaden ; 
la vie, le cours de la vie, le fil de la vie, les 
jours d'une perfonne. Den Lèbensfaden abreif- 
fen ; donner la mort, abréger la vie. Sein 
Lèben RE an einem Faden; sl eft en grand 
danger de ia vie. 

Der Faden, Zufammenhang einer Gefchichte, 
Rede; le fil, la ES d'un récit, d'une hiftoire, 
d'un difcours. It. Der Faden ; la braffe mefure 
de la longueur de deux bras étendus. Der Ha- 
fen ift drei Faden tief; le port a trois ri 
d'eau. Man legte {ich auf fechs Faden Waflers 
vor Anker; on mouilla at fix braffes. It. Faden; 
CT. forefl.) Klafter; ba toife, corde. Zehn Fa- 
den lang; long de dix toijes. Das Holz zu Fa- 
den fchlagen ; corder le bois. Lias krumme 
Holz. lafst fich nicht gut in Faden fetzen ; le 
bois tortu ne fe corde pas bien. Der Faden, Rah- 
men, die Kiafter auzumelflen; ia membrure. 


Ein Faden Rahmholz ; une membrure de bois, 
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Die Fadenbrüche; ( F. de Tier. ) les fils courants, 
traces courantes. Die Fadenfliege ; la fiatopje, 
mod de mouche. Der Fadenhalter; l'arquet, 
es arquets. Der Fadenküfer ; le hijpa à antennes 
élues. Das Fadenkraut ; l'herbe d coton. Der 
‘adenleiter; le guide du dévidoir. Fadennak- 
kend; adj. adv. nu comme la main, nu comme 
un ver ; adv. à nw, fans voile, d découvert, Fa- 
dennudeln; des vermicelles. Fadenrecht, adj. 
Eÿ adv. dem Faden gemäfs, dem Faden nach; 
de droit fil, perpendiculaire, perpendiculaire- 
ment, à plomb. Die Leinwand nach dem Fa- 
den fchneiden; couper la toile de (d) droit fil. 
Gegen den Faden; couper de biais. Fadenfchei- 
nig, adj. & adv. was den Faden durchfchei- 
nen lälst; qui montre la corde. Fadenlilber ; 
de l'argent trait, argent filé. Der Fadenwurm; 
le gordius, ver menu comme un fil, le dragon- 
meau, dracoïde. DieFadenyucca; le yucca fila- 
menteux de Virginie. Fadicht; adj. & adv. fila- 


menteux. 


FÆDENIG, (fäbenig) adj. & adv. gleichfideni- 


ges, ungleichfädeniges Tuch; Du drap, de ia 
toile qui a le fil égal-inégal. Dreifidenige ow 
dreidrätige Strümpfe; des bas d trois fils. 


FAGOTT, (Fagott) Gr gen. des - es, pl. die 


-e; Le ballon, une baffle de haut - bois. 


FÆHE, (Gäbe) (die) gen. der-, pl. die-n; (T. 


de chafle) La femelle. 


FAHEN, (faben) v. a. irr. Ich fahe, du füheft, 


er fühet, wir fahen &c. Imp, Ich fieng, /ubj, 
fienge, i. h. gefahen ow gefangen ; impér. fang; 
(peu uf.) On dit ordinairement un er Pren- 
dre; attraper. Ein Falke der gut fühet, mieux 


fängt; l'oi/eau bon voleur. 
FÄHIG, (fähig) adj. & adv. tüchtig, gefchikt; 
Ca 


2, habile, propre. Zu etwas fühig feyn ; 
ages er de bat être propre à une chofe. 
Sie ift des Erbrechts nicht his ; elle n'ejt pas 
habile à fuccéder. It. Fühig, lehrfam, geleh- 
rig; docile. Fahig etwas zu erfinden ; inven- 
tif. Der Unterweilung fähig; /u/ceptible de di- 
Gipline. Er ift fähig alles zu unternthmen ; 
il el homme à tout entreprendre. Dinge, die 
nicht jedermann zu verftehen fühig ift; des 
chojes qui Era à la portée de tout le mon- 
de, Er ift nicht fahig, euch in geringften zu 
fchaden ; il ef incapable de vous nuire aucunement. 
Fahig machen; habiliter. Der Hunger macht 
einen zu allem fühig; la Fire chaj/e le loup hors 
du bois. Einen wieder fühig machen; réhabi- 
liter qq. un. 


FÆHIGKEIT, ( Fähigfeit) (die) gen. der -, pl. 


die-en; La capacité, ikté, docilité, le gé- 


. mie, talent; la dijpofition à gq.ch. faculté, com 


réhenfion, conception ; it. difcernement, l'intel 
Pros. la portée. Dicfer Knabe hat eine 


fe Fähigkeit; ce garçon a une grande capacité, 
un 
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un beau génie. Ein Menfch von geringer Fä- 
higkeit; un e/prit de petite trempe. Sich nach 
eines Fähigkeit richten; s’accommoder à la por- 
tée de gq.un. Diefer Menfch hat in feiner Pro- 
feflion grofe br me cet homme a dans fa 
profejion bien de l'acquis. So weit erftrecket 
fich meine Fähigkeit nicht ; cela pafe ma por- 
tee, cela eft au deffus de ma portée; mon habi- 
leté ne s'étend pas jusques là. 

FAHL, FALB, (fab, Fais) adj. & adv. fauve, 
jaundtre, roux, rouflätre, tanné, paillet. Ein 
falbes Pferd, mit pfirfichblüthfarbnen Hären, 
oder weifs mit braunen Flecken; un 
aubere. Das Fahlerz ; mine d'argent d'un gris 
tirant fur le brun. Fahlicht; adj. & adv. qui 
tire fur le ng Fahlkupfererz ; mine de cui- 
vre d'un near Das Fahlleder ; les cuirs à 
la ju/ee. Der Fahlftein; ardoi/e grife de Goslar. 

FÆHME, Sahne) voy. FEHME. 

FÆHNDRICH, (Fähndrid)) voy. FÆHNRICH. 

FAHNE, (Gabne) (die) gen. der-, pl. die-n; 

-  L'enfeigne, le drapeau. Vie Blutfahne ; le dra- 

” peaurouge. Friedensfaline, weifle Fahne; dra- 
peau blanc. Die Fahng tragen; porter le dra- 

eau, -lenfeigne. Zur Fahne fchwören; pré- 
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> le ferment Jous le drapeau en s'enrélant, fai- | 


re le Jerment d’enrölement. Die Fahne fchwin- 
gen; faire l'exercice du drapeau, manier le dra- 
peau. Mit fliegenden Fahnen ausziehen ; /or- 
tir (les) eneignes déployées. Fahnen bei den 
franzöfifchen Gens d'armes, le guidon. Falı- 
ne, fo die alten Könige vor fich her tragen 
lieffen ; Foriflame. Bei den vorigen Königen 
von Frankreich; la cornette blanche. Fahne 
des heil.“rbmifchen Reichs; le guidon de Tem- 
pire. Die Bagagefahne ; le fanon. Kirchen- 
fahne, it. Fahne auf den Schiffen und Galé- 
ren ; la bannière. Die weille Fahne aufftecken; 
arborer lepavillon blanc. Die Falıne, der Wim- 
pel; la banderolle, flamme ; Figur. on appelle 
‘ahne une compagnie. Eine abgedankte Fahne; 
une compagnie réformée. Jede Fahne mit zehn 
„Soldaten verftärken ; ajouter dix Joldats à cha- 
que compagnie. Sich eine Fahne kaufen ; aché- 
ter la charge d'un Enjeigne ; it. Die Falıne; {a 
irouette ; le pannonceau , erde la foueite. Die 
Fahne des Federkiels; {a barbe d’une plume it. 
(eu T.de Botau.)l'étendart, lepanieuie, it.(en T. 
de chafe) la queue d'un lièvre Sc. it. petit filet 
ur les alouettes, it. Fahne; (en T. de fondeur de 
drap), l'avalée de chardon. Das Fahnenfutter, 
Fein: d'étendart, la gafne. Das Fahnengeld ; 
droit de vafelage, que la nobleffe »aye dans le 
pais dlefloral de Brunfuic, en prenant l'inveflitu- 
re. "Das Fahnenlehen; le fief de haulert, fe 
cs ph de dignité. Der Fahnenhafer ; la- 
voine d'Angleterre. Der Falınenjunker; le por- 
te-drapeau, porte-enfeigne, porte-étendart, cor- 
nette, guidon. Der Fahnenmarfch ; la batterie 
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du drapeau. Den Fahnenmarfch fchlagen ; bat- 
tre au drapeau. Der Fahnenfchmid, Fahn- 
fchmid ; le maréchal ferrant du régiment. Der 
Fabnenfchuh, letalonnier. Das Fahnenfchwin- 
en; le maniement du drapeau. Die Fahnen- 
nge; le füt de gironeite, la lance. Der Fah- 
*menftock ; le talonnier. Der Fahnenträger ; 
V’Enjeigne. Die Fahnenwache; la garde du 
camp. Fahnenweife; adv. par compagnies. 

FÆHNLEIN, (Sdbnlein) voy. FAHNE. 

FÆHNRICH, ( ÿäbnrid)) (der) gen. des-s, pl. 
die -e; L'enfeigne. Einen zum Fähnrich machen, 
ihm eine Fälnrichsftelle geben ; donner le dra- 
peau, l'enfeigne à qq. un. 

FAHN-SCHMID, (Sabnfmid) voy. FAHNE. 

FAHR, (Babe) voy. GEFAHR, 

FAHR-BAR, (fahrbar) adj. & adv. Ein fahrbarer 
Weg; un chemin praticable. Fin fahrbarer Flufs, 
Ström; une riviere navigable 

FAHR-BEST/ENDNER, (Sahrbeftändner) (der) 

en. des-s, pl. die-; Le fermier d'un bac. 

F -BOGEN, (Fahrbogen) (der) gen. des-s, 
pl. die-; (T. de mine) Rapport par écrit des 


rl De rm 

HR- ‚ (Fahrbuch) (das) gen. des-s, 

RU CRM pu ae 

= , (Fahr €) (die) gen. - 

pl. die-n; La b ya, ) & Zi 

FÄHRE, (Sähre) (die) gen. der-, pl.die-n; 
Le pafage d'une rivière, endroit ow l'on pajle 
fur un bac, fur un ponton, it, le bac, bâteau à 
pajer wie rivière, vaifleau de transport, bar- 
que traverfière, toue , traille, flette. Eine Fäh- 
re zum Ueberfetzen der Pferde ; un pajle-che- 
vaux. Sich in einer Fähre überfetzen laflen ; 
pajler le bac. Der Fährkalın; le bachot, it Die Füh- 
re, Fahre, Furche; {a raie, enrue. 

FAHREN, (fahren) v. a. irr. Ich fahre, du 
fährit, er fährt, wir fahren; imp. i. fuhr; /ubj. 
führe ; gef, h.gefahren. Fübren; Charrier. 
Holz, Sand, Steine fahren ; charrier du bois, 
du fable, des pierres. Ihr könnet nicht fahren ; 
vous ne Javez pas mener. Ich habe einen Kut- 
fcher , gut fährt; J'ai un cocher qui mène 
bien. Erde fahren; voiturer de la terre. Fah- 
ren; je dit auffi avec le verbe laffen, p. e. Ich 
habe die Poft fahren laflen, um auf die näch- 
fte zu warten; j'ai laiflé pafer cette pofte pour 
attendre la prochaine. Etwas aus den Händen 
fahren laflen ; u échapper , tomber qq. ch. 
des mains, Ein Wort, einen Wind a 
laflen ; lécher un mot, un vent, it. (figur.) quit- 
ter, abandonner, Je défi -. Seinen Irrthum 
fahren laflen; /e désabufer, je détromper. Eine 
Meynung fahren laflen; demordre de fon opi- 
nion. Seinen Stolz, feine Einbildung fahren 
laflen ; fe corriger de fa préjomption. Alle Hof- 
nung fahren laflen ; perdre l'epérance. Etwas 
fahren laflen , aufgeben ; /e détourner de gg. ch. 

renon- 
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renoncer à qq. ch. Er hat den Prozefs fahren 
kaflen ; il a abandomé la pourfuite. Ich habe 
fehr viel von der Hochsehtung gegen ihn fah- 
ren laflen ; sl eff bien déchu dans mon eflime. 
Den Zügel fahren laffen; abandonner la bride. 
Am Preile etwas fahren laffen ; rabattre. Die 


- Taue fahren laffen; (T. de Marine.) filer les 


… main à la 
. fabren; ce 
. Schwerd fähret gern aus der Scheide; ceite 


manœuvres. Den Ankergrund fahren laffen ; 
déraper. Die Luft zum Studiren fahren laf- 
fen; fe dégoñter des études. Sie hat ihren Ei- 
genfinn fahren laflen ; elle et revenue de jes 
eniätements. Ein Hund, der nicht fahren läfst ; 
un chien qui ne démord pas. 
AHREN, (fahren) v. n. irr. av. l'auxil. feyn ; 
(la conhigaifon eftla même que du v. a.) Aller, 
êre transporté d'un lieu d un autre par le moyen 
d'une voiture par terre, ou des quelque bateau 
par cau; marcher, pafler. In einer Kutfche, 
einem Schlitten, Schiffe auf einem Fiufs fah- 
sen; aller en caroffe, en coche, en traineau, 
en bateau. Aufs Meer fahren ; aller jur mer. 
In einem grofen Schiffe fahren ; faire le voya- 
ge dans wu vaiffeau. Auf der Poît fahren; al- 
r en pofle , courir, courre lapofte. Auf der See 
herum fahren ; courir la mer. Gègen den Ström 
fahren; aller à conire-mönt. Een u den Wind 
fahren ; (en Terme de Mer) cajoler le vaijleau. 
Zwifchen zweien Gleifen fahren ; quartejer. 
Auf einen Ort zu fahren; toucher vers un lieu. 
Fahr zu, Kutfcher; touche, cocher. Ueber ei- 
nen Flufs, über das Mer fahren; pa/fer, tra- 
verfer une rivière, pajer la mer. Um die Stadt 
herumfahren; pafer au tour de la ville, faire 
be tour de la ville. Neben dem Ufer hèrfah- 
ren; cötoyer le rivage. Bei Seite fahren ; lar- 
guer. Auf einem Flufse hinauf und hinab fah- 
ren; longer la rivière. In die hohe Sé fah- 
ren; teur, faire le largue. Mit allen Segeln 
fahren, avoir fes voiles aw vent. Auf eine 
Sandbank fahren; s'engraver, sien/abler. Mit 
dem Ström fahren; /wivre le fil de l'eau, al- 
ler au fil de l'eau. en den Strôm ; remon- 
ter contre le fil, le courant de l'eau, refouler la 
marée. Ans Land fahren; aborder, toucher, 
prendre terre. In die Höhe fahren; monter. Gen 
Himmel fahren ; monter au cie!. In die Luft fah- 
ren; monter, s'élever enl'air, Aus dem Bette fah- 
ren, auffahren ; /e lever en fur/aut. Einem aus 
dem Wege fahren; Jortir hors de lorniere. Sei- 
ne Strafe fahren; aller fon chemin. „Einem in 
die Häre fahren; prendre gg. un aux cheveux. 
Mit der in die Tafche fahren; porter la 
oche. Es ift mir aus der d ge 
meft échappé de la main. Diefes 


épée Je tire fort aijément du fourreau. Einem 
mit der Hand über die Stirn fahren ; ‚pajer 
la main fur le front de qq. un. Einem übers 
Maul fahren; rabrower , brusquer, relancer, 


Tom, I 


FAHR-GELEISE, ( $abrgeleife ) ou 
. (die) gen. der pi Lgases die br, L'oruière, 
0 
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regouler qq. un. parler rudement à gg. un. Ei- 
nem durch den Sinn fahren; mettre qq. fur le 
bon pied ; lui eu faire perdre le defein. ohl, 
übel fahren, gelingen; je trouver bien, mal, 
réuffir, trouver Jos compte, pafler bien, mal 
Jon temps. Wohl fahren , fehr giücklich feyn; 
avoir le vent en pouppe; voguer heureufement. 
Ich bin mit dem Menfchen {chlecht gefahren; 
je me fuis mal adreffé, j'ai mal rencontré, 
mal trouvé mon compte avec cet homme. Er 
fahrt wohl bei der Sache; il fe trouve bien, 
(il avance bien) de ceite affaire, elle l'accom- 
mode. Eine Sache, dabei nicht jedermann 
glüklich fährt ; une cho/e qui wefl pas favorable 
atout le monde. Aus der Haut fahren ; s’em- 


- porter, fortir des gl perdre les étriers, 


Jauter aux nues. Îch müchte aus der Haut 
fahren ; j'enrage dans ma peau. Ihr fahret 
aus an eurer Haut; votre peau s'éleve, Nur 
oben drüber hinfahren ; ne faire qu'effleurer une 
matière, une queflion. Fahre hin , jahre wohl? 
Dieu vous condwi/e! In einander fahren, erfchrek- 
ken; étre jaifi de crainte. Nordwärts, füd- 
wärts fahren; faire le nord, le fud, Das Fah- 
ren; l'afion d'aller en caroffe, le voyage, char- 
riage, roulement, roulage, charroi. Er kan 
das Fahren nicht vertragen; il ne peut /uppor- 
ter lavoiiıre, durer dans le caroffe. Ich bin des 
Fahrens überdrüfig, ich will ein wenig zu Fus 
gehen ; je Juis las de la voiture, je veux un pew 
marcher. Es it noch um einen Tag Fahrens, 
fo ift unfere Reife gethan; 1! n'y a plus qu'une 


journée à faire pour finir notre voyage. 
FA fr 


HREND , (fabrenb) adj. & adv. Die fahren- 
rende Poft; la diligence, le chariot de em 
Onaspelle figar. Ein fahrender Schüler; un io ier 
vagabond , errant, roulant d'un collège à l'autre. 
Fabrende Dirnen, Metzen; putains, garces va- 
gabondes, cowrewfes. Fahrende Häbe, Fahr- 
nils; cho/es mobiles, biens meubles ow mobiliaires, 
effets mobiliaires. Die fahrende Häbe eines 

huldners verkümmern; /aifir les meubles d'un 

débiteur. Bei Verpfändung aller meiner Häbe , 
fahrend und liegend ; /ous caution de tout mon 
bien, meuble & immeuble. Der fahrende Rit- 
ter ; le chevalier errant. 


FAHREN-KRAUT, (Gabrenfraut) boy. FAR- 


RENKRAUT. 


F/EHR-GELD, (Säbrgelb) (das) gen. des- es, f 


pl. Ce qu'on paye au batelier qui conduit le bac, 
le bachotage, paflage. 


FAHR-GELD, (Sabrgelb) A pe ._. A £ 
ua ge . . 


pl. Le port, le droit du port, 
mine) le cafuel, revenu fortwit des maîtres mi= 


meurs. 
Fahrgleife, 


voie ; trace pro 
y 


onde que ls roues d'un chariot 
Uu >... font 
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font dans les chemins. Aus dem Fahrgleife wei- 
chen; s'écarter des ornieres. 

FAHR-GENOSSE, (Gabrgenoffe) (der) gen. - des 
n, pl. die-n. Der Feldnachbar ; Le voifin dont 
les champs touchent aux nôtres. 

FAEHR-Gr RECHTIGKEIT , ( Bährgerechtigfeit ) 
(die) gen. der -/. pl. Droit ow privilège d'avoir 

, bacs ow ponts. 

FÆHR-HERR, (Fährberr) (der) gen. des-en, pl. 
die -en; Le proprietaire d'un bac. 

FÆHRIG, (fébrig) adj. € adv. (T. foreft.) Ein 
ol Wald, fabriges Holz ; Du bois défenja- 


le. . 

FAHR-KAPPE, (Fahrfappe) (die) gen. der -pl. 
die-n; bonnet ou capuchon de mineurs. 

FEÆHR-KNECHT, (Fährfnecht) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le valet de pontonnier. 

FAHR-KUMMET,  Sabrfummet) (das ; gen. des-s, 
pl. die-e; Collier, bourrelet, partie dw harnois 
des chevaux de charette ou de Liour qui eft faite 
de bois &9 rembourrée Ë qu'on leur met aw cou 

ur tirer. 

FAHR-LÆSIG, (fabrläfia) adj. & adv. Nachläf- 
sig; Indolent, nonchalant, negligent, parefleux, adv. 
d'une maniere indolente, nonchalamment, nerli- 

emment. In allen Dingen fahr - où nachläfsig 

eyn; étre négligent en toutes chofes. Die Fahr- 

läligkeit, Nachläfigkeit; lindolence , nonchalan- 
. ce, négligence, parejfe. 

FAHR-LEHEN, (Sabrleben) (das) gen. des-s, 
pl. die - Le fief qu'on forfait en ne payant pas le 
canon régulièrement. 

FAHR-LEISE, ( $abrleife) v. FAHR-GELEISE. 

FÆBR LEUTE, (Säbrleute) (die) Les bateliers 

; conduifent le bac. Voy. Fahrmann. 

FÆHR-LICH, ( Sährlih ) FÆHRLICHKEIT ; 


voy. Gefahr. 

FÆHR-LOHN, (#ährlopn) voy. FAHRGELD. 

FÆHR-MANN , (Säbrmann) (der) gen. des-es, 
pl. die - männer ou leute. Le pafleur, batelier qui 
conduit le bac, pontonnier „ bachoteur. 

FÆHR-MAUS, (fabrmaus) (die) gen. der - pl. 
die - mäufe ; Ejpice de jouris de campagne; le 
campagnol. 

BET SRETER: CSäbrmeifter ) voy. FÆHR- 

FÆHR-MUTTER, (Sdbrmutter) (die) gen. der- 
pl. u - mütter. Das Mutterfchwein; La truie, 
coche. 

FAHR-NAGEL, (Sahrnagel) (der) ger. des-s, 

I. die-nägel; Le dow de timon. 

FAHRNISS, :Fabrnif) voy. FAHREND. 

FÆHR-ORDNUNG, (Fährorbnung) (die) gen. 
der-pl. die- en; L'ordonmance pour le bac. 

FÆHR-PÆCHTER, (Fäbrpächter) voy. FÆHR- 
BESTÆNDNER. 

FAHR-RECHT , { Sabrtedht) v. STAND-RECHT. 

FAHR-SCHACHT, {Gabrfhacht) (der) gen. des 
-es, pl. die - fchächte; (7, de Mine) pe 
la joffe. : 


522 


FAH. 
F/EHR-SEIL, (Gdbrfeil) (das) gen. des-es, pl. 


die-e; L'ailonge. 

FAHR-SESSEL, ( Fabrfeffel) (der) gen. des-s, 
pl. die-; La roulette, chaife roulante. 

FAHR-STEIGER , (fabrfteiger) (der) gen. des- 
s, pl. die-; (T. ae Mine) Le mineur juré. 

FAHR-STUHL, (Sabrftubl) der) gen. des-es, pl. 
die - ftühle; Le jiége du couvreur. 

FAHRT, (abrt) ( die) gen. der-, pl. die-en; 
Le charroı , le a A it. paflage, voyage, 
trajet. Eine gefahrliche Fahrt ; un paflage dan- 

ereux. Eine Fahrt thun; faire un voyage. 
iott gebe uns eine glükliche Fahrt; Dies 
nous donne un heureux voyage. Ich habe eine 
gefchwinde Fahrt gethan ; j'ai fait le trajet en 
de temps. It. Fahrt, kurze Reife; le tour. 

ine Fahrt aufs Land thun; faire un tour d 
la campagne. Fahrt nach Rom, rümifche Fahrt, 
Wallfahrt; le rinage. Zu einer Fahrt zur 
See fich ausrüften ; s'agréer. Fahrt eines Schif- 
fes ; la vogue, route, erre d'un vaifleau. Fabrt 
an der Külte hin; ie cabotage. Die Fahrt nach 
einem andern Windftriche nehmen; abattre un 
vaijfeau. Von der rechten Fahrt abkommen ; 
deriver. Die Fahrt, Mérenge, zwifchen Engländ 
und Frankreich ; le pas de Calais. Eine Fahrt ou 

. ein Fuder, eine Fuhre Steine, Sand; wne char- 

e, chariage, charretée, un chariot. Eine enge 
Fahrt; un pafle-canal. Auf der Fahrt feyn, 
auf dem Sprunge ftehen; étre tout prêt. étre 

areillé, équippé. Er thut alles auf der Fahrt; 
il fait tout précipitamment, en graud'hâte. It. 
Fahrt, Zeitraum rn en er 
& de fept ans. Die Fahrt, das Umpflügen 
rt le labour. Brächfahrt , Werde. 
fahrt, Sätfahrt; Le binage, binotage. Fahrt, 
Leiter; (en T. de Mine) l'échelle. Die Fahrten 
anhäfpen, anhengen ; attacher l'échelle. 

FÆHRT , (fährt) (er) voy. FAHREN. 

FÆHRTE, (Gäprte) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Spür; (en T. de Chaÿe ) La pifle, la voie, le 

min par où la bite a 7e Die Fährt der 
wilden Schweine, der ws fe und Füchfe; {es 
traces, la foulée. Fährte des Wildes ; le pied, 
erre, la connoiffance, Fährte des flichenden 
Wildes ; les fuites. Fährte auf dem Schnee; 
les furneigées. Fährte da, wo es erègnet hat; 
les furpluies. Fährte des Rothwildprets; f'al- 
ture. Fährte der Fifchotter; ia marche. Dem 
Hirfch auf der Fährt folgen ; fœivre le cerf à 
la pifle. Auf feine erfte Fährte zurück laufen; 
aller, fuir fur ei Der Hirfch macht eine 
ute Fährte , einen guten Fus ; if fait un 
pied. Die frifche Fährte des Hirfches 
wieder antreflen ; revoir du cerf par le pied. 
Die Fährte des Hirfches verfehlen ; prendre 
le contre-pied dw cerf. Die Hunde haben 
die ‘rechte Fährte verloren ; les chiens Jont 

. en défaut, Sie haben die rechte Fährte 

. er 
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der gefunden;: ils ont releué le défaut. Die 
Fährte der jungen Wölfe nach ihrem Lager 
finden ; trouver l'abattis des jeunes loups, Ohne 
Anfchlagen der Fährte folgen ; (Je dit des 
chiens ) rider. It. Fährte, Schweifs; le fang, 
la rofte. Der Hirfch, die Sau giebt, nachdem 
fie verwundet worden, viel Fährte; Je cerf 
bieffe fait beaucoup de rofée. 

EÆHRTEN-ACKER, ou FAEHRT-ACKER, (Fähr: 
tenader, ou pre) (der) gen. des - s, pl, 
die-äcker; Le bout de champ employé a y plan- 
ter des choux. 

FÆHRTEN-LAUT, FÆHRLAUT, (fäbrtenlaut, 
fährlaut) adv. der Hund wird fährtenlaut; Le 
limer aboie en quétant. 

FÆHRT-GERECHT, (fährtgerecht) adj. & adı. 
Ein fährtgerechter Jager ; Un bon veneur, ha- 
bile veneur. 

FAHRT-HAKEN, (fab 
s, pl. die-; (T. de 
aitacher l'échelle. 

FAHRT-KLAMMER, (Sabrtflammer) Ca 
der-, pl. die-n; Les ranchers, pièce de: 


fen) (der) gen. des - 
ine ) Le crampon pour 


en, 
ois 


garnie de chevilles, qui fervent d'échellons aux ” 


mineurs. : 

FAHRT-ROSS, (Sabrtrof) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Le m du mineur qui defcend. 

FAHRT-SCHENKEL, (Fahrtfchenfel) (der) gen, 
des-s, pl. die-. DieFahrtitange; (T. de Mine) 
Les ranchers. Die Falırtfproffen ; les ranches. 

FAHR-WASSER, (Sahrivaffer) ( das) gen. des 
-s, pl. die-; L'eau navigable; it. le chenal. 
Das neue Fahrwaffer, bei Danzig ; l'embou- 
chure du nowveauw Port de la Vifluie. 

FAHR-WEG, ($ahriveg) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le grand chemin, chemin par ou pa/- 
ent les chariots. Ein bequèmer Fahrweg; un 
chumin bien roulant ; it. droit de pajlage jur les 
champs de {os voifin. 

FAHR-WIND, ( Sahrtvind ) (der) gen. des - es, 
pl. die-e; (T. de Mer.) Le vent favorable. 
FAHRZEUG, (Fabrieug) (das) gen. des - es, pl. 
die-e. DasSchifi; Ze bâtiment, Es find fehr 
viel Fahrzeuge mit Lebensmitteln angelanget ; 
sl efl arrivé un grand nombre de bätimens char- 
és de vivres. Fahrzeug auf den Flüfien; le 
hg Ein kleines Fahrzeug ; un tirot. Ik. 
Auf der See; un navire, mor LE Ein Fahr- 
zeug auf Kanälen; une prame, chaie, un ba- 
telet. Ein Fahrzeug mit einem Verdeck ; une 
tortue, Ein Fahrzeug den Ballaft zu den Schif- 

fen zu führen; un ieffeur. 

FAHR-ZINS, (Fahrzing) (der) gen. des-es, pl. 
die-en; Le canon qu'il faut payer le jour de 
l'échéance, à peine de forfait. 

FÆHR-ZOLL, ( Säbrsoll ) voy. FÆHR - GELD, 

FAIMEN, (faimen) voy. FEHMEN, 
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FAISCH, (faifh) (T. de 2) voy. Schweils, 
Faifchhund, Yoy. Schweishund. “Die Faifch- 
fchnur; le cordon. 

FALB, (falb) adj. & adv. blafs, bleich; Blöme. 
Verfchoflen; #teint. Falbes roth ; e pé- 
le, éteint. Falbes grün; verdätre, It, Blafs- 
geb: ce entre blanc & roux. Ein fal- 

Pferd; un cheval baillet, Den Falben ftrei- 
chen, (prov.) fchmeicheln; flatter, cajoler,: ca- 
rt dire des douceurs, louer excejlivement, 

FALBE, (Salbe) (der) gen. des-n, pl. die-n; 

é Fa Er ren 

JL, (Salbel) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Le faliala, la ei Su Falbeliren. ee Falbel 
woran fetzen; falbala/fer, frifer ; faire un fal- 
bala, orner d'un falbala, mettre en falbala. Ein 
falbelirter Rock; une jupe falbalaffee. 

FÆLBER, (Zälber) (die) gen. der-, pl. die-n; 
z faule, ofer. Fälberholz, Weidenholz; bois 

e Jaule. 

en ICHT, (falbicht) adj. & adv. Qui tire fur 
e fauve. 

FALGEN , (falgen) v. a. Ich falge - falgte, i. h, 
gefalget. Einen Acker zum zweiten- oder 
drittenmale pflügen; Biner, tiercer un champ. 

FALK, FALKE, (Falf, Saite) (der) gen. des- 
en, gl die-en; Le faucon. Der &die Falk, 
Wanderfalk; le faucon gentil, faucon paflager. 
Bieifalk; le jean le blanc. Baumfalk; le hobe- 

seau. Thurmfalk; ia quercerelle, crecereile. Gei- 
erfalk; le gerfault. Taubenfalk ; le faucon de 
colombier , l'épervier. Der Sakerfalk; faucon 
Jacré.  Barbarfalk ;. faucon de Tunis, tunifien, 
alphanet. Falk ; (en T. de fauconnerie ) l'oi- 
Jeau. Ein gut abyerichteter Falk; un oi/egw 
de bonne sfféire. in Falk der fehr hoch ftei- 
gets un hautain. Ein zur Jagd untauglicher 

alk; un goufaut, brutier. Ein Falk dr alt 
und lange für fich herumgeflogen ift; faucon 
de repaire. Ein magerer Falk; un oi/eau bas. 
Der fich hoch in die Luft erhebt; l'aubrier. 
Der den Reiher zuerft im Fluge angreift; l'at- 
tombifleur. Das Männlein vom Falken; le tier- 
celet de faucon. Das Weiblein; formez. Falk, 
der jung gefangen ift, ehe er hat fliegen kön- 
nen; o/edw mais; béjaune. Falk, der fchon 
eine Zeitlang geflogen ift; oifeau hagard. 
Falk, der viel Pflaumenfèdern bat; duveteux. 
Falk, der auf die Kraniche abgerichtet ilt; ie 
gruyer. Falk, ein fliegender Fifch; le faucon 
marin. Einen Falken abrichten, abtragen; 
affaiter » mettre dedans, dreffer le faucon à la 
chafe, au vol. Einen Falken auf Féderwildpret 
abrichten; mettre-, pe dé l'oifeau à la plume, 
Auf Hafen abrichten; drefer-, mettre l'oifeau 
aw poil, Einen Falken locken; réclamer l'oi- 
Ur Verkappen, häubeln; enchaperonner. Ein 
‘alk der eine Haube trägt, fie gern leidet; um 
cha, er. Einen Falken von der Höhe 
Uuu 2 eines 


524 FAL, 


eines Hügels auffliegen laffen; remonter l'oi- 
Jeau. Einen Falken werfen, die Schnüre von 
den Füllen losmachen ; délonger, jeter le faucon. 
Er ift wie ein Falk darauf erpicht ; (prov.) il 
y eff acharné comme le lion à ia proie. Wenn 
man vas Sr bat, mufs man mit Eulen 
baizen ; ot eau dis l'on manque il faut 

coudre celle da bd 3; celui qui n'a pas L Yan 


con prendra les oifeaux d la pipée. Er hat Fal- 
kenaugen; ıl a L yeux Hd de lynx; yeux 


pétillans, Die Falkenbaize; la fauconnerie ; chajfe 
au faucon. DieFalkeneule; Le faucon-choueits. 
Das Falkengefchühe ; le jet, menue courroie 
qu'on met autour de la jambe de l'oifeau. (On 
dit auf: Falkenhofen ), ‘Die Falkenhaube, Fal- 
kenkappe ; Le chaperon. Der Falkenhof; la 
fauconnerie. Die Fslkenjagd; la chaffe au fau- 
con. Der Falkenier ; le fauconnier. Die Falke- 


niertafche ; la fauconnière, Das Falkenierftäb- . 


lein ; la chafjoire. Der Falkenjunge ; l'ap- 
prenti fawonnier. Der Faikenmeilter; le maf- 
tre [awonnier. Oberfalkenmeilter; grand fau- 
connier. Der Falkenmift ; lémeu. s Falken- 
recht; le droit de l'oifeau. Der Falkenriem; le 
jet. Die Falkenfcheile; la jonnette. Der Fal- 

enfchlag, das Niederlaffen des Falkens; ia 
defcente. Der Falkenichwanz ; le balai. Das 
Falkenfpiel, der Falkenftos; ke filet d faucons. 


Die Falkenitange ; le bloc. Der Falkenthaler ; * 


Via frappé à l'occafion d'une chaffe au faucon. 
Der Falkenwärter ; l'homme Per a 

le faucon, Der Falkenwèg , wenn der Falk 
fteigt; l'e/planade, Die Falknereil, Falkenier- 
kunit; {a fauconnerie. 

FALKAUNE, ( Faltaune) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Pièce d'Artillerie de quatre ou fix livres 
de balle ; un faucon. 

FALKONET , (falfouet) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Un faucommean, pièce d'Artillerie de 
deux ow trois livres de balle. Eine Falkonet- 
kugel; um boulet de fauconneau. Ein Falkonet- 
fchufs ; un coup de fauconneau, 

BALL, (DM) à ) gen. des-es, pl. die-Fälle; 


fite. Einen fchwèren Fall thun; faire - 


une rude chüte, (figur.) commettre quelques 
grands crimes. Der Fall eines Baumes; /a chüte 
d'un arbre. Ein Fall auf den Hintern; un caf- 
Jecul. It. DerSturz; le tröbuchement. Gefahr- 
licher Fall; une cabriole, culebute. ' Der Fall, 
(en T. de Mine) die Kluft, wo fich das Geltein 
von einander theilt; la fente, dec € l'ouver- 
ture. Der Fall, (T. de droit) Verfall, Heim- 
fall; {a dévolution, confifcation, l'aubaine. Sei- 
ne Güter zu Falle geben, dafs fie nämlich ver- 
fallen feyn follen; faire abandonnement de fes 
- biens. Fall, im Lehnrechte ; ouverture de fief. 
Hi. Fall, (figur.) Unglück, Ungnade, Abfall, 
Sünd:nfall; la chfite. Sündenfall, Fall Adams; 
le péché, la châte d'Adam, Vom Falle wieder 
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aufftehen ; Je relever de Ja chüte. Von feinem 
Fall durch Bufse aufitehen ; je relever de fa 
chüte, de fa erg la tence. Er wird 
von feinem Falle fchwerlich aufkommen; # 
Je relevera mal-ailément de fa chüte. It. Fall, 
Untergang, Verfall; décadence, ruine, Sein 
Glück, Reichthum ift an dem Fall; fa fortuxe, 
fes richefles tombent en décadence. Seinen Feind 
zu Falle bringen; procurer la ruine de Jon em 
nemi, ruiner fon ennemi. dt. Fall, zufällige 
Gelègenheit, ebenheit; l'aventure, le cas, 
hazard, événement, Ein trauri Fall; une 
trifle aventure, un accident fächeux. Fall, fo 
fich bei einer Sache ohngefehr ereignet ; l'in- 
cident, occafion. Ein unverhofter Fall; un a«- 
cident imprévu. Ein ausgenommener, vorbe- 
haltener Fall ; un cas excepté, réfervé. Den Fall 
fetzen ; po/er le cas. Ich fetze den Fall; je 
Juppofe. Gefezt den Fall; pofons le cas, le cas 
avenant que &c.. Auf allen Fall; d tous événe- 
mens, en tout cas, à toute aventure. In allem 
Fall; à tout risque, hazard. im Fall; au cas on 
en cas que où de; it. fi hazard, fi par aven+ 
ture. Fail, auf den Fall, dafs diefes geichä- 
he; au cas que ca arrivdt. Im Fall er euch 
nicht hört; en cas qu'il me vous écoute pas. 
Im Fall einer vonbeiden fterben follte; arenant 
le décès de l'un des deux. Im Fall, dafs mein 
Vater erfährt; fi mon père vient d Javoir. Ent- 
ftehenden Falls, im entftehenden Fall; as dé- 
faut de cela, ceffant quoi, Im Fall der Noth; 
en cas de nécejité, In diefem Falle; en cette 
rencontre, en ce cas, en ce cas-ld. It. Der Fall 
eines Frauenzimmers; la /édufion d'une femme. 
Zu Fal’e kommen; je laiffer engrofer, pajler le 
pas, faire faux bond d Jon honneur, laijjer al- 
ler le chat au fromage, faire bréche à jon hon- 
neur. Einen zu Falle bringen; procurer {a perte 
de qq. un, perdre qq. un; jeter qq. un dans le 
malheur. Ein Mädgen zu Falle bringen ; vic- 
ler, déshonorer, corrompre, engrofer une fille, 
abufer d'une fille, fedwire, fuborner, débaucher, 
une file, Der Erdfail; l'écroulement de terre, 
Ein Wafferfall; une ca/cade, catadupe , catara- 
Fe, chüte d'eau. 


FALL-BAUM, (Fallbaum) (der) gen. des - es, 


I. die- baume ; L'orgue, here, ejpece de grille 
= de treillis à grofles rd is 0 fe 
i ef} ordinairement placé entre le pont-levis & 
ports d'une ville, d'un chateau, pour en de- 
fendre l'entrée & qui fe lève & s'abat felon les 
occa/ions ; it, l'arbroys ou arbre d coté d'une aire 


à prendre les oi/eaux. 
FALL 


BLOCK, (fallblo®Œ) (der) gen. des-es, pl. 
die - blöcke; Le mouton (daus les moulins @ 
papier) gros billot de Lois dans la prefje à pa- 


ier. 
FÄLL-BRETT Cl BEE) (das) gen. des-es, 


pl. die- er; L'abatant, 


FALL- 


FAL. 


FALL-BRÜCKE, (#allbrüce ) (die) gen. der -, 
I. die-n. Zugbrücke; Le pont-levis, baftule. 
inem eine Fallbrücke bauen ; (prov.) dreffer 

des embuches, tendre des pièges a qq. un. 

HS: ee) en PLU, 

N,G en) (die) (en T. de Mine 
Les débris, mer dE : ) 

FALLE, (Galle) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
trappe, aitrappe, l'attrapoire. Eine Maufefalle ; 
une fouricière, trapelle. Rattenfalle ; une ra- 
tiere. Maulwurfsialle ; taupière. Meifefalle ; 
un trébuchet, une trappe. olfsfalle, Wolfs- 
eifen; le chauj]e-trape. Marder - Fuchsfalle; ie 
traquenard , traquet. Eine Falle aufltellen; 
dreller une trappe; it. une cabane, ou grande 
cage fermée d'une trappe pour transporter les 
bites ra ge it. (en T. d'Anatom.) la val- 
vule, (en T. de ferrur.) le loquet, le loqueteau, 
bec de canne, la houflette, it. (fig.). Nachitel- 
lung ; le piège ; embuche, embu/cade. Einem 
eine Falle ftellen ; tendre-, SE Ari des pièges-, 
des embuches à qq. un; tächer de le dr cg à 
lui tendre un panneau; tendre des filets. Ei- 
nem Speck auf die Falle legen; cajoler qq. un; 
l'attirer par adreffe. 

FALLEN, (fallen) v. », irr. Ich falle, du falift, 
er fallt, wir fallen &c. impar. ich fiel, Jubj. 
fiele, parf. i. b. gefallen; Tomber, cheoir, choir, 
Se iaijler tomber. Von oben herab fallen; tom- 
ber au haut en bas. Zur Erde fallen ; tomber 
d, par, en terre, In eine Grube fallen; tom- 
ber dans une foffe. Ueber einen Haufen fallen; 
tomber de fon ! 
Haufen fallen, einfallen, einftürzen; Yomber 
en ruine, fe ruiner, trébucher, s'écrouler. Von 
einem Hiebe fallt der Baum nicht; d'un jeul 
coup ne s'abat pas un chêne. Sich wund fallen; 
fe bleffer en tombant. In eine Krankheït fallen; 
tomber malade. Dem Arzte in die Hände fal- 
len ; tornber entre les mains du médecin. Dem 
guade Gott, der in feine Klauen fallt; mal- 
heur à qui tombera fous fa coupe. In Ornmacht 
fallen; tomber en défaillance, faillir de cœur, 
pämer, fe pâmer, s'évanouir, tomber en pdmoi- 
fon. Er fällt in Ohnmacht; le cœur lui défaut. 
Als er aufltand, fiel er in Ohnmacht; :l Ini 

it un évanouiffement en je levant, In den 
Schlaf fallen; s’endormir. In Ungnade fallen; 
tomber en disgrace, encowrir la disgrace, tom- 
ber dans les mauvaifes graces de qq. un, recevoir 
uns disgrace. In Strafe fallen ; encourir la pei- 
ne, encourir l'amende. In Sünden, in Irrthum 
fallen; tomber dans le péché, dans l'erreur. In 
feine vorigen Lafter fallen; fe replonger dans 
le vice. In Stücken, entzwei fallen; tomber 
en u di briser, Je cajer, fe rompre. In 
die Sinne fallen ; émouvoir les fens, tomber Jous 
les Jens. Aeufserliche Sachen fallen in die Sin- 
ne; l’objet ément la puiflance. In die Augen 


ut, de fon long. Ueber den . 
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fallen; fauter aux yeux, donner dans [a vus. 
Stark in die Augen, Sinne fallen; frapper les 
eux, les jens. Diele Terrufle falit vortreflich 
ins Auge; le coup d'œil de cette terrajle ef? char- 
mant. Das fällt fogleich in die Augen; ceia 
oft comme le nez au vifage. Verfe, die gut 
ins Gehör fallen; vers qui rempliffent l'oreille. 
In ein Land fallen; faire une invafion, une cour- 
Je. Voy. Einfallen. In die Häre fallen; pren- 
dre aux cheveux, au collet, fe jetter für; it. fe 
jetter aux cheveux de gg. mn. Einem in die Rè- 
de, ins Wort fallen ; interrompre qq. un, rom- 
pre le dé à gg. un, Öter ow couper la parole à 
gg. un. Einem ins Wort fallen, damit er nichts 
verfingliches, nachtheiliges weiter r&de; rom- 
e les chiens. Sich einander in die Rede fal- 
en; s’entrecouper dans le difcowrs. Ich mag 
euch nicht in euer Amt fallen; je ne veux pas 
empiéter fur vos droits. Ins rothe fallen ; tirer 
fur le rouge. Diefe Farbe fällt etwas ins dun- 
kele; cette couleur tire, revient un peu fur l'ob- 
Jeur. Fallen, fliefen; fe décharger, Je rendre 
dans. Alle Ströme fallen in das Mer; toutes 
les rivieres Je rendent , % déchargent dans la 
mer. Die Elbe fällt ins Weltmér ; l'£lbe s'em- 
bouche, fe jette dans l'Océan. Mit der Thür ins 
Haus fallen; (prov.) parler fans minagement, 
parler à l'étourdie ow étourdiment ; it, je préci- 
iter, dire qq. ch. par imprudence, faire une 
Trans bévue du premier abord. Ihr fallet gleich 
mit der T'hür ins Haus; vous éles trop chaud 
pour abreuver. Auf etwas ou auf einen fallen ; 
tomber, je jetter, fe ruer [ur Eÿc. Auf die safe 


"fallen; donner du nez en terre. Ex it auf den 


Kopf gefallen, la téte à .. le cul, il eff 
tombé la téte la premiére. Er fällt von einer 
Sache gleich aufs Gégentheil; ö va dw blanc au 
noir. Der Falke fallt auf das Rèbhuhu; le fau- 
con tombe fur la perdrix. Der Wolf fallt auf 
das Schäf; le loup je jete, Je lance Jur la bre- 
bis. Die Häfcher fi.len auf ihn; les fergeans 
fe ruèrent fur lui. Die Ehre, Schande, der 
Hafs wird auf euch fallen; la gloire, la hon- 
te, la haine tombera fur vous. Sanft auf einen 
fallen; /e iaiffer aller [ur qq. un. Auf die Knie 
fallen; /e mettre à genoux, s’agenowiller. Ei- 
nem zu Fus fallen; je jeter, Je proflerner aux 
pieds, aux genoux de qq. un, embrajfer les ge- 
noux de gg. un, Einen um den Hals fallen; 
embrafler, je jeter, je prendre au cou de qq. un. 
Auf, an einen failen, ihm zufallen; éhoir, ve- 
nir, tomber en partage d. Diele Erbichaft ift 
ihm zugefallen; cette fuccefion lui échoit, lui 
vient, lui tombe en partage. Ihre Güter fielen 
an den Konig; leurs biens étoient dévolus à la 
couronne. Die ganze lirbfchaft fiel an den Kö- 
nig; toute la fuccefion &hut au Koi. Auf ei- 
nen fallen, fich auf einen befinnen;. pen/er d 
qq. un. Auf einen fallen, mit Argwohn; Jowe- 

Uuu 3 fon 
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“a qq. un de gg. ch. Auf etwas in Gedan- | 


en fallen; pen/er à gq. ch. Darauf bin ich 
gar nicht gefallen; cela ne m'ej} pas tombé dans 
l'efprit, dans la penfée. Aut einen gewiffen 
Tag fallen ; tomber, venir, Je rencontrer.  Die- 
fes Feft fallt auf einen gewiflen Tag; cette fête 
vient un tel jour. Die Oftern fallen dies Jahr 
früh; pdques efl bas cette année, Nachdem die 
Fefte fallen; jelon les fêtes occurrentes. Die 
Zahlung fallt auf Michael; le payement dchoit 
à la St. Michel. Fallen, (en T. de Mine) ftrei- 
chen; aller. Der Gang fallt feiger, fenkrecht; 
ce filon va droit ou perpendiculairement. Er 
fallt donleg, c. dd. f e; ce filon efl oblique 
ou incliné, Fallen, geworfen, geboren wer- 
den; venir, naître, fire mis bas. Von fcho- 
nen Pferden fallen fehüne Füllen; belles cavales 

ulinent bien. Auf das Spielen, Studiren fal- 
en; /e jeter dans le jew, dans les études. Wenn 
er auf etwas fällt, fo ift kein haltens mehr; 
quand l'envie lui en prend, il n'y a-plus moyen 
de le retenir. Auf etwas fallen, Appetit dazu 
bekommen, darauf erpicht werden; appéter 
- gg. ch., s'entéter de gg. ch. Von einem aufs 
- andre fallen; tomber de fil en aiguille. Vom 


Hundertften ins Taufenäfte fallen ; À orné du, 
- coq à l'âne. 


Es fiel eine Furcht a 
crainte les Jaifit, s’empara de leurs efprits. Ue- 


ber etwas fallen, ftolpern; broncher, trébucher. - 
alien ? qu'eff-ce qui l'a fait - 


Worüber it er 
tomber? Fallen, herabfallen ; couler, Er wur- 
de von einem Ziegel erfchlagen, der vom Da- 
che fiel; öl fut tué d'une tuile, qu: coulg du toit, 
Zu gar „ a Fr 
er, Je mettre du parti de, pajler du parti de. 
ufammenfallen, = ein Haus; er piè- 
ces, s'abattre, s'écrouler, Zurük und vor lich 
fallen; tomber à la renverfe. Zurük fallen, an 
den vorigen Befitzer ; revenir. Durchs Schwèrd 
fallen; mourir, périr par le glaive, par l'épée, 
périr dans la bataille. Ins Schwèrd fallen; je 
tuer de fon épée. Sich todt fallen; /e cafler le 
con, mourir d'une chfite. Fallen, abnehmen, 
lich verringern; décheoir, diminuer; it. baiffer, 
tg rabaiffer. Im Preife fallen; ramen- 
der. r Preis des Korns fällt; Ir prix des 
der baiffe, dicroit, le bled rabaije, ravale. 
as Wafler ift gefallen; les eaux font bafes. 
Sein Glück, Anfehen fallt; /a fortuue, fon au- 
torité tombe, diminue, il déchoit de Ja fortune, 
de Jon autorité. Schwèr, leicht fallen; étre, 
paroftre, fembler, dificile, facile. Das fallt 
mir fchwer, leicht, angenehm; cela m’efl ou 


me paroft difjicile, facile ou aifé, agréable. Das . 


Korn fallt fparfam; Le bled ejt rare. In diefem 
Lande fallt guter Wein; en ce pays il vient 
de bon vin. Das Lös ift mir, ou auf mich ge- 
fallen; cela efl tombé dans mon lot, ce lot well 

échw, Der Apfel fallt nicht weit ; 7m Stamme; 


alle; da. 


llen; embrafler le parti de, fe ran- -- 
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(prov.) bon chien chaffe de race, bon re 
es mentir, tel père Je, fils. Es pari Bu 

päne, fie werden denn erft gehauen; il n'y 
a pas de feu fans fumée. Durch den Korb, 
über den Hund fallen; re refuff, recevoir un 
refus. Seine Hofnung ift in den Brunnen ge- 
fallen; à ef} déchu de fon e/perance, tg ejpi- 
rance s'eftévanouie, s'en eß alé en fumée, Nach- 
dem es fallt; /elon l'occa/ion, ar ng les cho- 
fes tournent, Jelon que la chance tombe, Jelon la 
rencontre, Es falle wie es wolle; quelque cho- 
Je qui en avienne, quor qu'il en arrive. Fallen 
lafien; laifer tomber, échapper. Laffet ja die 
Uhr nicht fallen ; prenez garde de laiffer tom- 
ber la montre, Ein Wörtchen fallen laffen; 
gliffer un mot. Einen fallen laflen; (T. de cor- 
donn. € vitr.) für fülig, unfähig erklären, in 
die Zunft zu treten; rébuter, refufer, ju- 
ger, déclarer incapable d'entrer dans un corps 
de métier. Das Herz, den Muth, die Hof- 
nung fallen laflen ; perdre le courage, je dé- 
courager. Seinen Zorn fallen lallen; appai- 
fer; it. diminuer de fa colère. Den Hochmuth 
fallen laflen ; rabattre de fon orgueil. An dem 
Preife etwas fallen laflen; abattre, rabattre 
du prix. Die Stimme fallen, finken laffen; 
baiffer la voix. Einen fallen laffen, hülflos 
laflen; Iaifer fans fecours, fans ea aban- 
donner, manquer au befoin, n'empécher point de 
ruine. Die Segel fallen laffen ; caler, Der Hirfch 
laßt fein Geweih fallen; Le cerf jete Ja tête. 
Den Anker fallen lafen; jeter l'ancre. Die Taue 
fallen laflen; filer les manœuvres. Das Fallen; 
l'aion de tomber, la chüte, diminution, rab- 
bais, rabbaijlement, amendement. Das Fallen 
des Wafiers, Preifes, Muthes, der Stimme; l'ab- 
baiflement, la baifle. Voy. Fall, 


FÆLLEN , (fällen) v. a. Ich fälle- fällete, i, h. 


efallet. Fallen machen; Abattre, jeter bas, 
bas, d terre, faire tomber. Umreiilen, um- 
werfen; rwiner, renverfer. Zu Boden werfen; 
terrafler, mettre par terre, faire tomber, arcab- 
ler. Holzfällen; couper, abattre, bucher. Holz 
im Walde fällen und verkaufen; exploiter des 
bois. Das Holz ift gefället, gefchlagen; ia 
coupe du bois 2 faite. Gefälites Holz, fo da 
lieget; bois gifant. Die Zeit Holz zu füllen; 
la coupe. Die Piken fällen, fenken; baiffer les 
iques , gi ps les piques à la cavalerie. Fal- 
en; (en T. de Chymie ) précipiter. Einen Schacht 
fallen; (T. de Mine) approfondir. Waller fal- 
len, wegfchaffen ; a tirer, détourner. 
Fällen, todten ; tuer. Den Hirfch fällen; don- 
ner le cerf aux chiens. Ein Wild fällen; tuer 
une béte, Ein Urtheil fallen; prononcer, don- 
ner, rendre une jentence où un jugement, juger, 
décider une affaire, jentencier. Das Todesur- 
theil über einen Uebelthäter füllen; prononcer 
la Jentence de mort contre un crimine, porter 
#7 
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um arrêt de mort. Von einer Perfon ein gü- 
tiges Urtheil fällen ; juger fivorablement d'une 
perjonne, affaire. Sein Urtheil fällen; afeoir 
Jon jugement, prendre fon parti. Sein Urtheil 
worüber fällen; porter, donner fon jugement de 
a. ch. Ein Urtheil von jemandes Schriften 
»ilen; faire la cenfure des œuvres de qq. un. 
Das Fallen, die Fällung; l'a&fion d’abatire, de 
ruiner, la coupe, abattage, abatis. Die Fällung 
eines Urtheils; la prononciation d'une fentence. 
Fällung, Eriègung vieles Wildes; le carnage, 
abatis de gibier. 
FALLEND, (fallend) adj. & adv. Qui tombe, 
ui baie, tombant. Ein fallender Stern ; une 
toile qui tombe. Fallende Sterne; (7. d'arti- 
fic.) feux volans. Steigend und fallende Ein- 
künfte; revenus qui montent &9 baient. Die 
fallende Sucht; le mal caduc, le haut mal, l'é- 
gas le mal St. Jean. Fallende Sucht der 

alken; lépilance. Mit der fallenden Sucht 


— behaftet; épileptique. Fallende Wuth der Hun- 


de; la rage tombante. 

FALLEN-ROBR, (Sallenrobr) (das) voy. FAL- 
LE, (en T. de ji .) le loquet, cog, canon. 

FALL-FENSTER, (Salifenfter) (das) gen. des - 
s, pl. die-; La fenétre coulante, couliffe. 

FALL-GATTER, (Fallgatter) (das) gen. des - 
s, pl. die-; La jarrafine, herfe, cataraëte; 
it. en T. de Blaf. la couliffe. Mit einem Fall- 
gatter verfehen ; her/é. 

FALL-GRANATE, (fallgranate) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. d’Artific.) Les grenades borg- 
nes ou aveugles. 

FALL-GUT, ( zw (das) gen, des-es, pl. 

€ 
fl 


die - güter ; rfonnel. 
FALL HAKEN , he Latin) (der) gen. des-s, 
die-; Le crochet. 


. ; {2 

FALL-HOLZ, (fallbol;) (das) gen. des -es, J. 
pl. Le bois chablis, tombé, abattis d'arbres. 

FALL-HUT, (allbut) (der) gen. des-es, pl. 
die - hüte; Un bourrelet d'enfant. 

FÆLLIG, (fällig) adj. & adv. Baufällig; Prét 
à tomber, ruiné, Hinfällig, fchwach; caduw. 
Fallig, firaffillig, busfällig; criminel, punif- 
fable, condamnable ; it. Fallig; bldmable, amen- 
dable. Eine füllige Zahlung; un payement échu. 
Die Zablang ift auf Martini fällig; le rpm 
échoit à la St. Martin. Fälliger Wechlel; let- 
tre de change échue. Meine Befoldung wird 
auf Oftern fällig's) mes gages écherront d piques. 
Falliger Termin zur Zahlung; échéance. Sach- 
fallig werden; perdre Ja cauje, fon proces. 

FALLIMENT, Faltiment) (das) gen. des-es, 

I. die-e; La banqueroute involontaire, failli- 
te, infolvabilité, 

FALLIREN , (falliren) voy. FEHL-SCHLAGEN, 
Fallit werden; faire banqueroute, faire feillite, 
faire haut le corps, aller au Jajran, faire flan- 
dre, fermer ia boutique, : 
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FÆLL-KESSEL, (Sälfeffel) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Chaudière ow vaje à précipiter les mé- 
taux dijJous. 

FALL-KLAPPE, (Falltlapge) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. de fortificat. ) Ejpèce de rem- 
part fait de fajcines & de terre qui fert pour 
couvrir une baiterie de canon, pour couvrir des 
trouppes ; l'épaulrment, la frappe. 

FALL-KLOTZ, (Sallttoß) voy. FALL-BOCK. 

FALL-KRAUT, ($alltraut) (das) gen. des -es, 
S. pl. Le plantaın des montagnes, bétoine des 
montagnes. 

FALL LADEN, (falllaben) (der) gen. des-s, 
pi. die-l'iden; Z’abatant, 

FALL-LEHEN, (Sallleben) voy. FALÉ-GUT. 

FALL-MÜTZE, (Saflmüge) voy. FALL-HUT. 

FALL-PFÆHLE, (Sallpfäbleé) voy. FALL-BAUM. 

FALL-RIEGEL, (ijaliriegel) (der) gen. des-s, 
pl. die-. Die Faliklinke, Fallfchnalle; Le bo- 
quet, loqueteau. Voy. Falle, en T. de ferrur. 

u (fallé) adv. Im Fall; en cas que. Voy. 

a 


FALL-SACK, (alfa) (der) gen. des-es, pl. 
die-fücke; Le tramail, la folle, forte de Aller 
qu'on tend de travers dans les rivières pour pren- 


dre du polen. 

FALL-SCHLOSS, (Sanfélog) (das) gen. des- 
es, pl. die - fchlofser ; loqueteau, bec de 
canne, ia houffette. 

FÆLL-SILBER, (Fällfilber) (das) gen. des-s, 


. pl. L'argent précipité. 

rllsr RR ‚ (Sallftrif) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le piège, les embliches, l'attrape, les 
lacs, le tramail, trébuchet, ls nafe, trapuffe, 
le panneau. Fallftricke lègen; tendre un piè- 
ge, dreffer ou tendre des embüches, chercher à 
tromper. 

FALL-SUCHT, (Fallfuchf) voy. FALLEND. 

FALL-TAU, (Falltau) (das) gen. des - es, pl. 
die-e, Der Fallreif; Le tire-vieille, tire-veille. 

FALL-THURE, (Gallthüre) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La trappe; it. (en T. d'Anatom. ) la val- 
vule. Die drei gefpizten Fallthûüren des Her- 
zens; les trois valvules tricuspides. Falithür 
vor den Luken auf dem Verdek der Schiffe ; 
le panreau des écoutilles. Fallthür eines Kel- 
lers; la trappe. Fallthür vor einem Laden; 
l'abatant. 

FALL-TISCH, (Galltifch) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; L'abatant, table pliante. 


: FALL-TUCH, ra) (das) gen. des-es, pl. 


die- tücher; (7. de Chafe ) pans de reis, 
toiles. 
FALL-WASSER, (Galltvafier) (das) gen. des-s, 
. die-. Bei den oberichlächtigen Mühlen; 
chfite d'eau. 
ee Sg das) gen. 
des - es, /. pl. gibier qui meurt ou périt. 
ir FALSCH, 


528 FAL. 


FALSCH, (&aïlfd) (der ow das) gen. des-es, 
J. pl. Le faux, la ir, ia Ohne Falfch; /ims- 
pie, pur, ingénu Ohne Falfch reden, han- 
deln; parler, agir fans faufleté, Jans dégui/e- 
ment, agir finpiement, ingénument, de bonne 
foi. Er iit ohne Falfch; il eff franc comme ofier, 
il eft tout d'une pièce, il fuit la grimace. Der 
ohne Falfch, in dem kein Falfch it; qui efl 

incère, fans fard, de bonne foi. 

FALSCH, (falfc) hey Faux. Ein fal- 
fches Anbringen, Gerücht; un faux rapport, 
bruit. Ein falfcher Zeuge, Eid; un faux té- 
moin, ferment. Eine falfche Zeitung; une fau/- 
Je nouvelle. Falfch Gold, Silber, Münze; Fu 
or, argént, fauffe monnoie. Ein falicher Mün- 
zer; un faux monnoyeur. Falfche Wäre, Mäs, 
Gewicht; faufe marchandi/e, gr nd , faux 
poids. Falfche Schrift, Urkunde, Siegel; faux 
af:, faufe écriture, faux fceau. Ein falfcher 
Schlüßel ; une faufe er in falfcher Demant ; 
un faux diamant, hapelourde, véricle. Falfcher 
Glanz; faux Pare Faliche Ke rs 
gend, Liebe; faufle dévotion, faufe vertu, fawf- 
Je amour. Eine falfche Co et une jauj/e 
perjuafion. Falfche Freundichaft; faufe ami- 
tif, amitié fardée. Ein falfcher Wahn, Schlufs ; 
faux préjugé, faux raifonnement. Das if falfch ; 
cela efl faux. Das ift alfch; cela eft faux 
de toute faufleté. Falfch, verfälfcht; falfifié, 
altéré, contrefait, bâtard. Ich behaupte, dafs 
diefe Urkunde falfch ift; je m'infcris en faux 
contre cet afle. Er hat fäliche Zeitungen er- 
dichtet; il a forgé des nouvelles, Er hat euch 
mit falfchen Entfchuldigungen abgefpeifet; il 
vous a payé d'excufes colorées; it. Falfch, er- 
dacht ; je pojé, font. ps M ven imaginai- 
re. Falfch, wider die Regeln der Sprachkunft; 
sncongru. Falfch, betrüglich, tückifch; /our- 
be, trompeur, menteur, menfonger , noir, mé- 
chant, trigaud , fin, rufé, vicieux. Er iit ein 
falfcher Menfch; ef un efprit difimuld, un 
komme double. Er fpielt falfch; # joué à la 
fauffe compagnie. Ein falfches Gemüth, Herz; 
double ame, double cœur, ejprit déguilé; it. 
infidèle, perfide, traf:re. Ein falfches Verfah- 
ren; un procédé bien traître. Falfch Här, falfche 
Zähne; des cheveux, des denis pofliches. Falfch, 
zum Schein gemacht; ilufoire. Eine falfche 
Stimme, ein falfcher Ton; un faux accord, 
une diffonance. Ein falfcher Angriff; une fau/- 

e atta Ein falfcher Tritt; un faux pas. 
Ein falfcher Stos; un faux coup. Falfches 
Licht; (T. de peint.) faux jour. Falicher Schein ; 
illufion. Ein falfches Verdek; un faux - pont. 
Ein unter einem falfchen Namen gefchriebenes 
Buch; un p/eudonyme. 

FALSCH, (falft) fälfchlich, adv. Fauflement, 
illufoirement, d faux. Verrätherifch ; traitreu- 
Jement. Verleumderifch; calomnieu/ement, Be- 
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trüglicher, erfchlichener Weife ; ot sg 
Mit Unrecht; à tort. Falfch fchwüren; furer 
faux, parjurer, fau/ler fon ferment, Falfch ban- 
deln; agir faufJement. Eine Stelle falfch er- 
klären, auslegen ; détourner le Jens d'un pafa- 
er. rg falfchlich im ige a , ver- 

agen; /oupçonner, accu/er qq. un fau//ement. 
Einen fälfchlich angèben ; a Ban fagor- 
ner. Fälfchlich berèden; faire accroire. Falfch 
oder wider die Regeln rèden; parler incongru- 
ment. Sich etwas fälfchlich einbilden; s'en fai- 
re accroire. Meine Uhr geht falfch; ma mon- 
tre s’efl détraquée. Falfchbenämt; adj. € adv. 


N 

FÆLSCHEN , (fälfchen) verfälfchen, vw. a. Ich 
falfche - falfchte, i. h. gefallchet ; Corrompre, 
faufer. Die Wäre, das Gewicht falfchen ; ee 
Afern altérer la marchandife, le poids. n 
Wein falfchen, mifchen ; x fier, frelater le 
vin, Der Fälfcher, die Falfchung, voy. Ver- 
fälfcher, Verfilfchung. 
FALSCH-GEARTET , (falfchgeartet) adj. & adv. 
D'un naturel ou carallere traftre ou fourbe. 
ee (falfchgefinnt) adj. & adv. 
aux. 

FALSCH-GLÆUBIG , (falf&gläubig) irrgläubig, 
adj. & adv. Hétérodoxe, Ketiqun RE 

FALSCHHEIT, (Salfchheit) (die) gen. der-, /. 
pl. La faufleté, fourberie, tromperie, méchaw- 
ceté, finefe, rufe, duplicité, Untreue; infide- 
lité, perfidie, mauvaije foi, Unbilligkeit; ob- 
liquité. Betrug; impoflure, fupercherie, fraw- 
de. Verftellung ; fard. Verrätherei; trahi/om. 
Es ift alles Falichheit und Verftellung ; ce ne 
Jont u des mines, des grimaces. Ohne Falfch- 
heit handeln; aller fon grand chemin. Einen 
der Falfchheit befchuldigen; s'infcrire en faux 
. contre qq. un. Die Falfchheit fieht ihm aus den 
Augen; la feinte luit dans Jes yeux. Er ver- 
birgt feine Falfchheit unter einem guten äufern 
Schein; sl cache une ame double jous de beaux 
dehors. Falfchheit, Untreu fchlägt ihren eige- 
nen Herrn; l'homme faux fe perd Ini- meime, 
- Die Falfchheit der Anklage klärlich erweifen ; 
démontrer la fauffeté de l'accu/ation. 

FALSCH-HERZIG, (falfchbersig) adj. & adv. 
Double, ee 

FALSCH-KLINGEND, ( falfchflingend ) adj, & 


, f. ad: * 


s, pl. die-nägel; Un faux rivet, fauffe clavette. 
HAS D (Säliung) voyez VERFÆL- 


FALSET, (Falfet) (das) gen. des-s, pl. die-e. 
Die Falfetitimme ; le fauffet. Er hat eine Fal- 
fetftimme ; :l a une voix de fauffet, il a la voix 
gröle, Der Falfettift; Je fanfet, 

FELLT, 
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FÆLLT, (fällt) voy. FALLEN. 
FALTBAR, K altbar) adj. & adv. Plant, plia- 


ble, fléxib 


FALTE, (alte) (die) gen. der-, pl. die-n; Le 


li, la pliffure. Falten machen; faire des plis. 

as Kleid gewinnt falfche Falten; cet habit fait 
de faux plis. Sämtliche Falten am Kleide ou 
am Hemde; le froncis, la fronçure. Faite, Run- 
zel im Gelicht ; pli, rides. Zufammengelögte 
ow doppelte Falte einesKleides; le repli. Fal- 
te am Zeuge, fo eingefchlagen wird, wo es 
fpitzig zu gehet; la pince, le pli qu'on fait à du 
linge &9 qui fe termine en pointe. Runde Falte 
am Kragen, Halskraufe, Kopfzeug ; le godron, 
rg ss Falte an Hauben und Kopfzeugen 
des Frauenzimmers; le rayon. Falte, die ge- 
macht wird, ein Kleid einzufchlagen, oder kür- 
zer und enger zu machen; le troufjis; it. Fal- 
te; (en T. de tond. de drap) l'ancrure. Filte, 


unrechte an Tüchern beim Walken derfelben ;“ 


le bourlet, bourrelet, riboture, la ribaudière. 
Falte, Rifs, Fehler im Papiere; le chaperon. 
Faite eines Blafebalgs ; l'échiffe. Dürfiige, all- 
zubäufige, allzugeprefste Falten in den Ge- 
wanden; (7. de peint.) plis papillotés, papillo- 
tage. Falten, Kerben am Gaumen der Pitäe; 
le cran. Faltenweife; par pli. On dit aufi der 
Falt. Die Tücher werden an dem Falt, die 
Zeuge aber an dem Ende gemefien ; les draps 
s'aunent par le pli, E? les étoffes par la sa 
re. Eine Faltenjacke; une jupe pliffe. Der 
Faltenmagen; le livre, pfautier, feuillet, l'eflo- 
mac des animaux ruminants. Der Faltenfchlag; 
CT. de peint.) le coulant des plis. Das Falten- 
tuch; ti/w de coton en rang de pli. In Falten 
fchlagen, legen ; mettre par plis, plier, plij)er. 
Falten ausmachen, ausbreiten, aus den Falten 
legen; déplier, dépliffer, défroncer, dérider. 
Die Falten verlieren; /e dépliffer. In andere 
Falten legen; replier, repliffer. Die Falten an 
einemKleide gut an einander heften ; ( 7.de taill.) 
bagner. Falten im Zeige laffen, beim Nöhen; 
laiffer, ou faire boire une étoffe. Alte Falten laf- 
fen fich fchwèr ausbügeln ; les vieux plis d'un 
habit font difficiles à faire pafer. Servietten 
in Falten legen, brechen ; frijer, frifotter. Tifch- 
zeug in kleine Falten gebrochen ; bétonné, Den 
Mund in Falten ziehen ; faire la petite bouche. 
Die Ernithaftigkeit einer eig aus den 
Falten bringen; döfroncer. Einem den Kopf 
in die Falten lègen, zurecht fetzen; mettre qq. 
sus fur le von pird. Dans les rafineries- de ju- 
cre on appelle, Die Faltekammer; la chambre 


à plier. 
rATELN, (fälteln) voy. FALTEN. 
FALTEN, (falten) ou falteln, v. a. Ich falte - 


faltete, i. h. gefaltet. Zufammenlègen; plier, 
fier. Tuch, Leinwand, Leinenzeug, einen 
rief falten; plier du drap, de la toile, du lin- 
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gt, une lettre. Einen Weiberrock fälteln; ph/- 
Jer une jupe. Mit runden Falten, os in der 
Runde fulten, als Manfchetten; godronner. Mit 
Platten falten; fuire des pinces. Mit kleinen 
Falten, fälteln; froncer. Die Stirn falten; fron- 
cer, rider. Die Hände falten ; joindre les mains. 
Mit gefaltenen Händen beten; prier les mains 
jointes, (d mains jointes.) Sich falten; d' re» 
plier. Sich unrecht falten, unrechte Falten 
werfen; goder, grimacer. Gefältelt; plié. 
Die Faltung, Faltelung; l'afion de plier, de 
liffer,, la fronçure, le ribotage. 

FALTER, (alter) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Nom générique de tous les papillons à quatre 
aîles colorées. Der Tagfalter; le papillon diur- 
ne. Nachtfalter; papillon noffurne, le phalène. 

FALL-THÜREN, (Sallthüren ) voy. FLUGEL- 
THÜREN; Portes d deux battans. 

FALTIG, (faltig) faltigt, adj. & adv. Voll Fal- 
ten; pliffé, plein de plis. 

FALT-MLSSER, (Saltmeffer) voy. FALZ-MES- 


SER. 

FALT-TISCH, (Falttifch) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; La tavie pliante, 

FALZ, (als) (der) gen. des-es, pl. die-e, Die 
Falte, Biegung, Zarge; Un pli, pli qui efl d 
une feuille; it. l'onglet, bande de papier ou de 
parchemin que l'on coud aw dos d'un livre en le 
reliant pour y coller des eflampes, des cartes, 
des feuilles b.anches &e. it. la couliffe, longue 
rainure par laquelle on fait couter, aller & re- 
venir un chafıs, une fenétre &c. It. Falz, 
Rand, Zarge; (en T. de maréchal &9 de fer- 
blantier) le bord, la bouge, courbure. Falze 
einfchneïden ; entailler, faire des entailles. Falz ; 
CT. de tonnel.) le jable, ramure qu'on fait aux 
douves des tonneaux; it. Der Falz, darin eine 
‘Thür oder Fenfter einfchlägt; {a fewillure. Der 
Falz an den Säulen; le plein qui eft entre les 
cavités des colonnes cannel’es. Der Falzambofs; 
Tenchume d emboutir. Die Falzbank ; le cheva- 
let. Das Falzbein; le plioir. Der Falzbok ; le 
chevalet. Das Falzbrett; f'ais à pliage. Das 
Falzeifen, Falzmefler; le drayoire, éxharnoir, 
Der Falzer; le plieur, DerFalzhaken ; le cro- 
chet. Der Falzhammer; le martrau à fouder. 
Der Falzhobel ; le jabloire. Die Falzzange ; les 
tenailles à plier, dcourber. Falzzeit, voy. Balz. 
Die Falzziegel; les tuiles en onglet. 

FAiZ, ($alj) Balz, (die) gen. der-, /.pl. Temps 
au-quel les cogs de bruyere, les cogs jauvages & 
les outardes font en amour ; it. le cri que ces ani= 
maux font, étant en amour. 

FALZEN, (falgen) v. a. Ich falze - fulzte, i. h, 
gefalzet. Umlegen, in Falten oder Falzen lè- 
gen; Pier, pijjer. Einen Brief falzen; plier 
we lrttrez it. (en T. de chaudron.) Durch Um-+ 
lègung der äufern 1 heile zufammen fügen; /ou- 
der, courber, recourber, Mit Falzen oder Fu- 

Xxx gen 
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gen und Hohikehlen verfehen;. entailler, faire 
une entaille, une couliffe. Die Dauben falzen ; 
CT. de tounel.) jabler. Das Lèder mit dem Falz- 
eifen ou Falzmefier beftofen; écharner, drayer, 
ed dégorger le cuir, Die Falzung, Zu- 
ammenfügung; l'abouement, l'afemblage d'a- 
bouement, 

FAMILIE, (Samilie) (die) gen, der-, pl. die- 
n; Toutes les perfonnes d'un même fang, com- 
me enfants, frères, neveux Efc. la famille, mai- 
Jon; it. la lignée, race, parenté. 1 fe prend 
aufi pour toutes les perfonnes qui vivent dans 

. uns méme maijon, fous un méme chef. Familie 
haben; avoir des enfants. kr und feine ganze 
Familie, fein ganzes Haus; fui €? toute Ja fa- 
mille. Er ift von guter Familie; il ef de bon- 

- me race. Familiengeräthe; meubles de famille. 
Ein Familiengüt; fidéicommnis, bien qui felon la 
difpoñtion du tefiaieur doit refler entre les mains 
de qq. un de la famille. Eine Familienkrank- 
heit; une maladie héréditaire. Eine Familien- 
ordnung; une foi domeflique. Ein Familien- 
ftük; une piece de famille; it. tableau qui re- 
pee toute une famille. Familienverdrüslich- 

eiten; des chagrins domefliques. 

FANATIKER, (Sanatifer) voy. SCHW/ÆRMER. 

FANATISCH, (fanatifh) ad. & adv. Schwär- 
merifch; Fanatique, enthoufiafle, extravagant, 


D ue 

FAND, (fand) voy. FINDEN. - 

FANG, (Sana) (der) gen. des-es, pl. die- 
Fänge; Liräion de prendre, la prife, capture, 
Jaife. Einen guten Fang thun; farre une 
ne capture, faire un beau coup de filets. Da 
haben wir einen guten Fang gethan ; nous avons 
fait la une bonne prife. Der Fang war umfonft; 

* da prife fut vaine. Fang; (en T.de Chaffe) la 
thaffe. Der Fifchfang; la pêche. Der Wailfifch- 
Herings- Alfang; ba pêche de la baleine, du ha- 
reng, des anguilles. On appelle auffi Fang, une 
Jorte de piège pour prendre des bêtes; la trap- 
pe, attrape, le trébuchet, les lags; it. les défen- 
Jes, les deux dents d'en bas qui fortent de la 
gueule du fanglier & dont il fe fert pour Je dé- 

endre; it les /orres, griffes, avillons; 1t. Der 
ang, Stich, tüdtliche Wunde; le coup. Dem 
Hirfche den Fang geben; donner un coup de 
couteau au défaut de l'épaule. Dem Schweine 
den Fang geben; tuer la bête d'un coup d'épieu. 
Der Fangball; la balle. Das Fangegeld ; le droit 
de chépage ; it. droit du chaffeur pour avoir tué 
des bötes féroces. Das Fangeifen, der Jägerfpies; 
l'épieu. Ein wildes Schwein mit dem Fangei- 
fen beftehen; attendre le Janglier l'épieu a la 
main ; it, Der Fang; la chauffe-trappe, le traquet. 

Das Fangmefler, der Hiriehfanger; le couteau 

de chafle. Der Fangftok; le bâton des archers, 

croc. Der Fangitrik, die Schlinge ; les Ss; 

%. le cordeau, kasordelsite, Es ik zwar alle Ta» 
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e Jagdtag, Stelltag, aber nicht alle Tage 
on on peut chajjer tous les jours, mais 
on ne prend pas tous les jours du gibier; Far- 

u/e ne porte pas toujours. Die Fangzähne; 
es défenfes, broches. | 


FANGEN, (fangen) v. a. irr. Ich fange, du fangft, 


er fängt, wir fangen &cc. imp. ich fieng, /#br. 
fienge, parf. i. h. gefangen, Nehmen, ertar- 

n; Prendre, attraper, Jaifir, je Jaifir. Da 
Boyd ihr gefangen; vous voilà pris; it. Ueber- 
fallen; /urprendre. On dit figur. Einen in der 
Rede fangen; attraper ou [urprendre gg. un gar 
es propres paroles. Einem mit feinen eignen 

orten fangen; prendre ga. un par le bec, Ei- 
nen liftig fangen; leurrer, prendre au lacet, 
au tröbuchet. Ihr folt mich nicht mehr fo fan- 


; vous ne m'y attraperez plus. Der Vogel 
ff gef ; ia ag #4 et bridée; it. Fangen, 
(en T. de Mer) den Wind zur Seite, von ei- 


ner Seite fangen; tenir le lof. Sich in einem 
engen Orte zwifchen Bergen fangen; (/e dit 
des vents) s'engouffrer. Ihre Schönheit hat mich 
gefangen; (fig.) Ja beauté m'a pris, m'a gag- 
né le cœur. Grillen fangen; faire des almanacs. 
Mit gefangen, mit gehangen; (prov.) qui hante 
les méchants périra avec eux, on pumit comme 
voleur celui qui tient le pied de l'échelle. In fol- 
chem Wañffer fängt man folche Fifche; telle 
eau, tels poiffons; it. Fangen, (en T. de Chajle) 
todten; tuer. Ein wildes Schwein fangen; en- 
ferrer un fanglier. Einen Hirfch mit Hunden 
fangen; forcer un cerf. In der Schlinge fan- 
; enlacer. Vögel fangen; chafer aux oi- 
eaux, Mit dem Kloben fangen; aller à la pi- 
pée. Lerchen mit dem Licht fangen; briller; 
it. Fangen, ein Thier niederreifien ; (/e dit des _ 
chiens 7 des loups) jeter par terre; it. Fangen, 
mit dem Maule erfchnappen; haper, piller, pren- 
dre, faifir avidement. Fifche fangen; pêcher. 
Fifche fangen mit dem Angel; prendre du poif- 
Jon à l'hameçon. Fangen, (en T. de Mine) et- 
was hemmen, damit es fich nicht weiter be- 
wegen könne; arréter. Sich fangen laflen ; 
mordre à la grappe, a l'hameçon; it. donner 
dans les pièges, dans le panneau, donner dans 
les toiles, gober les hamegons, Er hat fich fan- 
en laflen; il s’eft laiffé leurrer. kr wird üch 
adurch nicht fangen laflen; ine je laifleræ 
as prendre à ce leurre, Er läfst fich nicht fo 
eicht fangen; il w'efl pas de ces oifeaux qu'on 
prend à la peutière. Feuer fangen; prendre feu, 
s’allumer, s'embrafer, briller. Der Zunder, das 
Pulver fangt leicht Fener; lamorce, la poudre 
prend feu pepe Bei den nächtlichen Spa- 
ziergängen füngt man leicht einen Schnupfen ; 
ss e promenant au Joir ou gagne ailément un 


une, 
FÆNGER, (Sänger) (der) gen. des-s, pl. die-. 


Der etwas fanget; ke prenser, 


FÆNGT, 


FAN. 


FÆNGT, (fängt) voy. FANGEN. 

FÆNN, (Sänn) Yes roy. HINDINN; Za biche, 
FÆNNER,.(Sänner) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Officier prépojé a l'armement des Jujets en Juiffe. 
FANTAS:E, (Santafie) (die) gen. der-, pl. die- 
n. Die Einbildungskraft ; fantailie, Pi- 
magination, ls faculté imaginative; ıt. le ca- 
price. Ein Gemälde, welches nicht nach den 
ftrengen Regeln der Kunft gemalet iit; une 
fantaife de peintre. Ein Stück, weiches nicht 
nach den Regeln der Compolition, fondern 
mehrentheils aus dem Stègreife gemacht wor- 
den; une fantcifie de mujicien; it. Lère Einbil- 
dung, Vorftellung ; imagination, un fantôme. 
FANTASIREN, (fantafiven) v. n. Ich fantafire - 
fantafirte, i.h. fantaliret. Unregelmäfige Vor- 
ftellungen haben; Aéver, exlravaguer, fanta- 
fliquer ; it. en parlant d'un malade; réver, être 
en délire, avoir des transports au cerveau; il, 
(en T. de Mufique) jouer une fantaifie. Fanta- 
firen, nachlinnen; rever, délirer. Das Fantaliren 
in hitzigen Krankheiten ; le délire, ia réverie, le 
rêve. Das Fantafiren auf der Orgel ; la recherche. 
FANTAST , :fantaft) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; Le fantasque, fot, quinteux, bourru, 
fücheux. Es giebt viele Fantaiten in der Welt; 
il eft des Jots de tous pays. Fantaitifch; adj. 
& adv. fo nur in der Einbildung beftehet; fan- 
taftıque, imaginaire, feint, faux, Fanta {ich 
feyn; tenir de la lune. Er it etwas fanta- 
ftiich, unterm Hate nicht richtig verwahrt; if 
n'a pas la téte bien cuite. Er it ein Fantaft; 
c'eft un for vifage, il à des lunes, il eff Jet 

à des lunes; adv. fantasquement, 
FARBE, (Farbe) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
couleur. Helle, lichte Farbe; couleur légère. 
Schwarze, dunkle Farbe; pe/ante. Schieiich- 
te Farbe; changeant. Weille, st. graue Farbe des 
Häres; le blanc, la blancheur. Gelbe Farbe der 
Hire; blond. Feuerrothe Farbe; couleur fiamet- 
te. Blaffe Farbe; péleur. Gelbe Farbe; couleur 
jaune. Dunkelgelbe Farbe; En Brau- 
ne Farbe; couleur de mufc. Graue; gris. Weis- 
ue Farbe; gris d'épine, Grüne Farbe; verd, 
arbe des Laubes, der Gewächfe &c. verdure. 
Grüngelbliche; ver@®-d’oye. Blaue; bleu. Hell- 
blaue; gris de lin. Dunkelbraune; minime, 
Hochrothe; nacarat. Violblau ; violet. Rüth- 
liche Farbe zwifchen violet und roth; zinzo- 
iin. Rothe, rofen- zinnoberrothe Farbe, ver- 
meil, vermillon. Fleifchfarbe ; couleur de chair, 
mcarnat. Goldgelbe Farbe; or. Sehr helle, 
durchfichtige Farben auf Gemälden ; le glacis, 
Die verfchiedenen Farben der Blumen; ‘émail 
des fleurs. Eine hohe, frifche, dunkeie, lich- 
te, natürliche Farbe; une couleur haute, gaie, 
Jombre, claire, naturelle. Mit grüner, rother 
Farbe anftreichen; peindre de couleur verte, 
rouge, Dis Farbe annehmen; prendre lg cou- 
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leur. Die Farbe verlieren; perdre la couleur, 
Je décolorer, je dépeindre, Je déteindre. Tüch, 
Zeug von verfchiedenen oder mancherlei Far- 
ben; drap, étoffe de diverjes couleurs. Diefes 
Tüch hat eine lèbhafte Farbe; ce drap = un 
bel ei‘. Dunkle Farbe; (T. de peintr.) ombre. 
Die Farbe der Häre ändern; changer de poil, 
Bunte Farbe an Blumen; bizard. Von vieler- 
lei Farben, kunterbunt; bariolé. Wein, fiark 
von Farbe; win couvert, Allerhand Farben felt- 
fam zufammen fetzen ; billebarrer. Die Farbe des 
Angelichts; le teint, coloris, Gute, fchlechte, 
lebhafte, rothe, blafle Farbe des Angelichts; 
bonne, mauvaije, vive, rouge, bléme couleur du 
vifage. Die Farbe des Gefichts ändern ; changer de 
souleur. Farbe, Farbematerial ; {a couleur, drogue, 
Metallifche Farbe; couleur métallique. Trokne 
Farbe; paflel. Gelbe Farbe; ocre. Hauptfar- 
be, davon andere durch Vermifchung gemacht 
werden; couleur matrice. Die Farbe reiben, auf- 
tragen, zurichten, mifchen; broyer, coucher, 
appliquer ou pofer, préparer, mêler les couleurs, 
Die Farben erhöhen, lindern; rehauffer, rele- 
ver, iranimer, adoucir les couleurs. Die Farben- 
milchung; le coloris. Die Farbe recht zu gè- 
ben willen; entendre bien le coloris, favoir bien 
colorier un tableau. Frifche, zarte, ftarke Far- 
be; coloris frais, tendre, qui a de la force. 
Die Kunit die Farben zu mifchen; la chro- 
matique. Veränderung der Farben durch Fer- 
mentiren; (en T. d’Apother.) la colorifation, 
coloration, Farben, Dinten; dégré de force 
les peintres donnent aux couleurs, la teinte. 
Real ak Farbe; demi-teinte. Farbe der Buch- 
drucker; l'encre, le noir. Die Farbe auftragen; 
toucher, encrer la forme. Zuviel Farbe auitra- 
en; charger l'encre. Rothe Farbe der Buchdruk- 
er; sofette. Farbe der Kupferdrucker; noir 
d'Allemagne. Farbe; la couleur, l'émail; (en T. 
de-Blafon ) in der Heraldik hat man fünf Farben, 
nemlich roth, blau, grün, fchwarz und pur- 
pur; en terme de Llajon on parle de cing cou- 
leurs qui je nomment ainfiz gueules, azur, fi- 
nople, le jable, ES le pourpre. Halb Farbe, halb 
Metall; be/ant. Von eben der Farbe, als das 
Feld; coufu. Mit zweierlei Farben verfezt; 
componné. Man trägt Farben auf Metall und 
Metall auf Farben; on porte couleur fur métal 
& mélal jur couleur. Mit andern Farben ge+ 
malt; ombré; it. Farbe; (en Terme de jeu) la 
couieur. Eine Farbe erwählen ; tourner une cos 
leur. Ich habe alle vier Farben; j'ai des qua- 
tre couleurs dans mon jew. Yarbe verleugnenz 
jouer en renonce, Eine Farbe nicht haben; re 
noncer. Eine undere zugeben; jower de renon- 
ce; it. Farbe; (en T. de chafle & de cuifine) le 
Jung; it. Farbe, Art zu farben; le teint, Schö- 
ne Farbe; grand teint. Gemeine blaue Farbe; 
petit teint. Varbe; (T. de teinsur.) la teinture, 
Xxx 2 is 
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‚de teint, bain, Die erfte Farbe, der Grund; 
le pied. Tuch. Leinwand &c. in die Farbe ge- 
ben ; mettre du drap, de la toile à la teinture, 


FAR. 


FÆRBE-KRAUT, (Särbefraut) (das” ger.des-es, 
J. pl. Herbe qui jert en teinture, voy. Färberrd- 
the. 


dans le teint. Die Farbe zu heifs, zu kalt gè- FARBE-KUFE, (Farbefufe) (die) gen. der-, pl. 


ben; donner la teinture trop chaude, trop froide, 
it. décruer. Die Farbe annehmen ; mordre la 
teinture. Die Farbe üt gut, wenn fie fich nur 
hält; ia teinture eilt bonne pourvu qu'eile tienne. 


die-n; La cuve à teindre, le bain. 

F/ERBE-KUNST, (färbefunft) die) gen. der-, 
L'art du teinturier , (en plur). Die Farbekünite ; 
les Jecrets du teintgrier. 


Euer Hüt hat die Farbe verloren; votre cha- FARBE-LÆPCHEN, ( Sarbeläpchen) (das) gen. 


eau ©} déisint. Die Farbe, das Fürberhauis 
in der Farbe ; chez leicinturier. Tuch in die 
Farbe fchicken; envoyer du drap au teinturier. 
it. Farbe, Liverey; les couleurs, la livrée. 
Hoflarbe tragen; porter les couleurs, livrées de 
la cour. Où appelie figurément. Farbe, Vor- 
wand; ia couleur, le preiexie, l'excuje, ombre. 


des-s, pl. die-; Le tournejol, petite, picce d'etof- 
fe teinte en rouge dont je fervent les femmes pour 
Je farder. 


Die FARBEN, (farben) adj. & adv. L'on ne s'en fert 


que pour faire des mois compoÿes , p. e. Fleilch- 
farben; de couleur de chair. ‘Feuerfarben; de 
couleur de feu Efc. 


Der Sache eine Farbe anitreichen ; donner, trou- FARBEN, färben) v. a. Ich fürbe-färbte, i. h. 


ver quelque couleur à la chofe. Kine Farbe anftrei- 
chen, etwas fchüner machen; orner, embeilir 
une chofe. Verfilichen; falfifier. Befchünigen. 
colorer, deguifer, Mit lebendigen Farben ab- 
malen; dipeindre au vif, au naturel; caraflé- 
rijer qq. un. comme il faut. Er hat ihn mit 
lebendigen Farben abgemalt; il a fait une pein- 
ture fort vive de fa perfonne. Eine Perfon, 
Sache mit allen Farben malen ; peindre une per- 
Jonne , chofe de toutes couleurs : en dire tout le 
mal qu'on fait. Er verfteht fich drauf ‚ wie der 

Blinde auf die Farben; (prov.) il s'entend à 
rca comme a faire un coffre, comme à ramer des 
choux. Er fpricht davon, als der Blinde von 
der Farbe ; i} ex: parle rommeun aveugle des cou- 
kurs, il en parte @ tétons. Farbe halten ; (fig. 
fire conflant, fidèle. Nicht Farbe halten; étre 
volage, inconjlant, ne pas durer, ne rien va- 
loir. Trauet ihm nicht, er hält nicht Farbe; 
ne vous fiez pas à lui, del un volage, un in- 

. tonflant. 

FÆRBE-CHAMILLE, (Särbechamille) (die\ gen. 
der-, fe pl. (plante) L'œil de bœuf, la faufé cd- 
montilie. 

F/ERBE-ERDE, ( $ärbeerde) (die) gen. der -, 
pl. die-n; je dit de chaque terre dont on fait 
tie couleur p. e. l’orre Efc. 

FERBE-FLECHTE, (Särbefledte) (die) gen. der, 
Je pl. Æfpèce de mouffe que les teinturiers emploicrt 
eur la chaux ES l'urine ; Vorjeille, orjeil, or- 
ceille. 

FÆRBE-GERÆTHE, ($ärbegerdihe) (das) gen, 
des-s, /. pl. L'aitirail ou wfenfile de teinfurier. 

F/ERBE-HAUS, ( Särbehaus ) das) gen. des-s, 
pl. die-jhäufer. Die Werkftätte eines Farbers ; 
L'attelier de teinture. 

FÆRBE-HOLZ, (Särbebolg) (das) gen. des-es, 
f se Le bois de teinture. 

FÆRBE-KESSEL, (Färbrfeffel) (der) gen. des-s, 

vr die-; La chaudière. 

FARBE-KÖRNFR, (Sarbeförner) (die) Les grain 
neites, grains d'Avignon, 


gefarbet; Zéindre, mettre en couleur , en rouge, 
en violet Er. Blau, blaulicht farben; zinzoli- 
ner. EinTuch färben, das fchon eine andereFarbe 
hat ; bifer. Purpurroth färben; empourprer. Mit 
Galläpfeln farben; engaler. Mit safran ; enja- 
franer. Mit Waid, guder, empa,ieler. Bunt; 
marqueter, Das Pergament färben ; luÿirer le 

archemin. Blau farben; pajleriun étoffe en bleu. 

as Leder roth farben; ruugir le cuir. Kt- 
was durch und durch färben ; trancher, Et- 
was, das nicht gerathen, noch einmal färben; 
ramander, Kine Farbe geben, anfirben, an- 
ftreichen ; colorer, i; Färben , eine Farbe anftrei- 
chen ; peindre. Mit Blute fürben ; enfangian- 
ter. Die Farbe gefchiklich mifchen, auftragen; 
colorier. Schwarz , roth, Purpur färben; in 
dreennoir, enrouge. en pourpre, Diefes Tuch 
ift in der Wolle gefärbt; ce drap efl teint em 
laine. Der Strôm wurde vom Blute der Er- 
fchlagenen gefärbt ; Ia rivière fut teinte du fang 
des tués. Glas, Steine färben ; colorer le verre, 
lespierses. Die Häre fürben, wenn man grau 
wird; rajeunir les cheveux. On dit fgur. Die 
Schämhattigkeit farbet ihr die Wangen; /a 
pudeur lui fait monter la couleur au vifage. Sich 
fürben; /e colorer, tourner, je tourner. Das 
Obft, der Wein fänget an fich zu färben ; les 
fruits, les Fee commencent a je colorer, à 
tourner. Die Trauben haben fich roth gefär- 
bet; /e renard a piffé für le raifin. (prov.) Sich 
färben, fchminken; je farder, je peindre ie 
vi/jage. Färben; (en T. de chafje.) die Häre 
fallen laffen; neue Häre anflêgen ; changer 
de poil, muer. Das Färben ; Ta teinture, le 
teint. Das Färben eines Zeuges , fo fchon eine 
andre Farbe hat ; le bifage. 

FARBEN-ARBEITER, « Sarbenarbeiter ) (der) 
gen, des-s, pl. die-; L'ouvrier qui prépare la 
mine de cobalt, 

FARBEN-AUFTRAG, (Sarbenauftrag) (der) gen. 
des-s; /. pl. Die Grundirung; L'empreinte, im- 
prefion, couche. 

FAR- 
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FARBEN-BLUME, (Farbenblume) (die) gen. der- 

_ phdie-n; C'ef ainfi que les fleurifles appelient 
wa œuillet de deux couleurs. 

FARBEN-BRECHUNG , ( Barbenbrechung) (die) 
gen. der -; /. pl. (T.depeint.) La rupture de cou- 
leurs, le mélange des teintes. 

PARBEN-BREIT, (Sarbenbrett) (das) gen. des- 
s; pl. die-er; La palette. 

FARBEN-CLAVIER, ( gr (das) gen. 
des-s; pl. die-e; Le clavecin oculaire, inven- 
tion du P. Cajlei qui prétendoit que l'harmonie 
des couleurs devroit produire le même effet que 
l'harmonie des fons. 

FARBEN FASS,  Sarbenfaf) (das) gen. des-es; 
pl. die-fafler, La cuve. 

FARBEN-FrLL, .%arbenfell) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Lin geturbtes Fell; une peau de cou- 


ur. 

FARBEN-GEBUNG, (Farbengebung) (die) gen. 
der-/. pl. Le coloris. 

FARSEN-KASTEN, ( Farbenfaften) (der ) gen. 
des-s; pl.die-; La cafette, pour les couleurs à 
coquille. 

FARBEN-KLECKER, (Sarbenkleder) (der) gen. 
des-s; pl. die-. Schlechter Maler; un bar- 
bouilleur, broyeur d'ocre, pintereau. 

FARB.N KOBALD, (Sarventobalb) (der) gen. 
des-s; /. pl. Le cobait. 

FARB:N-KUNDIGE, (Garbenfunbige) (der) gen. 
des-n, pl. die-; Le colorifle, qui s'en 
aux couleurs. 

FARBEN-SIEISTER, (Sarbenmeifter) (der) gen. 
des-s, pldie-; L'infpefleur des mines de co- 


balt. 

FARBEN-MESSER, (Farbenmeffer) (das) gen. 

. des-s, pl.die-; Le couteau d couleurs, couteau 
de paleite. 

FARBEN-MISCHUNG, (Farbenmifchung) (die ) 
gen. der - , f. pl. Le broiement, la rupture, le 
mélange des couleurs, 

FARBEN-MUSCHEL , (Sarbenmufchel) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Za coquille à couleurs. 

FARBEN-PROBE, (Sarbenprobe) (die) gen. der- 

.die-n; (T. de ieintur.) Le debowilli, débout. 

FARBEN-PULVER, (Sarbenpulver) (das) gen. 
des-s,/. pl. (T. d'Artific.) La poudre à cou- 
leurs. | 

FARBEN-REIBER ; ( Sarbenreiber ) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le broyeur. 

FARBEN-STEIN, (Sarbenftein) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; La pierre d broyer, it, (en T. 
d'imprins.) l'encrier. 

FARBEN-STIFT, (Farbenftift) (der) gen. des-es, 
pl. die-e. Le paul, crayon fait de, couleurs 
puluérifées. 

FARBEN-STRAHL, (Farbenftrabl) (der ) gen. 

. nn pl. die- en; (T. d'Optique) Un rayon 

CA 
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FARREN-TUCH, ( Sg (das) gen. des-es, 


I. die - tücher; Drap, étoffe de couleur. 

FARBE-OFEN, (Farbeofen) (der ) gen. des-s, 
pi. die-dfen; Le fourneau de téinturier. 

FARBE-PFRIEMEN , (Farbepfriemen) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le gend des teinturiers, herbe 
aux teiulures, petit genét, herbe à jaurir. 

FÆRBER, (drber) (der) gen, des-s, pl. die- 
Le teinturier. Schünfärber ; teinturier du grand 
teint. Gemeiner Blaufärber; teiniurier du petit 
teint. Die Fürberin ; la teinturjère. 

FÆRBER-BAUM , (Färberbaum) (der) gen. des- 
es, pl. die-bäume; Le /umac vulgaire, fuftet, 
arbre dont le bois ef jaundire ET veiné. 

FÆRBER-BEERE, (;järberbeere) (die) gen. der- 
pl. die-n. Kreuzdorn; le nerprin, noirprun, 
bourg-épine, arbrijeau, qui porte des baies mol- 
les grojjes comme celles dw genevrier, Elles fer- 
vent aux Teinturiers, 

F/ERBER-BLUME, (Färberblume) (die) gen. der- 
f. pl. Deutfcher Ginfter; petit gend d'Aïle- 
magne. 

FAR ERDE, (Barberbe) (die) gen. der-, pl, 
an C'eft ainfi qu'on appelle chaque terre co- 
lorée. 

FÆRBER-EID, (färbereib) (der) gen. des-es, pl, 
die-e; Le jerment que les teinluriers doivent 

r&er, de n'employer que de bonnes couleurs. 

FÄRBEREI, (Sarberei) (die) gen. der-, pl. die 

. -en; L'art du teinturier ; it le travail duteintu- 
rier, métier du teinturier , aitelier du teinturier. 

F/ERBER-FARBE, (Särberfarbe) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Farbe, deren fich die Färber be- 
dienen ; {4 drogue. 

FÆRBER-GRAS, (Bärbergras) (das) gen. des 
es, f. pl. La gaude, herbe jaune, herbe à jau- 


wir, f 
FÆRBER-KNECET , ( Färberfnecht) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le compagnon de teiuturier, 
arçon teiniurier. B 
FÆRBER-KRAUT, (Särberfraut) (das) gen. des- 
es, /. pl. L'orcanette; ja racins ef} rouge & fert 
aux teinturiers. 
RARE , (Särberfunft) voy. FÆRBE- 


KUNST. 

FÄERBER-RÜTHE, (Särberrôthe) (die) gen. der-, 
J. pl. La garance. Mit Färberröthe färben ; 
garancer. 

FÆRBER-SCHARTE, (Särberfcharte) (die) gen. 
der-, /. pl. La farreite, ferretie; plante qui efl 
de quelque ufage dans la teinture en laine. 

FÆRBER-WAID, (Färberwaid) (der) gen. des 
es, /. pl. Guede, plante qu'on cultive en Nor- 
mandie & en Picardie. On en emploie le fuc 
pour teindre en bleu foncé. 


FÆRBER-WALD-MEISTER , ( Särberwaldmeis 


fen) (der) gen. des-s, /. pl. ie wilde Fär- 
‚ berröche, La petile garance, 
Äxx3 FER- 


524 FAR. 


FÆRPBER-WURZEL, (Särberturgel) vor. F/ER- 
BERRÔTHE. 

FARBE-ZEIT , (Farbezeit) (die) gen. der-, pl. 
die-en; (T. dechaffe) La ımur, le temps où 
les oifeaux € autres animaux muent, c. a. d. 
quand le poil, ou le zen leur iombe. 

FARB£-ZEUG, (Sarbejeug) (der) gen. des-es, 

I. die-e; Drogues, dont je Jert le teinturier. 

FARBIG, (farbig) adj. & adv. Coloré, de cou- 
leur. Ein farbiges Kleid tragen; porter un ha- 
bit de couleur. . 

FARCE, (#arce) voy. POSSENSPIEL. 
FARDEL, ( $ardel) (das) gen, des-s, pl.die-; 
Pièce de drap d'une ceriaine mefure. Le fardel. 
FARIN, (Farin) (der) gen. des-es; /. pl. (on 
efe fur la feconde Jyllabe.) Der Farinzucker; 

£ cajlonade , Pt qui n’eft point encore! a/finé. 

FARN-KRAUT , (Garnfraut) (das) gen es-es, 
J. pl. La fougère, plante capillaire & dorfifere. 
Das Farnkrautmännlein; la fougére mâle. Farn- 
krautweiblein ; [een émelle.  Waflerfarn- 
kraut, Traubenfarn; l'osmonde Fi u 4- 
tique , er Fühlfarn ; fougere fenfitive 

FARR, (Sarr) ‘der) gen. des- en; pl, die-en, 
Der Farre, Ochfe; le taureau. 

FARREN-KRAUT, (#arrenfraut) voy. FARN- 
KRAUT. 

FARSE, (#ärfe) (die) gen. der-, pl. die-n. Ei- 
ne jungeKuh, die noch nicht gekalbet hat; une 
genife, taure, jeune vache. Ein Farfenkalb, 
un veau fémelle. 

FARSSE, ($arffe) voy. POSSENSPIEL , it. ( en 
T. de cuijine) la farce. 


FARTHE , (Sarthe) voy. FÆHRTE. 
FARZ, (ar) voy. FURZ. 
FAKZEN, (fargen) v. m. Ich farze-farzte, i, h, 
re (pop). Piter, veffer, bourder. Er 
arzt wie ein Waldefel ; il péte comme un rouf- 
fin. Der Farzer; le péteur, la péteufe. it. la 
— américaine, ec Ent l'efarbot péteuge 
FASAN, (Gafan) (der) gen. des - es, pl. die-e; 
Le faifan. Ein Fafanhahn; le cog faijan. Ein 
Fafanhuhn; une poule failande, une failan- 
ne. Ein junger Fafan; un Jen Der 
weifle Fafan; le fai/an blanc de la Cine. Der 
Pfaufafan ; le fai/an paon. Der chineliche Fa- 
fan ; le failan rouge de la Chine. Die Fafanen- 
beize;, la chaffe des faijans, vol pour les fai- 
Jans. Der Fafanenbeller, Fafanenhund; chien 
aux faijans. Der Fafanengarten , die Fafanerie, 
das Falanengehäge, Fafanenhaus ; {a fajjanderie, 
Der Fafanenjiger ; le faijandier. Das Fafanen- 
kraut; l'orobe /auwvage. Der Fafanenmeifter ; 
ke faifandier. Der Fafanenrauch; {a fumée pour 
les jaijans. Der Fafanenfiand; lieu ou place 
d'une faianderie cù l'on jette d manger aux fai- 
fans pour les apprivoifer. Der Falanenwärter; 
le faijandier, garde de la faijanderie. Der Fa- 
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fanenzwinger ; l'enclos pour les faifans. Die 
Puis: 16 fallamdrie Leu Run élève des 
faifans it. l'art ou manière de foigner les faifans. 
FASCH, (Gañh) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Pièce de cuir d'une aune de longueur €? de deux 
aunes de largueur. it. [. pl. l'Aphte, petit ule- 
re rond & Juperficiel qui vient dans la bouche. . 
de a , (rafen) voy. SCHWEISSEN, BLU- 


FASCHINE, (Fafchine) (die) gen. der-, pl. die 
-n; La fajcine, gros fagot de branchages dont 
on fe fertpour conbler des foffes ou pour accommo- 
der de mauvais chemins &c.  Fafchine von 
Baumzweigen ; le fauciffon. Pechfafchine; te 

oudras. Fafchinen machen; fajciner. Die 

erfertigung der Fafchinen; le fa/cinage. Die 
Fafchinenbank ; le banc à er ie Fafchinen- 
blendung ; le mantelet. Der Fafchinenhaken ; 
le hoyau à or Das Fafchinenmefier; ia 
dee Das Fafchinenwerk ; le Safinage, 

FASCHING, (Safdhing) (der) voy. FASTNACHT; 
Le carneval. 

FASE, (Safe) voy. FASEN. 

FASEL, (iSafel) (der ou die) gen. des-s, /. pl. Die 
Fortpflanzung des Gefchlechts, fonderlich von 
Thieren; la génération, des bêtes it. Die Frucht im 
Mutterleibe ; le fäus, embryon it. Die Art; iq 
race. Von guter Fafel; de bonne race. Ei- 
ne gute Fafel vom Vieh haben ; |avoir une 
bonne race de bétail. Das Fafelgeld; Argent 

won donne pour faire couvrir une cavalle. Der 
Fafelhammel, Schafbock.; le bélier. Der Fa- 
felhengit ; l'étaion. Der Fafelochs, Zuchtochs; 
letaureau. Das Fafelfchwein; le verrat, la truie. 
Das Fafelvieh; les bétes à faire race. | 

FASELE, (Safele) ou Fafeble , Bere gen. der-pl. 
die-n; Za faffole, légume, e/pece de fève. 

FASE-LER , (afeler) (der) gen. des-s , pl. die - 
Ein fafelhafter Menfch 5; un badin, foläire, 
bouffon , folichon, enjoué. 

FASE-LEI, (#afelei) (die) gen. der-, pl. die- 
en; La badinerie. 

FASEL-HAFT ; (fafelhaft) adj. €? adv. Flattem 
haft, leichtlinnig; Foldtre. Fafelhaftes Wéfen, 
die Fafelhaftigkeit, Flatterhaftigkeit ; la foid- 
trerie. 

FASEL-HANS , (Fafelhans) voy. FASELER. 

FASE-LIG, fafelig) adj. & adv.vos. FASELHAFT, 

FASELN, (fafeln) v. n, Ich fafele-fafelte, i. h. 
gefafelt; Se dit Jurtout des cochons. Junge 
werfen ; cochonner, faire race, jeter, it. figur. 
Sich vermehren; multiplier. Gedeien; prof- 
perer. Unrecht Gut fafelt nicht ; bien mal ac- 

vis ne profite pas. (prov.) it. Fafeln; v. a. régul, 

ie Fäden ausziehen; efiler. Sich fafeln, die Fa- 
den fahren laffen ; s'efiler. Ji. Fafein; vn. 
Flatterhaft denken und handeln; folätrer, ba- 
diner , Je divertir. Wahnwitzig reden ; réver, 
délirer. Der Kranke fafelt; le malade dé 
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EASEN, (fafen) (der) gen. des -8, pl. die. 

Dünner Faden; /e fil, lt. Zarte Wur- 
- zelh der Bäume und Pflanzen ; les filaments. 
Die gefamten Fafen an den Wurzeln; la che- 
velure. On dit aufi: Er hat keinen troknen 
Fafen am Leibe; :l ef tout mouillé, tout percé 
‚de pluie; il efl tout baigné de Jueur. 

FASEN, (Safen) v. a. Ich fafe-fafete, i. h. ge- 
fafet. Falern, fafern; Die Faden ausziehen ; ef- 

- fıler. Sich fafern; s'efiler. 

FASEN-NACKEND, (fafennadend) adj. & adv. 

- Tout nud, nud comme la main, comme un ver. 
Einen Fafennackend ausziehen; mettre qq. un 
tout nud. ie. ) Arm, pauvre; dénué de tout. 

FASEN-WERK, (Safenwerf) (das) gan des-es, 
S- pl. (T. de Mine). Das Pochmehl ; la mine 

| Bis au boccard. 

FASER, \$dier, voy. FÆCHSER. 

FASER, : fafer) (die: gen. der-, pl. die-n. 
Das Faferchen, Fäferlein ; Le flament , la fibre, 
fibrille. it. Zarte Wurzeln ; la chevelure, che- 
veux, voy. Fafen. Das Fäferlein, wodurch der 
Stern im Auge fich erweitert und zufammen- 
zieht ; les interflices ciliaires. 

FASERIG, (faferig) Fafericht ; adj. & adv. Fa- 
fern habend ; fibreux, senteux, filandreux , 
(en parlant des pièrres) filardeux.  Faferichte 
Wurzeln; racines capillaires, chevelues. 

FASERN, (fafern) voy. FASEN. 

FASICHT , (faficht) Fafg, fafericht ; adj. & adv. 
Falicht werden, pelzig werden, als Früchte, 
wenn fie alt werden; /e cotonner, corder , je 
corder. Ein fafichter Rettig; une rave cordee, 


cotonneuje. 

FASS, ($afi) (das) gen. des-es, pl. die- Füller; 
Levaijleau, va/e. Ein irrden, hölzern Fafs; 
un vaıjleau de terre, de bois. Ein Giefs - ou 
Handiais, un lave-main , lavoir. Feuerfafs; un 
couvet, une chauferette. Das Salzfafs ; le Jaloir. 
it. Ein Fals; une tonne, un tonneau. Ein gro- 
fes Fafs; une barrique. Kleines Fafs; un baril, 
bariquault, petit tonneau. Rundes Fafs zum 

- Wein; un fü. Ein fchon gebrauchtes Fafs, 
leres Gefafs, altes Weinfafs ; une futaille. Fafs 
zum Biere auf Schiffen; une gonne. Ein Fafs 
Wein ; une pièce de vin. Ein Fafsgen Wein; 
un poingon de vin. Yin Fafs, das ein Fuder 
Wein enthält; un foudre. Ein Fafs Wein von 120 
Kannen, une fewiliette. Von 5 Eimern; wne 
pipe. Ein Fafs anzapfen; percer un tonneau , 
mettre un tonneau en perce. kin Fafs Wein auf 
Bouteillen ziehen; tirer wne a de vin en 
bouteilles. Den Wein aufs Fafs fchütten; en- 
tonner le vin. Der Wein fchmekt nach dem 
Fafse; Le vin fent le fit; il a le goñt de bois. Der 
Wein liegt auf dem Fafie; le vin ef? en cercle. 

- Ein Fafs in ein anderes fchlagen ; enchaper. On 
dit figurément. Dem Falle den Boden ausfto- 


C:u ; poufer qq. un. à bout, porter qq. u. à quel 
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que extrémité. Nunmehr gehet es aus einem 
andern Falle; ce à préfent tout autre choje, les . 
er Jont changés. kin volles Fafs klinget 
. nicht; (prov.) l'homme Jage parle peu € ne fe 
vante de rien. Löre Fafser klingen am helle- 
ften; les tonneaux vuides font le plus de bruit 
ES les eaux qui ont de la profondeur mugiffent 
davantage. Lafet uns dis Fafs zufchlagen ; 
brifons-là! brijons-là deffus! bafte ! laiffons - Id 
ce chapitre. Ihr habet noch etwas bei mir im 
Fafse; vous êtes fur mes tablettes ; nous comp- 
terons tous . Löffel und Fafs mit den 
Kindern theilen; c.d.d. Das Väterliche und 
Mütterliche zufammen unter fie theilen; par- 
tager les biens paternels & maternels. Fals (T. 
de Conchyliologie) Ein Fafs, Art Kinkhorner ; 
la tonne. Der Fafsbaum, das Fafsholz; (T. de 
Tonne!) le douvain. Der Fafsbinder; le tomiwi- 
lier. Fafsbinderarbeït ; le tonnelage, reliage. 
Der Fafsboden ; le fond ; l'enfonçure. Der Fais- 
Bohrer ; la ras Die Fafsdaube ; la douve, 
douelle. Fafsdauben, die noch nicht zufammen- 
gefezt find; futaille en botte. Faßfaul; adj. & 
adv. Was einen unreinen Gefchmack nach dem 
Fafse hat ; ce qui Jent le a Das Fafsgebinde, 
la tonne, filette. Das Falsgeld; le droit de roua- 
Be Der Fafsgrofchen; le gambage. Der Fafs- 
n, Fafszapfen ; le robinet, touret, la broche, 
canelle. DasFafsholz; bois de futaille, mairain, 
douvain. Die Fafsmeflerkunft ; la fléréométrie. 
Jtience du jaugeage. Das Fafspech, das Pech zu 
den Bierfäflern; le goudron. Der Fafsreif ; 
le cercle, cerceau. Ein Fafsreifmacher; un cer- 
dier. Der Fafsfpund; le bondon. Fafswerk, 
allerlei Fäler; de la futaille. | 


FÆSSLEIN, (Bäßlein) (das) gen. des-s, pl. 
die-; La baril, petit tonneau. 
FÆSSCHEN-STAHL, (Säfchenftabl) (der) gen, 
des-es, /.pl. L'acier en petites barres quarrées. 
FASSEN, (faffen) v. a. Ich fafle-faßste, i. h. ge- 
Greifen, ergreifen; Empoigner, pren- 
dre avec la main, embra be, Jai . Bei der 
Hand faflen ; prendre qq. un ou Bi ch. per la 
main. Mit der Zange, mit den Zäbnen faflen; 
endre avec les tenailles, avec les dents. Kinen 
Bügel faflen, anfaflen ; empoigner un bâton, 
Mit der Hand anpacken; empaumer. Was er 
einmal gefaffet hat, das läflet er nicht fahren; 
il me quitte pas ce qu'il a une fois empaumé. Mit 
den Klauen faflen; griffer, agriffer, s'agriffer. 
Beim Kragen fallen ; mettre la main fur le cot- 
let, Die Hunde haben das Schwein bei den 
Ohren gefafst; les chiens ont coiffé le fanglier. 
Fafs! (en T. de chaffe ) it. fals! en jetant gg. 
ch. à un chien ordinaire how! hou ! pille! It. 
Faflen, ergreifen, fefthalten ; tenir. Ich habe 
dich gewils genug gefaßt, du Büfewicht ; je 
te tiens , Jcélérat, will dich fchon fallen; 


, 
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va, je t'attraperai bien. It. Faflen, einfaffen, 
einen Édelftenn ; jertir, enckäjler une pierre dans 
un chaton. Etwas in einen Kahmen faflen; en- 
cadrer, embordurer. An Faden anreihen; en- 
filer. Den Wind zur Seite, von einer Seite 
faffen; tenir le lof. Die Bienen füflen, einfchla- 
gen; prendre, arréter les jetons ; faire entrer 
un jeton dans une ruche. It. Faflen,, begrei- 
fen, in fich halten ; contenir. Diefer Sack faf- 
fet fünf Scheflel; ce fac contient cing boifleaux. 
Diefer Säl kan viel Menfchen faflen; cette /ale 

contenir beaucoup de monde. Faflen, in 
ein Fafs thun, in dieFäfler füllen; entonner du 
vin, de ia bière. In einen Korb, Schlauch faf- 
fen; mettre dans... It. Fallen, (figur.) ler- 
nen; comprendre. Mit dem Verftande begrei- 
fen; concevoir, entendre. Faflet mich, meine 
Meynung recht; entendez - moi bien. So, fo, 
ich faffe euch fchon; ha, je vous entens bien. 
So viel er fallen, begreifen kan; /rlon la por- 
tée de fon efprit. Das faflet nicht jedermann; 
tous ne font pas capables de cela. Was man 
nicht faflen kan; imcompröhenfible. Mit dem 
Glauben fuflen; comprindre par la for. Die- 
fer Knabe ift fehr dumm, er faflet nichts; cet 
enfant FA fort ar ‚il ne comprend vien, Er 
ift ein Menfch der nichts foffen kan; ce un 
ejprit bouché, Ich kan das nicht fallen; je ne 
comprends pas cela. Ich fafle nicht, wie das 
zugehet; je ne conçois pas comment cela je fait. 
Den Vorfaz faflen, etwas zu thun; concevoir 
le deffein d'une choje, je propofer gg. ch. Grofe 
Anfchläge faflen ; projeter, former de grands 
dejJeins. Einen Entichlufs fallen ; deıberer, Je 
propofer, de réjoudre, fe décider, prendre la ré- 
Jolution. Einen gefchwinden Entfchlufs fafen; 
franchir le pas. Einen gemeinfumen Schlufs 
faflen; concerter, Ich habe es wohl in mein 
“Gedächtnis gefalst; je l'ai bien gravé dans ma 
mémoire. Ins Gedächtnis faflen; comprendre, 
retenir, imprimer dans la mémoire. Ich habe 
einen Schluis gefafst ; j'ai pris mon parti. Ein 
Herz faflen; s'afurer, Je rafurer. Muth faf- 
fen; s'évertuer, je munir, s'armer de rö/olution. 
Einen Rath faflen; confulter. Kinen Verdacht 
faflen, fcrüpfen ; concevoir un joupçon. Einen 
bei den Worten fallen ; prendre gg. un aw mot. 
Kurz faflen; abröger, referrer, réduire, ré- 
diger en peu de mots. Was ich zu fagen ha- 
be, will ich kurz faffen je le dirai en peu de 
mots, brièvement, Seine Rède kurz faflın; faire 
Jon difcours fuccinÆ. In wenig Worten viel 
faffen ; comprendre bien des chofes en peu de pa- 
roles. Sich faflen; /e contenir, fe recolliger, Je 
ravifer, je remettre, prendre courage, repren- 
dre jes ejprits, Je comprendre. Als er fich ein 
wenig wieder gefafst, erholt hatte; ayant un 
peu repris fes Jens. Sich zu fafleu wiffen; avoir 


du [ang froid. Das Fallen, des Bieres, Weines &c, 


FASSLICH, (faßlid)) adj. & 
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in die Faffer; l'entonnement, entonnage. It. Der 
Begrif, die Fafslichkeit ; P éhenfion. 

v. was fich leicht 
faflen lafst; Facile à comprendre, compréhen/i- 
ble, concevable. Die Fafslichkeit; Ja compré- 
henfion, conception; it. capacité. 


FASUNACAT. (Fafnacht) voy. FAST-NACHT. 
FASSON, ($affon) (die) Geftalt einer Sache; 


it. Macherlohn einer Sache; La façon. 


FASSUNG, (Saffung) (die) gen. der-, f. pl. La 


façon de mettre en œuvre une pierre, de monter 
une pierre. Faflung eines Stollens, die Aus- 
zimmerung deflelben ; la charpente d'un puits. 
Die Faffung des Bieres, wenn daflelbe auf Faf- 
fer [teren wird; l'entonnement. Faflung eines 
Vorfatzes; le defein; la röjolution ; it. ( fig. ). 
Die Faflung; la di/pofition, l'état où l'on ef d 
l'égard de 2 ch. Aus der Faflung Fa 7 
démonter, décontenancer, déconcerter, troubler, 
rendre interdit, Aus feiner Faflung kommen ; 
Je défaire, Je démonter. Er läfst fich durch 
nichts aus feiner Faflung bringen; il ne fort 
oint de jon affiette ordinaire. 


p 
FAST, (faff) adv. beinahe, fchier; 4 peu pres, 


Pens environ, quafi, comme, peu s'en faut. 
ch bin faft auf die Hälfte gekommen; j'ex 
Juis à la moitié. DieBücher find faft alle neu; 
les livres Jont quafi tous neufs. Faft gar nichts; 

peu que rien. Sich faft tod lachen; créver 
de rire, Das Fieber hat mich faft aufgerieben; 
la fièvre m'a presque confumé. Yaft ein Jahr, 
eine Meile; presque, d peu près un an, une 
lieue. Faft nicht mehr können ; avoir peine à, 
ge on difoit: Einen fait !fehr lieben; ai- 
mer brawoup une perfonne. Diefer Mann if 
faft reich ; cet homme ft bien, fort riche. 


FAST-BECKER, (Saftbecfer) (der) gen. des -s, 


pl. die-; Un boulanger de gros pain. 


FASTEL-ABEND, (Gafielabend) voy. FASTEN, 


FASTEN-ABEND. 


FASTEL-TAG, (Saffeltag) voy. FASTTAG. 
FASTEN, (faften) v. w. Ich faite - faftete, i. h, 


gefaltet; ejehiner, ne pas manger, faire abfti- 
nence, fe paffer, manquer, s'abflenir de manger; 
it. faire maigre. Ich faite zwier (zweimal) in 
der Woche; je jefine deux fois la jemaine. Er hat 
oft wider feinen Willen faften müflen; da 
bien fait des jenes qui n'étoient pas de comman- 
dement. Lange falten ift kein Brod fparen; 
(prov.) un long jene weft pas un moyen pour 
m ner le pain; double jeune, double morceau. 
as Faften; le jefine, l'abjtinence. Faften halten; 
garder, objerver un jefine. Strenge Faften halten; 
garder le jefine rigidiment. It. Die Faften; le 
caröme, la jainte quarantaine. Erlaubnis haben, 
in der Faften Fleifch zu eflen ; avoir dijpen/e 
de manger gras en caröme. Falten halten; fai- 
re cardme, faire le carime, objerver le caröme. 
Ein Falten ausfchreiben ; publier une aa Der 
aften- 
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Fiftenabend; fa veille du caréme, le mardi gras. 
Die Faftenbrezel ; le craquelin. Das Faltenge- 
bet Le prière de carémr. Fe Faftenprediger ; 
le prédicateur qui explique Phifloire de la on 
de Jefus ; ps ras pour le caréme. Der Fa- 
ftenichiivr; le corliew, corlis, (oifeau). Die 
Faftenfpeife; les provifions - , vi de cari- 
me, viandes maigres. Die Faftenzeit; le ca- 


rime. à 
FAST-NACHT, (fafinacht) (die) gen. der -, f. 
Le mardi gras, ee ie Zeit ı£ 
Afchermitwoche; le caröme-prenant. Die alte, 
grofe Faftnacht, der Sonntag Invocavit; le /e- 
cond dimanche de cardme. Die junge Fait- 
nacht; je mardi gras. Die Herrenfaftnacht, 
Pfaflenfaft, Fañnachtfonntag ; le premier di- 
manche de caréme. Der Fatinachtsbruder ; Le 
oinfre, débauché. Das Faftnachtsheer ; l'armée 
rieufe, Das Faftnachtshuhn ; la de ca- 
réme, Ein Faftnachtskleid ; une it de carn- 
aval. Ein Faftnachtslied; un air backique. Die 
Faftnachtsiuit; le divertif/ement du carnaval. 
Ein Faftnachtsnarr; un caröme- prenant. Den 
Faftnachtsnarren begraben; (pop. ) achever de 
bacchanalifer. Der Faftnachts- 
villé. Das Faftnachts-Spiel; fe carnaval, mas- 


tarade. 

FAST-TAG, (Fafttag) (der) gen. des-es, pl. 
die- e; Le jour de carême. 

FATAL, (fatal) adj. & adv. voy. Widrig, ver- 
hafst, Bund Fatal, malheureux, d#- 
Zn: funefle, fächeux, odieux. Ein fata- 

es Gelicht; un vi/age choquant. 

FATALIEN, Catalien ) (die) (en T. de droit) 
Le terme fatal. 

FATALITAT, (Satalität) voy. Unvermeidliche 
“ Nothwendigkeit ; it. Unglücklicher Zufall. 

FAUL, (faul) adj. & adj. verfault; Pourri. Fau- 
pi 22 lg Ar? bois, fruit i It. ver- 
dorben ; » Eté. Faul Fleifch; de la 
viande gätde. Ein faules Ei; un œuf couvis. 
Faules Fleifch; de la chaire ulcérée, gangrénée 
chair baveufe. Er hat faule, ftinkende Füfse; 
il a des pieds puants. Ein fauler Geftank, Ge- 
ruch; la puanteur, mauvai/e odeur. Faul, an- 

ult ; 24/4. Wurmitichig; vermoulu, mou- 

ind, carié. Faules Bauholz ; bois malandreux, 
Ein fauler Zahn; une dent gâtée, cariée. Fau- 
ler, hohler Zahn ; dent creu/e. Faul, fäulicht, 
mit Faulung vergefellfchaftet, aus Fäulung 
herrührend ; piéride. Ein faules, fäulichtes 
Fieber ; une fievre putride. Schmuzig, unrein, 
dreckig, als Wafler; /ale, impur , immonde, 
Faules, unreines Waller; eau immon- 

de, Faule Wüfche; linge fale. On dit figur. 
Faul re difcours jales ; Pa des 
© paroles fordides, impures, qui offen/ent les 

a chafles, ordures. 6: Faul, trüge, nach- 
ox, 


hs; le bœuf 
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lafig, fahrlaflig ; pareffeux, negligent, faïsfan 
nonchalant , ldche, Fa ek na arbre 
Ein fauler Gefell, ingel ; un lendore, pe- 
laud, coward, chien de parejleux. Faul, müf- 
; oifif, otieux. Da er vorhin fleifig war, 
wird er nun faul; de diligent qu'il étoit, il de- 
vient nonchalant. Faul, träge werden ; s'en 
gourdir, s' ner. Sehr faul feyn; avoir um 
grand fonds Ph pareffe. EinFauler will ange- 
trieben feyn ; um pareffeux ne fait rien 
être pouffé. Sich auf die faule Seite legen; 
s’abandonner , s'adonner , Je faire à la ele, 
à l'oifiveté, devenir pareffeux. Ein fanler und 
langiamer Tropf; un grand lambin, un longis, 
Jaint longis. Faul, fchlafrig; endormi, léthar- 
er nempfindlich, den nichts bewegt; jme 
. Er ift fehr faul; il eff extrémement fai- 
néant. Das Eifen faul machen, (7. de ek 
chal) zwei Eifen zufammen richter, ehe die 
Hize zum Zufimmenfchweiffen darauf 
bracht werden foll; corrompre le fer. Es ind 
faule Fifche; (prov.) c'eff une défaite, cefl ung 
méchante excufe, il y a du myflère là dedans, 
ce m re la vérité. Er nicht faul, ftund auf 
&c. lui fans perdre de temps, fe leva &c. Faul, 
adv, end; puamment. Unrein ; impurement, 
Trage; pareffeufement. Nachläfig ; négligens- 
ment. Langweilig; oifivement, 1 ent. 
FAUL-BAUM, ( Saulbaum}) (der) gen. des - es 
pi. die - biume ; Nom er ? je” plufieurs 
arbres & arbrifleaux. #. Die fchwarze Er- 
Je; le Kran bourdaine, aune noir. Die 
Traubenkiriche ; le cerifier à grappes dont le 
fruit wefl pas mangeable, le putier. Der Schlin- 
genbaum ; le coudre moinfirine, manfienne, 
FAUL-BEERE, (faulbeere) (die). gen. der -, pi. 
die-n; La baie de tous ces arbres & arbrif- 
Jeaux connus fous le nom Faulbaum, 
FAUL-BETT , (Gaulbett) (das) gen. des- 
die-e; Le lit de ss la 2 5 4 ur 
FAUL-BÜTTE, (Gaulbütte) (die) gen, der -, 


pl. die-n; Le mouilloir, pourrifloir de Pape- 


. iers. 
os (Fame) (es gen. der -, pl. die -n, 
äulnis; pourriture, corruptio: tréfaffi 

infefion. Die Mundfäule, Darchfqule jure 
macac. Nach Faule riechen ; fentir l'échauffé, 
On appelle : Die Faule; (en T. de Mine Jun 
filon pourri. Die Fiule, Faulung im Holzez 
la vermoulure, 

FAULEN, (faulen) v. #. Ich faule - faulte, i,h. 
gefaulet. Faul werden; Pourrir, jz pourrir, 
Je gäter, Je corrompre, Die Knochen faulenz 
les os Je carient, Das Obft faulet; les fruits tour. 
nent, je tournent. Die faulende Wüfer wer- 
den endlich itinkend; les eaux qui croupiffent 
deviennent puantes. Faulen, ftinkend werden ; 
devenir rançe, fort, ulcéré 5 commencer à fentir 
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mauvais; fe putröfier. Der Fifch fanlet bald; 
Le poijjon je güte, je corrompt, bientôt, Dieies 
Holz faulet nicht unterm Wafler; ce bois ne 
e pourrit pas fous l'eau. 
FAULLENZEN, (faullengen) v. n. Ich faullenze- 
. faullenzte, L h. gefaulienzet; Ætre parefleux, 


négligent, faindanter, Je caliner, s'accagnarder, - 
faire le pareffeux. Im Bette liegen und faul- -. 


lenzen; étre retenu aw lit par parelle, faire 


l'accouchée. Der Faullenzer; le parejjeuxr, né- . 


gligent, fainéant, lendôte, cagnard, truand, 
cagnardier, calin, cafanier, accouvé. It. Faul- 
leuzer; (e/pece de mouche ) le pareffeux. Die 
Faullenzerei; la parefe, ldcheté, négligence, fai- 
at nonchalance, oijivetd, cagnardife, fai- 


tardije, cagnarderie, indolence. Der aus Faul- - 


lenzerei zu Haufe liegt; un cafanier. Yaullen- 
zeriich; adj. € adv. parefleux, pejant , Fire 
néant, -Ein faullenzerifch Lèben führen ; faire 
vie de fainéant, fainéanter, adv. pare[feujement. 
FAUL-FIEBER, (Faulfieber ) (das) gen. des-s, 
. die-; La fièvre putride. 

FAUL-FLECKIG, (faulfietig) adj. € adv. faule 

. Flecke hubend; Cauterife. 

FAUL-FUSS, (Saulfuf ) voy. FAUL-THIER. 

FAULHEIT, (Saulbeit) (die) gen, der -, f pl. 

La parefle. 

FAUL-M E, (Æaulmatte) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La malte, tiffu de paille ow de jonc 
qu'on met à l'entrée des portes, pour décroiter 
les fouliers avan! d'entrer. 

FÆULNIS, ( Fdulnis) (die) gen. der-, f. pl. 
UNE La atnfégrmi. putrdfaflion ,„ corrup- 
tion. s Holzes; la vermoulure. Der Kno- 

* chen; la carie. Etwas vor der Faulnis bewah- 
ren; pröferver une chofe de la corruption. 

FAULTHIER, (Saultbier) (das) gen. des- es, 

- pl.diere; Le ve Lou ai, E ‚ bradype, 
(quadrupede). Der Fauithier - Affe ; le lémur, 

FAULTHIER-WEIDE, (Saulthierweide) (die)gem. 
der-, pl. die-n; La faule à feuilles de laurier. 

FAUM, (Saum) voy. SCHAUM. 

FÆUMEN, (fäumen ) voy. SCHÆUMEN. 

FAUM-LÖFFEL, FAUM-KELLE, ( Saumlöffel , 
Saumfelle) voy. SCHAUM-LÖFFEL, 

FAUN, (Saun) “7 WALD-GOTT. 

FAUST, (Sauft) (die) gen. der -, pl. die- Fau- 
fe; Le poing. Sie fchlagen fich mit. Fauften ; 
ils Je battent à coups de poing. Eine Fauft ma- 
chen ; fermer ou ferrer le poing. Einer Fauft 
dick; gros comme le poing. Mit dem Degen 
in der Fauft; Pöpde à la main, (au poi 2 

. Mit der Fauft greifen, faflen, in die Faut 14 
men; zmpoigner, Je gourmer. Es käm unter 
ihnen zu Fauftfchlägen ; ils en vinrent aux 
coups, aux mains. it. Fauft, (T. de Nanège) 

. auf der Fauft liegen; pe/er, (tirer) à la main, 
forcer la main. It. Fauft; ( T. d’eforime ) le 
poigwt, Stark in der Fayit feyn; avoir ls poi- 


FAUX 


 gmet fort. Hurtig mit der Fäuft feyn, gleich 


zufchlagen; étre haut à Is main, d: haute but- 
te. Tapfer von der Fauit; fort à la main, cou- 
rageux. Hurtig von der Fauit feyn; aller bien 
de la main, étre vite en befogne. Fertig mit 
der Fauft feyn; étre adroit ou tu Es gè- 
het ihm gut von der Fault ; sl depfche - , ex- 
pédie promptement ce qu'il a entre les mains, i! 
eji expéditif. Einen vor die Fauit fordern ; 
appeller qq. un.en duel. Einen vor der Fauft 
eritechen ; tuer gg. un en duel. Hurtig von 
der Fauit wegfchreiben ; écrire couramment, 
Ins: Faulichen lachen ; (prow.) rire ous barbe, 
où dans Ja barbe ; rire Jous cape; vire entre cuir 


+ € chair; rire en, dans Jon cœur ; eu rire jous 


le manteau. Das pafst, fchikt, reimt lich, 
wie die Fauft aufs Auge; cela va comme deux 
pieds dans un Joulier; cela n'a ni rime ni 
raifon; cela bu rejlembie comme un moulin à 
went. Der Fauftımbos ; lenclumeau de chau- 
dronnier. Der Fauftballen; ia paume de la main, 
Die Fauftbirn; la poire de livre, le gros rateas 
gris. Eine Fauitoüchie, Puffer; un pifiolet de 
poche. Ein Fauftdègen, Dolch; w#n poignard. 


FAUST-DICK, ( fauftbit ) ad. & adv. Gros 


comme le poing. Er hat es fauftdick hinter den 
Ohren; c'ejt un franc difimulé ; il ne dit pas 
tout ce qu'il penfe; il en fait plus qu'il ne jai 
paroftre. Ein Faufteifen ; le fer à a PRÉ ine 

; ar- 


. firument de ferblantier. Der Fäuftel ; 


teau de mincurs. Der Fäufielbeim, Stiel des l’au- 


. tels; le manche du mariezu. Kin Faufifech- 


ter, Kiopfiechter; un athlète. Das Faufige- 


. fecht, der Faufikampf; fe pugilat; batterie (à 


coups de poing). Der Fauithammer; le mar- 
teau; it. la majfe. Der Faufthandfchuh, Hand- 
fcbuh ohne Finger; la mitaine, le moufle. Der 
Fauithobel ; le rabot. Der Faufikolben ; ia 
malle, le marteau d'armes. Ein Fäuitlein, klei- 
ne Fauit; petit poing. Der Fäuftling; le bâton, 
it, un piflolet de poche ; it. (en T. de Mine) une 
ierre à main; tt. la mitaine. Das Fauftrecht; 
droit de difidation; le droit dw plus fort, 
droit de fe venger foi- méme; voie de fait. 
Durchs Fauftrecht abgethane Streitigkeiten ; 
querelles décidées par la force. Das Fanlrecht 


- it verboten; les voies de fait font déferdues. 


Ein Fauitichlag; un coup de poing, geurmade, 
bourrade. Das Fauftfpiel; le jeu de main. Die 
Faufiltange, das Wurffpiel; le dard, javelot. 
Eine Fauitvoll; une poignée , manipule. 


FEBER-KRAUT , (Gebertraut ) voy. MUTTER- 


KRAUT. 


FEBRUAR, (cbruar}) (der) gen. des-s, /. pl. 


DerHornung; Le Février, le mois de Févr.er. 


FECHER, (fedher) voy. F ÆCHER. 

FECHSER, (Secfer) voy. F ÆCHSER. 
FECHT-BODEN, (Sectboden) (der) gen. des-s, 
- pl, die - böden ; Jalle d'armes. Auf den 


fecht- 


PEC. 


Fechtboden gehen; apprendre d faire des ar- 
mes, aller faire des armes à la Jalle, bretailler ; 
battre le fer. 

FECHT-DEGEN, (fechtdegen) (der) gen. des-s, 
pl. die-. Das Rappier ; Le fleuret, la bretie. 


focht, /ubj. fochte, parf. i. h. gefochten; 
impér. re pr à eg coups d'épée. Mit 
dem Rappier fechten ; manier le fleuret. Mit 
dem Stôsdègen fechten; eflocader. In der 


* Schlecht fechten ; combattre. Zu Fufs, zu 
Pferde, Mann für Mann fechten; combatire à 
ee à cheval, corps d corps. Für das Vater- 
and fechten; combattre pour la patrie; it. (en 
T. d'eftrime) faire ou tirer des armes, eforimer; 
tirer au fleuret; jouer de l'épée à deux mains, 
Gut, artig fechten, fechten künnen; avoir les 
armes belles; manier bien le fleuret. Fechten 
lernen; apprendre à faire des armes, tirer des 
armes. Sich im Fechten üben; battre le fer. 
Oft mit Rappieren fechten ; ferrailler. Fech- 
ten, ( figur.) er hat immer zu rechten und 
zu fechten ; rl a toujours des procès & des que- 
relles. It. Fechten, betteln; faire la demi-au- 
ne, mendier, demander la charité, la paflade, 
truander ; e/erimer à la Florentine. Sich durch 

"das Land fechten; aller mendiant par le paus. 
Das Fechten ; le combat. Der Klopf'echter; 
le futteur. Das Fechtengehen der Handwerks- 
burfche; la gueuferie, guewfäillerie. 

FECHTER, ($:chter) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Leg ait des armes, l'efcrimeur, tireur d'armes. 
ein alter Fechter ; il y a long temps qu'il 

"Bat Le fer. Er ft ein guter Fechter; €? une 
bonne épée ; il a les armes belles,.. Der Fechter, 
Kämpfer; le combattant. 1! Raufer, Schläger, 
Renomift; mx bretteur, bretailfeur. Ein Klopf- 
fechter; sm lutteur, gladiaieur, athlète. Ein 
Fechter der mit zwei Schwerdern zugleich 
ficht ; un dimachöre. Der ein Netz beim Fech- 
ten gebratichte; un rétisire. Der mit wilden 
Thieren focht ;. un confeeur. Ein ausgedien- 

| RN pue Der Vorfechter ; le 
prévot de fale. Der Fechterfprung ; le moulrnet, 
Jeut en arrière Ein Fechrerftreich ; un Coup 

“of tour de maftre, tour d'efcrime, coup de main. 

FECHT-HANDSCHUH, ( Gichtbandfuh) (der) 

en. des-es, pl. die-e; Le gant bourré. 

FECHT-HAUS v4 Sechthaus ) (das) gen. des - es, 
SE die-häuler ; La /alle d'armes, falle d'eferime. 

3 T- ST, ($echtiunft ) (die) gen. der -, 
£ Les armes, art de faire des armes, efırime. 

F MEISTER, (Hechtmeifier) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Le malıre d'arnus , malire d'e- 

-PLATZ, (Bechtplöß) (der) gen. dos-es, 
gi. die-plätze'; La carriere, ba lice, Eiu Fechi- 

u 
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latz mit Schranken umgeben; un champ clos, 
A (en T, d' Antiquité ) 2 palefire. 


€. 
FECHT-SCHULE, (Rebrf@ule) (die) gen. der-, 


- pl. die-n. Der Fechtboden ; La falle d'armes. 
On entend aujji par Fechtfchule; le maître d'ar- 
mes avec fes écoliers; it. l'infiruftion dans les 
armes. Fechtfchule halten; montrer, appren- 
dre à faire des armes. 


FECHT-STUNDE, (Setftunde) (die) gen. der -, 


pl. die-n; La leçon ala 
FEDER, (Geder) (die) gen. der-, 


falle d'armes. 
ie die-n; La 
ume; penie. Hülner- Gänfefedern ; plumes 
de coq, d’oies. Der Gans die Federn ausrupfen ; 
pr, À les plumes d'une oie, plumer une oie. 
Ein Küffen mit Fédern ausitopfen ; remplir un 
couffin de plumes. Ein Büfchel Federn; un bou- 
quet de plumes. Voll Federn; plein de plumes, 
plumeux. Federn bekommen; des pren ) Je 
remplamer. Fèdern verlieren, fich maufen; 
muer, je deolumer. Federn fchleiflen ; ôter les 
tiges des plumes. Plaumenfedern ; je duvet. 
Ein Vogel der fchöne Federn hat; un oi/eau 
d'un beau plumage. Er fchmücket fich mit 
fremien Fèdern ; il fe pare des penfées d'autrui ; 
c'eft Is corneille de la ae An den Federn er- 
kent man den Vogel ; on connoit l'oi,zau à ia 
plum:, à jon plumage; on juge du bois par l'é- 
core; à l'ongle on connoit le lion ; on juge de 
l'homme par fes habits. Er will eher fliegen 
als ihm die Federn gewachfen find; öl veut vo- 
ler avant que d'avoir des ailes. Eine Fèder auf 
dem Hut; was plume, un plumet. Eine Fèder 
um den Hut; un phumet fur le chapeau. Ei- 
nen Hut mit Federn beftecken ; lumer un 
chapeau. Die Feder, Schreibfèder ; la plume & 
écrire. Eine Feder fchneiden; tailler une plu- 
me. Eine Fèder voll Dinte; uns plumée d'en- 
ere. Ein Bild mit der Feder „ugs un por- 
trait fait à la plume. Zu fchr auf die Feder 
d'ücken; écra/er une plume, appuyer trop fur la 
plume. Die Feder anfezen; mettre la main dla 
plume. Die Fèder ergreifen,niederlègen ; prendre, 


_ quiiter la plume, In die Fider fagen; differ. On 


- 


em 
" nijer,. 
j Y 


At fo: Was von feiner Feder kommt, ifk 
reflich; ce qui ré -, part de Ja plume eft 
admirable. Die Föder führen; avoir ou tenir 
Ja plume. Er führet in diefer Sache die Feder z 
€ er lui qui a la plume dans cette afl.sire. Eine 
gute Feder führen, fertig mit der Feuer feynz 
manier habilément la plume, écrire habilement, 
Eine fpizige, beiflende Fèder führen; avoir mm 
Ayle piquant. Er macht nicht viel Fèd rlè- 
fens ; il eff prompt ; il w'entend pas raillerie 
Es ift hier nient viel Féderlefens zu machenz 
il n'y à pas à balancer, a barguigner. Ei- 
nem die Fèdern abrupfen ; dégraiffer (figur.) 
Einen Fèdern auffezen, zum Hahnrei machen; 
„ coupauder, coiff:r, encoruer, aËléo- 
Yulanlfer gg. un; planter des corues d 
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. yeah die Federn von dem Ermel lè- 
‚„ ihm fchmeicheln; flatter, c Y, 4- 
ner, donner de la ra À re Einem er 
der durchs Maul Ph vb ihn liftig betrigen ; 
paler ia plume par le bec à gq.un. On fe jert 
auff du mot Fèder, au lieu de Flügel ; ailes. 
Die Fèdern befchneiden; rogner les ailes. Man 
hat ihm die Fèdern ausgerupft; on lui a rogné 
«Tcuelle. It. Federn, au heu de Bett; le lit, 
Einer der den ganzen Tag in den Federn liegt; 
um grand dormeur. Nicht aus den Federn kom- 
inen können ; u avec le chevet. DieFè- 
der an Pfeifen ; ; la on, aileron. Am 
Clavier; le plumaf/ea wu . Fèder vom Stahl 
an einer Uhr &c. . It. Fèder, die ei- 
ne Büchfe gefpannt, eine Uhr aufgezogen 
hält; arr&, petite pièce de fer qui bas à le ref- 
Sort d'une ‘arme 8 fen T Tempiche de fe 
dibander. Die Fed am n Sehloli; ; de coin 
de reffort. Feder am Hahn einer rm ri 
la de mousquet. On appelle aufji die pr 
de valet, un poids qui pend avec une corde der 
rière une porte pour faire qu'elle Je ferme fans 
qu'on y touche. Die Feder , der Vorfteckna- 
gel; le ragot. Fèder in der Münze am Druck- 
werk; le jaquemart. On lie dans les mi- 
nes. Fädern , Keile, mit welchen die Wände 
zerfezet werden ; ; des coins. ge les so. 
deries on appelle Federn les En 
par l'œil du fourn:au. It. F u ( 
f ) Borften der wilden Schweine; les /oies Pen 
Ale. Die Feder , Schweinsfeder ; {épieu. 
eder, Schwanz des Rothwildprets und des 
Re la queus. It. Federn, Bretter, wel- 
che zu beiden Seiten des Strohdaches von dem 
Giebel heruntergehen, die Dachfchächte darein 
zu beveftigen und den Wind aufzufangen ; {a 
bordure d'un toit de paille. it. Fèdern, Riffe, 
Sprünge in einem Edelgeftein; les gerçures, 
entes, felures, d'un diamant. 
FEDER-ALAUN, (#ederalaun) (der) ge des - 
es, (pl. Der nen: das Féderweifs ; 
FEDER ANS HS, AE “à A f) (der) 
- ( Sederanfchu er) gen. 
des-es, pl. üflfe ; Le minérai en forme 


neh Siesr, (Bederasbeft) voy. FEDER- 
FEDER-ARTIG, (feberartig) adj. & adv. Ela- 


rIDEX BALL, (Seberball) (der) gen. des -es, 
pl. die- balle ; volant. 
PEDER- BESEN, (Beberbefen) (der) gen. des-s, 
p!. die-, Kehrwifch vonFedern; Le plumail, 
plumart. 
FÉDER-BETT, Con) (das) gen. des-es, 
FA die-en; ‘Le lit d e plumes, plumon, 
FEDER- BLATT, (Federblatt) (das) Eu =. 
pl. die - blatter ; ; (CT. de Jerrur.) 
coin de rejlort, 


FED. 


FADEN ENEET (Bederbrett) (das) gen. des-es, 
die - er; L'ais à refforts, dans les orgues. 
FEDER BUCHSÉ, (Bederbüchfe ) (die) gen. der 
a pi er -n. Das Pennal; L'étui à plumes, le 


rDESoRSTE, ( Beberbürfte) voy. FEDER- 
BESEN. 
FÈDER-BÜRSTEN - KORALLINE, À pro 
er (die) gen. der -, pl. die-n; 
La fertulaire pennée, plante pierreufe qui croit 
Jur les rochers baignés par la mer. 
FEDER-BUSCH, ( $ederbufd) ) (der) 
es, pl. die - büfche; La huppe , tou 
mes fur la tête de quelques oifeaux ; i. le plu- 
met, bouquet ou touffe de plumes, plumage, pen- 


FÉDÉR-EISEN, (Sedereifen ) (das) gen. des-s, 
pi. die-; Le big ormeau, i De des ouvriers 
qui travaillent en fer & ils fe fervent pour 
‚courber les rejlorts. 

lee Bedererz ) on gen. des-es, /. 

L_ La mine d'argent en p 

FDER. FECHTER, ( à ride) (der) gen. 
des-s, pl. die-; C'eft ainfi qu'on appelle un 
chics, , plaideur de profeffion. 

FEDER-FUS, (Bederfuß) (der) 3 des -es, pl. 
die - füfse ; verd de Ca ser) , (pet it 
oifeau) it. Le moucheron patte, La A mnt 
tue, it. le pigeon pattu. 

FEDER- Kun (Sebergras) (das) gen. des- es, 


PL l. ER 

FEDER-HAKEN, (#ederhafen) (der) gen. des-s, 
pl. die-; La détente, petite pièce de fer ou d'a- 
cier qui Jert au reort des armes à feu pour ti- 
rer, pour faire partir le coup; it, l'étau à ref- 


FEDER-HIENDLER, (Beberbändler) (der) gen. 
des - s, pl. die-; ER serbe in er 
Féderfchmücker ; le pl ee 
FEDER- -HART, ı eher ad I adv. Ecroui. 

FEDER-HARZ, (ijederhars) (das en. des-es, 
J. pl og de gomme Nafique l'Amerique, 

DER HASPEL, (Bederhafpel) (der) gen. des - 

, pl. die-; La tournette , le moulinet net des cha/- 
us pour ‘dévider l'égouvantail, 

FEDER-HUT, (Geberbut) (der) gen. des- es, gl. 
die - hüte; Le chaprau à plumet. 

FEDERICHT, (federidht) adj. € adv. Federn ain- 
lich ; Plumeux , panacké, 

FEDERIG, (federig) adj. & adv. mit Federn be- 
fezt; Garni de plumes, plumeux, emplum?. Voll 

' Federn; plein de plumes, convert de plumes, 
Kommet nicht ans Bete, "dafs ihr nicht fède- 
rig werdet ; n'approchez du lit de peur que 
les plumes ne s'attachent à votre habit. 

FEDER-KAPPE, (Sedertappe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Ejpice de canards , la verieile de la 


Chine. 
FEDER- 


ee des - 


FED. 
FEDER-KIEL, (feberfiel) (der) gen. des - es, pl. 


die-e; Le tuyau de plume; ıt. plume non tail- 
lée. DemFedirkiel durch heifse Afche ziehen ; 
hollander une plume, YFederkiel an den Clavi- 
eimbeln; ie canon. Kleiner Federkiel zu Cla- 
„vieren ; le plumajjeau. 

FEDER-KRAFT, (evertrafe) (die) gen. der-, 
J. ph. L'éafhicité » le rejor:, la force, vertu da- 


FEDER-KRAUT, (Beberfraut) (das) 


des- 
es, / pl Die ART AE Fi La verge 
d'or, ver, dre e dorée, ( 
FÈDER-KRIEG, en der) gen. des - 
es, pl. die-e. Schriftlicher Streit; 


- difpute, per Javante, littéraire. a que ei- 
nem einen Federkrieg anfangen ; cf gq. 
DER un écrit, écrire contre gg. u 
FEDER-KÜSSEN , (Sederfüffen) (das) gen. des- 
= N die-; Le couffin rempli de plumes, Po- 


FEDER LAPPEN, (Sebderlappen) (die) L'épou- 
—n bouqueis plumes enfilés pour épou- 
vanter le 


FÉDER LECKER, (Sederlecer) (der) ger. des- 

s, pl. Ye 5 Ar, T. injurieux) Mauvais auteur, 
auteur 

FÉDER-LEICHT, bei) adj. & adv. Lé- 


FRDER.LES LESEN, Bederlefen) voy. FEDER. 
FEDER-LOS, (feberlog) ad). & adv. Der Fèdern 
beraubt ; Désempenné » Jans plumes, dégarni 


FEDER MEISSEL, (Kebermeiffel) (der) gen. 
des-s, pl. die-n; (T.de Chirurg.) Le pluma/- 
fan, Pitoupade. 

FEDER-MESSER, (Sebermeffer) (das) gen. des- 

nu 3 Le canif, canivet, tranche-plume. 

FÈD R-MUFF, (Sedermuff. (der) gen. des -es, 
pl. die-e; Le manchon de plumes. 

FEDER-MÜTZE, (Sebermübe) (die) gen. der-, 

pl. die-n; Le ‘bonnet de plumes. 

FDERN, (federn) v. n. Ich fèdere - fèderte, i. 
b. gefedert; Perdre les plumes. Sich federn, 
neue Fèdern ftatt der alten bekommen; muer. 

FEDER-NELKE, E , (Gebernelte) (die) gen. der-, 
‚pl. die-n; Ra, la #1 Hs fe. 

FEDER-REIS, (Severäß) voy. REIS- 

FEDER-ROHR, (Zeberroßr) v. or 


FEDER-SALZ, (eberfal;) (das) gen. des- es, 
JS. pl. Le fl gemme, Jek fofile erijlallije. 
FEDER-SCHMÜCKER, ( Bederfehmüder) (der ) 


die-; Le plumajlier, b 
ER SCHRAUBE. , (or aube) (AD) ge. 
die-n; à refjorts. 


FDER ÉCHUTZÉ, ( Sederfdyüge ) eg. gm 
des-n, pl. die-n; Ze chaleur pour le 
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FEDER- SPATH, ($eberfpath) (der) gen. des - 
es, [. pl. Le gupje ftrié Jemblable à de l'alun de 
ri le jpatn gywjeux en plume. 
Fi ER-SPIEL, „‚ötberfpiel) (das) gen. Sir -e8, 
die-e; jew de! me 1b. . de 
Chajle) osmanadl. Voy. Féderiappen ; it. la 
leurre; it. le vol, la faugonnerie; it. Fèderwild- 
pret; de la volaille, la volatille. 
Fi DER-SPITZE , (Zederfpige) (die) gen. der -, 
.die-n; Le bec, la pointe de plume. 
FÈDER- Faber” (Federftaub) (der) gen. des - 


uvet, 
FÈ SEE ET ÆUBER, (Reberftäuber) (der) gen. 
. des-s, pl. die-. Der Fèderhändier; Le mar- 
‚chand ‘de rt ; ib %e plumail, 
FEDER-STRAUS, : Geberftraug) (der) gen. des- 
» Fr die- fträufe; Le bouquet, touffe des plu- 


HIDER.STOCK, » (feberfiüek) ( rt, gen. des- 

pl. die-e; coin; coins de fer dont on 

Je Jert dans les Mines, & entre lesquels on fait 
entrer un autre coin. 

FÉDER-UHR,, (Beer) Br Eu der -, pl. 


„die - en; ndule à reflort. 
FRDERVIEN, » edervieh) (das) gen. des -es, 
‚pl. La vola 


rÉteR WAGE, “(berman) Go) gen. der-, 
.die-n; Un pejon dr 
FEDER-WEIS, ( ederweih) Er FEDER-ALAUN. 
FEDER WILDPRE ‚T, (Sedertvilbpret) (das) gen. 
Bf; & Le menu gibier, | 
FRDER. I MUTE, Bederwißmuth) (der) gem. 
bismutk d'un gris 


in à rer 


ZEICHNUNG. ( (Bederzeichmung ) (de) 
gen. der -, pl. die-en; La peinture faite d 


FEDER ZIRKEL, és mr PA ger) gm. des = 
s, pl. die-; Le comp 

FÉE, ($ ee) (die) gen. ee = n; La fée. 
Ein Te en 3 un conte de fées. Zauber- 
‚kunft der Feen ; la fécrie. 

FÈGE » (See) ( (die), gen. der-, pl. die-n. Die 

e; crible d pied. 

RE FÉUERS (Fegefeuer) (das) as) gem. des-s, 

JF 2 Le purgatoire ; it. figurément le tourment 


FRGE-GELD, (Gegegeld) (das) gen. des -es, f. 
. Le curage, ce qu'on paye au cureur. 
FEGE-HADER egebaber) (der) gen. des-s 
4 ei Der Fo mei, Wirhlappens Le 
LC en T. 


intres) le torche-pinceau. 
FEGEHÄMNIER, gr gehaumer) (a (der r) gen des- _ 
s, pl. die- hämmer ; ( marteau 


des fauniers à nettoyer la er 
FEGE-KRAUT, (Fegefrauf) og en. -_ 

JS. pl. Das Schmecknut; 

cheval ; 


’ 
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FEGEN, (fegen) v. a. Ich fège - fêgte, i. h. ge- 
fèget. Rein machen; Nettoyer, écurer ; it. Ab- 
bürften; brofer, vergetter. Abitäuben mit dem 
Kehrbefen ; balayer. Die Kammer fegen; ba- 
layer la chambre. Den Schornftein fegen; ra- 
moner. Einen Brunnen fegen; curer un puits. 
Eine verfchlämte Röhre, einen Kanal fegen; 
décombrer un égout, un tuyau; it. fourbir, po- 
fir une lame, dérouiller, froiter. Ein Schwerd- 
fèger; un fourbijleur. Die Bienen oder Bie- 
nenftucke fögen ; chdtrer, retrancher les ruches. 
Fegen; (T. de Chafle) frayır, d: dit du cerf 

i frotte Ja tête aux arbres. On dit figurém. 
‚nen fègin; réprimander, vefperifer 34: un, 
lui dire Jes vérités. Einem den Beutel fègen ; 
"glimer qq. un, malmener ia bourfe de q;. un, 
| meirre qq. un au net. Einem den Buckel fè- 
gen; époufleter qq. un, troufer la jaqueite à 

* gg. un. Das Fègen, die Fegung; l'aëlion de 
nettoyer, d'écurer rc. 

FÈGE-OPFER, ( egeopfer) (das) gen. des-s, 
pl. die-; (T. de ia Bible) L'expiation, le Ja- 
orifice, villime d'expiaticn. 

FEGER, (Seger) > gen. des-, pl. die-; Le 

* balayeur. Der horniteinfèger; le ramoneur 
de cheminée. Der Brunnenfèger; le cureur de 

its. Sekrétfèger ; le cureur de retraits ; it. maf« 
tre des bajles œuvres. Der Abfeger; le houfeur. 

FEGE-RECHT,, (Segerecht) (das) gen. des -es, 
pl. Le privilège exchufif de curer les paits, 
les foffés &e. 2 

FEGE-SCHOBER, (Gegeïthober) (der) gen. des- 
s, pl. die-; L'écumoire, gelise vale qu'on met 
dans la chaudière pour attirer les impuretés du 

» jel dans les Jalines. 

FEGSEL, (Seyiel) (das) gen. des-s, /.pl. Les 

Fi Cite) (die) d 1. di Si 

L, (Kebe e . der-, pl. die-n. Si- 
Deine Elehhort ; L'écürei de Sibérie; it. Die 
Hafelınaus; Le rat de bois; it, Febe, Fehwam- 

. ne; ventre du petit gris; it. (en T. de Biaf.) 
le vair, pedux vairdes. 

FEHDE, Behde) (die) gen.der-, pl.die-n. Der 
Krieg; La guerre, l'hojliité, le déméié. Der Féh- 
debrief; Le cartel, défi. Eincn beféhden, heraus- 
fordern, Feirdfeligkeiten ankündigen; déclarer 
la guerre, faire des hoflilits, provoquer au com- 

- ba, uouner un cariel, faire un défi. Ihre Feh- 
de hat ein Ende; leur dérnéle ejt fini, Die Feh- 
deordnung, wodurch alle Gewaltthätigkeiten 

" verboten werden; canon de la paix € de la tröve. 

FEHL, (fehl) adv. Ce qui ejt contraire à la règ- 
ke, à l'utcation de gg. un. On le trouve tou- 
jours combiné avec un verbe où autre mot; p. e. 

Chibitten, fehlgehen, fehlfchiagen. Foy, tous 


ces mois. , 
FÈHL, (FihN) où Pehler, (der) gen. des Fehles 
ou Fehlers, pl. die Fèhle ou Féhier ; Le défaut, 
Niemand it ohne Fehl; per/onne n'efi Jaus dé- 
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faut. Seine Fehler verbeflern; fe corriger de 
Jes défauts; it. Fehl, Gebrechen, Verbrechen ; 
le manquement, manque. Einen Fehler begè- 
ben ; faire, commettre une faute, tomber en füu- 
te, pêcher, délinquer, manquer en qq. ch. faire 
une faufle démarche. Einen groben Fehler be- 
pen) broncher, chopper lourdement, faire une 
ronchade, une faute d’ecolier. Aus Unachtfam- 
keit einen Fèhler begehen; faire une omifion 
- par mögarde. Kein Menfch ift ohne Fehler; 
n'y a fi bon cheval qui ne bronche, chacun a 
Jon foible. Einem feine Fehler verzeihen; par- 
donner à gg. un Jes fautes, manquements. An 
keinem Dinge Fehl haben ; n'avoir faute de rien; 
it. Fehler, Unvollkommenheit ; limperfeßlion, 
la défeRuofité, le désagrément, vice. Einen Fèh- 
ler an fich haben; avoir ws défunt, une imper- 
felim, être taché d'un vice. %s ift der gemei- 
ne Fèhler unferer Zeit; c'eß la le vice du fiécle; 
it, Fehler, Irrthum, Verfehen, aus Unachtfam- 
keit; l'abus, erreur, la bévue, bronchade Fehl, 
Mangel, Schande, Unehre; une macule, ta- 
che, tare, le foible, la fuibieffe. Ein Fehler wi- 
der die Regeln einer Sprache; un /olécisme, 
Wider die Keinlichkeit der Sprache; un barba- 
risme. Diefes Buch ift voller Fehler; ce livre ef} 
Bed plein de fautes d'imprifion. Ein Fehler in 
der Zeitrechnung; un anachronisme. Ein Fehler 
im Rechnen; un mécompte. On appelle aufli : 
Fehler; les ancrures, machures, témoins, ban- 
‚queroutes, qui À alerte dans une piece de drap. 
FEHLBAR, (fehlbar) au. & adv. So fehlen, einen 
Fehler begehen kan; Jautih ujet à foire quel- 
que faute, à je tromper. Unfehlbar; infaillible, 
immanquable; it. criain. Alle Menfchen find 
fehlbar ; tous les hommes font fautifs. Eine 
fehlbare Uhr; unemantre qui ne va pas jufle. 
Die Fèhlbarkeit; {a faillibilt, Der Féhlbarkeit 
unterworfen; /ujes à faillir, d errer. | 
FEHL-BITTE, (Seplbitte) (die) gen. der-, pi, 
d'e-n; Une Sönke qui a été faite en vain, un re- 
fus. Eine Fehlbitte thun; étre re ed, recevoir 
(avoir) un refus. eine Fehl- 

‚bitte thun laflen; vous ne me refuferez pas. 
FEHLEN, (fehlen) v. n. Ich fèble - féhite, i. h. 
geféhlet. Einen Fèhler begehen; Manquer, fail- 
hir, tomber en faute. Wir fehlen täglich; nous 
manquons, tombons en faute tous ks jours. Ihr 
habt grüblich gefehlt; #ous awez failli lourde- 
ment. it. Fehlen, irren, fich betrügen; errer, 
Je tromper, s’abufer. Fehlen, keinen guten 
Ausgang haben; échouer, ne pas réufir. Feh- 
len, unterlaflen; manquer d. An eiwas Man- 
gel baben; manquer de, avoir faute de. Das 
. wird nicht fehlen; cela ne manquera pas dar- 
river. Es wird ihmy,föhlen; il ma "a fou 
coup, il échouera dans Jon deffein, il Je trom- 
pera, il per dans Jon attente. Es kan 
mir nicht fehlen; je /uis jr de réufir dans 
mon 


Ihr werdet mic 


t 
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mon entrepri/e. Er hat es an feiner Schuldig- 
keit fehlen laflen; il a manqué à fon devoir. 
Es fèhlet ihm an Gelde, Gelegenheit: il man- 
d'argent, d'occafion. Es eg an uns an 
iegs- und Lebensmitteln zu fehlen; nous 
commencions à er de munitions de guerre 
€ de bouche, les munitions commençoient à nous 
r. . An meinem Fleiile foll es nicht fèh- 

len; il ne tiendra pas à moi. Es fèhlet nicht 
an mir; il ne tient pas à moi. Ich will es an 
mir nicht fehlen lafien; il ne tiendra pas à moi, 
je ne mangerai pas d'y apporter tous les foins 
néceflaires. Es fhhlet uns an nichts; nous ne 
manquons de rien, rien de nous manque ou dé- 
. faut. Was féhlet euch? qu’avez-vous ? que vous 
manque-t-1l? Es an nichts fehlen laflen; ne 
laijjer avoir faute de rien. Nichts fühlen laf- 
fen; ne laijfer rien manquer, faire en forte que 
rien ne manque. Es fèblet wenig, viel daran; 
sl s'en faut peu, beaucoup. Es hat wenig ge- 
fehit; peu s'en efl fallu. Es wird wenig feiı- 


den; peu s'en faudra. Es fehlet viel daran, . 


dafs er fo gelehrt wäre, als ihr; si n'a garde 
d'être fi avant que vous. Es fehlet viel dar- 
an, dafs diefes Buch fo viel werth feyn folte; 
ce livre n'a garde de valoir tant. Weit gefehlt 
mein Herr; vous êtes bien loin de votre compte, 
Monfieur ; it. vous n'y étes pas, bien loin déla! 
Wenig gefehlt; peu s'en faut. Ich weifs fchon 
wo es fehlt; je fais bien le nœud de l'affaire. 
- Es fehlt ihr immer etwas, lie iit allezeit kränk- 


lich; elle a toujours quelque fer qui cloche, Es 
bat ihm viel an feinem Gelde gefehlt; ii @ 
bien trouvé à dire à fon argent. Ein Buch da- 


ran ein Theil fehlt; un livre dépareillé. Gro- 
fe Leute fèhlen auch; il n'eft fi bon cheval qui 
ne bronche. Am Ende fiehet man wo es feh- 
let; au bout de l'aune faut le drap. Wohl ge- 
fchofien' und noch befler gefehlt; voilà qui efl 
bien rencontré, vous l'avez trouvé. 

FEHLER, (Sebler) voy. FEHL. 

HLER-FREI, (fehlerfrei) adj. & adv. Sans 
fautes, ee t, correl. 

FEHLER-HAFT, (fehlerhaft) adj. & adv. Man- 
gelhaft; Döfeflueux, vereux, imparfait, fautif, 
Jujet à errer, vicieux, imparfaitement, incon- 
&ruement, vieieujement. 

FEHL-GANG, (Seblgang) (der) gen. des-es, 
‚pl. die - fi ; L'égarement, l'erreur. 

FEHL-GE EN, (feblgeben) v. n. irr. Ich gehe - 
gieng fehl, i. b. fehlgegangen, S'égarer, man- 


‚quer Jon chemin, prendre un faux (hemin. 
FEHL-GREIFEN, (Feblgreifen) ». n. irr. Ich grei- 


fe - griff fehl, i. h. fehlgegriifen; £e un. Fr 
dre. Der Föhlgriff; ia méprife. Einen Fèbl- 
‚griff thun; (7. d'imprim.) faire une bévue. 

FEHL-HÖREN, (fehlhören) v. ». Ich höre-hür- 
te fehl, i. h. fènigehdret; Manquer une paro- 
le en ecoutant. RE | 
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FEHL-JAGEN, (fehljagen) v. a. Ich jage - jagte 
fehl, i. h. fehlgejagt, Manquer la béte au gite; 
it. Je méprendre en prenant une bite pour une 
autre; it. faire mauvaife chajje. 

FÉHL-JAHK, (febljabr) toy. MIS-JAHR. 

FEHL-ORT, ($cblort; (der) gen. des-es, pl. 
die-orte owörter. (7. de Mine) Verborgener, 
verftekter Gang, betrügliche Grube; Le faux 
bond, la fondrière. 

FEHL-RECHNEN, (feblrechnen) fehlzählen, «. 
n. Ich rechne - rechnete fehl, i. h. fèhlgerech- 

net; Se m'compter, s'abufer en comptant. 

FEHL-REDEN, (fiblreden ) v. n. Ich rede - re. 
dete fehl, i. h. féhlgerèdet; Se méprendre, 

faillir, faire une faute en parlant, ow dans le 

«discours. Ä 

F£HL-SCHIESEN, (feblichiefen ) w. n. irr. Ich 
fchiefe-fchofs fehl, i. b. fehlgefchoffen; Man- 

. LÉ manquer le but. £ 

FEHL-SCHLAGEN, (feblfhlagen) v. a. irr. Ich 

fchlage, du fchlägit, er fchiägt fehl, wir fchlas 

gen fehl, imp. ich fchlüg, fu. fchlüge fehl, 
parf. i. h. fehlgefchlagen; Manquer le coup em 
frappant, porter un faux coup; il. v. m. avec 
l'auxil. feyn; Mifslingen; manquer, faulir, de- 
tailler, ne pas réufir, être trompé dans qq. ch. 
tromper, fruflrer. Sein Vorhaben ift ihm fehl- 
efchlagen; il a échoué dans fon defein, il a 
ailli je ceup. Meine Hofnung ift mir fehl 
geichlagen ; J'ai été frufiré dans mm efpérance, 

. fe Juis trompé dans mon efpérance. Die Sache 
ift fehl geichlagen; l'affaire a manqué. Die 
Sache kan nicht féblichlagen ; c'efi une affaire 


immanquasie. 
FEHL-SCHLUSS,, (Beblicluß) (der) gen. des- 
‚es, pl. die-fchlüfle; Ze paralogisme. - 
FEHL-SCHNITT , (Sehlfchnitt) (der) gen. des- 
es, pl. die-; L'éc ade, 
FEHL-SCHREIBEN, (feblfreiben) v. n. irr. Ich 
fchreibe - fchrieb fehl, i. h, föhlgefchrieben ; 
Faire une faute d'orthographe, écrire mal, faire 
des fautes en écrivant. . 
FEHL-SCHUSS, (Bcpliduf) (der) gen. des -es, 
gl. die - fchie. er Fehlitreich, Fèhlfchlag; 
Le coup manqué, perdu, faux coup. Einen 
Fehlfchufs thun; tirer d faux, manquer Jon 
coup. Einen Fehlfchlag thun; porter, donner, 
frapper, alonger un faux coup. Ich hoffe kei- 
nen Fehlftreich zu thun; j'e/père de ne pas man- 
‚quer mon coup, que le coup me manquera pas. 
FEHL-SEHEN, (feblfeben) vw. n.irr. Ich fehe, du 
fieheft, er fiehet fehl, wir fehen fehl &c. imp. 
ich falıe, /ubj. fahe fèhl, parf. i. h. fehlgefehen ; 
Voir Pe laiffer échapper une Fe la vue. 
FEHL-STOS, (Gebifios) (der) gen. -es, pl 
die-ftöfe; Le coup manqué, faux coup. 
FEHL-TRETEN, (febltreten) u. m. irr. Ich tré. 
te, du tritt, er tritt föhl, wir treten fehl &c: 
imp. ich trät, /ubj. träte fehl, parf. i. h. > 
i ge 
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trèten; Gliffer, trébucher, er du pied, 

ire un faux pas; it. (des chevaux) broncher. 
Er hat fehl getreten und ift gefallen; le pied 
Jui a manqué & il eff tombé. 

FEHL-TRITT, hi (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le faux pas, (À (fig) la fauffe démar- 
she. Einen lébitritt begehen, a De un 
faux pas; (fig-) faire une pn -D i 
‚eines Pferdes; la bron 

FÈHL-WERFEN, (men v. a. irr. Ich wer- 
fe, du wirfit, er wirft fehl, wir werfen fehl 
a imp. ich "warf, Fubj. würfe fehl, parf. i. 

. fehlgeworfen ; Jeter à faux, manquer le but. 
HL-WÜRF, CBeplimurf) (der) gen. des-es, 


544 


. die-würfe; Le jet à faux. 

ZIELEN, (febljielen) v. n, Ich ziele-ziel- 
ern ih’ Ahlgezielets Manquer le but, 
aillir 


2 ZUG, 2 sus) (der (der) gen. des-es, pl. 


FEHM, ‚em (die) gen. ir pl. die-en. Das 


Fehmdiog einliche Gerichtsbarkeit ; (peu 

Hk ion criminelle ; it. la glandér. 

ref d, { hm) (der) gen. des-es, pl. die- e; 
Une toile, corde de bois; it. une pile, mule. 

FEHMDING, (Scbmbing) (das) voy. die FEHM. 

ira (fehmen) er a. Ich felme - felımte, 

efehmet. ( u/.) Verbannen; Proferi- 
ei mir ; ach Urtheil und Recht hin- 
richten; jr A exécuter. Fehmen, einfeh- 
men, in Maft thun; mettre à la glandée. 
Das Fehmgeld, Maftgeld; le panage, = 
Das Fehmgericht; la Jurisdikfion criminelle. 
Fehmmäl; la ph mo gr à imprime aux = 
chons avec le fer c ehmrecht; Is 
_ criminel coutumier. Das Fehmregifter; ia 
e des porcs mis à la glandée. Der Fehm- 
Rice pe; Fra [eur de la jurisdiétion criminelle. 
Shnubirerein s le cochon qu'on a mis à la 
per Die Fehmftatt, Fehmftätte; la cour 
ER criminelle; it. lieu du Jmpplice martrui, 
(Sehn) Torfland; La tourbiere. 
FEHRE Be voy. FÆHRE. 
FEH-RÜCKEN (Bébrüden) (der) gen. des-s, 
1. die-: Le dos du petit gris. 
HWAMNE. (Sebvamme) voy. FEHE, 

FEIE, ($eie) voy. FEE. 

FEIER, (Feier) voy. FEYER. 

FEI-FEL, (Feifel) Ter) gen. des -s, pl. die-n. 
Die Speichel ldrüfen ; Les glandes d un cheval. 
it. les avives, it. le pus, la matière ulcérée qui i Je 

* trouve dans ces glandes. Ein Pferd, fo den Fei- 
fel hat; un cheval glandé, qui a les avives en- 


FeIFEL-ADER, ARTE, (die) gen. der - pl. 
die-n; La veine fublinguale des chevaux. 


FEIG, (eig) Feige; ar €? adv. Weich, mür- 
be, "mulfch ; mol, mou. Feig (T. de Mine Je 
dit "de la pierre), qui Je feudille it, pourri, Feig 


FE 


(figar.) Ohne Muth; fdche. Verzagt; poltron, 
rer pufillanime , | fans courage , fans cœur. 
urchtfam ; timide, adv. d'une maniere poltron- 
ne , lächement, timidement , avec timidité, en 
homme timide. . Eine feige Memme ; un lâche 
rasée Er note ‚une poule kai , monil- 
eine feige Memme ; il a le cœur 
bas; - homme de peu de cœur , il manque de 
cowrag 

FEIG-BLATT, (Feigblatt) (das) g en. des-s, pl. 
-blätter; (7: de Chafe). Ééburtsgtiod ei- 

= Thieres ; les parties naturelles. 
FRIG-HLATIER, ($eigblatter) voy. FEIGWAR- 


ZE. 
FEIGBOHNE, (S:igbobne) (die) gen. der-pl. 
die-n; Le Inpin, pois lupin , féve de loup. 


FEIGE, (feige) (die, gen. der-pl. die-n; Ze 
fruit nu 'gwier, la fgue. Trokne Feigen; des fi- 
s Jkc Frifche Feigen; figues vertes. it, 
Feige Be; fi nom de quelques coquillages. > 
kte eige; 

Fan C far ). Die fpanifche 
wier d Inde, Fa 
fche Feigen; le pavot épineux, l'argémone. Ei- 
ne Ohrfeige ; un fouffet. 


figue violette. Linkifche Fei 
ue. it. Feige , 
ei gendi 1; 
KTikenfiche Feige ; Voies d'Afrique. Hölli- 
FEIGEN-BAUM, ( Beigenbaum) (der) gen. des- 


es, pl. die- ; Le figuier. Der pharsoni- 
fche Fei Heer, figuier Jauvage, caprifiguier. 
Indianifcher Feigenbaum ; figuier des imdes, pa- 


returier , paletuvier. Paradiesfeige ; figwier, A- 
dam ; bananier. 

NS ‚ (Feigenblatt) (des), gen. des- 

‚pl. die-Blätter; Za feuille de figuier. On 
dit figur. Sich mit Feigenblättern decken ; /e 
Jervir d'un méchant prétexte, d'une mawvaije ex- 
cufe, £ couvir d'un Jac mouillé, voy. Feigblatt. 

FEIGEN-DROSSEL , (Zeigendroffel) (die ) gem. 
der-pl. die-n; L bec-figue (oifeau ). 

FEIGEN-FÜRMIG, ( feigenförmig ) adj. & ado. 
En forme de figues. 

FEIGEN-FR » (Zeigenfreffer) voy. FEIGEN- 
DROSSEL. 

FEIGEN-GARTEN, ( Seigengarten ) (der) gen, 
des -s, pl. die - Gärten ; La figuerie. 

FEIGEN-MOOS, (Feigenmoog) (das) gen. des 
-es, pl. die-e; La coralline en er de car- 
dalle. 

FEIGEN-STECHER, (cigenfteder) (der) g 
des-s, pl. die -; Moucheron qui pique les Ru 5 
pfenes. 

FEIG-HEIT, (Geigheit) (die) gen. der-, /. pl. 
Furchtfamkeit ; la timidité, apprehenfion, fauf- 
Je crainte. Muthlofigkeit ; manque de cœur, de 


courage, poltronnerie. 
FEIG-HERZIG , » (feigbersig) adj. & adv. Timide, 
rdi, Eu circon/peft. 


ee AA peu n 
ie Feigher: voy, Feigheit. 
a FEIG- 
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FEIG-KRAUT , (Gcigfraut) (das) gen. des - es ; f. 
pl. Tormentil; La Tormentille. 

FEIGWARZE, (eigtvarge) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Sorte de durilion & d’excroifcence de 
chair, qui vient d'ordinaire au vilage ow aux 
mains ; la verrue, ou porrean. s Feigwar- 
zenkraut; {a fcrophulaire , chélidoine. 

FEIG-WURZ, (Sagrours) voy. Tormentil. 

FEIL, (feil) adı. & adv. So zu verkaufen ift; 

ui eft à vendre, en vente, it. vénal, vénale. 

as ift feil ; celaefl d vendre, vénal. Feil bie- 
ten ; mettre ou expojer en vente. Wären feil 
haben; vendre, expofer en vente des marchan- 
difes. Maulaffen il haben; bärller, mufer, 
badauder, dandiner, bayer aux corneilles. Sie 
ftehen und haben Maulaffen feil; ils regardent 
de quel côté vient le vent; ils viennent regarder 
2 a le plus beau nez. On dit figur: Ein feiles 

emüth; eine feile Föder; une ame, plume 
venale. Seinen Leib feil bieten; je projflituer. 
Der Feilbäcker; le boulanger qui vend aux halles. 

FEIL-BOGEN , (Feilbogen) {der ; des -s, pl. die -; 
CT. de ferrur.) La lime d potence. 

FEILE, (Seile) (die) gen. der -, pl. die-n; La 
lime. Die Feile über etwas ftreichen; paf/er la 
lime fur qq. ch. Eine ftille Feile; une line Jour- 
de; Eine dreieckigte Feile; une lime d trois cornes. 
Kleine runde Feile; lime d queue de rat. Haib- 
runde ; lime à feuille de fauge. Feile zum El 
fenbein ; une e/couens. Feile der Wundärzte 
zu den Knochen; le räpatoir , la rugine. Die 
Stosfeile ; la lime dbouter Vorfeile ; lime bä- 


tarde. Armfeile; le carreau. Polirfeile; les car- | 


relettes. Rafpelfeile, Bildhauerfeile; la räpe. 
Platte und zackichte Feile der Drathzieher ; le 


on. : 

BTÈN: (feilen) v. a. Ich feile-feilte, i. h. ge- 
feilet; Limer, Gter, polir par (avec) la lime. 
Das Zinn feilen; réper l'étain. Das Fifen weifs 
feilen ; blanchir du fer. Ueber die Lehre fei- 
len; calibrer le fer. Die Nadeln zu rechte fei- 
len; en les aiguilles. Das Feilen; die Fei- 
lung, Feilarbeit ; la limure. 

FEILEN-HALTER, (Seilenhalter) (der) gen. des- 
-s, pl. die-; La mordache, pièce de bois ron- 
de E? concave dont Je Jert le tailleur de limes. 

FEILEN-HAMMER, | 
des -s, pl. die-hämmer; Le marteru à limes. 

-FEILEN-HÆRTUNU, ng) \die) gen. 
der, & +) La trempe des limes. 

-FEILIN-HAUER, : Seilenbauer ) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le faileur, tailleur de limes; ou- 

. vrier qui fait des limes. , 

-FEILIC HT , (Berlicht) (das) gen. des-es, /. pl. 

‘ La limaille. 

FEIL-KLOBEN, (fcilfioben\ (der\ gen. des-s, 
pl. die-; L'étau d main, it. l'éau à goupilles, 
it la mordache. à 

FEIL-KOLBEN, ( Feilfolben) voy. SENKKOLBEN, 

Tom. L 


cilenbammer) (der) gen. | 
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FEIL-SCHAFTEN, (&cilfchaffen) (pop.) On ap- 

elle ainfi tout ce qui je vend au marché, ” - 
FEILSCHEN , (feilichen) v. a. Ich feilfche-feilfch- 
te, i. h. gefeilfchet; (pop.) Demander le prix, 
s'informer du prix de- it. marchander. Fiwan 
um den Preis kaufen, wofür es einanderer ge- 
feilfchet hat; acheter qq. ch. au mot d'un autre. 
it. v. n. Sehr genau handeln; barguigner. Ich 
mag nicht lange feilfchen ; je n'aime pas d bar- 
guigner. Er feilfchet eine Stunde um ein nichts- 
würdiges Ding; il y a une heure qu'il bargui- 
gne pour acheter une cho/e de rien Feilfchen und 
nichts kaufen; lanteruer. Der Feilfcher; ie 

FEILSPIENE ; (Haine) { 

NE , (Feilfpäne) (die) (le fingul. n'e 

as fuel) der heilftaub, das ke se art 
PEIL-STOCK, (Beilfio) (a 

» (Beilfto er) gen. des-es, pl, 

die-ftöcke; L'étau à main. ) 8 Pr 
FEIL-STRICH, Beilfieich) 


(der) gen. des - 
pl. die-e; Letrait, la 2: TH 


igue, raie que fait la 


lime. 
FEIL-TR/EGER, (Grilträger) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le colvorteur, 
FEIM , ($eim) voy. FAUM. Di 
voy. FERN. s Er ai: 
FEIN, (fein) adj. & adv. Zart, dünne, klein, 
vortreflich, echt, gut, unverfälfcht, klar , 
helle; Fin. Dünne und zart; d/lié, délicat, 
fubtil. Zart und niedlich ; /ubtil. Fein, zart , 
weich anzufühlen; doux, tendre. Artig, zärt- 
lich; mignard, mignon, plaifant. Artig, hübfch, 
angenehm; joli, gentil, galant, élégant , agréa- 
ble. Schön; beau, it. figur. Fein, iftig; ru 
ft, falot, fubtil. Lauter, echt, unvermengt, 
unverfälfcht ; pur. Gefchiklich; adroit. Kir 
bar; honnite. Feine Leinwand; toile fine, ‘fin 
linge. Ein feines Tuch, fein Papier; du drap 
fir, papier fin. Sehr feines Papier ; papier fleu- 
ret. Ein feiner Hut; un chapeau Fr Feine 
Strümpfe; des bas fins. Fein Mehl, farine fi- 
ne. Feinftes weifles Mehl; {a fleur, la fine 
fleur de farine, le blanc, farine de bled, de 
minot. Halbfeines Mehl ; Jimple-fin, le bis- 
blanc. Feines Weizenbrod ; pain de conditions 
bis. Feines Gold, Silber; or, argent fin, or pur; 
or à vingtquatre carats. Feines Gias, feiner Mar- 
mor; verre, marbre fin. Feine Demanten, Per- 
en; diamants, perles fines. FeineFarben ; cow- 
urs fines. Ein fehr feiner Faden; un fil 
bien déli£. On dit figur. Eine fehr feine Arbeit; 
un ouvrage fort délicat. Esift eine feine Stadt; 
cefl une belle ville. Es ilt ein feiner Junge ; 
c'eft un joli garçon. Eine feine Geftalt ; wre fi 
ne; belle taille. Ein feines Geficht; un beau 
vifage. Feine Ohren, ein feines Gehör haben; 
avoir une grande délicateffe d'oreille. Er hat 
eine feine Stimme; ila wie voix de faufer, il 
parle d'ux ton de faujet. Unter einem feinen 
Zzz Schein; 
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Schein; Jous un beau prétexte; fous de belles 
apparences. Das ift gar nicht fein; cela n'eff 
pas bien. Er ift fein; 1! eff fin, ru/é, adroit. Ein 
RÉ Sen un tour. 7 re Das war 
eine feine ertigung; voild une belle dépéche! 
Ein feines Geficht ; Solid une belle mijaurde ! 
Ihr feyd ein feiner Kerl, ein feiner Zeifig; 
vous êtes un joli,-un beau Sire, un joli Mon- 


‚fieur , vous voilà joli garçon! Ihr feyd mir ein . 


feines 


Schätzgen ; je vous trouve un plai/ant 
mi 


nm, une jolie mignonne. Ihr habet eine fei- 
ne Heyrath getroffen! vous voild bien loti. Fein, 
adv. Wohl, bien. Das ift nicht fein; cela n'eft 
as bien, honndte. Fein gefund feyn ; fe porter 
. bien. Du mut fein fleillig feyn; # faut que 
tu Pi bien diligent it. Schön , Er gefchik- 

lich ; bellement , adroitement, it. bonnement. 
Ich habe es ihm fein gefagt ; je lui ai dit bon- 
nement. it. Zart; /ubtilement , tendrement, Fein 
machen, läutern, reinigen; afiner. Fein ma- 
len, finir. Feinreiben, ftofen ; fubtilifer , pul- 
vérifer, affiner. Ein fein eingebundenes Buch; 
un livre bien conditionné. Das fteht recht fein; 
Cironiqu.) il vous fait beau voir. Das war fein 
gegeben; il eff bon ur ceton-ld. It. Fein, an- 
genehm, artig, zierlich; joliment, élégam- 
ment, agréablement, Fein lefen, nähen ;.lire, 
coudre joliment. Fein viel ; copieu/ement, abon- 
damment. 


FEIND, (Feind) (der) gen. des-es, pl.die-e; 
L'ennemi. Die Feindin; Pennemie. Der büfe Feind; 
le diable, démon, fatan, le malin, malin efprit. 
Ein Todfeind; un ennemi capital, juré. Ein ab- 

efagter Feind; un ennemi déclaré, juré, Ein 

eind aller Menfchen , aller Freude ; un mi/an- 
thrope. Der Erbfeind des chriftiichen Namens, 
l'ennemi juré du nom chrétien. Ein Weiberfeind ; 
un mifogyne , ennemi des femmes. Sich Feinde 
machen ; /e faire des ennemis, fe brouiller. Sich 
einen zum Feind machen ; encourir, s'attirer l'in- 
imitié de qq. un. aliöner le cœur de qq. un; fe 
mettre gg. un. à dos. Gegen den Feind an- 
rücken; marcher à l'ennemi, Den Feind an- 
greifen, fchlagen, verfolgen; , battre, 
pourfuivre l'ennemi, les ennemis. Im Fein- 
des, oder in das feindliche Land einfallen ; fai- 
re irruption dans les pays ennemis. 

FEIND-LICH, (frinblic) Feind; adj. & adv. 
Ennemi, it. de l'ennemi, ennemis , adv. en 
ennemi. it, hoflilement, Die feindliche Armee; 
l'armée des ennemis. Die feindliche Macht ; 
les forces ennemies. Das feindliche Gefchütz 
unbrauchbar machen ; démonter le canon de l'en- 
nemi. 
turfion. Feindlich handeln ; / porter en ennemi, 
agir hoflilement, Feindlich angreifen ; attaquer 
hojlilement. Feindlich mit einem umgehen; feind- 
lich behandeln ; traiter gn. hoflilement. Sich feind- 


Ein feindlicher Einfall ; une invafion , in- 


FEI. 


lich erklären ; fe déclarer ennemi, ddarer fon ini- 
mitié. Er if euch feind; il vous en veut; d 
vous veut du mal, Jemanden feind werden, ow 
jemandes Feind werden; concevoir de l'inimitié 
contre a 
FEIND-SCHAFT, (feinbfcaft) (die) gen. der- 
S pl. L’inimitid, Feindfchaft unter zwei Perfo- 
nen ftiften; mettre deux perfonnes mal enfem- 
ble. Mit einem in Feindfchaft gerathen; en- 
courir l'inimitié de gq.un. Heimliche, angéerb- 
te Feindichaft; énimitié couverte, héréditaire. 
Der heimliche Neid ift endlich in offenbare Feind- 
fchaft ausgebrochen ; {a jaloufie rs a éclaté 
enfin par une inimitié déclarée. Eingewurzelte 
Feindichaft ; swmitié, haine enracinée. 
FEIND-SCHAFILICH , (feindfchaftlih) adj. & 
adv. voy. FEINDLICH, FEINDSELIG. 
FEINDSELIG, (feindfelig) adj. € adv. Ennemi , 
odieux , hatjlable, chagrin, fächeux, outrageux, 
choquant, contraire, contrariant , in/ociable , dé- 
laifant. Ein feindfeliger Menfch, ein Men- 
chenfeind; un mifanthrope. Ein feindfeliges , 
verhafletes , haflenswerthes Weib haben; avoir 
une femme haïflable. Sich feindfelig , verhafst 
machen; /e rendre odieux. Feindfelige Reden, 
Manieren, des paroles, manières outrageantes. 
Er hat niemals etwas feindfeliges wider fie vor- 
genommen; il n'a jamais rien attenté contre 
eux, ni fait alle d'hoflilité. it. adv. hoflilement, 
en ennemi, per voy. Feindlich. 
FEIND-SELIGKEIT , (Feind ae) (die) gen. 
der-, pl. die-en; L'inimitié, alle d'hofhlité. 
Feindfeligkeiten ausüben; exercer, commettre 
des hoftihtés. Die Are Ta einftellen ; 
dd ceffer , fufpendre les hojtilités. Feindfelig- 
eiten gegen einen üben; faire des outrages 
à qg. un. 
F » (Feine) Feinheit ; (die) gen. der-, / 
pl. La fuel , Jubilé délicatefe , beauté, £ 
reté. Die Feinheit der Haut ; la douceur de la 
peau; desPinfeis ; la tendrefle. Nudelgries von 
verfchiedener Feinheit ; /emoule de différentes 
repallées. So etwas feines hätteft du mir wohl 
nicht zugetrauet; m'aurois-tu cru capable d’um 
tour fi Jubtil? Ins Feine bringen; meitre en or- 
dre, rédiger par ordre. Das heifst das Feine in 


er Sache verftehen ; ce/l là Javoir le fin des 

chofes. 

FEIN-KORNIG, ( feinfôrnig ) adj. & adv. Fin. 
Tate Schiefspulver ; poudre fine. 

FEIN-SÆULIG , (feinfäulig ) adj. & adv. (T. 
d'Archit.) Euflyle. 


FEIN-SPITZER, (Seinfpiger) (der) gen. des -s, 
1. die-; (T. d'épinglier) Le finiffeur , repafeur. 

F DE BAR adj. € adv. Gras. Der Hirfch 
i 


; L cerf ef gras. Feift machen ; 
engraijer, Feilt werden; s’engraifer , de- 
venir gras. Die Feiftader ; la veine ingur- 


nale. Das Feift - Jagen; Ja chaje er à 
17- 


FEL, 
a et en venaifon. Die Feiftzeit; la ve- 


naifon. 
FEISTE, ($eifte) Feiltigkeit; (die) gen. der -; 
S. pl. pi Er hat zu viel Bref : il 
4 t ras. Der Hirfch ift in der Feifte; 
cerf eft en cervaifon. Das wilde Schwein if 
in der Feifte ; le Janglier efl en porchaijon. 
FEISTEN, (feiften) v. a. Ich feifte-feiftete, i. h. 
gefeiftet. (peu u/.) Feift machen; Ængraifer, 
1. ift werden; s'engraifler, devenir gras. 
FEIVEL, (Geivel) voy. FEIFEL. 


FELBEL, (#elbel) (der) gen. des-s, /. pl. Pe- 
Ira con chafne eft Fi fil de foie & L trame 


FELD, ($eld) (das) gen. des-es ; pl. die -er, La 
plaine, plate campagne, it. le champ, la terre, le 
terrein, terroir. Freies Feld; ra/e campagne. 
Unbebauetes, zur Viehweide beftimmtes Feld; 
le gagnage . la vaine rer le vain päturage. 
Ein weites, èbenes Feld; une e/planade. Das 
flache Feld, Land, platte Land; le plat- pays. 
Felder, die lange Brache gelegen haben, und 
neu umgeriflen worden; terres neuves, nova- 
les. Ein Diftelfeld ; une chardonnière. Ein 
mit Sträuchen bewachfenes Feld; une brande. 
Ein wohlbebauetes fruchtbares Feld; un champ 
bien cultivé, fertile. Ein beftelltes, befietes 
Feld; une emblavure, emblure. Sein Feld be- 
ftellen; labourer, emblaver, Fk enje- 
meer les champs; faire fes blés. Das Feld 
zum zweitenmal pflügen; donner la feconde fa- 
gon à un champ. Feld, das unter Waller fteht; 
un champ inondé. Auf dem Felde, Lande woh- 
nen; demeurer dlacampagne. Das Feld bauen; 
cultiver laterre. Das Fe d durchftreichen ; bat- 
tre la campagne. Die elifaifchen Felder; l'Æ- 
lifée ; les champs élifées , ou élifiens, Auf dem 
Felde, auf dem Lande; à la campagne, aux 
champs. Ueber Feld reifen; aller aux champs, 
faire un voyage. Ueber Feld feyn; étre en voya- 

ge; Der Mei ift nicht zu Haufe, er ift 
über Feld'gegangen; le maître n'eft pas au lo- 


is, il eft en voyage. 
, ft. Ed. das Feldia ; le camp. Das 
Schlachtfeld; le champ bataille. Ins Feld, 
zu Felde, in den Krieg; en campagne. ZuFel- 
de ziehen; fe mettre, ou aller, ou entrer en cam- 
gne. Eine Armee ins Feld ftellen ; mettre une 
armée en campagne. Sich zu Felde rüften; fai- 
“ge les préparatifs de la campagne. Gegen ei- 
nen zü Felde ziehen; prendre les armes contre 
. un. Den Feind aus dem Felde fchlagen ; 
Édttre, défaire, faire décamper l'ennemi, le dis- 
pe Das Feld räumen; décamper. Das Feld 
ten; remporter la vifloire, demeurer mal- 
tre du champ de bataille, conferver, maintenir 
le champ de bataille, gagner le terrein. Das 
Feld verlieren; perdre la bataille, Zu Felde 


FEL, 


blafen, trommeln; /onner, battre aux champs. 
Das freie Feld ri T\ de chafe ) Je forpay- 
fer. Zu Felde, auf die Weide pe ; aller aux 
£ ges, viander. Das ift noch in weitem 
Je 
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a 
ee: (prov.) il paffera encore bien de l’eau 
ous les ponts entre ci & ld; cela efl encore bien 
loin, bien éloigné. Ihr Vergleich ift noch in 
weitem Felde; ils ne font pas encore fort pris 
de s'accorder. Sich ins weite Feld begeben; /e 
mittre au large. Ins weite Feld hinaus den 
ken; onger, réver creux. Etwas ins weite 
Feld fpielen ; différer qq. ch.; tirer une affaire 
en longueur, remettre la chofe d'un temps à l'au- 
tre. t Mprmerrèn Felde ziehen ; s’aller battre 
ou intenter procés contre qq. un. It, Feld; (em 
T. de Bla/on) der Grun "a Schilde, in Le 
Münze, Gemälde, ei ar &c. Le champ, ol, le 
ier. Ein léres Feld; une table d'attente. 
Jas Feld ee Schildes ; l'écart, quar- 
tier. Ein Schild in vier Felder theilen; écar- 
teler. Er führt ein rothes Kreuz im filbernen 
Felde; à porte d'argent à la croix de gueules. 
Er führt ein geviertes Wappen im erften Fel- 
de; il porte écartelé au premier quartier; it. 
Feld; (aw jeu de Trifirac, ou des rate ) la ca- 
Je, le quarré. Wenn ein Bauer zum erftenma- 
le gezogen wird, D. er über zwei Felder; 
le pion avance de cafes au premier coup. 
dt. Feld, (en T. de Mine) die Gerechtigkeit auf 
und mit dem Gange; /e droit de mine. Ins 
Feld rücken, c. à. d. auslängen, auslenken, nè- 
ben dem Gange durch Quérgefteine treiben ; 
creufer, percer. Das Feld verfchnüren, aus- 
mejien laffen; arpenter. Aus dem Felde ge- 
hen, keine Zubufe mehr geben, den Bau fe 
gen laflen; quitter une minière, Ein verfahr- 
nes, verfchrotenes, verriztes, verwundetes 
Feld, da das Erz fchon ausgehauen ift; une 
veine vuidée. Ît.Ein Blumenfeld ; un iment 
d'un parterre, planche. Ein Feld zurichten ; 
préparer une planche. Ein Feld Spargel; une 
planche d'aperges. It. Das Feld in einer Thür, ei- 
nes Fenfters ; a Tran le panneau. Das Feld 
zwifchen zwei Balken; l'entre-deux, le vuide, 
FELD-ALTAR, ($eldaltar) (der) gen. 
1. die-täre; L'autel portatif. 
FELD-AMEISE, (Seldameife) (die ) gen. der-, 
1. die-n; Le fourmi de campagne. 
FELD-AMPFER, (Seldampfer) (der ) gen. des = 
8, L Ei La petite ofeille, plante potagere, 
FEL NDORN . (Seldandorn) (der) gen. des= 
es, /. pl. L'épi fleuri, le Jauge ER Jauge 


LL D-AN 

FELD-ANEMONE, ( Selbanemone) (die) gen. 
der-, pl. die-n; L'adonis d'été, (planie.) 

FELD-ANGER, ($cldanger) (der) gen. des-s, 
I. die-; lifière entre deux det A 

F LD-APOTHEKE, (Seldapothefe) lé die) gen, 
der-, pl. die-n; L'apothicairerie de campagne, 

Zıza la: 


des-es, 
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la cafette de campagne. „Der Feldapotheker ; 
Lars de campagne. 

FELD-ARBEIT , ( Gelbarbeit ) (die) gen. der-, 
pl. die- en. Der Feldbau; Le labourage, l'a- 


ersehen Die Feldarbeit wird bald angehen ; 

labourage commencera bientôt. 

FELD-ART, (Geldart) (die) gen. der-, pl. die - 
en; La divijion des champs felon la façon ou 
Jelon le labour qu'on donne à ia terre. 

FELD-ARTILLERIE, St (die) ger. 
der-, /. pl. Das Feldgefchüz; L’artillerie de 


campagne. 

FELD ART, (Sclbargt) (der) gen. des-es, pl. 
die-ärzte; Le médecin de l'armée. 

FELD-BACKEN, Spread (das) gen. des-s, 
J. pl. La cuifon & l'envoi du pain au dehors. 
Der Feldbäcker; le boulanger de l'armée. Die 
Feldbäckerei ; {a boulangerie de l'armée. 

FELD-BATTERIE, (Geldbatterie) (die) gen. 
der -, pl. die-n; Za batterie de campagne. 

FELD-BAU, ($eldbau) (der) gen. des-es, /.pl. 
L'agriculture, le labourage. Der Feldbauer; 
le an campagnard, 

FELD-BAUM, ($eldbaum) (der) gen. des-es, 
pl. die-büume; L'arbre des champs; it. en T. 
er? la pipée, l'arbrot. 

a aka (Selbbecter) voy. FELD-B/EK- 
FELD-BETT, (fFeldbett) (das) gen. des-es, pl. 
die-en; Le lit de camp, lit Gri/s, pavillon. 
FELD-BEIFUS, ( $elöbeifuß) (der) gen. des- es, 

. $ L'armoife champêtre, (plante. 
FELD-BIENE, (Selöbiene) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La mouche agrefle. 
FELD-BINDE, (Felbbinde, (die) gen. der-, pl. 
die-n; L'échar 


pe. 
FELD-BINSE, (Sclbbinfe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; fleur des champs. 
LD-BREITE, 
mp ; Un champ, une pièce 
FELD-BRÜCKE, 
en. cf‘ die-n; Le glacis. 
BUSCH, ($eldbufch) (der) gen. des-es, 
die-n; caille militaire. 
chirurgien d'armée de camp. 


die-n; Le jonc champêtre, (plante. 
FELD-BLUME, (Gelbblume) G ie ) der-, 
FELD-BOHNE, (Belbbohne) (die) gen. der- 
1. die-n; La role fee da j 
(Feldbreite) (die) gen. der-, 

pl. die-n, ein 2 

de terre labourable. 

eldbrücfe) (die) gen. der- 
. pl. die-n; D ot am x ) 8 : 
F RL WE RE, (Belbbruftwehre) (die) 
pl. die - büfche; Un petit bois, bocage, buiffon- 
FELD-CASSE, (Beldcaffe) (die) gen. der -, pl. 
FELD-CHIRURGÜS, ($elöchirur der) gen. 
des -gi, pl. ae Fewo PT 
FELD-CICHORIE, (#eldcichorie) (die) gen, der- 
J. ph Eu ne at u 


r 
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FELD-CONSISTORIUM, ($elbeonfiftorinm) (das) 
gen. des-ftorii, pl. die - fioria; Le confifloire 
ow con/eil de guerre. 

FELD-CYPRESSE, ( Seldcypreffe) (die) gen. der-, 
. die-n; enevrier.  Voy. Erdkiefer. 
FELD-DARM, ($ebbarm) (der) gen. des-s, f. 
pl. La morgeline des champs, plante humeftan- 

te &9 rafraihiflants. 

FELD-DEGEN, (Scibdegen) (der) gen. des-s, 

I. die-. Der Soldatendègen; L'épée, le fabre. 

FELD-DIEB, (Selbbieb) (der) gen. des-es, pl. 
die -e; Le voleur de fruits de la campagne, 
le déprédateur. | 

FELD - DIENSTBARKEIT , (Gelbbienfibarfeit ) 
(die) re der-, pl. die-en; La fervitude. . 

FELD-DISTEL, (Selddiftel) (die) gen. der-, pl, 
die-n. Die Ackerdiftel; La /arriette. 

En ea » (Seldebereis) voy. FELD-BEI- 


US. 

FELD-EHREN-PREIS, ( Gelbebrenpreig) (der) 
gen. - es, /.pl. véronique des champs, 
véronique à feuilles de ferpolet. 

FELD-ENZIAN, (Seldensian) (der) gen. des - 
Ss, d pl. La gentiane des champs. 

FELD-ERBSEN, (Gelderbfen) Des pois communs. 

FELDER-DECKE, (Selderdede) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. d'Archit.) Le fofite, un pla- 
fond ou lambris de menuiferie formé de poutres 
croifées, de corniches volantes avec des compar- 
timents & des renfoncements enrichis de pein- 


tures & de Jculptures. 
FELD-ESEL gelbe) voy. WALD-ESEL. 
FELD-FLÆCHE, (Feldfiäche) (die) gen. der-, 
I. die-en; La plaine, 
D-FLASCHE, ( 


cldflafche) (die) gen. der - 
ges M qe ) & 


LD-FLOCKEN-BLUME, (Sdbflodenblume ) 
(die) gen. der -, d pl. La jcabieufe. 
FELD-FLÜCHT, ($eldflucht) (die) gen. der-, 
J. pl. (peu #4 défertion. 
FELD-FLÜCH ER, (Seldflüchter) voy. FELD- 
TAUBE 


FELD-FLÜCHTIG, (feldflüchtis) adj. & adv. Fu- 
gitif, fuyard. Die Feldflüchtigen verfolgen ; 
pour/uivre les fugitifs, les fuyards. Feldflüch- 
tig werden; prendre la fuite, Je [auver du com- 
bat. Ein Feldflüchtiger; un déjerteur, fugitif, 


Air 
FELD-FLUTH, (Seldfluth) (die) gen. der-, pl. 
die-en; torrent, courant d'eau rapide qui 
vient des orages ou de la fonte des neiges. 
FELD-FRUCHT , (Seldfrucht) (die) gen. der-, 
pl. die- früchte; Le its, biens de la cam- 
ne, la moiflon. 
FE -GEFLÜGEL, ( Selbgeflügel) (das) gen. 
des-s, fi . Les oifeaux des champs, 
FELD-GE EGE. (Feldgehäge) (das) gen. des- 
s, pl. die id abat certaine étendue re- 
ervé pour ale. 
f FELD- 
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FELD-GEIST', ( $eldgeift) (der) gen des -es, 
1. die-er; Le fatyre, faune, 
LD-GER/ETH, (Selbgeräth) (das) A des - 

ftenfile de cam- 


es, pl. die-e; * L'attirail ; zit. u 

FELD-G GERECHT, (PRG) adj. & adv. Ein 
feldgerechter Jäger; Un habile veneur. Die Feld- 
gerechtigkeit; la jwrisdiflion des champ. 

FELD-GERICHT , ($eldgericht) (das) gen. des- 
‘es, pl. die-e; "Le tribunal de juflice d'un vil- 
lage; it. Das Kriegsgericht; le tribunal de guer- 

Der F eldgerichtsfchreiber ; le Jecrétaire de 

guerre. 


FELD-GESCHIRR, a 
GER TUE (Seldgefchirr) voy. ACKER 


FELD-GESCHREI, (Belbgefährei) (das) gen. des- 
es, pl. die- es Le cri de guerre, moi de ral- 
liement, (autrefois) mont-joie; it. le mot du 


guet. 
EC elbgeftänge) (da 
des-es, pl. di D an iflon , Ohr ) gr 


garni de cuir y par le bout, La 
entre dans le corps d'une pompe, pour proie à 
élever l'eau. 

FELD-GLOCKE, (&elbglocfe) (die) gen. der-, 
_ pl. die-n; (T. de voleurs) La potence; it. Ein 
. Gehenkter; un pendu. 


FELD- GÖTTER, (Beibgötter) (die) Les dieux 


char es, rufliques 
FELD- RABEN, ( eldgraben) (der) gen. des-s, 
- pl. die-; Une fo e, ouverture un champ, 
ren Faire éc l'eau. 


F D-GRAS, (Zeldgras) (das) gen. des-es, f. 
FLD.GRASÈREL (Feldgraferei) (die) gen. der-, 


auche, fauchage 

réLD:cR GRILLE, (geldgrille) (die) gen. der-, pl. 
die-n; on, grillet.. 

FELD-GÜT, (Fe Ibgut) Sep gen. des- es, pl. 

ter; bien, la terre, biens ruraux. 

HELD ABICHT-KRAUT , PS er sage 
- (das) ge gen. ee: -e5,f. pl. téle-crépe, plan- 
te bis a 

FELD- HASE, (Beldhafe) 1) gen. des-n, pl 
die-n; Le lièvre des mps. 

FELD-HAUPT-MANN, (Zelepauptmann) voyez 
FELD-HERR. 

FELD-HEIME, ($elöheime) v. FELD-GRILLE, 

FELD- HENNE, (Seldbenne) voy. FELD-HUHN. 

FELD-HERD, (Selbberd) (der) gen. des-es, pl. 
- die-e; L'aire, place jur un terrein plat ie 
couvert, où l'on prend des oifeaux. 

FELD-HERR, ‚ CSelbber) (der) gen. des-en, 
pl. die- en; général, maréchai général, gé- 
néraliffime, chef de l'armée. Ein tapferer Feld- 
herr; un grand Capitaine. Die Feidherren- 
würde ; le generaiat. Der Feldherrenftab; le 
béton de Maréchal. 
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FELD-HEU, en, Che) gen. des-es, f.- 
oin des c 

ro AA: Belöblrte) (der) voy. FELDHÜ-. 


FELD» \HOLDER, (Feldholder) voy. ATTICH. 
FELD-HOLZ, (gelbbols ) (das) gen. des-es, 
pl. die- hülzer, Das Feldhölzchen ; Petit bois 


dans 
FEL D HOPFEN (Belbbopfen) voy. JOHANNIS- 
KRAUT. 


ae ( BR) Amon) du des. 

es, ie - täler; 

FELD- HUHN, (Feldbuhn) ri pis is, 
1. die- hühner. Rebhuhn ; perdrix. 
LD-HUHNER: UE À (Seldgänerdarm) (der) 
en. x -65, La marjolaine des bleds, 


herbe. 

FELD- HÜTER, _. (der) gen. des-s, 
pl. die-; Un payfan commis pour garder les 
fruits de la terre quand ils commencent à mf- 
rir; le mefier,, champier, bannier. 
FELD-HUT l'E, ; Gb € (die) gen. der-, 
Pi die-n; aque, hutte, que font les 

ey mettre à couvert. 

FLD: LD-JAGEN A ame (der) ug 

l. die - eur du menw gibier; it. 
'eldjäger A der Armée; le corps de A Lire 
FELD) SPIS, (Feldjafpis) (der) gen. des-es, 


réibic: La ipe de ru & adv. Ce qui e 

‚fl 
parti, tranché, taillé en différents comparti- 
ments. Dreifeldig, vierfeldig; tiercé, écartelé. 
FELD-KALESCHE, üeloreleiöhe) ( die) gen. 
der-, pl. die-n; La chaije, voiture légère pour 
une ou pour deux perfonnes ; it. (en T. de guer- 

rép chariot de bagage. 
KANZLEI, (&eldfanglei) (die) 
ne die-en; La chancellerie de l'armée 
FELD-KATZE, (felbfage) (die) gen. der- [ph 
ee das eg L'oreille de Jouris, 
ied de chat, 
FEL KELLER, { eloteife) Ga Jr des-s, 
I. die-; Une cave pratiquée da champ; it, 
cantine. 

erh (Keldferge) v. WOLL-KRAUT. 
ea en (der) gen. des-s, 
Ex qu ; udron de campagne, la mar- 
FELD. "KIRCHE, (Gelbtirdhe) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Eine im freien Felde liegende Kir- 
rod. ; L'églife champêtre, églife batie en plate 


FELD D'KLEID, ($eldHeid) voy. REISE-ROCK. 
erg Pre (G:lbtlee) (der) gen. des-s, f. 
Le trèfle rampant, trèfle des champs. 
rin. KLETTE, Zeldflette) (die) gem. der-, 

I. die-n; L'antrisque, (hes be. ) 
FELD-KLOSTER , ($eldtlofter) (das) gen. des - 
6, pl. die - kiofter; Un cloître cha €. 
Zzz 3 FELD- 


des - u. 


en. der-, 
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FELD- KNOBLAUCH, , PP) (der) gen. 


RELD-KNOT EN-MOS, Cr es) 
gen. des- es, pl. die-e; ne 


ce de mouje ou petite ER 
Je men, qui s'engendre fur Tr Ei 


FELD-KOCH, ($eldfody) ie Lee des -es, 


die-koche. Der Marke er; le vivandier. 
AE FR a es. (der) gen. des-es, 
seid Kor KOPF, CR DEopf voy. FELD-BUSCH. 
FELD-KRANK IT, ( dant) (die) De 
der-, pl. die-en; Mel ts 
do (ie cache, ud Hair. 
FELD RAUT (Gclbtraut) (das) gen. des-es, 


. die-kräuter; L'herbe champêtre, des 
LD-KRESSE, fi re) (die) gen. Be, 


£ = Le creer ar 
KRIEGS-KANZLEI, ( &elbfriegéfan 2 
pa. gen. der-, pl. die-- en; La 


FELDKRIEGS-KASSE, pet ou À (die) 
en. der-, pl. die-en; tröfor de l'extraor- 
inaire des guerres. Der Feldkriegskafsirer , 

Feldkriegsza unge pe de Vextraordi- 


naire des 

FELD- KROBP, (& À dr pp) vs voy. RAPÜNZGEN. 
FELD-KRÔTE, rot Ko voy. ERD-KRÖTE, 
FELD-KÜCHE, ( eibtäche) (die) gen. der-, pl. 

. die-n; La cuifine de camp. 
ein. KÜMMEL, PRE upon À der) gen. des - 
s, /. pl. Der Wielenkümmel; Ze carvi, Der 
Eiger A Ro qu petit ferpolet, petit pillo- 

‚th e ordinaire. 

FELD. L GER, ( elblager) (das) gen. des-s, 
. die-läager; Le camp, campement. Das Feld- 


er aufichlagen ; meitre où le jump. 
camper Das Feldlager der Fe le parc de j 


breb 
FELD-LATTICH, (eldlattich) (der) gen. des- 


itue Jauva 


FELD Kküch, ( € Bulblauch) voy. FELDKNOB- 


LAUCH. 
FELD-LAVETTE, (B:lblavette) (die) gen. der - 
pl, die-n; L'a fit de campagne, afüt de rouage. 


FELD-LAZARET, (Zildlajaret) (das) gen, des- 
die-e; "rNpital ambulant. 


FELD FEBRE Gare v. ACKER-LEHNE. 

FELD-LERCHE, (Gcldlerche) (die) gen. der - 
I. die-n; La farloufe. 

F D-LILIE, ( (Gelblilie) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Le martagon, lis Jauvage. 


FELD- LS (Sildlinfen) (die) Les lentilles 


ordina 
FELD-L LUST, (G:loluft) (die) gen. der-, [pl 
Le divertifement de la campagne. Der eld- 
luft genieien ; prendre les divertiffements de la 
campagne. 


re … 


FEL, 


FELD-MAS, {Belèmaé) (das) gen. des-es, 
FELD -e; La mefure de oY. Feldruthe, 
MAGS , (Seldmagfamen) v. FELD- 


FELD-MANN, (pere) (der) rg des-es, 
, die - Feldieute ; 
RE ve "A voyez 


F MANNS-TREU 
BRACKEN-DIST 
FELD-MARDER, Geomare) (der) gen. des- 


Î. die-; 
FEL MARK, (Bla (die) gen. der- 
ph -en; Les , limites à Pie 
au, territoire. 
FELD- 


RSCHALL, ($eldmarfchalf) D) (der) gen. 
des-es, pl. die- fchälle; Le maréchal de camp, 
maréchal, maréchal général, Feldmartchal. Ein 
kaiferlicher Feldmarfchall; le maréchal des ar- 
mées de l'Empereur. Ein franzofifcher Feldmar- 
fchall; maréchal de France. Ein fpanifcher Feld- 
marfchall: Le capitaine général. Er ift Feld- 
marfchall geworden; il a ew le bâton. Der. 
Feldmarfchallftab ; le bâton de maréchal, 
FELD-MAS- Pot (UMR) der ) 
Er des-s, /. pl. L'ob obier, érable, (arbrifjeau. ) 
D-MAUS, ( elbmaus) (die) gen. der-, pl. 
die - mäufe; Jouris champétre. : 
ter rei vb (Feldmeifter) (der) gen. des - 
s, pl. die-. bdecker, Schinder ; L'écor- 
cheur. Die Feldmeifterei ; l'écorcherie. 
en: (Feldmeffen) (das) gen. des- 
s, /. pl. La géodéfie, l pe mug ar er Feld- 
SE le né tend) » Séomètre, cer- 
reverse ie er à la 


FED Mor MOHN, (Zeldmohn) (der) gen. des-es, 


quel t, pavot Jauva 
rein NÜNZE a (de) gen. der-, 


Le baume Jauvage, la menthe Jauvage. 


en (Feldmufif) (die) gen. der-, pl. 
die-en; La ang champêtre; it. les hautbois, 


FELD NACHBAR CE liachbar) (der) gen. des- 
dE pl. die-en; Le voifin dont les champs tou- 
chent aux nôtres. 

FELD-NÆGELEIN , (Gelbnägelein) . gen.- 
= -5, ren die-. Die Feldnelke; ZL'œilet des 


FELD-NOTARIUS, Selbnofariug) (der) gen. 
des- Fi pl. die-i; greffier au département 


FELD-ORST. (Feldobfl) (das) gen. des-es, /. 
pl. Les pommes €3 autres fruits de la cam- 


FELB.C OBRIST E, (Seldobrifte) (der) gen. des- 
n, pl. die-n. Le capitaine général, 

FELD-OCHS, (Zeldoch8) (der) gen. des-en, pl. 
die-en, Der A À Pilügochfe; Le tr 
de labourage , de charrue, j 
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FELD-OCHSEN-ZUNGE, (Feldochfenzunge) (die) 
en. der-, /. pl. La rapette, porte - feuille, 


FEID.OFEN, (Feldofen) ce gen. des -s, pl. 
die- Phi "Un fourneau à briques, conftrwit en 


F ELD-ORDNUNG , (Feldordnung) (die) 
der-, pl. die-en; Le röglement pour les a a 
res champütres. 

FELD-ORT, (; 
die - drter; 

e-, qu'on exploite à 

FELD-PAPPEL, ( ee (die) gen. der-, 
pl. die-n; La petite mauve, mauve fauvage. 

Tun EEE : IVE, (Feldperfpective) (die) 

er-, /. pl. La perjpeßive militaire. 

FT D-PE AU; “ eldpfau) voy. KYBITZ, 

HD POLEY , (Zeldpoley ) voy. FELD -KÜM- 


MEL. 
FELD-POSTAMT , À gg ds Se ) gen des 
-es, pl. die - amter ; bureau de 
FELD POSTEN, (Sclbpoften) (der) pi gril 8, 
pl. die-; Le pofle, piquet. 
FELD-POSTMEISTER, Cpelöpoftmeifter ) (der) 
en. des-s, pl. die-; Le maître des pofles de 


eg 
FELD-PREDIGER, (FSeldprediger) (der) gen, des 
-s, pl. die-; L’aumönier, 2 wi du 
camp, gridicniene , chapelain du Régiment. 
FELD-PROBST, (Selbprobft) (der) gen. des-s, 
1. die - probfte ; A 2 prévot qui a lVin/peffion fur 
es mir es du 


FELD-Q ARTIER- M ASTER , (Beldanastierwei 
fier ) (der) gen. des-s, pl. die-; Le quatier- 
maître du camp. 

FELD-RAPUNZEL, A gd ou (die) gen. 

“ der-, /. PES campanule 

FELD- E, (Ge dratte) (die) gen. der-, Ah 
pe a À Le loir, Jorte de petit animal /emblable 


(dort) (der) gen. des-es, pl. 
en T, de Mine) La Plon qu'on 


FELD-RAUCH, FELD-RAUTE, ( eldrauh, 


eldraute) voy. ERDR AUCH. 
D-RECHT, ( Selbrecht ) (ii), gen. des- es, 
en die-e; La droit des champs, les loix agrai- 


FELD-REGIMENT , ( Feldregiment ) (das) gen. 
des-es, pl. die-er; Le régiment de campa- 


FEÜD-RICHTER, (5 ne) À (der) gen. des-s, 

e-;: 

FELD-RITTER-SPORN, (Selbritterfporn) (d 
en. Far Le Gite en 

nie 

IK SE Ib di der-, pl. 
die-n; La vo aus u 2 D de. Das 
Feldrösgen auvage. 

FELD- RUE, (Gao (Feldrübe) (die) gen. der -, pk 

die-n; Le navet, nouveau, 


FEL. 
FELD-RÜGE, (cbr 


die - a; La plainte 
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e) (die) gen. der-, À ve 
e contravention aux loix 


FELD-RU RUTHE, ae) En gen. der - 


die-n; La 


l, : 
FELD-SAFR. AN, (bite) Ge) gen. des-s, 
ré BALL ( Feldfulat) voy. FELD-LAT- - 


TIC 
FELD-SCHADEN (Seldfchaden) (der) gen. des 
- 5, pl. die- Schäden; Ze ravage que les enne- 
mis ou l'orage AA dans la can 
FELD-SCHAN, (B<bféange) car gen. der-, 
I. die-n; La redoute, le fort de Br 
F TE Ed (Zeldfcheidung) voy. EID- 


M 
FELD-SCHERER, ow FELDSCHER, ( Feldfches 
rer, où Gelbfcher) (der) gen. des-s, pl. die- 
Le chirurgien d'une compagnie. Der Regiments- 
FELD-SCHIEDER, (4 no FELD- 
eldfchieder 
MESSER, ) us 


FELD-SCHLACHT, T (alba) (die) gen. der 


F LANGE. A Belbflan nge) (die) LE 
der -, pl. die-n; Pièce d'Artillerie plus longue 
que les canons ordinaires ; la coulevrine. 
PR Lire Selhfämicde) „C Se} gen. 


FELD FINEPFE nen ) (d 
À eldjch 
D not) Ca) er 


I. die-n; 

FELD HÖN, " Erbfehde) adj. & adv. in der 

Ferne fchiön; Beau de loin, à être vu de loin. 

On dit dans quelques Provinces qu'une femme 

ef Feldfchon quand = paroit es belle de loin 

"elle ne l'eft en la voyant de pr 

F Bene PE, (Halbapne) (der) gen. des - 
1. die-n; Le mpagne. 

FELDISCHOT EN, (Seldfchoten) (die) Des pois. 

FELD-SCHREIBER, Feldichreiber ) (der) gen. 


des - s, re - ecretaire d'un ré agere 
FELD-SCHRE Sr 3 LE mar Se 

5, pl. criard, pialla oi an) 
re DEAD 


HO DAS, 5, Gera) (ie gen. 
dee TD-SCHÜBPEN. Ci + GBelbfuppen (der) gen. 
ir 
FEID; DSCHOTZ, Corne) voy. FELD-HÜ- 
FELD-SCHW AMM, (Eeldfchtwanım ) (der) Zum 
. die - ichwämme; 3 champ 
ir AS nt, gen. Frog ae, ja: 


voy. AUSSÆTZIG, 


FELD- 
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FELD-SPATH, ($eldfpath) (der) gen. des-es, 
I. die-e; Le path des champs, /path dur. 
FELD-SPERLING, GBeöfperling) (der) gen. des 

‘ es, pl. die-e; Le moincau des cha 

FELD- 'sPINAT, eig ae gen. des- -€8, 
pl L'épinar fauvage, Henri. 

F SPIRNE , (Beldfpinne) (die) gen. der -, 

die-n; L'araignée des champs. 

F LD-STEIN, (Seldliein) (der) gen. des-es, Be 

* die-e; La pierre des champs. Feldfteint 
ken; roche en mafle. It. Feldftein, ou Grenz- 
ftein; la borne, marque qui fert à Jéparer un 

‘ champ d'avec un autre. 

FELD-STÜCK, (Beldftüct) (das) gen. des-es, 

"pl. die-e; Une pièce de campagne, petite pièce 
d'Artillerie. On appelle aujli Feldfiück , un ta- 
bleau qui reprefente un pay/age ; it, un con- 
cert-, une mufique de guerre. 

FELD-STUHL, (Beldftuhl) (der) gen. des - es, 
pl. die - fühle; Un pliant , fiège pliant, perro- 


FELD-SUCHT, (Beluht) so. AUSSATZ. 

FELD-TASCHE, (Beldtaiche) (die) gen. der - 
fl j. Le tharaspi ordinaire, (plante). 

FELD-TAUBE, (&elbtaube) (die) gen. der - f 
die-n. Feläflüchter ; ; Un pigeon fuyard,, de 

colombier, de ferme, bizet. 

FELD-TEICH, (Beldteich) (der) gen. des- es, 

I. die-e; Un étang des campagnes. 
F TEUFEL, (Seloteufel) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le faune, Jatyre. 
LD-THIER, (Feldthier) (das) gen, des-es, pl. 

_die-e; La béte Jauvage. 

FELD-THYMIAN, ( Feldthymian) (der) gen. 
des-s, /. pl. Der Quendel; Le thym fauvage, 

FEL TROMPETE, ( Feldtrompete) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La trompette de €. 

FELD-U (Zelduhr) (die) gen. der-, pl. die 
-en; Une montre de campagne , dont fe fervo- 

- ent autrefois les Généraux dans les compagnes. 

FELD-ULME, ( $eldulme) (die) gen. der-, pl. 
. die- LL L'orme, ormeau, arbre aux pauvres 


FELDUNG, eldung) (die) gen. pro on 
-en; ( re Wr La fond A 
plafond, d'une porte, la bris por ph 
des compartiments &9 des renfoncements ; it, (en 
T. de Blaf.) l'écartelure. 

FELD- VOGEL, ee he he (der) gen. des-s, 

die - vo ögel; oifeau -r 
-VOG | ( Feldoogt ) voy. UE D-HÜTER, 

FELD-WACHE ( Feldwache ) (die) gen. der-, 
I. die-n, ou Feldwacht ; La garde du camp. 

FELD- WACHT-MEISTER, Er doad)tmeifter ) 
(der) gen. des-s, pl. die - Le Major. 

FELD-WAID, ($eldwaid) (der) gen. des-es, f. 
Le vin guéde, paftel, plante dont le Juc temt en 

eu foncé 
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FELD-WAKE, (Gelbtwafe) (die) ip der-, ph 
die-n, rofe F eldfteine; La roche en maffe. 
FELD-W A. Er Kris 1je) (die) gen. der-, 

EL die-n; La punaife mps 
FELD-W ASSER , CRdbwefie) (das) gen. des- - 
sf I. L'eau des champs. 
FEL EBEL, ( Seldtvebel) (der) gen. des-s; 
I. die-; Le # ent-major, premier jergent. 
FELD-WEG, eldweg) (der) gen. des - es, pl. 
die-e; chemin qui traver/e le champ, 
min de traverfe, chemin détourné, Das F eld- 
wi“ une u ar de chemin de 125 pas géo- 
s; un | 

F ELD. EHRE, I eidnsehre) v. LANDWEHRE. 

FELD-WICKE, ($cldwicde) (die) gen. der -, 
I. die-n; La ve/ce des champs. 

FELD-WIESE, get) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Un champ change en pré. 

FELD-WINDE, (Seldwinde) (die) gen. der -, £ 
pl Le liferon, petit lizet, la clochette vrillde 
commune , (plante ). 

FELD-WURM, (Seldbwurm) v. REGENWURM, 

FELD-ZAUN, » gBcliaun) (der (der) gen. des-es, pl. 
die - zäune; haie, qui fepare les champs. - 

ME AHLEN, ee (der) gen. des - 

ph die-en; 

FELD- EICHEN, (Seldjeichen ) (das) gen. des > 

er pl. die - ; Le fignal militaire, écharpe mili- 
ré, 

FELD-ZEUG, (Selbjeug) (das) gen. des-es, £ 

l. L'atirail ; munitions de guerre. 
ZEUGMEIS' TER, (Seldjeugmeifter) (der) 

un des-s, pl. die- Général, maître d’ar- 
tillerie. General - * Féismernitier, grand maf- 
tre d'artillerie, général d'artillerie. 

FELD-ZUG, (Ge sug ) (der) gen. des - » ph 


die- züge; ; campagne, le mouvement & l'a 
Elion des trouppes. Den Feldzug erüfnen; en- 
trer en campagne, ouvrir la campagne. Einen 


un. dzug thun; faire une campagne 
eufe. Seinen eriten Feldzug thun; faire 
Jes premières armes. Den Feldzug endigen, 

befchliefen ; À cl la campagne 
FELD-ZWIEBEL (eldrvieel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; L'ornithogale, plante dont la racine 

efl un oi 

FELGE, ( Selge) (die) gen. der-, pl. die-n; 
jante, pièce de bois courbée, qui fait une 
por du cercle de la roue d'une carojle Eÿc. 
ie Felgen aus einem Rade nehmen ; déjanter 
une row. Die Felgen einzapfen ; empdter les 
jantes ; it. (en T. des Bouchers ) la boudinière. 
FELGEN, (felgen) v. a. Ich felge - felgte, ï. h. 
efelget eJacherer, recafler une terre. lt. Ein 

ad felgen; janıer une roue. 
FELGEN-HAUER, (Sclaenbauer) voy. STELL- 

MACHER, RADEMACHER. 
FELL, Fell) (das, gen. des - es, pl. die-e; La 
peau; ü, le cuir, (fig.) la robe, Ein Feli mit 
der 


: FEL. 


der Wolle; une pane, panne. Ein Marderfell ; 
la peau de Martre. Ein buntes Fell; une peau 
tachetée. Ein Thier, das ein fchönes Fell hat; 
une böe qui a une belle robe. Einem Hafen das 
Fell abitreifen, ihn abziehen; dépouiller un 
liövre. Ein zubereitetes Fell von einem jun- 
en Rehbocke; un chévrotin, Abjyehärte Fel- 
e; des cuirets. Handfchuhe von parfumirten 
Fellen ; gants de frangipane. Zwifchen Fell 
und Fleifch; entre cuir &9 chair; entre la prau 

_ € la chair; fous la peau. Ein Fell berei:en, 
gär machen, gürben ; y ss pajler, corro- 
yer une peau ; affaiter des peaux. Felle lau- 
tern, abipülen ; nettoyer ; travailler de rivière; 
faire boire les peaux. It. Das Fell, die Haut 
des Menfchen; (en T. d'Anat.) le derme. Das 
Fell im Auge; le giaucoms, le pannus, la nu- 
bécule, la taye, taie. 2. Felle, Pelzwerk; la 
fourrure. Ein frifch abgezogenes Thierfell; 
une carbatine. Das Zwergfell; le diaphragme. 
Ein Schurzfell, Schürzentuch; un tablier. Das 
Güldenfell, goldene Vliefs ; le toifon d'or. (fig.) 
Einem das Fell über die Ohren ziehen; écor- 
cher qq.un, le maltraiter. Böfe, beiffende Hun- 
de haben immer ein zerriffenes Feli; (prov.) 
chien hargncux a toujours les oreilles déchirées. 
Der Fellhandel; {a pellsterie. Der Fellhändler ; 
le marchand de fourrures, pelletier, p’aufier. 
On appelle : Fellnäpper, Kellnepper où Schotte; 
faux-peaufier , un migijier qui court le pais 

ur achsier ES vendre des peaux. Der l'ell- 
Ébüring ; la peau d'une brebis frais tondue on 
sorte, Das Fellwerk ; les peaux pour Jeruir à 
une fourrure, peaujlerie. Ein altes Fell; ( T. 
injurieux ) une méchante vieille. Ein leichtier- 
tiges, loles Fell; une méchante garce. 

FELL-EISEN, ( $elleifin) (das) gen. des -s, pl. 
die -; valife, bouge, malle, le paquet. Ein 
kleines Felleifen ; madette. Einem Courier das 
Felleifen wegnehmen ; devali/er un courier. Der 
Feileifenmacher; le maletier. 

FELL-GAR, : feligar) ad. & adv. CT. de pelle- 
tier) Pajje, apprété, appareiilé. 

FELLICHT, (felliht}) adı. & adv. hauticht; 
Membraneux. 

FELL-RISS, ( felrig ) (der) gen. des-es, f nl. 
Die Rofenpappel ; bimauve, guimaure. It, 
Siegmarswurz; Pakée. It. Wurzel des Löwen- 
zahns; dent de lion, pijenlit. Rômifcher Fell- 
rifs; le cuihiin:ornu. 

FELL-SCHMITZER, ( Selffhmiger) (der) gen. 
des-s, pl. die-. derfchmitzer; L'ars/an 
qui teint les peaix, ö 

-FELONIE, :Silouie}) voy. Eidbrach, Treulofir- 
keit eines Vatsllen, Lehnsverwirkung ; La je- 
lonie; trakifon, traitrife, manque de fiadiite. 

-FELS, (Sels) (der) gen. des-s, pl. die- en. 

 Voy. Felien. 

Tom. L 
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FELSEN, (Selfen) (der) gen, des-s, die-; Le 
roc, rocher, la roche; majfe de pierre. Durch 
einen Fels hauen; percer le roc. Das Schiff if 
an einem Felfen gefcheitert ; le vaiffeau s'efl 
brifé contre un rocher. Fellen welche dem Waf- 
fer gleich ftehen; des brifans. Ein Felfen un- 
ter dem Wafler; un rocher fous l'eau. Felfen, 
(T. de Mine ) taube Gänge, aus welchen das 
Erz herausgefchieden ift; veines mortes, creu- 
Jes, vuidées. Der Fels- Agath ; l'agate de ro- 
che. Der Fels-Alaun; l'alun de roch-. Die Fel- 
fen-Ader; la veine axillaire. Das Felfen-Bein ; 
Pos de la tempe. Der Felfen-Beifufs; l'auronne 
des roches, (plante). Derleifen-Bock, Stein- 
Bock; le boucquetin. Der Felfen-Fifch; Le td- 
tonneur, theutie, poiffon de mer. Die Felfen- 
Fohre; le pin de montagne. Der Felfen-Grund; 
le fondement de roc. Ein Haus auf einen tel- 
fengrund gebauet; une maifon bätie fur le roc. 
Der Felfengrund im Mére ; /abanche. Die Fel- 
fenhalde; da pente du rocher, ( T. de Min, 
Felfenhart; adj. &9 adv. dur comme un roc. de 
hat ein felfenhartes Herz, Felfenherz ; da 
un cœur de roche, Jon cœur efl dur comme um 
roc, Die Felfen-Hindbère ; {4 ronce de rocher. 
Die Felfen-Kluft; ia fente de rocher. Die Fel- 
fen-Krabbe; le kommard épineux, efpèce d'écre- 
ville Der Felfen-Kriecher ; le labre, (poifon ). 

as Felfen-Labkraut ; le caille - lait des rochers. 
Die Felfen-Neflel; l'ortie marine. Das Felfen- 
Ried;ras ; la lèche de rocher. Die Felfen-Ritze, 
Felsritze; Ja fente de rocher. Die Felfen Rofe; 
de cifle, (plante). Die Felfen-Schwalbe; l'hi- 
rondelle de la Chine, Die Felfen-Silens; {a filè- 
ne de rocher, (plante). Der Felfen - Strauch ; 
‚de vacier. Die Felfen-Tafche; le tharaspi de 
rocher, (plante). Die Felfen-Taube; le pigeon 
de rocher, pigeon-ramier. Die Feilen - Wade 

Das Felfen- Werk; ia 
vorn consajlees, dont on a tiré le métal. Die 
'elfen-Ziege; la boucquetinr. Der Velskies; 
la pierre de roche opsque. Die Feisklippe; ia 
pointe d'un rocher. Las Felsloch ; Fantre, le 
creux, la caverne dns un roc. Der Felsitein; Is 
gierre de rocher. Felswaken, grofe Baufteine; 
des rachss. | 

FELSICHT , ‘faiicht\ ad. & adv. Plein de rc- 
chers, rocailleux, (T. de Marine) épineux. Fel- 
fichtes Uier, felüchte Küite; falaije. Felïch- 
ter Fortfaiz des Schlafbeins; ( 7. d'Anatom. ) 
Kapophuje pierreufe. Der Einzang des Hafens ift 
fellicht; l'entrée du port 6j pleine de rochers, 
Ein fellichtes Land; un pays couvert de rochers. 

FELUKE, (Selufe) idie) gen. der -, pl. die -n; 
La felouque, petit bälimmt de Las-bord & à 
rames. 

FEMEL, (femtel) der gem des-s, f pl. Der 
Femeihopfen; Le houbion mêle. Der Femel- 
hanf; Je chaïvre mâle, 

FENCH« 


la pente d'un rocker. 
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FENCH, (Send) (der) gen. des-es, /. pl. Die 
Fencheihirfes Le panic, panis, (plante). 

FENCHEL, (S:ndyel) (der) gen. des-s, f. pl. 
Le fenouil. Waflerfenchel; la ciglie aquatique. 
Der Fenchel - Apfel ; Le fenouillet. Fenchel- 
Erandwein ; de {a fenouillette. Fenchel - Wa£- 
fer; eau de fenouil. 


FENN, (Senn) (das) gen. des-es, pl, die-e; 
C'eft ainfi qu'on appelle dans qu Iques Provinces 
un terrein marécageux , un marais. 

FENN-BERE, ( Sennbeere) (die) gen. der -, pl. 
die-n. Mösbere, Sumpfbére; Le vacier des 
marais, canncberge, couflinet des marais. 

FENNE, (Genne) voy. FENN. 

FENSTER, (fenfter) (das) gen. des-s, pl. die-; 
La fenêtre ouverture faite dans une muraille 
pour donner du jour, E? le bois & le vitrage 
dont elle efl garme. Ein kleines Fenfter; une 
enétrelle, petite fenêtre, guichet. Ganz offenes 

Fenfter ; Antirs d gueule bée, Am Feniter lie- 
gen; étre à la fenêtre. Durchs Fenfter fehen; 
regarder par la fenétre. Den Kopf zum Fen- 
fter hinaus ftecken ; mettre la téte à la fenêtre. 
Etwas zum Fenfter hinauswerfen; jeter g7. ch. 
par la fenétre. In diefem Gebäude gehen fo 
und fo viele Fenfter auf die Gafle hinaus; ce 
bâtiment a tant de jours fur la rue. Aus dem 
Feniter fteigen ; fortir par la fenétre. Fenfter, 
fo man nicht aufmachen darf; un verre dor- 
mant. Helle, dunkleFenfter; vitres bien clai- 
res, troubies. Die Fenfter wafchen; laver les 
vitres. Grofe Kirchenfenfter; vitraux. Papier- 
ne Fenfter. /t. Blendfefter; it, über ein Mift- 
bet; le chafis. Papierne Fenfter inwendig vor 
die glaferne ; les contrechafis. Ein Gitterfen- 
iter, Fenftergitter ; une jaloufie en treillis, treil- 

e. Fenfter, abhängiges, in einem Erdge- 
fchoffe oder Kramladen; einfallend Licht; un 
abbat- jour, abba-jour; it. le larmier. Ein 
Dachfenfter; une lucarne, Ein Halb- ou Ba- 
ftardfeniter ; fenétre mezzanine, œil de bœuf. 

On dit figurement : Einem blaue Fenfter ma- 
chen; pocher les yeux à gg. un, les lui mettre 
en compôte; accommoder le vifage en compôte. 
Er hat blaue Fenfter ins Geficht bekommen ; 
il à vu des anges violets. It. Die Fenfter des 
Himmels ; les catarafles du ciel. On appelle 
aufi ; Das Fenfter, die Oeffnung am Helm, 
das Vilier; le mezail, la vue, le treillis la vifière. 
It. Fenfter; (T. d’Anatom. ) ouverture, par 
où la caille communique avec le labyrinthe. 

FENSTER-AUSTRITT , (Genfter-Augtritt) (der) 
gen. des-es, pl. die-e; Le balcon. 

FENSTER-BAND, ( Senfterbanb ) ( das n. 
des-es, pl. die - ML s Le Fil Ein 

Bi À u pelten Fugen; un er 

ER- ‚GE, enfler ; De 
(die) Les fiches, a Br) 
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FENSTER-BLEY, (Senfterbley) (das) gen. des- 
‚es, pl. Le plomb à mettre les vitres, plomb 
de vitrier. 


-FENSTER-POGE N, ( Senfterbogen) (der) gem. 


des-s, pl. die-; L'arceau. 

FENSTER-BRUSTUNG, (Fenfterbrüflung) (die) 
gen. der-, pl. die-en. DieFenfterlehne; L'ac- 
coudoir, cr | 

FENSTER-EISEN, (Genffereifen) (das) gen. des 

-s, pl. die-; La Ye ud la verge de fer. 

FENSTER-FACH, (G:nf si» (das) gen. des - 
es, pl. die - ficher. Der Fenfterfiügel; Le pan- 


neatt, 

FENSTER-FUTTER, (Srnfterfutter ) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Za plate-bande. , 
FENSTER-GARDINE, ($Fenftergardine) (die) 

en. der-, pl. die-n. Der Fenftervorhang; 

2 rideau de fenétre. 
FENSTER-GELD, (enftergeld) (das) gen. des - 
es, pl. die-er; Le fenétrage, droit qu'on païe 
dans que s 


Iques villes pour chaque fenétre. 
FENSTER-GIEBEL, (Fenftergiebel) (der) gem. 
des - s, pl. die-; Le fronton. 


FENSTER-GITTER, (Senffergitter ) (das) gen. 
des -s, pl, die-; La jaloufie d'une fenêtre. 

FENSTER-GLAS, (Genfterglas) (das) gen. des- 
es, pl. die-glüfer; Le verre à vitres; les vitres. 

FENSIER-HASPE, (%enfterbafpe) (die) gem. 
der-, pl. die-n; La penture, bande de fer qui 
ert a Joutenir les fenêtres ; le gond. 

FENSTER-KISSEN, ( Fenfterkiffen) (das) gen. 
des-s, pl. die- ; ( On dit awji Feniterküflen,) 
Le el , accoudoir. 

FENSTER-KORB, (Finfterforb ) (der) gen. des 
-es, pl. die - körbe; Le chafis d'ofier. 

FENSTER-KREUZ, ( enficrtieus ) (das) gen. 
des -es, pl. die-e; croilée, le meneau croi- 


lon. 

FENS TER-LADEN , (Genfterladen ) (der) gem. 
des-s, pl. die- läden; Ze vantau, battant de 
fenétre, abatant , contre-fenêtre. Ein Feniter- 
laden mit fchräg gefteliten Bretterchen, von 
auffen; une perfienne. Auswendig; un con- 
trevent, paravent. Inwendig; un guichet. Hal- 
be Fenfterläden ; des volets. 

FENSTER-MATTE, ( Senftermatte) (die) gen. 
der -, pl. die- n. Feniterdecke, Fenfterfchirm; 
Le eye: natte a fenêtre, pour empécher 
l'ardeur du foleil. 

FENSTERN, ifenftern) v. a. Ich fenftere-fefter- 
te, i. h. gefenftert ; Pourvoir, garnir de ft- 
nötres. Dans ce Jens on dit mieux befenftern. 
Ein Haus befenftern ; pourvoir une maifons 
de fenftres. Populairement on dit: Einen fen- 
ftern, heruntermachen ; faire une févère-, ru- 
de réprimande a gg. un; donner la faccade à 
gg. un; chapitrer gg. uu. It. Fenftern ; v. m. 
entrer par la fenétre pour voir fa belle; ou l'en- 
trétenir à Ja fenêtre, (peu wf.). - GEN 

N- 
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FENSTER-PFOSTEN, nfterpfoften) (der) 
Eur des -s, pl die- per droit, de la 


enêtre. | 

FENSTER-RAHMEN, (Senfterrabmen) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Ze chafıs, guichet. Feniter- 
rahmen die man fehieben kan; chaffis coulis. 

FENSTER-RECHT, (Sinfterrecht) (das) gen. des 
68, pP die-e; Le fenétrage, droit de fenêtre, 
c. a. d. le droit d'avoir une fenêtre qui regarde 
dans la cour du voifin Er. 

FENSTER-REIBER, ( Genfierreiber ) (der) gen. 
des - s, pl. die-; La targette, tergrtte. 

FENSTER-SÆULE, (Fınflerfäule) (die) gen, 
der-, pl. die-n; Le trwneaw, l'ejpace d'un 
mur entre deux fenétres. | ; 

FENSTER-SCHEIBE, (fenfterfchcibe) rm gen. 
der-, pl. die-n, Fenfterraute ; Ze lo/ange, 
vitre, carreau de verre. Eine gebrochene Fen- 
fterraute; un moulinet en tranchoir, ns 

FENSTER-SCHWALBE, (Genfterftivalbe) (die) 
der -, pl. die-n; L'hirondelle domeflique. 

FENSTER-SEITEN, (fcufterfeiten) (die) Les 
tableaux. 

FENSTER-SPARRE , (Genfierfparre) (die) gen, 
der -, pl. die-n; L'éparre. 

FENSTES -THÜR, ( Senféerthür) voy. GLAS- 

U 

FENSTER-VORHANG, ( Senftervorhang‘) (der) 

en. des-es, pl die- hänge; Le rideau. 

FENSTER-WERK, (Senjtermerk) (das) gen. des 
-s, /- pl. Toutes les fenêtres d'une maifon; le 
fenétrage, vitrage; it, l'ordre, la dijpojition 

our les jours, pour les fenêtres d'une maifon. 

FENSTER-ZWICKEL, (enftergwictel) (der) gen. 
des-s, pl. die-. Das dreieckigte Stück Glas 
zwifchen den runden Fenfterfcheiben ; Le coin 
dans un pan de vitre. 

FERCH, (iSerch) (der) gen. des - es, pl. die-e; 
CT. de Min.) La mojeite, exhalajjon pernicieu/e 
qui s'élève dans les Jouterrains des mines, Au- 
trefois das Ferch, des-es, /. pl. fignifoit, la 
vie, le fang, le corps, la mort. It. Der Ferch, 
pl. l'ordure, fumier. Voy. Pferch. 

FERCHEN, (ferchen) v. a. Ich ferche - ferchte ,. 
i. h. geferchet. Fertig machen; Expedier, en- 

voyer. Il weft d'ujage que dans quelques Pro- 

vinces. 


FERCH-FELL, ( Serhfel) voy. GRAU-WERK, 
er Een -e5, M J 
FERDING, (Gerbing) (der) gen. de 2 p F4 


-e; Monoie de la Balle - Saxe ; 
marc. à 
FERGE, (Serge) voy. FÆHRMANN. | 
FERIEN , (@&:rien) (die) Les vacances ; disconti- 
nuation des collèges. des leçons it, la vacation, 
veffation des Jéances des gens de juflice ; it, les 
tes. Ferien haben; vaquer, avoir campot, 
is find Ferien; les écoles vaquent. Während 
den Ferien des Parlemenes ; durant les vaca- 
tions dw Parlement.- ) 


FERKEL, (Ferkel) (das) gen. des - 5, pl. die-. 
Ferkeln, Ferklein; Un ar cochon, coghonnet , 
frelangeau. Ein Spanferkel ; un cochon de lait. 
Von wilden Schweinen ; un marcafin, Ein 
| Wurf vonFerkeln ; une cochonnde. Das 

erkelkraut ; {a /alade de porc. 

FERKELN, (ferfeln) v. m. Ich ferkele - ferkelte, 
i. h, geferkelt. Ferkel werfen ; Cochonner, fai- 
re de pstits cochons. 

FERMEN, (fermen) voy. FIRMEN, FIRMELN.. 

FERN, (fern) adj. & adv. entfernt, entlegen ; 
Eloigns, loin. Ein fernes Land; un pays loin« 
tain. Diefe zwei Städte find nur fo weit von 
einander entfernt &c, ces deux villes ne font 
difiqutes l'une de l'autre que de tant... In 
ein fernes, ow weit entferntes Land reifen 3 
voyager dans un pays éloigné, Fein vom Hau- 
fe feyn; étre loin de Ja maıjon. Fernere Freund- 
fchaft; la continuation de l'amitié. Man höret 
ihn fchon von ferne; on l'entend déja de loin. 
Ferne von bier; loin d'ici, Das fey ferne von 
mir; Diew m'en garde! je Juis bien éloigné de 
ce jentiment, Er Ht fern vom Geiz; il wel 
rien moins quavare. Von ferne; de loin; cu 

er/pelive. Etwas fern, von fern hören, fe- 
en, anfehen ; entendre, voir, regarder ne 
cho/e de loin. On dit figur. Etwas von fer- 
ne fehen; voir venir une chofe de lain; la pré- 
voir. So fern, mit dem Beding ; com. à con- 
dition, à la charge. Im Fall; en cas, au cas. 
Das fey ferne! à Dieu ne plaife! Diew m'en 
arde! So fern, als; en tant que. - 

FERNAMBUCK-HOLZ, (Fernambuchhols) (das) 
gen. ef en Bois qui vient de l'Améri< 
7 bois de Brejil, , 

FERNE, (erne) (die) gen. der =, pl. die-n. Die: 
Weite; difiance, l'éloignement d'un endroit 
a l'autre. Die Ferne der Zeit ; l'éloignement des 
temps. Von diefem Ort fiehet man die Stadt. 
in der Ferne; d'ici on voit la ville en éloigne- 
ment, Man mufs diefes Bild aus der Ferne, in: 
einer gewillen Ferne anfehen ; il faut regar- 
der ce tableau dans un certain éloignement, L'er- 
ne; (T. de peint.) le lointain, la Lite, In der 
Ferne dieles Gemäldes fichet man ein Schloß ;; 
on voit dans le lointain de ce tableau un château. 
Sc'idne Fernen ; belles fuites. Von Ferne;. unter 
der Hand, heimlich; eerötensent , fous main , 
deg me bruit, Sich von Ferne erkün+ 
digen; s'informer fous main, fecrétement, fowr- 
demens. A 

FERNEN , (fernen) v.m Ich ferne-fernite, i: h.- 
entfernet ; (peu uf.) On dit d'une femme: Sie: 
fernet fchün, aber fie nähert haftlich; sde pa- 
voit plus belle de loin que de près. _ | 

BERNER, (ferner) adv. weiter; Plus loin, plus 
avant. Kerner gehen, reifen; pafer, aller plus 
hin. BE. Ferner, mehr; plus, davantage, encore, 
auf, Ich habe ferner nicht davon- röden ho: 

Aasaz en ÿ 
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ren; je n'en ai plus entendu parler. Ich mag 

davon ferner nicht hören! je n'en veux plus 

entendre parler! qu'on ne m'en parle pas d'a- 

vantage ! Was wollet ihr ferner? que voulez- 

vous d'avantage! que demandez-vous ençore ? 

Und fo ferner; & cétera. It. Ferner, länger; 

plus long temps. ‘Was noch mehr ift; de plus, 

outre cela. It. Hernach ; après cela, après. 

Ferner ift noch zu merken; de plus il ef à 

remarquer ; il faut encore remarquer. Ferner 

mufs man wiflen ; en outre il faut favoir. 
FERNER-HIN, (fernerbin) adv. A l'avenir. 

" FERNER-WEIT, (fernerweit) adj. & adv. Fu- 

tur, qui era, qui doit arriver. 

FERNER-WEITIG, (fernerweitig) adj. & adv. 
Futur. 

FERN-GLAS, (#erngla) (das) gen. des-es, pl. 
die-gläfer; La lorgnette, lunette d'approche, 
loupe, .Voy. Fernrohr. 

FERN-HER, (fernber) voy. FERN. 

FERNIG, (fernig) adj. € adv. vom vorigen 
Jahr; D'antan, de l'an paffé. Ferniger Wein, 
2 Fernewein ; vin d'un an, d'une feuille. Voy. 

irn, 

FERNIS, (Sernis) voy. FIRNIS. 

FERN-ROHR, (Gernrobr (das) gen. des-es, 
pl. die-röhre; Le télefcope, tube. Mit einer 
einfachen Rühre ; monorle, 
Röhren ; binocle. Zum Geftirnen ; a rocops 
binoculaire. 

FERN-SÆULIG, (fernfäulig) adj. & adv. (T. 
d'Archit.) Aréofiyle. Se dit des colonnes qui 
ont ran je à 18 modules l'une de l'autre. 

FERRES-BERE, (Serregbesre) voy. BERBERIS. 

FERSE, (ferfe) (die) gen. der -, pl. die-n; 
Le talon, la partie poflörieure du pied. Dieler 
Mantel geht bis an die Ferfen; ce manteau de- 
Jcend jusqu'aux talons, FKinen auf den Ferfen 
folgen ; talonner qq.un, Juivre qq. un, de près. 
Das Ferfenbein, das grofe Bein des Oberfufes, 
fo die Ferfe ausmacht; Le calcanéum. Die Fer- 
fenflächfe , Ferfenfehne ; le tendon d'Achille. 
Das Ferfengeld , /. pl. il me Je dit que figuré- 
ment. Ferfengeld geben; gagner au pied; s'en- 
fuir; prendre la fuite; tourner le dos; montrer 
les talons; tourner -, lever les talons; jouer des 

erous; montrer les épaules. Las Ferfenièder, 

nterquartier an den Schuhen ; le quartier, les 
talonnieres. Der Ferfenpunkt; (T. d'Afiron,) 
le nadir, 

FERTIG, (fertig) adj. & adv. bereit; Prét. Ich 
bin fertig (bereit) zu thun was ihnen beliebt; 
je Juis prêt à faire tout ce qu'il vous plaira. Er 
ift fertig, (bereit\ abzureifen; il ef? prêt à par- 
tir. Seyd ihr fertig auszugehen ? étre - vous 
prét à Jortir? Wenn werdet ihr fertig feyn ? 

and jerez-vous prét ? quand aurez-vous fait? 
s ift kein fertigwerden mit ihm; on n'a ja- 
mais fait avec lui, 


Mit doppelten : 
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Fertig, ferife aufi achevé, fait. Ich werde 
gleich vollends fertig feyn; j'aurai bientôt ache- 
ve. Seyd ilır mit eurem Briefe fertig ? avez- 
vous achevé votre lettre? Ift meine Arbeit fer- 
tig? ma befogne efl-elle faite? Ich würde heu- 
te nicht fertig werden, wenn ich alles fagen 
wollte; je n'aurois fait -, n'acheverois de tout 
le jour, f je voulois tout dire. x 

ertig, fignifie aufi habile, prompt, 
tement, expedilif, adroit, adroitement. Fer- 
tig antworten; repliquer promptement. Er ar- 
beitet fehr fertig; :/ travaille fort habilement. 
Allzeit fertig einem zu dienen; toujours prompt 
a /ervir. Ein fertiger Redner, Schreiber, Ar- 
beiter ; un habile orateur, écrivain, ouvrier. 
ea ee der Feder; adroit d manier la plu- 
me. Fertig fchreiben ; écrère avec facilité. Er 
kan fertig reden; sl parle couramment. 

Sich fertig machen ; s'appréter, fe préparer, 
s'ajufier. Fertig feyn; étre en bon point. 
ift fo gut als fertig; cela vaut fait. Bald mit 
etwas fertig werden; it. bald fertig machen ; 
dépécher, expédier. Ich getraue mir bald mit 
diefem Manne fertig zu werden ; j’e/pere de 
venir bientôt à bout de cet home. 

Feriig, verdorben feyn ; étre ruiné. Er ift 
fertig; ceft fait de lui, c'en eff fait. Er ift mit 
feinem Gelde, Vermögen bald fertig gewor- 
den; il a mangé tout fon bien en un article. 
Seine Frau hat ilın fertig gemacht; /a fem 
me l'a mis en chemife. Die Prozefie haben ihn 
fertig gemacht ; {es procès l'ont mis à fe. Er 
ift fertig, völlig herunter; il ef obligé d’alier 
a beau pied fans lance; il ef? Jec, à fe. Er il 
fertig mit feiner Kunft, er weifs nichts mehr; 
il ei au bout de fon latin, de fes rufes. Er ift 
fertig, er hat genug; il en a autant qu'il lui 

en fait; il efl pris de vin. Nur noch ein Glas 
darf er trinken, fo ilt er fertig; öl me lui faut 
qu'un verre de vin pour l'achever. 

‚Fertig machen, fich putzen; s'ajufler. Ma- 
chet euch fertig! appräez-vous! 

FERTIGEN, (fertigen) v. a. Ich fertige - fertig- 

» te, i, h. gefertiget; (peu uf. ) vollenden ; 

- Achever, finir, faire. Diefer Schneider fertigt 
feine Kunden nicht; ce tailleur ne fert pas Jes 

ratiques comme il faut. 

FERTIGKEIT, (Gertigfeit) (die) gen. der -, pl. 
die-en; La promptitude, Para habileté, ha-. 
bitude, dextérité, facilité, perfelion; it. l'aifan- 
ce, agilité. Fertigkeit des Verftandes ; facili- 
té, vivacité de l'ejprit. Er befizt cine Fertig- 
tigkeit in der Dichtkunft; 4! a la veine féconde. 
Er macht feine Verie mit einer wunderbaren 
Fertigkeit; il a dans fes vers une aijance al- 
mirable, Fertigkeit im Reden; la fiuidité da 
difiours; le don de la parole; la volubiliie de 
langue; le débit agréable, Fertigkeit, Gefchwin- 
digkeit, Beheudigkeit der Hand, des Pinfels; 

ia 
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la préteffle de main. Erhat es hierin zu einer 
grofen Fertigkeit gebracht; il n'a point de pei- 
ne à faire telle choje, elle lui efl devenue fami- 
liöre. Seine Uebungen mit einer grofen Fer- 
tigkeit bewerkiftulligen ; "he des exercices avec 
un grand dégagement. Fertigkeit erlangt man 
durch fleifüge Uebung; en forgeant on devient 
forgeron; la pratique d'un métier rend un arti- 
fan habile. 
FESS , (8) (der) gen. des-es, /. pl. Der 
Kropf; Les écrouelles, tumeurs malignes qui 
viennent aux glandules des porcs. 
FESSEL, (Feffel) (die) gen. der -, pl. die-n. 
Kette, Bande; La chaïne, les fers, ceps, liens. 
Einem Gefangenen die Feflel anlègen ; mettre 
un prifonnier d la chaîne, aux fers. In Fefleln 
liegen; être aux fers. It. Fcfiel, Handfchel- 
le; les menottes. Feflel; ( T. de Marine ) la 
cadène, les bas de Joie. It. Fefiel; la partie du 
bas de la jambe d'un cheval entre le boulet & 
la couronne ; le paturon. It. Feffel ; ( T. de 
Chajle ) l'enguichure. Die Feflelader ; {a veine ti- 
biale, l'ars, (fe dit des chevaux.) Einem Pferde 
die Feffelader fchlagen ; /aigner un cheval des 
uatre ars. 
FESSELN , (feffeln) v. a. Ich feffele - feffelte, i. 
h. gefeflelt. Die Feflel anlègen; Enchafner, 
mettre à la chaîne, aux fers, metire dans les 
fers. Ii je dit aufji figur. Einem das Herz fet- 
felu; gagner, euchainer, ravir le cœur. Fin 
"Pferd auf der Weide fefleln, rüdern; entraver 
un cheval, Feflelwund; adj. & adv. blejfe aux 
entvaves; (Je dit des chevaux.) 
FEST, (feift) (das) gen. des-es, pl. die-e. Der 
Fefttag, Fevertag ; La fête. Ein hohes Feft ; 
une grande fête, föte folemnelle. Jährliches Feit; 
te annuelle, Bewegliches Felt; fie mobile. 
it Felt; sl eff fire. Ein Feit begehen; cé- 
Kbrer une fête; chommer - , folemnijer une fête, 
faire la fête. I Felt, Gaiterei; un fefiin, ré- 
gal, repas de cérémonie. Ein Feft anitellen; 
fefiner, faire feflin, étre en feflin, en régal, 
faire grande chère, un grand repas. Das Hochzeit- 
feft; la nöce, la füte -, le feflin des nöces. Ge- 
burtsfeft; jour anniverfaire de la naijlance. Na- 
mensfeit; fete d'une per/onne. Morgen ilt euer 
Namensfelt ; c’efl demain votre fete. Jubelfelt; 
jubild. Friedensfeft; aéfions de graces jolennelies 
ur la paix. On dit fig. Mit jemanden fein Feft 
mt Je divertir -, je jouer -, je gaufler de 
. un; agacer qq. un. kr macht ein grofes 
fer daraus; il fait grand cas, grande ejiime-, 
beaucoup de cas de cette choje, 
FEST, (feft) adj. & adv. dicht, ftark &c. Fdrt, 
ferne, dur, jolide, durable, jlable, immobile, 
inibrankable, ferré, compaïte, impénéirabie. Der 
Boden ift feit; ie terrain efl ferme. ı twas feit 
halten; tenir ine choje bien ferme, Fıltıs, har- 
tes Holz; du bois dur, Der Nagel halt feft; Je 
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clou tient ferme. Die feften Theile des menfch- 
lichen Körpers; fes parties Jolides du corps hu- 
mains. Das ftehet felt;' cela selle, demeure 
immobile. Er bleibt feit auf feinem einmal 
— Entfellufs ftehen ; il ejt indbranlable 
ans fes réfolutions une fois prifes. Das Band 
der Freundichaft fefter Enüpfen ; ame davan- 
tage les nœuds de l'amitié. Kin fefter Körper; 
un corps compalte. Er bleibt feft bei feinen 
Entwürfen; il efl conflant dans fes d+ eins. Et- 
was an der Wand feft machen ; aflermir qq. 
ch. contre la muraille. 
Feit , feltiglich; adv. fortement, fermement, 
Jolidement, durement, fidélement, conflamment, 
obflinément, d'une maniere ferme. Ich glaube 
es feftiglich; je le crois fermement. Ye 
On dit figurément : Sich feft machen; « 
de charmes. Er kan lich felt machen; à! a. 
un charme comtre les armes à feu. Einen Dieb - 
feft machen; emprifonner un voleur, le mettre 
aux ceps. Er fizt feft, fein Glück ift befefti- 
get; il ef bien établi. Ich habe mir feft vor- 
enommen ; je me Juis propo/é Jérieu/ement. 
andfeft; fort, courageux, invincible. Mann- 
feft; viril, magnanime. Nothfelt; intrepide, 
hardi, prét à tout événement, Niet- und Na- 
gt (T. de prat.) tenant à fer & à clou. 
ibelfeft; ver/é dans la Bible. Ein fefter Schläf; 
un profond fommeil. Das fefte Land; la terre 
ferme; le continent. Ein fefter Ort; une place 
forte. Ein fefter Vorlaz; un defein ferme. 
Feitgefchlagenes Tuch, Leinwand; drap, toile 
bien Jerrée. Er ift nicht feft auf den Beinen ; 


il n'eft pas affermi fur fes jambes ; il marché 


d'un pas chancelant,  Feft auf etwas beftehen; 
infifler fortement d une chofe ; perfijier dans 


, Che 

Feft binden, knüpfen ; attacher, nouer, lier. 

Feit halten ; tenir ferme, empoigner. Einen 
feft halten, nicht fortlafien ; tenir gg. un en 
Jureté. Feit auf fein Wort halten ; tenir fidé- 
lement ja parole. Er hält feit über die Ge- 
fetze ; il objervs exaflement les loix. Bei ei-' 
nem felt halten ; s'attacher, s'unir fortement d 
gg. un. Feit an einander halten ; tenir forte- 
ment enfemble. Sich feit an etwas halten; /e 
ragrafer. Es hält feit wie Pech; (pop.) cela 


tient comme glu. 


Feft machen ; affermir (T. d'Arckit,) accol- 
ler; it. rendre dur, ferne; il. ( fig. ) munir, 
fortifier une place; it. charmer, renare invul- 
mérable par arê magique. 

Feft nähen; coudre, attacher avec du fil, de 
la foie &c. Eine Sache an die andere feft na- 
hen ; coudre une cine avec une autre, 

Feitfetzen, felt itellen ; pojer en fait, préfup- 
pojer ; it. affirmer, arréter, réfouire, conclu 
re. Ich itelie feft, ich nelime an, dafs dem 


alfo fey ; je po/e en fait que la chofe Joit ain/ 


f. 
Auaa 3 Durch 
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Durch ein Gefetz feftftellen ; établir, introdui- 
re par une loi. Eine Zeit, einen Termin feft- 
fetzen ; fixer, déterminer un jour, temps Eÿc. 
Einen feitfetzen; arréter, meitre en prilon; it. 
(T. de jeu " arrêter ou enfermer une Dame, un 

1 & feft fetzen; s’affermir, s’ancrer, 
p- e. dans la bienveillance de qq. un. Sich an 
einen Ort feftfetzen ; s'établir, 2 domicilier dans 
un endroit. 

Feft fitzen; fenir ferme, Être en bon état, en 
Jureté ; it. étre captif, être en prifon &r. it. étre 
établi, domicilié. Er fizt nicht feft zu Pferde; 
il n'œ point de fermeté à cheval. Er fizt feft 
im Sattel; il ef bien placé fur la jelle. 

Feft ftehen; tenir ferme, je tenir ferme ow 
debout fur fes pieds. Könnt ihr nicht feft fte- 
hen; ne pouvez vous pas vous tenir ferme; it. 
fig. perhfler , perföubrer. | 

Feft werden; s’affermir, fe durcir. 

FEST-ABEND, (#eflabend) (der) gen. des -es, 
pl. die-e. Der Abend vor einem Feite; La 

” veille, vicile. 

FESTE, ( Rcfie) (die) gen. der -, pl. die - n. Die 
Feftigkeit; La Johdité, fermeté, affurance, fu- 
retés it. la force, immobilité; ft. la conf'ance, 
perféverance Eÿc. Die Fefte des Himmels; ie 

rmament, ; 

FESTIGKEIT, (fSeftigfeit) voy. FESTE. 

FESTIGLICH, (feftiglich) u ap 

FEST-KLEID, (#eftfleid) (das) gen. des-es, 
pl. die-er; L'habit de fée, de parade, de ga- 
la, de cérémonie. , 

FESTLICH, (feftlih) adj. adv. Solemmel, pom- 

, Jolemnellement, pompeu/ement, avec éclat. 
ie Feftlichkeit; la Jolemmité, pompe, l'éclat, 


magnificence, l'appareil. 

FESTL ED, Sehlich) (das) gen. des-es, pl. 
die- er; Le cantique de fete. 

FESTON, fees) voy. FRUCHT-SCHNUR. 

FEST-OPFER, ($eftopfer) (das) gen. des-s, pl. 
die-; L'offrande. | 

FEST-PREDIGER, ($effprediger) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Ein Prediger,der nur an gewiflen 
Fefttagen prèdiget; Le prédicateur de fête, Die 
Felge: ermon pour un jour de fête. 

FEST-RECHNUNG, (Gefrehauns ) (die) gen. 
der-, pl. die-en. Berechnung der bewegli- 
chen Felte, fonderlich des Ofterfeftes ; le com- 

, fupputations des temps qui fervent à régler 
N, Culenirier ecclöfiaflique. 

FEST-TAG, (Gefttag) (der) gen. des-es, pl. 
die-täge; Le jour de fete, jour férial. Ein 
hoher Fefttag; une fête Jolemnelle. Die hohen: 
Fefttage; les bons jours ou les bonnes fätes de 
l'année. Feft- und Werkeltage; jours fériés 
€? non fériés. : a 

FESTUNG, (Feftung) (die) gen. der-, pl. die- 
en; Le Fort, la forterefle, place forte, citadelle. 
Eine unüberwindliche Feftung; une forierefe 


FETSCH 


FET”. 


- smprenable. Der Feftungsbau; ia fortification. 
Die Feftungs-Baukunit; F’Architeflure militaire. 
Ein Feftungswerk ; un ouvrage de fortification. 

et ) FATSCHE, voy. WIEGE, 


E, 

WINDEL; Le au, maillot. ji fe 
alles Alje- 

ment. Er ift dick und fett; u) À pe 2 20 
it. corpulent, dodu, rebondi, grajjouilkt, Ein - 
fettes, rundes, frifches Geficht ; un vi/age po- 
telé, vifage de profpérité. Fett, fchmiericht, 
fchmutzig, fettieht; /ale, crafleux, graifleux, 
gras. Ein fetter Ochs, Kapaun; un > 
chapon gras. Diefe Tauben find fehr fett; ces 
igeons font dodus. Eine fette Suppe, fetter 
Kehl; potage, choux gras. Fettes Fleifch; 
'ette ou füftige Gewächfe ; plan- 


FETT, (fett) adj. & adv. Gras, 


viande e. 
tes Ye Blei 
Fett machen, mäften; engraiffer. Fetticht 
machen; encrafer. Den Kohl fett machen; 
faire les choux gras. Des Herrn Auge machet 
das Pferd fett; ( ae ) l'œil du maître engr.i/- 
Je le cheval. Sich fetticht, fchmutzig machen; 
s'encuiraffer. Einen Falken fett machen; re- 
monter un faucon. Fett werden; eg der. jf , 
devenir gras. Gar zu dick und fett werden ; 
s'empifrer. Fett feyn; étre chargé de gras doub- 
le. Erift wieder fett worden; il ef rengradje. 
Er wird nicht fetter davon; à n'en efi pas 
plus refait, pour cela. Ein blöder Hund wird 
felten fett; (prov.) il n'y a que les honteux qui 
erden:; jamais chat emmitoufflé ne prit fouris. 
fett werden, Fleifch anfetzen ; prendre chair. 
Einen fetten Bauch zulègen; füire du lard, 
Fette Hände haben; avoir les mains grafles, 
poiffées. Ein fetter Kopf; une téte crafjeufe. 
On dit figur. Ein fettes Land; une terre gra/- 
fe. Eine fette Weide; un pdturage gras. Ein 
gar fetter Dienft ; un emploi bien gras, lucra- 
tif. Ein fetter Biflen; un avantage confiderable,. 
une bonne, grajle affaire. 

Fett, reich; riche, opulent, qui eft dans l'a- 
bondance. Eintrüglich; lucratif, qui rapporte 
beaucoup. Eine fette Pfründe; une prévende,. 
un bénéfice lucratif. Eine fette Pfarre; une bon- 
ne cure. Ein fettes Heirathsgut, Mitgift; une 
dot avantageuje. 

Fett, olicht, fchmiericht; onflueux, huileux ;: 
it. adipeux. Fette Buchftaben; (T. d'Imprim. ) 
des caraßlöres nourris. 

Fetter, roher Zucker; du /ucre rouge: 


FETT, (%ett) (das) gen. des-es, /. pl. 


Geck 
Je. Schweinefett; le fain doux. Fett, Speck 
des Wildprettes; la venai/on: Ausgefchmolze- 
nes Fett; dw uf, Das Schwein hat einer 
Hand hoch Fett; le porc & quatre doigts de 
graiffe. Fett an dem Gedärme des gefchlach- 
teten Viehes; le ratis.-. JA. Fett, Schmuz; la: 
craffe. Schmuz in der Wolle; le fun, fuint. 
Feit „ womit man die Schiffe fchmiert ; le 

Juage. 


FET. 


age. A. Fett, Schmalz von Thieren; (en 
T. d'Apothsc.) axonge. Das Fett fchwimt al- 
lezeit oben; la graifla furnage toujours. Mit 
Fett fchmieren ; graiffer. Das Fett abnehmen, 
abfchöpfen ; dier ia graifle, degraifer. On dit 
figur. Einem das überflüfsige Fett ben&hmen; 


di yet g. un. 

FETT-ADER, (Gettader) (die) gen. der-, pl, 
die-n; La veine adipeufe. 

FETT-AMMER, (Sittammer) (der) gen. des-s, 
I. die-n; L'ortolan, petit oijeau af age. 
FETT-AUGE, (G:ttauge) (das) gen. des-s, pl. 
die-n; Se dit furtout des chevaux qui ont les 

eux tra ds" 

F TT-BAU H, ($ettbauch) (der) gen. des-es, 
pl. die- bauche, Der Schmérbauch, Wanft; 
La panfe, le gros ventre. 

FETT-BRUCH, (Fettbruch) (der) gen. des-es, 

I. die-brüche; Le fléatocèle, la fauffe hernie. 

FETT-DARM, (Settdarm) voy. AFTERDARM. 

FETTE, (fette) (die) gen. der-, f. pl. (peu 
uf.) Die Fettigkeit; La ps: it. figur. Die 

rachtbarkeit; la fertilité. It, Die Fette, gen. 
der-, pl. die-n; (T.de Charpent.) La panne, 
pièce de bois qui Jert à foutenir les chevrons d’u- 
ne couverture. Fetten, Sparren zwilchen zwei 
Dacuftühlen ; fa travée de comble. 

FETTE-HENNE, (Srttebenne) voy. DONNER- 
BOHNE, 

FETTEN, (fetten) v. a. mieux Fett machen; 

raiffer , engrailler. 

FEI -FEDER, (Gettfeder) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Cef ainji qu'on appelle les plumes de 
deffus le croupion que lon arracke aux oies qu'on 
veut en Le 

FETT-FINNE, (Gettfinne) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Les nageoires meinbraneufes des poi/- 
ee ; it. la ladrerie, lèpre des porcs. 

FETT-FLECKEN, (Æettflecen) (der) gen. des- 
s, pl. die-; La tache de graijle. Er hat Fett- 
flecken in fein Kleid gebracht; il a poi Fig 
habit. Fettilecke ausmachen; dégraiffer, 3 
faire en aller une tache de graifle, ôter les ta- 
ches d'un habit, le dégraifler. 

FETT-GANG, ( ettgang) (der) gen. des- es, 
pl. die-gänge; (T. d’Anat,) La tunique adipeufe. 

FETT-GANS, (Settgans) (die) gen. der-, 2 
die-gänfe; Le pengoin, pingoin, l'oie de Ma- 

ellan ; or IT de l'Amérique. 

FETT-GESTRECKE, (Fettgeftredfe) (das) gen. 
des -s, /. pl. (T. de batteur d'or) Le dégraif- 


£ e des cauchers. : 

F TT-HAUT, (Getthaut) (die) gen. der-, pl. 
die- häute; La tunique celluleufe, membrane 

raiffeufe. 

FETTICHT, (fettiht) adj. &9 adv. Dem Fette 
ähnlich; gras, graifeux. 

FETTIG, (fittig) adj. & adv. Mit Fett befudelt; 
Jale, trafleux, onflueux, graijeux, 
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FETTIGKEIT, ($ettigfeit) (die) gen. der -, pl. 
die-en; /, aile. Die Fettigkeit, Dicke des 
Leibes ; l'obéfité, la corpulence, Von gar zu 
grofer Fettigkeit iterben; mourir de fondu. 
Er kan lich kaum règen vor Fettigkeit; il efl 
fi gros & gras qu'il a de la peine a £ remuer. 
Die fette l'iaterie; l'onŒuofité. Die Fettigkeit, 
das Fett um den Bauch eines Lammes; le pa- 
rement; it. figur. Fettigkeit, Ueberflufs; avon- 
dance, opulence, 

FETT-KRAM, (Gettfram) (der) gen. des-es, 
J. pl. Le commerce que l'on fait avec la chair 
de pourceau, de boudins, de Jauciffes &c. it. la 
boutique de charcutier. Der Fettkrämer; le 
charcutier, 

FETT-KRAUT, (Settfraut) (das) gen. des- es, 
J- pl. La grojette, plante ainfı nommée parce- 
ed Jes feuilles font graffes, luifantes, € qu'el- 
es paroijfent comme frottées de fuif. 

FETT-MACHER, (Settmracher) (der) gen. des - 
5; gl die -; Le drapier graijlant. 

FETT-MAGEN, (Settmagen) (der) gen. des-s, 
pl. die- mägen; L'abomafe, la caillette, partie 
intérieure de l'eflomac des bêtes ruminantes où 

Je fait la dite ion, 

FETT-M/ENNCHEN, (Settmänndhen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Petite efpèce d'argent à Co- 
logne de la valeur de quatre deniers. 

FETT-MARKT, (Gettmarft) (der) gen. des - es, 
pl. die- märkte; Le marché au lard Efc. 

FETT-NOPPEN, CBettnoppen) (das) gen. des- 
. , J. pl (T. de drap.) vifite où examen du 

rap. 

FETILSC HMELZEN , (Settichmelsen) (das) gen, 
des-s, /.pl. La gras-fondure, maladie 3 la 

welle les chevaux font Jujets. C'efl une infeftion 
inflammatoire du bas ventre €? principalement 
du rm/fentére & des inteftins. 

FETT-SCHWANZ, (fettitvans) (der) gen. des- 
es, pl.die-fchwänze; La queue crois 5 graf- 
Je des moutons d'Arabie. 

ne ____ » (Settfpeifer) voy. FETT-KRE- 


FETT-THON, (#ettthon) (der) gen. des-es 
daß Der Walkerthon; L'argité à foulons. ’ 
FETT-WARE, (Fettivaare) (die) gen. der-, pl, 

die-n; Les marchandifes de charcutier. 
FETT-WASSER, (Settivaffer) (das) gen. des- 

s L pl. L'eau où l'on a lavé 1a laine. 
FETT-WEIDE, (Settiweide) (die) gen. der-, pl. * 
die-n; Le pâturage pour engraiffer le bétail. 
FETZEN, (Seben) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Une pièce, un morceau, lambeau, dat, tron- 
çon, une tranche; it. Lumpen; chiffon, haillon, 
Alte Fetzen; vieux linges, guenillons. Die 
Fetzen hängen von feinem Kleide herunter; 
Jon habit s'en va par lambeaux. 
FETZEN, (fegen) v. a. Ich fetze - fezte, 1. h. 
gefetzet. Ungefchikt fchneiden; Tailader, efla- 
1 


’ 
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“filader, faire des eflafilades, couper. On dit 
populair. Linen mit der Ruthe fetzen; fefer 
q. un. Der Fetzer; (pop.) er hat einen der- 
en Fetzer bekommen; il a eu la fellée, le 
fout bien ferré. It. Er hat ibm den Fetzer 
voll geliauen; i lui donna fur le fifjier. 
FEUCHT, (feucht) adj. & adv. Humide. Ein 
feuchtes Erdreich; un terrein humide. Die 
* feuchte Luft; Pair humide. Feuchtes Wetter; 
temps humide, pluvieux. Feuchte Leinwand; 
linge moite. Feucht vom Schweils; moite de 
r. Von feuchter Natur ; ua gr ar 
n einem feuchten Zimmer wolinen; étre logé 
 humidement. 
FEUCHT-ARSCH, (Geuchtarfch}) (der) gen. des- 
“es, pl. die-ürfche; Le cormoran, oifeau aqua- 
ique. 


t 
FEUCHTE, (Feuchte) voy. FEUCHTIGKEIT, 
FEUCHTEN, (feudhten) v. ©. Ich feuchte-feuch- 
"tete, i. h. gefeuchtet. Feucht machen; Ais- 
meller, rendre kumide, mowiller. Das Papier 
‘ feuchten; tremper le papier. It. Feuchtca, 
anfprengen; a/perfer, arrofer, abbreuver, Feuch- 
tende Arzneimittel; remédes humeßlauts. 
Feuchten; v.-n. avec | auxil, haben. Feuch- 
tigkeit von lich geben; /uer rendre quelqu'humi- 
dité par l'évaporation; it. en T.de Craft, Waf- 
. fer laflen; piffer, uriner, difliler. Das Feucht- 
‘ glied, das männliche Glied der Hirfche; le nerf. 
FEUCHTICKEIT, (Seuchtigteit) (die) ger. der -, 
pl. die-en; L'humidité, l'humide; it. la moi- 
teur, le fuc. Die Feuchtigkeit der Luft, der 
Erde; l'humidité de l'air, de la icrre. Eines 
Kellers, genezten Tuches; la moiteur d'une ca- 
ve, d'un Tinge mouillé. Scharfe und wifferich- 
te Feuchtigkeit im Geblüt, la jerofite, le jé- 
sum. Feuchtigkeit ces Blutes; la gekée. Die 
vom Blute augeionderte Feuchtigkeit; le ré- 
… crément, les humeurs röcrementewjes. Die wat 
fericl.te Feuchtigkeit im Auge; l'hydaotide. Die 
_ glferne, gla:f. ımige Feuchtigkeit ; hyaloide. 
Die kryfiailinifche, du: chfichtige Feuchtigkeit; 
le criflailin, h:meur crijlaiine. Fliefende Feuch- 
tigkeit; l'humeur. Scharfe, verderbte, fchäd- 
liche Feuchtigket; humeur ace, corromzusy 
mialigie. Böle, fchädliche Feuchtigkeiten, Sif- 
te im Körper; humeurs peccau:es, cacochynie, 
Böfe unreine Feuchtigacit, Aifie, aus der 
Haut; la gowme. Eiterichte Feuentigkeitz à 4o- 
“ roïde. Klevrichte Feuchtigkeit; vircu/iié, Schlei- 
michte, zähe Feuchtigkeit; gluire, piiuite, nru- 
_ciage, mucoji:é. Die Feucht gkeiten abführen, 
zertheilen, mildern; évacuer, dijaudre, adou- 
“air Les Iumeurs, d&erger, chuffer, vuier, Die 


sco 


Feuchtigkeiten von einem Spiritus durch chy- ° 


* mitche Arbeit abfondern; aefrgwer.  Inliru- 
ment, die Fei.chtigkeit und Lruckenkeit der 
Luft zu erforfchen; un Aygromeire, h,grojope, 
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Die fchleimigte Feuchtigkeit; le me. Voll 
büfer Feuchtigkeit; 0 Ml 


FEUCHT-STEIN, (Seuctftcin) (der) gen. des - 


es, pl. die-e; L'encrier des imprimeurs. Voy. 


Farbenitein. 


FEUER, (Feuer) (das) gen. des-s, pl. die-; Le 


feu que l'on fait avec dw bois. Das Feuer 
brenut; le few brüle. Feuer fangen; prendre 
feu. Feuer anzünden, löfchen; ailumer, étein- 
dre le feu. Feuer anlegen; mettre le feu en quel- 

lieu. Feuer austhun; détifer. Feuer an- 
chlagen; batire du few, battre le fujil, le bri- 
pe. Das Feuer anfchüren; aiti/er le feu. Am 

‘euer braten, ‚kochen; cuire au few Zum 
Feuer verdammen; condamner au feu. Im Feuer 
arbeiten; travailler au feu. Im Feuer vergul- 
den; dorer au feu, par le feu. Das elementa- 
rifche ou urfprüngliche Feuer; le feu didinen- 
taire, Unterirrdifches Feuer ; feu Jouterrain. Cen- 
tralfeuer; few central, arcıde. Das höllifche 
Feuer; le fiu de l'enfer, feu infernal. On dit 
figur. Ein Eüllifches Feuer; un feu d'enfer, Ein 
flammendes Feuer; le feu, la flamme. Ein glim- 
mendes Feuer; la brai/e, le brafier. Feuer aus- 
werfen, ausfpeien; fiamiboyer, jeter, vomir des 

mmes. 

Feuer, Feuersbrunft; le feu, l'incendie, flanz- 
mes, l'embrafement. Feuer! Feuer! au feu! 
Feuer rufen; crier au feu. Es ift Feuer im 
Haufe; le feu a pris d la maijon. Das Feuer 
ift bei ihm ausgekommen ; lincendie a commen- 
cé dans Ja maijon, le feu y a pris. Es fieht 
alles im vollen Feuer; toute la maifon, la vil 
le, le ef en feu. Die Hälfte der Stadt 
ift durchs Feuer verzehret worden; la moitié 


de la ville a été confumée par une incendie. 


Feuer, (en T. de guerre) die Abfeurung des 
groben und kleinen Cefchützes ; le feu, la fal- 
ve. Artilleric-Feuer ; le feu de l'artillerie. Fever 
geben; faire feu, tirer, faire une falve. Das 
ganze feindliche Feuer aushalten; efuyer tout 
le feu de l'ennemi. Ein befländiges Feuer ma- 
chen; faire wi feu contimuel, Sich ins grüfte 
Feuer wagen; s'expo/er au plus grand feu Al 
les mit Feuer und Schwerd verhiren; mettre 
tout à feu & à fang, porter partout le feu E? 


de carrage. 


Feuer, (T. d'Artific.) feu, feu d'artifice. Ein 
Luftfeuer ; un feu 5 26 Beta Feuer; 


| feu grégeois, forte de [eu a’ Artifice qui brûle mérne 


dans leau, & dont on pretend que les Grecs je 


- font Jervis les premiers. 


Feuer, fe dit figurément du brillant, de l'éclat 
de certains chojes ; p.e. Das Licht, der Glanz 
der Edelgefteine, Diefer Diamant hat viel Feuer; 
ce diamant te beamoup de feu, 

Feuer, ceriaine maladie: Der Rothlauf; le 
Jeu jaint Antoine, ardène, eryfipeie, a 


FEU. 


- Das wilde Feuer, Herzblattern, Nachtbrand ; 


ne. 
n dit figur. Der Wein hat viel Feuer; ce 
vin a du few, pour dire qu'il a de la chaleur. 

Feuer, /e dit aufi de l'ardeur &7 de la vio- 
lence des paffions ES des mouvements pe 

. de l'ame; Fig la vivacité, aftivité, l'ardeur, 
Le zèle, la colére. Ein Junger Menich voll Feuer; 
um jeune homme plein de feu, qui a beaucoup 
de feu. Ihre Augen find voll Feuer; elle a les 

j pleins de feu. Das Feuer der Andacht; 

few de la dévotion. Er fängt bald Feuer, c. 
à d. er wird bald zornig; il prend je aifé- 
ment, il a la téte près du bonnet, Er fpeiet 
ee und Free il jette feu Ë flamme. ” 

euer je dit poëti ent pour fignifier la pa/- 

on de ar De Poe he in m 

rennet; Je feu dont il brie. Nichts hat das 

Feuer feiner Liebe auslöfchen können; rien 
na pu éteindre es feux. 

On dit fur: €? proverb, Oel ins Feuer gief- 
fen, c. à d. ein Uebel ärger machen; jeter de 
l'huile dans le feu, mettre le feu aux étoupes. 
Ein gebrantes Kind fcheuet das Feuer; qui fe 
brüle une fois, foufßera volontiers à l'autre; chat 
ou chien échaudé craint l'eau froide. Ein Feuer 
löfcht das andere nicht aus; un feu n'en éteint 
point un autre; des rudes paroles n’appaijent 

vint ia colère. Das Feuer brennt ihm auf die 
agel; il eff réduit d l'extrémité; la nécefité le 
prejle; il ef dans une preffante nécefité. 

FEUER-ADER, (Geueraber) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La veine de deffous la queus du gros 


bétail. 

FEUER-AMT, (feucramt) (das) gen. des-es, pl. 
die-amter; Za charge ou l'emploi doficier pré- 

€ aux incendies. 

FEUËR-ANBETER, (feucranbeter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; L'ignicole, adorateur du feu. 

FEUER-ANSTALT, (Seueranfiat) (die) gen. 
der-, pl. die-en; rögiement pour les in- 


cendies. 

FEUER-ARBEIT, (feuerarbeit) (die) gen. der-, 
l. die-en; Le travail au feu. 
UER-ARTIG, (feuerartig) adj. & adv. Ignée. 
Die feuerartigen Theile; les parties ignées. 

FEUER-BAKE, : euerbafe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le fare; des feux qu'on ailum: durant 
la nuit fur les tours à l'entrée des ports & le 
long des plages maritimes, pour indiquer aux 
vaijleaux la route qu'ils doivent tenir. 

FEUER BALL, (euerbal) v. FLU:R KUGEL, 

FEUER-BAUM, (Geuerbaum) (der) gen. des- 
es, pl. die-bäume; Co anfi qu'on appelle 
dans qu-iques Provinces tout bois de chauffage ; 
it. voy \Waghholder. 

FEUER-BECKEN, (seuerbedfen) (das) gen. des- 
s, pl. die-; Un rahaud, 
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FEUER-BERG, (Gates) (der) gem. des -es, 
pl. die-e; Le vokan, la montagne qui vomit 


du feu. 

FEUER BEST ÆNDIG, (feuerbeftändig) adj. & 
adv. (T. de Chym.) Fixe, qui refifle à l'affion 
du few. Die flüchtigen Salze feuerbeftändig 
machen; fixer les fels volatils. 


FEUER-BLASE, (Seuerblafe) (die) gen. der -, 
pl.die-n; Le puflule, & lures qui vien- 
nent fur la peau après s'élre brule, 

FEUER-BLATTER, (Seuerblatter) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Des épiny®ides, tumeurs ou 
puflules groffes comme une fève qui s'élévent la 
nuit fur la y 

FEUER-BLUME, (Seuerblume) v. FELD-MOHN. 

FEUER-BOCK , (Scuerbod) (der) gen. des-es, 

. die-bocke; Le chenet, la chevrette, le landier, 
in Feuerbock mit vielen Haken; un hädtier, 

FEUER-BRAND, (Seuerbrand) (der) gen. des- 
es, pl. die-brände; Le tifon; it. dans quelques 
Provinces die Feuersbrunit; l'incendie, l'embra 


ement. 

FEUER BUTZEN. en) (de) gen. des- 
se pi. die-; (T. d'Artific.) globule de few 

artifice, 

FEUER--KASSE, (feuerfaffe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le fond ou la caiffe pour les in- 

FEUER DRACHE (Beuerdrache 

- + (Feuerdra v. DRACHE, 

FEUER-DREI-ECK, frère) Sel, gen. 
des-es, /. pl. (7. d' pen ) La triplicité ignée, 
le triangle que font le bélier, le lion €ÿ le fr 
gittaire dans une des conflellations du zodiaque, 

FEUER-ECKE, (SFeuerede) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le I, certaines petites parties d’a- 
cier presque imperceptibles qui reflent au tran- 
Bene d'un couteau, lorsqu'on l'a paflé fur la 
meule, 

FEUER-EIFER, (Seuereifer) (der) gen. des-s, 
dir (peu uf.) Brennender Eifer; 5 LOUFFOUX. 

F ER-EIM ‚R, (Biu:reimer) (der ) gen. des- 
5, pl. die-; Le jeau à feu, à éteindre le feu, 
eau de cuir dont on je fert dans les incendies. 

FEUER-EISEN, (Geuereifèn) v, FEUER-STAHL, 

FEUER-EISEN-AMT, (Feuereifenamt) (das) gen, 
des - es, pl. die - ämter; Ancienne charge de 
l'Empire allemand, charge d’ Eswardeur ; it, 
von: Feuerherr. 

FEUER-ESSE, ( euereffe) Feuermauer, (die) 
gen. der-, pl. die-n. Der Schornitein; Zæ 
: es it, la chaufferie, (en T. de maréchal 
er “ant. 

FEUER-FACH, (Geuerfach) (das) gen. des-es, 
pl. die-fächer; Le foyer, 

FEUER FÆCHER, : $:uerfächer) (der) gen. des- 
s, pl. die-; L'éventoire, Jorte d'évantai fait 

rofierement de plumes diemines ou d'ofier Egc. 
ru aux cuifiniers pour allumer les chartons, 
Bbbb FEUER, 
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FEUER-FARBE, (Feuerfarbe) (di der-, 
J.pl. La pe Jeu, 2 ey ( = T. 


de teintur.) ratine ou ponceau faux. Feuerfar- 
ben, th adj. & adv. de couleur de feu. 

FEUER-FÆLBE » (Sruerfälber) (der) gen. des- 

5, pl. die-. Gelber Weidenbaum; Z’ojier jaune. 

FEUER-FASS, (Seuerfaß) (das) gen. des-es, 
- die-fafler, Das Sturmfafs, die Feuerkufe, 

euertonne; La cuve, tine dont on fe fert dans 

FEUER-FLANME, ($ 

SR- Y , euerffamme) (die) gen. 
der -, pl. die-n; La flamme. It. Die Ano- 
nisblume; l'adonis. 

FEUER-FEST, (feuerfift) adj. & adv. Ce qui 
réfle au feu. 

FEUER-FLASCHE, (Geucrflafthe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. d'Artill.) La boffe, bouteille de 
verre remplie de poudre que l'on allume Eÿ jette 
entre les ennemis, 

FEUER-FUNKEN, (Seuerfunfen) (der) gen. 
des-s, pl. die-; L'étincelle, bluette. 

FEUER-GABEL, (Seuergabel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le fourgon pour attifer le feu. 

FEUER-GARBE, (Seuergarbe) (die) gen. der-, 

„pl. dien; (T.d’Artill,) La gerbe de feu. 

FEU a 7 ; (feuergatter) (das) gen. des- 
5, pl. die-; Le garde-feu, grille de fer qu'on 
me devant le A 6 mr 

FEUER-GEBEN, (Geuergeben) (das) gen. des - 
8, J. pl. Das Abfeuren des Gewèhres; La /al- 

FÉUER GED 

EUE LD, (Genergelb) (das) gen. des-s, 

J. pl. Die Abgube von a Feuerfielle; Le 
fouage, forte de droit € de redevance qui Je 
paie par chaque feu où maifon. 

FÉUER-GERÆTH, (Geuergeräth) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; L’attirail pour les incendies. 

FEUER-GESCHREI, (Gcuergeichrei) (das) gen. 


des- es, /. pl. Le cri au feu. 
FÉUER EVER, (Fenergetvehr) (das) gen. 
des-s, pl. die-e. Schieisgewehr; Les armes 


a feu. 
FEUER-GLANZ, (Sruerglans) (der) gen. des - 
‚es, /. pl. La lueur du feu, 
FEUER-GLOCKE, (Seuerglocte) (die) gen, der-, 
I. die-n; toc/in. 


FEUER-GOTT, (Bcuergott) (der) gen. des-es, 


dé Bi Vulcain. 

U R-HAKEN, (Beuerhafen) (der) gen. des- 
s, pl. die-; La crémaillère, uflenfile de cuifine; 
it. le croc, crochet, longue perche au bout de la 
quelle il y a une pointe de fer avec un crochet, 
dont on Je fert dans les incendies ; it. (en T. de 
ondeurs ) l'attifonnoir. 

FEUER-HEND, (euerbemb) (das) gen. des-er, 
pl. die-e. Das Brandliemd; La chemife à feu, 
pièce de toile enduite des chojes sd, les qu'on 
2 à un vaifleau ennemi pour le mettre en 

cu, 
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FEUER-HERD, (#euerherb) (der) gen. des-es, 
I. die-e; Le foyer; it. ätre de cheminée. 
FEUER-HEKR, (Seuerherr) (der) gen. des-en, 
pl. die-en; L'oficier de police pour faire ob- 
Jerver les règlements en cas d'incendie, l'eswar- 


r. 

FEUER-HIMMEL, ($iuerbinmel) (der) gen. des- 
8, /. pl. L'empyrée, ciel empyrée. 

FEUER-HOLZ, (Seuerbolÿ) v. BRENN-HOLZ, 
Bois de chauffage. 

FEUER-HUND , ı $euerbund) v. FEUER-BOCK, 


FEUER-HUTER, (Seuerbüter) (der) gen. des- 
s, pl. die-; C’eft ainfi qu'on appelle le Garde 
ui a Join du feu allume dans les Mines. 
FEUERIG, (feucrig) voy. FEURIG. 
FEUER-KÆFER, (feuerfäfer) (der) gen. des -s, 
I die-; Lever luifant. Voy. Feuerichröter. 
FEUER-KATZE, ($cuerfage) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le pierrier, forte de canon dont on 
Je Jervoit autrefhis E? qu'on chargeoit avec de 
a ierres. 
FEU R-KEULE, erg nd: gen. der-, 
I. die-n; (T. é'Artific.) La maffue ignée. 
FEUER-KIKE, (freuerfife) (die) gen. der-, pl. 
die-n; La chauffereite, le chauffe-pird, couvet. 

FEUER-KISTE, (%euerfifte) (die) gen. der-, pl. 
die-n; coffre à feu, coffre rempli de bou- 
lets € autres pièces de fer, dont on fe fert fur 
les vaifleaux au licu d'une Mine pour faire jau- 
ter les ennemis qui abordent. 

FEUER-KLUFT, ( Seuertluft) voyez FEUER- 
ZANGE. 

FEUER-KNAUEL, (euerfnauel) (der) gen. des- 
s, pl. die-knäuel; (T° d’Artill.) La pelotte à 


eu. 

FeUER-KNECHT, (Seuerfnecht) (der) gen. des- 
!, die-e; Le tifeur, dans les verreries. 
-KRANKHEIT, (Seuerfranfheit) voyez 

FEUER, 

FEUER-KRÖTE, ($euerfröte) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le crapaud flamboyant. 

FEUER-KRÜCKE, (Beuerirüce) (die) = der-, 
pl. die-n; Le räble, barre de fer dont on fe 
Jert pour remuer les charbons ardents, ow les 
ubfiances que l'on calcine. 

FEUER-KRUG, (Geuerfrug) (der) gen. des-es, 
pl. die-krüge; (T° d'Artific.) La cruche à fru, 

FEUER-KÜBEL, SO RTOME) FEUER-KUFE, 
voy. FEUER-FASS, 

FEUER-KUGEL, (feuerfugel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. d’Ariill.) La balle a feu, bow- 
let, boulet rouge. 

FEUER-KUNST , (#euerfunft) (die) gen. der -, 
J. pl. La pyrotecimie. 

FEUER-LANZE, (feuerlamie) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La lance à feu, efpece de fufée qui 
ne s'élève point en l'air & qui Jert à mettre le 
jeu à une pièce d’Artifice, 

FEUER - 


FEU. 


FEUER-LÆRM, er[ärm) (der) gen. 
J. pl. Le cri à I pr fehlagen ; 


au fen. 
FEUER-LEITER, (Geuerleiter) (die) gen. der-, 
L die-n; L'édulleafeu . 
FEUER-LERM, (Seuecleim) v. FEUERLÆRN. 
FEUER-LILIE, (feuerlilie) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Le lis rouge, lis de St, jean. 
FEUER-LOCH, (Feuerloch) (das) gen. des-es, 
pl. die-lücher; La ciaujiere, 
FEUERMAAL, (Seuermaal) (das) gen. des-es, 
pl. die- mäler; marque de brülure ; it. mar- 
- que de feu, tache ere » envie. 
FEUER-MÆNNCHEN, Ar (das) 
gen. des-s;, pl. die-; feu follet, ardent , 


erranl, 
FEUER-MATERIE; ( Seuermaterie) (die ) gen. 
der-, f. pl. Le few, la fubflance ignee. 
FEUER-MAUER, (Feuermauer) (die) gen. der-, 
{. die-n. Der Schornftein; La cheminée. Die 
Brandmaner ; le mur mitoyen. 
FEUER-MAUER-KEHRER , (Bemrmaurtehter) 
(der) gen. des-s, pl. die-. Der Schornfiein- 
feger ; le ramoneur de cheminée. 
FEUËR-MESSER, (iuermeffer) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Le pyromètre, infirument pour 
mefurer l'extenfion des métaux cau/ée par la cha- 


leur. 

FEUER-MÖRSER , (Geuermbôrfer) (der) geu. des 
-s, pl. die-; mortier. 

FEUERN, (feuern) v. a. Ich fenere ow feure- 
feuerte , i. h. gefeuert; Faire du few; brûler. 
Mit Holz Torf; brüler du bois, de la tourbe. 
In Holland feuert man mit Torf; en Hoilande 
on bride de la tourbe. It. Abfeuern ; faire feu, 
une falve, faire feu de l'artillerie € de la mouÿ- 
quèterie ; faire jouer l'artillerie. It, Losfchieflen; 
tirer, décharger uns arme à feu. It. Feuern; 

v. n. av. l'auxil, Haben; donner du few , des 

étincelles, comme un fufil ow pierre à feu. On 

dit aufi pop. Sein ganzer Leib feuret ihm; 


c'efé un brafier que Jon corps. 
EIERN Es À D (dee) gen. des-es, 
I. die a T. d'Artific.) La nappe de feu. 
FEUER-OFEN, (#euerofen) (der) gen. des -s, 
1. die- öfen; ournaile. 
FÉUER-ORDNUNG , (Seuerordnung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; Le règlement pour empêcher 
ou pour arréter les incendies , l'arrangement pour 
les incendies. 
FEUER-PFANNE, (Seuerpfanne) (die) gen. der- 
[. die-n; Le réchaud, le brafier. 
FEUER-PFEIL, (feuerpfeil) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; La falarique, e/pèce de dard compo- 
. fes d'artifices qu'on tire core les tours d'une 
place affiégée ow contre un vaifeau pour y met- 
tre le feu. | 
FEUER-PFEILER, (Seuerpfeiler ) (der) gem 
des-s, pl. die-; Une colonne de feu. 


des- es, 
baître 
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FEUER-PLATTE, (eucrplatfe) (die) gen. der - 
pl. die-n; Le conireceur, plaque de fer qu'on 
attache contre le milieu du mur de la cheminée 

our le conerver & pour renvoyer la chaleur. 

FEUER-PROBE, (feuerprobe) (die, gen. der-, 
pl. die-n; L'épreuve du few, par le feu; au- 
trefois dans les temps Sn mir on appeloit 
Feuerprobe, épreuve du fer chaud , ordéal par 
le feu, l'épreuve a ve devoit ejJuyer pour 
conftater la verité en touchant un fer rouge. 

FEUER-PUNKT, ($euerpunft) (der) gen. des-es, 

pl. die-e; (T. de mineurs) Le foyer. 

FEUER-PYRAMIDE, (Fenerpyramide) (die) gen. 
pl. die-n; (T. d'Artific.) La pyramide 


Fils 
FÉUËR-RAD, (Beuerrab) (das) gen. des-es, pl. 
die-räder; Le rouet, N roue d'acier appli- 
quée à certaines armes à few dont on fe fervoit au- 
trefois, qui etant appliquée fur la platine de l'Ar= 
quebuje Ë$ montée avec une clef, fait du feu en 
Je débandant fur une pierre de mine; it. (T. 
d'Artific.) roue de few, girandole. Ein Waler- 
FEUER-REGEN, (Beurre eis, 
JER- s (Seuerregen) (der) gem. d 
pl. die-; (T. d’Artifc.) a de La 
FEUER-ROHR, See) (das) gen. des-es, 
pl. die-rühre, Schiefsgewèhr ; L'arme d 


feu, rn 

FEUER-RÖHRE, (Feuerröhre) (die) gen. der-pl, 
die-n; (T. d'Artific.) Le tuyaw it, le 
porte-few du chaufour. 

FEUER-ROSE „ (Zeuerrofe) (die) gen. der-, ph 
die-n. Das Feuerrösgen; voy. Feuerflamme, 

EEUER-ROTH, (feuerroth) adj. & adv. Rouge 
comme du few. Feuerroth werden; rougir. 

FEUER-S/EULE, (Geucrfäule) (die) en. det-pl 
die-n; La colonne de feu. 

FEUERS-BRUNST , (Feuersbrunft) (die) gen. der- 

1. die - brünfte ; Le jeu, l'incendie, Pembrajement, 

F UER-SCHADEN » (Seuerfchaden) ( der ) gen. 

des-s, pl. die-fchäden; La ruine caufle par 


le feu. 
FEUER-SCHAU , (Seuerfhau) (di a 
ER nn Go ve 
-5 UFEL, (Feuerfhaufen (di 
der - pl. die-n; La a ne dus EN 
FEUER-SCHEIN, (Seuerfchein) (der) gen. des- 
es, /. pl. La lueur du few it. ( T. de cerg. ) le 
conp de feu. 
FEUER-SCHEU , (feuerfen) adj. & adv. Qui 
craint le few. 
FEUER-SCHIFF, (Seuerfiff ) voy. BRANDER- 
FEU écoles Seuerfchilling)voy. FEUER- 
G « . 
FEUER-SCHIRM, (Fenerfdhirm) (der) gen, des- 
es; pl. die-e; L'écran, garde-few 
FEUER - SCHLANGE „ ( Feuerfihlange) vor. 
BRANDSCHLANGE. nés A 
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FEUER-SCHLIP euerfchli . BRAND- 
ee: PE, (Seuerfchlippe) voy 


FEUER-SCHLOSS, ( pl gd ) (das) gen. 
des-es; pl. die - fchlüffer ; Le reffort à rouet. 
FEUER-SCHRÖTER, (Feuerichröter) (der ı gen. 

des-s, pl. die-; Le cerf volant, injeile vo- 
lant qu'on appelle proprement Ejtarbot. 
FEUEK-SCHWANM, ( Seuerfroamm ) ( der ) 
gen. des -es; pl. die fchyämme; L'agaric de 
chêire. 
FEUER-SCHWERD, (Seuerfchtverb) (das) gen. 
des-es, pl. die-er; (7: d'Artific.) Le ballon. 
FEUER-SEGEN , (Geuerfrgen) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le charme, la conjuration du feu, 
rs Juperflitieuje pour faire éteindre le feu. 
FÊEUERS-GEFAHR , (Œeuerggefabr) : die) gen. 
der-pl. die-en; Le danger, le rifque qu'une 
maijon ou ville court d'étre incendiée. Die Ge- 
- fahr oder nahe Möglichkeit einer Feuersbrunft; 
le feu, incendie. 
FEUERS-NOTH, (Feuerenoth) (die) gen. der-, 
di I, Die Feuersbrunft; L'incendie , le feu. 
FEUER-SONNE , (Seuerfonne) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. d'Artific.) Le foleil d'artifice. 
FEUER-SORGE , ! Seuerforge) voy. FEUERBEK. 
KEN , FEUERKIKE. 
FEUER-SPANNER , (Seuerfpanner) ( der) gen. 
des -s, Fa die-; La clef d'arquebue. 
FEUER-SPEIEND, (feuerfpeiend) adj. & adv. 
Ardent, jetant des flammes. Ein feuerfpeien- 
der Berg ; un volcan, une montagne qui vomit 
des flammes, montagne ardente, flamboyante. 
FEUER-SPIEGEL, (S$euerfpiegel) voy. Brenn- 
Spiegel; Le miroir ardent. 
FEUER-SPIES, (Feuerfptes) voy. FEUERLANZE. 
FEUER-SPRITZE, (F$euerfprige) (die) gen. der- 
pl. die-n; Le Jéringue à éteindre le feu d'un in- 
cendie. 
FEUER-STAHL, (Seuerffabl) (der) gen. des-es 
pl. ie ftähle; Le fufil, briquet. 
FEUER-STÆTTE, (feuerfiätte) die) gen. der- 
pl. die-n; L'aire, É e où ily a eu un in- 
cendie it. le foyer. 
Feuerftätten ; une ville de tant de feux. 
FEUER-STEIN , (feuerftein) (der) gen. des-s, 
pl. die-e; Lapierre a feu, le caillon à foi, 
pierre à fufil, pierre de corne commune. it. Schwè- 
felkies ; pyrite. , 
FEUER-STRAFE, (Feuerftrafe) (die) gen. der 
pl. die-n; Le feu, la punition d'un criminel qui 
“aété condamné à être brûlé. 
FEUER-STRAHL, (Seuerftrahl) (der) gen. des 
-es, pl. die-en; Le rayon de feu, éclair. 


FEUER-STÜBCHEN , (Seuer en) v. FEUER- 
= (Zeuerftübchen) 


FEUER-TAUFE, (Seuertaufe) (die) gen. der - 
J. pl, Le baptéme de feu. da. d 


ine Stadt, von fo viel: 


FEU. 


FEUER-THEIL, (feuertheil) (der) gen. des - es, 
pl. die-e. Das l'euerteilchen, Beftandtheile 
des Feuers; Le corpujiule , la partie ignée. 

at ee: ( Beustthurm ) voy. FEUER- 
BA 


FEUER-TONNE, (Seuertoune) v. FEUERFASS. 

FEUER-TOPF , (Fauertopf) (der) gen. des-es, 
pl. die-tüpfe; Le pot à few it, voy. Feuerkrug. 

FEUERUNG, (Geu:rung) (die) gen. der , /. pl. 
Le few que l'on entre:ient pour un certain wage; 
it. le Ich mufs fo viel Holz zur 
Feuerung haben ; il me faut tant de bois pour 
mon chauffage. Der Feuerungsort; la chaujié- 
re, bombarde. 

FEUER-W ÆCHTER, (Geuertwdchter) (der) gem. 
des-s, pl. die-; La garde pour empêcher les 
incendies. 

FEU+R-WARTE, (Seuertvarte) v. FEUERBAKE. 

FEUER-WERK, freuertvcrf; (das) ger. des-es, 
pl.die-e; Le feu d'artifice. Ein Ernftfeuerwerk; 
feu d'artifice pour la guerre." Luftfeuerwerk ; 
feu d'artifice pour le JpeËlacle; feu de joie. Ein 
Feuerwerk anzünden, abbrennen ; faire jouer , 
tirer un feu d'artifice ; is, le chauffage, provi- 
fion des bois Ede. 

FEUER-WERKER, (Geueriverfer) (der) gen. 
des-s, pl. die - er pyrobolifle. 

FEUER-WERKER-BÜNDEL , ( Seueriverterbüns 
del) (das) gen. des-s, pl. die-; La poife, le 
valet d'ingenienr hr 

FEUER-WERKER-RUNST , (Fenertverkerfunft) 
où Feuerwerkskunft, (die) gen. der-,/. pl. La 
pyrotechnie. 

FEUER-WOLF, (Geucrtbolf) (der gen. des-es, 
plidie-wülte; C'efainfi qu'on appelle la bouffée de 
eu qui s'échappe du four avec éclat. 

FEUER-WURM, (Geuertourm) voy. FEUER- 
SCHÔT : R 

FEULR-ZANGE, feuerzange) (die) gen. der -, 

d. die-n; La pinette, tenaille. 

UFR-ZEICHEN , (Æeuergeichen ) (das) gen. 
des-s, pt. die-; voy. Feuermäl; it. un plid= 
nomene ignée , dt. un figne de feu, fanal, 

FEUER-ZEIT , ( Seuerzeit ) (die) gen. der-, pl. 
die-en, (T. de forg.) Le temps que doit durer 
le feu, où la cuite. j 

FEUER-ZEUG , (Feuerzeug) (das) gen. des -es, 
pl. die-e; Ze fufil. On entend par Feuerzeug 
tout lattirail pour battre du feu, c. a. d.le fu- 
fit, le caillou, l'amadou & la möche tout enjem- 
ble dans une botie, 

FEURIG, (feuris) adj. & adv. De few. Feu- 
rige Roffe am Wagen; des chevaux €? des 
chariots de feu. It. Brennend ; embrafé, en- 
flammé. Feurige Kohlen; charbons ardents, 
charbons de feu. Ein feuriger Ofen; nue four- 
naife ardente. Feurige Pfeile ; traits euflammes. 
Ein feuriger Rachen; une gueule enfiasiınde. 
Feurige Augen; des yeux rouges, ” er 

Hincel= 
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Hincellants. Ein vom Zorn ganz feuriges Ge- FEVERLICH, (feyertih) adj. & adv. Solemmel, 


ficht; un vijage enluminé de colere. Feurig; 
(figur.) Hitzig; ardent, fougueux, furieux. 
Ein feuriges Gemüth; un géme ardent, ejprit 
fougueux. Feurige Liebe; amour ardent; it. 
à munter ; qui a beaucoup de few, vif, eveil- 
lé. Feuriger ftarker Wein: vin qui a beaucoup 
Fed ber t. Flammend , hellglanzend; flam- 


FEUSTEL, (Geuftel) voy. FÆUSTEL. 
FEYE, (Give) voy. FEE. | 
FEYER, (Gener) ow Feyer (die) gen. der-, f pl. 
La fête, folemnité, célébration. Die Ofterfeyer, 
la fête de pâques. Hochzeitfeyer ; la Jolemmi- 
té des nôces. Die Feyer, Ruhe; le repos, ur 
Jation de travail. Der Feyerburfch; ou Feyergefell; 
Le compagnon qui n'a point de bejogne. Die 
Feyereichel; le gland iardif. Das Feyergeld; 
le dédommagement, ce qu'un maître paie pour 
avoir des compagnons furnuméraires. Die 
Feyerglocke ; couvrefeu. Das Feyerjahr; 
l'année Jabbatique. Das Feyerkleid; l'habit des 
dimanches, de féte, de parade, de gala. Die 
Fe bind l'heure de loifir, de repos, de re- 
lâche. Der Feyertag; le jour de fête, la fée, 
Jolemmité. Einen Feyertag ehen, célébrer, 
chömer une fête. Ein grofer Feyertag ; une 
fete folemnelle, wne grande fête. Ein halber Feyer- 
tag; une petite fête. Ein gebotener Feyertag; 
une féte commandée, de commandement. Die ho- 
hen Fevertage des Jahrs; les bons jours de Fan- 
née. Feyer-und Werkeltage ; jours fériés & 
non fériés. Was zum Feyertage gehüret ; f#- 
rial. Feyertag der Handwerksleute; chomma- 
ge, jour chommable. In den Schulen und Ge- 


richten; les vacances, la vacation, le congé. 


Feyertage, Ferien, Schulfreyheit haben; avoir 
se fr Faule Leute haben immer Feyertage; 
il T toujours fete pour les pareffleux. Esilt heu- 
te Feyertag; à demain les affaires. Mein Herr 
gibt mir gar wenig Feyertage ; mon maître ne 
me laife guère chommer. Feyertäglich ; adj. 
& adv. de fête. Die Feyerung ; la /olemnija- 
tion, célébration ; voy. Feyer. 
FEYER-ABEND, ( Gcnerabend ) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; La ceflation du travail ; temps 
res le travail fait, après qu'on a achevé Jon 
travail ou fa bejogne ; le temps de cefler le tra- 
vail; le terme du travail, de la tâche. Feyera- 
bend machen ; ar de travailler , finir Ja jour- 
née; avoir achevé fon travail, fa befogne , Jon 
ouvrage, achever ja tâche. Etwas, das man 
bey Feyerabend gemacht hat; cho/e faite dans 
les heures perdues, dans les heures de loıfir, aw- 
trefois A Deren fignifioit auf: la veille d'une 
fête. Die Feyerabendszeit ; la brjo wi doit 
être achevée pour les jours de fele. Der Feyer- 
abendsgefell; le compagnon Jurnumtraire, 


FICHT, (fist) (er) voy. FECHTE 
FICHTE, (Fichte) (die) mew. der-. pl. die-n. 


Joiemnellement, Kin feyerlicher Tractat,. Ver- 
leich; un traité, contraft Joiemmel. Kine Sache 
eyerlich bedingen ; vorbehalten ; flipuler ‚ırd- 

ferver une choje jolemnellement. Die feyerliche 

Begehung einer Sache ; la folemnifation. ‚Feyer- 
lich begehen; féter , célébrer. Feyerlica ver. 
fprechen ; promettre religieujement.; Feyerlich 

widerfprecien ; protejler. 


FEYERLICHKEIT , ıFeperlichfeit) (die) gen. 
cHebri 


der -, pl. die-en; té, folemuité, le 
fefin; gala. Einen mit grofen Feyerlich- 
keiten empfangen; aller aw devant de qq. un. 
le recevoir jolemnellement. 


FEYERN, (feneru) ow Feyren v. a. Ich feyere- 


feyerte, i. h. gefeyert; Feyerlich begehen; So- 
Immer, er: Den Sonntag feyern ; célé_ 
brer le dımanche. Ein abgekommenes Feit wie- 
der aufs neue feyren; réféter. Das Gedächt- 
nifs eines Heiligen feyern ; faire mémoire d'un 
Saint. 

Feyern; v. n. av. l'auxil. Haben, nicht ar- 
beiten ; fe repofer , ne pas travailler, cejjer de, 
Je repojer. Feyern ; it. chommer , disconiinzer. 
Müfsig gehen, nichts zu thun haben; étre oi- 
ff, fans travail. fans ouvrage, fans occupation, 
Je donner du relâche ; du repos, étre de relais. 
Ein guter Arbeiter darf nicht feyern; un bon 
ouvrier ne doit point chömer. Nach gethaner 
Arbeit ift gut feyern; sl fait bon faire la féte 
après la bejogne faite. 

On dit fgurément. Der Feind feyert nicht; 
Pennemi ne dort pas. Die göttliche Rache wird 
nicht feyern , la vengeance divine ne tardera pas. 

Einen feyern, ihm viele gute Worte geben, 
ihm fchmeicheln; avoir de la vénération pour 


gg. un; parler avec foumiffion, flatter , pateli- - 


ner qq. wu. Er will gefeyret feyn; il fait le 


renchéri. 
FIACKER, ( Giacfer ) voy. MIETHKUTSCHE; 


Le fiacre. 


FIBEL, (Ge) Abctafel; (die) gen. der -, pl. 


die-n. Nahmenbuch; L'Abécé, petit li- 
vret qui contient l'Alphabeth. 


FIBER, (Siber) de gen. der-, ? die-n. Die 
La 


Fafer, das Zäferlein, Füferlein ; 


afière, fibrille. 


Der Fichtenbaum; Ze pen. Die wilde Fichte; 
le pin des bois, gr Fichte, Rothtanne ; 
la, pece, pelle. Weifle nordamerikanifche Fich- 
te; l'épinette blanche. Schwarze nordamerika- 
nifche Fichte; l'épinette noire. Fichten ; adj. 
€? adv. de pin. Yichtenes Holz; bois «de pin, 
Fichtene Bretter; ais de pin. Der Fichten- 
apfel , die Fichtennuß , der HE er run ich, le 
pignon, pomme de pin, Das Fichtenharz; e 
galipot, goudron Es Der Fichtenwald; la 
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forêt de pins. Der Fichtenkäfer ; le charen/on 

du pin. Die Fichtenlaus ; le moucheron du pin. 

Der Fichtenmarder ; la märte des bois. Die 

Fichtenmoite; la teicne du pin. Die Fichten- 

raupe; la chenille du pin. Der Kichtenfau- 

ger ; le chryfomele du pin. (oifeau). Der Fich- 
tenwanderer; la phalène du pin. Die Fichten- 

___ wanze; la punaijè du pin. 

FICKE, (Side) voy. Tafche, Schubfack; La poche; 
(on dit pop.) Noch bär Geld in der Ficke haben; 
avoir l'argent au poing, tout prét. In die Ficke 
ftecken ; empocher, mettre dans Ja (en) poche. 
Einem in die Ficke greifen; mettre la main 
dans la poche de qq. un. 

FICKEN, os FITSCHEN, (fiden, ou fitfchen ) 
v. a. Ich ficke - fikte, i. h. ng (pop. ) 
Mit der. Ruthe fchlagen ; Fouetter donner le 
fouet, la verge, les violons. 

FICK-FACKEN, (fictfaten) (pop.) Faire des 
intrigues. Ein Fickfacker; un grand intrigueur, 
qui je mêle de tout. Die Ficktackerei; l'intri- 

e ; tromperie, fubtilité frauduleufe. 

FICK-MÜHLE, (idmäüble) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le jeu de mörelles. Eine Fickmülle 
haben; prendre d'un fac double mouture. 

FIDEL, (#idel) voy. FIEDEL, 

FIEBER, ( Sieber) (das) Br des-s, pl. die-; 
La fièvre. Ein hitziges Fieber; la fièvre ar- 
dente ow chaude. Kaltes, abwechfelndes, Wech- 
felfieber ; fiévre intermittente, Schleichendes, 
langfames Fieber; fièvre lente. Büsartiges, an- 
fteckendes, giftiges Fieber ; fièvre maligne, 
Anhaltendes Fieber; fièvre continue. Auszèhren- 
des, fchwindfüchtiges Fieber ; fièvre élique, 
confomption. Faulfieber; fièvre putride. Fiufs- 
fieber ; fièvre catarreufe, ET Milchfie- 
ber; fièvre de lait, Wundiieber ; fièvre de fup- 

uration. Tägliches Fieber; feure quotidienne. 
Dreitägiges Fieber; févre tierce. Viertägiges 
Fieber; fièvre quarte. Das Frefifieber ; la faim 
canine, gourmandi/e, la bulimie, Fleckfieber; 
fr pourprée. Gallenfieber ; fièvre bilieufe. 
in Anftös vom Fieber; un accès, une atteinte 
de fièvre. Der Antritt des Fiebers; l'accès, le 
paroxisme de fièvre. Das Fieber bekommen; 
gagner (prendre) la fièvre. Am Fieber darnie- 
„ in der Hize des Fiebers liegeu; étre en 
chaleur ; être travaillé de fièvre; trembler la fe 
vre. Es kommt mir fo vor, als ob ihr ein Fie- 
ber hättet; je vous trouve de la fièvre. Die Fie- 
berarzenei, das Fiebermittel; remède contre 
la fièvre. DieFieberbläfle, Fieberfarbe; la pd- 
leur. Fieberhaft; adj. €? adv. fiévreux, febri- 
ke. Das Weiter it lieberhaft ; le temps el fié- 
vreux. Die Fieberhize; le chaud de la fièvre. 
Fieberifch; adj. &9 adv. fiévreux, fébrile. Der 
Fieberklee ; le trèfle des marais, d'eau, aqua- 
tique, de Caflor. Das Fieberkraut; ka petite 
centaurée , fiel de terre, tertianaire, herbe aux 
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fures tierces, matricaire, efpargerctte, matricale. 

ie Fiebermaterie; la maticre peccante d'où pro- 
vient la fievre. Die Fieberrinde ; l'écorce du Fé- 
rou. Der Fieberfchauer; l'accès de fièvre, le 
gt le friffon, le paroxisme. Er be- 

ömmt nach dein Eflen einen kleinen Fieber- 
fchauer, es früftelt ihn nach Tifche; à! a Is 
nés de veau, il tremble après le repas. Der 

iebertag; le jour de fièvre. Die Fieberwurzel; - 
le pied de veau, l'arifloloche. 


FIEDEL, (Siedel) (die) gen. der-, pl. die-n, 


(pop.). Eine Geige, Violine; Un violon. Auf 
der Fiedel ftreichen ; jouer du violon. Eine Knie- 
fiedel ; une vicle de gambe, Stockfiedel; un re- 
bec, une gochette. Strohfiedel; une échelle, ré- 
gale, un clacquebois; trompitte d'acier. On ap- 
pelle aufi: Fiedel; un ais à trois ouvertures 
par les quelles on paffe le cou & les mains d'un 
criminel, Der Fiedelbogen; larchet de violon. 
On dit ironiquement: Gerade wie ein Fiedelbo- 
gen; droit comme une faucille. Das Fiedelbo- 
genhär; le crin d’archet. Der Fiedeler ; le jou- 
eur de violon, Ein Bierfiedeler, Dorffiedeler; 
un menétrier, racleur, racle-boyau. Das Fie- 
delharz ; la colofane. 


FIEDELN, (fiedeln) v. n. Ich fiedele - fiedelte, 


i.h. gefiedelt. (pop.) Auf der Fiedel ou Geige 
ielen; Jowr du violon. 


FIEDER-MESSER, (Giedermeffer) (das) gen. des 


-s, pl. die-; Le gréjoir, égrifoir, infirument 
du vitrier pour Öter les parties Juperflues d'un 
verre taillé. 


FIEDERN , (fiedern) v. a. Ich fiedere - fiederte, 


i. b. gefiedert. Einen Pfeil mit Fèdern ver- 
fehen; Garnir de plumes une fiéche. Ein Bett- 
kifien fiedern; remplir un coufin de plumes. 
Die Docken, Tangenten fiedern; empenner les 
Sautereaux d'un clavecin. On dit figur. & prov. 
Der eine fchnizt und fiedert die Pfeile und der 
andere mufs fie verfchiefen; lun «ft l'auteur 
€ l'autre l'exécuteur de l'affaire. Fiedern, (T. 
de vitr.) mit dem Fiedermefler abkneipen, ab- 
fiedern ; rogner. Fiedern, ( TZ. de Min. ) mit 
Federn ou Keilen verfehen; cogner, afermir 
avec un coin. 


FIENG , ( fieng ) voy. FANGEN. 
FIGIREN, ( figiren) voy. Gerinnen laffen. Das 


Figiren des Queckfilbers; La fixation, fixion. 


nr (Figur) (die) gen. der-, pl. die-en; 


ure, la forme exié.icure d'une cho/e ma- 
térielle. Kine lächerliche Figur; une plaijante 
figure; une Jotte figure d'homme. 

Figur ; figrifie auffi l'état bon ou mauvais ou 
une perfonne ej} dans le monde à l'égard de frs 
cffaires, de fon credit &c. Diefer Menfch macht 
eine artige Figur bei Hofe ; cet homme fait 
une fort tonne figure à la Cour. On dit abfo- 
lument : Figur machen; pour dire jaire wus 


FIG. 


bonne figure, Eire dans une fituation confidéra- 
ble, faire b:aucoup de dépraje. 

On appelle, eine mathematifche Figu”; l'es- 
pace renfermé dans l:s lignes que tracent les 
Mathématiciens fur un plan pour faire leurs dé- 
monflrations. Eine geradlinige Figur; une figu- 
re goes ir IR m 

n parlant de Danfe on appelle Figur, les 
diverfes fituations où ge uf qui 
danfent, fe meitent les unes à l'égard des au- 
tres dans les différents mouvements qu’elles font ; 
it. les différentes lignes que l'on décrit en dan- 
Jant. Er weifs die Figur von diefem Tanze 
nicht; il me fait pas la figure de cette dan/e. 

Figur; fignifie aufi la repréfentation d'une 
perfonne en peinture, en fiulpture, en gravu- 
re &e. Die Figuren in Hr sun Gemälde find 
fchlecht gezeichnet; Irs figures dans ce tableau 
font mal defjinées. Eine nackende Figur; une 
nudité. Figuren auf gedruckter Leinwand, 
Zeuge; limprimure , gaufrure, les gaufres. 
Erhöhete Figuren eines Schildes ; les bojjes. 
Kleine Nebenfizuren auf gemalten Landfchaf- 
ten; joue Durchbrochne Figuren in Pa- 

ier fchneiden ; découper du papier, & jour. 
‚ine mit Figuren durchwirkte Leinwand; ru 
linge ouvre. Figuren mit einem warmen Ei- 
fen auf Zeug drücken; gaufrer. 

Figur, en termes de Khéiorique, fe dit d'un 
certain tour de peufées Eÿ de paroles, qui fait 
une beauté, un ormement dans le difcours. 
Rhetorifche Figuren, ou Figuren in der Rède- 
kunit; figures, oruemen:s dans la Khetorique. 

FIGURAL-GESANG, (Figuralgefang) (der) gen. 
des-es, pl. die-gelänge ; ymphonie, le 


concert. 

FIGUREN-KARTE, ( $igurenfarte) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Une tite, carte à jeu qui re- 

rélente une figure humaine. 

FIGUREN-SCHNEIDER, (Zigurenfchneider) voy. 
FORMEN-SCHNEIDER, 

FIGURIR-BANK, (Figurirbanf) (die) gen. der-, 
pl. die - binke ; Tour ou établi de menui- 

ers de placage ou de marqueterie. 

FIGURIREN, (figuriren) v. a. Ich figurire-figu- 
rirte, i.h. figuriret; Faire des figures; it. (en 
T. de Mufique) concerter , jouer un condert ; 
faire un concert de mufique. Figurirt, mit klei- 
nen Figuren ausgeziert ; hiflori6. Der Figu- 
rift, Bildhauer ; le /culpteur , flatuaire; it. (T. 
de ait ) le concertant. 

FIGÜRLICH, (figürlidh) adj. € adv. Figuré, 
figuratif, typique, tropologique, figurément, d'une 
manière figurée, figurativement. 

FILET , (filet) (das) gen. des-s, /. pl. (mot re 
gw du frang.) ein aus feinem Zwirn verfertig- 
tes Gewebe ; Filet, tıfu, réfeau. 

FILETT, (filett) (das 1 des-es, pl. die-e; 
Les petits - fers, outil de relicurs de livres. 
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FILIAL, (Filial) (das) en. des Pr e6, pl. die -& 
Die ‘Tochterkirche ; L'aide, églile Juccur/ale, 
annexe , filiale. 

FILIPENDEL-WURZ, (Bilipendeltourz) (die) gen. 
der-, /. pl. Filipendule , (plante). 

FILTRIREN, (filtriren) voy. Durchfeigen; Fil- 
trer, paller, difliller, darifier, dégoutter. Fil- 
trirt; coulis. Das Filtriren ; la jiltration, fd 
paration, trauscolation, difillation, dégoutte- 
ment. Ein Filtririnftrument, Filtrirkorb, Huth, 
Sack; le filtre. Der Filtrirftein; le grais po- 
reux, la pierre à filtrer. Das Filtrirtuch; l'é- 

FILZ (Air ) (der) gen. d 1. die-e; Z 

, j er) gen. des-es, pl, die-e; Ze 
feutre, ejvese d'étoffe non tiffue, qui fe fait em 
foulant le poil ou la laine dont elle ef} compofie. 
il fe dit auffi au lieu de Huth, chapeau. Kin 
Filzhuth; un chapeau de feutre. On dit popu- 
lairement. Er hat einen alten Filz auf; il ef 
couvert d'un vieux feutre. Herunter mit dem 
Filz! à bas le chapeau. Filz der Drucker, Pa- 
pier - und Kartenmacher ; le lange, revèche, 
flautre, floutre. Filz, den die Buchdrucker 
unterlegen; le blanchet. Filz, bei Leinwands- 
druckern , die Rahmen abzuwifchen ; la ma 
niette. On dit figur. & popul. Einem einen 
derben Filz geben ; donner une vive répriman- 
de à qq. un. Ein karger Filz; un chiche, ta- 

in, pince- maille, fordide , ladre, avare, vi- 
ain, craffeux. Das Filzbälichen ; le tampon, 
bouchon fait avec dw linge. DasFilzblech, Filz- 
eifen; le bafin, outil du chapelier. Der Fil- 
zer; le coucheur dans les papeteries, celui qui 
étend les feuilles fur les feutres. Der Filzfleck; 
le feutre du chapelier. Die Filzgeige; le po- 
liffoir des peigmiers. Das Filzgras; le herbe cor- 
rompue par des inondations. Die Filzkappe; 
le jac ow pochette où tombe la limaille. Der 
Filzkögel, Filzkern, Filzgern ; le lambeau, la 
feutrière, (CT. de chapel.). Ein Filzkleid; un 
habit de feutre. Das Filzkraut; la cufcute, 
goutte-, angoure de lin; barbe de moine, (her- 
be). Die Filzlaus; le ion. Der Filzma- 
cher; le feutrier. Der Filzmantel; le manteau 
de feutre. Eine Filzparuque; une ue tei= 
gneufe. Die Filzfchuhe ; les fouliers feutrés; 
chauffon, chaufjons de feutre; fouliers de few 
tre. Die Filziohle; {a femelle de feutre. Die 
a. les et ae Der Are 
(T. de papet.) la porje de feuires, porje-kıine; 
it. ( T de cartier. ) la prefée. Die Filztafel, 
it. das Filztuch; ia feuiriere, (T. de chapel.). 
Die Filzwolle ; le feutrage. : 

FILZEN, (filjen) v. a. Ich filze-filzte, i. bh. ge- 
füzet; Feubrer. Diefer Sattel ift gut gefilzt; 
cette Jelle eft bien feutrée. It. Filzen; (en T. 
de chape. ) baflir, feutrer, rentrer ; marcher 
une capade avec la carte. Ein Tuch filzen, rau- 
hen; garnir, Tuch, das recht gut und ré 

c. 
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licht gefilzt ift; un drap bien garni. Gefilzte 
Hüte; des bafliages. Lt. Figur. Filzen, aus- 
fenftern; chapitrer, cenfurer, röprimander. Das 
Filzen; le feutrage. 
FILZIG, (filjig) adj. & adv. geizig; Chiche, mes- 
in, vilain, ladre, tenace. Sehr filzig feyn; 
éfiner, étre fort ferré. Er ift überaus filzig, 

ein rechter Knaufer, Knicker; il ef? large 2 
nn il Jerre fes vieilles aiguilleties ; écor- 
cheroit un en avoir la peau, Filzie; 
adv. ee rer ho] ut. rl 

' quinement, taquinement. Filzig leben ; vivre 
taquinement, avarement, en craffeux. Die Fil- 
zigkeit, der Geiz; Ja fine, mesquinerie, la- 

FINMEL tee I) (der) d fr! 

» (Fimme en. des-s, /. pl. 
Femmel; 7 chanvre el Fa It. Der Fer 
E die-n; (T. de Min.) un coin de fer. Der 

immelfäuftel, Fimmelpäufchel ; la majfe. 

FIMMELN, (fimmeln) v. a. Ich fimmele- fimmel- 
te, i. h. gefimmelt ; Cueilir ou arracher le 
chanvre mâle. 

FINAL, (Sinal) voy. ENDE, 

FINAL-STOCK, (Sinalftoct) (der) gen. des - es, 
pl. die- ftöcke; k T. d’Imprim.) Le cul de lam- 
pe, fleuron qui je met à la fin d'un livre, d'un 
chapitre Éfc, 

FINANZ, (Finanz) (die) gen. der -, pl, die-en. 
Voy. Einkünfte ; Les finances. Die Finanz- 

' kammer; {a chambre des finances, du tréjor. 
Ein Finanzrath ; un confeiller au direbloire des 
finances, confeiller des finances. Das Finanz- 
wefen; Les finances, affaires de finances. Im 
Finanzwèfen erfahren; homme de finance, fi- 


nancier. 

FINDE-BUCH, ( Sindebuch) (das) gen. des - es, 
pl. die- bücher. Das Inventarium; L'inven- 
taire. 

FINDE-GELD, ou FINDEL-GELD , (Findegeld, 
ou Findelgeld ) (das) gen. des - es di pl. La 
trouvaille. Ein gutes Findegeld verfprechen; 

romettre une bonne trouvaille. 

FINDEL-HAUS, (Findelhaug) (das) gen. des - 
ur. pl. die - häufer; L'hôpital des enfants trou- 


vés. 
FINDEL-KIND, (#inbelfinb) (das) gen. des - es, 
1. die-er; L'enfant trouvé, expojé. 

FINDEL-MUTTER, ( Sindeinuttir (die) gen. 
der-, pl. die-mütter; La femme qui a Join 
des enfants trouvés. 

FINDEL-PFLEGER, (findelpfleger) (der) gen. 
des-s, pl. die-; L'intendant ou infpeilzur aux 
enfants trouvés, 

FINDEL-VATER, (Findelvater ) (der) gen. des 
-s, pl. die- väter ; L'économe dune maijon 
d'enfants trouvés. 

FINDEN, (finden) v. a: irr. Ich finde-fand. /ubj. 
fände, i. h. gefunden. Treflen, antıeilen, be- 


gegnen. Einen Schatz finden; Zrowver un tré 
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for. Ich habe meine Uhr wieder gefunden ; j'ai 
retrouvé ma montre. Einen ungefehr finden; 
trouver ou rencontrer qq. un par hazard. Je- 
mand zu Haufe, am Tifche, im Bette finden; 
trouver qn. au logis ou chez lui, d table, au lit. 
Er fand ihn auf Gem W e; il le trouva dans le 
chemin. Einen geneigt, willig, unwillig fiuden; 
trouver qq. un favorable, prompt, difficile. Einen 
fchuldig oder unfchuldig finden; trouver gg. 
un re ou innocent. Etwas gut, übel ge- 
than finden; trouver une chofe bien-, malrate. 
Etwas fchön, theuer finden ; trouver beau, 
cher. Ich finde diefe Wäre hier viel theurer, 
als anderswo; je trouve cette marchandife plus 
chère ici qu'ailleurs, Ich finde diefen Wein fchr 
gut; je trouve ce vin fort bon. Ich finde fie 
nicht io fchön, als ich mir eingebildet; je ne 
la trouve pas fi belle, que je me l'étois imaginé, 
Luit, Vergnügen an etwas finden; trouver 
du plaifir, de la Jatisfallion à wie choje. 

Finden, fehen; voir. Ich finde nicht, wie 
der Sache zu rathen; je ne vois où trouve point 
le moyen de remédier à cela ; je n'y vois point de 
remède. Es kan nichts fchöners gefunden wer- 
den; il ne Je peut rien voir de plus beau, Wir 
finden in den Gefchichten; nous voyons dans 
lhifloire. 

‘inden, erfinden, erdenken ; inventer. Ent- 
decken; découvrir. Ein neues Land finden; 
découvrir une terre inconnue. 

Einen finden, erta ; aitra . UM, 
ei will dich fchon Anden ; je Taıraperi 

ien, tu ne m'éc as; tu me er as. 
Gott weifs ds étend on zu bles Die 
ne laiffe pas les méchants impunis. 

Sich finden, fchicken ; s'accomimoder, Je faire. 
Sie weifs fich gar nicht zu finden; elle ejt fort 
embarrafée de Ja perjonne. 

Sich finden , antreffen; /e trouver, fe ren- 
contrer. Es finden fich Lente, man findet Leu- 
te, welche-; Hd ya des gens qui-. Das 
findet fich an dem nnd dèm Orte, in dem und 
dem Buche; cela je trouve en un tel lieu, dans 
un tel livre. Es finden fich viel Schwierig- 
keiten; il Je trouve ow rencontre bien des diji- 
cultés. Das findet fich nicht fo; ox trouve que 
ceia n'efi pas ainfl. Ich will mich fchon fin- 
den; je trouverai bien le liew, Pendroit. Das 
wird lich fchon finden; cela je trouvera, vien- 
dra en Jon temps ; cela je trouvera un jour. 

Sich in etwas finden, begreifen ; compren- 
dre. 1ch kan mich nicht darein finden; je n’y 
comprens rien. Er weifs fich in fein Glück 
wohl zu finden; A profite bien de ja fortune, 
Er kan fic: in den Handel nicht finden; sl ne 
fait pas je tirer de celie affaire; il he jait 
pas en profiter, il we l'entend puint, ne ia com- 
prend pus. 

Sich 


FIN. 
Sich bei jemand finden, einfinden ; friqum- 


ter ag. un, fe trouver; it. avoir commerce auec 
gg. un. Sich zu jemanden finden, feine Par- 
thei nöhmen, auf feine Seite treten; entrer, 
e meitre dans le parti de gg. un. Man findet 
immer Leute bei ihn; À} y a toujours du mon- 
de chez lui. 

Sich finden , darbieten ; s'offrir. Es finden 
fich immer neue Hindernifle; u s'offre toujours 
de nouveaux obfiacles. 

FINDER, (#$inder) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Qui trouve, qui découvre ; it. (en T. de Chaffe) 
le trouveur, abboyeur, chien de quête. 

FINDIG, (findis) adj. & adv. (T. de Min.) Fin- 
dig machen , trouver. 

FINDLING, (inbling) voy. FINDEL-KIND. 

FINDUNG, (finbung) (die) gen. der-, pl. die- 
en; L'aftion de trouver. Das Findungsrecht ; 
le droit de trouvaille. 

FINGER, (Singer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le doigt. Die fünf Finger an der Hand; les 
cinq doigts de la main. Der Zeigefinger; le 
doint d'après le pouce, indice, indicateur, Der 
Mittelfinger; doigt du milieu, le long, le grand. 
Der Goldiinger; doigt annulaire, médecin. Der 
Onrfinger, kleiniter Finger; doigt auriculaire, 
petit doigt. Mit dem Finger zeigen; montrer 
du doigt. Mit dem Fingern auf einen weifen; 
montrer gg. un au doigt, méprijer qq. un. Die 
Finger krachen laflen ; faire craquer les doigts. 
Mit der Fingerfpitze anrühren ; 1o4cher du bout 
du doigt. Ktwasan den Fingern hèrrechnen, 
hèrzaulen; compter par jes doigts, fur jes doigts. 
Das ift (.ottes Finger; cela vient de Dieu, c'eft 
le doigt de Dieu. 

Eines Fingers breit, fingersbreit, lang, dick; 
de ia largeur, longueur, grofeur du doigt, 
large d'un uoigt. un travers d- doigt. Der De- 
gen it ihm drei Finger tief in den Leib gedrun- 
gen; l'épée lui efl entrée trois doigts dans le 
sorös. Nicht eines fingersbreit von etwas ab- 

even; n'en pas d’moräre. Fingersdick ; épais 

un doigt, de Pepaifleur d'un doigt. Sie bat 
fich fingersdick gefci.minkt; elle a un pied, ou 
deux doigts de fard, de p'ätre fur le vijage. 
On dir figur. Er hat es fingersdick hinter den 
Ohren; crfl un innocent fourré de malice. Vier- 
fingerbreit : l'étendue de la main, la palme. 

Auf den Fingern i.erfagen; /avoir fur le bout 
du doigt. Das kan ich auf dem Finger herfa- 
gen ; je fais cela jur le bout du doigt. Auf die 
Fnger klopfen ; donner jur les doigts, fur les 
ongles, rés imer l'inolence de qq. un. linem 
auf die Finger fehen; avoir l'œil fur qq. un, 
ob,erver fi conduite, prendre garde à Ja con- 
daite. Durch die Finger fehen; conniver, dif- 

imuler, je bander les yeux, w/rr de connivence, 
d'indulgence. Etwas aus den Fingern fsugen; 
inventer, controuver gq. ch. Die Finger wor- 

Tom. L 
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nach lecken; (pop. ) s'en lécher les doigis. Das 
fchmekt fo gut, dafs man alle Finger darnach 
lecken möchte; ce ragoût el fi bon, qu'on s'en 
manueroit les pouces. Das ift nur Zum Finger- 
lecken; on n'en a qu'a léche-doigt. Die Finger 
überall haben wollen; fourrer le nez pariout, 
Je möler de tout. \Venn man ihm einen Fin- 
ger giebt, will er die ganze Hand haben; fi 
on lui donne um doigt, il en prend long comme 
le bras; fi vous lui donnez un pied, il en pren- 
dra quatre. Er hat krumme Finger; il à les 
mains faites en chapon rôti, il ef fujet à déro- 
ber, il eff dangereux de la main. Er ift fo 
gefchmeidig, man könnte ihn um den Finger 
Winden; 1} ef doux, foup'e, comme un gant. 
Das hat mir mein kleiner Finger gefagt; cal 
mon peiit doigt qui me l'a dit; je le fai par 
une voie jecrete. 

FINGER-BEIN , (Gingerbein) (das) gen. des-es, 
pl. die-e. Der Knüchel; La phaiange, les os 
qui compofent les doigts de la main & du pied, 

FINGER-FISCH, (Fingerfifh) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le polyième. 

FINGER-FORMIG, (fingerförmig) adj. & adv. 
En forme de doigts. Firgerföürmige Blätier; 
euikes digitées. 

FINGER-GELENK, (Singergelenf) (das) gen. 
des - es, pl. die-e; /a jeinture , l'article. 

FINGER-HAND-SCHUR, : Singerbandfdub) (der) 
gen. des-es, pl. die-e; Le gant qui couvre 
chaque doigt en particulier. 

FINGER-HUT, (Singerhut) (der) gen. des - es, 
I. die-hüte; dé, le poucier. Ein Finger- 
ut voll Wein; un doigt de vin. Die Finger- 

hurbiume; ia digitale, gant de notre dame, 
(plante, 

FINGERIG, (fingerig) adj. & adv, Finger ha- 
b-nd; qui a des doigts. 

FINGER KUPFPE, (ingerfuppe) (die) gen, der = 
nf, die-n; (peu uj.) Le bout de doigt, 

FINÜERLING, (Singerling) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Le doigtier ; it. la canaj]iere, rofe de 


suvernail. 

F INGER MÆUSLEIN, (Gingerméuélein ) (das) 
gen. des-s, pl. die-; mujcle des doigis. 

FINGER-MUSCHEL, (Fingermufchel) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Le manche de couteau, doigt 
marin, coutelier, (coquille. ) 

FINGERN, tfingern) v. ». Ich fingere - fingerte, 
i. h. gefingert. Auf einem Infirument fpie'en ; 
Deoigter,, toucher un injirument, le clavier, le 
luth. dt. Fingern, mit den Firgern fpielen, 
betalten ; jouer des doigtr. 

FINGER-RECHEN-KUNST, (Singerrechenfunft) 
die) gen. ds-, pl. La dallyionoinie. 

FINGER-REIF, (Fingerreif) où Fingerring, (der) 
gen. des-es, pl, die-e; La bague, l'anneau, 


le jonc. 
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FINGERS-BREIT, (fingergbreit) FINGERSDICK, 
FINE ER SCHNALLE (Bingerfhnal! NA 
GER-SCHN » (Fingerfchnalle) voy. NA- 

SENSTUBER. noi té 

FINGER-SCHNECKE, (Fingerfchnecfe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Le jambon digité, (coqu:lle.) 

FINGER-SPITZE, (Fingerfpige) (die) gen. der- 
pl. die-n; Ze bout, l'extrémité des doigts, 

FINGER-STEIN, (Singerftein) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; La bélemnite, corps de figure 
cônique fort allongée. Quelques Gps D ré- 
tendent que la Bélemnite eff un minéral, Eÿ d'au 
tres difent que c'eft une pétrification originare 
du règne animal, 

FINGER-STÜCKE, (Singerftücfe) (die) Les four- 
chettes, les parties d'un gant entre les doigts. 
FINGER-WURM, (ingertwurm) voy, NAGEL- 

GESCHWUR ou VÜRM. 
FINGER-ZAHL, (Singerzahl) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Les nombres, unités depuis x jus- 


qu'a 9. 

FINGER-ZEIG, ( pingerseig) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le figne du doigt, avis, je 
manden nur einen Fingerzeig geben; montrer 


du doigt. 

FINK, inf) (der) gen. des-en, pl. die-en. 
Der Buchfink; Ze pinfon, petit oijeau, qui a 
le bec fort gros € fort dur. Der Bergfink ; le 
pin/on montain, pinfon des ardennes. Der Di- 
ftelfink; le chardonneret, pinfon de Be: 
Blaukopfiger Diftelfink, dreifarbiger;Fink ; pin- 
Jon de trois couleurs. Flachsfink, Krautünkz 
la linotte. Rother fenegaliifcher Fink ; le fend- 
gai rouge. Geftreifter Fink; /énégali rayé. 

lutfink; bouvreuil, On dit figur. Du bift mir 
ein loler Fink; tu es un plai/ant arbalétrier. 
Der Finkeljochen; (pop. ) le brantevin. Der Fin- 
kenbeifser; le petit 26.82 A Der Finkenfalk, 
Finkenhabicht, Sperber; l’épervier. Das Fin- 
kengarn, Finkennetz; le filet à prendre les pe- 
tits oifeaux. Der Finkenherd Vogelhèrd; Fai- 
re. Das Finkenhorn, Waflergefchirr an den 
Finkenbauern ; l'auget. Ein Finkenritter; (7. 
de mépris.) un fanfaron. Kaïfer Heinrich der 
Finkler; Henri l'orfeleur, 

FINNE, (Sinne) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Petite élevure d'une bube qui vient au vifage; 
le bourgeon, bouton, la pujlule, tanne. “Kine 
Blutfinne; un füronce. It. Finne; une ladre, 
un grain de lèpre, marque de ladre. Ein 
Schwein, fo Finnen hat; sun cochon ladre. Die 
Schweine befehen, ob fie Finnen haben ; {an- 
guéyer. 

On appelle auffi Finnen, les arrétes ou nageoi- 
ves des poiffons. 

Finne, s'appelle auffi dans quelques Provinces 
la pointe, le jommet d'une montagne. It. Die 
dünnefte Seite eines Hammers, dem Kopfe gè- 


FIN. 


ie über; /a panne. It. Ein kleiner fpitziger 
agel, Zwecke; un clou. 
Finne, eine fumpfigte Gegend, Fehn; (peu 
uf.) un marais. 
FINNE, (Sinne) voy. FINN-L/ENDER, . 
FINNEN, tfinnen) v. a, Ich finne - finnte, i. h. 
gefinnet. Jt. Abfinnen, mit der Finne des Ham- 
mers bearbeiten; (per w/.) marieler. 


FINN-FISCH , (Finnfifch) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Zjrece de baieine, poor de mer. 

FINN-HAMNER, (Sinnbammer) (der) gen. des- 
s, pl. die - hämmer ; marteau d'orfévre. 


FINNIG, (finnig) adj. & adv. Voll Finnen; Bour- 
geonn’, boutond, coupero/?, plein de pufiules. 
On dit d'un buveur: Er ift finnig, er hat ein 
finniges Geficht; il eff enlumind de boutons. It. 
Ein finniges Schwein; un cochon ladre, fur- 


emé. 

FIRR -LAND, (Finnland) La Finlande, Ein Finn- 
länder; un finlandois. Finnländifch; adj. & 
adv. finlandois. Ein Finnlappe; un finlandois 
de Larpenie. 

FINSTER, (finfter) adj. & adv. Dunkel; obfcur, 
ténébreux, Jombre, touffu, noir, obfcurement, 
trifiement. Eine finftere Nacht; une objcure, 
ténébreufe nuit. Eine finitere Wolke; une nue 
objcure. Ein finfterer Tag, finfteres Wetter; 
un jour, temps jombre, obj/cur. Eine finftere 
Kammer; une chambre objcure, Jombre. Fin- 
fter werden; s’ob/curcir, je faire obftur. Es 
ift ftockfinfter; on ne voit gouite. 

Finiter, (fig.) verdrüfslich, mürrifch ; fom- 
bre, taciturne, morne, Prien réveur. ‘lrau- 
rig; trifle, chagrin, mélancholique. Ein finfte- 
res Gelicht; un vifage Jombre, jé rn Finitere 
Gedanken; pen/fes ténébreufes. in finfterer 
Menich; un homme bourru. 

Finfter, (en T. de Chaffe) das finftere Zeuÿ, 
das dicke Jagdzeug; les toiles, pans de reıs. 
Finftere Hölzer, Nadelhülzer; une forét de pins. 

Den Ofen finfter führen, (en T. de Min.) 
kein ftarkes Flammenfeuer machen; moderer 
be feu. 

ie Katzen fehen im Finftern ; les chats voient 
dans Pobfcuritd, Im Finftern gehen; marcher 
dans les ténébres. Im Finftern tappen; aller à 
tätons. Im Finftern find alle Katzen grau, al- 
leKühe fchwarz; la nuit tous chats Jont gris. 

FINSTER-NISS, (Binfternig) (die) gen. der-, pi. 
die-e. Die Dunkelheit; Z’objcurite, les ténébres. 
Die Finfternifs der Nacht; Les ombres de la nuit, 
I. ( Buche Verfinfterung der Sonne und 
des Möndes; Pobfiurciffement, l'éclipje. On ap- 
pelle auji Finfternifs; lobjcurité, manque de 
clarté. It. Blindheit des Verftandes; aveugle- 
ment. It. Die Ungewifsheit; l'incertitude. Ich 
febe in der Zukunft nichts als Finiterniß; je 
ne vois dans l'avenir qu'incertilude, It. ( = 


FIR. 


T. de la Bible) Kinder der Finfternifs; enfants 


l'enfer. 

FINT EN Einte) die) gen. der-, pl. die-n. Die 
Lift; La fineffe, femte, filion; it. la trompe- 
rie, fraude. Finten machen; u/er de fineffe. 
Finte, (7. d’eforime) la feinte, l'appel. 
Gègenfinte; un contre-appel. Fintiren; tenter. 

FIPS, (fips) (der) gen. des-es, pl. die-e, (pop) 
Der BR , Schalzer; La chiquenaude. 

FIRMAMENT , (Sirmament) (das) gen, des-es, 
pl. die-e. Der iichtbare Himmei; Le firma- 
ment, le ciel étoilé. 

FIRMEN, (firmen) os firmeln, v. a. Ich firme - 
firmte, i. h. gefirmet; Confirmer; it. admini- 

er, donner la confirmation à... Die Firmung, 
firmelung; la corfirmation. 

FIRMER , (Sirmer) (der) gen. des-s, 
C'ejt ainfi qu'on appelle aans quelques 
le nettoyeur de privés; le vuidangeur. 

FIRN, (firn) adj. & adv. Se dit proprement du 
vin; vieux, de l'année pajjee. Voy. Fern, 

FIRNISS, (Girnif) (der) gen. des - es, pl. die- 
e; vernis. Venetianiicher Firniis, vernis 
de peintre. Firniis der Kupterradirer, Aez- 

und; vernis de graveur. Firnifs zum Maien; 
huile grafle, Jiccative. Der Firnifsbaum, Fär- 
berbaum; le vernis. Die Firnusblufe; Is mar- 
mite des peintres dans la quelle ils préparent le 
vernis. Der Firnilspiniel; le pinceau de ver- 


die-; 
ovinces, 


ni ur. 

FIRNI»SEN, (firniffen) v. a. Ich firniffe - firnifs- 
te, i, h. getirnifiet. Mit Firuifs überziehen; 
Vernir, vernijer, enduire ow couvrir de vernis. 
Das Firniflen; Ja verniflure, Der Firnifler; le 
vernijjeur. 

FIRSık, (Girfte) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Der Gipfel eines Berges; Le fommet, le haut 
d'une montegne. It.(en T. de Mine) Der obe- 
re Teil eines Stollen; ie dejus du conduit de 
la mine. It. Die Spitze eines Daches, die 
Schärfe eines Daches, der Linge nach; Ia tafte, 
arréte d'un toit. Der Firitbalken; le faite, 
Das Firitenerz ; le minérai de deffous la jurfa- 
ce. Der Firitennagel; le clou de tuile faitiere. 
Der Firitenitämpel; l'étrefillon, pièce de bois qui 
Jert d'appui, (T. de Min.) Der Firftenfiein ; 
l'ardoife faitiere. Der Firitenziegel; ia tuile 
faitière, l'enfaiteau. 

FISCAL, (Gigcal) (der) gen. des-es, pl. die - 
cale; Le fijtal, amendier, procureur fifcal, avo- 
cat fifcal. Das Fiical-amt; le fifc. 

FISCH, (&ifh) (der) ge. des-es, pl. die-e; Le 
poijjon. Der Flufstiich, Bachfifch; poi/lon de rivié- 
re. Fifchin füßen Wafiern ; rien d'eau douce, 
Sétifch ; poi[/on de mer, la marée. Grofe Selifche ; 

rande marée. Kleine Schfche ; petite marée. Flie- 
ender Fifch; poiÿ/on volant, Frifche gefülzene Fi- 
Ehe; poifjon Fe, jalé. GebackeneFifche; de la 
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friture. Kleine zum Effen untaugliche Fifche, 
fchlechte Fifche; poifonaille, fretin. Fifche 
ausmachen, abfchuppen ; éventrer, écailler le 
ifon. Fifche im Mehl umwenden; fariner. 
ine Schüflel voll Fifche; un plat de poijfon. 
On dit prov. Geld für die Fifche; :} faut payer. 
Das find fauie Fifche ; il y a anguille fous ro- 
che, c'ejt une excufe frivole Fifche wollen 
Fm more Fifche mufs man trinken; poif- 
on Jans boiffon efl poifon ; après ow [ur le poif- 
Jon le vin eft bon. A einem foichen Wille 
fängt man folche Fifche; telle eau, tels poiffons. 
Gefund wie ein Fifch; frais comme un gardon. 
Fifche, (en T. d'Ajiron) das zwülite Zei- 
chen des Thierkreifes; les poiffons, un des 
Jignes du Zodiaque dans lesquels le foleil entre 
au mois de Fevrier. 
Die Fifche, (T. de ferrur.) la fiche, petit 
morceau de fer ow d'autre métal fervant à la 
enture des portes, des fenêtres Ede. it. l'étam- 
raie, pièce de bois qui Jert à arrêter & affır- 

rSCHLARS sir d I 

-AR, ($ifdyaar) (der) gen. des-en, pl. 
die - en. ge Fifchadier ; L'aigle pécheur, aig- 
le de mer. 

FISCH-ANGEL, (Gifdangel) (die) gen. der-, 
l. die-n; L'hamecon. 

FISCH-BAND, (Fifcyband) (das) gen. des-es, 
I. die-bänder; (T° de ferrur.) La fiche. Ge- 
ripte Fifchbänder; des fiches coudées. Fifch- 

bänder mit einem Dorne; fiches d broche, Mit 
einem Knopfe, mit Gewinden, ein Paterno- 
fterfilchband ; une fiche à va/e. 

FISCH-BANK, (ifbanf) (die) gen. der-, pl. 

a -banke; La poiffonnerie, le liew où l'on vend 
es poij/ons. 

FISCH-BAR, (fifchbar) adj. & adv. Wo Fifche 

find; Foiflonneux. 

FISCH-BIER , (Sifdhbâr) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; L'ours ichthyophage, ours pélvur. 
FISCH-BÆRN, (Sifhbärn) (der) gen. des-es, 

pl. die-e. Der Fifchhamen; La trouble à pécher. 

FISCH-BEHÆLTER, (Sifbebälter) v. FISCH- 

HÆLTER. 

FISCH-BEIN, (Gifbein) (das) gen. des-es, /. 

}. La baleine, côte de baleine. Eine Schnür- 
rult mit Fifchbein fteiten; garnir de baleine 
um corps de jupe. \Veilles Fifchbein, Knochen 
der Sékatze ow Mérfpinne; l'os de Jèche. Fifch- 
beinern; adj. €? adv. de baleine Der Fifch- 
beinreifier, Fifchbeinfieder; ie fendeur de fü- 
nons de balsine. Der Fifchbeinrock; la jupe de 
baleine, a baleine. 

FISCH-BLASE, Gjifchblafe) (die) gen. der-, pl. 

die-n; /.a vefie de poifm, panier. 

FISCH-ERETT,, , Siichdrere) (das) gen. des-es, 
I. die-er; L'ais déventrer, à &asller le poiffon, 

FISCH-BRUT, (#ilchbrut) (die) gen. der-, £ 

pl. Die Jungen der Fiche, junger Satz; 
peuple, 
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ıple, nourrain. frai, la fruille, fillette, l'a- 
AE alevinage, Ps En Tai mit Fifch- 
brût befetzen; penpler un étang. 

FISCH-BUCH, (Kifchbuc) Ca gen. des-es, 
pl. die-bücher; L'ichthyologie, livre qui traite 
l'hifloire naturelle des poiffons ; it. l'état ou in- 
ventaire des étangs EX rivières d'une terre. 

FISCH-BUTTE, ( fifhbutte) FISCH-WANNE, 
voy. FISCH-FASS, 

FISCH-DAMM, (Gifchbamm) (der) gen. des-es, 
r die - däımme. Der Fifchzaun; Le parc. 

FISCH-DIEB, (Fifdydieb) (der) gen. des- es, pl. 
die-e; voleur de poiffons. 

FISCHELN , (fifcheln) fifchenzen , nach Fifchen 
riechen ; (peu w/.) Sentir le poiflon. 

FISCHEN, (fifchen) v. a. Ich fifche = fifchte, i. 
h. gefifchet; lécher. Mit der Angel, mit dem 
Netze fifchen; pêcher à la ligne, au filet; it. 
zen à l'hameçon, avec des filets. Einen 

eich fifchen; pécher un étang. Perlen, Ko- 
rallen fifchen; pécher des perles, du corail, Fi- 
fchen, (figur.) gewinnen, erfchnappen ; gag- 
ner, attraper, profiter, pécher. Bei diefem Han- 
del iit nicht viel zu fifchen; iln’y a pas beau- 
coup à gagner dans cette affaire. Im Trüben fi- 
fchen; pécher en eau trouble, profiter du dés- 
ordre des affaires d'autrw. Das Fiichen ; la pé- 
che. Sich mit dem Fifchen ernèhren; vivre de 
la pêche. Die Fifchen, Hölzer, womit der Mait- 
baum auf dem Verdecke an den Sciten befe- 
figet wird; les étambraies, étambres, fèrres 
de möt. 

FISCHER, (Sifcher) (der) gen. des-s, pl. die-; 

FISCER AUT, ee HER 
h - » (Sifcheramt) voy. 3 
INNUNG. ee 

FISCHER-BAUM, (Fifcyerbaum) (der) gen. des- 
s, pl. die-biume; Le toupelo, arbre qui vient 
dans les eaux €? qu'on trouve en Virginie, 

FISCHER-ERBE , (Sifchererbe) (das) gen. des - 
es, pl. die-; ("ef ainji qu'on appelle dans quel- 
ques provinces, la terre ou le bien héréditaire 
d'un pécheur. 

FISCHEREI, (fifcherei) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Der Fifchfang ; Le péche; it. le droit de 
pêche. Die Fifcherei in einem Fluffe pachten ; 
afermer la pêche d'une rivière. 

FISCHER-FALK, (Fifcherfalf) (der) gen. des- 
en, pl. die-en; La faucon péchrur. 

FISCHER-FROSCH, (Hifcherfrofcy) (der ) 
des-es, pl. die- fröfche; Le diable de 

écheur marin. 

CHER-GARN, (fifchergarn) (das) gen. des- 
s, pl. die-e; Le filet à prendre & poiffon, 
let de pécheur. 

FISCHER-INNUNG, (Gifcherinnung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La communauté des pécheurs. 

FISCHER-KAHN,, ( Fifcherfahn) (der) gen. des - 
es, pl, die-e; Le bateau ou barque de pichsur, 


gen. 
mer, 
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la nacelle, yolle, biscayenne, tillotte, tillotière, 
abare, jaugue. 
FISCHER-KORB, (Sifcherforb) (der) gen. des - 
es, pl. die-kürbe; /a naje. 
FISCHER-LEINE, (Fifcherleine) (die) gen. der-, 
I. die-n; La ligne de loc. 
FISCHER-NETZ, (gifchernes) voy. FISCHER- 


GARN. 

FISCHER-RING, (Hifcherring) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; L'anneau de pécheur, le Jceau 
qui eft appofe à certaines expéditions de la Cour 


one. 
FISCHER-SCHIFF, (Gi if) v. FISCHER- 
ps » CBiferfobiff) 


FISCHER-STECHEN, (fifcerftedhen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; naumachie, /pelsce d'un 
combat naval de pécheurs. Ein Filcheritechen 
halten; tirer loie. 

FISCH-FANG, (Fifchfang) an en. des-es, 
S. rl. La péche. Ein zum Fifchfangen zuge- 
richteter Ort; une poiflonnière. Der Fifchfan- 
ger; arbre à enivrer les poijlons. 

FISCH-FASS, (Fifchfaß) (das) gen. des-es, pl. 
die-fifler; La tonne à poiflons, Das Fifchfäßs- 
gen, die Fifchbutte; la caque. 

FISCH-FLÖSSE, (Sifhflöffe) (die) gen. der-, 
Pr die-n. Die Flofsfeder; Le nageoire, ai- 


eron. 
FISCH-FRESSER , (Gifthfreffer) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Der von Fifchen lebt; lichihyo- 


hage. 
FISCH-FÜHRER , (Fifchführer) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le chaffe-marée. 
FISCH-GABEL, (Giihgabel) (die) gen. der-, 
I. die-n; La gaffe, fouine. 
FISCH-GALLERTE, (ifgalerte) (die) gen. 
der -, pl, die-n; La geléé de poiffon. 
FISCH-GARN, (Ffgarn) (das) gen. des- es, 
pi. die-e; Le filet, grilles, épervier, étiquet, 
traîneau, rets, haveneau. Ein Fifchgarn mit 
weiten Mafchen; fes folles. Mit engen Ma- 
fchen; le bregin. Mit fehr kleinen Riafchen ; 
un marquefec. Fin grofes Fifchergarn; une ga- 
bare, un carret, une combriere, baflude; it. 
courtine. Ein Fifchgarn, fo quer über einen Flufs 
efpannt wird; le tramail, dideau, carrelet, 
ae. Ein rundes Fifchergarn, Koffergarn ; 
une louve. Wurtgarn, woran bleierne Kugeln 
hängen; une drague, drégue. 
FISCH-GE!ER, (Ftfchgeier) (der) gen. :des-s, 
pl. die-; Le vautour pécheur. 
FISCH-GRÆTE, (Fifchgräte) (die) gen. der-, 
I. die-n; L'aréte, les os de poij/on. 
FISCH-GRUBE, (fifchgrube) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le fond, la fojje d'un étang. 
FISCH-GUREN, (Sifchguren) (der) gen. des - 
s, pl.die-; Le cobite, du genre des loches, 
oif'on. 
ad FISCH- 
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FISCH-HEHER, (Sifchhäher) voy. FISCH-REI- 


FISCH-HAKEN, (ifchbafen) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le croc, crochet de pöcheur, de 
che. Das Fifchhäklein; l’hameçon. 
CH-HÆLTER, (Sifhbälter) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le vivier, réferuoir. 
FISCH-HAMEN, (Fifhhamen) (der) gen. des - 
s, pl. die-; L'épervier, la trouble, étiquette ; it. 
. le bout de quièvre, bouteux. 
FISCH-HANDEL, (Fifchhandel) (der) gen. des- 
s, f.pl. La poifionnerie, le commerce que l'on 
fait de poiffons, Der Fifchhändler; le marchand 
de poij/ons, vendeur de poiffons, poiffonnier. Die 
. Fifchhändlerin; la poilonnière. 
FISCH-HAUS, (Fifchhaus) (das) gen. des-es, 
pl. die-häufer; Le vivier, maijon où l'on con- 
ferve du poijfon; it. la cour ou juflice des pé- 


cheurs. 

FISCH-HAUT, (Gifbaut) (die) gen. der-, pl. 
die-häute ; Ps D tr a oiffon ; PA 
chagrin. Ein Befteck mit Fifchhaut überzo- 
gen; un étui couvert de chagrin. 

FISCH-HERR, ‘Gifthberr) (der) gen. des- en, 
pl.die-en; Le gruyer, ojficier qui juge en pre- 
mière inftance des délits qui fe commeitent dans 
les rivières de fon dépariement. 

FISCH-HOLZ, (fifchbols) (das) gen. des -es, 
f. »l. Du bois mers fendu. 

FISCHICHT. (fifhicht) adj. & adv. Den Fifchen 
ähnlich; De poiffon. 

FISCH-K EFER, (Sfchkäfer) voyez WASSER- 

ISCH-KASTEN Si 

FISCH- N, (Fifchfaften) (der) gen. des - 
s, pl. die-käften; Le ar ee cof- 
fre percé qui fert à conjerver les poiffons dans 
l'eau. 

FISCH-KELLE, (fiichfelle) v. FISCH-LÖFFEL. 

FISCH-KESSEL, (Sifchkeffel) (der) gen. des - s, 
pl. die-; Ja poiJonniere, uflenfile de cuifine 

ui fert à cuire du poiffo 


ñ. 
FISCH-KIEFER LA Gucbtufer) FISCH-KIEME, 
) 


on FISCH-OHR. 

FISCH-KOCH, (fSifchkoch) (der) gen. des- es, 
pl. die-köche; Le cuifinier pour cuire ou ap- 
préter le poifjon. 

FISCH-KÜDER, (Gifchfôber) (der) gen. des-s, 
S. pl. L'aca, éche, amorce, appät, pour pren- 
dre des poifjons. 

FISCH-KORB, ( Gifchforb}) (der) gen. des-es, 

!. die-körbe;s Le manıveau, manequin; it. 


a parents | 
FISCH-KÖRNER, (fifchfèrner) (die) Les coques 
de Levant ; fruits d'une arbre de l'Inde qui ref- 
Jembient aux fruits du laurier & dont on Je Jert 
our la pêche. a 
LT Hspans (Gifchfram) voy. FISCH-HAN- 
EL. 
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FISCH-KRÆMER, (Sifchfrämer ) voy. FISCH- 


HÆNDLER. 

FISCH-KUMMEL, (Gifchfümmmel) voyez FELD- 
KUMMEL. 

FISCH-LAICH, (Sifchlaich) (der) gen. des-es, 
f.pl. Lrs œufs, frai de poijlon. 

FISCH-LAKE, (Kifchlafe) (die) gen. der-, /[. pl, 
La faumure de poif/ons. 

FISCH-LEIM , (Gifchleim) (der) gen. des-es, f. 
pl. La colle de LC l'ichthyoco!le. 

FISCHLEIN, (Sifchlein) (das) Le petit poiflon. 
Voy. FISCH. ‘ 

FISCH-LOCH, ($ifchloch) voy. FISCH-GRUBE. 

FISCH-LÖFFEL, (Sifchlöffel) (der) gen. des -s, 

I. die-; La cuillere à jervire le poiffon. 

FISCH-MARKT, CBikomartt) (der) gen. des- 
es, pl. die-märkte; Le marché aux poifjons, 
la poiffonnerie. Die Fifchmarktzeitungen; des 

, nouvelles de baffle cour. 

FISCH-MAUL, (Sifchmaul) (das) gen. des-es, 
pl. die- mäuler; La nérite, (c ce. F3 ) On 
dit aufi: Er ift ein rechtes Fifchmaul; c. dd. 
il aime beaucoup les poiffons. 

FISCH-MEISTER, (Sıfchmeifter) (der) gen. des- 
s, pl, die-; Le maître pécheur. 

FISCH-MEVE, (Gifchmeve) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le fou, oijeau tique. 

FISCH-MILCH, (Sifchmilch) (die) gen. der-, 
f.pl. La laite, laitance. Ein Milchner; une 
poi[lon laité. 

FISCH-MUNZE, (Sifchmiünge) (die) gen. der-, 
[. pl. Le baume aquatique, menthe aquatique. 
FISCH-NETZ, ($ifchneg) voy. FISCHER-GARN. 
FISCH-OHR , Carkbobr) (das) gen. des-es, pl. 

die-en. Der Kiefer; Les ouies, évens, bran- 


chies., 
FISCH-ÖL, (Sifchôl) (das) gen. des-es, /. pl. 
‘ Der Thran; l'huile de baleine, de poilfon. 
FISCH-ORDNUNG, (#ifchordnung) (die) gen. 
der -, pl. die-en; Le réglément pour la p#- 


che. - 
FISCH-OTTER, (Gifchotter) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Za loutre 
FISCH-PINSEL, (Sifchpinfel) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le pinceau de poil de loutre. 


FISCH-PORTE, (Gifporte) die) gen, der-, pl. 
die-n. Die Fifchweide; Une garenne d'eau, 


jonchée. : | 
FISCH-RAFFEL, (Fifchraffel) (die) gen. der-, 
{, die-n; La rafle. 
FISCH-RECHT, (Sifchrecht) (das) gen. des-es, 
J. pl. Die Fifchgerechtigkeit; Ze droit de péche, 
FISCH-REICH. Cifepreich) adj. & adv. Poiffon- 
neux. Ein fifchreicher Flufs ; me rivière poi/- 
Jonneufe. Die Elbe ift fifchreich; l'Elbe foi/on- 


ne en ons | | 
FISCH. RE ER, (Sifchreiber) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le héron cedré, (oifeau.) 
Ccce3 FISCH- 
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FISCH-REUSE, (Gifchreufe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La najle, forte d'infirument d'ofier 
Jervant à prendrè du poiffon. 


AT Dr (Sifchrichter) voyez FISCH- 
FISCH-ROGEN, (Sifchrogen) (der) gen. des-s, 


JS. pl. Des œufs de poijon, le Ein Roge- 
ner; un poifjon œuvé, Die fm tt 
les ammites, ammenites. 


FISCH-SATZ, SA) voy. FISCH-BRUT. 

FISCH-SÆULE (Bifchläule ) : die) gen. der-, 
pl. die-n; Le poteau, act dans la rivière 
pour marquer les bornes chaque poiflonnière. 

FISCH-SCHIEFER, (Gifchfchicfer) (der) gen. des 
-8, pl. die-; De l'ardoie avec l'empreinte de 
oi, ons ; ichthyo-typolithe. 

FISCH -SCHUPPE, « Bifchfeh uppe) (die) gen. der 

ps die-n; L'écaille de poiflons. 

FISCH SPEISE, (Zrithfpeife) (die) gen. der-, 
pi. die-n; Les poijjons ; un mets de poiflons. 
FISCH-S’ en: FSifchftechen) (das) gen. des 

a, „pi. La fichure, le harpunage, l'aition de 
dar nr dan: l'eau. 


FISCH St AS Sifchftein) (der) gen. des- es, 
pl. re e; La pierre qui je trouve dans la tête 
des voij]ons. 

FISCH- "AG, (Sifchtag ) (der) gen. des - es, pl. 


die-e; Le jour de pêche ; it. jour maigre. 
gr a Tı mn, L Siithteich) (der) gen. des - es, 
die - Lan 
> CH-THRAN, FR ptéran) (der) gen. des - 
ae L'huile de baleine. 
FSC TOPF, (Sifchtopf) (der) gen. des - es, 
p!. die - topfe ; pot à poijlons. 
FISCH-TRAMPE, (Fifchtrampe) (die) gen, der-, 
!, die-n; Le rabot, trouble-eau. 
FISCH-TROG, (Gifchtrog) (der) gen. des-es, 
gl die-tröge; L'auge à poiffons. 
FISCH-W ARE, (fifchivaare) v. FISCH-WERK. 
FISCH-WADE, (Sifchwade) (die) gen. der -, 
pi. die-n. Das Senk nez ; L'épervier. 
en re À CGifcpwage ) Sp gen. der-, 
= die-n alance à peer DE Ne durs 
FISCH- WASSER, (Bifchwaner.) (das) gen. des 
-5, pl. die-; Une rivière poiffonneufe. 
FISCH- WATUk, (Sifehwathe) v. FILS HWADE. 
FISCH-WEHR, fe Fuchwehr) (das) gen. des-es, 
pi. die-e, Der Fifchzaun; Le parc. 
FISCH- WEIB, (Sifchweib) (das) gen. des - es, 
!. die- er; ‘La poiJonniere. 
FISCH- Mo 2 (Sichiveide) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La garenne d poiffon, le fond. 
FISCH-WEIHE, Ê Sufchweihe|) voy. FISCHER- 


FISCH "WEIHER , ( Rue ) voy. FISCH- : 


ne en Eck. FISCH- TEICH (de ) 
-WERK, (Giichwert) (das) gen. des - es 
Spt. Les ie Kleines Fifchwerk ; poilo- 


FIS. 


naille, menuaille. Das Fifchwerk ift theuer ; 
} cher ; la marée efl chère. 


le 
FISCH: AVIRTHSCHAFT, (Gibirtbfépar) (die) 


gen. der -, f. e L'art de mettre à profit les 
rivières & le on. 
FISCH-WITT U a, ( Sifchtwitterung ) (die) 
en. der-, pl. die-en; L'amorce, appat, acq. 
Fl -WURZ, ( Fifchtwurg ) (die) gen. der-, f. 
1. La grande Jerofulaire commune, (plante). 
FISCH-ZAHN, (Fiichjahn) ( der) gen. des - es, 
pl. die - zihne. in verfteinerter Fifchzahn; 
Un gloffopèt 


FISCH-ZE G, r Sifchjeug) (das) gen. des -es, 


we Be L'atlirail pour la péche. 
-ZUG, (5 ikhug) (a ) (der) gen. des- es, pl. 
die - züge; e coup de filet ; it. le jet de filet, 


la pêche, prije. 

FISP“RN, ( Pfoern ) voy. FLISTERN. 

FISTEL, ( Fiftel) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La fiflule. Fiftel am Gefuñe ; fi de l'anus. 
Thränenfiftel ; fiflule lacrimale. Mit einer Fi- 
ftel behaftet, filtulirter Schaden ; ; filuleux. I. 
Fiitel, kleine Röhre; une cannule, It. Fiftel, 
faifche Stimme ; le fauflet. Filtuliren ; chan- 
ter le faujlet, en faujlet. 

FISTEL-KRAUT, ( Suiclfraut Ge Le des - 

ses, j. pl. La pédiculaire des herbe ). 

FISTEL-MESSER, (Biftemefier) (das) gen. des 
-5, pl. die-; Le /yringotome, inflrument dont 
le chirurgien Je Jert pour couper le finus fiflu- 
leux à l'anus. 

FITSCHELN , (fitfcheln) v. n. Ich fitfchele - fit- 
fchelte, i. h. gelitfchelt; Frotter, it. écorher ; 
blejjer en re pajler légèrement fur qq. ch. 
en la frottant. 

FITTIG, ou FITT ICH, CBittigr ou Fittich) (der) 
gen. des-es, pl. die-e. Der Fin; gel; L'aile; 
aile de gros oijeaux, Der Adler breitet feine 
a aus; l'ai igle étend-, déploie fes ailes. 
Ein Federfittig, Flèderwifch ; bout d'aile. 


FITZE , (Gite) (die) gen. der -, pl. die-n; L'é- 
cheveau, certain nombre de fils repliés en piu- 
fieurs tours, ofin qu'ils ne fe mélent point. 

FITZEN , figen voy. PEITSCHEN, 

FITZ-FEIL » (Bisfeile) (die) gen. der-, pl. die 
-n; La lime a faire l'œil de l'aiguille. 


FITZ-Z; DFE (Bitsange ) (die) gen. der -, pl. 
n° ch "+ de l'aiguiller. 
x) ad) v. (pop.) gefchwind; 
Prompt , vite. Ein fixer Menfch ; gen hommes 
prompt. Geichicklich; habile, adroit. Er it 
fix darauf; il eff adroit d cela. Fix im Reden, 
mit dem Maule; qui à la langue bien pendue. 
Fix im Schreiben ; adroit à écrire. Es ift al- 
les fix und fertig; tout ef? prét, préparé, en 
état, en ordre, It. Fix, unbewègiicü ; ferme. 
FIX-STERN, (Sirftern) (der) gen, des - es, pl. 
die-e; L'étoile fixe. 
FLAB- 


FLA. 


FLABBE, (Ælabbe) (die) gen. der -, pl, die-n; 
( per ) La babine. 

FLACH, (flach) (das) gen. des - es, pl. die-e. 
Die rechte Seite der Münze ; Za croix, Münz 
oder Flach; (jew des enfans ) croix ou pile. 
Das Flach, Flack, Flaak, unteriter Boden des 
Schifies ; la caréne, cale, le fond de cale. 

FLACH, (flach) adj. & adv. èben, gleich; Pat, 
uni, plain, plan. Fiaches Land ; pays plat, uni; 
raje campagne; champ uni. Das üache Land 
durchftreichen ; roder Le plat pays. Ein Haus in 
flachem Felde ; une maifon en plaine me A 
Ein flaches Dach; un toit plat. Ein ilaches 
Bollwerk; un baflion plat. Ein flacher Win- 
kel; un angle plan. kin Schiff mit flachen 
Boden ; un bâtiment ad fond plat. Eine flache 
Barke, ein flacies Fahrzeug, Ever; une fila- 
dière, palandre. Flaches kifen,, in Schienen ; 
fer demi-laine, en bande. Flache Pfanne, fla- 
che Höblung in den Knochen, welche den 
Kopf eines andern Knochens einnimmt; Ja glé- 
ne, glönoide, arihrodie, cavité glénotiale. Ein 
flacher Sattel; une jelle raje. Flaches Gebirge, 
das eine fanfte Doniège hat; ( 7. de Min. ) 
un plan incline. Eine flache Nafe, ein flaches 
Maul, flaches Kinn; un nez, une bouche, un 
menton plat. Einen mit dem flachen Degen 
fchlagen; donner des coups de plat d'épée à gg. 
un. Flach, ftumpf; obtus, Die flache Hand; 
le plat, la paume de la main, avant-main, avant- 
poignet, Flache Hand; ( 7, de Blaf. ) main 
appaumée. An den Enden flaches Kreuz; croix 
agitée. Flach machen ; applanir, applatir. 

FLACH-BOHRER, (Flachbohrer) (der) gen. des 
-5, pl die-; L’amorgoir, forte de terrière dont 
le charron je Jert pour commencer les trous. 

FLACH-DEICHSEL, (Ælachbeichfel ) (die) gen. 
der-, pl. die-n; ( 7, de Charp. ) Un timon 
plat EF uni. 

FLACH-DRABT, (#lachdraht) (der) gen. des - 


es, pl. Le fil applati. 

FLÆ , (Hläche) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La Li Led face. Die Oberfläche; {a Juperfi- 
cie. Eine èbene Fläche ; une furface unie, Fia- 

che der Erde; le fol, le deffus de la terre. Die 

Fläche im Felde; la planure. Eine rund um- 

her mit Bergen umgebene Fläche; un bain. 

Eine moraftigeFläche; une flaque. It. Fläche, 

£bener Boden; le rez, raiz. fine fchiefe Fla- 

che; un plan incliné. Eine auswärtsgehende 

Fläche; une fuperficie convexe. Einwärtsge- 

hende Fläche ; concave. Eine brechende Fläche; 

une jererfele röfringente. Die runde Fläche ei- 
nes Körpers, einer Figur, der optifchen Gläfer 

&c. le disque. Glatte Fläche einer Münze, wo 

keine Figuren ftehen ; {a fleur de coin. Die Fla- 

che der Hand, des Dègens; le plat de la main, 
de l'épée. Die Fiäche, Ebene; la plaine. Die 

Fläche einer Feftung, eines Feldes; Le plan 
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d'une fortereffe, d'un champ. Die Fläche, breite 
Seite einer Mauer, eines Gebäudes; /a face. 
Die Ausmeflung der Flächen ; la planimetrie, 
Ben: é . dométrie, &pipedologie. 

FLAC EISÉ ‚ (Blacheifen ) (das) gen. des -s, 
pl. die-; L'enclume de lorfeure. 

FLÆCHELN, (flächen) v. a. Ich flächele - fla- 
chelte, i h. geflächelt; Cijeer, ( T. de fer- 
blantier ). 

FLACHEN, (flächen) v. a. Ich fläche - flächete, 
i. h. geflächet, Eben machen ; Applanir. Der 
Flächen-inhalt ; faire. Das Flächenmäs; {a me- 
Sure quarrée. DieFlächenzahl; le nombre quar- 
ré, nombre plan. 

FLACH-FELD, ( Slachfeld ) (das) gen. des -es, 
pl. die-er; La plaine. 

FLACH-FLÔTE, ( Slachflöte) (die) gen. der-, 

I. die-n; Le tuyau à lévre ébijele dans 


1 Fe 

ds -FUSIG, (flachfüßig ) adj. & adv. Pied 
plat. 

FLACH-GARN , (#lachgarn) (das) gen. des-es, 
pl.die-e; Ze hallier, forte de filet à prendre 
des na 

FLACH-H/ENDIG, (flachhändig) adj. & adı, 
(T. de Blaf.) Appaume. 

FLACH-HIN, (flachhin) flachweïfe, flächlings ; 
adv. horizontalement, 

FLACH-MEISSEL, (Slachmeiffel) (der) gen. des 
-5, pl. die-; cijeau. 

FLACH-NÆSIG, (flachnäfig) adj. & adv. Ca- 
mard, camus. 

FLACHS, (Slacs ) rg des-es, f. pl 
Le lin. Fiachs rauien, riffeln ; égréner du lin. 
Flachs röften ; rouir,rôtir du lin. Flachs pauken, 
böhnen; brijer. Flachs brechen; broyer. Flachs 
fchwingen ; efpader. Flachs hecheln ; /érancer. 
Gehechelter Flachs ; de {a filaÿe. Flachs fpin- 
nen; filer du lin, de la filajje. Flachs um den 
Rocken legen; mettre de la filafle à la que- 
nowille ; charger la quenonilie. Voller Flachs; 
adj, € adv. lineux, riche en lin. 


FLACHS-ACKER, (Slachsacter) (der) gen. des - 
8, pl. die -äcker. Das Fiachsfeld, Flachsland; 


La linière. 

FLACHS-ADER, (Sladsaber) voy. FL/ÄECHSE, 

FLACHS-ARBEIT, ( Slachsarbeit) (die) gen. 
der-, pl. die-en; Le travail fur le lin, li- 
NIfICR, 

FLACHS-BART, ( Slad;ebart) (der) gen. des - 
es, pl. die-bärte, Das Flachshär ; 7 coton; 
st € T. de mépris) vieux barbon, 

FLACHS-BAUM, (Slad)$baun:) (der) gen. des 
-es, pl. die-bäume; L'antidesma, arbre qu 
vient des Indes orientales. 

FLACHS-BLÆUEL, ( Fiacheblänel) (der) gen. 
des-s, pl, die-; Le battoir,, 

FLACHS- 
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FLACHS-BOSE, (flachébofe) (die) pen. der-, 
pl. die-n. Das Fiachsbündel; Une buite, poi- 
gnée de lin. 

FLACHS-BRECHE, (Slachébrecde) (die) gen 
der -, pl. die-n; Le brijoir, la broye. Tr 
Flachsbrecher; le brijeur. Die Flachsbrecherin ; 
la brayere. 

FLACHS-DARRE, (ladébarre) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le röteur, routoir. 

FLACHS-DOTIER, (flabsbotter) (der) gen. 
des-s, /. pl. Yoy. Dotter. _ 

FLÆCHSE, ( FSläcyie ) (die) gen. der-, pl. die 
n; Le tendon. Die bandförmige Flächfe; l'a- 

onévrofe. Flüchfe des kleinen Fingers, der 
Li Zehe; erg Harte, zähe Fläch- 
fen; tire- aux -dents. | 

FLACH-SEITIG, ( flachfeitig ) adj. &9 adv. Piat. 

FLACHSEN, (flächen) ad. & adv. aus Flachs 
verferiiget ; De lin.  Fiachfene Leinwand; 
toile ce lin. | 

FLACHS-FARBEN, ( flachéfarben ) adj. & adv. 
Couleur de gris-de-lin. Flachsfarben Band; 
ruban gris- de-lin. 

ra ( Slachsfeld) voyez FLACHS- 


ACKER. 

FLACHS-FINK, (Blachefinf) (der) gen. des-en, 
pl. die-en; Le linot, la linotte, (oifeau). 

FLACHS-GRAS, (Slach#gras ) (das) gen. des - 
es, l pl. L'herbe à coton. 

FLACHS-HAR, (Slacgbaar) (das) gen. des - es, 
. pl. Des cheveux blonds. 
ACHS-HÆNDLER, (Slachshändler) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le marchand de lin. 

FLACHS-HECHEL, ( Slachsbechel ) (die) gen. 
der-, pl. die-n; L’ajinoir. 

FLACHSIG, (flächfig) adj. & adv. Flächfen ha- 
bend; it. Flächfen ähnlich; Zendineux. _ 
FLACHS-KOPF, (#lady8topf) v. FLACHS-HAR. 
FLACHS-KRAUT, (fladSfraut , (das) gen. des 

-es, /. pl. Nom générique de différentes herbes, 
. €. La cuscute, goutte d: lin, angoure de lin, 
inaire, lin fauvage , jerpolet. 
FLACHS-MÜHLE, (Sladsmiühle) (die) 
-, pl die-n; Le moulin a brifer du 
FLACHS-RAUFE, (Alacgraute) (die: gen. der-, 
pl. die-n; L'aBion d'égréner le lin; it. l'égri- 
geoir, inflrument pour égréner du lin. 
FLACHS-REISTE, (Slachgreifte) (die) gen. der -, 
pl. die-n; (pop. ) Une poignée de lin ajjiné. 
FLACHS-RIFFEL, (Sladeriffit, (die, gen. der-, 
pi. die-n. Fiachsraufe; L'égrigeoir. 
FLACHS-RÜSTE, (Fladsrèite) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le rowjjage, it. le routoir, lieu où 
l'on fait rouir le lin. 
FLACHS-SANEN, (flamsfaamen) (der) gen. des 
-s, J. pl. La lineite, graine de lin. 
FLACHS SCHWINGE, ( Slacheichtinge) (die) 
gen. der -, pl, die-n; L'échanvroir, 


gen. der 
In. 


FLA. 
FLACHS-SEIDE, ( $lachefeide) voy. FLACHS- 
ee » (Sladéfcide) voy 


FLACHS-STANGE, ( Slachsftange ) (die) gen. 
der-, pl. die-n; L'enclume à emboutir la pièce 
de méial qui fert à faire les boutons. 

FLACHS-ST ENGEL, (Fladysftängel) (der) gen. 
des -s, & die-; La tige ou le brin de lin. 

FLACHS-STEIN, LA er verres (der) gen. des-" 
es, pl. die-e. Der Asbeit; L'asbejle, le lin 


offile. 

FLACHS-WERG, (Slachewerg) (das) gen. des- 
es, /. pl. L'étoupe de lin. 

FLACH-WERK , (Sladywerf) (das) gen. des-es, 
‚pl. CT. d'Ardut.) Une couverture à claire 


voie. 

FLACH-ZIEGEL, (flachjiegel) (der) gen. des -s, 
pl. die-; La tuile platte. 

FLACK, (lac) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
Le Eee des vaifleaux, les bordages de fond. 

FLACKEN, (fladen, v. a. Ich flacke - flakte, i. 
h. geflacket; Battre la laine pour la nettoyer. 
Die Flacken; les ordures, qui je trouvent dans 
la laine. 

FLACKERN, (flacfern) v.n. Ich flackere-flacker- 
te, i.h. geflackert; Flamber, jeter des fam- 
mes, flamboyer. Ein Licht, das zu fehr flak- 
kert; une chandelle qui flambe trop. Eine flak- 
kernde Fackel; une 1orche ondoyaute, Ein Flak- 
kerfeuer; du feu fait avec du bois meur fendu 
ou avec du ramage à fagot. 

FLADDER-MINE, (Sladdermine) voy. FLAT- 
TER-MINE. 

FLADEN , (fladen) (der) gen. des - s, p!. die-; 
Le fian, gâteau, forte de tarte. Ein Butterfla- _ 
den; une beurrée, rötie ae beurre. kin Flüdleinz 
un flanet, flandrelet. DerFladenbecker; le pd- 
tijlier. 

FLADER, FLASER, (Slaber, $lafer) (die) gen. 
der-, pl. de-n; La madrure, veine, les on- 
des, madrures dans le bois; weines dans les 
pierres, dans le marbre. Fladerholz ; bois ma- 
dré. Fladericht, fladerig, adj. € adv. aderig, 
willig, flammig; veine, ondé, madré, veineux. 
Fladeriges Ho.z, fladeriger Marmor; marbre 
veind; bois madré, ondé. Fiaderichte Wände, 
fladericht Geitein; ( T. de Min.) du moilon, 

FL'ADECN, FFADDERN 

"LADEN, FLADDERN, (flabern, fladdern 3 
FLATIERN, : + 

FLAGE, (Slage) (die) gen. der -, pl. die-n; 
(en T. de Min.) Les filons des roches qui tra- 
verjent la mine. It. lise. Sturm, Ungewit- 
ter, la tempéte. /t. Springflage, weiche, mo- 
diicite, moraftige Gegend; ia fia ne, fondriè- 
re, petite mare deau qui Croupii en gg. endroit, 

FLAGGE, : Flagge) (die) gen. der-, pi. die-nz 
Le pavillon, la banniere. Auf Galéren: l'é- 
tenzard. Auf Nachen; la giroueite. F agge 
des Scyoutbyracht; {3 sormette, Spizig: auf 

dem 
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dem Fockmafte der Galéren ; le gaillardet. Auf 
dem Befansmafte ; les galans, gaillardelettes. 
Grofe Flagge air: auf dem Schiffe ; Penjeigne 
de €. uefois on entend aufli ag- 
A Br Die blaue, her A 5 
e/cadre bleue, rouge. AlleFlaggen und Wim- 
pel wehen laflen; faire parade, parer. Die 
lagge führen ; porter pavillon, bannière, Die 
Flagge aufftecken ; arborer le pavillon. Die 
Flagge, ou die Segel ftreichen ; baiffer, ame- 
ner le pavillon, mettre pavillon bas. Eine weifle 
franzöfifche Flagge aufitecken ; faire pavillon 
blanc de France. Fliegende Flagge ; pavillon 
en berne. Ein Flaggenfchiff; un vaifeau 
villon. Die Flaggenipize; {a de pont” voi 

* Die Flaggenftange, l'épars, bâton de pavillon. 

FLÆHME, (Släbme) (die) gen. der-, pl. die - 
n; Le flanc, la partie de l'animal qui ef} depuis 
le defaut des côtes jusqu'aux hanches. 

FLAKE, ($lafe) (die) gen. der -, pl. die-n; 

- Le tramail, forte de fikt. 

FLAMANT, ou FLAMBART, (flamant, ou Slam» 
bart) (der) gen. des-es, pl. die -e; Le flamin- 
go, ant, bécharu, (oifeau). 

FLAME, (Slame) (die) gen. der-, pl. die-n; Le 
phiébotome, la flamme, flammutt:; infirument 


ur fai les chevaux. 

MISES ( flämifch ) adj. & adv. fiandrifch ; 
De Flandre. Die flämifche Sprache ; le Ala- 
mand, la langue vallonne. Ein flämifch Fen- 
fter; une mezzanine. Eine flämifche Pforte; 
une porte flamande. Die flamifchen Infeln ; les 
isles azores. zZ | 

FLAMME, (Flamme) (die) gen. der -, pl. die- 
n; La flamme, fläme. Die Flamme dämpfen, 
erfticken ; amortir,, étouffer la flamme. Lieles 
Feuer giebt eine helle Flamme; ce feu fait une 

- flamme claire. Fiammen auswerfen ; jeter -, 
vomir des flammes, flamboyer. Es fieht alles 
in vollen Flammen ; tout efl en feu. Feuer und 
Flammen [fpeien; vomir feu & flamme, frémir 
de courroux. | 

FLAMM-LISEN, (Slammeifen) (das) gen, des-s, 
pl. die-; Le fer ondoyant, de Me- 
auifier, 

FLAMMEN , (flammen) v. n. Ich flamme-fiamm- 
te, i.h. mmet ; a des flammes ; it. 
flamber, fiamboyer. Dieles Holz flammet nicht; 
ce bois ne flambe point. On dit figur. Ein flam- 
mender, blinkender Degen ; une épée flambo- 
yante. It. Flammen, flümmen, v. 4. über dem 
Feuer fengen; flamber de la volaille. Ein ge- 
flammter, gekrümmter Schlüffelbart ; paneton 
en S, en forme d Ejje. Eine flammende, flak- 
kernde Fackel ; wne torche ondoyante, 

FLAMMEN-BLUME, (Slammenblume) (die) gen. 
der-, ph die-n; Le phlox, (plante de Fir- 
ginie ). 

Tom. L 
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FLAMMEND, ( flammenbd ) adj. & adv. Flam- 

bant; flamboyant. Ein flammendes Schlacht- 
FLAMMEN FLÜGEL, ($lammenflügel) (der 

- (Hlanım en. 

des-#, pl. die-; Le phalöne à bandes > 


FL'AMMEN-FEUER, (lammenfeuer) (das) gen. 
eu flambant. 


des -s, f pl Le fi 
FLAMMEN-NAHT, (Glammennabt) (die) gen. 
der -, pl, die-näâthe, Der Flammenftich; 
cofiture pyramidale, cofûture faite en flammes. 
ere - -REIGER, (Glammenreiger) v. FLA- 
FLAMMEN-RUTHE, (Slammenruthe) (die) gen. 
der -, pl. die-n; Le modèle d ondoyer des À 
lures ; outil de as 
FLAMMEN-SÆULE, (Slanmmenfäule) voy. Spitz- 
faule; La pyramide. 
FLAMMEN-SCHÜTZ, (Slammenfüt) (der) gen. 
des-en, pl. die-en; Dénomination poëtique 
FLAMNEN.STICH, ( fich) voy. FLAM 
IMEN- , (Slammenftich) voy. - 
MENNAHT. :. er 
FLAMMEN-STOCK, (Slammenftod) (der) gen. 
des-es, pl. die- ftücke; Le manche d'outil d 
ondes. (T. de Menuif.) it. (T. de Serrur.) ia 
barre à yo le fer chaud. 
FLAMMEN-STROM, (Slammenftrom) (der) gen. 
des-es, pl. die- firbdme; U ne je ait Pareo 
un fiyle [ublime E$ poitique. Le torrent de flam- 


mes, de I 

FLAMMEN-STURMHAUBE, ( Blammen-Stumms 
baube) (die) gen. der-, pl. die-n; Le cas- 
que à bandes longitudinales, casque rayé. 

er ile » (Slammenvogel) voy. FLA- 

FLAMM-GEZEUG, (Flammgeeng) (das) gen. 
nd pl. Les outils a ondes, (T. de Me- 
nuf.). 

FLAMMICHT, (flammicht) adj. & adv. Qui jéte, 

- qui répand des flammes ; it. fait en flammes; 
it, flamboyant. Flammichtes Erz; minérai à 
couches minces en forme de branches. Flammich- 
te Streifen von verfchiedener Farbe auf der 
Oberfläche des Tuches; flammes, Flammen « 
ou wellenweife; ondé. 

FLAMMIREN, (flammiren) voy. FLAMMEN.. 

FLAMMIR-OFEN , (Slammirofen) (der) gen. des 
-8, pl. die- üfen; La partie d'un fourneau d 
réverbère contre laquelie on fait donner la flamme. 

FLEMMLEIN, (lämmlein) (das) gen. des-s, 
gl die-; La fiaméche; petite flamme. Flimm- 
ein Erz, kleinite Spur, fo üch vom Erz auf 
einem Gange blicken läfst ; indue où siarque 
qui /e trouve d'un minérai dans un filon. 

FLAMM RÜTHE, (Glammwruthe) voy. FLAM. 
MEN-STOCK, 

FLANELL, (islanelf) (der) gen. des-es, pl. die 
»e; De la flanelle, étoffe kgère de laine. Ein 

Dddd flanel- 
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Sanson Wämschen ; une chemifette de fla- 


nelle. 

FLANKE, (flanfe) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Die Seite; Le côté, flanc; it. (T. = fortific. ) 
le flanc. Eine Flanke, von welcher man die 
Gefichtslinie des nächften Bollwerks gerade zu 
befchieflen kan; un flanc fichant, une ligne 

« fichante, Secondfanke; le feu de la courtine, 
mr, ng ene Fianke eines Bollwerks ; la tour 

. ereuje, Die obern Flanken; le places hautes. 
Gefenkte Flanken; des places ba. 

FLANKIREN, (flanfiren) v. a. Ich flankire-flan- 
kirte, i. h, flankiret; ( 7. de guerre). Von 
der Seite bedecken, beftreichen ; Fanquer ; it, 
( Figur.) ea nigeiueng: , herumfchweifen ; cou- 
rir. Er flankirt nur herum; .) il ne fait 

ENGE A RER 

NEN, nnen) voy. FLENNEN. 

FLARDEN, (flarden) (der) gen. des-s, pl. die-; 
(peu u/.) Une groffe pièce. On dit: Ein Flar- 
denEis; une groje pièce de glace. 

FLASCHE, (Glafche) (die) gen. der -, pl. die - 
n; Une bouteille. Eine Flafche füllen; rem- 
Br une bouteille, un flacon, Eine Flafche Wein, 

. Bier &c. une bouteille de vin, de bière. Eine 
zinnerne, irdene Schraubenflafche; un flacon 
d'étain, de terre. Auf Flafchen ziehen, in Fla- 
fchen verzapfen ; tirer en bouteille. Eine Fla- 
fche Wein mit einander ausftechen ; décoiffer 
une bouteille. . Eine kleine gläferne Flafche ; une 
carafe. Eine Wärmflafche; bafinoire. It. Die 
Flafche, das Gehäufe an dem Flafchenzuge, 
worin die Scheiben befindlich find; le mou 
qui contient un ajlemblage de plufieurs poulies, 
par le moyen EG HER on multiplie la force 
mourante; it. (en T. de Marine) Varcajle. 

FLASCHEN-BÜCHSE , ( Slafthenbüchfe ) (die) 
gen. der -, pl. die-n; L'arg e à vent. 

FLASCHEN-BÜRSTE, ( Slafchenbürfte ) (die) 
gen. der -, pl, die-n; Le goupillon. 

FLÆSCHCHEN, (fläfchchen) (das) gen. des - 
A die-; Une fiole, ampoule ,j petite bou- 
teille, 

FLASCHEN-EISEN » (Slafcheneifen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Un fer Jur lequel les tailleurs 

de dem atiachent le cadran. 

FLA CHENEUETER, 
gen. des-s, pl.die-; La cantine, cave portative. 

FLASCHEN-KELLER lafche . FLA- 
SCHEN-FUTTER. * (0eme) v 

FLASCHEN-KORB, (flafchenforb ) (der) gen. des 
-es, B die-körbe; La corbeille aux bouteilles. 

FLASCHEN-KURBIS, ( Glafchenfürbig ) (der) 
gen. des -es, pl. die-e; Za calebafe. 

FLA:CHEN-SCHRAUBE , ( Slafchenfchraube ) 
(die) gen. der-, pl. die-n; La vis de flacon. 

FLASCHEN-ZUG, ($lafchenzug ) (der) gen. des 
-es, pl. die- züge; La poulie, forte de roue 

. dont la circonférence eft creujée en demi - cerde, 


( Blafchenfutter ) (das) 
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& fur laquelle paffe une corde pour élever ow 
pour defcendre des fardeaux. 

FLÆSCHEL, (iläfchel) (der) Les écrouelles, tu- 
meur pituiteu/e qui vient à la gorge des moutons. 

FLASCHINET, ( Slafchinet) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Le flageoiet. 

FLASCHNER, (Slafchner) (der) gen. des-s, pl. 
die -; Le bouteiller. 

FLASER, ( flafer ) voy. FLADER. 

FLATSCHE, ( Slatiche ) (die) gen. der -, pl. 
die-n; (pop.) Une piece, un morceau. 

FLÆTSCHEN , ( flâtfchen ) voy. FI.ETSCHEN. 

FLATTER, ou FLADER-LOCH, ( Slaiter, ow 
| er bi ) ıdas) gen. des-es, pl. die-lücher. 

I h; L'ouverture, entrée du panier. Den 
Fiader vermachen , das Fiaderiocu zultopfen ; 
boucher les ruches. 

FLATTERER, ( ei ) (der) gen. des-s, 
pl. die-. Der Flattergeit; Un homme vola- 
ge, inconflant ; un papıllon. 

FLATTERHAFT, (flatterbaft) adj. € adv. 7’o- 
lage, inconftant, Die Flatterhaitigkeit ; l'in 
‘confiance, la légéreté, inflabilite, l'humeur vo- 


lage. 

FLATTER-HÆRIG, (flatterbärig ) adj. & adv. 
Moëleux, foieux (Je dit de la lame). 

FLATTERIG, ( flatterig ) adj. E adv. flatter- 
haft ; Volage, inconflant. Flatterhaft feyn; 
n'avoir pas l'ejprit bien arrété. Eine flatterhaf- 
te Gemüthsart, ein flatteriges Wefen ; la fou- 
gue du pr 

FLATTERMINE, (Slattermine) (die) gen. der-, 
pldie-n; (T. de guerre) Le camouflet, la fou- 
gade, fougaje, (ejpèce de petite mine). 

FLATTERN , (flattern) v. n. Ich flattere - flat- 
terte, i. b. geflattert. Herumfliegen ; Poiti- 

er, voleter. Die l'ledermäufe flattern bei Nacht 
erum; les chauves-/ouris voletent de nuit. Die 

Bienen flattern von einer blume auf die an- 
dere; les abeilles voltigent de fleur en fieur. It. 
Flattern ; (en parlant d'un etendart, des che- 
veux ) ondoyer, jouer au gré des vents. Die 
Wimpel flattern ; les banderoles jouent au gré 
du vent. Die Segel flattern in der Luft herum ; 
les voiles barbeyent. Das Band flattert auf ih- 


rem Bufen ; le ruban badine fur jen fein. Das 
Feuer flattert; le few flamboye, A St. 


Flattern, fich gefchwind bewegen ; je trémoufler. 
Pr few. lit den Gedanken herumiattern ; 
re difirait, promener Jes pen/les en divers lieux, 
laifer aller Jes pur de Ye en Jujet. Das 

Flattern; le trémouf/ement, voltigement &:. 
FLAU, (flau) adj. & adv. (pop.) kraftlos, ohn- 
mächtig; Æoible, languifant. It. Lau, lau- 

licht; tiède. Schäl; évaporé, éventé. 

FLAUEN, (flauen) v. a. Ich flaue - flauete, i h. 
geflauet; ( op: ) in Waffer durch lin und hèr- 
bewegen abfpülen ; Aiguayer.. Die Wäfche 
flauen; aiguayer du linge. Die gepochten Fes 
u- 
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flauen ; laver la mine. Das Flaufafs; la /ébile. 
Der Flautrog ; le patouillet. 

FLAUM, (Slaum) ıder) gen. des-es, /.pl. Die 
Flaumenfedern; Le duvet, la menue plume des 
oifeaux. 
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aufs Kleid fetzen; mettre une pièce & l'habit 
Alle alte Flecken aufheben; garder toutes les 
pièces ou gueilles. Der Schufter hat einen Fleck 
an den Abfatz gefetzt ; le cordonnier a mis un 
bout aw talon. Der Fleck unter der Schuh- 


FLÄUNE, (Glaume) voy. PFLAUME, fohle; la haufe. Ein Bruftfleck; un pour- 


FLAUMEN, flaumen) (die) Das rohe, noch were On appelle auffi popul. Flecke, Kuttel- 
nicht ausgelaffene Nierenfett der Schweine ; ecke ; les tripes , latripaille. it. Fleck, Ort$ 


La de de Br wif en branches. 
FLAUM-FEDER , (:Slaumfeder ) voy. FLAUM. 
FLAUSCH, (Slaufch) (der) gen. des-es, pl. die 

-e. Flüfch, (pop.) Ein Büfchel Wolle, Hä- 


lieu. Geht nicht vom Flecke; ne bougez d'i- 
ci. Den rechten Fleck treffen ; toucher la cho= 
"fe au doigt » frapper le but. 

FLECKELN , (fledeln) v. a. Ich fleckele, flek- 


- 


FLECHTEN , «flechten) v. a. irr. 


re; mue pelotte, touffe, uu brin de cheveux. Ei- 
nen Flaufch nach dem andern ausreiflen; ar- 
racker brin à brin. 
FLECHSE, (Slechfe) voy. FLÆCHSE, 
LECHTE, (iÿlechte) (die) gen. der-, pl. die-n ; 
La trefle, tijjw plat fait de petits cordons, fils, 
cheveux Eve. pajles l'un ae autre. Eine Här- 
- flechte ; une trojfe de cheveux , it. une daie. Ei- 
ne Wagenflechte, ein Wagenkorb ; we ban- 
ne, e/pece de grande manne, faite de branchage. 
Eine Flechte auf der Haut; une darire, ende- 
vi, endevie. Flechten im Gefcht ; le few vola- 
e. Schuppichte Flechten; dartres farineujes. 
ji, rue hrs ern ; ee) Le 
echte ; ichen , ante parajıte) en 
flechte, Baumilechte; Hot de chées. Pas 
beflechte ; orjeille. 
Ich flechte, 


du flichft, er flicht, wir flechten &e. imp. i. 


flocht; /ubj. flochte; parf. i. h. geflochten ; 
imper. Flicht ; Trefer, p. e. les cheveux. 


. Wie eine Matte flecuten; nalter. Durchein- 
ander einflechten; entrelaffer. Schnüre, Aefte 
in einander flechten ; eulajjer, enlacer. Flech- 
ten, umwinden; entortiller. Mit Weidenru- 
then flechten ; tifer. Sich flechten als eine 
Schnur; fe tortiller. Zwei Seile an einander 
flechten; ajufer deux cordes. Zwei Enden 
der Seilen an einander flechten; dpifer, en- 
trelacer une corde avec une autre. Einen Korb 
flechten; faire un panier. Einen Blumenkranz 
flechten; faire une couronne de fleurs , une guir- 
lande. On dit figur. Sich in fremde Händel 
einflechten, milchen ; je méler ; s'engager dans 
des fair qui ne nous regardent point, je mé- 
ler des affaires d'autrui. Sein Körper wurde 
aufs Räd geflochten ; fon cadavre fü: expofr fur 
la roüe. Flechten ; ladlion de trejer, len- 


FLECKEN-KRA 


kelte, i. h. gefleckelt; ( pop. ) Die Schuhe 
PE Ÿ raccommoder alien it. ( T. de 


e ) s'exercer à tirer au but. 
Tu 4 2 


EN, (Sleden) (der) gen. des-s, pl. die-. 

Das Stadtgen ; un bourg. Ein kleiner Flecken ; 
une bourgade, petit bourg, petite ville. Ein 
anfehnlicher Flecken; un bon bourg. it. Flecken, 
tache, fowillure Jur qq. ch. Euer Kleid ift voller 
Flecken; votre habit eff plein de taches. Flecken 
ausmachen; dBreihrs ter, enlever lestaches. Eine 
Blume, die fchone Flecken hat; se fleur bien 
panachde. Diefer Demant hat Flecken; ce dia- 
mant a des pailles. Der Tiger hat fchöne Fleke 
ken; le tigre a la peau bien marquetée, tavelée. 
Blaue Flecken auf der Haut ; ia meurtriflure. 
marque livide, lividité, fugillation. Er hat Flek- 
ken im Geficht; il à des marques au vifage. 
Einen blauen Fiecken kneipen; faire des pın- 
ons avec le bout des doigts. Rothe Flecken, 

lafern; la rougeole. Die Flecken ow Mafern 

haben; avoir la rougeole. Diefe Frau hat Flek- 
ken und Fieber; cette femme ‚a le pourpre € 
les pétéchies. Ein Flecken im Auge; une mail- 
le. Sommerflecken, Sommerfproifen; lentil- 
les, marques de roufeur. On appelle figur. Flek- 
ken ; Fehler; une tache, imperfeflion, made, 
Ein Schandfleck; une infamie, fouillure, l'opprobre. 


FLECKEN, (fleden) v. a. Ich flecke-ilekte , 


i. h. ee Flecke machen, befüieln; ta- 
cher, faire un tacke. Das Obft flekt; Ile fruit 
tache les habits, fait des taches fur les habits. 
Diele Farbe flekt; cette couleur tache, ef ta- 
chante. Flecken (7: de Monn.) Das kleine 
Geld zu feiner rechten Verhältnifs bringen ; 
ajuler , fairdles alliages. On ditpopul. Das fleckt 
nicht; cela ne fuit pas. 

T, (Slecfenfraut ) (das) gen. 
des -es, 7% pl. Schildkraut ; La pod nn, z er 
be aux fièvres tierces. 


trelaffement it. Penlafement, épiffure. À 6 
FLECHT-SCHIENE, ( Slecytichiene ) (die) gen. FLECK-FIEBER , (Siecficber) (das) gen. des-s, 

der-, pl. die-n; Le brin d'ofier mince, | J. pl. La fièvre maligne, pourpreufe, pourprée, 
FLECHT-WEIDE , (flechtiveide) (die) gen. der- ièvre pétéchiale. 

pl. die-n. Die Bandweide; L'ofier. F ICHT , (fledicht) ou Fleckig; adi. & adv, 
FLECHTWERK, (Slechtiwert) (das) geri.des-es; . Tuch, plein detaches , fouillé, entach‘. Fleckich- 


. pl. Geflochtene Arbeit; Le irejis. . ter Marmor ; marbre tachets. Der Tieger hat 
F ‚CK, (Fleck) (der) gen. des-es, pl.die-e; . eine fleckichte Haut; letigre a la peau tache- 
Une pièce, morceau, au, Einen Fleck tie. AVE ift Deckig ; le papier ejt maculé. 

2 


Bunt- 
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Buntfleckig; de diverfes couleurs. Fleckigt im 
Gelichte; tavelé. Fleckiges, angeftofenes Obit; 
des fruits meurtris. eckicht, rothileckicht 
Holz ; bois chauffé. Fleckicht Kupfer; cuivre 
teigneux.  Fleckichte Leinwand; du Im e pi- 
qué. Ein fchwarz oder braunfleckichtes AR 
un cheval tifonné.  Fleckichtes Zinn, Flecket- 
Zinn, hartes, unfchmeidiges Zinn; étain rou- 
verain, étain d'antimoine. Flechicht; (T. de 
Blaf.) picoté. Fleckicht, fprenklicht werden; 
Je taveler. Fleckicht machen; marqueter, ma- 
auler , tacheter , moucheter. 

FLECK-KUGEL, (Sledfugel) (die) ge”. der-, 
pl. die-n; La favonnette, favonette. 

FLECK-LEIN, (lecflein) ox Fleckchen, gen. des-s 
pl. die-; Une petite piece it. une tache, marque. 

FLECK-LEDFR, (@lechleder) (das) gen. des-s, 
J. pl. Cuir épais & dur, dont Je fervent les cor- 
ne le bout de foulier. 

FLECK-SIEDER, (#Sledfieder) (der) gen. des-s, 

I. die-; Le tripier. 

FLEDER-MAUS, (Fledermaus) (die) gen. der-, 
pl. die-mäufe; La rg Sg ieZwerg- 
flèdermaus ; {a pipifirelle. Die grofe Flèdermaus 
von Madagaskar, la rouflette , vampyre it. Die 

ezakte Flèdermaus; chauve er ( coquille ) 
ie länglichte Fledermaus ; bois veine. À. Die 
Flèdermaus (en T° de Botan.) La grenadille chau- 
ve fowris. It. Fledermaus ; petite monnoie de la 
valeur d'un jou qu'on appelle auf Gröfchel. 
Die Flèdermauslaus; le ciron de ve Jouris, 


(petit in yo 

FLEDER-RATZE, (leberrage) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Ze rat pennade. 

FLEDER-WISCH , (Slederwifch) (der) gen. des 
-es, pl. die-e. Kehrwifch; Ze bir, plu- 
mail, plumart, bout d'afle. On appelle Flèder- 
wifch en Térme de mépris, une choje futile, it. 

. en badinant: une épée. Gleich ift er mit feinem 
Flèderwifch da; sl eff prompt à mettre l'épée à 
la main, à tirer l'épée, 

FLEGEL , K egel) (der) gen. der-s, pl. die -. 
Der Drefchflegel; Le fléau à battre le grain. It, 
Ein Flègel; (7: injurieux) un ruflre , ruflaud, 
manant, grofier, palot, pitaud. Ein grober 
de u un gros lourdaut. Was bift du für ein 
gro r Flègel ; que tu fens ton franc palot! Wer 
it der grobe Flègel ? quel bouvier eft-ce là? 
On appelloit autrefois. Fiöpeler ; une troupe de 
payfans Jéditieux. Die Flegelei; la rificité, 
impertinence,, grofjièreté, lourderie, faletes , vi- 

. lainies, balourdifes. Eine Flegelei begehen ; 
commeitre une ruflicit#, faire une impertinence. 
Flègelhaft ; adj. 65 adv. di impertinent, d’u- 

. ne manière impertinente. Die Flegelhenke ; le 
repas de batteurs en granges. Die Flègelkap- 
pe; courroie avec la quelle s'attachent l'un à l'au- 
tre la queue ES le fouet du fléau. Die Flegel- 
rathe ; Ja verge du fléau - à fléau, 
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FLEHEN, (fleben) v. n. Ich flöhe, flèhete , i. h. 


geil&het. Um etwas fléhen, bitten; /upplier , 
reqwrir , conjurer, demander, avec inftance , 
prier inftamment. Zu Gott flèhen ; prier Dieu 
ardemment. Er hat bei dem Könige um eine 
Gnade gefèhet ; :/ a fuplié le Koi d'une grace. 
Um Erbarmung flèhen; /oliciter la clémence de 

g. un. Zu Gott um Hülfe flèhen; implorer 
[ fecours de Dieu. Durch fein Flèhen einen er- 
weichen; gagner a7: tn. par jes prières. Das 

a 


Flèhen, die Bitte; prière, Pe Es 
hilft bei ihm kein Bitten und Flehen ; :l ef 
inflexible , il a lecceur de bronze. Gott hüret 
das Flèhen der Elenden; Diew exauce la prière 
des mijerables. Flèhentlich adj. &9 adv. ardem- 
ment , inflamment, trös-humblement, avec em- 
prejlement. Eine flehentliche Bitte ; une prière ar 
dente, preflante. Er bittet flèhentlich; 1} prie im 
amment. 


FLEIHEN, (fleihen) Fleuen; voy. Wafchen , aus- 


wafchen ; Laver , blanchir dans une rivière. 


FLEIH-TROG, (leibtrog Fleutrog; voy. Flaufafs. 
FLEISCH, (fleifch) (das) gen. des -es, /. pl. La 


chair, fuhftance molle ES janguine qui efl entre l@ 
peau d es os de l'animal. ee ‚ tod- 
tes, faules Fleifch ; chair vive, morte, pour- 
rie. Wildes Fleifch; chairs re ES ‚ Carno= 
fité. Wildes Fleifch am Zahnfleifche ; éprdie. 
Die Wunde ift nur im Fleifche; {a plaie > 
que dans les chairs. Das Pferd ift gut bei Fleifch; 
ce cheväl efl bien en chair. Ihre Frau ift gut bei 
Fleifche ; votre femme a de l'embonpoint. Das 
Fleifch fallt ihm vom Leibe; il fond comme le 
beurre dans la poöle. Ganz vom Fleifche ge- 
kommen feyn ; étre Jec comme un cotret. Dis 
Eflen fezt ein gefundes Fleifch; cite viande 
fait bon corps. Er hat ein füchtiges Fleifch ; 
sl a la chair mauvai/e. 

Fleifch; con/ideré comme aliment. Rindfleifch ow 
Ochfenfleifch; du bœuf. Kalbfleifch; du veau. Mür- 
bes, zähes , mageres , fettes Fleifch; de {a viande 
tendre, coriace, maigre, grajle. Frifches, gefot- 
tenes, gebratenes Fleifch; de la viande fraiche, 
bouillie, rötie. Gefalzenes Fleifch ; du /alé. 
Geräuchertes Fleifch ; du fu. Geröftet Fleifch; 
de la carbonnade, carbonnée. Gehaktes Fleifch; dre 
hackis, de la farce. Stinkendes Fleiich ; de la cha- 
rogne. Das Fleifch ift nur halb gekocht , ift 
nur halb gär ; la viande n’eft qu'étourdie. All- 
zuweich regnen Fleifch; de la viande en 
charpie. Ich efie gern ein gut Stück Fleifch ; 
j'aime un bon bowilli. Wir eflen heute kein 
Fleifch ; nous faifons maigre aujourdhui. . Erifst 
mehr Fleifch als Brod; ı mange plus de pitan- 
ce que de pain. Während den Faiten ifst man 
kein Fleifch; on ne mange point de chair en ca- 
rême. Hühnerfleich, chair blanche. Hafen, 
ou Schnepfen Fleifch ; chair noire. Der Hecht 
hat ein hartes und derj Karpfen ein weiches 

- Fleifch ; 
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Fleifch; le brochet a la chair ferme, la carpe l'a 
molle. Eine Fleifchpaftete; un pdté à la viande. 

Fleifch ; fe dit aufi des fruits. Das Fleifch 
der Pferfiche ift voller 3 Ja chair de la pé- 
che ef pleine de fuc. 

Fleifch, en Termes de l'Ecriture fainte , fignifie 
l'humanité, la nature humaine, un corps humaiu. 
Das Wort ward Fleifch; le verbe s’ef fait chair. 
Die Auferweckung des Fleifches; la réjurrec- 
tion de la chair. Den Weg alles Fleifches ge- 
Pts fe ncupifence. Die FI 

eifch ; fignifie auffi la concupifcence. Die Flei- 
fches Luft f ia Burn Sein Fleifch kreuzi- 
gen , die büfen Begierden in fich tüdten ; 
touffer la concupifcence de la chair. Der Geift 
ift willig, aber das Fleifch ift fchwach; ef 
prit eff prompt, & la chair eft foible. 

On dit aufi. Er ift mein Fleifch und Blut; 
il et de mon fang, de mes plus proches. 

FLEISCH-ADER, ($leifchader) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La ramification de la veine Jouclaviere. 
FLEISCH-BANK, (fSleifhbant) (die) gen. der-, 
. die - bänke; boucherie, l'étau. Eine 
leifchbank haben; avoir un étau. 
FLEISCH-BAUM, (#leifhbaum) (der) gen. des- 
es, pl. die- baume; La poutre ou perche à la- 
Tun on attache la viande qu'on met fumer d la 


minée. 
FLEISCH-BEIL, (leifchbeil) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; La hache de boucher, er 
FLEISCH-BLUME, 


leifchblume)) (die en. 
der-, pl. die-n; ss iro 2) és. IE 


s prés. 

FLEISCH-BRUCH, RÉ net) (der) gen. des- 
es, pl. die-brüche; Le farcocèle. Fleifchnez- 
b ; farcoépiplocèle. Der Fleifchbruch am Na- 
bel; ue fü iplomphalr. 

FLEISCH-BRÜHE, (Sleifchrübe) (die) gen. der-, 
el.die-n; Le bouillon de viande. 

FLEISCH-BUNDEL , (Gleifchbündel) (die) Klei- 
ne Muskeln in den Herzkammern; La maje 
rente de l'oreillette du cœur. 

FLEISCH-EISEN, ((fleifcheifen) (das) gen. des- 
s, pl. die-; Le fer, couteau d écharner, cou- 
teau de rivière. 

FLEISCHEN , (fleifchen) v. a. Ich fleifche-fleifch- 
te, i. h. gefleifchet; (T. de mégif].) Echarner, 
öter la chair des peaux. On dit aufji : Der Hieb 
hat nur gefleifcht; le coup n'a blef/e que la chair. 

FLEISCHER, ($leifcher) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le boucher. On gs pod Fleifchergang 
vergeblicher Gang; allde ES venue, peines in- 
utiles. Das Fleifchergewicht; le poids du bow- 
cher. Das Fleifcherhandwerk; le métier de bou- 
cher. Der Fleifcherhund; le mätin. Der Flei- 
feherknecht; l'étalier, compagnon boucher. 

FLEISCHERN, (fleifchern) adı. & adv. De chair; 
it. charneux. Ein fleifchern Herz; un cœur de 
chair. Die fleifcherne Theile des leibes; les 


parties es du corps. 
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FLEISCHES-LUST, ( $leifchestuft) (die) gen. 
der-, pl. die- lüfte; La convoiti/z, concupijcen- 
ce, plaifirs de la chair. 

FLEISCH-FARBE, Steifchfarbe) (die) gen. der-, 
f. pl. La couleur de chair. Fleifchfarbe haben; 
carner. Fleifchfarbe; (en T. de peint.) la car- 
nation. Blafie Fleifchfarbe ; incarnation. Fleifch- 
farben, fleifchfarbig; adj. & adv. de couleur de 
chair. Ein fleifchfarben Band; un ruban cou- 
leur de chair. Ein fleifchfarbigter Rubin; = 
rubis balais. 

FLEISCH-FASER, (leifchfafer) (die) gen. der-, 

I. die-n; lament de la chair. 

ISCH-FRESSER,, (#leifchfreffer) (der) gen. 
des -s, pl. die-; Uh carnacier, carnaffier, hom- 
me carnacier. Menfchenfleifchfrefler; anthro- 
pophage. Thierfleifchfrefler; zoophage. Fleifch- 
freflend ; adj. & adv. das Fleifch frifst und fich 

‘ davon ernähret; carnaflier. Fleifchfrefiende 
Thiere; bêtes carnaffières, carnivores. 

FLEISCH-GABEL, (Sleifchgabel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La fourchette de cuifine. 

FLEISCH-GESCHWULST, ( Sleifchgeftoulft ) 
A FLEISCH-BRUCH. 

FLEÏSCH-GEWÆCEHS, (Sleifchgeroäché) (das ) 
gen. des-es, pl. die-e; Le jarcome, ecjarco- 
me. Fleifchgewächs auf dem Nabel ; etes 
phale. Fleifchgewächs in der Harnblale; car- 
nofité. Fleifchgewächs in der Nafe; polype. 
Fleifchgewächs an Pferden; bouillon de chair. 
Fleifchgewächs im Augenwinkel der Menfchen; 
eccantis. Am Zahnfleifche; épulis, épulie. Am 
Rücken ; natta, broncackle. 

FLEISCH-GEWICAT , (Sleifchgewicht) v. FLEI- 
SCHER-GEWICHT. 

DER: ( Fleifchhadker) voy. FLEI- 

FLEISCH-HAKEN, ( Sleifchhafen) (der) gen. 
des -s, pl. die-; Ze croc, tringle. 

FLEISCH: IALLE, (Sleifchballe) voy. FLEISCH- 

FLEISCH-HALTUNG, (Sleifchbaltung) (die) 
gen. der-, /. pl. (T.de peint.) La carnation, 

FLEISCH-HAUT, ($leifhhanf) (die) gen. der-, 
. pl. Die Fetthaut; la pannicule. 

adj. & adv. Dem 


FLEISCHICHT, ( fleificht ) 
Fleifche ähnlich; De chair. 

FLEISCHIG, (ficifthig) adj. & adv. Fleifch ha- 
bend; charnu, Dieier Menfch ift fein fleifchig; 
cet homme et bien charnu. Eine fleifchige Hen- 
ne; ne charnue. Fleifchig im Anfühlen; 
potelé. Das fleifchichte an den Thieren ; la poul- 
pe. Fleifchig; (T. d'Anat.) charneux. 

FLEISCH-KANMER, (Sleifchfammer) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Ze charnier. 

FLEISCH-KLÖSGEN, (Sleiffloégen) ou Fleifch- 
knütlein, (das) gen. des-s, pl. die-; La bou- 
lette. 


Dddd 3 FLEISCH- 
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FLEISCH-KOCH, (Slciffod) (der) gen. "des - 


es, pl. die-küche; Ze cuijinier pour la viande. 

FLEISCH-KORB, (Sleifhtorb) (der) gen. des - 
es, pl. die-kürbe; Le panier à la viande, 

FLEISCH-LAKE, (GRH) (die) gen. der-, 
J. pl. La faumure de viande. 

FLEISCH-LAPPEN, (Slifchlappen ar? gen. 
des-s, pl. die-. Der Muskel; Le mujile. 

FLEISCH-LEIM, (Sleifchleim) (der) gen. des - 
es, /. ur La farcocole, efpece de gomme. 

FLEISCHLICH, (fleifhlih) adj. & adv. Charnel. 
Fleifchliche Lüfte; plaifirs charnels. Fleifchli- 
che Gedanken; pen/ées charnelles.  Fleifchlich 
leben; vivre charnellement. Fleifchlich gelinnet 
feyn; avoir des incinations charnelles. Ein 

eib fleifchlich erkennen ; connoftre charnelle- 
ment une femme. Fleifchliche Augen; les yeux 
de la chair. 

FLEISCHLICHKEIT, (Gleifchlichfeit) (die) gen. 
der-, (pl. ( m. uf.) L'inclination charnelle, 
corruption de la chair. In feiner Fleifchlichkeit 
hinleben; uivre Jes inclinations charnelles. 

FLEISCH-MADE, (Sleifdimade) (diË) gen. der -, 
gl. die-n; Les vers qui croiflent, qui font dans 
la chair. Es find Maden in diefes Fleifch ge- 
kommen; les vers fe font sis à cette viande. 

een (Fleifchmarft) v. FLEISCH- 

FLEISCH-MAUL, (Sleifdymaul) (das) gen. des - 
es, A die - mäuler; (pop.) Qui aime la viande. 

FLEISCH-MUSKEL, (Slefmusfel) (der) gen. 
des-s, pl. die-n. Das Fleifchmäuslein; Ze 
mule. 

FLEISCH-PFENNIG, (Gleifcpfennig) (der) gen. 
des-es, /. pl. Le carnalage, droit qu'on paye 
pour la permiffion de tuer un bœuf Ec. pour fon 


nr. 
FLEISCH-ROLLE, (Sleifchrolfe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La teigne de chair. 
FLEISCH-SCHARREN, (Sleifchfcharren ) voyez 
FLEISCH-BANK. 
FLEISCH-SCHÆTZER, (Sleifhfäger ) (der) 
en. des-s, pl. die-; Le courtier ow vifiteur 


e viandes. 
FLEISCH-SCHNECKE, (Gleifchfhnecfe) (die) 
en, der-, pl. die-n; L'oreille-murex, oreille 
cochon, oreille déchirée, (efpèce de limas. ) 
FLEISCH-SCHNITT, (fleiftinitt) (der) gen. 
des - es, pl. die-e; L'incifion ou plaie dans les 
chairs. It. Eine dünne, gebratene Fleifchfchnit- 
te; une riblette. 
FLEISCH-SEITE, (leiffeite) (die) gen. der -, 
pl die-n; La chair, le côté de la char. 
FLEISCH-SETZER, (Slifäyfeger) v. FLEISCH- 
SCHÆTZER. | . 
FLEISCH-SPEISE, (Fleifchfpeife) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La viande. 
FLEISCH-STEUER, (fSleifchfteuer) v. FLEISCH- 
PFENNIG, 
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FLEISCH-SUPPE, (Sleifdfuppe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La /aupe ou le potage à la viande. 
FLEISCH-TAG, (Sleifchtag) (der) gen. des- es, 
I. die-e; Le jour gras. 
FLEISCH-TAXE, (fleifhtare) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La taxe de la viande. 


FLEISCH-TOPF, (Sleifchtopf) (der) gen. des- 
es, pl. die-töpfe; La marmite. Nach den 
Fleifchtöpfen Egyptens lüftern feyn; regretier 


les re d'Egypte. 

FLEISCH-WAGE, (Sleifchtvage) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Za balance pour la viande. 

FLEISCH-WARZE, (Sleifchtvarge) (die) gen. 
der-, x die-n; La caroncule, 

FLEISCH-WERK, (#lerfchtverk) (das) gen. des- 
es, /. pl. De la vicnde. 

FLEISCH-WUNDE, (Sleifchtwunde) (die) gen. 
der-, pl. dien; La bleffure, plaie dans les chairs. 


FLEISCH-WURST, (Sleifchtwurft) (die) gen. der-, 
pl. die- würfte; Z’aundouille, andouilleite, Brat- 
wurit; /awci/fe. Grofe Fleifchwurft ; /auciffon. 
Kurze, dicke Fleifchwurft; le cervelas. Sechs 
aneinander gebundene kleine Fleifchwürite; 
une bande de cervelas. 

SE MUB: (Sleifchwurm) v. FLEISCH- 

FLEISCH-ZEHEND, (Bleifehgehend) (der) gen. 
des-en, pl. die-en. Der Blutzèhend; les di- 
mes de charnage. + 

FLEIS, (Sleif) (der) gen. des- es, /. pl. La di- 
ligence, l'application, l'étude. Er ftudiret mit 
grofem Fleifse; il} étudie avec beaucoup d’appli- 
cation. Er wendet allen feinen Fleifs darauf; 
il y met toute fon étude. It. Fleils; afiduite, 
Join. Diefe Sache will mit grofem Fleifse be- 
handelt feyn; cette affaire demande une grande 
afiduite. Er hat auf diefes Werk nicht den 
gehörigen Fleifs verwendet; cet ouvrage = 
pas travaillé avec ajjez de join. It. Fleifs; a&- 
vité, promptitude, empreflement. Ich bewun- 
dere den Fleifs diefes Mannes; j'admire l'afi- 
vité de cet homine. It. Fleifs; induflrıe, Er räh- 
ret fich feines Fleifses; à! fubjifie par Jon in- 
duftrie. Alles meines angewandten Fleifses un- 
Ba malgré tous mes foins. Allen mög- 

chen Fleifs jemanden zum Beften anwenden; 
Je mettre en quatre pour gg. un. Er hat alien 
möglichiten Fieifs angewandt ; ‚il a mis tous 
en u/age. An feinem Fleifse nichts ermangeln 
lafen; n'épar ni Join, ni peine. 

Mit Fleifs; adv. exprès, expreflément, ex- 
aËlement, en toute diligence, à dejjein, de def- 
Jein formé, de propos délibéré, de guet à pens. 
Etwas mit Fleifs thun; id une Le 4 à def- 
Jein, ds gaieté de cœur. Des ift mit Fleifs, mit 
Vorfaz gefchehen; cela ef? fait à la main. Ich 
habe es nicht mit Fleifs, Vorfaz, nicht gern 
gethan; je ne l'ai pas fait exprès, a rs 
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FLEISSEN , (fleiffen) voy. BEFLEISSEN. 

FLEISSIG PAS on - Es frs Lt À ap- 
liqué , jeux, afıdu, foigneux, officieux, 
en Ana akif, LR , rs emprellé, la- 
borieux, attentif, vigilant. Ein fleifsiger, ge- 
fchäftiger Mann; un homme de dépêche, un hom- 
me laborieux, affidu au travail. Fleilsige Auf- 
ficht fördert die Arbeiter; face d'homme porte 
ou fait vertu. Fleifsig und arbeitfam feyn; hd- 
ter la befogne. Für fleifsig angefehen feyn wol- 
len; faire l'empreffé. Fleifsig feyn; étre dili- 
gent. Fleifsig, fleifsiglich; adv. diligemment, 
avec application, foigneufement, affidument, of 
cieufement, indufirieufement, ardemment, exalle- 
ment, avec aflivite, promptement, auec empref]e- 
ment, attentivement, infatigablement, vigilam- 
ment, Man findet ihn fleifsig bei dem Füriten; 
il eft fort afjidu auprès du Prince. Fleifsig Acht 
pu avoir l'œil au guet, Fleifsig zuhören, 
orchen; préter l'oreille, ouvrir les oreilles, avoir 
l'oreille au guet. Fleifsig die Kirchen befuchen ; 
fréquenter les égliles. Fleifsig ftudiren; étudier 
avec attache. > hat fleifsig ftudiret; il s’e 
porté avidement à l'étude. Ich lafs ihn fleifsig 
rüfsen; bien des compliments de ma part. Er 
Befucht mich fleifsig; öl vient fouvent me voir. 

FLENNEN, (flennen) voy. WEINEN. 

FLENSEN, ( flenfen ) v. a. Ich flenfe - flenfete, 
i. h. geflenfet; Depecer, couper en petits mor- 
ceaux la graiffe de baleine. 2 

FLETHE, (Serbe) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Ein fchiffbarer Canal; un chenal. It. Flethe, 
CT. de drapier) fo viel Wolle als auf einmal 
auf dem Reifs - oder Krämpelkamme gerifien 
wird; la cardde. It. Die völlig gekrämpelten 
Stücke; le cardage. It. Die auf Kardätfchen 
re Lockgen ; Les ploques, loquettes, 

OUTINS, 

FLETSCHEN, (fletfayen) v. a. Ich fletfche-fletfch- 
te, i. h. gefletfchet. (pop. ) Breit fchiagen; mar- 
teler. (T. de Min.) Metalle, die lich unter 
dem Hammer fletfchen lafien; métaux malléa- 
bles. On dit aufi: Das Maul fletfchen, die 
Zähne fletfchen; grincer les dents. 

FLEUCHT, (fleucht) voy. FLIEHEN, 

FLEUEN, (fleuen) voy. FLAUEN. 

FLEUGT, (fleugt) voy. FLIEGEN. 

FLEUST, (fleußt) voy. FLIESSEN. 

FLEUTE, (Sleute) voy. FLETHE & FLÜTE, 

FLEZ, (le) voy. FLÜTZ. 

FLIEOTH, (Sliboth) (das) gen. des-es, pl. die- 
e; Le fiibot, forte de petit vaijleau, 

FLICHT , (flidjt) voy. FLECHTEN. 

FLICK, (fli@ : ou flück, adj. & adv. fe dit des 
oifeaux; Dru, garni de plumes. Junge Vögel 
die fchon flück find; de petits oifeaux qui font 
déja enplumés. Die Rebhühner fangen fchon 
an flück zu werden; les perdreaux commencent 
à fe mailler. On dit auji figur. Diefes Mäd- 
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chen ift noch nicht flück; cette fille n'eft pes 
encore nulile. 

FLICK-ARBEIT , (Slicarbeit) voy. FLICK-AR- 
BEIT & FLICKEREL Es ift nur Flickarbeit ; 
Ce n'eft que de l’imperfeflion. 

FLICKEN, (flifen) v. a. Ich flicke-flikte, i. 
h. geflicket. Ausbeflern; Kefaire, raccommo- 
der, raccoutrer, rapiècer, rapièceter, rapetajler, 
ravauder,, recoudre. Schuhe flicken; re/eme- 
ler des fouliers. See td flicken; raccommo- 
der des bas. Netze flicken; rhabiller des filets. 
Ein gellickter Rock; un habit cicatrifé, rapiècé. 
Ein Altilicker; un raccommodeur, ravaudeur, 
raccoutreur. Eine Strumpfllickerin; une ravau- 
deufe, raccoutreufe. Ein Keflelflicker; un droui- 
neur, magnan Ein Schuhflicker; un /avetier. 

FLICKEREI, (Slicferei) (die) gen. der-, pl. die- 
en; Le raccommodage, rhabiilage, ravaudage, 
raccoutrement. Seine Arbeit taugt nichts; es 
ift eitel Flickerei; /on ouvrage ne vaut rien, 
ce n’efl que du rapiècetage, que ravaude-ies. 

FLICKER-LOHN, (Slicerlobn) (der) gen. des - 
es, f.pl. Le raccommodage, c. à d. ce que l'on 
paye pour le raccommodage. 

FIICK-GANS, (Slicgans) (die) gen. der-, F 
die-gänfe ; &9 dans quelques provinces die Spick- 
gans; C'ejt ainfi qu'on appelle la moitié d'une 
oie fumée. 

FLICK-HÆRING, (Slidbäring) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Un hareng gras Jèché à la fumée, 

FLICK-STEIN, (Slidftein) voy. FULL-STEIN. 

FLICK-WAND, (Slidwand) (die) gen. der-, 
pl. die - wände; (T. de forge) La pierre de 
ne: 

FLICK-WERK, (Flidwerf) (das) gen. des -es, 
S. pl. Le rapeicetage. All fein Hausgeräthe ift 
lauter Flikwerk; tout Jon meuble m’ efl que ra- 
pieceiage,. 

FLICK-WORT, (Slicfwort) (das) gen. des- es; 
pi. die- wörter; Les mots explétifs. Die Ver- 
fe find voll Flikwörter; ces vers font pleins 
de chevilles. 

FLIEDER, (lieder) (der) gen. des-s, Kg Der 
Fliederbaum ; Le /urean, Juzeau. Voy. Hollun- 
der. Die Fliederblüthe; les fleurs de fureau. 
Fliedermus, ow Fliederfaft; le rob de fureau. 

FLIEGE, (liege) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La mouche. Eine kleine Fliege, Mücke; un 
moucheron. Grofe, fummende Schmeitslliege; 
groffe niouche, bourdon, Fliegen fangen ; pren- 
dre des mouches. Den Fliegen wehren, fie 
wegjagen; chajer les mouches, énsoucher qq. un. 
On dit proverb. Zweihliegen mit einer Kiap- 
pe todt fchlagen; prendre d'un fac deux, ou 
double mouture. Es hindert ihn eine Fliege an 
der Wand; il s'offenfe de peu de chofe. Hung- 
rige Fliegen ftechen am fchärfiten; les now 
veaux officiers Jont plus dpres au profit, à faire 
leur profit, que les vieux, Die magern Pièrde 

werden 
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werden vornehmlich von den Fliegen gefto- 
chen; arme Leute drükt man am meiften; d 
chevaux maigres vont les mouches. Spanifche 
Fliegen ; mouches d'pagne, cantharides. I. 
Fliege, Korn auf einem Schiefsgewehr; la mi- 
re, le bouton. It. Fliege, Spitze, Schaufel ei- 
nes Ankers; {a patte d’ancre, 


FLIEGEN, (fliegen) v. n. irr. Ich fliege, du 
fliegt, er ea , ( . mr Lt u hl. 
fleugt ) wir fliegen &c, Imp. lc , Jubj. 
flüge, f i. b. gelogen; imper. flieg ; va 

ler. Die Vögel fliegen in der Luft ; les oi/eaux 
volent dans l'air. Die Kugeln flogen dick; 
les bales gg _ u. ‚In die y flie- 

; montrer, (en I. auconn.) faire poin- 
> Hin und her Gel voltiger. Davon 
fliegen; s'envoler, prendre fon vol. 

H en; fe dit ee, des cheveux, des girou- 
ettes Ede. ie Fahne zung pn lafïen ; loyer 
le drapeau. Die Flagge fliegen laffen ; mettre 
le pavillon en berne. Die Sègel fliegen laffen ; 
faire fervir les voiles. Er hat ein Wort davon 
fliegen laflen ; il en a laché un mot. Seine Ge- 
danken fliegen laffen ; donner l'efor à fon efprit. 

Den Falken fliegen ow fteigen laflen; faire 
voler l’oifeau. Ihn von der Hand fliegen lafen; 
jeter l'oifeau du poing. Die Rebhühner fliegen 
niedrig ; les perdreaux b 

On dit . Fliegen wollen, ehe die Flü- 
gel oder Fèdern gewachfen find; vouloir voler 
avant que d'avoir des alles; entreprendre de vo- 
ler fans aîles. Man mufs nicht höher fliegen, 
als es die Flügel verftatten; il faut tailler la 
robe felon le corps. Gebratene Tauben fliegen 
keinem ins Maul; les alouettes rôties ne Je trou- 
vent pas fur les hayes. Das Fliegen; le vol, 

FLIEGEN-BAUM, (fliegenbaum) voy. RÜSTER. 


FLIEGEN-BLIZ, (Gliegenbliy) voy. FLIEGEN- 
SCHW AMM 


FLIEGEND, (fliegend) adj. & adv. Volant. Flie- 
gendes Ungeziefer ; infeBe volant. Ein flie- 
ender Fifch; un poiffon volant. On dit figur. 

it fliegenden Fahnen; à en/eignes déployées, 
dépliées. Fliegende Häre; cheveux épars; che- 
veux flottans. Leichte fliegende Kleidung der 
Figuren in der Malerei; draperie légére & vo- 
lante. Ein fliegendes Lager: un camp volant, 
Eine fliegende Armee; un corps volant. Eine 
fliegende Brücke; un pont volant. Bin fliegen- 


des, oflenes Siegel; un cachet volant, Flie- 
gende Blätter, kleine Schriften ; pieces pee 
ves. Es war nur ein fliegender Gedanke; ce 

Sie hat oft 


n'étoit qu'une penfée vague, Jaillie. L 
Égende pre a une chaleur de jievre, 
qui prend par intervalles. Ein fliegender Sturm 
zur Sec; un coup de vent. 

FJLIEGEN-EIDECHSE, ( flieaencibedfe ) (die) 
gen. der-, pl. die-n; Le gobe- mouche, 
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FLIEGEN-ENTE, (Bliegenente) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le canard preneur de mouches. 

FLIEGEN-FÆNGER, (Bliegenfänger) (der) gm. 
des-s, pl. die-; Le finge belzébub, diable de 
l'Inde; it. le gobeur de mouches, bouvier, la 
moucherolle , ( oijeau ). 

M NN (Bliegengarn) voy. FLIEGEN- 

FLIEGEN-GIFT , ( Slicgengift ) (der) gen. des- 
” S. pl. L’arfenic teflacé, cobalt arfenical écail- 


eux. 
FLIEGEN-KAPPE, (fSliegenfappe) (die) gen. der 
-, pl. die-n. Fliegenklatfche ; Le tus - mou- 


che. . 
ERBEN: (Bliegenfraut) voy. STECH- 
FLIEGEN-NETZ, ($liegenneß) (das) gen. des- 
VER ea u Ki. 
AE -PU iegenpulver . FL 
GEN-GIET.  — . ee 
FLIEGEN-SCHIMMEL, (&liegenfimmel) (der) 
gen. des-s, pl. die-; Le cheval blanc tacheté 


de noir. 
FLIEGEN-SCHNEPPER, (Sliegen : Schnäpper ) 
(der) gen. des-s, pl. die-. Der Fliegenfän- 
er; er de mouches , la moucheroile. 
FLIEGEN-SCHRANK, ( Sliegenfchrant}) (der) 
gen. des-es, pl. die-fchrinke; La cage, le 


arde- er. 
FLIEGEN-SCHWANM, (Sliegenfchwamm) (der) 
gen. des-es, pl. die-fchwämme; Le champi- 


ue de 5. 
FLIEGEN-SCHWARM, ( Sliegenfctoarm ) (der) 
gen. = -es, pl. die- ichwärme ; L’ejaim de 


mouches. 

FLIEGEN-SPIESSER , (fSliegenfpieffer) v. FLIE- 

.  GEN-SCHN ÆPPER. 

FLIEGEN-STECHER, (Gliegenftecher) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le grand traquet, tarier, 
croulard, (oileau ). 

FLIEGEN-STEIN, ( Sliegenftein ) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; L'arjenic noir. 

FLIEGEN-VOGEL, ( Slhegenvogel ) -voy. FLIE- 
GEN-SCHNÆPPER. 

FLIEGEN-WEDEL, (iliegentoedel) (der) gen. 
des-s, pl. die-; L'émouchoir, chaffe- mouche. 

FLIEGER, (Glieger) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le pégaje, petit poifjon volant. 

FLIEHEN, (flichen) v. a. irr. Ich fliehe, du flie- 
heft, er fliehet, ( on dit auffi er fleucht ) wir 
flieben &c. mp. Ich flohe, /uby. flühe, parf. 
i h. geflohen, impér. flieh o% fleuch. Sich 
entfernen, vermeiden; Fir, éviter. Er hat 
immer meine Gegenwart geflohen, er hat mich 
immer zu vermeiden gejucht; sl m'a toujours 
évité; il a toujours évité de me vois. Er fliehet 
die Arbeit; u fuit ie travail. Man fliehet ver- 
gebiich, was man im Herzen trägt; on fuit en 
vain ce que l'on porte au cœur. 

Flie- 


FLL 


-- Fliehen; v.n. av. l'auxil. feyn. Die Flucht 
nehmen; fuir, s'enfwir, prenare la fuite; s'é- 
mer oil tirer pays. Er ift aus dem Treffen 
geflohen ; il s'eff enfui du combat. Sich davon 
machen, fich retten ; Je retirer, Je fauner. 

- Fliehe ow fleuch nicht! ne f’enfuis pas! In ein 

_ Klofter fliehen; fe jeter dans un couvent. Zu 
einem fliehen ; /e retirer, d' le 94 auprès de 

„um. Ich bin in diefe Stadt geflohen ; je me 
is De dans cette ville, | 

Fliehen ; (en T. de Chafle) refuir, crouler la 

, Das Wild fliehet dem Forfte zu; ks 

êtes tirent du côté du taillis, 

FLIEHEN, (liehen ) (das) voy. FLUCHT. 

FLIEHEND , (flichend) adj. & adv. Fuyant ; qui 
fait. Dem flichenden Feinde nachietzen ; pour- 
fuivre l'ennemi qui fuit, les fuyards. Puy. 
F Bent j i | 

FLIEH-KRAFT, ( Bliehfraft ) (die) gen. der-, 
pi. die - krüfte; (T. de Piyfique) La force cen- 
_trifuge, qui tend à éloigner d'un centre. 

FLIESE, (ijliefe) (die) gen. der -, pl. die-n; 

Un carreau. Holländiiche Fliefen ; des carreaux 

. de Faïence de Hollande. Der Fliefenitein; le 

rais à bâtir. | 

FLTES, (lies) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
(peu uf.) Un jee On dit mieux der Bach, 
ou die flieflende Quelle. Das goldene Fliefs. 

Yoy. Vliefs; la toı/on d'or. | | 

FLIESBAR, (fliisbar) adj. & adv. Fluide, li- 

ide, cowlant. 


la RT . , 
FLIES-BLATTERN, (Sliesblattern) (die) La 
getite vérole confluente. 


FLIESSEN, Cfiefen ) v. n. irr. Ich flieffe, du 


flieffeft, er Nieliet ou fliefst, (on dit aufi dans 
elques Provinces du fleufleft, er fleuist) wir 
Aicien &c. Amp. Ich flofs, /ubj. Nöfle, parf. 
i.h. € i.b. gefloflen, impér. Îliefs; Couler, 
fuer. Il fe dit des chofes liquides qui juivent 
leur pente, € dans ce Jens il Je conjugue avec 
* l'auxil. feyn. Der Flufs fliefst langft den Mauern 
hin; la rivière coule le long des murailies. Der 
Schweifs flofs ihm von demGefichte ; Ja fueur 
ui couloit le long du vijage. Die Thränen flief- 
fen ihm aus den Augen; les larmes lui coulent 
des yeux. Die Dinte it zu fchwach, fie fliefst; 
l'encre efl trop claire, elle coule trop. Das Ner 
fliefst ab und zu; la mer flue €} reflue. | 
Flieflen ; fe dit auji figurément du temps qui 
pale. Die Tage find unvermerkt dahin ge- 
offen; les jours font pallés, coulés in/enfibie- 
ment, It. Flieflen, herkommen; venir, pro- 
venir, étre caufe de... Dein Unglück ift aus 
deiner eigenen Schuld geflofien; fon malheur 
ef venu de ta propre faute. Daraus fliefst na- 
türlicherweile &c. u s'en fuit naturellement, 
Das was ich gefagt habe, fliefst aus der Natur 
der Sache felbit; ce que j'ai dit provisnt de la 
Tom. L 


Die Fliesbarkeit, Flüiigkeit; 
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nature de la chofe même, Die Worte ficffen 
ih aus dem Munde ; {es paroles lui coulent de 
la bouche. Die Verfe flieflen gut; ces vers cou- 
lent bien, coulent de fource. 

Flieflen ; v. a. av. des chef Karen ıfe rs des 
corps qui contiennent des chofes liquides, ui 
les laiflent s'enfuir. On dit d: Li tape de 
gun, Die Rühre hat gefloffen 4 non 
ift gefloflen; parc ce wel pas le tuyau qui 
a coulé mais la fa DRE als in ri ss 
yau. Die Quelle hat aufgehöret zu flieflen; 
la fontaine à cellé de couler. On dit aufi figur. 
Das Papier flielst ; le papier boit. Das Licht 
Diefst ; ka chandelle coule. Das Flieffen ; l’écow- 
lement, Das Fliefen der Augen; la chajie. 


Poy. Flefs. 
FLIESSEND, Gmb) adj. & adv. Coulant, 
coulamment, liquide, fluide, courant. Werft es 


pr 
in ein fliefiend Wafler; jetez-le dans l'eau cou- 
rante. Ein flieflender où Nüfiger Saft; une 
liqueur fluideg Flieffend Blei; du plomb fondu. 
It. figur. Leicht flieflend; facile, coulant. Er 
macht fliefende Verfe; /a veine ef coulante. 
Eine fliefiende Schreibart ; un flyle doux, na- 
turel & facile. Eine flieffende Rede; un dis- 
cours coulant, Leicht flieffend, in Flufs zu brin- 
endes Metall; du métal fufible aifé à fondre. 
lieflend Papier, Fliefspapier; papier qui boit. 
Flieflende Augen; yeux chafieux. Ein flieflen- 
der Schade, eine Fiftel; une fiflule. Fliefiend 
machen; fondre, liquéfier. Flieffend werden; 
Je fondre, fe liquéfier. Dem Eifen eine fief- 
fende Hitze geben; donner la chaude graffe, 
la chaude fuante. Flieflend, (T. de peint.) ge- 
linde, nicht hückericht; coulant, étendu. Ein 
flieffender Faltenfchlag ; le coulant des plis. Ein 
flieffender Schnitt, Stich; (T. de grav.) une 
taille coulée. 
FLIES-GARN , ($liesgarn) (das) gen. des- es, 
pl. die-e; L'ejpèce de filet, pour prendre des 
iflons. 
FLIES-GOLD, (SliedgoId) (das) gen. des-es, 
J. rl. Wafchgold; ( T. de Min.) L'or de la- 


ré or de rivière Eder trouve en petits grains. 
FLIESSINGEN, FLISSINGEN, (Sließingen, $life 
ME) Flefiingue, ville de la Zélande. . 
FLIES-LOCH,, (Slieslodh) (das) gem. des- es, 
pl. die-lücher; La dame, C'eft amfi qu'on ap- 
pelle dans les forges le trou ou l'ouverture de la 
fournaile I la quelle coule la mine fondue. 
FLIES-PAPIER, (Gliespapier) (das) gen. des - 
es, f. 2 Lüfchpapier ; Du papier gris, bibs- 
ron, filtre. 
FLIES-STEIN , (Sliegftein) voy. FLUSS-STEIN, 
FLIES-WASSER, (Slicgmaffer) (das) gen. des - 
s, pl. die-; L'eau de riviere. It. Fiieswef- 
fer, ( T, d'Anatomie) das Aderwafier, Blut- 
Waller; la Jymphe. Der Flieswaliergang; ie 
viifeau Iymohatigue. 
E ef FLIE- 


éee 
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FLIETE, (Sliete) (die) gen. der -, pl. die-n. 

(vulg.) Das Aderlafseilen, die Lanzette;, La 
amme , lancette. 

IMMER, (flimmer ) (der) gen. des -s, /. pl. 

Der Glimmer ; Le mica, gangue brillante. 

FLIMMERN , (flimmern) v.n. Ich flimmere-flim- 
merte, i. h. geflimmert; Briller, jeter un éclat 
étincelant. | 

FLINDER, os FLÜNDER, (&linber, ou Slünber 
(der) gen. des-s, pl. die-; Le flet, flez, 
t:let, (poiffon). 

FLINK, (flinf) adj. & ado. hurtig, munter; 
Dru, éveillé, agiffant, alerte. 

FLINKE, ( Slinte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
L'able, abistte, ( Er on ). 

FLINKEN, FLINKERN, (flinfen, flinfern) v. n. 
Ich flinkere - flinkerte, i. h, geflinkert. Glän- 
zen; Luire»reluire, briller. Das Gewehr flin- 
kert; les armes reluifent. Sie flinkert von 
Gold und Edeliteinen; elle brille d'or & de 

ierreries. “ 

FLINKEN-ERZ, (#linfeners) Sp: gen. des- es, 
JS. pl. Flinfchenerz, Flitfch, Flitichenerz ; C'efl 

ainf qu'on appelle les fleurs de minéraux. 

FLINKERN, infern ) voy. FLINKEN. 

FLINK-MESSER , ( Slinfmeffer ) (das) gen. des - 
s, pl. die-; (T. de vitr. ) Les tringlettes, le 

FINS FLINSTEINE (Singe Blinfan vor 
4 4 à , 1 n voy, 
FEUER-STEIN. "CO 0! Blain) voy 

FLINSE, ($linfe) voy. FLIESE, . 

FLINTE, ($linte) Cp, gen. der-, pl. die-n. 
Das Feuerrohr; Le fufil, mousquet. Eine lange 
Flinte, Birfchbüchfe; arquebuje à giboyer. Ei- 
ne Flinte laden, lüfen ; charger, lächer un fu- 
il. Der Flintenier ; fe fufilier. Die Flinten- 

olbe; ia croffe, couche. Der Flintenkrüitzer ; 
la tire-bourre. Die Flintenkugel ; fa bale. Der 
Flintenlauf; ie canon, canne de few, d'acier. 
Der Flintenfchaft ; le füt. Das Flintenfchlofs; 
le fufil, la platine. DerFlintenfchuh; le porte- 
. mousquet. Der Flintenfchufs; le coup de fufil. 
Der Flintenfchütz; le fufilier. Der Flintenitein; 
la pierre à fufil, pierre fufiliöre. 
FLINTER, (flinter) voy. FLINKEN-ERZ. 
FLINTER-STAAT , (Slinterftaat) v. FLITTER- 
. STAAT. . 

ELISTERN, (fliftern) v. a. Ich fliftere - flifterte, 
i. b. gefliftert. Heimlich ins Ohr fagen; Chu- 
choter ow chucheter, dire bas d-Voreilie de qq. 

un. Diefe Leute haben fich immer etwas ins 
Ohr zu fliltern; ce gens ne font chachoter, 
On trouve auf: Aüftern, DasFlütern, où Flü- 
ftern ; Le chifiement, la chuchoterie. Ein Flifte- 

- rer; un chuchoteur ou chucheteur. 

FLITSCHE, (£ po voy. FLITTER. 

FLITSCH-ROSE, (Slitfcehrofe) v. FELD-MOHN. 

FLITTER, (Glitter) (der) gen. des -s, pl. die-, 
ow die Flitter, gem. der-, pl. die-n; Petite 
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lame trös- fine d'or, d'argent ou d'autre 
polie € brillante; cannetilie ; du cinquant. Flit- 
tergold; de l'oripeau. Flittererz; fleurs de mi- 
néraux. Flittergras; herbe tremblante, amou- 
reites tremblantes. Eine Flitterhaube, eine Wei- 
berhaube mit Flittern befezt; une coiffe clin- 
quantée. Flitterland ; du fable brillant. Der Flit- 
terfchläger; le batteur d'or, de cannetilles. Der 
Flitterftät ; le dinguant, vaine parure, parure 
de peu de prix. Flitterwerk ; de l'oripeau, clin- 
want. Die Flitterwoche; la femaine des plai- 
Is, Je dit par plaifanterie des premiers jours 
de nouveaux mariés. 
FLITTERN , (flittern) v. #. Ich flittere-flitterte, 
i. h. geflittert. Sich zitternd hin und her be- 
ans Trembler. It. Glänzen ; reluire, bril- 


FLITZ-BOGEN, (Sligbogen) (der) gen. des-s, 
pl. die-; L'arc. De Fiitzpfeil; F à Eche. 

FLOCHTE, (flodte) voy. FLECHTEN. 

FLOCK-ASCHE, ( Slocdafdye) (die) gen. der -, 
f. pl. La cendre en flocons. 

FLOCK, (loc) (der) gen. des -en, pi. die-en, 
ou der Flocken; Le flocon, petite touffe de lai- 
ne, de joie &c. On dit aufi: Flocke, (T. de 
drap.) Schneeflocken ; flocons de neige; des 

mouches d'hiver, l'enfrayure, monture, Die 
Flocken ou Noppen auf der linken Seite des Tu- 
ches mit abgenuzten Karden abkratzen; carder, 
ou peigner un drap à l'envers. Flockfeide, fo von 
abgefponnenen Seidenbälglein überbleibt; ia 
bourre de Joie, filofelle, cardafe, le fleuret. 
Flockfeide, fchlechte, verwirrte Seide; des con 
tailles. It. Flockfeide, Filzkraut ; couche-micy, 
(herbe ). It. Die Flocke, das Flockgarn ; le 
filet à grandes mailles. Das Flockenbett; un lit 
matla]à de bourre-laine. Die Flockenblume ; 
la jacke. Der Fiockendrefcher ; le drapier de 
bourre-lanice, ( T. injurieux ). Das Flocken- 
tuch; le drap groffier Flockfèder, voy. Flaum- 
feder. Ein Flockteuer, auffahrendes, bald ver 
loderndes Feuer; une flamme. Das Flockge- 
ftübe; (T. de forg.) la cendrée. Die Fiockiei- 
de; Le capiton. Flockweïle, adv. der Schnee 
fällt flockweife ; la neige tombe par flocons. 
Die Flockwolle, Kratzwolle; {a bourre-lanice ; 
bourre-laine. Flockige Wolle ; laine en flocons, 

FLOCKEN, (flocfen) v. a. Ich flocke-flokte, i, 
h. geflocket. Zu Flocken fchlagen ; Anneler, 
boucler. It. v.n. In Flocken niederfallen ; tom- 
ber par flocons. . 

FLOCKICHT, FLOCKIG, (flodicht, flocig) qd. 
€? adv. En flocons , par flocons. = 
FLOG, FLÖGE, (flog, flüge) voy. FLIEGEN. 
FLOH, ($lob) (der) gen. des- es, pl. die-Fiohe; 
La puce. Der Hund ift voller Flöhe; ce chien 
eft tout couvert de puces. Die Flühfalle; Tat- 
trappe-puie. Von Flöhen gebiffen werden; étre 
piqué des puces. On dit figur. Einem a. 

‘lob 
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Floh ins Ohr fetzen, ihm Sorge, Kummer; 

ihrf eiferfüchtig, argwüöhnifch machen ; mettre 

la puce à l'oreille à qq. un; donner la pouje à 

ge la lui donner bien chaude ; lui dire une 

chofe qui F'inquiète. Der Flohbifs, Flohftich; ia 
morfure-, piquure de puce. Die Flohheufchrek- 
ke; la Jauterelle-pure. Filohig ; adj. €? adv. 
plein de puces. Das Flöhkraut ; l'herbe au pu- 
ces. Der Flöhpfeffer ; le curage, pimeur, poi- 

FLOUE, ou FLÖHE, ( fs 
,‚ ou 0 ou e) voy. 

FLIEHEN. ’ fl be, b ) Y 

FLÖHEN, (flöhen) v. a. Ich flöhe - flöhte, i. h. 
eflöhet; Chercher les puces, épucer. Das Bett 
öhen; épucer le lit. Sich flöhen ; s'épucer. 

FLOR, CSlor) (der) gen. des-es, pl. die-Flöre; 

La gaze, étoffe à claires voies. Kreppilôr ; le 

pe 2 Krepp; dw crépe crépé. 

crépe glife. Feiner Flör; crepodaille, crapau- 

daille. Flôr vor die Ferngläfer bei Betrachtung 
der Finfterniflen; [a réticule. Auf Flörart ge- 
macht; ré/eau, rézeau. 

Flôr, die Blüthe; /. pl. {a fleur. It. Flör, 
Zeit, da gewifle Blumen blühen ; {a fleurai/on, 
ie temps où certaines plantes fleuriffent ow font 
en fleur. It. figur. Flor, blühender Zuftand; 
état florijant. : 

Flôr; J. pl. Je dit auffi des +. qui ont un 
grand cours, qui font en vogue, Les teinturiers 


appellent aufi: Flör, f. pl. la quenouille Jau- 
vage, le fafran bâtard. On dit aufi figur. Ei- 
nem den Flör von den Augen ziehen; de/abu- 
fer, . un. Das Flörband; le ruban 
de 


détromper gg. 
crépe. Eine Flôrbinde, ‘Frauerbinde ; un 
cordon de grépe. EineFlörkappe; une coëffe de 
créps, une crépinette. Ein Fiörfchleier ; un 
nn = crépe. Ein Flörweber; ouvrier qui fait 

uw crépe. 

FLORAMOR, (Sloramor) (der) gen. des-s, /. 
pl. ( On pefe Jur la dernière [yllabe ) der Ama- 

„rant, Taufendichon; L'amaranthe, pale - ve- 
lours , (fleur ). 

FLOREN, (&loren) (der) gen. des- es, pl. die-e; 
( On pefe jur la dernière [yllabe ) ein Gulden; 

n florin. 

FLORET, (Gloret) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Le fleuret, certaine efpèce de fil fait de la ma- 
tiere la plus groffière de la Les Eine floret- 
feidene Watte; une ouate, sFloretband; le 
padou. Die Floretfeide ; {a filojelle, flrafe, 
côte , filatricee On appile aufi: das Fioret; 
une épée fans pointe & fans tranchant qui efl 
garnie d'une efpèce de gros bouton de cuir par 
le bout, &9 dont on je fert pour apprendre à 
aire des armes; le fleuret. , 

FLORIREN, ( floriren ) voy. BLÜHEN. 

FLOSS, FLÜSSE, (od, fiöffe) voy. FLIESSEN. 

FLOS, (flog) (das) gen. des-es, pl. die- 

fe; Uuradeau, affemblage de plufieurs piè- 


Glatter Flör; 
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ces de bois liées] enfemble, & qui forment une 
manière de plancher, dont on Je fert quelquefois 
jour porter des hommes, des chevaux €? autres 
chofes fur des rivières. (On écrit ordinairement 
Flôfs, en prononçant l'o long). Mit einem Flôfs 
über den Strôm fetzen; pafer la rivière fur 
un radeau. Ein Flöfs Holz; un train de bois. 
Das Flôfsamt ; Fadminiflration du flottage, 
Der Flôfsbach; la rivière flottable. Das Flôfs 
band; {a traver/e. Das Flöfsbauholz; de la 
breile. Der Fiöfsbaum; l'arbre ow bois de flot- 
tage. Der Flüfsbeamte; Pinfpezur du flotta- 
ge, des radeaux. Der Fiöfsbediente ; les off- 
ciers du flottage. Die Flôfsbrücke ; le de 
radsaux. Das Flöfsgehäu , der Flöfshieb; fa- 
batis. Die Flüfsgerechtigkeit; le droit de flot 
tage. Der Flößsgraben; le canal pour le flot- 
tage. Der Flöfshandel ; le commerce de bois 
flott. Der Flöfsherr; le maftre ou propriétaire 
du bois flotté. Das Fiößsholz; du bois flotté, 
bois volant. Flößholz, fo zu Grunde finkt, 
oder zurückbleibt; bois canard, bois de canars. 
So viel auf einmal durch eine Schleufe ge 
bracht wird; une éclufée, Der Flöfshüter; Is 
Bere Der Flöfsknecht; le valet de flottage, 

er Flöfsmann ; le bätelier. Der Flôfsmeifter s 
le maître-, intendant du flottage, des radeaux 3 
in/peleur eg Die Flöfsordnung; Le rè- 
glement du flotiage. Der Flôfsplatz ; ia place 
pour le bois flott. Der Flöfsrechen; le rateau, 
ou poutre armée de pièces de bois pour arréten 
le bois flottant. Der Flöfßsfchreiber; Le greffier 
du flottage. Der Flôfsteich ; l'étang pour le flot- 
tage. Das Fiöfßswafier ; l'eau flottable. Die 
Flöfswehr ; l'éclue. Das Flöfswefen ; le flotta- 

e. Die Fiöfsweide; le pleyon, la rouette, Die 
Flöfszeit; le temps du flottage. 

FLOSS, ($lof) (das) gen. des-es, pl. die - Flöffez 
L'égout, le canal, defliné pour Pecoulement des 
eaux qui viennent de quelque endroit, Le com 
duit d'eau. 

FLÖSSE, (Slèffe) (die) gen. der -, pl. die-n3 
CT. de Min.) Le lavoir, auge à laver, & à 
purger les méteaux. 

FLOSSEN, ou FLOZEN, (flöffen, ou flögen) v. a. 
Ich flöffe (la Diphtongue @ ef? longue) ou flo- 
ze, flüfste où flözte, i. h. geflöflet ou geflü- 
zet; Faire flotter, flotter du bois. Das Holz 
einzeln flöflen, fortflöflen laffen ; jeter du bois 
à flot perdu; faire flotter à bois perdu. Kalk 
flüffen ; couler la chaux. Geflofter Kalk; chaux 
coulée. It. Flöflen, voy. einflöffen ; infiller, 
Der Flözer ou Fiöffer; qui conduit un radeau, 
un train; le bütelier. 

FLOSS-FEDER , (Slofifeber) (die) gen. der -, pl, 
die-n; Les nageoires, l'aileron, les empennu- 
res. Die Flofsfèdern eines Wallfifches ; Les bras 
les nageoires d'une baleine. It. Flofsfèder; in 
ment des chirurgiens pour tirer l'urine de la vefiie, 
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FLOSS-GALLE, (Rissgalle) voy. FLUSSGALLE. 
FLOSS-LOCH, (Zlesioch) (das) gen. des-es, 


pi. die-lücher. Dans les forges l'ouverture ou 
le trou dans la sens par lequel coulent les 
métaux fundus. La coulée. 


FLÖTE, (Flöte) (die) gen. der-, pl. die-n; La 


flîte. Eine kleine Flüte, Ottavflöte; us fla- 
geolei. Querflöte; flûte traverfüre , allemande. 
Auf der Flöte fpielen; jousr de la fläte. Ein 
Fiütenbohrer,, Flütenmacher ; un fier de fià- 
tes. Das Flütenfatter ; fu. Der Flötenfpie- 
ler; le joueur de flüte. Das Fiitenwerk; la 


 füte, jeu de flüte, dans les orgues. 


F 


On appelle auffi dans quelques Provinces die 
Flöte; ‘la fiüte, un grand ver à cercle; voy. 
Pafsgläs; it. Flöte, ein Büfchel Wolle; une 
loqueite, petite touffe de laine. 

LÖTEN, (flöten) v. n. Ich flüte-flotete, i. h, 
geflütet. Auf der Flöte fpielen ; jouer de la 
finte, filter. 


FLOTT, (flott) adj. €? ads. Flott werden ; étre 


F 


à flot , flotter. Flott machen; mettre à flot. On 
dit figur. Flott lèben ; faire beaucoup de dépen- 

Je. gieng es flott her, man hat uns herr- 
lich bewirtbet; on nous a bien regal? ; nous 
avons fait bonne chère. On appelle aufi dans 
995. provinces Flottmilch ; la créme, fleur de 
ait. . 

LOTTE , (lotte) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La flotte, Eÿ figur. les voiles. Eine kleine Flot- 
te; une flotille. Eine Flotte ausrüften ; équip- 
per une flotte. Die weftindifche Flotte; la flot- 
te des Indes occidentales. Die fpanifche Flotte 
in Ofindien ; l'armadiile. 


FLOTT-GRAS, (Slottgras) (das) gen. des-es, 


J. pl. La queue de renard d'eau. 


F LOTZ, (G1È8) (das) gen. des-es, pl. die-e; 


ee (Fluch ) (der) gen. des-es, 


couche horizontale des miréraux &9 de la 
pierre de la mine; la mine horizontale ou di- 
latée, Das Flöz-erz; la mine en lits. Ein Flütz- 
berg ; nue montagne de mine en lits. Die Flütz- 
lage, Fiötzfchicht; la couche horizontale. Das 
Flützmaul; l'étain minéralilé dans la pierre. 
Flotzweife; adj. & adv. par couches. 
pl. die 
Flüche. Der Schwur; Serment qu'on Jai en 
vain fans neceffité € fans obligation ; le jure- 


ment, exécration, M. blasphème, juron, 
imprécation, a me, mandı on Graufame 


Flüche ausftofen ; ng ow faire des impré- 
cations horribles. Es ift nur ein angewühnter 
Fluch; c'eff un juron; it. la maledition, le mal- 
heur attaché à une ge Der Fluch ruhet 
auf diefem Haufe; la malédiffion efl fur cette 
maifon. Jch mag nicht den Fluch auf mich 
laden; je ne veux pas me charger de malédic- 
tion, Das Fluchen, Schmählen; la péjlerie, 
lalion de pojler, jurer. 


FLUCHT, (Fludt) (die) à ni der-, 


FLÜCHTIG, nücheig) 
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FLUCHEN , (fluchen) v. a. Ich fltche- flüchte , 


i. bh, geflüchet. Schwören ; jurer. Er flücht 
wie ein Fuhrmann; sl jure comme un chartier 
embourbe. Die Spieler Üüchen mehrentheils ; 
les joueurs font fujets à jurer. It. Fiüchen, 
fcheiten; peffer. Sie feLilt und Nücht den gan- 
zen Tag; élle ne pP que peter & gronder tou- 
te la journée. 1. Einem flüchen; mawdire, 
faire des iniprécations contre qq. un. Ich flüche 
denen, die mir büfe Kathfchläge gegèben ha- 
ben; je mandis ceux , qui m'ont donne des mau- 
vais confeils. On dit aufi: Gott flüchen; ou 
läftern, blasphimer, vomir des impiètés contre 
Dieu. Der Flücher; le jureur. 

J. pl La 


fuite, retraite, chafe. Eine fcnändliche Flucht; 
une fuite honieule. Die Flucht ergreifen, nèh- 
men; prendre la fuite, s'enfuir, fe jauver, gag- 
ner au picd les champs, gagner le haut, le tui- 
ls; (en T. de Marine) s'élargir, bander /es 
voiles. Schnell die Flucht ergreifen ; avoir des 
ailes aux talons, fuir à vauderoute. Verzag- 
ter , fchändlicher weife die Flucht ergreifen ; 
montrer fon derrière, le poftérieur. Indie Flucht 
fchlazen ; suettre en fuite. Kine Armee in die 
Flucht fchlagen ; chafer , défaire une armeé, la 
mettre e déroute. Sich nach der Flucit um- 
fehen ; chercher à s'enfuir; tourner le dos ; cher- 
cher le moyen de s'enfuir; Je mettre en élat de 
Je Jawer. Einem zur Flucht behülflich feyn; 
faire échapper, ecipjer, évader qq. um. aider 
dans la fuite. 

Flucht; (T. d'Archite®.) Der Spielraum; le 
jeu. Die Flucht einer Thür; la jouée. 


FLUCHTEN, (flüchten) v. a. Ich flüchte - flüch- 


tete, i. h. geflüchtet. Retten, in Sicherheit 
bringen; Sauver, tirer au péril, mettre en fu- 
reté. Die Landleute haben ihre beiten Sachen 
in die feften Orte geflüchtet; les habitants du 
plat pays ont Jauvé leurs meilleurs effets dans 
les places fortes. It. Ylüchten; v. n. av. l'au- 
xil. feyn, fehnell, eilig fliehen ; fe /auver par 
la fuite, s'échapper. Es war niemand mehr im 
Dorfe; alle Einwohner waren geflüchtet ; :} 
n'y avoit plus perfonne dans le village, tous les 
habitants s'étoient Jauvés. 
adj. €? adv. Fugitif, de- 
Jerteur, fuyard. in flüchtiger Haufe ; sue 
troupe fugitive. Ylüchtig werden; /e /œuver, 
rendre la fuite, S'eifuir. Flüchtig; (fg.) Un- 
efténdig; inconflant, volage. Es it ein flüch- 
tiger Menfch; ce un efprit incoyltant. Er hat 
eine Sehr flüchtige, leichte Hand; il a ia main 
fort legere. Ein flüchtiges ou wildes Pferd ; 
un cheval fougeux. Quelquefois il je prend auf 
pour vergänglich; aller. périflable. Lie 
flüchtige Schönheit, flüchtige Reichthümer; 
une beauté periflable, paflagéres des richelis pe- 
siffables, pañagères. 
ef. 
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It. Flüchtig; volatil. Flüchtiges Salz ; ‚el vo- 
latil. Flüchtig machen; volatlifer. Das Flüch- 
tigmachen; la volatilijfaiion. 

It. Fiñchtig; (T. de peint.) Frei, unge- 
zwungen ; /velte, libre, léger. 

On dit af: Die flüchtigen Theile der 
Berg-arten, die fich oben anfetzen; les fleurs 
de minraux. Flüchtig Gebirge, Geftein , das 
nicht feft ift, fich leicht zieht und zu Pruche 
geht; roche ou pierre qui s'émorcéle. Flüchti- 
ges Gezimmer, fo auf keinem feften Grunde 
ruhet; bäti peu flable, peu Jolide. 

FLUCHTIGE, (lüctige; ıder) gen. des-n, pl. 
die-n; Ze fuyard. Den Flüchtigen nachja- 
en ; pourfuivre les fuyards. 
FLUCHTIGKEIT, (Slüchtigfeit) (die) gen. der-, 
S. pl. La volatilité, it. l'inconflance, légereté. Die 
Flüchtigkeit des Lebens ; l'inconlance de la vie. 
Die Flüchtigkeit der Ge !anken hemmen ; arré- 
ter la ne la difipation de lejprit. Die 
Flüchtigkeit feiner Jugend; les fougues de fa jew- 


nelle. 

FLUCHT-LING, ($lüchtling) (der) gen. des-es, 

I. die-e; Le fugitif, fuyard, döjerieur. Den 
Flüchtlingen nachfetzen; pourfuivre les fugi- 
tifs. Die franzöfiiche Flüchtlinge ; les frangois 
réfugiés. 

FLUCHT-RÜHRE, (Fluchtrößre) (die) gen. der- 
pl. die-n; (T. de Chafe) La retraite du re- 
nard Eÿc. 

FLÜCHTUNG, (Slütung) voy. Flucht. 


FLÜCK, (flü) flügge; adj. & adv. Qui a des 
wer Flück werden; avoir des plumes, voy. 
"lick. 

FLUDER , (Gluber os Fluter, (das) gen. des-s, 

* pl die-; (T.de Min. & de Meun. ) L'auge, 
le canal. 

FLUDER, (flüber) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Le radeau, train pour porter on conduire le bois 

* des vallées aux rivières. Der Fiñderbaum; pie- 
ces de bois qui compo/ent un tel train. 

FLUG, (S$lug) (der) gen. des-es; Fe die-Flüge ; 
Le vol. Auf den Fiug der Vogel achten; ob- 

Server le vol des oifeaux. Ein (chnellgehender, 
ftarker, gefchwinder, hoher Flug; un vol 
roide, prompt, haut. Der Flug eines Vogels in 
die Höhe; Fe/for. Gerader Flug des Falken in 
die Höhe; {a pointe. Der Falk läfst fich im 

" Fluge nieder; l'oifeau s’abat. Hoher Flug des 
Falken; haute volerie. Niedriger Flug; volter- 
re äterre. Mit leichtem, fchnellem Fluge ; 
d'une aile legere. Im Fluge fchieflen; tirer en 
volant, tirer une vd au vol, Der Fing, 
Hintertheil eines Falken; le train de l'oifeau. 
Ein Flug Hühner; une volée de perdrix. 

On appelle figur. Flug; la volée d'un canon, 

la partie de la piece comprife entre les towrillons 
& ia bouche, 
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Flug; (CT: de Blaf.) Zwei Adlers Flügel ; 
un vol des ailes. lin halber Fiug, ein ein- 
zeler Fifigel ; un demi - vol. 

FLUG-BETT, (Slugbett) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Bâti de planches dans l'intérieur du mow- 
lin o% vole E7 s'attache la folle farine. 

ELUG-BIENEN , (Siugbienen) (die) Les abeilles 
ouvrières. 

FLUGEL, (flügel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
L'aile, ce qu Jert aux oijeaux € A quelques In- 
JiEes à voler. Die Flügel fchwingen; battre 
des ailes. Die Flügel ausbreiten ; déplier ou 
étemdre les ailes. Fiñgel der Fledermäufe; les 
toiles, Kinem die ne befchneiden ; (Prov.) 
roguer les ailes ow les on:gies d ag. um Die 
Flügel hängen laflen; ne baltre que d'une aile; 
en avoir dans l'aile; it. baifer les oreilles, les 
voiles. Er läfst die Flügel hängen; il a les 
oreilles pendantes ; il a l'oreille baffe. Mit aus- 

ebreiteten Flügeln ; à tire-d'aile , éployé. 
fie ausgebreiteten Flügeln in der Luft fchwè- 
ben; äre fur l'aile. 

Flügel ; 2 dit auf de cette partie charnue d'un 
oifeas, qui prend depuis le haut de l'eflomac I 
que Jous les cuiffes. Erlauben Sie, dafs ich 
nen einen Flügel von diefem Rebhuhn vorle- 
ge; permettez que je vous Jerve une aile de cette 
perdrix. 

Flügel; fe dit de diver/es Sn 6 par Analogie ; 
p. e. Die Flügel einer Windmühle ; les ailes d'uw 

_.. x agro LUE Flügel fignif 

ans le langage de PEcriture Flügel fignifie 

la protefion de Dieu. Unter dem Schattu dei- 
ner Flügel werde ich nichts fürchten; je ne 
craindrai rien à l'ombre de vos ailes. 

On dit aufi: Die Flügel eines Haufes; les 
ailes d'un batiment, en parlant des deux parties 
d'un bâtiment, qu font jointes au corps du principal 
édifice. It. Der Flügel eines Fenfters, einer Thüre, 
eines Schrankes, einer Scrifffahne, le battant, 
Flügel am Kleide der Kinder; l'aileron. Die 
Fiügel an den Füfsen des Mercurius; les talon- 
nières. Flügel an einem Bollwerke ; le pan de 


baftion. An einer Schleufe; la porte d'éclu/e. 
An einer Repetieruhr; le rd'eau. Vor einem 


Orgelwerke ; le volet. An einer Weiberhau- 
be; les vifa eres. An der Spindel eines Spinnra- 
des; l'épinglier. Das Flügelblatt eines Schirms ; 
la iu e d'un paravent. 

n dit aufi: Der rechte , linke Flügel einer 
Armee; l'aile droite; gauche d'une Armée. Ich 
ftand auf dem rechten Flügel ; j'étois pofld fur 
l'aile droite. 

Flügel, oberer Theil des Ohrläppleins ; far 
le de l'oreille. 
Flügel ; infrument de Mufique , l'épinette, cla« 
vecin, 
Flügel ; (T. de Chaffe) voy. Stellweg; l'aire. 
Ecee 3 FLÜ- 
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FLÜGEL-DECKE, (&lügelbecfe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Les élytres, fubflance dure qui cou- 
ure les ailes des injefles. 

FLUGEL-FARN, (Slügelfarn) (der) gen. des-es, 
f. pl. La fougère femelle. (plante). 

FLUGELFÖRNIUG, ( flügelförmig ) adj. €? adv. 

En Aie d'ailes. Flügelformiger Fortfatz des 

Keilbeins; Dee 

FLÜGEL-FRUCAT , ( $lüaelfrucht ) (die) gen. 
der -, /. pl. ; L'arbre de Dragon dans les Indes. 

FLÜGEL-HORN, (Slügelborn) (das) gen. des-es, 
pl. die-hörner ; Le cor de chaffe. it. Eine See- 
fchnecke; vis à bouche en s'étend en long. 

FLÜGEL-KLEID, (Slügelfleid) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; robe à ailerons. 

FLUGEL-KÖLBCHEN » ( Slügeltölbchen) (das) 
gen. des-s, pl. die-; Le balancier, petit bou- 
ton à côté des ailes de quelques infefles. 

FLUGEL-MANN, (flügelmann) (der) gen. des- 
es; pl. die-münner; Le chef de file. 

FLUGEL-MEISTER, (Slügelmeifter, (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le chef de la chaje. 

FLUGEL-MÜTZE, (Slügelmüße)- (die) gen. der- 
pl. die-n; Flügelhaube ; La cornette , coöfü- 
re de femmes. .. 


FLÜGELN, (flügeln) v. a. Ich fl gele-Mügelte, 


i. h. geflügelt. Mit Flügeln verfehen ;, donner 
des atles. Geflügelt; alé; it. (en T. de Chaf].) 
Einen Vogel flügeln; biefer un oifeau dans 
les ailes. i 

TLÜGEL-NADEL, ($lügelnabel) (die) gen. der- 
pl. die-n; La vis d'acier, la vis des marais 
umie, e/pece de limaçon. 

FLÜGEL-ORT, (lügelort) (der) gen. des-es, 
pl. die - ürter; (T. de Min). L'aile. - 

FIÜGEL-PFERD, (#lügelpferd) (das) gen. de 
es, /. pl. Le ARE , le cheval aile. 

FLUGEL-SAMEN , (Slügelfamen) (der) gen. des- 
s,/. pl. Le nr gr rhen (plante ) 

FLU “EL SC NECKE, (Slügelichnecfe) (die) 


. 


gen. der-, pl. die-n; vis, e/pece de li- 
maçon. | | 
FLÜGEL-SCHRAUBE, ( Slügelfchraube) (die) 

gen. der-, pl. die-n; vis ailée. 


FLÜGELS-GERICHT , (Slügelögeriht) (das) 
gen. des-es, pl. die-e; e- ainfi qu'on aprelle 
à Cologne, la jurisdi®tion de quelques chambres 
de juflice dans différents difirifts de la ville & 
de jes environs. j 
FLÜGEL-WELLE, (Glügelivelle) (die) gen. der-, 
pl. die-n; L'arbre auquel on attache les ailes 
d'un moulin à vent. 
FLÜGEL WERK, (Gligeltwert) (das) gen. des- 
es, f. pl. volaille. 
FLÖGAE. (Slügge) voy. FLÜCK. 
FLUG-GELD, (fluggelb) (das) gen. des-es, 
.S. pl. L'abeillage, aboilage, ce qu'on paie pour 
la permifion de laijjer Jes abeilles pendant l'été 
dans les landes. 


| FLU. 
FLUG-HAFER, Feuer À (der) gen. des-s, 


. pl. L'avoine Jauvage, le haveron, averon. 

FLUG-LOCH, ( a D gen. des-es, 
pl. die-ldcher; L'entrée fur le devant des ru- 

m. où ALP CE 61) (das) z 

- , (Flugmehl) (das) gen. des-es, 
AR: La farine folle, folle ie 

FLUGS, (fiugé) adv. Gleich bald; D'abord, tout 
dabord, à l'heure, tout à l'heure, fur l'heure, 
vite, vitement, incontinent, dans le moment, à 
l'inflant, fur le champ, des auflitöt, fans délai, 
tout à coup. Thue flugs, wes dir geboten 
wird; fais d'abord ce qu'on te commande. Ich 
will flugs dahin gehen; j'y irai incontinent. 
Hole mir es flugs hör; ve, va me le quérir. 

FLUG-SAND, (Slugfand) (der) gen. des-es, 

fi Le Le Jahlon, fable mouvant, : 

FLUG-SCHÜTZE , (Slugfchüge) (der) gen. des- 
n, pl. die-n; Un tireur aw vol, 

FLUG-TAUBE, ( Slugtaube) v. FELD-TAUBE, 

FLUH-BIRNLEIN , (Flubbirilein) (das) gen. 
des-s, pl. die-; L'amélanchier, forte de nrfier. 

FLUH-BLUME, (flubblume) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Das Fiüheblümlein ; Sanicle des At. 
pes, lunaire arthritique. 

FLUHEN, (Slubeu) (die) Haken an dem Anker; 
Les pattes d’ancre. Voy. Ankeriliege; it. Flu- 
he, voy. Flüz. 

FLUR, (Flur) (die) gen. der-, pl. die-en; Zæ 
plains, campagne; it. le territoire d'une ville ow 
village. Dans quelques provinces on appelle 
Flür; le veflibule, la place, falle devant les ap- 
partements, l'antifalle. Einen auf der Flür war- 
ten laffen ; asia attendre qq. un dans ou à l'an- 
tifalle. Die Hausflür; l'entrée demaifon. It. Fiür, 

r gepflafterte Boden im Haufe; le pavé, car- 
reau. Die Flür einer Scheune; l'air de la 


range. 

FL R-BEGANG, (Slurbegang) (der) gen. des- 
es, pl. die-gänge. Der Flürgang, die Flürbe- 
ziehung ; La vijitation du territoire appartenant 
à une ville ou village. 

FLUR-BUCH, (Glurbuc) (das) gen. des-es, pl. 
die-bücher. Das Markungsbuch; Za liève, li- 
vre terrier, qui fert au receveur pour faire payer 
les redevances feigneuriales. 

FLUREN , ( fluren ) v. a. Ich flure - fldrte, i. h. 
gefluret; Ænceindre, marquer les limites d’ um 
territoire. 


FLURER, (flurer) voy. FELD-HÜTER & AB- 
ka dé 


FLUR-GANG, (flurgang) v. FLUR-BEGANG. 
FLUR-RECHT, (Slurrecht) (das) gen. des-es, 
I. die-e; Le droit de territorre. 

BE RE ( Slurregifter) voy. FLUR- 
FLUR-SCHEIDUNG, (Slurfcheibnng) (die) gen. 
der-, pl»die-en; Les » confins, Jépara- 

tion de limites. 
FLUR- 


FLU. 


FLUR-SCHÜTZE, (Slurfthüge) (der) gen. des - 


n, pl. die-n; Le me pay/an commis pour 
‘ garder les fruits de re quand ils commen- 
cent à mürir. 

FLUR- STEIN, (Slurffein) (der) ee des-es, 
pl. die-e. Der Grenzftein einer Flür; La bor- 
ne; it.lecarreau. Gebrannter, glafurter, mar- 

mer Flürftein; carreau de terre, verniffe, de 
marbre. Voy. Fliefe, Ein Zimmer mit Flürftei- 
nen bele ie carreler une chambre. 

FLUR-ZA (Slurzaun) (der) gen. des-es, 

pi. die-zäune; Haie pour marquer les bornes 
d'un territoire, 

Be (Sluf) (der) gen. des-es, pl. die - Flüf- 

e; La fleuve. Ein kleiner Flufs; une rivière. 
En breiter, ticfer, fchneller Flufs; une rivie- 
re large, profonde, rapide. Ueber den Flufs 

“fetzen, fich fetzen laiien; pafler la rivière, 
paffer l'eau. Durch einen Flufs waten, pafer 
une rivière à gué. Ueber einen Flufs fa ren; 
traverfer une rivière. Einen Flufs hinauf fah- 
ren; remonter contre le courant de l'eau. Einen 
' Flufs ableiten; détourner le cours d'une rivière. 
Anderft wohin leiten ; divertir le cours. Der 
Flofs wächft, fallt; fa rivière monte, baille. 
Diffeits des Flufles ; au deçà, en deçä, par de- 
gd la rivière. Jenfeits des Flufles; cu del, 
= delà, par delà la rivière, Flufs ab; d van 

eau. 

Flufs, das Flieffen des Waffers; l'écoulement, 
Rus ou flux, l'abfion de couler. 

Der Flufs; le catarre, fluxion qui tombe rl 
quelques parties du corps, le rhumatisme. Er hat 
einen Flufs in den Ohren; il 3 les orillons. Er 
ift ftark mit Flüflen geplagt; ef ß ort fujet 
aux fluxions. Es ift mir ein Flufs auf ie Schul- 


ter gefallen; j'ai gagné une fluxion à l'épaule. 
Elufs von fchädlichen uchtigkeiten; husmeurs, 
kumidit#. Kalter Flufs; humeur froide. Fiüffe 
verurfachen; enrkumer. Einen Flufs zerthei- 
len, anderft wohin leiten; divertir la fluxion 
fur uelqu'autre partie du corps. Flufs, Rähe, 
Pferden; la fourbure. Zu Flüffen genei (gts 
catarreux, Der Schlagilufs; lapoplexie. 
Steckflufs; la fu Pre ; 
Fluß; C en de Chym.) F émail, 
fondant. Das Schmelzen der Netalle ; la fonte, 
fufion des métaux. Das Metall zum Flufs brin- 
en; donner la fonte au métal, un feu de 
ion au métal, le rendre fufible. Diefe Dofe ift 
von fchonem Flufs; c'efi une tabatière de bel 
émail. Der Schmaragdflufs ; la prime d'émerau- 
de. Der Amethifiilufs; {a prime d'améthifte. 
Der Blutflufs; la perte ou le flux de Jang, 
l'écoulement de far "B: Die güldene Ader; 
hémorroïdes, Der Leberfiufs; le flux Malieue 
Flufs, monatlicher der W lg mal-/emaines, 
les ordinaires des femmes, mois ordinaires, pur- 
gations, règles, Weïfser Flufs der Weiber; 
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fleurs blanches , le flux menfirue 


f. Der Bauch- 
' Aluis; le cours ow flux de ventre, la diarrhée. 


Der Samenflußs; la cruflalline, gonorrhée. 
en ar (Glu Bufhari) (ale) gen. der-, 
e-n; iffon.) 
FLUSS-BARSCH, (East) M, 2" des - 
ne ee bärf rivière . 
poif/on. 

FLÜSSBRACHSEN, on (der) gem. 
des-s, pl. die- ; La rême mo Fi 
US. DORN, EN (der) gen. des-s, 
l. die-en; ineufe, (coquillage. ) 


USSESSENZ Blue) (die) gen. der-, 
F er ) gem. des - 
. fall) (der) gen. 
die - fülle; Le criarafte. gi =. 
FLUSS-FIEBER, (ölußficber) (das) gen, des-s, 
pl. die-; eure rhume. 

FLUSS-PISCH, ( ugfifh) (der) gen. des- es, 
}, die-e; Poillon de riviere, d'eau douce. 
Fl'USS-GALLE, (Slufgalle) (die) gen. der-, /. 
el. Less efpèce de petit ongle pointu qui vient 


derrière du pied de quelques animaux. 
FLUSS-GEST l , (Slufgeftion) (das) gen. des- 
es, L pl. L'oridan, nom d'une conflelation de 


lhém Sphère auftral. On le repréjente fur les 
Globes par le figure d'une rivière. 
FLUSS-GOTT , (tu got) Are gen. des-es,. 
pl. die- - gotter; de rivière. Die Fluß. 
göttin; la Naïcde. 
FLUSS-CRANATE, „(Slufgranate) (die) gem. 


der-, je die-n; renat de rivière, 
FLÜSSI (ii) 4 adv. Coulant, fliüde, 
liquide. Das Wachs wird flieflend ou flüfsig 


am Feuer; la cire devient fluide, fe fe ond au 
Wr Fiüfsiges Gold; or potable, Flüfsiges, 
eichtflüfeiges, fchwerflüßsiges Metall, du m6- 
tal aifé, dificile à fondre. 

It. Flüßig, mit Flüffen beladen; ujet aux 
fluxions, ca'arreux. Flüßige Augen haben; 
avoir les yeux chargés. Von flüfsiger Natur; 
phlegmatique, fluet, piffe-froid. Ein alter fiüßi- 

ann un vieux calarreux. Flüfsiges Wet- 

ter; s propre d caufer des fluxions. 

On dit aufi: Flüfsige Wolle, die weder feft 
noch filzig ılt, deren Fäden nicht an einander 
kleben ; laine peu jerree. 

Flüfsig machen ; (T. de Medecin) mollifier 
les humeurs. It. ( en T. de Chymie) Was man 
ir À machen, auflöfen nt Joluble, fujble. 

FLÜSSIGKEIT, (Slüfiatiie) (die) gen. der -, 

N die-en; La fiui dité, le liqueur, la 

#, humeur, humidité. 
FLUSS-KANNEN. KRAUT, (Sluffannenfraut ) 
das) gen. des-es, f pl. Prés de rivière, 


lante. ) 
FLOS SÉKARPÉEN, (Stugfarpfen 0e gen. des- 
5, pl, die-; La carpe de riv FLUSS- 


liquidi- 
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FLUSS-KRAUT . es (das) gen. des- 
D ECÉE L'épi d'eau, (her 
FLUS ÉREBS" (Sluftrebs) (den) gen. des-es, 
pl. die-e; L'écreviffe de rivière. 
FLUSS-MOS, Clußnıos ) (das) gen, des-es, 


de rivière. 
Lee Le mor à {Sénat ) (die) gen. 


.der-, pl. die-n; La moule de riviere. 
FLUSS- ADEL, (Slufnabel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La u le Ge silla Een 
FLUSS- OCHS, (Flufochg) voy. FL USS-P RD, 
FLUSS-OFEN, us fofen) CP gen. des-s, 

die - ofen; ourneau aw fer. 


HLUSSOTTER, (Slufotter) (die) gen. der-, 
f, die-n; loutre, (animal amphibie.) 
RD (Blufpferd ) (das). gen. des - 
er > die-e; L'hippopotame, cheval de ri- 


FLUSS-PFLASTER, ( Slufipflafter) (das) gen. 
des-s, / ri. Em lä:re contre les fluxions. 
FLUSS- PULVER, (Slußpulver\ (das) gen. des- 
s, J. pl. Poudre contre les fluxions, phlegina- 
ue; it. Te à fufion, à fondre. 
FLUSS-REC T, (Glupr recht ) (das) gen. des- 
ef Le droit de rivière, 
FLU AND: (Slußfand) (der) gen. des-es, 
S.pl. Le Jable de rivière. 
FLUSS-SCHNECKE, (fluffdnece) (die) gen. 
rs 5. pl. die-n; Coquille de rivière, d’eau 


FLUSS SCHIFF, (Slußfchiff) (das) gen. des - es, 
die-e; Un bäteau, efpèce de barque dont 
on de ert ordinairement fur les rivières. 
FLUSS-SPATH, (Glugfpath) (der) gen. des-es, 
rois SAR 


path fu fible, cafune, er. 
DEL" Blade) (die) gen. der-, 
I. die-n; Le fujeau de rivière, (coquillage. ) 

FLUSS-STEIN, (Slußftein) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; La pierre de riviere; it. le fondant, 

FELSSHE qui fert à accélérer la fufion des mines. 
USS-TOBACK, (Flußtobad‘) (der) gen. des - 

LE Ja + tabac à fumer ou en poudre con- 
ne les fl 

FLUSSTEUFEL, . Guen (der) gen. des- 
s, pl. die-. as Flufsteufelchen; Diable 
de mer, er efpèce de poule d'eau. 

ei WASSER, (Siußwaffer) (das) gen. des- 

l. L'eau de rivière, eau douce. 
rLUSTÉRN ‚(flüftern) voy. FLISTERN, 

FLUTE, (Alüte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
fite, forte de gros bätiment de c arge. Ei- 

leine Flûte; un flibot. 

FLUTH cpu) CDD gen. der-, pl. die-en. 
Die Waferflu Lee) L'inon- 
dation, Die E le débordement. Die 
Fluth, der Lau Taflers; le courant de 
Peau. Die wilde rot des Mêres; les ir- 
rités, Die Sündfluth; le déluge." Die Fluthen, 
Wellen, Walerwogen; les vagues. Die Flu- 


Dre 
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then bedekten das Schiff; le vaifeau 
vert de fiots. Fluth, ftarkes Abichie pos 
Waflers nach rofem Regen; la ravine, ava- 
laifon. Zeit der färkften Fluth; la maline. 
Die Far der Anlauf des Meres nach der Eb- 
be; le , flux, la marée haute. Hohe, vol- 
le Fluth; ri marée, haute eau, vif de l'eau. 
Die fchwächfte F luth; l'eau morte. Fluth und 
Ebbe; flux & reflux; it, marée, flot en ju/ant. 
Ablaufende Fluth; le jufant, marée balle. Die 
Fluth fteigt, füllt; da marée monte, baijle. Das 
Mer hat Ebbe und Fluth; la mer flue ES reflue. 
Die Fluth geht gègen den Wind; les marées 
tent au vent. Der Fluth entgègen gehen,. 
eln; refouler la marée Ankern wegen wi- 
driger Fluth; étaler les marées. Die Fluth er- 
warten; attendre la marée. 

Dans les Salines on appelle Fluth; l'abondau- 
ce de falines; & en T, de Min. Fluth; /ignifie 
l'écoulement. 

UT ANKER, (fluthanfer) (der) gen. des - 

I. die-; L'ancre de flot. 

FLU H-BERG, (luthberg) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; (T. de Min.) La terre ou monticule 
de mines de peu de valeur. 

FLUTH-BETT, (ülurhbere) Flufsbette (das) gen. 
des-es, pl. die- -e; lit d’une riviere, d’un 
fleuve. It. Ablauf an einem Teiche, Fluthrin- 
ae ; la ee. Das Fluthbette einer Mühle, 


wire 
rLUTÉL DE Deich, » (Blutbbeid) (der) gen. des- 
PE die-e; contre-digue. 

FLUT EN, (fluthen) v. n. imperf. Es fluthet; 
dd. die Fluth kommt; la marée monte. On 
dit auf en T. de Bla/on gefluthet; ondé, ondoyé, 

ne H-HAFEN, (fluthbafen) (der) gen. des - 

{. die - häfen ; Le havre de barre. 

FLU H-KNECHT, (#luthfnecht) (der) gen. des- 
mr die-e; (T. Pline) L'aide à bermier. 

FLUTHNER,  (Otqne) (der) gen. des-s, pl. 
die - ; 6 de Min.) Le pailloteur. 

FLUTH-' AG, ($luthtag) (der) gen. des- es, 
pl. die - tägezs Jour ou temps que le puits [a- 
lant efl remnli. 

FLUTH-WERK, ( Slutbtwerf) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; Le patouillet; it. minérai de la- 


FLUTH-ZEIT, (&lutbjeit) (die) gen. der -, pl, 
die-en; La marée, maline. 

FLUYTE, (Slupte) voy. FLÜTE. 

FOCHTE, (fochte) (er) voy. FECHTEN. 

FOCKE , ($ode) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Das Fockfe el; La mijaine, voile e milaine, 
le petit pac , pacfi de bourcet. It. Die Focke 
ow der Foc er; le bihoreau, roupeau, e/pèce de 


héron. 
FOCK-MARS, ($odmars) (der) gen. des- 
die - e. Der Maftkorb an ra Fon: 5 
hune du mât d'avant, du mét de on 
F 


- 


FOH. 


FOCK-MAST, ($odmaft) (der) gen. des-es, 

pl. die-e; Le mât de mifaine, de bourcet, d'a- 
vant, mätereau, mäterel, trinquet. Die Fock- 
maftfögel; les baffes voiles. 

FOCKRAA, (#ocraa) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Die Sègelftange an dem Fockfegel; La ver- 
gue de mijaine. 

FOCK-SEGEL, (Sodfegel) voy. FOCKE. 

FOCK-STANGE, (Socfftange) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le mät de hune d'avant. 

FOCK-WAND, (#Bodwand) (die 
pl. die-wände; Les haubans du mät 

FODERN, (fodern) voy. FORDERN. 

FODERN, (födern) voy. FÖRDERN. 

FOHLEN, (Sohlen) voy. FÜLLEN, junges Pferd; 


en. der-, 
mi/aine. 


Poulain. 
FOHLEN, (Fohlen) v.n. Ich fohle - fohlte, i. h. 
gefohlet. Ein Füllen werfen; Pouliner; il ne 


d dit que de la cavalle qui met bas. 

FOHRE, (fobre) où FOHRLE, voy. FORELLE, 
FOHRE, (Sobre) os FÜHRE, (die) gen. der-, 
ni die-n; Le in de bois, Voy. Kiefer, 
FOLGE, (olge) (die) gen. der-, pl. die-n; La 

Juite, la continuation, Je dit abjolument de ce 
ui fuit, de ce qui el après; die Fortfetzung, 
m diefe Stelle wohl zu veritehen, mufs man 
die Folge ou a ug davon lèfen; pour 
… bien entendre ce pajlage i ee lire la fuite, 

« Folge je dit aufi de l'enchafnement de pl 
fieurs chojes ui Jont arrivées les unes après les 
autres, Ich habe die Folgen davon voraus ge- 
fehen; j'en ai prévu les Jwites. Das ganze La. 
ben diefes Menfchen war nichts als eine lange 


‚Folge von Unglück ; toute la vie de cet homme 
n'a été qu'une Juite de difgraces. Die Folgen ei- 
ner Sache vorhèrfehen; prévoir les fuites d'une 


sur Diefe Bücher find nicht in gehöriger 
olge; ces livres ne Lg sur de fuite. Folge 
der Karten von einerlei Farbe nach einander ; 
la Jéquence. Ordentliche wohlklingende Folge 
der Worter; la cadence. Folge, in Anfehung 
des Zufammenhangs, Verfolgs; le Eli l'entre- 
fuite, enchafnement. Eine lange Folge rühmli- 
cher Thaten; une longue Juite de belles afions, 
Folge, fe dit auf d'un certain nombre de chofes 
de même ejpèce que l'onrange Jelon l'ordre des temps 
ou des matières. Er hat eine fchöne Folge von 
Denkmünzen; il a une belle fuite de médailles. 
Folge, en parlant de ceux qui accompagnent 
gg. un par honneur. Voy. Gefolge. 
Folge, je dit des événements caufés par qq. 
ch. qui a précédé, Das ïft eine Sache von ge- 
fährlichen Folgen ; c'eff une chofe de dangereufe 
conféquence. It. Folge; conclufion tirée d’ une 
ou de plufieurs propofitions. Ich räume die Fol- 
e nicht ein; je n'admets pas la confiquence, 
Eine unrichtige Folge; une incon/équence. Aus 
PS RE Tu Betragen boshafte, nachtheilige Fol 
ox, 
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gen ziehen; tirer des induffions malignes de (@ 
conduite u" un. Die Folge aus mehrern 
vorhergehenden Dingen ; l'indu£lıon. Eine Fol- 
ge aus einem Satze; un corollaire. 

ee: Wirkung; l'effet, le fruit, les fuites, 
le réfultat de gq.ch. Diefes wird keine Fol 
haben ; cela waura point de fuite. Diefes wird in 
die Länge Folgen nach fich ziehen ; cela tirer 
à la longue à conféquence. Dis ift eine Folge 
von eurer Unbefonnenheit; «’efl un effet de vo- 
tre #tourderie. Das find die traurigen Folgen 
des Krieges; voila les trıfles fruits de la guerre. 

Folge, von Wahlftimmen; les fuffrages. Die 
mehrere Folge haben, c. a d. die meiften Stim- 
men; avoir la N des Nachgt 

Folge, figur. Gehorfam, Nachgebung; obeif. 
Jance, déférence. Folge leiften; bin Bree 
Je conformer aux avis de qq. un. Dem 

benen Befèhle Folge leiften; obéir à ordre RE 

Eurem Befehle zu Folge; pour obéir duos ordres. 

Folge, (en T, de pratique) main-forte, fecours 
qu'on prête à la juflice. Die Folge geben; don- 
ner main-forte, Zu der Folge verpflichtet feyn; 
être fujet à main-forte. 

I. zes comme la fuite ou, pre 
ment de qe de principal. DieZinfen find eine 
Folge desDärlehns ; l'intérêt eff l'acceffoire du prä, 

u de = ; jem prép. en con/équence, en ver 
tu de... In der Folge; ci-après. Seinen Vorur- 
theilen zu Folge; par fes préjugés. Yoy. Folglich, 
FOLGE-BRIEF, (Golgebrief) (der) gen. des-es, 
. die-e; Lettre de jujion en vertu de la quelle 
demandeur ef} mis en poffefion des biens du 
condamné. 
FOLGEN, (folgen) v. n. Ich folge- fol i 
efolget; Suivre. Dem Koni s Higess Abe 
roi. Er ift mir auf dem Fülse gefolget; jf 
m'a "ax de près. Auf Sünde folget Strafe 
auf Wohlthun Belohnung; {a peine Fit la faux 
te, = re la récompenfe les bonnes aËtions, “Ich 
werde loigen; apres vous, je vous fuivrai, Ei. 
rem überail folgen; étre PA aux hr 
4. un. Auf den Frieden, nach dem Frieden 
olgt die Abdankung der Soldaten; après ig 
et Je Ri le er 
it figur. Daraus rauf fo . 
Juivre de... Es mag daraus Igen; fon 
pa, zen de in arrive, 
em andern; Fun s'enfuit de l'autre, 

dafs dem alfo fey, fo folgt daraus nicht, da 
je veux que cela Joit, ine s'enfuit pas de iq 
que... Daraus folget; or eß-il que... Was 
würde daraus folgen ? qu'en réfulteroit-il? Dag 
folgt nicht; cela ne s'enfuit pas, Auf eirander 
folgen; s'entre-juivre, ‘Tag und Nacht folgen 
immer auf einander; les jours &9 les nuits Sa 


tre-juivent, Der Brief lautet, wi A 
lettre efl de la teneur qui s'enfuit, us sl 
Fiif Nach. 
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Macklolgen, auf einander folgen; /uccéder. 
Er folgte feinem Bruder in dem Amte; il fuc- 
céda à fon frère dans la charge. 

Folgen, begleiten; accompagner, étre à la 
Juite de gg. un. Es folgten ihın eine Menge 
vornéhmer Leute; il étoit accompagné d'un nom- 
de or de qualité. Ich muis heute 2 

dnige folgen ; il faut je Jois aujourdhui 
de lo faite da Roi, RE ; 

Folgen, gehorchen; obéir, ob/erver. Meine 
Kinder, folget meiner Lehre; mes enfants, ob£i/- 
Jez à mes leçons, obfervez mes leçons. Der Ver- 
nunft folgen; écouter la raifon. Ich werde eu- 
rem Rathe nicht folgen; je ne fuivrai pas vo- 
tre confeil. Folgen, nachgeben, folgfam feyn; 
déférer. Eines Rath, Meynung, Befehl fol- 
Ben; déférer au confeil, avis, aux ordres de gq. un. 

r hat dem Rathe der Alten nicht folgen wollen; 
il n'a pas voulu déférer au confeil des viellards. 


Folgen, nachahmen, fich nach einem rich- 
ten, bilden; imiter qq. un, de mouler, fe régler 
Jur qq. un. Folget nicht feinem Beifpiele; ne 
vous réglez pas Jur Jon exemple, n'imitez pas 
Jon exemple. 

On dit an : Den Aerzten folgen; croire aux 
médecins. Folget mir; croyez-moi. Wenn ihr 
wir gefolgt hättet; fi vous m’aviez cru. Wenn 
man mir folgen will; fi j'en Juis cru. 

Seinem Kopfe folgen ; faire à fa tête, vivre, 
agir à Ja fantaifie, n'en faire qu'à ja tête, ne pren- 
dre confeil que de fa téte. Seinem Sinne, fainer 
Luft folgen ; n'écouter que fon fens, Jon bon plaifir. 

Folgen os verabfolgen laflen; laiffer empor- 
ter, Je déffaifir, donner main-levée, laiffer pafler, 
rendre, remettre. Ich laffe euch eure Mobilien 
nicht folgen, bis ihr mir die Miethe bezahlet ; 
je ne vous laifferai pas emporter vos meubles, a 
vous ne m'aiez payé le louage. Man hat ihm 
fein verkümmertes Güt folgen laflen; on lui a 
donné main-lévée de fes effets Jaifis; on s'eft déf- 
Jaif de fes effets. 

er Brief lautet wie folgt; {a lettre efl de 
la teneur qui s'enfuit. Aus allen diefem folgt, 
dafs &e. il röfulte de tout cela que Etc. 
OLGEND, (folgend) adj. & adv. Qui fuit, fui- 
vant; it. fuccefif. fub/écutif, fubléquent. Folgen- 
den Tages, ou am Dan AT Tage; le jour fui- 
vant, le jour d'après, le lendemain. Die folgen- 
de ou kommmende Woche; la femaine fuivan- 
te, prochaine. Das folgende Kapitel; Le chapi- 
tre Juivant. Der folgende Ausfpruch; le juge- 
ment fubfécutif. Der folgende Frühling; le prin- 
temps en fuite. In den folgenden Zeiten; dans 
la /wite des temps. In folgender Ordnung; dans 
l'ordre qui fuit. Folgendergeftalt; de la forte, 
ainfi, de la manière fuivante. Er redete fol- 
pere il parla de cette orte. Folgen- 

rmalen; en ces termes. 
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FOLGENDS, (folgend8) folglich; adv. Par con- 
Jéquent, ainfi, conféquemment, fubfécutivement. 
Er bat es verfprochen, folglich mufs er es 
halten; il fa promis, par conjéquent il eft obli- 
gé de tenir fa promefle. Folglich, (en jiyle de 
pratique) partant. Folglich bleibt fo viel übrig; 
partant refte tant. Folglich gehts gerade auf; 
partant quitte. Folglich, daher kömmt es; 
cefl ainfi que... Folglich, derowègen; c'eft 
pourquoi, c’efl pour cela que... Die Seligkeit 
ift die allerwichtigfte Sache, folglich müflen 
wir uns ernftlich darum bemühen; le /alut ef} 
l'affaire la plus importante, c'eft pourquoi nous 

devons travailler férieu/ement. À. Folg- 
ich; pour marquer la conciyfion d'un raifonne- 
ment; donc. Er ift Sohn, folglich ift er Er- 
be; il eft fils, donc ilefi héritier. It. Folgends, 
ferner, überdèm; de plus, outre cela, en outre. 
Folgends habe noch beizufügen; de plus, il 


de que j'ajoute. 

FOLGER, (foiger) (der) gen. des-s, pl. die-; 
(peu u].) Qui fuit, qui Juccede, qui obéit, qui 
défère. Viel Hörer und wenig Folger ; beau- 
coup qui écoutent, peu qui obéiffent. It. Voyez 
Nachfolger. 

FOLGERUNG, (#olgerung) (die) gen. der-, pl. 
die-en; La fuite, conclufion, con/équence. pes 
ziehe daraus die Folgerung; je conclus de là 
que... Eine richtige, mg > Folgerung; 
conféquence jufte, abjurde. Der Folgerungsfatz; 
le corollaire. Das ift ein unrichtiger Folge- 
rungsfatz; c'efl uns inconfiqüene, un argu- 
ment /ophiftique. 

FOLGERN, (folgern) v. a. Ich folgere-folgerte, 
i. b. gefolgert. Daraus fchliefsen ; Conclure, 
inférer, tirer une conffquence ow des con/équen- 
ces, raifonner. Was wollen Sie daraus fol. 
gern; qu'en voulés vous conclure? it. Folgern, 
einen Schlufs aus dem andern herleiten; indwi- 
re, enter conclufion fur conclufion. Richtig, 
falfchlich folgern ; inférer, conclure jufte, faux, 
tirer une conjequence jufte, faufle. 

FOLG-LEISTUNG, (Seisteitung) (die) gen.der- 
S. pl. Die Folgfamkeit, der Gehorfam ; L'obéif- 
ance, déférence, docilité. 

FOLGLICH, (folali}) adv. voy. FOLGENDS, 

FOLGSAM, (folgfam) adj. & adv. Docile, obéif- 


Sant, qui Je laijje gouverner. Es ift ein folg- 
fames Kind ; c'eff un enfant docile; it. difcipl:- 
nable, prompt à obéir. 


POLGSA IKEIT, (Golgfamtfeit) v. FOLG-LEIS- 

Je 

FOLG-SCHNUR, (Solafnur) ow Faifchfchnur, 
(die) gen. der -, pl. die-fchnüre; Le cordeaw 
ou cordonnet du chaffeur. 

FOLIANT, (Soliant) (der) gen. des-en, pl. 
die-en. Fin Buch in Folio; Un in folio un 
livre, volume in folio. On dit: Ein Narr in 
Folio; un jot d triple étage, fou achevé. 


FOL. 


FOLIE, (&olie) (die) gen. der-, pl. die- n. 
Du tain, feuille ow lame d'étain fort mince que 
l'on met derrière des glaces pour en faire des 
miroirs. Ît. Die Folie; La feuille, petite lame 
de métal que l'on met jous les pierres precieufes 
pour leur donner plus d'éclat. Die Foliirung ; 
l'étamage, le travail ou lallion de meitre les 
glaces À l'étain ou au tain. 

FOLK-BERE, ( Foltbeere ) (die) gen. der-, pl. 
die-n, Wilde Johannisbere; Les grojleillers des 


alpes. , 

FOLL-SCHERE, (Solifcheere) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Gros cifeau des orfövres à couper 
ar plaques de métal, d'or & d'argent; les ci- 


2er es. 

FOLTER, (folter) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Die Tortür; La torture, queflion. Einen auf 
die Folter legen; appliquer gg. un à la tortu- 
re, à la queflion. Die Folter ausftehen; /ouf- 
frir la quefiion. Erfter Grad der Foiter; que- 

ion préparatoire. Höchfter, fchürfiter Grad 
der Folter; queflion extraordinaire. On appelle 
figur. Folter, Marter, Quäi; le tourment, le g#- 
ne, la peine. Die Folterbank, Reckbank; {a 
table fur la quelle on applique à la queflion, tab- 
le la quelle on étend ceux qui font appliqués 
à la quefiion, torture; it. le chevalet, tréteau. 
Das Folterbein, Folterfeil, die Folter{chnur ; 
lojfelet. En Suifle on dit: Einen ans Folterfeil 
-fodern, fchlagen, dd, einen peinlich an- 
klagen; leere qq. un eriminellement, Ei- 
nem das Folterfeil anlegen; dorner les offelets. 
Der Folterer, Henkersknecht ; le y age 
Die Folterkammer; {a chambre de la torture, 
Das Ara les inftruments de la torture. 

FOLTERN, (foltern) v. a. Ich foltere - folterte, 
i. h. gefoltert. Auf die Folter legen; Tour- 
merter, donner la queflion, appliquer à la que- 
flion, donner la torture, étendre, mettre fur le 
chevalet. Man hat diefen Inquiliten zum an- 
dernmale gefoltert; on a donné un fecond trait 
à ce criminel. On dit figur. Ihr foltert mich 
mit euren Klagen; vous me tourmentez par vos 
plaintes. Vou den Gewiilensbiflen gefoltert 
werden; être tourmenté des remords de la con- 
Seience. 

FÖNICH, (Fönicy) voy. FENCH. 

FONTÆNE, (Sontäne) (die) gen. der-, pl, die- 
n. Der Springbrunnen, Quelibrunnen; fa Jon 
taine; it. un jet d'eau. 

FONTANELL, (fontanell) (das) gen. 

I. die-e; Le cautère. la fouticule, Ein Fon- 
tanell fetzen; or ou appliquer un cautère ; 
it. cauterifer. On appelle auff Fontanell; fon- 
taine de la téte, fontanelle, un endroit au haut 
de la téte des enfants nouveaux-nés où aboutif- 
Jent les futures. Das Fontanell-eifen; le cau- 
tere. Die Fontanellfetzung ; la cautéri/ation, 
Der Fontaneliftein; ia pierre infernale, 


des-es, * 
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FOPPEN, (foppen) v. a. Ich foppe- fopte, i. 
h. gefoppet ; (pop.) Gaufler, je gauffer, rail- 
ler, jouer, je» de qq. un, traiter qq. um 
de ridicule, Die Fopperei; la gauflerie, raille- 
rie, moquérié. 

FORCH-DISTEL, (Forchdiftel) (die) gen. der -, - 

l. die-n; Ze chardon notre-dame. 

FORCHE, (Sorche) Förch, Fore; voy. Kiefer, 
Kienbaum, Tanne, Fichte, 

FORCHEL, (Sordhel) (die) gen. der-, pl. die-nz 
Fordel, Forkel, Furkel, Steliftange der Jäger; 
Le piew fourcu des chajleurs. 

FÖRCH-LING, (Sörchling; (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Der Reitzker, Herbitling, Brät- 
ling; Zjpece de champ'gnon à manger. 

FORCHT, (Sort) voy. FURCHT. 

FÖRDER, (order) voy. VORDER. 

FORDER, (forber) adı. Weiter ; (peu uf.) 
plus loin, davantage. Förderhin , forthin , ins- 
künftige; à l'avenir, déformais, dorénavant. 

FORDERKER , (Förderer) (der) gen. des-s, p!. die- 
(peu uf.) Le promoteur, patron, fauteur, qui 
avance. Ich erfuche Sie, in diefer Sache mein 
Fürderer ; mieux mir beförderlich zu feyn; je 
vous prie de me favorijer dans cette affaire. 

FÖRDERLICH, (fôrderlih}) adj. & adv. Nüz- 
lich; Utile, fe reg » avantageux.  Forder« 
Jich und dienitiich; /erviable. 

FÜRDERN, (fördern) v. a. Ich fördere-fürderte, 
i. h. gefördert. Befördern; Avancer, promou- 
voir, pour le travail, expédier, achever Ja be= 
Jogne, achever bientôt, häter, accélérer. Fleil- 
üge Aufücht fordert die Arbeit; (Prov.) face 
d'homme porte ow fait vertu. Eine Sache for- 
dern ; favorijer une affaire, Einem helfen und 
fürdern ; aider, fecourir qq. un. 

Fördern; ( T. de Ain.) Die Erze ou Berge 
in der Grube fort, ou aus der Grube heraus- 
fchaffen, zu Tage fchalfen ; exploiter la mine. 

Sich fördern; /e hâter, Je diligenter, wer 
de diligence. Er fordert fich ; il va vie en be- 
Jogne. Fördert euch mit dem Effen, macht 
dafs ihr fertig werdet ; dépéhez-voux de diner. 

FORDERN, (fordern) v. a. Ich fordere-forderte, 
i. h. gefordert. Begehren; Demander, defirer, 
requérir, appeter, prétendre. Mein Knecht 
hat feinen Lohn gefordert; mon valet a deman- 
dé fes gages. Die Soldaten haben Urandfchaz- 
zung gefordert; {es Joldais ont exigé des con- 
tributions. Einen zur Rechenfchatt, Rechnung 
von ihm fordern; faire rendre compte à gg. un. 
Er hat hieran weiter nichts zu fordern; iln'a 
plus rien à prétendre, Ja part eff mangée. Wie 
viel halt ihr zu fordern ? combien vous faut- 
il? Wer trinken will, fordere es ; qui voudra - 
boire en demande. Ich fordere mein Recht; je 
réclame la jwjlice. Der Vater hat feine Kinder 
vor lich gefordert ; le perea mandé jes enfants. 
Er hat ihn vor Gericht gefordert; 4 l'a fait 

FFIF 2 afh- 
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affigner en juflice. Eimen herausfordern; ap- 
peler en duel, faire un défi. Gott hat ihn zu 
fich gefordert, Dies l'a appellé; voy. Auflor- 
dern, zurückfordern, & tous les compo/és avec 
‚fordern. 

FÜRDERNISS, ($örderniß) (die) gen. der-, pl. 
die-e; (peu uf.) voy. Hülfe, it. /. pl. au lieu 
de Förderung; (T. de Min.) L'évacuation des 
mines. 

FORDERSAMST, (förderfamft) adv. uf.) Au 
Iutöt, le plutôt qu'il fera D ofible. un 
FORDER-SCHACAT , (Förderfchacht) (der) gen. 
des-es, pl. die-fchächte; La bure , puits des 
mines À défend de la jurface de la terre dans 

lon intérieur. 

FÖRDERST, (förderft) adv. Zuforderft; Avant 
toutes chofes ; it. furtout, principalement. 

FÖRDER-STRECKE, ($örberftrede) (die) gen. 
der-, pl. de-n; (T. de Min.) Le chemin ou 
age ur transporter le minerai ju/qu'à la bure. 

F ERUNG , (Förderung) (die ) gen. der-, 

pl.die-en; L'avancement, la faveur, l'aide , le 
Jecours, l'accélération. Die Forderung einer 
Sache; l'acheminement. 

FORDERUNG, (Forderung) (die) gen. der -, pl. 
die-en. Die Schuld; La deite aflive it. de- 
mande, pétition, prétention, defir, réquifition, 
exaËtion , “ge » défi, fommation, aflıgnation. 
Gerichtliche Forderung ; répétition. Forderung 
an ein Güt; affefation. Eine billige, gegrün- 
dete Forderung an einen haben ; aboir cau/e d 
g.un. Eine wohlgegründete, ungewifle For- 

erung; une prétention bien fondée, mal affurée; 
vor, Fordern. 


FÖRDERUNGS-BRIEF,, (örderungsbrief) (der) 


en des-es, pl. die-e; Lettre de recommen- 

ation d une chambre de juflice. 

FORDERUNGS-SATZ, ( Lie 42) der) 
gen. des-es, pl. die-Sätze; (T. de Philof.) Le 


oßulatum. 

FÖRELLE , (Forelle) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La truite, troutte, truiton (poiffon d'eau douce ) 
Die Teichforelle; la truite Jaumonde. Bergfo- 
relle ; le /almonet des alpes. Ein Forellenbach, 
ou Teich; un ruifleau, étang, qui nourrit des 
truites. Forellenfarbig; adj. & adv. truité, Fo- 
rellenfallat ; Iaitue truitée, 

FORKE , (Sorte) voy. FURKE. 

et (Sortel) voy. FORCHEL, it. FUR- 


FORKELN, (forfeln) v. a. Ich forkele-forkelte, 

i. h. geforkelt. Gabeln, fpiefien; (T. de Cha/- 

Je) Percer; à Je dit Jurtout des cerfs lor/qwils 
ercent qq. un..avec les bois. 

FORM, (Horn) (die) gen. der-, pl. die-en; 
La forme „figure , Jaçon, d'une chofe. Die Form 
eines Menfchen, Thieres ; la forme d'un hom- 
me, d'un animal, Form, Geitalt des Haifes 
der Pferde; lencolure, Das hat weder Form 


FORMAL 
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noch Geftalt; cela n'a ni forme, ni figure. Die 
gehürige Form geben; façonner. 

Form fignifie auffi maniere, façon d'agir, de 
parler, de je conduire fuivant certains ujages , 
certaines règles établies. Die Regierungsform, 
la forme du gouvernement. In gehöriger Form; 
en formes , dans les formes. In gehöriger Form 
und Weife; en due forme ES manière, In befter 
Form Rechtens; dans les formes. Die Form 
des Rechten beobachten; objerver les formes. Oh- 
ne Form des Rechten ; Jans forme de proces. 

Form; en pariant de chapeau, de foulier , fe 
dit du modéle de bois fur lequel on fait un cha- 
Ben: un foulier. Einen Hüt über die Form 
chlagen; mettre un chapeau en forme. Hüte, 
Strümpfe über die Form fchlagen, fetzen ; en- 
former. Einem Hute die Form geben ; afor- 
tir un chapeau. Mein Hüt ift ganz aus der 
Form ; mon chapeau efl tout déformé. 

On dit (en T. d'Imprim.) Eine Form fetzen, 
abdrucken , abziehen ; compo/er , tirer une for- 
me. Eine Form, oder die Kolumnen zu ei- 
ner Form zufammen fchieflen; drefler une jor- 
sie. Eine verfchobene, verrükte Form; un 
pâté. Eine Form fchlieflen; /érrer une forme. 

Form; je dit auffi dw modele, patron, mou- 
le d'aprés le quel on donne une forme précile 
à gg. ch. In die Form gieffen ; jeter en moule, 
mouler. On dit proverb. Etwas in eine andere 
Form gieflen ; refaire ou changer une choje. It. 
Form, Modell der Giefser ; l'ame. Giefsform 
zu erhabenen Figuren; le creux. Form, dün- 
ne Bleiplatten darein zu giefien; un räble, 
rabot. Form zum Lichtziehen; l'abimé. Form 
der Nadler, die Schäfte der Nadeln zu fchnei- 
den ; boîte à couper leshanfes. Form der Hand- 
fchubmacher, die Handfchuhe zu erweitern ; 
la pyramide. Form die Finger der Handfchu- 
he drüber zu fpannen; la quille. Form der 
Papierbogen in den Papiermühlen , verjure. 
Form, über welcher der Bauch einer Laute ge- 
leimet wird; le taffeau. 

Form, (T.deforges ) la gorge, tuyau de 
fer ou de suivre dans lequel on met le Joufflet 
pour qu'il foit garanti ef feu. On dit: Die 
Form näfet fich zu; c.a. d. Der Blafebalg 
verftopft fich ; Le er efl engorgé. 

Form, Art un eife; manière, père. A, 
figur. Beifpiel ; exemple, imitation. Nach def- 
fen Form ou Beifpiel; à fon exemple, à fon 
imitation. Von gleicher Form; de même té- 
neur, de même Jubflance. 

FORMAL, (formal) adj, & adv. mieux aus- 
drücklich; formel. Ein formales Geftändnifs; 
un aveu formel. Formale Verfchreibung ; afe 
formel. Eine formale Belagerung ; un /iège 
dans er 

N, (Formalien) (die) Les formali- 
tés. Ohne Beobachtung der Formalien ; /ays 
aulre 


FOR. 


autre forme de procès. Nach allen gehörigen 
Formalien; en bonne & due forme. . 
FORMAT, ( Gormat) ( das ) gen. des-es, pl. 
die-e; Le volume, format. Diefe Ausgabe ift 
von einem bequèmen Format; cette édition ? 
d'un format trös-conımode, Tafchenformat ; à 
poche. Das Formatbuch ; le livre de format. 


FORMBAND, (Sormbandb) (das) gen. des-es, 
pl. die-bänder (T. de chapelier) La ficelle. 
FORM-BANK, (Sormbanf) (die) gen. der-, pl. 
die-bänke. Lager , Geftelle zum tormen; 

Le tréteau. 

FORM-BRETT, (Gormbrett) (das) gen. des - es, 
er die-er; (T. de fond. de canons) L'échan- 
tillon. 

FORM-EISEN , (Gormeifen) (das) gen. des-s, 
pl. die-; Infirument pour creufer en rond le 
moule à faire des balles. 

FORMEL, (Sormel) (die) gen. der-, pl, die-n; 
La formule. It. Formel; (en T. de Médecine.) 
Das Recept; la formule, recette, l'ordonnance. 
Einer der immer bei den vorgefchriebenen 
Formeln bleibt; wn formulifte. 


FORMEN, (formen) v. a. Ich forme-formte , i. 
h. geformet. Abformen; Modeler, figurer, fa- 
onner, former, mouler, jeter en moule. Den 
File formen; drefer un feutre. It. Sich fchik- 
ken, fich formen; quadrer. Das Formenre- 
der Buchdrucker ; la tablette, étagère aux 
ormes. Der Formenfchneider; le faifeur de 
formes, de moules, formier. Die Formenfta- 
be, Formenftège unter dem Drahtgitter der 
Papierformen ; les füts. Der Formentrög in 
Zuckerfiedereien ; le bac à forme. | 
FORMER, (Sormer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le mouleur , it. le faifeur de formes, de mou- 
les. Die Form-erde; terre à forme ou moule. 
Das Form-erz ; mine d'argent nitreufe couleur de 


lomb. 

FÖRM-FLASCHE , (Sormflafche) (die) gen. der- 
pl. die-n; Les ferres, deux chaffis joints l'un 
fur l'autre & remplis de fablon dans lequel les 
fondeurs de carafleres d'imprimerie coulent le 
métal fondu. 


16 
FORM-HAKEN, (Sormbafen) v. FORMSTOSER. 


FORM-HAMMER, (Gormbarmmer) (der) gen. des 
-s, pl. die - hammer; marteau à achever , 


des batteurs d'or. | k 
FÖRMIG, (förmig) adj. & adv. Eine Form ow 
Geftalt habend; En forme de-. rmig; 


uni, égal. | 
FORNIREN , (formiren) v. a. Ich formire - for- 
mirte, i. h. formiret, mieux bilden, formen, 
die gehörige Geftalt und Form geben. Donner 
l'étre & la forme, donner une certaine forme, 
une certaine figure. On dit en T. de guerre: 
Ein Bataillon formiren; former un bataillon ; 
ES ls relieurs de livres dijent: Ein Buch for- 
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miren; former un livre, lui rendre la forme ex- 
A nil FH ron , Mr pl. 
- Fr, (Sormto der) gen. des-es, 
die- köpfe; (7. ab nn. La töte de bois. 
FORM-KUGEL, ( Formfugel) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La boule, fer que les fon- 
deurs roulent fur le fablon avec lequel les ferres: 
Jont remplies, avant d'y jeter le métal fondu. 


FORM-LADE, (Sormlabe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; L'auget, petit vaifleau dans lequel les 
fondeurs pétrijlent le fablon. 

FÖRMLICH, (förmlich) adj. & adv. eigentlich, 
ausdrücklich ; Formel. Aufs formlichite, in 
der eigentlichen Form; dans les formes, en 
forms, Jelon les règles; adv. formellement, fo- 
lemnellement, en forme, d'une manière propor- 
tionnée. Förmlich abgehöret, verhüret wer- 
den; ébre interrogé [ur faits € articles. Die 
Förmlichkeit; {a formalité. 

FORM-MEISTER, (&ormmeifter) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Le moulsur; 

FORM-PRESSE, (Formpreffe) (die) gen. der -, 

1. die-n; Le prefloir de batteur d'or. 

FORM-RAHMEN, CSormrabmen) (der) gen. des 
-s, pl. die-; Le chafis pliant de l'imprimeur, 

FORM-SAND, (Sormfand) (der) gen. des-es, 
J. pl. Le fablon terreux ou argilleux , fable des 

F Ru SCHEIBE (Zormfcheibe) (di der 

- , (Zormfcheibe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La girelle, tete de la LA ( outil 
de potiers ) les vitriers appellent aufi Form- 
fcheiben, les petites vitres d'une fenétre. 

FORM-SCHNEIDEN, (Sormfdneiden) (das) gen, 


des-s, di 4 La gravure en bois. 
FORM-SCHNEIDER, (Formfchneider) voy. FOR- 
MEN-SCHNEIDE 


FORM-STEG, (#ormfteg) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; La garuiture, les divers bois dont 
les compofiteurs dans l'imprimerie fe fervent 
your féparer les pages €? former les marges. 

FORM-STEIN, ( Eormfein? (der) gen. des- es, 

. die-e; La chantignole, le moule. 
RM-STEMPEL, ($ormftempel) (der) gen. des 
-5, pl. die-; Le bouquet, infbrument dont Je 

Jervent les relieurs de livres pour marquer ow 


garnir les couvertures d'u livre de fleurs & 
ORM-STOSER, (Gormfisfer) (der) gen. des 
F 2 er r) gen. des- 

s, pl. die-; Le dégorgeoir , dégougevir, outil 


de forgeurs. 
FORM-STUCK, (#ormftüd) voy. FORM-STEIN. 
FORM-TISCH, (Formtifd) ) (der) gen. des-es, 
, die-e; La table à meule. 
FORMUL, (Gormul) voy. FORMEL, 
FORMULAR, (Formular) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le formulaire, it. la formule. Ein For- 
mular vorfchreiben ; Pen une formule, Ein 
Formular unterfchreiben ; figner un formulai- 
Fiii3 rs. 


598 FOR, 


re. Formular der Gerichte, Gerichtsftyl; fiyle 
du palais, de la cour. 
FORM-WAND, ( Formtvand ) (die) gen. der -, 
!. die - wände; Le bouchoir. 
FORM-ZACKEN, (Formzackten) (der) gen. des - 
s, pl. die-; La plaque ou platine d'âtre, 
FORM-ZANGE, (formyange) (die) gen. der -, 
I. die-n; La fee, barre de fer creufe, dont 
s vitriers Je fervent pour tirer le verre fondu 
des creufets Eÿ pour le ee: 
FORN, (forn) voy. VORN. 


FORSCH-EISEN, (Gorféeifen) (das) gen. des - s,° 


I. die-; La fon 
FORSCHELN, (forfcheln) voyez FORSCHEN, 
NACH-FORSCHEN, 

FORSCHEN, (forfcen) v. n. Ich forfche-forfch- 
te, irh. geforfchet ; Chercher, rechercher, exa- 
miner , fonder. Nach der Wahrheit forfchen ; 
chercher la vérité. Nach einer Perfon, Sache, 
einem Haufe forfchen; s'enquérir d'une per- 
Jonne, affaire, maijon. Nach etwas forfchen ; 
s'informer de qq. ch. Er hat nur bei mir for- 
fchen wollen; il a voulu me tirer les vers du 
nez. It. Forfchen, ausfpähen; e/pionner. For- 
fchen, ob jemand dis oder jenes wohl thun 
möchte; hocher la bride à qq. un. Der For- 
fcher ; qui s'enquiert , qui fonde, examine, re- 
cherche ; le chercheur, Jcrutateur, curieux. It. 
Ausfpäher, Kundichafter ; e/pion, mouchard. 
Ein Naturforfcher; un ob/ervateur de la natu- 
re, un homme appliqué à la recherche des fecrets 
de la nature. Die Forfchfucht, Neugier; la 
curiofité. Die Forfchung, Nachforfchung ; l'en- 
te, la recherche, information, demande, in- 
quifition, l'examen. Die Wortforfchung; l'éty- 


mologie, . 

FORST, (Gorft) (der) gen. des-es, pl. die- 
Förfte ou Forfte; La forét, le bois. It. Der 
Forft, Gehege eines Förfters, das Forftrevier, 
die Forfterei, Forftung; la verdière. Ein Hirfch 
der den Forft zu gewinnen fucht; un cerf qui 
tire du côté du taillis. It. DerForft, dieSpitze, 
der Gibel des Daches; le faite, le comble d'un 
édifice. 

FORSTAMT, (Sorftamt) (das) gen. des -es, pl. 
die-ämter ; La jurisdiétion foreflière ; it. la 


ruerie. . 
FÖRST-BANN, (Forftbann) (der) gen. des-es, 
. pl. Le.droit de forit. 
FÖRST-BEDIENTE, (Sorftbebiente) ( der) gen. 
des-n, pl. die-n; L'ojicier des foréts. 
FORST-BUCH, ( Sorftbud) ) (das) gen. des - es, 
p!. die-bücher ; Le code du foreflier, livre qui 
contient les règlements forefliers ; it. livre qui 
traite la er foreftière. 
FORST-DIENER, (Borftdiener) (der) gen. des-s, 
I. die-; Le fergent des foréts. 
FORST-DIENST, À Forfidienft) (der) gen, des = 
s, pl. die-e; La charge foreflière. 


FOR. 


FORST-DING, (Borftding) voy. FORST - AMT. 

FÖRSTE, (#örfte) voy. FIR 

FORSTER, (èrfter) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le foreflier, garde - forét, gruyer, verdier; it. 
Dre pa héréditaire, le propriétaire d'une part 
de la forét. 

FÖRSTEREI, ( Förfterei ) (die) gen. der-, pl. 
die-en; (vulg.) La verdiere. Voy. Forit; 
it. l'affemblée des officiers d'une maîtrÿje des fo- 
rêts; it. la maijon du foreflier. 

FORSTEILICH, (forfteilic)) adj. & adv. was 
zum Forlt gehdret; (vulg.) Ce qui concerne 
les foröts, forefier. 

FORST-FRONE, (Forfifrone) (die) gen. der-, 

I. die-n; corvée forefliere. 

FORST-GARBE, ( Forftgarbe ) (die) gen. der-, 

. die-n; La dime pour le foreflier. 

FORST-GEBUHR, (Gorfigebübr) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le profit ow émoluments revenant® 
d'une forét. 

FORST-GEF/ELLE, (orfigefälle) (die) Ein- 
künfte, welche der Forftherr aus einem Forfte 
ziehet; Les redevances d'un foreflier. 

FORST-GERÆUME, (Sorfigerdume) (das) gen. 
des-s, pl. die-e; Cefi amfi qu'on aprelle un 
bois er en prairies, 

FORST-GERECHT, ( forftgereht) adj. & adv. 
des Foritwefens kundig; Habile en ce qui re- 
garde les foréts. 

FORST-GERECHTIGKEIT , (Forftgerechtigfeit) 
(die) gen. der-, f. pl. Le droit domanial d'une 
orét, Toreiage, 

FOÖRST-GERICHT, (Sorfigericht) (das) gen. des 
-es, pl. die-e; La cour de juftice foreflière, 
tribunal des foréts. - 

FORST-GESETZ, (Forftgefeß) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; La loix forejliere. 

FORST-GRAF, ( orfigraf) vos. HOLZ-GRAF. 

FORST-GRENZE, (Sorftarenge) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Les bornes, limites d'une forêt. 

FORST-HAFER, (forfthafer) (der) gen. des-s, 
J. pl. L'avoine que les paufans doivent fournir 
gour l'entretien des chiens de chaj)e. 

FORST-HAMMER, (Æorfthammnter ) (der) gen. 
des-s, pl. die-hämmer; Le marteau avec le- 
quel les officiers des eaux & forêts marquent les 
arbres dans les foréts. 

FORST-HAUS, (Forfthaug) (das) gen. des - es, 
pl. die-häufer; La maifon du foreftier. 

FORST-HENNE, (orftbenne) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La poule de foreflage, poule que 
dans quelques Provinces les pay/ans donnent an- 
nuellement au maître de foréts, 

FORST-HERR, ($orftherr) (der) gen. des -en, 
l. die -en; Le propriétaire d'une forêt. 

FORST-HUFE, (forfbufe) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le difiritt ou étendue d'une forét & des 
champs & prés qui en dépendent ; it. canton 

d'une 
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d'une fort changée en cham 
à cens. Der Forfthüfner ; be garde-bois. 

FORST-HUTH, ( Gorftbuth}) (die) gen. der -, 
I. die-en; L'in/peHion d'une fort. 

FORST-INSPECTOR, (Sorftinfpector) (der) gen. 

des-s, pl, die-es, Der Auffeher eines For- 
ftes; L'in peteur de la forit. 

FORST-KNECHT, ($orftined)t) (der) gen. des - 

es, pl. die-e; Le valet de forét, garde des fo- 

FORSTFAUFER , (Gorfläuf FORST 

- CR, (Korfflaufer) voy. - 
KNECHT. s . 1 

FORST-LEHEN, ($orfilehen) (das) gen. des-s, 
I. die-; Une forét pojjédée en fief. 

FORSTLICH, (forfilih) adj. 67 adv. zum Forft 

gehörig; De fort. Die forftiiche Herrlichkeit; 
le droit domanial d'une forét. 

FORST-MANN, (Sorftmann) (der) gen. des- es, 
l. die- männer; Le foreflier, verdier, gruyer. 
in erfahrner Forftmann ; un bon verdier. 

FORSTMÆSSIG, (forfimäfig) adj. €? adv. ei- 

nem Forfte gemäls; Ce qui convient a une forét. 


FORST-MEISTER, (#orftmeifter) (der) gen. des 
-5, pl. die-; oreflier, maître des foréts, 

maître des eaux &9 foréts. Oberforfimeifter ; 

rand maître des forêts. 

FORST-MIETE, (Sorfimiete) voy. FORST-ZINS. 

FORST-NAGEL, (Sorfinagel) voy. FIRSTEN- 
NAGEL. 

FORST-NUTZUNG, (Sorftuubung) (die) gen. 
Bat pl. die-en; rapport, revenu d'une 


orér. 
FORST-ORDNUNG, (#orftordnung) (die) gen. 
der -, pl. die-en; L'ordonnance foreflière. 
FORST-RATH, ( Gorftrath) (der) gen. des - es, 
pl. die-räthe; Le confeiller des foréts € de la 


chajje. 

FOR RECHNUNG, (Sorftrednung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; Le compte Jur les revenus 
d'une forêt. 

FORST-RECHT, (Gorfirecht) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; Le droit foreflier. 

FORST. -REGAL, (#orftregal) (das) gen. des-es, 
J. pl. Le droit domanial de forét, confideré com- 
me uns régale du Jowverain. Voy. Forftrecht. 

FORST-REVIER, (orftrevier ) (das) gen. des - 
es, pl. die-e; La forét, verdière, étendue de 
pays couvert de bois. 

FORST-SACHE, (SForftfahe) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Ce qui regarde les foréts. 

FORST-SÆULE, (Sorfifdule) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Ze poteau pour marquer les bornes 
d'une forit. 

FORST-SCHREIBER, (orftfthreiber) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le fécrétaire ow greflier de foréts. 

FORST-STEIN, (Sorfiftein) (der) gen. des - es, 

. die-e; borne, pierre qui jert à fiparer 
un difiri ou étendue d'une forét d'avec un au- 


ou prés C? donné 
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tre. It. Der Forftftein, Kehlziegel; {a nue, 
tuile hachée, 

FORST-STOCK, (#orftftoc) (der) gen. des-es, 
pl. die-ftücke; La jouche, la partie d'en bas 
du tronc d'un arbre. 

FORSTUNG, (Sorftung) voy. Forft, Wald; La 


orêt. 
FÖRST-VERW ALTER, ( Sorfivertvalter ) (der) 
en. des-s, pl. die-; oreflier. 
FORST-WESEN, (Sorffivefen) (das) gen. des-s, 
S. pl. Ce qui regarde les forêts. 

FORST - WISSENSCHAFT, ( Sorfitviffenfhaft » 
D en. der-, /. pl. La Jcience foreftiere. 
FORST-ZINS, (#orftsins ) (der) gen. des-es, 
I. die-en; Les cens du droit et €. 
FORST-ZIEGEL, ( Sorftjiegel ) .voy. F TEN- 

ZIEGEL. 


FORT, (fort) adv. €? particule qui marque une 
continuation, ow le mouvement d'une chofe qui 
s'éloigne. Elle fe met devant plufiers verbes que 
l'on trouvera rangés Jelon l'ordre alphabétique. 
On ne peut que très-imparfaitement la rendre 
en françois par la particule relative en; it. plus 
loin, outre, en outre, de plus Eÿc. Ich gebe 
fort; je m'en vais. Er ift fortgegangen ; ıl eff 
parti; d s'en ef allé. Es ift fort, verloren; 
ih eß perdu. All mein Geld ift fort; tout mon 
argent s'en ef? allé. Mufs ich noch weiter fort? 
faut-il aller plus loin? Er mufs foit, er mufs 
fterben ; il faut mourir. Er müchte gar zu 
gerne fort; il voudroit s'en aller ; la plante des 
pieds lui demange. Die Nacht überfiel mich, 
ich konte nicht weiter fort ; la nuit qui jur- 
vint m'empécha de pafer outre. 

Fort-an; désormais, dorénavant, à l'avenir. 
Und fofortan ; & ainfi du refe. Sofort, al- 
fobald; aufitöt, incontinent, d'abord, fur le 
champ. Fort und fort, in einem fort; Jans 
discontinuer, fans cejfe, continuellensent, toujours, 
incefjament, affidfiment ; d'âge en âge. ei- 
nem fort; tout d'un train, tout d'un trait. 

Fort! interj. ça, allons, allez, va, Jus! Fort! 
weg da! ötez-vous de la! Fort! aus dem W& 
ge! place! retirez vous; gare, haut le pied! 

FORT-ARBEITEN , (fortarbeiten ) v. n. Ich ar- 
beite - arbeitete fort, i. h. fortgearbeitet; Con- 
tinuer fon travail, ou de travailler ; it, pour/fui- 
vre, le où fon travail. Ich habe acht Stunden 
hinter einander fortgearbeitet ; j'ai travaillé 
huit heures fans debrider. Das beltandige Fort- 
arbeiten; la continue. 


FORT-BAUEN, (fortbauen) v.a. Ich baue-baue- 
te fort, i. h. fortgebauet ; (T. de Min.) Com 
tinuer, peufer vexcloitation d'une minez if 
continuer à batir. Ohnerscht desKrieges bau- 
et er immer fort; la guerre ne l'empéche pas 
de continuer d bätir. Der Fortbau; la conti- 
nuation de l'exploitation d'une mine. 5 

FORT- 


FOR. 


FORT-BAUMEN, (fortbaumen) vn. Ich baume- 
baumte fort, i, h. fortgebaumet; (T. de chaffe) 
Sauter d'un arbre à l'autre. 

FORT-BETTELN, (fortbetteln) v. #. Ich bette- 
le - bettelte fort, i. h. fortgebettelt. Sich fort- 
betteln; Faire fa route en mendiant. Sie woll- 
ten lieber weiter fortbetteln; ils aimoient mieux 


mendier. 

FORT-BRAUCHEN, (fortbrauchen) voy. BRAU- 
CHEN. Man mufs diefe Arzenei fortbrauchen ; 
I faut continuer de prendre cette medecine. 

FORT-BRINGEN, Cfortbringen ) v. a. irr. Ich 
bringe-brachte, /ubj. brächte fort, i. h. fort- 
gebracht; Transporter, transmettre, porter, em- 
yorter. Sie hat nicht alles mit fich fortbrin- 
gen können; elle n’a pas pu emporter tout. Ei- 
nen fortbringen, helfen; aider. Ich will euch 
fchon fortbringen; je vous ferai bien avancer. 
Man kan ihn nicht fortbringen ; on ne peut le fai- 
re fortir, retirer, en aller. Sich fortbringen ; fe 
nourrir; it. avancer; fe tirer d'affaires, gagner 
fa vie. Ich weifs nicht wie et fich fortbrin- 

en will; je ne fais comment il veut je nourrir. 
h kan mich nicht fortbringen; je n'ai pas 
la force de marcher ; je ne Jaurois faire un pas. 


(00 


Die Fortbringung ; le transport, Vallion de . 


tra ter. 

FCRT-DAUERN ; (fortbanern) v. #. Ich dauere- 
cauerte fort, i. h. fortgedauert ; Continuer 
d'exifler, durer. Fortdauernd ; continuel, con- 
tinuellement, continucment. Wenn es fortdau- 
ert; d la continue. Der Krieg hat lieben Jabr 
hintereinander fortgedauert ; la guerre n'a 
pas discontinué pendant jept ans. Die Fortdau- 
er; la continuation, la durée, 

FORT-EILEN, (forteilen) v. m. Ich eile - eilte 
fort, i. h. fortgeeilet; S'en aller avec précipi- 
tation, en diligence, avec empreffement , fe re- 
tirer en hâte, à la hâte, Je dépécher, Je häter, 
Je preer, faire diligence, Je diligenter, avoir 
hâte, Wir baten ihn zu bleiben, allein er 
eilte fort; nous le pridmes de vefler; mais dl 
s'en alla avec ement. 

FORT-ERBEN forterben) v. #. Ich erbe-erbte 
fort, i. h. fortgeerbet ; Hériter. On appelle: 
Güter, die in gleicher Linie forterben; biens 
de côté efloc E? ligne. 

FORT-FAHREN, (fortfahren) v. n. irr. Ich fah- 
re, du fährft, er führt fort, wir fahren fort 
&c. Imp. Ich fuhr, /ubj. führe fort, parf. 
ji. b. fortgefahren. Seinen Weg fortfetzen ; 
Continuer, pourfuivre fon chemin, partir. Ich 
fahre heute fort; je pars aujourd'hui. Wir find 
fortgefahren ohne auf ihn zu warten; nous 
avons pour/uivi notre chemin fans l'attendre. It. 
Kutfcher, fahret fort! touche, cocher ! Weiter 
fortfahren; pafer, paller outre, aller plus loin, 

lus outre, Fortfahren „ (figur.) eine Arbeit, 
de fortfetzen; continuer, pour/uivre, Mit 
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der angefangenen Arbeit fortfahren ; pour 
vre, le l'ouvrage commencé. Im Fr il 
Schreiben fortfahren ; gourfuivre fon difcours, 
continuer à parler, à écrire. Fürwahr, fuhr 
er fort; vraiment, lui repliqua-t-il. Ich bitte 
fie, in ihrer Gewogenheit gègen mich fortzu- 
fahren ; je vous prie de me continuer votre ami- 
tie. Fahre fort! halte an! achève ! Fahret fort! 
führet aus, was ihr einmal angefangen habet! 
pouflez votre pointe! Fortfahren, auf etwas an- 
ders kommen; en venir d-. On trouve ce 
verbe aufi comme allif, avec l'auxil. haben; 
voiturer dans un chariot, charier, transporter 
d'un lieu d un autre. Das Fortfahren, die Fort- 
fahrung ; la continuation, per/évérance. It. Die 
Abreife; le hr 
FORT-FLIEGEN, (fortfliegen) v.n. irr. Ich flie- 
e-flôg, fubj. flüge fort, i. b. fortgeflogen; 
'envoler, s'enfuir en volant. 
FORT-FLIESSEN, (fortflieffen) v. m irr. Ich 
fliefe - flofs, /ubj. flöfle fort, i. b. fortgeflof- 
fen; Couler, continuer de couler. Voy. Flielien, 
FORT-FÜHREN, (fortführen) v. a. Ich führe- 
führte fort, i. h. fortgeführet; Emporter, em- 
mener. Man hat die Gefangenen fortgefüh- 
tet; on a emmehd les prilonniers. Man mufs 
die Mauer bis an diefes Eck foriführen ; 1! faut 
conduire la muraille jusqu'à ce coin, Ihr wer- 
det nicht alles auf einmal fortführen ; sous 
n'emporterez pas tout à la fois. It. Fortführen, 
(fig.) fortfetzenf continuer. Den Krieg fort- 
führen; continuer la guerre, Er konte den Pro- 
zefs nicht fortführen ; il ne pouvoit pas pour- 
Juivre le procès. Eine Sache nicht fortfüh- 
ren; demeures à mi-chemin. Das Fortführen, 
Fortfetzen einer Sache ; la continuation. 
FORT-GANG, (Fortgang) (der) gen. des - es, /. 
. L'avancement, le fuccès, progrès. Die Sache 
' hat einen guten Fortgang; la cho/e a un bia 
Juccès, reufit bien. Die Sache hat keinen gu- 
ten Fortgang; la choje ne réuffit pas. On dit 
aufi: Die Sache hat ihren Fortgang; pour di- 
re qu'il ny a point d’obflace, point d'empéche- 
ment que la chofe PA fale. It. Fortgang; 
Pavancement. Der Fortgang, den ein Volk in 
feinen Kentnifien macht; l'avancement le pro- 
grès qu'une nation fait dans des connoijlances 


wtiles. , 

FORT-GEBEN, (fortgeben) v. a. irr. Ich gebe, 
du giebft, er giebt, wir geben fort. mp. Ich 
gäb, /ubj. gäbe fort, parf, i. h. fortgegeben, 
imper. gieb fort; Donner ; Je défaifir. Die Ar- 
menier geben ihre Kinder gleich in der Wie 
fort ; les Arméniens accordent leurs enfants d. 


le berceau. 

FORT-GEHEN , (fortgeben) v. n. irr, Ich gehe- 
gieng, /ubj. gienge fort, i, b, fortgegangen; 
Aller en avant, avancer, marcher, Er geht 
ftark fort; il avance d grands pas, It. Fort- 

j gehen, 
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- gehen, weggehen, wegreifen, fieh auf den 
Weg begeben; s'en aller, partir, Je mettre en 
chemin, Lafst uns fortgehen ; allons-nous-en ! 
Geh fort, oder ich will dir die Wege wei- 
fen ; va-t’en, ou je te ferai marcher. it. Fort- 

en; en parlant du temps, s'écouler, Je paf- 
er, Je perdre. Fortgehen, fich wegbegeben; 

‚fe retirer. Er ift fortgegangen ohne Abichied 
zu nehmen; öl s'en el ailé jans prendre congé. 

Fortgehen; fe dit aufi figur. continuer, réuf- 
ir , fuccéder, avancer. lca hoffe das Vorna- 
en, die Sache werde wohl fortgehen ; s'es- 
re que le dejlein, l'affaire réuffra, ira bien. 

Unfere Arbeit gehet giückiich fort; notre tra- 
vail avance heureufement. On dit ufff en ba- 
dinant : Gehen fie fort, fie baben mich zum 
Beften ; vous vous moquez de moi. Das Fort- 

gehen; le départ, fuccès, la réufite ; it, la re- 
traite. Fortgehend; adj. & adv. prog'efif, & 
en. T. de Bixf. pallınt. 

FORT-GLIMMEN , {fortalimmen) voy. Glimmen. 
On dit: das Feuer glimmet unter der Afcie 
fort; . continue à fumer jou la cendre. 

FORT-GLEITEN, (fortgleiten) voy. GLEITEN, 

FORT-GRABEN, (fortgraben) voy. GRABEN, 
Man mufs fortgraben; 1! faut continuer à creu- 
er, TEE ; 

FORT-HÆKELN , (forthäfeln) den Faden von 
einem Häklein in den Flügeln der Spille zu 
dem andern fortlegen ; changer le fil de crochet 
à mefure qu'on fie. Voy. Hükeln. 

FORT-HE EN » (fortheben) wegtragen ; Em- 

. Woy. Heben. 

FORT-HELFEN , v. a. irr. Ich helfe, du hilfft, 
er hilft, wir helfen fort. /mp. Ich half, Sub: 
hälfe fort, parf. i. h. fortgeholfen, imper. hilf 
fort; Aider, avancer, poufler, avantager, por- 
ter qq. un. Einem beiltehen ; afhfier, Jevourir 
gg. un; it. faire au évader qq. un, l'aider 
dans fa fuite. Einer Chalupe mit Kudern fort- 
helfen; naviguer une chaloupe. Sich forthel- 
fen; /e poujjer. 

FORT-HIN, (forthin) adv. A l'avenir. 

FORT-HINKEN, (forthinfen) Continuer de boiter; 

. it. hinkend fortgehen; s'ex-aller en boitant. 
Voy. Hinken. 

Fes (fortholgen) voy. FORTBAU- 

1 


MEN. 
FORT-JAGEN, (fortjagen) voy. JAGEN. Ei- - 


nen for jagen; chayer, mettre dehors, donner du 
pied au cul à gg. un. Ich habe meinen Bedien- 
ten fortgejaget ; j'ai chajlé mon domeltique ; je 
l'ai mis à la porte; it. Fortjagen; continuer de 
cha/fer. 
morgen wird man fortjagen; la ciajfe a com- 
men? aujourd'hui, &9 on la contin«era demain. 
FORT-KOMMEN , (fortfonumen ) v. n. irr, Ich 
komme - kim, /ubj). käme fort, i. b. fortire- 
kommen; Avancer, avancer chemin, Ihr kom- 
Tom, L 


Die Jagd ift heut angegangen und 
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. met nicht fo gefchwind, fo eilfertig fort; vous 
ne vous en irez pas fitöt. Ein Weg, worauf 
nicht fortzukommen ift; un chemin imprats- 
cab'e ; it, échapper, évader, s'enfuir, Je Jauver. 

Fortkommen; (figur.) avancer, réuffir, avoir 
un bon Juccès, faire des progrès, projiter. Un- 
ter den Leuten fortkommen; réufffr, s'avan- 
cer. Er iit ein gefchickter Menfch, er wird 
wohl fortkommen ; c'eff un habile homme, il 
avancera, il fe pouffera bien. Es ilt kein Fort- 
kommen mit ihm; on me peu: pas durer avec 
lui; it, il ne peut pas fe tirer d'affaire. 

Fortkommen , -anwachfen, gut wachfen; 
prendre, venir, profiter, Meine Baume iind alle 
fortgekommen ; mes arbres ont tous pris, pro- 
‚fi:£. Der Wein kömmt in diefem Lande nicht 
fort; le vin ne vient ou ne profite pas dans ce 
pays. Das Fortkommen, der Fortgang; f'a- 
vancement, la réufite. Das Fortkommen auf 
Reifen ; Pachensinement. 

FOXT-KÖNNEN, (forttönnen) v. m. irr. Ich kan- 
konte, july. künte fort, i. h, fortgekont. Das 
Vermögen haben zu than; Pouvoir faire, 
agir ; etre en état d'agir, de réufiir. Er fin- 
det fo viel Hinderniile, dafs er nirgend fort 
kan; il trouve tant d’obflacles, que quoiqu'il 
falle il ne fauroit réufir. I. Fortkünnen, Kräfte 

enug haben; avoir affez de forces pour -. 

icht fortkünnen ; être extrémement abbattu ; 
wen pouvoir plus. Nicht mehr fortkünnen, 
fich ergeben, fich legen; /e rendre, demeurer 
court, lin Keden nicht mehr fortkönnen, ftok- 
ken, fiottern ; dnonner, demeurer au filet; hé- 
fiter. Er kan nicht mehr fort, nicht weit mehr 
fort; il en a dans l'aile, il ne bat plus que d'une 
aie; il efl aux chois. Dis Wild, der Hirfch 
kan nicht mehr fort; cette bite ef mal menée ; 
le cerf ejt aux abeis. Poy, Fortkommen. Nicht 
fortkünnen ; me pouvoir continuer, avancer, 
réujfir , n'en pouvoir plus. Meine Krankheit 
bat m:ch dergeftalt mitgenommen, dafs ich 
nicht mehr fort kan; je fuis fi abbatu de ma 
maladie, que je n'en puis plus. 

FORT-KRILCHEN , (fortfriechen) v. n. #rr. Ich 
krieche - kroch, /ubj. kröche fort, i. b. fort- 
gekrochen ; ‚Se trainer, ramper, avancer en fe 

FORT-KRIEGEN, (fort 

= ıEN, (fortfriegen) (: , ) voyez 
FORT-BRINGEN. 44, pe JA grd Krieg 

„fortietzen ; Continuer la guerre. Poy. Kriegen. 

‚FORT-LASSEN , ifortlafien) v. a. irr. Ich laile, 

. du läfleft, er last, wir lallen fort &ce. Imp. 

Ich liefs, /ubj. liefe fort, parf. i. h. fortge- 

Lfen, imper. lafs fort. Weglallen ; Laijjer 

aller, gajler, ne pas arriter. ich lafle euch 

nicht fort, bis ihr mir Genüge gethan; je ne 
vous iaiferai pas aller, que vous ne m'ayez fü- 
tisfait. It. Fortlaufen laffen; icifer échapper, 

Jaire en aller, paller, kh:pper. Einen fort- 

GE5E lafien, 


602 FOR. 


laffen, mieux entlaffen, einem den Abfchied 
eben ; congédier, donner congé, cajer. 
FORT-LAUFEN, (fortlaufen) v. n. Ich laufe, 
du läufft, er läuft, wir laufen fort &c, Imp, 
Ich lief, /ubj. liefe fort, parf. i. b. fortgelau- 
fen, imper. lauf fort; Courir vite; it, conti- 
nuer de tourir. Lauf fort, und komm bald 
wieder; cours vite, & t'en reviens bientôt! It. 
Davon laufen; s'enfuir, échapper, déjerter. Er 
ift fortgelaufen wie ein Bärenhäuter; à s'en 
efl enfur comme un coquin. It. Schnell fort- 
laufen, flieffen ; couler rapidement. | 
On dit figur. diefe Zinfen laufen immer fort; 
les rentes courent toujours. Die Hausmiete, der 
Pacht läuft immer fort; les arrérages s'accu- 
mulent tous les jours. 
FORT-LEBEN, (fortleben) v. n. Continuer de 


vivre. Voy. Leben. 
FORT-LEHREN, (fortlehren) v. a. Continuer 
et d'infiruire. Joy. Lehren, 
FORT-LERNEN, ( fortlernen) v. a. Continuer 
d'apprendre ow d'étudier. Voy. Lernen. 


FORT-LÈSEN, (fortlefen) v.a. Continuer de lire. 


Voy. Lèfen, 

FORT-MACHEN, (Fortmachen) v. m. Ich mache- 
machte fort, i. h. fortgemacht, (vulg.). Ge- 
fchwinde machen, eilen; Faire vite, vitement; 
Je häter, fe dépécher, expédier. Wenn ihr 
nicht fortmachet, fo werdet ihr zu fpäte kom- 
men; fi vous ne vous prejlez, vous arriverez 
trop tard. Mache fort mit Schreiben ; dépéche 
ow häte-toi d'écrire. 

Sich fortmachen, davon laufen ; fuir, s'é- 
vader, s'en aller. Machet euch fort, ehe es 
anfängt zu rögnen; /auvez-vous avant qu'il 
ge Sich ohneLärm fortmachen; filer doux. 

ich gefchwind, eilends fortmachen ; dısparof- 


tre, decamper, dénicher; prendre Jes jambes à. 


Jon cou & s'en aller. 


FORT-MUSSEN , (fortmüffen) v. n. Ich mufs- 
multe fort, i. h. fortgemufst. Ich mufs fort; 
Il faut partir, il faut que je m'en aille; il faut 
vuider d'ici. Müflet ihr fo bald fort ? étes-vous 
fi pre ? avez-vous fi grande hâte? Er mufs 
fort, er mufs fterben; :l faut mourir. Wenn 
der Tod jemand ruft, fo mufs er fort, er fey 
König oder &c. zu la mort appelle qq. un, 
sl faut qu'il marche, füt il roi ou Efc. (igur.) 
Es mufs alles bei ihm fort, er verfchwendet, 
bringt alles durch; tout y va, la paille Eÿ le blé. 

FORT-PACKEN , (fortpaden) (fich) v. r. (pop.) 
Ich packe - pakte mich fort, i. h. mich fort- 

epakt; S'en aller, Je retirer, s’öter d'un lieu, 
rouffer, prendre Jon Jac & Jes quilles. Packe 
dich fort aus meinen Augen! retire toi, que 
ene te voie plus! 

FORT-PEITSCHEN, (fortpeitfchen) v. a. Chaf- 
ler -, mener à coups de foust, Voy. Peitfchen, 
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FORT-PFLANZEN, (fortpflansen) v. a. Ich 

flanze - pflanzte fort, i. h. fortgepflanzet; 

ultiplier, propager, perpétuer , it. provigner, 
planter de bouture, it, transplanter. 

On dit figur. auf die Nachwelt fortpflanzen; 
transmettre à la poftérité. Den Glauben fort- 
pflanzen; planter la foi, la religion, l'évangile, 
Eine Lehre fortpflanzen, ausbreiten; répan- 
dre une doffrine. Die Art fortpflanzen ; faire 
race. Die Fortpflanzung; la multiplication, mul- 
tiplication ( des arbres ) la propagation de le 
Jrèce, de la foi; it. la transplantation, ste à 
tement, Eine mündlich fortgepflanzte Mey- 
nung, Nachricht, Ueberlieferung; une tradition. 


FORT-PREDIGEN, (fortpredigen) v. n. Conti- 
nuer de précher.: loy. Predigen; On dit en 
badinant d'un mauvais prédicateur. Die Leute 
aus der Kirche fortpredigen; faire Jortir les 
gens de l'églife à force de précher. 

FORT-REDEN, (fortredben)v. n. Continuer de par- 
ler; it. reprendre le discours, reprendre ke fil, 
la fuite du discours. Voy. Reden, 

FORT-REGNEN, (fortregnen) v. n. Continuer de 

leuvoir. Voy. Règnen. 

FORT-REISEN, (fortreifen) v. n. Ich reife- rei- 
fete fort, i. b. fortgereifet. Seine Reife fort- 
fetzen; Continuer jon voyage, pourfuivre [on 
voyage, paler Jon chemin. Im Begriff feyn, 
fortzureifen; avoir le pied à l'étrier. It. Ab- 
reifen ; partir, s'en aller, quitter un lieu. Ge- 
fchwinde fortreifen ; häter -, prefler Jon voya- 

e, Ja marche. . 

FORT-REISSEN, (fortreiffen) v. a. irr. Ich reiffe- 
rifs fort, i. h. fortgerifien; Emporter, trainer, 
entraîner. On dit figur. Die Neigung und die 
Pflicht reiffen ihn wechfelweife mit lich fort; 
le penchant €? le devoir l'arrachent tour à tour. 


FORT-REITEN, (fortreiten) v.n. Ich reite- ritt 
fort, i. b. fortgeritten ; Continuer - , pourjui- 
vre fon voyage à cheval; it, partir, s'en aller 
à cheval, quitter un lieu. 

FORT-RENNEN, (fortrennen) voy. FORT-LAU- 


FEN. 

FORT-ROLLEN, ( fortrollen ) v. a. Ich rolle - 
sollte fort, i. h. fortgerollet ; Æouler, faire 
rouler une boule, une pierre. Voy. Fortwälzen, 

FORT-RÜCKEN, ( fortrüden) v. a. Ich rücke- 
rükte fort, i. h. fortgerücket. Vorfchieben; 
Avancer , poufer. It. Zurückfchieben, von 
der Stelle bringen ; ôter de Ja place. On le trou- 
ve aufi comme v. n. höher rücken ; monter, 
avancer, s'avancer, parvenir, fe pouffer. Von 
der Stelle kommen, weiter fortrücken ; chan- 

er de place; marcher, aller de longue. Die 
pd rm À le progrès; la progreffion, l'a- 
vance, avancement. 

FORT-RUDERN, (fortrubern) w. n. Continwer 
de ramer ; it. faire force de rames, Voy. ar 
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FORT-RUTSCHEN, (mie) v. n. Avuan- 
cer en trafnant, en Je glijant. . Rutfchen. 
FORT-SAGEN, Cforsfagen ) v. 4. Continuer de 
dire. Es weiter fortfagen, andern Leuten of- 
fenbaren; décéler, découvrir, dire à d'autres. 
Sagt es nicht weiter fort; taifez vous, gardez 


le filence. Voy. Sagen. 

FORT-SATZ, ortfaß) (der) Be des-es, pl. 
die-fätze; (T. d Anatomie) L'apophy/e, partie 
éminente qui s'avance hors du corps d'un os; it, 
mr 06 Runder Fortfatz ; téle. Spitzi- 

er Fortiatz; bec. Fortfatz am Ellenbogen ; l'o- 

crane. Am zweiten Wirbelbeine des Halfes, 
der Zahnfortfatz; la dent, Fortfatz am Schen- 
kelbeine; Le trochanter. Hinterfortfatz des Un- 
terkiefers; les condyloïdes. Ankerformiger des 
Schulterblatts ; les ancyroïdes. Fiügelfürmiger 
des Keilbeins; Le ptérigoïde. Rabenfchnabel- 
formiger am Schulterblatte ; coracoïde, War- 
zenformiger am Schlafbeine ; Papophy/e mamil- 
laire. Griffelförmiger Fortfatz; /lyloiie, gra- 
phoide. Länglichte Fortfätze des Markes im 
Gebirne; corps -, proceflus olivaires. Wurm- 
formige Fortlätze; apophyjes vermiculaires. 

FORT-SCHAFFEN, (fortfchaffen) v.a. Ich fchaf- 
fe-fchafte fort, i. h. fortgefchaffet. Wegbrin- 
gen; Emporter, emmener, transporter en un 
autre lieu, faire pafer d'un lieu à un autre. 
Einen fortfchaflen, machen dafs einer fortge- 
het; faire en aller. Einen heimlich fortfchaf- 
fen 1 faire échaper ; it. Je défaire de 9: ch. Aus 
der Welt fortfchaffen; expédier. Ich habe alle 
meine Bedienten fortgeichaft ; j'ai congédié 
tous mes eur 

FORT-SCHEREN, (forffcheeren) (fich) v.r. (pop.) 
Sen aller. Schért euch fort; allez vous pro- 


mener ! 

FORT-SCHICKEN, (fortfciŒen) v. a, Ich fchik- 
ke - fchikte fort, i. h. fortgefchikt; Ænvoyer, 

aire partir. Voy. Fortjagen, Wegjagen, 

FORT-SCHIEBEN, (fortfchichen ) v. a. ırr. Ich 
fchiebe - fchôb , /ubj. fchbbe fort, i.h. fortge- 
fchoben. Weiter fchieben ; Pouf/er, poujer en 
avant, plus avant, avancer. 

FORT-SCHIESEN » ( fortfchiefeg) v. m. irr. Ich 
fchiefe - fchofs, fubj. fchöffe ‚ib. fortge- 
fchofien; Daguer ; aller dire d'aïle. I fe dit 
wriout des faucons. 

FÖRT-SCHIFFEN, (fortfiffen) v. n, Ich Schif- 
fe - fchifte fort, i.b. fortgefchiffet, Zu Schilfe 
abreifen; Partir en bateau; faire voile, route; 
it. continuer -, pour/uivre fon voyage. Onletrow 
ve auji comme v.a. Auf einem Schiffe fortbrin- 
gen; emporter ou voiturer en bateau, transpor- 
ter eau. 

FORT-SCHLAGEN , ( fortfchlagen ) v. a. Faire 
ortir, chajler à no de bâton. Voy. Schlagen. 

FORT-SCHLEICHEN , ( fortichleichen ) (lich) v. 
rec, irr. Ich fchleiche - fchlich mich fort, 1, h, 


FOR. 603 


mich fortgefchlichen ; Se retirer, s'en aller % 
crétement, en cachette; Je glifer. Voy. Schlei- 


chen. 
FORT-SCHLEIFEN, ou FORT-SCHLEPPEN, 
(fortfchleifen, où fortfleppen) v. a. Trainer. 


Voy. Schleifen, en; entrainer, empor- 
ter en trainant. Mit fich fchleppen ; emporter 
avec foi. 


FORT-SCHLENDERN, ou FORTSCHLENTERN, 
- (fortfchlendern, ow fortfchlentern) v. n.. Aller 
lentement, marcher doucement, Voy. Schlen- 


dern, 

FORT-SCHLENKERN, (fortflentern) v. a. Se- 
cower , lancer. Yoy. Schlenkern, 

FORT-SCHREIBEN, ( fortfchreiben ) v. a. Conti- 
nuer d'écrire. log. Schreiben. 

FORT-SCHREITEN, (fortichreiten) v.n.irr. Ich 
fchreite-fchritt fort, i. b. fortgefchritten; Mar- 
cher, avancer un pas, der, marcher en avant. 
Gefchwinder fortfchreiten; häter-, doubler Le 
pas. er han es one à grands 

. On dit . Auf dem der nd 
er ee us dans pren la 
vertu. Ît, Fortfchreiten, fortgehen, von ei- 
ner Sache zur andern kommen; pafer d'une 
chofe d une autre, d'un fujet à Foire. Die 
Fortfchreitung; l'avancement , l'aflion de mar- 
cher en avant. 

FORT-SCHWEMMEN, (fortfchiwemmen) v. a. 
Ermpiéter. Das Mir fchwemmt immer etwas 
vom Ufer mit fort; ia mer empiéte toujours 
Jur les côtes. Voy. Schwemmen, Die Fort- 
fchwemmung ; Paflion d'empiéter, 


FORT-SCHWIMMEN, (fortftvimmen) v, n. Etre 
emporté par le courant de l'eau, aller plus loin-, 
échapper, s'en aller-, Je perdre en nageant, 
Voy. Schwimmen. 

FORT-SEGELN, (fortfegeln) v. n. fortreifen , 
fort/chiffen; Continuer-, pour/uivre fon vovage, 
it. faire voile, mettre à la voile. Voy. Segeln, 

FORT-SENDEN , (fortfenden) v. a. irr. Faire 
er it, députer, dépécher, expédier. Voy. 

enden. 

FORT-SETZEN, (fortfegen) v. a. Ich fetze-fez- 
te fort, i. h. fortgeletzet ; Continuer, pour- 
Juivre. Eine Arbeit fortfetzen; continuer un 
travail. Seine Reife fortfetzen ; pour/uivre fon 
voyage; continuer [on chemin. Etwas nicht wei- 
ter fortfetzen; discontinuer ; demeurer à 


Mi- 
chemin, Diefer Bau ift wegen des Krieges nicht 
fortgefetzt worden; ce bâtiment a été inter- 


rompu à caufe de la guerre. lt. Fortfetzen, 
in eine andere Klafle fetzen ; avancer, faire 
monter dans une plus haute claffe. Keinen Fufs 
vor den andern fortfetzen können; ne pou- 
Br oc un pied Be l'autre. Die Fort- 
etzung; ia continuation, fuite, pour/wite ; 
févérance. Der Fortletzer; ie rer A 
Gg 552 FORT- 
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FORT-SINGEN, (fortfingen) v. n. Continuer de 
chanter, J'ou. Singer. 

FORT-SPIELEN, (fortfpielen) v. a. Continuer de 

. jours ff, en parlant d'uite piece de theatre, con- 
tinver de repréjenter. Toy. Spielen. 

FORT-SPRINGEN, (fortfpringen) v. n. Se /au- 
-. Jautart; ib, continuer de fauter. Voy. 
OTIDECN, 

FORT-STECKEN, (fortfiecten) va. weiter ftek- 

"ken; Avancer, mettre en avant, Foy. Stecken. 

FORT-STELLEN, (fortftellen) v.a. Avancer, faire 
avancer, p. e. la montre, Joy. Stellen. Die 
Fortftellung; l'a: n lavancer. 

FORT-STOSEN, ( fortftofen) v. a. irr. Ic ı ftofe, 

- du fiüfeft, er Köft, wir ffofen fort &c, Imp. 
Ich fiefs, /ubj. ftiefse fort, parf. i..h. fortge- 
ftofen , impér Stös fort; Power en avant. Ei- 
nen fortftofen; donner la pouffée d gg. un. Mit 
dem Ellenbogen fortftofen ; pou/fer, frapper du 
coude pour faire retirer; it. mettre dehors. l’oy. 
Stofen. Die Fortitofung; lation de soute 
en avant. 

FORT-TRAGEN, (forttragen) v. a. irr. Ich tra- 
e, du trägit, er trüäpt, wir tregen fort &c. 
mp. Ich trüg, /ub'. trüge fort, parf. i.h. fort- 

getragen, impér, träg fort. Wegtragen; Em- 

- porter, transporter. Voy. Tragen. Die Fort- 
tragung: l'ailion d'emporter. 

FORT-TRAUERN, (forttrauern) v.n. die Trauer 
fortfetren; Continuer de porter le deuil. Voy. 
Travern. 

FORT-TREIBEN, (forttreiben) v. a. irr. Ich trei- 
be-trieb fort, i. h. fortgetrieben, impér. treib 

. forts Chafer, profir, goufler, frapper pour 

_ faire avancer. Kin Pferd forttreiben; pouf/er, 
piquer un cheval. Mit Gewalt forttreiben; 
chaffer de force, obliger a je retirer. Ich will 
+ fchon foritreiben; je le ferai bien déloger 

" d'ici, 

On dit figur. Er treibt fein fchändliches Lè- 

* ben immer fort; 4 continue toujours [a mau- 
vaife vie. Wenn er es fo forttreibt, fo wird 
er es nicht weit bringen; s’l continue, il n'é- 
ra pas loin. Ich habe den Rechtshandel nicht 
fortgetrieben ; je n'ai pas pourfuivi mon proces. 
Der Forttrieb, die Forttreibung; ia continua- 

. tion, pour/uite. 

FORT-TROtL.LEN, (forttrollen) (fich) v, r. voy. 
FOR: PACKEN, 

FORT-WACHSEN, (fortivadfen) v. m. irr. Ich 
wachfe, du wächfeft, er wächit, wir wach- 
fen fort &c. Imp. Ich wuchs, jubj. wüchle 
fort, perf. i. b. fortgewachfen , impér. wachs 
ou wachle fort; Croiire, poufler bien, devenir 
plus grand, plus gros, plus haut; it. figur, 
Fortwachfen , zunehmen ; profiter, projpérer, 

FORT-WEHREN, (fortwähren) v. m. Ich wäh- 
re-währte foıt, i,h. fortgewähret, mieux fort- 
dauern; Durer, continuer, Ein immer fort- 
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währendes Glück; une fortune continuelle, Die 
Fortwährung, Fortdauer; la continuation, con- 
tinuité, gerfévérance. Die beitändige Fortwäh- 
rung der Arbeit macht, dafs man endlich darun- 
ter erliegen mufs; la continuité du travail fait 
fuccomber. Fortwährend; adj. continuel, adv. 
continuellement „ continuement, : 

FORT-WÆLZEN, (fertwälsen) roy. WÆLZEN, 
FORTROLLEN. 

FORT-WANDE2LN, (forttwandeln) v. n. Ich wen- 
dele - wandelte fort, i b, fortgewandelt; Con- 
tinuer , pour/uivre Jon chemin. Auf dem Wege 
der Tugend fortwandeln ; pour/wivre le chemin 
de ia vertu. 

FORT-WANDERN, € forttwandern) v. n. Ich 
wandere - wanderte fort, i. b. fortgewandert. 
Fortgehen; Marcher, s'en aller, cortinurr de 
marcher, gourjuivre fon chemin. Die Fortwan- 
derung ; l'aion de marcher Efc, 

FORT-WEHEN, ( fortiveben ) u.a. Ich wèhe - 
wehte fort, i. h. fortgewehet ; Oter, poufer 
de la place en foufflant. Der Wind hat allen 
Sand fortgeweher ; le vent a Jouflé tout le 


able, 

FORT AVEISEN, (forttoeifen) voy. Abweifen, 
Fortjagen ; Aebuter, 

FORT-WISCHEN, (fortwifchen) (vulg.) heim- 
lich davon gehen. Joy. Fortlaufen. 

FORT-WOLLEN, (fortivoilen) v. n. #rr. Ich 

. will, du wilft, er wül, wir wollen fort &e. 
Ing. Ich woite fort, parf. i. h fortgewolt; 
Voufoir partir; s'en aller; faire fon paquet; 
troufer La aquet pour le départ. On dit fig. 
Es will nicht melır mit ihm fort; il ne bat 

lus que d'une alle, fes € og hi n'avancht pas. 

is Hférd will gar nicht fort; ce cheval je 


rebute. 

FORT-WURZELN, (fortwurj:n) v.»n. Ich wur- 
zele-wurzelte fort, 5. b. fortgewurzelt; Fren- 
dre vacine, poufler plus avant jes racines. Die 
Bäume wurzein unter der Erde fort; les raci- 
nes des arbres courent Jous la terre; it. conti- 
nuer de jeter des racines. Die Fortwurzelung ; 
l'aflion de poufler des racines. 


FORT-ZIEH mi (ren v. : er Ich zie- 
he - zög, /ubj. zöge fort, ı. h. fortgezogen. 
lobe € Pre, trañuer, Der ware 
von vier Pferden fortgezogen; Ile chariot fut 
tiré par quatre chevaux. It. Fortziehen, v. m. 
av. lauxıl. feyn. Weggehen, wegreifen ; par- 
tir, continuer [a route, jon chemin, la marche; 
s'en aller. Wir find unfers Wèges fortgezo- 
gen; nous avons continué notre chemin. \Weg- 
ziehen; fe retirer d'un lien; aller demeurer aii- 
leurs. It. Fortziehen, feine Wohnung ver- 
ändern; changer de logis, de demeure, de pays. 
Die Fortziehung; le départ, la marche, le chan- 
gement de logis, 

FOS- 
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FOSSIL, (Sofil) (das) gen. des-s, pl. die - Fof- 

‘ fiien. Körper, welche aus der Erde gegraben 
werden; Le fojite, Jubflance qui fe tire du fond 
de la terre. 

FOURIR, (#ourir) voy. FURIER. 

FRAAS , (fraaf) voy. FRAS. 

FRACHT, (rat) (die) gen. der -, pl. die - 

« en; La charge, autant que porte un vaifleau 
ox un chariot. Volle Fracht haben ; avoir fa 
charge. Die Fracht, das Frachtgut; /e dit auf 
des marchandijes mêmes dont un vaillrau ow 

… Guitre voiture efl chargé. Die Fracht, das Fracht- 
ges le port, charriage, |, Amenage, Ce 

d. ce qu'on paye pour le tra t des mar- 
chandifes. Der Frachtbrief, Frachtzettel; (en 
parlant des voitures) la lettre de voiture, (en 
T.de Marine) le connoiffement. Frachtbär; adj. 
& adv, voitwrable, exportable. Der Frachter; l'af- 
fréteur, chargeur. kin Frachtfuhrman; un voi- 
trier. Ein Frachtfchiff; un vaifeau de transport. 
Ein Frachtwagen; un chariot de marchandifes. 

FRACHTEN, ( frachten)- v, a. Ich frachte-frach- 
teie, i. h. g:irachtet; Accorder pour le port, 

" pour le transport, pour la voiture; it. en T. 
de Marine; fröter. VPoy. Befrachten. 

FRACK, (Srac) der) gen. des-es, pl. die-e; 
Un furtout, fraque, volant, 

FRACTUR, (Sÿractur) (die) gen. der-, f. pl. 

 Fraéturfchrift; Eeriture en grojfes lettres, titu- 
laire, imitiale. It. voy, Bruch. 

FRAG-AMT, (ffragamt) (das) gen. des-es, pl. 
die- ämter. Addreis os Intelligenzcomptoir ; 
Le bureau d'adreffe. 

FRAGE, (Grago) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Anfrage, Begehren; La demande. EineF 

* thun; faire une demande. Ein Buch in Frage 
und Antwort verfafiet; un catéchisme, un li- 
vre difpofé par demandes &9 par riponjes. Ei- 

“ ne fragweile eingerichtete Ködensart; une in- 
terrogation, phraje interrogative. 

: Frage, Punkt, Satz; le point, l'article, la 

- queflion. Eine Frage aufgeben, aufwerfen; pro- 
gojer une queflion, faire une propofition, met- 
tre une queflion fur le tapis. Beantwortet mir 
eine Frage; répondez à une queftion que je vais 
vous faire. Ich habe ihm eine Frage vorge- 
Legt die er wer fo leicht beantworten wird; 
je lui ai propofe une queflion à laquelle il aura 
de la peine à répondre. De it > verfängli- 

- che Irage; c'efl une queflimm captienfe. Eine 
Frage auflöfen , entfcheiden; ré/oudre, décider 
une queflion. Es ift noch die Frage; c’efl enco- 
re la queflin, c'efi à Javoir, Ce à un à favoir. 
Das ift eine andere Frage; cefl une autre paire 
de manches. Das ift èben die Frage; c'eft ld 
le point de la dificulté. ft das wohl Fragens 
werth! belle demande! Was? wovon iit die 

- Frage? dequoi efl-al eg dequoi s'agit-il? 
Tavon ift die Frage nicht ; A n'ejt pas queflion 
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de cela, il me s'agit pas de cela. Was brauchts 
weiter Fragens? c'e} tout dire? Aufeine när- 
tifche Frage gehört keine Antwort; a Jolte de- 
monde point de u Auf eine fpitzige Fra- 
ge gehört eine beiflende Antwort; d demande 
qui pornd röponfe mordante. 

On appelle die peinliche Frage; la torture, la 
gene qu'on donne aux criminels pour leur faire 
confefler la vérité, ° 

FRAGEN, (fragen) v. a. Ich frage-fragte, ih 
gefraget; Demander, interroger qq. un pour ap- 
vor re de lui quelque chofe qu'on veut favoir. 

r fragte ihn um feinen Namen, um feine 
Wohnung; i lui demanda un noms, Ja demew- 
re. Wir haben nach dem Wege gefragt; nous 
nous fontmes informés du cheniin. Er hat die 
Kinder aus dem Catechismus gefragt; à & ca- 
techifé les enfants. Es braucht keines weitern 
Fragens; c'efl tout dire. Einen genau um al- 
les fragen; queflionner gg. un fur tout. Einen 
um Rath cn en confuller qq. un fur qq. ch. 
Je confeiller à qq. un, demander, prendre confeil 
de qq. un. Wenn ich Sie aber bei diefer Wahl 
um Rath fragte; mais ff je nie conjsillois à vous 
pour ce choix. Nach wem fraget ihr? zu wem 
wollet ihr? qui demcndez-vous? a qui en vou- 
lez-vous ? Hat jemand nach mir gefragt? gg. 
un m'a-t-il demandé? m'a-t-on demandé? Hat 
niemand nach mir gefragt ? prr/onne ne m'a-t- 
il demandé? Um Verzeihung mein Herr, darf 
ich nach ihren werthen Namen fragen? je vous 
demande pardon Mr. quel eff votre nom? Er 
hat nach euch fragen laflen; # a envoyé avoir 
. vos nouvelles. ‚han . nr nach allem 

agen ; trop enquerrir well pas bon. 

Fragen, v. n. avec rar, haben; nach et- 

- Was fragen, es achten; eflimer, faire état, 
compte, cas de, Je foucier de... as frage 
ich darnach ? ou ich frage viel darnach; je m'en 
foucie peu. Nichts darnach fragen; me pas efli- 
mer, ne fe pas foucier, möprijer qq. ch. Ich 
frage nichts nach euch; je ne vous ejlime pas 
plus que rien. Ich frage nichts darnach ; je ne 
m'en Joucie pas, je ne m'en mets pas en prine. 
Ich frage nicht viel darnach; je n'en fais pas 

rand cas, je me fiche de cela, cela m’el indif- 
ent, il ne m'en chaut. Er fragt ni dar- 
nach, was man ihm fagt; il /ecoue les oreilles. 
Er fragt nach nichts, weder nach Gott noch 

- nach Menfchen; il ne fe foucie de rien; nide 
Dieu ; ni des hommes; il fe moque de Dieu & 
des hommes. | 

Es fragt fich; la queftion ef, on demande, 
il eff queftion de favoir. Das fragt lich nicht, 
davon iit keine Frage; il ne s'agit pas de ce'a. 
Wenn ich fragen darf; s'il ef? permis de de- 
mander, fi je ne fuis pas trop curieux. 

On dit aufi; tr ift gerichtlich, pein: ch ge- 
fragt worden; il a /ubi l'interrogatoire. 
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FRAGE-PUNKT, (fragepunft) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; La queflion, l'interrogation, in- 
terrogatoire „ interrogat. 

FRAGER, (#rager) (der) a des-s, pl. die-; 
L'interrogateur. Diefer Menfch ift ein überlä- 
ftiger Frager; c'eft un importun queflionneur. 

FRAGE-STÜCK, ( Srageftüct) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; L'interrogatoire. It. Die Frage- 
ftücke des Katechismus; les demandes du caté- 
chisme. 

FRAGE-WEISE, (Srageteife) (die) gen. der-, 
pl. die-n; manière d'enfeigner par deman- 
des & u ıfes. 

FRAGE- ‚ (frageiveife) adv. Par deman- 
des & par réponfes, en forme d'interrogation, 
interrogativement. 

FRAGE- WORTLEIN » (Bragetvôrtlein) (das) 

en. des-s, pl. die-; La particule interrogative. 

FRAGE. ZEI N, (Gragecichen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Le point interrogant, ou d'in- 
terrogation; it. figne, marque d'interrogation. 

FRAIS, (&raif) ow FRAISCH, (ei) gen. der-, 
pl. die-e; (peu uf.) voy. Furcht, Schrecken; 
Effroi, frayeur, épouvante, grande peur, fai- 
fllement, grande appréhenfion. Dans quelques 

inces on appelle auffi Fraifs; die fallende 
ucht; Pöpilepfie, le mal caduc, haut mal, mal 
Saint jean. It. Das Fraifsamt, Fraifsgericht ; 
Gerichtsbarkeit über Leben und Tod; lg haute 
jwflice, jufice criminelle, jurisdiflion criminelle, 

Tb: adj. & adv. (peu uf.) fchrecklich, 
furchtbar ; terrible, affreux, effroyable, épou- 
vantable, effrayant, qu fait peur. Das Fraifsam- 
kraut; nom générique de gerer plantes, p. 
e. Die Schuppenwurz; la dentaire, Die Drei- 
faltigkeitsblume; Ja pen/ée, fleur de la trinité. 
Die Fraifsamrofe, voy. Päonie. Das Fraifsbuch, 
Fraifchbuch, Protocoll über Halsfachen; le pro- 
tocolle criminel, code criminel, Der Fraifsfall; 
le cas criminel, ble. Der Fraifsherr; le haut 
juflicier. Fraifslich, fraifchlich, adj, & adv. 
zur obern Gerichtsbarkeit gehörig; criminel. 
dt. Schrecklich; terrible &c. Das Fraifspfand, 
Fraifchpfand, ein Pfand, fo das Fraifsgericht 

- als ein Zeichen des begangenen Verbrechens, 

- entweder von dem Getödteten oder von dem 

- Eigenthume des Geflüchteten nimmt; Ile con- 
tre-gage. Der Fraifsprocefs ; le procès criminel, 
Das Fraifsurtheil; ia /entence criminelle. 

FRANCISCANER, (fSranciscaner) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le Récolet, et 4 
l'ordre de Saint François. Der Franciscaner- 
gürtel; le cordon de Saint François. Die Fran- 
ciscanerkappe; lacapuce. Die Franciscanerkutte; 
is capuchon. Eine Franciskanernonne; une cor- 
delière, Récolet j 

FRANCISCUS, (Sraneidcus) Nom d'homme, 
François. Franeisca ; françoi/e, 
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FRANK, (franf) adj. & adv. (peu uf.) Freiz 
franc, li » franchement, tout franc, dla 
IT Frank und frei; franc & libre. 

F E, (Granfe) (der) gen. des-n, pl. die- 
n; Le Franconien, Franken, Frankenland; la 
Franconie. Province Fa Jur les bords du Mein 
entre la Thuringe & la Suabe à peu près au cen- 
tre de deg xd germanique. Der Frankenwein; 
le vin de Franconie. | 

FRANKEN-THAL, ( franfenthal) Frankendal, 
ville; la troifième en rang parmi celles du Pa- 
latinat dans le cercle du -Rhin, fituée à une 
ègale diflance de Mannheim & de Worms [ur 
un canal qui communique au Rhin. Il ya aufji 
deux villages du même nom fitués dans le Mar- 

«fat de la Haute-Luface & dans le cercle de 
la Haute-Saxe, 


FRANKIREN, (franfiren) voy. FREI MACHEN; 
Affranchir ; p. e. une lettre, en payer le port. 

FRANKO, (franfo) Franco, qui ne paye rien, 
port payé, port payé par tout. 

FRANK-FURT, À: pe Le Francfort. Frank- 
furt am Mayn; Francfort Jur le Mein, ville Im- 
périale. Cefl l'une des quatres villes de l Empire 
où fe depofent les deniers de la contribution connue 
Jous le nom des Mois-Romains, €? le lieu aRuel 
d'Afemblée des Etats du Haut- & du Bas- 
Rhin. C'eft dans cette ville, où, en vertu de la 
bulle d'or de Charles IV. que l'on conferve dans 
les Archives de l'hôtel de ville, dit ie Römer, 
les Empereurs Eÿ les Rois- Romains font élus 
€? couronnés aujourdhui. Eile eft fort riche @ 
très-marchande ES le Mein fur ÿ elle efl ba- 
tie, la divife en deux parties: Francfort, pro- 
prement dit à droite, &9 Saxenhaufen à gauche. 
Elle eft fort célébre par les deux foires qui s'y 
tiennent ue année. Ît. Frankfurt an der Oder ; 
Francfort fur l'Oder, ville immédiate de la Mo- 
yenne- Marche dans le cercle de la Haute-Saxe. 
Elle eft auffi fort confidérable & très-marchande. 


FR/ENKISCH, en) adj. & adv. De Fran- 
conie. Der fränkifche Kreis; le cercle de Fran- 
conie. Die fränkifche Ritterfchaft; la noblejfe 
de Franconie. Altfränkifch; vieux gaulois. 

FRANK-REICH, (ranfreih) La France. 

FRANSE, (ffranfe) (die) gen. der-, pl. die-n3 
Frange, tifju de ze FT que ce Joit d'où pen 
dent des filets, Eÿ dont on Je fert pour orne- 
ment dans les habits &9 dans les meubles. Sei- 
dene, goldene Franfen; franges de foie, d'or. 
Kleine, fchmale Franfen; fraijettes. Breite, 
> Franfen; de la crépine. Franfen an 

nupf- und Halstüchern; {a crönelure. Klei- 

ne fchmale Franfen an Vorhängen, Stuhikif 
fen &c. le molet. Franfen, womit das Frauen- 
zimmer die Kleider befezt; des pretintailles, 
On appelle aufi: Franfen; les lambeaux, mor- 
aux, pièces d'un habit déchiré, Mit us 
ez- 
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befetzen, franfen; franger, garnir de franges. 
Franfenhandfchuh; gans d franges. Ein Fran- 
fenmacher; un fr.nger ou frangier. Franfg; 
adj. &9 adv. frangé, garni de range 

FRANZ, (Srant) v. FRANCISCUS, it. FRÄENZ- 

CHEN; Fanchon. 

FRANZ-BAND, (franbanb) (der) gen. des-es, 
. die-bände; La reliure en veau. In Franz- 
nd einbinden; relier en veau. 

FRANZ-BAUM, (franjbaum) (der) gen. des-es, 
l. die-bäume; Un arbre nain. 

Z-BRANT-WEIN, (Frangbranftvein) (der) 
gen. des -es, f.pl. L'eau de vie tirée des 

FRANZ BROD (Frangbrod) (das) d 

, (Franzbro as) gen. des-es, 
fs die-e; Le pain de France. 
ANZE, (‚Sranje) voy. FRANSE. 
FRANZE, (Sÿranje) voy, FRANZOSE; Le fran- 


pois. 

FRANZ-FAHRER, (Sransfabrer) (der) gen. des- 
s, pl. die-; (T. de Marine) Navire marchand 
de France. 

FRANZ-FILET , (Grangfilet) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; petit-fer, outil de relieur. 
FRANZ-GELD, (BramaclD) (das) gen. des-es, 
J. pl. Franzoffches Geld; La monnoie de France. 


FRANZ-GOLD, (Gransgolb) (das) gen. des-es, 
‚pl. L'or de reheur. 
NZ-GULDEN, (Sranigulben) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le florin de france. 
. QANZ-MANN, (Sransmann) (der) gen. des - 
es, pl. die- männer; Ce n'eff qu'en badinant qu’ 
on appeile ainfi le François, 
FRANZ-OBST , (franjobft) (das) gen. des-es, 
J. E Les pommes ou poires des arbres nains. 
FRANZOSE, (Srangofe) (der) gen. des-n, pl, 
die-n; Le françois, nom de nation. Die Fran- 
zbfin; la françoife. 

FRANZOSEN, (#rangofen) (die) /. fingul. Die 
Luftfeuche; La vérole, le mal de Naples, le 
mal vénérien, maladie vénérienne. Die Fran- 


zofen haben; avoir, fuer la vérole. Der die 


Fradzofen hat; un vérolé, Er hat die Franzo-. 


fen gehabt; il a pa]é par les grands remèdes. Die 
Franzofenbeule, ow Blatter, der lranzofenkrebs ; 
ba puflule, le chancre vérolique, la verole. Das 
Franzofenholz; le bois.de gayac. Der Franzo- 
fenholzbaum ; le gayac, arbre du ayac. 
FRANZOSISCH, (fran dfifch) adj. Ef adv. Fran- 
gois, de France, Altfranzüfifch; gaulois. Auf 
franzöfifche Art; à la frampoije. Auf franzo- 
fich fagen; dire en françois. Zu einem fran- 
zöfifchen Worte machen, ihm eine franzbf- 
fche Endung geben; francifer. Die franzofi- 
fche Jagd, forcejagd ; la chafle meurtrière. 
In franzöfifche Kriegsdienfte genen; prendre 
l'écharpe blanche. Ein franzötifches Schlofs; 
uns Jerrure beuarde. Ein franzofifcher Schlüf. 
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fel; ume clef d bout. Ein franzöfifches Wap- 

pen; une fleur-de-lis. Franzöfifches Schild; écu ' 

ordinaire, pointu par,le bas. Die franzülifche 

Sprache; la langue françoife. Franzülfcher 
ein, Tuch, Geld; du vin, drap, argent de 

France. Die franzöfifche Kirche, die herrfchen- 

de Religion in Frankreich; l'égli/e gallicane. Ei- 

ne franzöfifche Kirche in einer Sta t in Deutfch- 
land &c. une églife françoife. Franzolich Flan- 
dern; la Fiandre françoife. Pine franzüfifche 
eigene Rèdensart; un gallicisme. Franzöfifch 
reden, fchreiben; parler françois, écrire en fran- 
pois, Sich franzoffch kleiden; s’habiller à la 
Ten 

FRANZ-PERLE, (Brantperle) ( > gen. der-, 
pi. die-n. Franzöfifche Perlen; Perles faufles, 

erles de Venife, perles du Temple. 

FRANZ-SCHARLACH, (Fransfharladh) re 
gen. des - es, 4 pl. L'écarlate de france. Schar- 
lach, der mit Kermes gefärbet wird; l'écarlate. 

FRANZ-THALER, (Sranjthaler) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Un écu blanc, écu de quatre livres. 

FRANZ-TON, (frangton) (der) gen. des-es, /- 

ri Le ton de France, dans les orgues. 

D (Granjtopas) v. RAUCH-TO- 

FRANZ-WEIN, EBEN) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; vin de France. 

FRAS, (gras) (der ) gen. des-es, pl. die-e; 
Le manger, la mangerie, lafion L manger ; 
it. la gourmandi/e, voracit#. Dem Fräfe er- 
geben feyn; s'adonner d la gourmandife, être 
gourmand. Fräs fignifie aufi la päture, la nour- 
riture, Eine Weide, wo das Vieh im vollen 
Fräfe gehet; päturage où le bétail trouve de la 
päture en abondance. On appelle ein Vielfrâs; 
un gourmand, glouton, goinfre, goulu, un gros 
effondré, mangeur. 

FRÆSIG, (fräfig) adj. & adv. Unmäfg im Ef- 
fen; Goulu, gg gourmand, avide. Ein 
fraüger Menfch; un homme gourmand. Ein 
frafiger Vogel; un oifeas goulu. Die Fraig- 
keit, ou Geiräfigkeit; Ja voracité, avidité, gour- 
mandi/e, goinfrerie. 

FRATZ, (rat) (der) gen. des-en, pl. die-en; 
C'eft ainf qu'on un le un enfant gâté. Dans 

s provinces Fratz fignifie un bâtard, en- 
ant naturel, qui . as légitime. 

TZE, (Grage) ( ei ge der-, pl. die-n; 
Une bagatelle, pauvreté, Jottife, turlupinade. 
Fratzen, luftige Schwänke; des balıvernes. Das 
find lauter Fratzen! tout cela! tout ce qu'il dit 
font des chanjons, des pauvretés. Ein Fratzen- 
geficht ; un vi/age grotesque, vi/age de guenon ; 
ıt. en T. d’Archit, des majcarons. 

FRAU, ($rau) (die) gen. ape die-en; Za 
femme, celle qui efl ou qui a été mariée; it. d'é- 
poufe. Frau und Kinder haben; avoir P rever: 
& enfants. Sie ift deflen Frau; ef l'époufe 

où 
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ou la fenime d'un tel. Eine fchwangere Frau; 
une femme grofle, enceinte, Sie ift eine Freu; 
elle el mariée. Sich eine Frau nehmen; pren- 
dre fenime, fe marier. Hat er eine Frau? efl- 
il marıe? Mann und Frau; mari € femme, 
les époux. kine vornehme Fıau; une Dame 
de qualité. Eine gemeine Frau; «ne bonne fem- 
me. Eine alte Frau; une femme dgée, une bon- 
ne femme, vieille. Eine ältliche, ebrwürdige 
Frau; une mairone. Eine kluge Frau ou Hexe; 
une forciere, magicienne. Gnädige Frau; (& 
fi c'efl une Princefle) Madame. Die Frau Ab- 
tifsin ; la mere Abbejje, Madame l'Abefe, Ei- 
ne Frau von Adel; une dame noble, de nc- 
bie maifon. Die Frau Räthin; madume la con- 
feillere. Die Hausfrau; {a maitrefle, dame du 
logis, dame de la maijon. Herr und Frau; le 
multre & la maitrefje. Unferer lieben Frauen 
Kirche; léglile de Notre-Dame. 
.FRAUEN-ADER, (Grauenader) (die) gen. der -, 
pi. die-n. Die Rofen-ader, Mutter-ader; 
faphène, branche de la veine cave. 
FRAUEN-BEREN, june) (die) Früchte 
des Weilsdorns ; Les baies de l'aubéprue. 
FRAUEN-BAD, (Srauenbad) v. MARIEN-BAD, 
FRAUEN-BILD, (Srauenbild) (das) gen. des - 
- es, pl. die-er. Die Weibsperfon; La femme, 
femelle de l'homme. Ein wunderthätiges Fruu- 
enbild; une image miraculeu/e de la fainte vier- 
ge, de notre Dame, R , 
FRAUEN-BIKKE, (Srauenbirte) (die) Le boulsau 
à branches pendantes. Voy. Hangelbirke. 
FRAUEN-BISS, (Srauenbiß) ou Bathengel, (der) 
_ gen. des-es, /. pl. germanärée, Cherbe.) 
FRAUEN-BLATT, (frauenblatt}) v. FRAUEN- 
MUNZE. 
FRAUEN-BLUME, (Srauenblume) v. GAUCH- 


HEiL. 

FRAUEN-BRUDER, (fraunenbruder) (der) gen. 
des-s, pl. die-brüder; Ze beau-frère. Die 
Frauenbrüder; les frères de notre Dame, con- 

“ grégation de Carmes chaujjs. 

FRA EN-BUSE, (frauenbuft) (die) gen. der-, 

I. die-n; L'amende des femmes. 

"FRAUEN-DISTEL, (Frauendiftel) voy. DISTEL. 

FRAUEN-EIS, ($rauentis) (das) gen, des- es, 
J. pl. La Jélénite, pierre fpéculaire, miroir 

d'ane. 

FRAUEN-FADEN, (Srauenfaden) v. SOMMER- 

FADEN; Fil de la vièrge. 

FRAUEN-FEIND, : Srauenfeind) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le mijogyne, ennemi des fem- 


mes. 
es (Srauenfenchel) voy. FEN- 
5 


FRAUEN-FISCH, ($rauenfifdh) voy. ORF. 
nn US (Srauenflacs) v, FLACHS- 
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FRAUEN-GLAS, (Srauenglas) (das) gen. des - 
es, /. pl Das Mariengias; Le verre de Mojco- 
vie, Yafıte, pierre transparente ES claire qu'on 
peut tarier &9 dont on je jert en Siberie au liew 
de vitres. | 
FRAUEN-GUT, (Brauengut) (das) gen. des-es, 
pl. cie - güter; Les biens paraphernaux ; biens 
qu'une femme je réferue, qui ne font point par- 
tie de la dot, & dont le mari n'a pas l'admi- 
. niflration. | 
FRAUEN-HAR, (Srauenhaar) (das) gen. des - 
es, j. ee Nom générique de plufieurs herbes; 
. 2. Abthon, Härkraut; le capillaire, l'adiante. 
lauerraute; le /auve-vie. Schwarzes Frauen- 
hâr; le capillaire noir ou commun. Milzkraut, 
cétérac, Jtolopendre vraie, doradille. Der rothe 
Winterthon; politric. Die Flachsfeide; gous- 
te de lin, cujcute. Gemeines Härmös; perce- 


moule. 

FRAUEN-HAND-SCHUH, ( Srauenhandfchub ) 
Unferer Frauenhandfchuh; (herbe) gans de no- 
ire Dame, la gantelée, digitale. 

FRAUEN-KLEID, (Srauenfleib) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; Un habit de femme. 

FRAUEN-KLOSTER, (ffrauenilofter) (das) gen. 
des-s, pl. die-klüfter, Das Noraesklaters 
Un couvent ow monafière de filles ow de reli- 


gieufes. 
FRAUEN-KNECHT, (Srauenfnecht) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; (T. de mépris) Un homme 
Me laifle gouverner par ja femme. 
F AN DE UT, (Srauenfraut) v. FRAUEN- 
FRAUEN-KRIEG rauenfrie . SCHARF- 
KRAUT » (G 9) voy 


FRAUEN-LIEBE, (Srauenliebe) (die) gen. der-, 
S pl. L'amour des femmes. Der Frauenliebe 
ergèben feyn; aimer les femmes avec excès, être 

né aux femmes, à l'amour des femmes. 

FRAUFN-LIST, (Brauenlift) (die) gen, der-, £ 
En La finefe, trickerie, tour de femme, 

FRAUEN-MANSCHETTEN , ( Srauenmanfchets 
ten) (die) Les engagrautes. 

FRAUEN-MANTEL, (Srauenmante!) (der) gen. 
des-s, pl. die-mäntel; Un manteau de femme; 
it. le pied de lion, alchimille, (plant) Das 
Frauenmäntelchen; la petiie alchimille, aphanès. 

FRAUEN-MENSCH, (Frauenimenfä) (das) gen. 
des- es, pl die- er. ( L. bas & injurieux ) Ein 
lüderliches Frauenmenfch; une créature, fem- 
me débauchée, gi 


FRAUEN-MILCH, (Franenmildy) (die) gen. der-, 
- pl. Le lait de femme. Das Frauenmilchkraut; 


la pulmonaire, (herüe.) 
FRAUEN-MUNZE, (Srauenmünze) (die) gen. 
der-, /. pl Le cog de jardins, menthe cog, 
FRAUEN-NABEL (8 I N 
- tauennabel) voy. NABEL- 
KRAUT. > 


FRAUEN- 


ek 
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FRAUEN-ORDEN, (frauenorben) (der) gen. 
erg pl. Vom e Carmel; L'ordre de 
notre Dame du mont Carmel. 

ie dés » (Srauenrofe) voy. WEIN- 


FRAUEN-RÖSLEIN, (Srauenröglein) voy. MA- 
FRAUEN SALBE, FRAUEN 
h , rauenfalbe) voy, - 
MÜNZE. nn 
FRAUEN-SCHNEIDER, (Srauenfchneider) (der) 
en. des-s, pl. die-. Le tailleur pour femmes. 
FRAUEN-SCHUH, (Srauenfchuh) (der) gen. des- 
es, pl. die-e, Joulier de femme. It. nom 
de b nie, le fabot, pr commun, la fumeterre. 
FRAUEN-SCHUSTER, (Srauenfcufter) (der ) 
en. des -s, pl. die-, Le cordomuer pour 
emmes. 
UENS-LEUTE, (#Frauensleute) (die) Les 
femmes, ns sm de toutes les femmes 


de bañe extrattion. 
FRAUENS-PERSON, (Srauen$perfon) (die) gen. 
der-, pl. die-en. La femeile de l'homme, fem- 


me où PE 

FRAUEN-SPIEGEL, (Srauenfpiegel) (der) gen. 
des-s, /. pl. Nom générique a plan- 
tes; le petit miroir de Vénus. It. Vejparceite, 


enus, 
ni oin. 

EN-STAND, (Srauenftand) (der) gen. des- 
es, pl. die-ftande. L'état & la dignité des 
femmes mariées. It. Der Frauenftand ; ou Frau- 
enftuhl, pl. die-ftühle; {a place pour les fem- 

mes dans les églifes. 
FRAUEN-STU (Srauenftuhl (der) gen. des- 
es, f. pl. Die Wilde Niefewurz; L'elléborine 


(plante. ) 

FRAUEN TAG, (Frauentag) (der) gen. des-es, 
ol. die-e. éte de notre Dame. 

FRAUEN-TAUBE, (rauentaube) voy. TUR- 
TELTAUBE. | 

FRAUEN-VEILCHEN , (frauenveilden) voy. 
MUTTERVIOLE. 

FRAUEN-VOLK, (frauenbolf) (das) gen. des- 
es, (pop.) Se dit généralement toutes les 
emmes 5 filles. | 
AUEN-ZIMMER , (Frauenzimmer) (das) gen. 
des-s, pl. die-. artement des fenimes. 
Se dit aufi généralement de toutes les femmes & 
files; le fixe, le beau fixe , les femmes, les 
Dames. Ein artiges Frauenzimmer ; une jolie 
demoifelle, une jolie perfonne. Der Frauenzim- 
merpuz; La purure, l'ajujlement des femmes. 

FRAUEN-ZOPF, (frauenjopf) voy. FRAUEN- 


HAAR. 

FRÄULEIN, ($räulein) (das) gen. des-s; pl. 
die-; La ae Gott (chüf den Menichen 
ein Männlein und Fräulein; Dieu créa l'hom- 
me mâle & femelle. it. petite femme, femmelet- 
te. On appelle généralement Fräulein les demoi- 
elles nobles. Gnadiges Fräulein! Mademojjelle! 
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Madame! Eine Stiftsfräulein; une dame, Eine 
Hoffräulein ; une fille d'honneur. Eine Kammer- 
fräulein; une dame d'honneur. Die Fräuleinsge- 
rechtigkeit ; le douaire des Princefles Eÿ veuves de 
lité. Die Fräuleinfteuer ; impöt pour lever 
douaire d'une Princeffe ; l'aide de mariage. 

FRÆULICH , (fréulid)) adj. WEIBLICH. 

FRECH, (fre) adj. E adv. Stolz, hochmü- 
tig; Fier, arrogant, pröfomptueux. Ein frè- 
cher Menfch, Blick; un homme, regard fier. it. 
kühn, dreift; hardi, audacieux. Eine fr 
Lüge; un menfonge impudent. Eine freche Ant- 
wort; une répon/e infolente. Er ift fehr frech; 
il et effront comme un page de cour. Eine 
freche verwègene That; une aflion téméraire, 
it. Ungezähmt, unmäfsig ; effréné. it. Geil, un- 
züchtig, unkeufch; lafıf, impudique, pétulant, 
pee Frech ; adv. fierement, arroganment, 

srdimen! , Gier impudemment , info- 
lemmen:, témérairement, lafcivement, avec im- 
wege licencieu/fement. Frech, lüderlich lè- 

an; je donner carrière; faire le cheval échappé. 
Einen frech , unhöflich, eftüm anfahren ; 
bru/quer,, brutalifer qq. un. Frech reden, ant- 
worten ; le prendre haut, dire tout haut. On 
dit auf: Das Getraide fteht frech ; les blés font 
beaux, hauts €? drus, Jont forts. 

FRECHHEIT, (#rechheit) (die) gen. der-, pl. 
die-en. La fierté, arrogance, préfomption, 
hardieÿe ; effronterie, impudence, infolence , té- 
reg importurité, audace ; lajciveté, impu- 

icité. 

FREGATTE, (Gregatte) (die) gen. der-, pl. die- 
n. La frégate, jorte de vaijeaw de guerre de 
haut bord. it. Oijeau de mer, ainfi nommé par- 
ceque fon vol efl très - rapide. On l'appelle aufi: 

. Der Fregatvogel. 

FREI, (frei) adj. £&? adv. Ungehindert, unbefchwè- 
ret; libre, délivré. Frei von Sorgen ; libredefoins, 
de foucis. Ein freier Handel; un commerce li- 
bre. Eine freie Wahl ; une libre &ieflion. Ein 
freier Durchzug, freies Geleit; un pajlage libre. 

Frei, befreiet; en liberté, délivré, hors de 

dur Der Gefangene wurde auf freien Fûfs 
geftellet ; le prifonnier fut élargi. Frei; fran, 
exempt de tailles & d'impôts, des charges de ville. 
Sie find frei von allen bürgerlichen Abgaben ; is 
Jont exempts de toutes charges publiques. Eine 
freie Stadt; une ville franche qui ne paie pas la 
taille. Ein freier Hafen ; un port franc. Ein freier 
Markt, freie Meffe ; une foire franche. 

Frei; libre, indépendant. Ein freier Menfch; 
un homme libre, maître de À ge soul qui nef 
re Jujet, qui ne dépend de perfonne. Diefer 

klave ift, fobald er auf franzüfifchen Boden 
gekommen, frei geworden; cet e/tlave, en en- 
fran: en France, h devenu franc & libre. Frei 
macen; mettre en liberté. Die freien Künftez 
les arts libéraux. Ein freies Gut; un franc fe 
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Erb- Lehn- Zinsfrei, ein freies Erbe ou Gût; 
franc-alleu, terre de franc-alleu.. Eine freie Re- 
ublik , ow freier Staat; une république. Freie 
EEE Jouveraineté, Poftfrei; franc 
e port. 
rei von Laftern; exempt devices. Frei vom 
Neid; franc d'envie. Frei von Leidenfchaften ; 
apathique , franc de toute pafion. Gott fey 
Dank! ich bin von Krankheiten frei geblieben ; 
Grace à Dieu! j'ai été exempt de maladies. Ich 
bin von diefer Krankheit wieder frei ; je /uis 
guéri de cette maladie. , 

Frei von Gefahr; hors de danger. Schufs- 
frei, Stichfrei feyn; avoir un charme, étra in- 
vulnérable par art magique. 

Frei, ungezwungen; franc, libre. Ein freier 
Wille; libre, franc arbitre, liberté, Ein jeder 
hat feinen freien Willen ; les volontés font libres. 
Er hat es aus freiem Willen gethan; il a fait 
de fon bon gré. 

Frei, offen; à découvert. Auf freier 

begegnete ihm 


Strafe; en pleine rue. Ich 
elde; je le rencontrai en pleine 
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im freien 
campagne. Sich auf die freie See begeben ; Je 
meitre en pleine mer. Unter freien Himmel; & 
l'air, enrafe campagne, dla fraicheur ; à la 
belle étoile; à l'eufeigne de la lune. Unter freien 
Himmel liegen ; coucher à l'air, en plein air. Ein 
freiftehender Baum; un arbre qui ef? en plein vent. 

Frei, öffentlich ; public. ' Ein freier Plaz, 
Ort; un lieu public. ö 

Frei, zugelafsen, unverboten; permis , loi- 
‚fble, qui n'eft pas défeudu. Diefes ftehet euch 
frei; cela vous eff permis. 

Frei, einzeln; t/olé. Ein freiftehendes Haus ; 
une maifon ifolée. Dem die Auslicht nicht be- 
nommen wird, als ein Haus auf dem Lande; 
une maifon dégagé. 

Frei {' dit aufi des chemins, des pajlages. 
Die Wege find trei, ficher ; les paflages, les 
chemins Jont libres, pour dire quon y peut aller 
en toute f'reté. 

Frei, je prend quelquefois en mauvai/e part, 
€? fente licencieux , indifiret €? téméraire. 
Freie Reden führen ; tenir des difcours libres. 
Er ift zu frei in feinen Reden; il ej? trop libre 
en fes paroles. Ein freies Lèben führen; me- 
ner une vie diffolue, déréglée. On dit d'une 
femme: Sie it zu frei, zu frech in ihrem An- 
zuge; elle [habille d'une manière indécente. Der 
Verfsfler hat fich zu freier Ausdrücke bedie- 
net; cet auteur n'a pas affez ménagé fes exprej- 

ions. 
EI, (frei) adv. Librement ; franchement; en li- 
bert#, Dreift ; indépendamment; hardiment ; ca- 
valièrement ; diffo ument. Gar zu frei; licen- 
cieufement. Frei weg; de laute lutte. Frei, 
offenherzig reden; parler librement, franche- 
ment. 


a 
ment 
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Frei ausgehen, hingehen , ungeftraft blei- 
ben; refler intpuni. Für dismal mag es euch fo 
frei hingehen; pour cette fois je vous le pardonne. 

Frei durchgehen, nicht mit bezahlen dürfen ; 
rajer pour néant. it. (en parlant des marchan- 
dijes) pafler debout. it. Es wird euch nicht fo 
frei durchgehen; on ne vous a hr cela. 

Frei fahren ,- frei machen, eine Zeche für 
frei erkennen, erklären; afranchir un puits 
de mine. 

Frei geben; donner la liberté, la ge ré 
abandonner , remettre à la liberté, à la difpo- 
ñ 


f tion de qq. un. Ich pn euch frei, zu wäh- 
en was ihr wollt; je le laifle à votre difpofition 
de choijir. 


Frei haben, die Freiheit haben; avoir la li- 
berté, la permiflion, le privilège. Seinen freien 
Willen haben; avoir la permiflion de faire ce 

von veut, Frei haben, umfonft haben; avoir 
Fa, gratis, gratuitement, pour rien. 

Freihalten ; défrayer. Er hat mich auf der 
Reife u Den, il m'a défrayé pendant le 
voyage. Einen im Wirthshaufe frei halten ; 
payer chopine pour qq. un. ® 
rei handeln ; agir franchement , ouverte- 


Frei heraus reden, fagen; parler librement. 

Frei lafsen, gehen lafsen ; laifer aller, laif- 
fer la liberié, la permifion, permettre, accor- 
der , laiffer en repos. it. affranchir, délivrer de 
la fervitude, du devoir, meître en liberté, libérer, 
déjemprifonner. Von väterlicher Gewalt frei 
lafsen ; dmanciver. Ich lafse euch heute frei; 
je vous di/penfe aujourdhui. | 

Frei machen, lös machen ; mettre en liberté; 
libérer, délivrer, dégager, affranchir, rédimer. 
Ein Lehen frei machen ; amortir un fief. Sich 
von einer üblen Nachrède frei machen; / la- 
ver d'un bläme. Sich von einer Leidenfchaft 
frei machen; vaincre une pafron. 

Frei feyn, fein eigener Herr feyn; ne dé- 
pendre de perjonne, être Ai propre maltre. So 
feyd ihr denn wieder frei; vous revoild donc 
en liberté. Nun bin ich frei davon; m’en voi- 
là quitte. 

Freifprechen ; mettre en liberté, libérer, ab- 
Joudre. voy, Befreien. Einen von Schulden 
freifprechen ; acquitter gg. un. Von einem 
Vergehen freifprechen ; jistifer g. un de crime. 
Einen von feinem gegebenen W orte freifpre- 
chen ; dispenfer, décharger qq. un de fa parole. 
Freigefprochen ; abfous, émaikipé Einen min- 
derjährigen von Vormunds Gewalt frei- 
Sprechen; dmanciper qq. un. 

Freiftehen ; étre ifolé, ne tenir d acune autre cho- 
Je. it. avoir la permifion, étre libre de faire ga. ch. 
Es ftchet euch frei, zu gehen oder hier zu Blei 
ben; il vous eflpermis, de vous retirer ou de re- 
fier ici. Es fteht mir frei; je /uis d même, je fuis 

en 
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-en droit de faire. Die Wahl fteht ihm frei; 
ma qu'à choijir, il a le choix. ps 
. Frei ftelled. die Freiheit lafsen; laifer la li- 
berté, laiffer à la di/pofition de qq. un; remet- 
- tre au choix € ala volonté de qq. un; remettre 
à la liberté, d la volonté, d la dijpojition de qq. 
un. Ich will es euch freiftellen ; je le remets 
à votre dijpofition. Ich habe es ihm frei 
ftellet ; je l'ai mis, je l'ai laiffé a méme. Ein 
Haus, eine Säule frei ftellen zfoler une maijon, 
colonne, Eine freigeftellte, freiftehende Sau- 
le; une colonne ijolde, jolitaire. 
Frei werden; être délivré, Je délivrer. 
FREI-ACKER, (reiacfır) (der) gen. des-s, pl. 
die-äcker. Une terre franche. 
FREI-AMT, Vene) (das) gen. des-es, pl. 
. die-ämter. bailliage libre.  C'eft ainfi qu'on 
appelle en Suifle les bailliages Meyemborg, Rei- 
tenfée & Weil & un diftri& appartenant à la 
ville de Zürich, 
FREI-ARCHE, (Sreiard)e) voy. FREI-GERINNE. 
FREI-BANK, LS tone L (die) gen. der -, pl. die- 
bänke, (en T. de Jtulpt.) Le chevalet, la jelle. 
it, la boucherie, l'étau où les payjans ont la per- 
miffion de vendre dans quelques jours par Je- 
maine de la viande. 
FREI-BATALLION, (reibatallion) (das) gen. 
des-s, pi. die-s. Un bataillon de compagnies 


pe 
I-BAUER, ($reibauer) (der) gen. des-n, 
pi. die-n. Un en exempt de coruées. it. 
un pay/an de | Empire. 
FREI-BECKER, (freibeder) (der) gen. des-s, 
l. die-. Le maquilleur. 


EI-BEUTER, ($reib:uter) (der) gen. des-s, 


pl. die-. Der Seeräuber; Le pirate, partifan, 

capre, armateur, forban, cor/aire, aventurier, 

fibuftier. On appelle aufi Freibeuter , un bou- 

Lineur, marodeur , volontaire. it. Die Freibeu- 
ter, Raubbienen; des mouches larroneffes. Die 
Freibeuterei; le pillage, la volerie. Freibeuterei 
treiben, einen Freibeuter abgeben ; flibufler, 
aller en flibuñ, courir le bon bord. 

FREI-BIER, (Sreibier) (das) gen. des-es, f. pl. 
Bière lon a, ou que l'on reçoit gratis. il. 
liberté ou privilège de braffer Jans payer d'im- 


éts. 
FREI-BRAUEN, (Sreibrauen) (das) gen. des-s, 
S. pl. Le brafage on ne paie point d'im- 


êts. 
FREI-BRIEF, (Greibrief) (der) gen. des- es, pl. 
die-e, Une lettre de franchile. it. une dispen- 
w un privilège. it. un pajleport. 
I-BURGER, (Sreibürger (der) gen. des-s, 
1. die-. Un franc bourgeois de l'Empire. 
FREI-BÜRSCHE; Freibürfche) (die, gen. der-, 
l.die-n. La liberté de chajer ; chaje libre. 
FREI COMPAGNIE , ‚Sreicompagn:;: (die) gem. 
der-pl. die-n Une compagnie franche. 
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FREI-CORPS, (Greicorp#) voy. FREI-PARTEL 

FREI-DENKER, (Sreidenfer) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Un efprit fort, it. un libertin, incré- 
dule. Die Freidenkerei; le libertinage, l'incré- 
dulité. Freidenkerifch; adj. £? adv. libertin. 

FREI-DING, (Zreiding) voy. FREI-GERICHT., 

FREI-DINGHOF, (Sreidinghof) (der) gen. des- 
es, pl. die-höfe. Un franc fief. 

FREI-EIGEN, (freieigen) adj. & adv, Erb- und 
ep von aller Lehnbarkeïit befreiet ; 

Hodial, qui eft me re Suns Ein freieigenes 
Güt; une terre allodiale. 

FREIEN, (freien) Freimachen; voy. BEFREIEN. 

FREIEN, (freien, v. a. Ich freie-freite, i. h. 
Be (vulg.) Sich ehelich um eine Perfon 

werben, um ein Mädgen freien; Kechercher 
une file en mariage. it. Heirathen; poufer , 
prendre pour mari ; pour femme; fe marier d... 
Eine Jungfer, Witwe freien ; époufer une fille, 
veuve. Ich will in diefem Jahre noch freien; 
je me marierai encore cette année. Freien und 
lich freien lafen; prendre & donner en ma- 
riage, 

FREIER, (freier) (der) gen. des-s4 pl. die-. 
Der Freiersmann ; Qui recherche une fille en ma- 
riage. Sie hat viel Freier; elle a beaw 
damants. Freiers Gedanken haben; avoir de/- 
fein, envie de je marier. Auf Freiers Füfsen 
ze; Jonger ferieufement au mariage, fe cher- 

une épouje. Die Freierei, Freite ; la re- 
cherche, pour/wite. Auf die Freierei gehen; re- 
chercher une fille, faire l'amour à une fille. Freie- 
rifch ; adj. d'amant, amoureux. adv. en @mant. 
Freierifche Liebkofungen; des carej/es d’amant. 
Sich freierifch ftellen, den Freier machen ; 
agir en amant, faire l'amant. 

FREI-FAHNE , (reifabne) (die) gen. der-, pl. 
die-n. C'eft aiufi qu'on appelle à Brème une 
éjpèce de drapeau, ou étendart arboré fur la bourfe 
pour figne de la foire libre qui je tient dans 
cette ville. 

FREI-FECHTER, (&reifechter) (der) gen. des-s, 
I. die-. Un efcrimeur, gladiateur privilégié. 
EI-FELD, (das) gen, des-es, pl. die-er. 
Un champ befialle, champ qui appartient à la 
communauté. it. (en T. de Min.) la portion de mine 
n'appartenant à per/onne en particulier. 

FREI-FLEISCHER, ( freifleifcher) voy. FREI- 
MEISTER, ee 

FREI-FRAU, (Sreifrau) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Une baronne. 

FREI-FRÆULEIN, fSreifräulein) (das) ger. des- 
s, pl.die-. La fille d'une baronne. 

FREI-FROHN, (frcifrobn) (der) gen. des-en, 
pl. die-en. L'huifier, Jergent d'une cour cri- 
minelle. 

FRSI-GAST , (Bre aaft) (der) gen. des-es, pi. 
die-güfte. Un compagnon franc. 
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FREIGÈBIG, (freigebig) adj. & adv. Libéral, 
énéreux , bienfaifane, magnifique. Er ift febr 
igebig gegen die Armen; il ef libéral ou 
charitcbie envers les pauvres. adv. libéralement , 
Bee: largement, magnifiquement. Die 
reigebigkeit; la libéralité, Ira, magni- 
cence , Tr munificence, don, faveur. 
REN, (freigeboren) adj. & adv. qui 
eft né libre. 

FREI-GEIST,(Greigeift) FREIGEISTEREI, FREI- 
GEISTERISCH, vor. FREIDENKER &rc. 

FREIGELASSEN, (freigelaffen) adj. & adv. Af- 
ranchi ; émancipé. 

EI-GERICHT, (Sreigericht) (das gen. des-es, 
pl. die-e. Das Fehmgericht; La cour criminelle, 

FREI-GERINNE, (reigerinne) (das) gen. des- 
s, pl. die-. Za daraıje, lanciere. 

FREI-GRAF, (freigraf) (der) gen. des - en, pl. 
die-en. Le juge de la cour criminelle, & dans 
quelques provinces le bailli. Die Freigraffchaft ; 
le bailliage. 

FRÉL-GUT , (Sreigut) (das) gen. des-es, pl. 
die- güter. Les biens privilégiés. it. une terre 
allodiale „terre franche, franc-alleu. it. un franc 
ef, cenje, une métairie franche. 

EI-HAFEN, (reibafen) (der) gen. des-s, pl, 
die-häfen. Un port franc. 

FREI-HALTUNG, (#reibaltung) (die) gen. der, 

=: ge Le défrai, défraiement. 

-HAUS. (freibaus$) (das) gen. des-es, pl. 
die-häufer. Une maifon franche, maijon ex- 
empte d'impôts. 

FREIHEIT, (Freiheit) (die) gen, der-, pl. die- 
en. La liberté, le pouvoir d'agir, de je déter- 
miner au choix d'une chofe ow d'une autre, de 
aire ow de ne faire pas. Die Freiheit des 

illens ; {a liberté de la volonté. Sie haben 
hier vollkommene Freiheit ; vous jouiffez ici de 

leine € entière liberté, Er liebt die Frei- 
beit zu fehr; il aime trop Ja liberté. Ei- 
nem Sklaven die Freiheit geben; domner la 
liberté d un efclave. On dit d'un amant: Er 
a. Freiheit verloren; il a perdu fa li- 
erté. 

Freiheit, Bewilligung, Erlaubnis; La per- 
mifion, di/pen/e, Ihr habt Freiheit zu gehen; 
vous avez la permiflion de vous en aller. Ihr 
babt die Freiheit Fleifch zu eflen; vous avez 
difpen/e de manger de la viande. 

On appelle auffi Freiheit, les droits d'afile 
attachés à certains lieux. Auf der Freiheit woh- 
nen; loger, demeurer à la franchife. Er ge- 
niefst die Steuerfreiheit ; à! jouit de la franchi- 
fe des tailles. 

Freiheit, le privilège, la licence. Eine Stadt 
bei ihren Freiheiten erhalten ; con/eruer les pri- 
vilèges d'une ville. Er hat in diefem Haufe 
die Freiheit zu thun was er will; il a L pri- 
vilège de faire dans cette maijon tout ce qu'il lui 
plait, Er, nimmt fich grofe Freiheiten ‘.x- 
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aus ; il Je donne de grandes licences. Eine poë- 
tifche Freiheit ; we licence poilique. Die Ge- 
wiffensfreiheit; la liberté confcience. Ein 
Freiheitsbrief; un privilège. 

FREI-HERAUS, (freiberaus) adv. Librement, har- 
diment, ouvertement, franchement ; libre, hau- 
tement; net, tout net, nettement; naivement. Er 
fagte mir frei heraus; il me dijoit tout net, 
tout plat. Ich will euch nur frei heraus be- 

. kennen, dafs &c ; je vous avowrai ige 
ment que &c. Er fagt feine Meinung frei her- 
aus; ıl n'a qu'un mot, 

FREI-HERR, (Sreiberr) (der) gen. des -en, pl. 
die- en. baron. Die Freiherrin os Frei- 
frau; la baronne. Freiherrlich; adj, € adv. de 
baron, Eine Freiherrfchaft ; une baronie. 

FREI-HOCKE, (Greiboce) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Le gerbier exempt de dime. 

FREI-HOF, (freibof) (der) gen, des-es, pl. die- 
höfe. Une cenfe, métairie franche. 

FREI-HUFE, (freibufe) (die) gen. der-, pl. die - 
n. Un arpent de terre exempt de droits fei- 


FR ft 
sI-JAHR, (Breijahr) (das) gen. des-es, pl. 


die-e, L'année ek: 
FREIN, IFRAU, FRETHERRIN. 


Grain) v. 

FREI-KUX, (Sreifux) (der) gen. des-es, pl. die- 
e. Une miniere que les mineurs exploitent Jans 
étre payes. 

FREI-LASSUNG, (freilaffung) (die) gen. der-, 
pl. die-en. L'émancipation des enfants. I. la 
manumiffon des ferfs. 

FREI-LAUF, (fSreilauf) voy. FREI-GERINNE, 

FREILAUT, Creilaue) adj. €? adv. Vorlaut, 
voreilig; Inconfiderd, trop ag sr On dit en 

r 


T. de on Der Hund ift freilaut os vor- 
laut; le chien aboie avant le temps. 

FREI-LEHEN, (freil ) (das) gem. des-s, pl. 
die-. Un franc fief, fief ingénu. 


FREILICH, (freili)) adv. Ohne Zweifel, aller- 
dings, gewils; Oui, oui certes, fans doute, 
affurément. Freilich bin ich euch fchuldig, 
ihr habet mir aber Frift geg&ben ; véritable 
ment je vous dois, mais vous m'avez donné du 
temps. Ei freilich! oui vraiment! Ich geb’ es 
min zu, dafs cc. je comwiehs volontiers 
que Ede. 

FREIMACHEN, ($reimadyen) (das) Le 
J.pl. Die Freimachung ; Bra ieınent. IE. 
en T. de Mine. diejenige Handlung , da ein 
Bau für frei und verlafien erkläret wird; de- 
claration d'abandon ou Fr gen 

FREI-MACH!T', (Sreimacht) (die) gen. der-, /. pl. 
La fowverainete, le pouvoir abjolu, defpotique. 
Freimächtig; adj. & adv. foweraiu, abjolw > 
Prince Jouverain, defpotique qui a plein pouvoir. 

FREI-MANN, (freimaun) (der) gen. des-es, 
pl. die-mäünner. Le propriétaire d'une métas- 
rie exempte de charges ordinaires. It. le pof- 
JSeleur d'un franc fief, Dans quelques Provinces 

on 


des-s, 


FRE. 


on appelle auf Freimann; le bourreau, écor- 
cheur, exécuteur, maître des hautes œuvres. 

FREI-MÆRKER, (Sreimärfer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le maître d'un village qui a le 
droit de vendre en ville. 


FREI-MARKT,, (Breimarft) (der) gen. des-es, | 
wide. 


pl. die-mirkte; Une foire privii 
FREI-M/EURER, (freimdäurer) (der) gen. des - 
s, pl. die-; Le franc-maçon. Der Freimäurer- 
orden; l'ordre des francs-maçons. Die Freimäu- 
rerei; les devoirs d'un franc-maçon. 
FREI-MEISTER, (Sreimeifter) der) gen. des-s, pl. 
die-; Ze maître franc, qui demeure à la franchife. 
FREI-MUTIG, (freimütig) adj. € adv. Franc, 
de bonne foi, ingénu, ouvert, fincere, libre, har- 
di; adv. franc, franchement, librement, naive- 
ment, ingénument, d la €, de bonne 
foi, fineerement. Die Freimütigkeit; la fran- 
chile, liberté, bonne foi, droiture, fincérité, in- 
énuïté, ouverture de cœur. 
FREI-PARTEI, (Sreipartei) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Un corps des volontaires. 
FREI-PFENNIG, (Greipfennig) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; redevance, rente foncière que 
paie un ferf affranchi; it. l'argent que paie un 
main-mortable pour la peraiflen de fe marier. 
FREI-RECHT, Cuire) (das) 
pl. die-e; Le droit Jelon lequel 
ranc He vd où il lui plait. 
FREI-REUTER, (Greireuter) (der) gen. des-s, 
pl. die-; C'efl ainfi qu'on appelle dans quelques 
provinces un volontaire. 
FREI-RINNE, (Sreirinne) v. FREI-GERINNE, 
FREISAM, (Steifam) voy. FRAISAM. 
FREI-SAS, (wreifaf) (der) gen. des-en, pl. die- 
en; Le pofeffeur d'un franc fief, exempt des 
charges ordinaires. 
FREI-SCHICHT, (Sreifchicht) voy. FREIKUX. 
FREI-SCHIESSEN, ( Sreifchieffen) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Divertiffement public de tirer 


Foifeau ou à la butte; it. le jeu d’ ee e. Der 
Freifchußs; le coup fran ; + en T. de Life le 


en. des-es, 
homme 


coup jür. 

FRELSCHLÆCHTER, Crcifélächeer ) FREI- 
SCHMID, FREI-SCHNEIDER &c. voy. FREI- 
MEISTER. 


FREI-SCHOPPE, (Sreifhöppe) (der) gen. des- 
n, pl. die-n; Zaf-Jeur de la cour criminelle. 
FREI-SCHURFEN, (freifchürfen) (das) gen. des- 
8, /. pl. Le droit, privilège de commencer à ex- 
loiter une mine Jans rien payer. 
FREI-SCHUSS, ($reifchuß) v. FREI-SCHIESSEN. 
FREI-SCHUSTER, re) (ie) gen. des- 
s, pl. die-; Un cordonnier chambrelan franc. 
FREI-SCHUTZ, (Sreifhug) v. FREI-G NE. 
FREI-SCHÜTZE, (fruchuge) (der) gen. des- 
n, pl. die-n; franc-archer. 
FREI-SINGEN , ($reifingen) (das) gen. des-s, 
SF pl. L'afembke de maitres chantres où chacun 


FRE. 


a la liberté de fe faire entendre. Voy. Meitter- 


fanger. 
FREISINGEN, (Sreifingen) Freyfingue, Evéché ; 
it. ville dans le cercle de Bavikre 15 tube fur la 
petite rivière de Mofach proche U Der, au pied 
Es fur le Jommet de deux montagnes. 
FREI-STAAT, (Sreiftaat) (der) gen. des-es, pl. 
die-en; Une république, un état, gouvernement 


libre. 
FREI-STADT , (reiffabt) (die) gen. der-, pl 
die-flädte; Une ville libre. Freie Reichsftadt; 
ville libre impériale; it. die Freiftadt os Frei- 
ftätte; um a/yle, lieu établi pour fervir de refu- 
STELLUNG, (Bretelung? vor, FREI, 
‚ (freiftelung) voy. , 
FREI-STELLEN. 5 . 
FREI-STUHL, (Sreiftußl) voy. FREI-GERICHT. 
FREI-STUNDE, (Sreiftunde) (die) gen. der-, 
I. die-n; L'heure de loifir, heure vacante. 
FREI-TAG, (Greitag) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le vendredi. Der ftille Freitag ou Char- 
freitag; le vendredi Jaint, 
FREITH, (Sreith) v. FREIHEIT & HEIRATH, 
FREI-TISCH, (Sreitifh) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; le franche; it. réfetloire gratwit 
les pauvres néceffiteux. 
FREI-TREPPE, (freitreppe) (die) gen. der -, pl. 
die-n; (T.d’Archit.) Un perron, ou efcalier 
nt devant um bâtiment en I; air. 
EIUNG, ( Breiung) voy. BEFREIUNG. Das 
nr ce Le droit d’afyle. 
FREI-VIERTEL, wertet (das) gen. des-s, 
pl. die-; (T. de Bla/.) Le franc-quartier, can- 
ton, la levure. 
FREI-WAIBEL, (Greitvaibel) (der) gen. des-s, ’ 
{ die-; Le fous-bailli. 
-WASSER, (Sreitvaffer) (das) gen. des-s, 
. die-; L'eau des communes. 
EI-WERBER , (#reimerber) (der) gen. des-s, 
pl. die-; L'entremetteur, celui qui fait la de- 
mande d'une fille au nom d'un autre. 
FREI-WILLIG, (freins adj. & adv. Un 
zwungen; Jolontaire, de pure volonté, de bon 
gré, non forcé. Eine freiwillige That; une 
affion volontaire ; it. libre, de Joi-möme, de fon 
propre mouvement , ar être rip Jfpontanée. 
Ein freiwilliges Gefchenk ; un don gratuit, adv. 
librement, volontairement, de bon gré, de fon 
ropre mouvement, gratuitement. kin Freiwil- 
iger; un volontaire. Die Freiwilligkeit; iq 
bonne, franche volonté, affion gratuite, bon plai- 


r, gaieté de cœur, tanéité. 
rer. fe des 
pl 
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TTEL, (Greigettel) (der) gen. des-s, 
.die-; Un billet de franchife. Ein Freizet- 
tel für ausgehende Wâren; un acquit à caution 
de tranfit. It. Freizettel, Geleitsbrief, Pafsir- 
zettel; un paje-port, Jauf-conduit; it. en T. 
de Mine, une déclaration de non-acquit. 


cqu 
FREI-ZINS, (freising) voy, FREI-PFENNIG. 
U pie FREI- 
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FREISS, (freif 
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voy. 


FRAISS, 
FREISSAM-KRAUT , (Greifamfraut) v. FRAIS- 


SAMKRAUT. 


FREMD, (fremd) adj. & adv. aus fremdem Lande, 


FREMDE, 


“ fchreibe euch dure 


. nicht; on ne me connoft pas ici. 


ausländifch; Eiranger, forain, exotique. Eine 
fremde Perfon ; une perfonne étrangère. Ein 
fremder Kaufmann; un marchand jorain, qui 
«fl de dehors. Eine fremde Hand; une main 
étrangère. Fremde Länder, Sprachen, Wären : 
des pays, langues, marchandijes étrangères. Ei- 
ne fremde ausländifche Pflanze ; une plante 
exotique. 

Fremd, entlehnt, geborgt; emprunté, étran- 
er, appartenant à quelque autre. Unter einem 
remden Namen; /ous un nom runte, Ich 

eine fremde Hand, weil 
ich meine eigene nicht brauchen kan; je vous 
écris par la main d'autrui, ne pouvant me fer- 
wir de la mienne. Eine fremde Hand, Stimme 
annehmen; dégui/er Jon écriture, fa voix. lm 
Reden auf ganz fremde Dinge kommen; érar- 
ter, faire des écarts, s'écarter de fon Jujet. Sich 


in fremde Händel mifchen; fe méler dans les 


affaires d'autrui. On dit aufh: Es ift ein frem- 
es Pfèrd in unfern Höf gelaufen; il ef? venu 
un cheval épavé dans notre cour ; cefl à dire un 

cheval dont on ne connoit pas le propriétaire. 

Fremd, feltfam, wunderlich; étrange, Die- 
fes kömmt mir fehr fremde vor; je trouve ce- 
la étrange, cela me paroft étrange. 

Fremd, unbekant, neu; inconnu, nouveau. 
Ich bin hier fremd, man kennet mich hier 
Er ift noch 

anz fremd in diefer Sache; öl ef} tout nouveau 
- cette affaire. Es ift mir alles fremd; je 
Jfuis tout désorienté. 

Fremd ; adv, d'une manière étrangère, extra- 
ordinairement, étrangement Eÿc. Fremdartig; 
adj. € adv. hétérogène, diffemblable en qualité, 
en nature. Die Fremdartigkeit; l'hétérogénéité, 
contrariété, VFremdgläaubig; hétérodoxe , con- 
traire a j 


la 
FREMDE, (Srembe) (die) gen. der-, (pl. Le 


pays étranger, In der Fremde feyn; étre, ou 
voyager hors de Jon pays! In die Fremde ge- 
hen; aller voir les pays étrangers ; voyager 
dans les pays étrangers. | 

( Fremde) (der) gen. des-, pl, die-; 
L'étranger. Es kommen viele Fremde an; 5f 
arrive beaucoup d'étrangers. Es find Fremde 


. angekommen; il ef} arrive des étrangers. lt. 


Ein Fremder; un pajlager, pérégiin, pélerin. 
Fremde, Befuch, Zufpriuch bekommen; avoir 
des vifites. Fremde bewirthen; donner la paj- 


es à qq. un, , 
EMDLING ( Srembling) (der) gen. des - es, 


. pl. die-e; Un Gate Er ift 


ein Fremdlin 


an diefem Orte; il ef étranger ici. On appelle 


aufi : Fremdling, aubain, un étranger qui n'efl 


FRENDEL, ( rendel ) 
FRESCO, (fresco) (T. 


FRE. 


en naturalif? dans le pays où il demeure. Der 
remdlingsfalk, Wanderfalk ; Je faucon péré- 
grin, faucon gentil, Das Fremdlingsrecht ; le 

oit d'aubaine, aubainage, fuccefjion aux biens 
d'un étranger qui meurt dans un pays où il 


n'eft pas naturali/é. 
. FRANSE. 


art, reçu de Pitalien } 
Fresque. Fresco malen; peindre d fresque, Ein 
Frescogemälde ; une peinture & fresque. Die 
Frescomalerei ; la fresque. 


FRESS-BEGIERDE, ( Grefbegierde) (die) gen. 


der-, /. pl. La gourmandile, voracité, avidité, 
£ ie, goinfrerie. Er hat eine unerfätt- 

che Frefsbegierde ; il eff extrèmement gour- 
mand, il avaleroit la mer & les poiffons. 


FRESSE, ( Greffe) (die) gen, der-, pl. die-n; 


La gueule, PA tre le mujeau, vifa- 
inem eins auf die Frefle geben ; donner 
ueule, ou le nè à qq. un. 


(pop. 


her la 
2 „ (CALE a.irr. Ich frefle, du friffeft, 
r 


er frifst, wir en &c, Imp. Ich fräfs, /ubj. 
früfle, parf. i. h. gefreffen, ee frifs; Îine Je dit 
proprement que des bêtes. Manger, pañtre, vian- 
der. Den Pièrden zu frefien geben; donner d 
manger aux chevaux, Von den wilden Thie- 
ren gefreilen werden; étre dévoré ou mangé 
des bêtes [awvages. Der Wolf frifst das Schaf, 
die Mäufe das Korn, die Raupen das Laub; le 
loup mange la brebis, les fouris mangent les 
grains, les chenilles ke feuillage. Freilen, fe 
dit auf À mers des hommes. Seine Zeit 
mit Freflen und Saufen hinbringen; pajer fon 
temps à boire & à manger ; it. manger goulu- 
ment, où indécemment, dévorer, engloutir. Viel 
frefien, fich dick frefien ; /e crever de manger, 
Je goinfrer de viandes. Er frifst wie ein Wolf, 
wie ein Drelcher ; il pile comme un loup; if 
mange comme un batteur en grange. Er wird 


- wohl diefes und noch mehrers freiien ; 1 ava- 


lera-, rifiera bien cela & encore d'avantage. 
Er frifst und fäuft nicht für die Langeweile; 
il sn âpre à ja gueule, 

n dit figur. Diefes Lafter hat um fich ge- 
freflen; ce vice s’efl répandu. Der ‘1 Od frifst 


alle Menfchen ; {a mort moillonne tous les khom- 


Der Krebs frifst um fich; la gangrène 
ronge. Diefes Gefchwür frifst den Knochen 
an, cet uliée carie l'os. Das Scheidewaffer 
frifst das Lifn; l'eau forte mange le fer. Das 
Bauen frifst vielGeld weg; les bâtiments con- 
Jument bien de l'argent. Er hat den Narren an 
ihr gefrefien ; à ef? .ffulé d'elle. Seinen Ver- 
drufs, (ein Leid in fich ireflen; ronger fon frein. 
Der Schmerz frifst mir das Herz; ia douleur 
me ronge le cœur. 

Das Freflen ; l'afon de manger, le manger, 
la mangerie. Das Frefien und Saufen; {a goia- 
frerie, goinfrade. Das Frefien, die Make: 

; 4 


mes. 


FRE. 


la mangeaille, nourriture, les aliments, fe dit 
proprement de ce qu'on donne à manger à quel- 
ep animaux domefliques, à des oifeaux Efc. 

populairement il Je dit auffi de ce que man- 
gent les hommes. 

FRESSEND, PL re adj. €? adv. Mangeant, 
mordicant, cuijant, rongeant. Um fich fref- 
hei ” er efliomene. Beizend, ätzend ; 
incifif, corrofif, olique, cauflique, corrodant. 
Ein feed Aechwür:; u Yan corrofif. 
Ein frefiender Krebs; la gangrène qui ronge, 

er gagne les parties voifines, (fig.) Ein fref- 

endes Uebel, frefiender Schaden; un mal qui 
gagne, qui fe répand. 

FRESSER , (Greffer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le mangeur, gourmand, goulu, goinfre, dé- 
vorateur, glouton, pileur, gouliafre, Joulard, 
Joulaud, gueule fraiche, maroufle, ripailleur, 
avaleur, bäfreur, brifeur, grand golier, fü 
jet à fa gorge. 

FRESSEREI, (Grefférei) (die) gen. der-, pl. 
die-en; La Fee erh ende En 
vaille, mangerte. On dit popul. Eine Freflerei 
anftellen; donner un repas, un eflin. Er mufs 
bei alien Freflereien feyn; il ef de tous les 


JS 

FRESS-FIEBER, (refficber) (das) gen. des-s, 
JS. pl. La faim canine, male-faim, boulimie, €? 
en parlant drs chevaux, der Feifel; faim-vale, 

"avives. 
FRESS-GIERIG, (frefgierig) ads. & adv. Vorace, 
oulu , gourmand. 
S-GLOCKE, (Grefglocfe) (die) gen. der-, 
d; Br (Per. ) L'heure du repas. 

FRE , (frefig) adj. & adv. voy. FR ÆSSIG. 

a Un (Sreffranfheit) v. FRESS- 

FRESS-REHE, (frefirebe) (die) gen. der-, f. je 
La cardialgie, maladie à laquelle [ont fujets 
chevaux ai mangent !rop. 

FRESS-SACK, (Greëfact) (der) gen. des-es, pl. 
die-facke ; Un jac dans lequel les laboureurs 
ou les pauvres mettent leur mangeaille. On dit 
auf | gene Du bift ein rechter Frefsfack; gour- 
mand que tw es. 

FRESS-TROG, (Srefitron) (der) gen. des-es, pl. 
die -trüge; L'auge; it, la mangeoıre. 

FRESS-ZANGE, (Krefsange ) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La machoire, e/pece de tenailles ou 
pincettes qui fervent à quelques infefles au lieu 
des dents. 

FRESUL, Sr voy. ASSEL. 

FRETTCHEN, (Srettchen) (das) gen. des-s, pl. 
die-, it. das Frett ou die Frette; Le furet, 
Jorte de Le animal dont on fe fert pour pren- 
dre des lapins & qui les va chercher dans leur 
terrier. On l'appelle aufi: die Frettwiefel. 

FRETTER, (Steiter) voy. PFUSCHER, 


FRE. 


FRETZEN, (freßen) voy. Freflen; Manger, brou- 
ter, viander ; it. donner à manger; engraif]er, 


appäter. 
FREUDE, (Freude) (die) gen. der -, pl. die-n; 
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La joie. Ihr habt mir viel Freude gemacht ; 
vous m'avez donné beaucoup de joie. Sie hüpfte 
vor Freude; elle trefailloit de joie. Eine un- 


verhofte Freude ; une joie ine/peree. Voller 
Freude feyn; étre ravi de joie. Ich habe mei- 
ne Freude an ihm; :l fait toute ma joie, mes 
délices. Aufler fich vor Freude feyn ; étre trans- 
té de joie. Freude machen, empfinden ; don- 
, avoir de la joie. Eine allgemeine Freude; 
une joie générale. It. Freude, Luft, Vergnü- 
en; de plaifir. Etwas mit Freuden thun; 
Aare une chofe avec plaifir. Ich mache mir 
eine Freude daraus ; je m'en fais un plaifir. 
Seine Freude woran haben, finden; prendre 
fon Er en gg. ch. à qq. ch. Er hat mich 
mit Freuden ri wu il m'a reçu à bras 
ouverts. Sie haben ıhre Freude an der Tôn- 
kunft ; ils fe deleflent à la mufique. Mein 
Gefchenk wurde mit Freuden aufyenommen ; 
mon préfent fut recu à belles baijemains. In 
feinem Haufe ift nichts als Freude; ce ne font 
we nöcs dans fa maifon. Ich war voll Freude, 
din zu fehen; je fus ravi d'aile en le voyant. 
Das ift eine Freude zu fehen; ce un plaifir 
que de voir. Einen mit Freuden empfangen; 
recevoir gg. un avec allögreffe. Eine ötientliche 
Freude; un divertiffement public; des réjouiffan- 
ces publiques. In Freude und Wohlfeyn leben; 
vivre en joie € en lieffe. Mit Freuden ; avec 
joie , joyeufement. Die Freudenbezeugung ; la 
marque - , démonfiration de joie; réjouif/ance. 
Die Freudenfahne ; Js bannière de joie. Das 
Freudenfeft; le régal, fête, fête de réjouiflance, 
les réjouiflances. Ein Freudenfeft; sn jour de 
fête. Ein Freudenfeuer ; une few de joie. Der 
ie ip la cantique de joie. Das Freu- 
dengefchrei; l'acclamation, le bruit, cri de jois 
ou d'allégreffe. Ein Dee machen; 
poufler des cris d'allégreffe. Ein Freudenhaus; 
une maifon de joie. Ein Freudenkleid; un ka- 
bit de joie. Das Freudenlèben; la bonne vie, 
vie heureufe, bon temps. Das ewige Freuden- 
leben ; l'heureufe éternité. Freudenlös; adj. & 
adv. fans joie, trifle. Ein Freudenmäl; un ban- 
uet , Yeflın de réjouiflance. Das Freudenöl; 
huile de joie. Das Freudenopfer ; le facrifice 
de bon cœur, ( T. de la Bible ). Ein Freuden- 
ferd; um cheval de joie. Freudenreich; adj. 
ë adv. joyeux, enjow. Der Freudenfäl; (fig.) 
la cité des faints, le Jéjour des bienheureux. 
Freudenfchieffen, der Freudenfchufs; Is déchar- 
e pour une marque de rfjouijlance. DasFreu- 
enfpiel ; fa comédie. Der Freudenftührer; un 
rabat-joie, trouble féte. Ein Frndatag un 
jour de joie, d'allégrefle, de réjouiffance. Er 
’ en- 
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denthränen ow Freudenzähren; des larmes de 
joie. Freudenthränen vergieflen; pleurer de 
joie. Ein Freudentrunk; un coup qu'on boit en 
réjouiflance de gq.ch. Freudenvoil; adj. & adv. 
plein de joie, joyeux. Der Freudenwein; le 
vin de joie. Die Freudenzeit; le temps de joie. 
FREUDIG, (freudig) adj. & adv. fröhlich, lu- 

fig; d'oyeux, jovial, alègre, gai, gaillard; bien- 
aile, plein, ravi de joie. Ein freudiges, mun- 
teres Geficht; un vilage de pre rité, Das 
macht mich ganz freudig ; cela m'épanouit le 
cœur, Ein freudiges Herz macht ein fchdnes 
munteres Gelicht; cœur joyeux embellit la face ; 
joie au, cœur fait un bon teint. Freudig; adv. 
€ adj. joyeuJement ; allégrement ; gaiement ; 
gaillardement ; de bonne a; courageu/e- 
ment. Eine Sache freudig unternehmen ; en- 
treprendre une chofe courageufement. 
FREÜDIGKEIT, (Sreudigkeit) (die) gen. der-, 
S. pl La joie, allégrefle, gaieté, gaillardije , 
ue Rp courage, confiance, réjouiflance ; fE- 


rénité. 
FREUEN, (freuen) (fch) v. r. Ich freue-freuete 
mich, i. b. mich gefreuet ; Se réjouir, avoir 
de la joie. Ich freue mich, euch wohl zu fe- 
hen; je me réjouis de vous voir en bonne Janté, 
Er wird fich freuen; il /era touché de joie. Ich 
freue mich herzlich darüber ; j'ai une extréme 
joie de cela, cela me réjouit exirömement. Sich 
fehr freuen; /auter de joie, chanter de joie. 
Sich insgeheim freuen , ins Fäuftchen lachen; 
rire fous cape. „Sich zu früh freuen; /e réjouir 
avant le temps. Sich kindifch freuen; batifo- 
ler. Es freuet mich; je me réjouis. 
FREUND, (#reund) (der) gen. des-es, pl. die 
-e. Ein Verwandter; Un parent, con/anguin, 
allié, proche, de même famille. Sie find weit- 
Huftige Freunde; ils font parents de loin. Wir 
find keine Blutsfreunde, fondern nur verfchwä- 
gert; nous ne dommes pas parents, nous ne Jom- 
mes qu'alliés. ir find nahe Freunde; nous 
eg proches parents. V'ornèhme Freunde ha- 

n; étre bien apparenté. | 

Ji. Freund; l'ami, celui ou celle avec qui on 
ef lié d'une affeflion réciproque. Ein wahrer 

reund; un vrai ami, véritable ami, Getreu- 
er, beftändiger, aufrichtiger Freund; ami fide- 
le, sonflant, fincere. Ein Herzensireund ; un 
ami cordial, ami du cœur, ami intime. Es if 
ein guter Freund von ibm; cefl fon bon ami. 
Es iit fein alter Freund; .) el /on ami de long- 
temps, de tout temps. Als ein Freund handeln; 
agir en ami, Ich warne euch als ein Freund; 
je vous avertis en ami. Ich halte ihn für mei- 
nen Freund; je le crois mon ami. Sie find ver- 
traute Freunde; ce font les deux doigts de la 


main. 
Les marchands appellent Freund, celui avec qui 
ils font des affaires. Mein Freund hat mir ge- 
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fchrieben ; mon correfpondant m'a écrit. Ich 
will ihnen ein Empfèhlungsfchreiben an eini- 
ge Freunde in Lion geben; je vous donnerai 
une hy d quelques uns de mes amis d Lyon. 
Freund ef? aufi quelquefois un terme de fami- 
liarité, dont on je fert en parlant à des perjonnes 
inferieures. Da, mein Fremd, habt ihr etwas 
für eure Mühe; tient, mon ami, voilà pour ta 
eine. Luftig, meine Freunde! arbeitet fleif- 
g, ihr follt dafür bezahlt werden. Courage! 
mes amis, travaillez, vous ferez bien payés. 
C'eff aufi quelquefois un terme de hauteur & 
de ris. Mein guter Freund, ich mufs euch 
fagen dafs &c.; mon petit ami, je veux que, 
vous fachiez que Eÿc. 
On dit figur. Er ift ein Freund der Wahr« 
heit; il aime lauérité, il pe de la vérité. 
Freundbrüderlich; adj. & adv. fraternel ; fra- 


ternellemen!. 


FREUNDINN, ee) (die) gen. der -, pl. 


die-en. Die Verwandtinn ; La parente. 1. 


l'arnie. 
FREUNDLICH, (freundlich) adj. & adv. Amia- 


ble, amical, gracieux, affelueux, affable, hu- 
main, civil, honnête, complaifant, doux, riant. 
Er ar warn; mich fehr freundlich; il me fit un 
accueil amiable. Sie ift überaus freundlich ; e/ee; 
exirèmemient graciewje. Sie machte mir ein 
freundliches Geficht; elle me fit un vilage gra- 
cieux. Er war fehr freundlich; ;l ur ja 
complai/ant. On dit fgur. Mit freundlichen W or- 
ten; en termes civils. Das ift ein freundliches 
Zimmer; c'eft un appartement riant. 
Freundlich; adv. amiablement, amicalement , 
affablement, bénignement , gracieufement , = 
Aueufement, dowemeut, civilement, favorable- 
ment, honnétement, à l'amiable, d'une manière 
amiable; de bonne grace, à la douceur. Einen 
freundlich anfehen ; regarder qq. un. avec com- 


nds 
EUNDLICHKEIT, (Greunblidhfeit) (die) gen. 


der-, /.pl. L'affabilté, la douceur , l'honnéte- 
té, civilité, amitié, l'humanité. Sie nimmt alle 
Leute durch ihre Freundlichkeit ein; elle gagne 
tous les cœurs par fon affabilité, par fa douceur. 
Ich erftaunte über feine ausn&hmende Freund- 
lichkeit ; /on air prèvenaut me rendoit interdit: 
On trouve ce mot auffi en pluriel dans cette phra- 
Je: Alle deine Freundlichkeiten gewinnen mich 


' nicht; toutes vos carefles ne gagnent rien fur 


mon cur. 


FREUND-LOS, (freunblos) adj. & adv. Qui n'a 


oint d'amis, qui ef? fans ami. 
EUND-RECHT, (freunbrecht) (das) gen. des- 


es, pl. die-e. Das Näherrecht ; Le droit de 


" retrait lignager. 


FREUNDSCHÄFT, (#reundfchaft) (die) gen. 


der-, pl.die-en. Die Verwandfchaft ; La parenté, 
proximité, Er ift von meiner Freundfchaft ; 
il 
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A «ft de ma parenté. Die ganze Freundfchaft 
nimmt Amtheil daran ; toute la parenté y prend 
inter&. Er hat eine vornèhme Freundfchaftg 
il ss bien apparenté. 

t. Freundfchaft, Bekantfchaft, Vertraulich- 
keit; L'amitié, l'intimité, familiarité. Freund- 
fchaft mit jemand errichten; faire connoijlance, 
habitude avec qq. un. In guter Freundfchaft lè- 
ben; vivre eu bonne corre/pondance, en bonne in- 
telligence. Einem die Freuudfchaft erweifen; 
faire l'amitié, le pets donner la Jatisfaßlion 
& qq. un. Wir wollen fehen, ob wir die 
Freundfchaft unter diefen beiden Leuten nicht 
wieder herftellen können ; voyons fi nous ne pow- 
vons pas renoiler l'amitié entre ces deux per fomws. 
FREUNDSCHAFTLICH, (freundfchaftlich ) adj. 
& adv. Ami, amiablement, amical, amicalement, 
en ami. Eine freundfchaftliche Erinnerung, 
Ermahnung ; une exhortation amicale, un con- 
Jeil d'un ami. Freundfchaftliche Gefpräche ; des 
entretiens familiers. Ein freundfchaftlicher, güt- 
rn Vergleich; une compojition faite à l'a 
miable. 
FREUNDSCHAFTS-BEZEUGUNG , ( Greunbs 
fhaftébeseugung ) (die) gen. der -, pl. die-en. 

témoignage, la preuve, marque, démon- 

ration d'amitié. 
FEEUNDSCHAFTS-DIENST ,  (Greunbfcafté 
dienft ) (der) gen. des-es, pl. die-e. Ein 
Freundfchaftsftück ; L’ofice, Fr sd tour, trait 
d'ami. Einem einen Freundfchaftsdienft ow ein 
Freundichaftsftück erweifen; rendre un bon of- 
je à gt. un; Per un tour d'ami à qq. un. 
FREUNDSCHAFTS-TRIEB, (Sreundfchaftstrieb) 
(der) gen. des-es, pl. die-e. Le penchant, l'inclina- 
tion, le mouvement intérieur de amitié pour qq. un. 
FREUND-VETTERLICH, ifreundvetterlic) adj. 
& adv. T. de courtoifie des Princes doiw ils fe 
fervent dans leurs lettres envers ceux auxquels 
ils donnent le titre Coufin. 
FREUNDWILLIG, (freundwillig) voy. BEREIT- 
WILLIG. 
FREVEL, (frevel) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Die Yermeflenheit; la témérité, la malice, me- 
chancetd, Das ift aus lauter Frèvel gefchehen; 
cela s'eff fait par pure malice. Einen Frevel 
hen; faire une méchaueté. It. Frevel, 
Kühnheit; l'audace , effronterie, infolence , im- 


pudence. 

It. Frevel, Beleidigung ; outrage , offenfe, 
forfait, injure, affront, tort, attentat, I. Fr - 
vel, Uebertrètung ; {a transgrefion. Untreue 
eines Vafallen ; ia félonie. , 

On appeile auji Frèvel, Frevelbüfse, Strafe 
für einen begang. nen Frevel; l'amende. Fre- 
vel und Bûfse erl gen; payer l'amende. Das 
Frèvelgericht; la chzmbre des enquétes. Fre- 
velhaft, adj. téméraire, malicieux, méchant, 
infolent, impudent, audacieux, effronid, outra- 
Tom. L 
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get. Ein frövelhaftes Urtheil; un jugement 
téméraire, Eine frèvelhafte That; une affion 
malicieufe. Fr&velhaft, freventlich; adv. témé- 
rairement, effrontöment, malicieufement, infolem- 
ment, lögerement. Der Frèvelmuth; & malice, 
témérité, infolence, audace. Die Frèvelfache ; 
un procès ou procédure à l'occafion d'un délit. 
Die Frevelthat ; une smalicieuje ation, Des 


Pin Ak HE le filcal. " 

VELER, (Greveler) ou FREVLER, (der) 
gen.des-s, pl. die-. Un malicieux, impudent, 

udacieux , transgrejjeur des loix. 

FREVELN, (freveln) v. n. Ich frèvele-frèvelte, 
i. h. gefrèvelt. Faire une malice, méchancete ; 
transgrejjer les loix. 

FREY, (frey) voy, FREI & tous les Compofés 
avec frei. 

FREYEN, ifreyen\Lvoy. FREIEN. 

FRICASSE, (fricaffe) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. La fricajlée, viande fricaffée. Fricaff6 
von Kalb- und Lammfleifch; de la blanquette, ow 
fricaffée blanche. Von jungen Hühnern ; gibe= 
lotte. Fricafsiren; fricajer ; mettre en pieces. 

FRIED-BRUCHIG, (friedbrüchig ) voy. FRIE- 
DENSBRUCHIG, 

FRIEDE, (#riede) ou Frieden (der) gen. des-s, 
Jpl. La paix, l'état d'un peuple qui mefl 
point en guerre. Deutfchland geniefst jezt ei- 
nes allgemeinen Friedens; l'Allemagne jouit à 
préfént d'une paix générale. Den Frieden bre- 
chen; violer, rompre la paix. Ein rühmlicher 
Friede; une paix glorieufe. Friede machen ot 
füiften; faire la paix, pacifier. Wieder Friede 
ftiften; rétablir la paix. Um Friede bitten ; 
demander la paix. Im Frieden leben ; vivre en 
paix, jouir de la paix. Der weftphälifche Frie- 
de; la paix de Wejtphalie. Ein verftellter Frie- 
de; une paix fourrée, platrée. 

Friede, Ruhe, /e dit auffi de la concorde & 
de la tranquilité qui eft dans les familles, Die- 
fe beiden Häufer werden fich zu Grunde rich- 
ten, wenn nicht irgend ein wohldenkender 
Mann Frieden ftiftet; ces deux maijons fe rui- 
neront, À erg homme de bien n'y met lg 
paix, On dit figurément de deux perjonnes qui 

étoient brouillées enfemble & qui fe font réconci- 

liées : Sie haben Friede mit einander gemacht; 
elles ont fait la paix. ou 

Friede, fignifie aufi la tranquillité de l'ame. 
Gott ift ein Gott des Friedens; Dieu efl le 
Dieu de paix. Ihr habt mich genug beunru- 
biget, laflet mich in Frieden ; vous m'avez af 
Jez tourmenté, laiflez moi en repos. 

Friede machen, gebieten; ordomer d'être en 
repos, en paix ; empêcher les fuites d'une 
reile, mettre le hold, arréter une querelle par 
autorité, Friede halten; demeurer en paix, 
Haltet ae en paix ! Friede, Friedel 
füll, tr ‚ paix, paix là! St! Friede 

ii er- 
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ernährt, Unfriede verzehrt; .) la dés- 
union 2 de tous les AS sa Ar ac= 
.. ÿ rx grrr ruine, 
it, Friede, Schutz, Sicherheit ; {a proteftion 
döfenfe,.füretd. Finem Fried und Geleit geben; 
ne fm a Jauve - garde. 
EDE-FÜRST, ($riedefürft ) ( der gen. des- 
en, /.pl. (T. de la Jainte Ecrit.) Le prince de 


aix. 

F KIEDE- GEBOT, (Üriebegebot) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; L'ordonance-, confitution de la 

aix publique. 
EDE-KAUF, (Sriedefauf) (der) gen. des - 
es, pl. die-käufe; (7: de prat.) Un achat en 
bloc pour éviter les procès. 

FRIEDE-LOS , ou FRIED-LOS, (friebelog , ou 
frieblos) adj. & adv. vogelfrei; Profrit, ban- 
ni, dont on a mis la téte a prix ; it, querelleux, 
ze: grogneur, grognard, de mauvaife 

Eur , ART remuant. 

FRIEDENS-ARTIK EL, FRIEDENS-BEDINGUN- 
GEN, ( Sriedensartıkel, Friedensbedingungen ) 
(die) Les articles, conditions de paix, 

de en ( Arr nei (der) gen. 

es-n, pl. die-n; mejjager de paix. 

FRIEDENS-BRECHER, ( Friedengbreiher ) (der) 
gen. des-s, pl. die-; L'infrafleur-, violateur 

FRIEDENS-RR 

J -BRUCH, (Sriedensbruch) (der) gen. 
des-es, pl. die- De La pris and, en 
fraËtion à la paix, le violement-, ia violation 
de la paix ; rupture de la paix. Friedensbrü- 
chig; adj. & adv. infaReur - , violateur de la 

paix. Friedensbrüchig werden; violer - ‚er 

FRIEDENS CON 

‚DENS-CONGRESS, (Griebengcongref) (der) 
gen. des-es, pl. die-e; Le congrès pour la 


aix. 

FRIEDENS-FEST, friedengfeft) (das) gen. des- 
es, pl, die-e; La folemnité pour la paix; célé- 
bration de la paix. 

MIEDERSERUER, FA En } (das) gen. 

-8, pl. die-; rti 2 

„uleration de La Fler 
ENS-FLAGGE, ( Sriedensfla die 

FRIEDEN S-FÜRST., (ro mens ne ug 

S- rie à . = 

DÉFORST » (Bricbensfürft) voy. FRIE 
IEDENS-GEDANKEN, ( Sriedens:Sedanfen 
(die) Des fentimens pac/fques | 

FRIEDENS-GESCHEFTE , ( Sriedenggefchäfte ) 
(das) gen. des-s, pl. die-; negociation de 
paix. Das Friedensgefchäfte befchleunigen ; 
häter l'ouvrage de la paix. Das Friedensge- 
fchäfte fcheint einen guten Fortgang zu ha- 
ben; la rn s'acheminer. 

FRIEDEN DLUNG, (Griebens-Handiung) 
(die ; gen. der-, pl, die-en; La pacification, 
négociation de paix, 
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FRIEDENS-INSTRUMENT, (riebenginftrument) 
(das) gen. des-es, ph die-e; Le traité de 
aix, infirument de paix. 
FRIEDENS-MUNZE, (Griebenémünge) (die) gen. 
qe pl. die-u; La médaille en mémoire de 
4 paix. 
FRIkDENS-POST, (Sriebenspoft) (die) gen. der 
-, [. pl Un mefage agréable, de paix. 
FRIEUENS-PRÆLIMINARIEN , (Sriebensprälis 
mmarien) (die) Les préliminaires de la paix. 
FRIEDENS-RICHTER, ( Sriebengrichter ) (der) 
en. des - 5, pl. die-; Le juge de paix. 
FRIEDENS-SCHLUSS, (riedensfchluß) (der) gem. 
des - es, pl. die - fchlülle ; La conslufion de la 


ix. 
FRIEDENS-STIFTER, (Sriedensftifter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le pacificateur, médiateur, 
conciliateur. Die Friedensitiftung; la pacifica- 


tion, 

FRIEDENS-STÖHRER, ( friebengfiôbrer ) (der) 
gen. des-s, pl. die-; L'infraffeur de la paix, 
aggrejjeur, perturbateur; auteur des troubles ; 
it. un ejprit inquiet, brouillon, trouble-fite. 

FRIEDENS "TAG, (Sriedenstag) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le jour de la paix. s gar- 
gons de métier appelient auf]! Friedenstäg , une 
affemblée Jolemnelle pour l'entrétien de la paix 
ES de l'union entre eux. 

FRIEDENS-UNTERHANDLUNG, (Sriebengun- 
terhandlung) (die) gen. der-, pl. die-en. Der 
Friedenstraktät; Ze traité de paix. Sich in Frie- 
densunterhandlungen einlafen; entrer en négo- 
ciation de paix. kin Friedensunterhändier ; um 
négociateur de la paix ; conciliateur, médiateur, 
entremetteur. 

FRIEDENS-VORSCHLAG, ( $riedensvorfchlag ) 
(der) gen. des-es, pl. die - {chläge ; propo- 
fition de de 

FRIEDENS-ZEIT, (Griebengscit) (die) gen, der-, 

I. die-en; La paix, temps de paix. 
FRIEDERICH, (Sriederich) Erédéric, nom d'homme. 
FRIED-FERTIG, (friedfertig) adj. & adv. Paci- 

. fique , porté, enchn à la paix, paifible. Ein 
friedfertiger , friedfamer Menfch ; ws homme 
tranquille, paifble. Selig find die Friedferti- 
gen! heureux les pacifiques ! bien-heureux font 
ceux qui procurent la paix. Adv. pacifiguement, 
paijiblement, Die Friedfertigkeit ; Fhamser, 
la dijpolition pacifique ; le penchant, l'inclination 
la paix; amour de la paix. 

FRIED-HAG, (friebbag}) (der) gen. des-es, pi. 
die-e; C'eft ainfi qu'on appelle dans queiques 
Provinces une haïe ou clôture avec quelle on en- 
toure un champ. 

FRIED-HOF , ( Sriebbof) voy. FREI-HOF. 

FRIEDLICH, (frieblidh}) adj. & adv. Paifible. 
Voy. F a 

FRIEDLICHKETT, ( riedlichfeit) voy. FRIED- 
FERTIGKEIT, 

ERIED- 
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FRIED-LIEBEND, ( friebliebendb ) adj, & adv, 
voy, FRIED-FERTIG. 

FRIED-LOS, ( friedleg) voy. FRIEDE-LOS. 

FRIED-MUTIG, ( friedimätig ) adj. & adv. voy. 
FRIED-FERTIG. 

FRIED-PFAHL, (Sriedpfahl) (der) gen. des-es, 

- pl. die-pfähle, (pew »/.) Der Grenzpfahl ei- 

- ner Gerichtsbarkeit; Le terms de la jurisdißlion, 
terme banal. 

al Feng Henpapnd Fach & adv. pe 

Doux arjible; pacifique ; en paix, tr ille, 

on "Eh feiedfanzer Menfch; fat s-sme. 
pas Gott gèbe uns ein friedfames Jahr! 
Dieu nous donne une aunde tranquille ! Adv. pai- 
fiblement, pacifiguement, tranquillement.  Fried- 
fam beifammen leben; vivre tranquillement en- 

lee ‚„ S'accommoder avec qq. un. 
IEDSAMKEIT, ( Friedfamfeit ) voy. FRIED- 
FERTIGKEIT. 

FRIEDSELIG, (friebfelig) adj. &9 adv. v. FRIED- 


SA 
FRIED-SELIGKEIT, (#riedfeligfeit) v. FRIED- 
- FERTIGKEIT, 
FRIED-THOR, (#riedthor) (das) gen. des - es, 
pi. die-e; (peu uf.) La porte dans un enclos. 
FRIED-ZAUN, (frudjaun) voy. FRIED-HAG. 
FRIEREN, (frieren ) v. m. irr. Ich friere - frör, 
. fubj. fröre, i. h. ow b. gefroren. Av. l'auxil. 
ben; Avoir froid, geler de froid. Ich friere 
. mieux mich friert; j'ai froid, je géle de froid. 
Mich friert an Händen und Füflen ; j'ai froid 
aux mains €$ aux pieds ; it. geler, glacer, ex- 
. durcir par le froid. Es friert; 1! gele. Es friert 
Stein und Bein; (prov.) il gèle d pierre fendre. 
Es hat diefe Nacht ftark gefroren; il a gelé 
bien ferré cette nuit, 

Frieren, av. l'auxil. feyn; geler. Das Waf- 
fer friert; l'eau fe gele. Der Flufs iit gefro- 
sen; la rivière a gelé; la rivière s'efl prije. On 
dit prov. Das Maul ift ihm nicht gefroren ; il 
n'a pas le bec gelé. Das Frieren ; l'affion de ge- 
ler, la congélation. Der Frierpunkt ; le point 
de congéation, de glace. j 

FRIES, (Fried) (der) gem. des-es, pl. die-e; 
La BLUE ratine, forte d'étoffe de laine à poil 
frilé. Der Friesmacher ; le tiffeur, tifier tijle- 
rand-drapant. It. Der Fries; la frife, piece 
d’ Architelure qui eft entre l'architrave &9 la cor- 
niche. Voy. Bodenfries, Hinterfries, Mittel- 
fries. Der Fries am Kapital einer Säule; cola- 
rin, gorgerin. Die Friefen an einer Kanone; 
la platte-bande E$ moulure; culatte, 

FRIESE, ( Sriefe) (der ) gen. des-n, pl. die-n, 
Der Friesländer ; Le frifon. 

FRIESEL, ( friefel) (der ou das) gen. des-s, /. 
pl. La pourpre, orte de malad.e maligne qui pa- 

. voit aû dehors par de petites taches rouges, qui 
viennent fur la peau. Das rothe, weïlle Frie- 
fel; le pourpre rouge, blanc, Weifes Friefel 
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der Kindbetterinnen; {a flvre miliaire. Das 
Friefel ift heraus; Le pourpre a paru. Es ilt 
eingefchlagen, zurück getreten; il Pi rentré, 
Friefelicht , adj. & adv. lie hat einen friefelich- 
ten Ausfchlag über den ganzen Leib; elle @ le 
corps tout couvert de pourpre, de rougeole, 

FRIESIRUNG, (Sriefirung) voy. FRIES. 

FRIESISCH, (friefifch) adj. & adv. aus Friesland ; 
De frije, frijon. Frieliiche Reuter; (7. d’Ar- 
chit. milit.) cheval de frife. 

FRIESLAND, ( Sriedland) La Frife. Offries- 
land; lofifrife, ia frife orientale. Wefifries- 
land; la frife occidentale. Nordfriesland ; ia 
Jrije feptentrionale. Der Frieslinder, ou Friefe; 
le frilon. Die Friesländerin; une frifonne, Ein 
friefifch Pferd; un cheval de frife. 

FRISCH, (frifch) adj. & adv. kühl, ein wenig 
kalt; Frais, un peu froid, médiocrement froid, 
d'une fraicheur agréable. Frifches Wafler; de 
l'eau fraîche. Friiches Wafler einnehmen; (7: 
de Marine) faire de l'eau, faire aiguade. Fri- 
fehe Luft; air frais, Frifches Wetter; temps 
frais. Es ift ein wenig frifch; à fait un petit 
air frais. Ein frifcher, kühler Wind; un vent 
up rw Luft fchöpfen ; prendre l'air 
où ais. e prend aufi ab/olument pour 
froid. Im Herbit wird es u en red 
frifch; en automne les matinées commencement 
à étre fraiches. 

Frifch; fignifie auffi récent, frais, bon neuf, 
& je dit ce qui ejt nouvellement produit, nou- 
vellement fait, nouvellement cueilli, nouvellement 
arrivé &c. Frifche Butter; de beurre frais, 
frais battu. Ein frifches Ei; un œuf frais. Fri- 
fche Feigen ; des At pie ‘rifche Fi- 
fche; de la marée fraîche; du poifflon frais. 
Eine frifche Wunde; une plaie fraiche, nouvelle, 
Frifche Vülker ; troupes frafches. Frifche Hun- 
de, Pferde; chiens, chevaux frais, Frifche Pfèr- 
de zum Abwechfeln; chevaux de relais. Dis 
Pferd bekümmt einen frifchen Huf; ce cheval 
fait le pe neuf. Die Wunde ift noch ganz 
frifch; la plaie efl encore faignante. Eine frifche 
Rinde ; une crofite-, écorce nouvelle, Frifcher Eifer; 
nouvelle ardeur. Auf frifcher That; fur le fait ; 
en flagrant délit, Frifches, neugebackenes Brod; 
pam tendre, frais, mollet. Frifch, fo noch 

- nicht gekocht ift; orud. Frifches Obft ; fruit 
nouvellement cueili. Frifch gehauene Steine; 
gierres vertes. = 

On dit figurément : Es ift mir noch in fri- 
fchem Andenken; j'en ai encore la mémoire 
toute fraiche. So lange es mir noch in frifchem 
Andenken ift; pendant que j'en ai la mémoire 
fraiche. Eine frifche, 1ephafle Farbe; une cou- 
leur vive, qui @ de l'éclat. Frifche Gefichtsfar- 
be; un teint frais, fleuri. Er ift noch trifch; 
il eff encore frais. Er ift nie fo frifch gewè- 
fen; il n'a jamais été fi frais, Ein friches 

. diii 2 Hemde 
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Hemde anziehen; er de chemife. Frifch 
und gefund; Jain €? Jauf, qui fe porte bien, 
Jain & difpos. Frifch und per feyn; étre 
en bonne Janté, étre plein de fanté; avoir de 
l'embonpoint. Frifch und gefund anlangen; ar- 
river 2: bon port. Frifch, ftark, fo bei Kräften 
ft; valide, robufle, vigoureux. Er ift noch 
munter und frifch; il ef encore verdelet. Ein 
frifcher ftarker Bettler; un gueux valide, robu- 
fte. Ein frifcher Geift; un e/prit vif. Frifche 
Augen; des yeux vifs, brillans. Ein frifcher 
munterer Knabe ; un garçon vif, plein de feu. 
Frifcher Muth; bon courage. Frifchen Muth 
fchüpfen; reprendre cœur, courage. Frifchen 
Athem fchöpfen; # re haleine. Frifchen 
Muth machen; ranimer. Frifchen Muth faf- 
fen; fe ranimer. Frifch, as. 2 luftig ; éveil- 
lé, gai, gaülard. Frifch, muthig und freu- 
dig; alègre. Frifch, aufgeräumt; de bonne ku- 
meur, alerte. Er ift noch frilch auf den Füf- 
fen; il ef} encore difpos, léger. 

Frifch gewagt ilt halb gewonnen ; ( prov. ) 
qui Be gagne; bien commencé efl moitié 
achevé. 

Frifch machen, (T. de Metallurgie) das ge- 
brochne Schwarz - Kupfer mit Frifchblei und 
Glütte befchicken; allier. 

Frifch ; adv. frafchement, récemment, vigou- 
reufement, courageufement, vivement, alègre- 
ment, gaiement, réjolument, nouveau, nouvel- 
lement, frais. Frifch angekommen; tout frais 
venu ou arrivé; tout fraîchement, récemment 
vers. Ganz vom frifchen; tout de plus belle. 
Vom frifchem anfangen ; recommencer. Frifch et- 
was wagen; hazarder réfolumeut qq. ch. Den 
Feind frifch verfolgen ; pour/uivre vivement, 
Frifch auf ibn l0s gehen; attaquer courageufe- 
ment Pennemi. Die Arbeit geht ihm frifch von 
der Fauft; il dépêche -, expedie promptement ce 

il a entre les mains, il et expéditif. Frifch! 

aran! getroft! iln’y a plus que courage. Frifch, 
frifch auf! allons! ça, ça! courage, fus! Nur 
frifch darauf los ! ve eauruge! mes amis, hep! 
FRISCH-BÆCKER , (Grifchbäcter) (der) gen. des 
-5, pl. die-; C'ejt ainfi qu'on appelle un bou- 
langer qui doit d fon tour avoir du pain frais. 
FRISCH-BALG, (Sri ) (der) gen. des - es, 
I. die-bälge; Un petit joufflet dans les forges. 
FRISCH.BLE ‚ (Krifchblei) (das) gen. des-es, 


m: I. Le plomb de mine. 

SCHE, (Srifche) (die) gen. der -, pl. die-n; 
(CT. de peint, ) fraicheur des couleurs; it. 
(en T. de Chajfe ) l'endroit où le gibier va boire 
ow fe rafrafchir. 

FRISCH-FISEN, ( Grifcheifen ) (das) gen. des -s, 

LE (T. de forg.) Le fer aigre; it. fer afjiné. 
ISCHEN, (friichen } v. a. €? n. Ich frifche- 
on; i.h, gefrifchet. Kühl machen, erfri- 


en; Kafraickir ; dans ce Jens il ejt peu w/uel, 


FRE. 


& on dit mieux erfrifchen. ‘Ein gezogenes 
Rohr frifchen, aufs neue reifen; rayer de nou- 
veau un fufil. Die Hunde frifchen ; purger 
les chiens, Das Eifen frifchen; affiner le fer. 
Blei frifchen, es wieder heritellen ; refondre , 
réduire le piomb, 

Frifchen, comme v. n. Junge werfen, fer- 
kein; meitre bas. Gefrifchte Jungen; des mar- 
cafins. Frifchen; je dit aufi en T. de Chaffe 
des cerfs, des chiens &c. au liew de trinken ; 

FISCHER. ( Srifch 
KISCHER, ( Srifcher) (der) gen. des-s, pl. 
die-; (T. de dès Arras à 
FRISCHERDINGS, (friferdingg) adv. (peu uf.) 
von frifchem; De nouveau ; à nouveaux frais. 
FRISCH-ESSE, ( Srifeffe >} (die) gen. der-, pl. 
afınerıe. 


die-n; /) 
FRISCH-FEUER ri . CH-= 
ae » CSrifhfeuer) voy. FRISCH: 


FRISCH-GESTÜBE, ( be) (das 
des =, Le pe CE Tee) Le RARE 


c 
FRISCH-GLÆTTE, (Srifchglätte) (die) gem. 
der -, /.pl. La litharge qu'on réduit en plomb. 
FRISCH-HERD, (&rifberd) (der) gen. des - es, 
ph die-e; L'afinerie, la fowrnai/e pour la raf- 
nerie. 
FRISCH-KNECHT, (Srifchfnecht) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; L’aide-afineur, 
FRISCHLING, (Srifchling ) (der) gen. des - es, 
pl. die-e, ou der Frofchling ; marcafın, 
le petit du Janglier, qui fuit encore la laie. Ein 
überlaufener Frifchling; une béte de compagnie, 
un marcafin de deux ans. 
FRISCH-MELK, (frifcpmelt ) adj. & adv. eine 
frifchmelke Kuh; Une frais-traïante. 
FRISCH-Ot EN, (Srifofen) v. FRISCH-HERD. 
FRISCH-PFANNE, (Stifchpfanne) (die) gen. der 
-, pl. die-n; La chaudière de fer dans la- 
elle on fait fondre le cuivre. 
CH-SCHLACKEN » (Brifhfladen) (die) 
FRISCH STÜCK, (Brifäftüt) (das) gen. des 
an , as en. - 
es, pl. die-e; La malte A le, alle de 


mb. 

CHUNG, ( Srifhung) (die) gen. der-, 
die-en; L’aflion de ra Arr aklion de = 
yer de nouveau un fufil ; it. (en T. de Chaffe) 
la purgation. It. Die Frifchung, das Wafier, 
Le bo Hunden zum Getränke gegeben wird; 
le boijJon. 

FRISCH-ZACKEN , (Grifchsacfen) (der) gen. des 
-5, pl. die-; (T. de forg.) La plaque, pla- 
sine. 

FRISIR-BOHRER , (Grifirbobrer) (der) gen. des 
-8, pl. die-; L'étampe, outil des ferruriers. 
FR.SIR-EISEN , (Grifireifen) (das) gen. des-s, 
pl. die-; Le fer à frifer dont Je fervent les per- 
ruquiers, FRI 


FRI 


FRISIREN, (feiffeen) v. a. Ich frifire- frifirte, 1. 
h. friüret; kräufen, kraus machen; Frijer, ra- 
tiner, rendre crépu; it. (en T. de perrugu. ) 


fie it. falbalajfer. 
-HÔLZER , (Grifirbôlger) (die) Les bilbo- 


uets. 
FRISIR-KAMM ‚ (Srifirfamm) (der) gen. des - 
es, pl. die-kämme; Le = en 
FRISIR-MÜHLE, (#rifirmüble) (die) gen. der-, 
. die-n; Le moulin à frijer. 
-SCHEIBE, (frifirfchetbe) (die) gen. der-, 


I. die-n; Le frijoir. 

FRIST, (Frift) (die) gen. der-, pl. die-en; Le 
temps, terme préfix. Die Frift erftrecken; ra- 
longer le temps. Frift bekommen, Zeit gewin- 
nen; gagner temps, du temps. Frift, Geduld, 
Nachficht ; patience, fouffrance. Er giebt mir 
keine Frift; il ne me donne point de répit. Zu 
diefer Frift; d cette heure, d l'heure qu'il efk; 
maintenant, Zu aller Frifts jours. 

Frift; /e prend aufli pour délai. Ich habe 
ihm noch eine Jahresirift verftattet ; je lui ai 
accordé un délai d'un an; je lui ai donné un 
an de temps. Sie veritatten mir eine fehr kurze 
Frift; vous me donnez un temps bien court. In- 
nerhalb Jahresfriit; dans le terme-, dans l'e- 
Jpace d'un an. 

It. Frift, Zwifchenzeit; un intervalle, It. Ver- 
längerung einer beftimmten Zeit; une prolonga- 
tion, prorogation. Eine gerichtliche Frift; un 
terme légal, de loi. Eine gerichtlich verftat- 
tete Friit wegen Schulden; un furfis , me fur- 
Jéance. Er bat fich verpflichtet feine Gläubi- 
ger in gewifien Friften zu zahlen; il a fait un 
atermoyement avec fes créanciers. Eine fächli- 
fche Frift; terme légal felon le droit de Saxe, 
un terme de fix Jemaines & fix jours. Binnen 
fächlifcher Frift bezahlen ; payer dans le terme 
légal. Eine Frift von acht Tagen; une huitai- 
se. Die Richter haben den Parteien eine acht- 
tigige Frift veritattet; les juges ont remis les 
parties à la huitaine. Frift auf einen Monat; 

en matière de lettres de change ) une u/ance. 

in Wechfel, der binnen Monatsfrift zahlbar 
ift; une lettre à w/ance, payable à u/ance. Diefer 
Gläubiger geftattet feinem Schuldner gar keine 
Frift; ce créancier ne donne aucune treve à fon 
débiteur, Gar zu lange Frift zur Zahlung von 
jemanden begehren; renvoyer 2: un d la qua- 
Jimodo. Binnen folcher langen Frift; en ce long 
cercle d'ans. Es hat nicht lange Frift, die Sa- 
che leidet keinen Aufichub; l'affaire ne fouffre 

I de délai; elle ne veut point de retar t, 
IST-BUCH, (friftbuc)) (das) gen. des-es, pl. 
die - bücher; (ef ainfi qu'on appelle dans les 
tribunaux de mines un livre où jont contenues 
les dettes aßlives & pafjives ; le carnet, 

FRISTEN, (friften) v. a. Ich fritte-friftete, i. h, 
gefriftet. Frift geben; Délayer, Jurjeoir, dou- 


FRISTUNG, ( Sriftung) voy. FRIST. 
FRISUR, Re (ais 


FRITT, (Gritt) (der) gen. des-es, 


FRÖHLI 
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ner du répit, prolonger le temps. onger, pro- 
roger. Wenn Gott mir das Arten Rite, ; 
Dieu me conferve ow prolonge la vie. 


FRISTEN-WEISE, (friftenweife) adv. Termin- 


weife; Par termes; par intervalles. 


FRIST-GELD, (friftgeld) (das) gen. des - es, pl. 


uatembergeld ; 


die-er. Das Le dépôt. 

gen. der-, pl. die - em, 
Die Kraufe der Häre; La frifure; it. le falbala, 
l, die-e, 
Der Frittbohrer; La vrille, outil de fer, propre 


à Fe 
FRITTE, (Sritte) (die) gen. der-, f. pl. (T. de 


verrerie) La fritte. Der Frittofen; le four @ 


itte, 
OH, (frob) adj. Er adv. erfreuet, freudig; Ai- 
Je, bien-aije, joyeux, de bonne humeur. Sehr 
froh worüber feyn; étre ravi de joie de gg. ch. 
être Jaifi d'une extréme joie, être extrémement 
joyeux. Einer Sache nicht froh werden; ne 
pas profiter de-, wen pas jouir avec plaifir ow 
avec fatisfaëtion. Ein Schadenfroh ; un e/pris 


I-faifant. | 
FRÖHLICH. (fröhlich) adj. & adv. aufgemun- 


tert, erfreulich; éJoyeux. Bald fröhlich, bald 
traurig; tantôt joyeux, tantôt afflige. Eine 
fröhliche Zeitung ; une nouvelle joyeuje, réjouif- 
Jante. Ein fröhliches Geficht; un vi/age gai, 
riant, Ein fröhliches Gemüth; une humeur gaie. 
Eine fröhliche Gefellfchaft ; une compagnie 
agréable. Ein fröhlicher Tag; un jour de joie, 
Jérein. VollFröblichkeit; plein de joie. Fröh- 
lich machen ; réjouir, divertir, égayer. Froh- 
lich feyn; étre joyeux, fe divertir, fe réjouir, 
être gai, avoir de la joie. Er kan eine gan- 
ze Gefellfchaft fröhlich machen; il peut di- 
vertir toute une arm nie. Ich brachte ihm 
eine fröhliche Bôtfe ; je lui apporiois une 
bonne nouvelle. Fröhlich; adv. joyeujement, gaie- 
ment, gaillardement, jovialement, agreablement, 
baudement, d'une manière divertijfante, avec 
joie, de bon cœur. Fröhlich fingen; chanter jo- 
yeufement. Den Tag frohlich zubringen; paf 
Jer agréablement la journée. Fröhlich fterben ; 
mourir rich avec joie, de bon cœur. 

HKEIT, (Fröplichfeit) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La joie, gaieté, gaillardije, le diver- 
tiffement, la réjouif/ance, bonne humeur, l'enjoue- 
ment, la férénité ; ailégrele ; l'égaiement &c. Al- 
les mit Frühliclikeit thun ; faire tout avec gar 
ieté, avec allégrejje. 


FROHLOCKEN, Ne gr v. n. Ich frohlok- 


ke - frohlokte , i. h. gefrohlocket ; Pouffer 
des cris d’allögreffe, jeter des cris de joie, ap 
plaudir d-; battre des mains, Je réjouir, avoir 
de ia joie. Frohlocket dem Herrn! exaltez le 
Signeur ! it. triompher. Ueber eines andern 
Unglück frohlocken ; friompher du malheur 

liii 3 d'au- 
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d'autrui. Das Frohlocken, die Frohlockun : 
le tris d'allégreffe, la réjouiflance, l'applaudijje- 
ment, la joie, Larsen grrr & 
FROHN, obn) (der) gen, des- es, p. die-e. 
Der Ge £ Bee Büttel; L'archer, huifier, 
ni ent, valet de la ass j 
OHNE ‚.(robne) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Der Frohndienft; La corvée où couruée ; certain 
‘ fervice & travail que le pay/an ou tenancier doit 
à fon Seigneur, Joit en journées de corps, Joit 
“en journées de chevaux, de bœufs & de harnois. 
Frohne, fo ein Lehnherr von einem Haufe be- 
kommt; le bordage. Frohne mit Pfèrden und 
Wagen; fe charroi. Frohne mit Laftthieren; 
le fommage. Frohne mit Körben; le butage. 
Frohne mit der Hand; corvée en journée de corps. 
Frohne mit dem Gefpann; corvée en journée de 
chevaux. Frohne mit zwei Ochfen; le boade, 
boage. Frohne mit dem Pfluge; le /orcage. 
Frohnfrei feyn; n'être tenu d aucun devoir. Der 
Frobnacker ; {a terre fujette & coruée. Der Frohn- 
arbeiter; qui travaille à la corvée. Froiïmbar; 
adj. zu Frohndienften verbunden; fujet à cor- 
uée, corvéable, qui doit des corvées, Die Frohn- 
barkeit; la /ujettion, obligation à coruées. Der 
Frohnbauer; un manant fwjet à corvée, tenan- 
cier. Das Frohnbrod; le pain qu'on donne aux 
corvéables. Der Frobnbürger, Frohner; le bour- 
geois qui ef? fujet à la corvée. Die Frohnfaiten ; 
la jeune de quatre temps, Frohnfrei; “ & 
adv. exempt de corvées. Die Frohnfuhre, Fuh- 
re welche zur Frohne gefchiehet; charroi, droit 
de charroi. Das Frohngeld, der Frohnzins; le 
bordelage, droit de bordelage. Ein Frohngüt; 
une terre fujette à coruée, terre corvéable. Der 
Frohnherr ; le feigneur donnant, Der Frohnhof; 
une métairie fe ette à corvée; it. place fur la- 
uelle on a Pr un cloitre, une égiife. Die 
rohnhufe ; un champ ou une terre corvéable. Der 
Frohnkäfe; le fromage pour les corvéables. Das 
Frohnkorn; le bled pour les coruéables. Das 
Frohnrecht; le droit municipal, Das Frohnre- 
gifter ; le cadaftre des coruées. Der Frohntag; 
la journée, le jour de corvée. Der Frohntanz; 
ba danfe de corvée, Der Frohnvogt; l'officier qui 
commande les corvées. 
FRÖHNEN, (frößnen) v. n. Ich frühne - fröhn- 
te, i. h. gefrühnet. (on le trouve auf fans h, 
“ fronen) Frohndienfte leiiten ; Faire une coruée. 
= Ja coruée, aller où travailler à la corvée, étre de 
"corvée, fervir en corvé. Einem frübnen; tra- 
vailler pour gg. wa, lui rendre fervice [ons en 
| étre payé ou récompen/é. Ein Fröhner; tn hom- 
me qui fait Ja corvée, ow qui travaille pour un 


aire, 
FROHN-GEWICHT, (Srohngewicht) (das) gen. 
des-es, pl. Le grand poids d'Augsbourg. 
FROHN-LEICHNAM, €Çsrobnleidnam) (der) 
gen. des-s, fpl. (Frohn fignifioit autrefois 
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"heilig, faint) Le du Seigneur. Das Frot n- 
leichnamsfeft; (a Rte. Dieu, la fête du St. Sa- 
‚ du corps de Dieu. 


crement rps 
FROHN-LOCH, (OF (das) gen. des-es, 
Le trots 


pl. die - iücher ; un arbre de charrue 
devant ou derrière celui du cofitre. 


FROHN-SOLE , (frobnfole) (die) gen. der -, f. 


pl. Die Frohnung; Cértaine quantité d'eau fa- 
lée qu'on difiribue extraordinairement aux [au- 
niers. 


FROHN-WAGE, (Grobntvage) (die) gen. der -, 


pl. die-n; Cef ain 


won appelle dans quel- 
ques villes la balance p 


lique , douane 


FROMM, (fromm) adj. & adv, Gottesfürchtig; 


Pieux, religieux, crai, Dieu. Er ift ein 
frommer und gottesfürchtiger Menfch ; ce un 
homme pieux &7 craignant Dieu. Fromme Ge- 
danken; des pen/ées pieu/es. Ein frommes und 
heiliges Leben; wne vie religieufe & fainte. 
dere werden; /# convertir. 
romm /ignifie aujfi bon, jufle, intègre, équi- 
table, dr, face. En Ph CH Led 
aufrichtiger Mann ; un homme de bien, de pro- 
bité, droit, un bon homme. Er geht nur mit 
frommen Leuten um; il ne te que des 
gens de bien. Er ift fo fromm, dafs er kein 
ind beleidiget; il el fi bon, qu'il n'offenferoit 
pas un enfant, Die Frommen; les bons, Les 
hommes droits, les vrais gens de bien. Anto-' 
nius der Fromme; Antonin le pieux. Lude- 
Le der Fromme; Louis le débormaire. 
£ n dit aufi: Ein frommes Kind; un erfant 
age, quie 8, qui well pas turbulent, Ein 
Ph Here un de Er Jage, qui n'a 
pas trop d'ardeur. Er ilt fo fromm wie ein 
Lanım; il ol doux comme une agnean. 
Autrefois fromm fignifioit, brave, vaillant, 
courageux. "Ein frommer Ritter ; un chevalier 
vaillant. 
Fromm werden, beichten; faire fes devo- 
tions. Les proteflants difent: Wir werden os 
find heute fromm; nous allons aujourdkui à la 


. Jainte cène. 


Fromm, adv. pieufement, réligieufement, ju- 
fement, fagement, dévotement, droitement. Sie 
führen ein frommes Leben; ils vivent pieufe- 
ment 


FROMME, (Fromme) (der) gen. des-n, pl. die- 


n; Le pieux, l'homme religieux, qui craint 
Dieu; it. l'homme droit, l'homme de bien. 


FROMMEN, frommen) v. m Ich fromme-from- 


te, i. h. gefrommet; (peu u/.) Etre utile, pro- 
fitable, avantageux, rd d, apporter de Pan 
tilité, tirer d profit. Ich habe es alles Macht, 
aber es frommet nicht alles; toutes chojes me 
Jont permijes, mais toutes chojes ne conviennent 
‚ne font pas convenables, n'édifient pas. Ein 
lenfch der fich felbft und andern frommet; 
um homme qui eff utile à Joi-même & aux au- 
tres, 
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tres. Was wird euch diefes frommen? de quoi 
cela vous profitera-t-ü? Es frommet nichts an 
ihm; rien ne lui profite. Das Frommen; l'u- 
tilité, le profit, avantage, bien, fruit, intérét, 
émolument, Diefes wird u. Frommen 
gereichen; cela tirera d gr rofit, avanta- 
ge. Mit Unrecht erworbenes Güt kommt den 
&rben nicht-zu Frommen ; un troifième héritier 
me jouit point des biens mal acquis; mal acquis 
ar art ow métier ne profite au tiers héritier. 
OMM-ERZ, (FSrommerz) (das) gen. des -es, 
Fe end Mine d'argent vitreufe couleur de 

0 . 

FROMMIGKEIT, (Frömmigfeit) u gen. der-, 
J. pl. La piété, religion, fainteté, dévotion, fa- 
gelle, me: intégrité, équité, fincérité, droi- 
ture, honnéteté, probité, bonté, innocence, hu- 
meur pacifique. Er ift die Frömmigkeit felbft ; 
c’efl la probité incarnde. Frömmigkeit geht über 
Schönheit; bonté pale beauté. 

FRÖMMLING, (2 Somelins) voy. HEUCHLER, 

FRON, (ron) voy. FROHN. 

FRONTE, (fronte) (die) gen. der -, pl. die - 
n; Le front, l'étendue que préfente la face d'une 
chofe. Die Fronte eines Gebäudes; le frontis- 
pice d'un bätiment, la façade, face. Die Fron- 
te einer Armee; le front, la tête d'une armée. 
Frönte einer Peruque; bord de front, le devant 
de perruque. 

FROR. (fror) FRÖRE, voy. FRIEREN. 

EROSCH, (Srofth}) (der) gen. des-es, pl. die - 
Frofche; La grenouille. Ein kleiner Froich, 
Fröfchlein; uw grenouillet. Der gemeine Land- 
frofch; Ia grenouille brune terrefire. Der Laub- 
frofch; grenouille d'arbre, raine, grenouille ver- 
re, graijjei, verdier. Waflerfroich; grenouille 
aquatique, la grenouille vajle ou commune. Die 
Frofche fchreien; les grenouilles coaffent. Die 
Fröfche fchreien, es wird gut Wetter; il fera 
beau temps les grenouilles font grand bruit, Frd- 
fche fangen; pécher des grenouilles. 

Frofch, (7. de Manège) le lampas, la fève. 
CHR un allongement de la membrane qui revét 
intérieurement la machoire jupérieure, & qui 

tapile le palais du cheval. Das Pferd wird nicht 

freflen, wenn man ihm nicht den Frofch nimt; 
ce cheval ne mangera que quand on lui aura ôté 
le lampas. Dans an provinces on appelle 
auffi Frofch; le grenouillet, la ranule, apojlume 
ous la ue des enfants. 

Frofch; (T. de tonnel.) die Kimme; la peig- 
ne; it. Der Frofch am Eogen einer Violine, 
einer Bafsgeige ; la hauffe d'un archet de violon. 
Dans quelques provinces on appelle aufi Frofch 
plufieurs poignées de blé Jcié, une javeie. 

FROSCH-ADER, (Srofchader) (die) gen. der-, 

I. die-n; La veine fublingiale. 

FROSCH-BISS, (frofthbif) (der) gen. des-es, 

S. pl. Le petit nenughar, (plante) 
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FROSCH-BOGEN, (Srofchbogen) voy. FROSCH- 
SCHNEPPER. 

FROSCH DISTEL, (Frofchbiftel) voy. MARIEN- 
DISTEL., 

FROSCHEN, (fröfchen) w. n. (pop.) on dit mieux 
Fröfche fangen; Prendre des grenouilles, pécher. 

FROSEH EPPICH (Krofcheppih) (der) 

CH- , ro pi er x 

des-s, A RS rn la berle, ( Ku 

FROCE RÜCK, (Srofhgerüd) #. FROSCH- 

FROSCH-KRABBE, (#rofchtrabbe) (der) gen. 
des-n, pl. die-n; Le cancre en forme de gre- 
nouille, 

FROSCH-LACHE, (Brofélade) (die) gen. der-, 
.die-n; La grenouilière. 
FROSCH-LEICH, (Grofehleich) (der) gen. des- 

es, /.pl. Le frai, les œufs de grenouilles. Frofch- 
leichpflafter ; emplätre de frai de grenouilles. 
FROSCHLING, ($rofbling) voy. FRISCHLING. 
FROSCH-LOFFEL, (Srofchlöffel) (der, gen. des- 
s, /.pl. Le plantain des eaux à grandes feuilles 
ES à feuilles étroites. 
FROSCH-ÖL, (Ærofchôl) (das) gen. des-es, /. 
pl. L'huile de grenouilles. 
FROSCH-PFEFFER, (Stofchpfeffer) (der) gen. 
des-s, f. pl. La renoncule des marais, gre- 
nouillete d'eau. Ù 
FROSCH-SATTEL, (#rofchfattel) (der) gen. des- 
s, pl. die- fattel; Une felle à basque. 
FROSCH-SCHNECKE, (Sroichfchnecke) (die) gm. 
der-, pl. die-n. Die Krötenfchnecke; La 
grenouille, kaufe-queue, 
FROSCH-SCHNEPPER, (frofchfchnepper) (der) 
gen. des -s, pl. die-; Une arbaléte à grenouilles. 
FROSCH-STEIN, (Srof&hftein) (der) gen. des - 
es, pl. a e. En pr as Schlan- 
nauge; La crapaudine, e/pece de pierre qu'on 
Bopois autrefois Je trouver dans la téte Tun 


crapaud. 

FROSCH-WURM, ana perd (der) gen. des- 
es, pl. die- würmer; tétard de grenouille. 
FROST , (roff) (der) gen. des-es, pl. die- Frü- 
fte; La gelée, le gelement. Der Froft hat die 
Früchte verderbet; [a gelée a gâté les fruits. 
Etwas vor dem Froft bewahren; pré/erver gg. 
ch. de la gelée. It. Froft, Kälte; le froid, la 
bg Ein heftiger, durchdringender, trok- 
ener Froft; un froid cuilant, penétrant, fec. 
Es ift diefe Nacht ein ftarker Froft gewefen; 
il a bien gelé cette nuit. Der Froft hält lange 
an; l'hiver efl wg Vor Froft ftarren; fire 
tout roide de froid. Froft leiden ; fouffrir de 
froid, avoir froid. Rauchfroft, Reif; du fri- 
mas. It. Froft, Schauer vom Fieber; le fri/- 
Jon, friffonnement. Der Froft kommt fie an; 
le frilfon la prend. Er hat den Froft, ift im 
Froft; il a le friffem, il ef? dans le friffonnement, 
Der Froft an den Fingern ; l'onglée, Eroh 
roit, 
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Froft, fig. Kaltfinnigkeit, kaltfinniges W£fen ; 
la froideur, Sichere, g'ace. On dit: Ein Ge- 
dicht welches voller Froit it; un poème froid. 
Voy. u, 

FROST-BEULE, (#rofibeule) (die) gen. der-, 
pl. die-n; L'engelure. Froftbeulen an den Füf- 
fen; mules traverfines, ow traverfières. Froft- 
beulen bekommen; s’engeler. 

FRÜSTELN, (fröfteln) v. n. imper/. Mich fro- 
ftelt; je fri/onne, je fens le froid. Es froftelt 
ihn nach dem Efien; il a la fièvre de veau, il 
tremble quand il eft Joul. Ji. Es früftelt; sl 
commence à geler, ıl gèle un peu, il met à geler. 
FROSTIG, ( Héoftis ) adj. & adv. Frilleux, froi- 
dureux. Froftiges Weiter; temps gris, haireux. 
Es ift froftiges Wetter; à fait gris. On dit 
figur. Er ilt febr froftiger Natur; il - froid 
comme un landier. Ihre Freundfchaft fängt an 
froftig zu werden; leur amitié commence à fe 
decoudre. Einen froftig anfehen, empfangen ; 
faire grile mine d qq. un. Er empfieng mich 
febr froftig ; il me reçut froidement. 

Froftig en matière d'ouvrage LS sde figni- 

e ieft plat, qui n'a pot d'agrément, qui 
LÉ nr Ami ne touche Point. Ein froftiges 
Gedicht; un poëme froid. Eine froftige Rede; 
une harangue froide. It. Froftig en Peinture, 
Sculpture &c. Je dit d'une compo/ition qui man- 
- que de few & dams. Ein froitiges Gemälde; 
un tableau froid. 

FRÖSTLING, (Sröflling) (der) gen. des-es, pl. 
die- e; Ce 
FROST-WETTER, (&rofftvetter) (das) gen. des- 

s, (pl. Le temps gris. 
FRUCHT, Grudi) (die) gen. der-, pl. die- 

Früchte; fruit, les grains, les biens de la 
terre, ou de la campagne. Gartenfrüchte; fruits 
des jardins. Frucht, allerhand Korn; toutes 
Jortes de grains. Hülfenfrüchte; légumes. Som- 
merfrüchte; les mars, les tremois, petits blés, 

its d'été. Winterfrüchte; gros grains, fruits 
d'hiver. Eingemachte Früchte; confitures. Früch- 
te der Natur; les produËtions de la nature. Früch- 
te aufs Stroh lègen, damit fie vollends reif 
werden; parer du fruit. Die Früchte find noch 
nicht eingeärndet; on n'a pas encore fait la re- 
solte. Die Früchte fchlagen auf; fes grains hauf- 
. font. Es find die erften Früchte aus meinem 

Garten; voild les prémices de mon jardin. Frucht 
bringen, tragen; fruflifier, produire, porter 
où rendre du fruit. Diefes Land, diefer Baum 
bringet viel Früchte; cette terre, cet arbre fru- 
Æifie abondamment. Diefe Baume bringen Früch- 
ke; ces arbres Je mettent à fruits. Eine fiüh- 
“ zeitige Frucht, un fruit précoce. Die Früchte 
einfammeln; recueillir les fruits. Früchte auf- 
fchütten; ama/fer des grains. 

Frucht fe dit aufü aun enfant qu'une femme 
enceinte porte dans jes flancs, ou quelle vient de 
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mettre au monde; le fruit, fétus, l'embryon, 
Eine unzeitige Frucht; un avorton. Eine voll- 
kommene Leibesfrucht ; un fruit, fétus parfait. 
Die Frucht verwerfen; (/e dit des bêtes) avor- 
ter. Die Frucht abtreiben; cau/er un avorte- 
ment, faire périr Jon fruit, faire avorter. 

Früchte, au pluriel, fe dit des revenus d'une 
terre &:. die jährliche Einkünfte; les fruits. 

Frucht, (fig.) Nutz, Vortheil; le profit, 
l'utilité, avantage, la commodité. Viel Frucht, 
Nutzen fchafien; procurer beaucoup de fruit, 
d'utilité. Ohne einige Frucht arbeiten; tra- 
vailler [ans aucun fruit, profit. Der Frucht fei- 
ner Arbeit genielsen; jouir du fruit de fes pei- 
nes. 

It. Frucht, Wirkung; fruit, effet, fuite, 
conjöquence. Das find die Früchte davon; voild 
les trifles fuites. 

FRUCHT-AST, (Sruchtaft) (der) gen. des - es, 
pl. die-äfte; Une branche qui a des fruits. 
FRUCHT-AUGE, (Sruchtau . FRUCHT- 

KNOSPE. cest 
FRUCHT-BALG, (Gructbalg) (der) gen. des- 
es, pl. die-bälge; La follicule, enveloppe mem- 
branceufe dans laquelle jont contenues les graines 
RUCHT-BAND (Bruchtband CHT 
F T- » CSrudtband) voy. FRU - 
SCHNUR. ala dé 


FRUCHT-BAR, (fruchtbar) adj. & adv. Fertile, 
fécond, abondant, fruflifiant; it, gras, plaw- 
tureux, fruitier. Ein fruchtbarer Baum; ws 
arbre fruitier. Ein fruchtbarer Acker; une ter- 
re fertile, abondante, frußlueufe. Ein frucht- 
bares Weib; une femme féconde, Ein frucht- 
bares Jahr; sne bonne année, année heureufe. 
Fruchtbar, (fg.) nützlich; profitable, utile, 
Fruflusux, fécond. Ein fruchtbarer Geift; um 
ejprit fec Eine fruchtbare Handlung, Ar- 
beit; un négoce, travail utile, profitable. Ein 
fruchtbares Kapital; des fonds fruffueux. Der 
Glaube, der fruchtbar ift in guten Werken; /a 
foi fruktifiante en bonnes œuvres. Fruchtbar 
machen; fertilifer ; it. faire frußifier. Frucht- 
bar werden; fruffifier. 

Fruchtbar, fruchtbarlich; adv. Pen gémend 
abondamment, frußueujement, utilement, pro- 
fitablement. Seine Zeit, fein Geld fruchtbarlich 
anlegen ; employer ou mettre utilement [on temps, 
Jon travail, fon argent. 

FRUCHTBARKEIT, (fructbarfeit) (die) gem. 
der-,/. pl. La Ph fécondité, abondance, 
profit, utilité, fru&uofité. Die Fruchtbarkeit 
des Landes, Ackers; la fértilité du pays, de la 
terre. Die Fruchtbarkeit eines Weibes; {1 fécon- 
dité d'une femme. Die Fruchtbarkeit des Jah- 
res; l'abondance de l'année. 


FRUCHTBARLICH, (fruchtbarlich) v. FRUCHT- 
z FRUCHT- 
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FRUCHT-BAUM, (Gruchtbaum) (der) gen. des- 


es, pl. die-bäume; L'arbre fruitier. 
FRUCHT-BEHÆLTNISS, (Sructbebältnif) (das) 
gen. des-es, pl. die-e; La cap/ule, cette par- 


tie de la plante qui renferme les Jemences ES les 


aines. 
FRÜCHT-BODEN , (Fruchtboden) (der) gen. 
_ des-s, pl. pds er Le grenier; it. en T. 
e. 


Botan. le rece 


de 
FRUCHT-BRINGEND, (frudtbringenb ) adj. & : 


adv. FruËfifiant, qui porte du fruit, fertile. Die 
| pe Éeféllfchaft ; la Jociété frulli- 
a Voy. Fruchtbar. 

UCHTEN, (fruchten) v. m. Ich fruchte - fruch- 

tete, i. h. gefruchtet; Jlne fe dit que figuré- 

ment : Gewinn, Vortheil, Nutzen fchafen ; pro- 
fiter, profpérer, étre utile, faire un bon effet, 
faire is effet, rer, gagner 99: ch. a qq. 
un, avancer. Ohne Gottes Segen fruchtet de 
Arbeit nicht; fans la bénédiflion de Dieu le tra- 


vail ne profite (ne frußlifie) point. Das fruch- - 


tet nichts; cela m’efl d'aucune utilité, d'aucun 
effet. Meine Vermahnungen haben viel bei ihm 
gefruchtet; mes exhortations lui ont beaucoup 
FRUCHT-GE ENGE. ( Tctgdhänge) 
-GEH ENGE, ruchfgehänge) voyez 
FRUCHT-SCHNUR. 
FRUCHT-GEHÆUSE, (Fruchtgehäufe) (das) 
en. des-s, pl. die-; péricarpe; terme de 
er qui fignifie Id pellicule ow membrane, 
i enferme Le fra d'une plante. 
FRUCHT-GÖTTIN, (Gruchtaôttin) (die) Céres. 
FRUCHT-GULTE, (Fruchtgülte) (die) gen. der-, 
pl. die-n; bordelage, la redevance en blé. 
FRUCHT-HAUS, (Frudthaug) (das) gen. des- 
es, pl. die-häufer; Le magafın aux blés. 
FRUCHT-HÆUTLEIN, (Srudjthäutlein) (das ) 
gen. des-s, pl. die-; (T. d'Anatom.) La mem- 
bräne ckoroide. 


FRUCHT-HERR, (#ruchtherr) (der) gen. des- - 


‘ en, pl. die-en; Le pourvoyeur, fournijleur, 


Te 

FRUCHT-HORN, (Sruchthorn) (das) gen. des = 

“es, pl..die-höürner; La corne d'abondance, d'a- 
malthée. . 

FRUCHT-HÜLSE, (Grudithülfe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La goujfe de graines. 

FRUCHT-KEIM, (Sruchtfeim) voy. FRUCHT- 
KNOTEN. | 

FRUCHT-KNOSPE, (Srudtfnofpe) (die) gen. 

. der-, pl. die-n; bouton. 

FRUCHT-KNOTEN , (Sruchténoten) (der) gen. 
des-s. pl. die-; (T. de Botan.) Le germe. 

FRUCHT-KORB, (fruchtiorb: ıder) gen. des - 
es, pl. die- kürbe; Un panier de forge 

FRUCHT-KÖRNLEIN, (Sructtèrnlemn) (das) 
en. des- s, pl. die-; Le grain, 

FRUCHT KRANZ, (Srucbttrans) v. FRUCHT- 

- SCHNUR, 

Tom. I 
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FRUCHTLEIN, (Grüctlein) ow Früchtehen; A 
ne je dit que fgur. un enfant dégénéré, un mé- 
chant garçon. Ein fauberes Früchtchen ; un co- 

in en cramoifi. 

FRUCHT-LOS, (fruchtlos) adj. & adv. Infru- 

Eueux, infécond, flerile, qui ne rapporte rien, 

ne produit rien. Eine fruchtlofe Arbeit; un 

travail infruëlueux. It. (fig.) Unnüzlich, ver- 
geblich ; inutile, fans effet, inefficace. 
Fruchtlös; adv. infruftueufement, fans fruit, 
inutilement, en vain, Jans effet. ll unfere 
Mühe war fruchtlös; toute notre peine étoit in- 
utile. Alles was Sie ihm fagen, ift fruchtlôs; 
tout ce que vous lui dites eft fans effet. Die 
Fruchtlofigkeit; me fe dit que figurément d'une 
aflion, d'une a qui refle fans effet. 

FRUCHT-MANGEL, (fruchtmangel) (der) gen. 
des-s, pl. La dijette, le défaut, manque de 
vivres. 

FRUCHT-NIESSUNG, ($ruchtnieffung) ou Frucht- 
nutzung, (die) gen. der-, pl. die-en; Der 
Niefsbrauch, der Genufs des Ertrags einer 
Sache; L'ufufruit, la jouiflance, wage , poffef 
fion , jowifance à vie. 

FKUCHT-SCHNUR, (Sruchtfchnur) (die) gen, 
der-, pl. die-fchnüre. (7° d'Archit.) Le fes- 
ton, ornement, cordon, failceau de fleurs & de 

“its, archivolte, échine, pampre. 
UCHT-SCHRUMPF, (Sructfchrumpf) (der) 
gen. des-es, /. pl. Le déchet, Jur le blé qu'on 


arde tr De 
FRUCHT-SPERRE, (Sruchffperre) (die) gen. 
der-, /. pl. Das Verbot des Kornhandels ; 


L'interdittion de la greneterie, défenfe de la trœ- 
te des bleds. 

FRUCHT-STEIN, (Sruchtftein) (der) gen. des- 
es, pl.die-e. Verfteinerte Frucht; Du fruit 

étrifié, carpolithe. 

FRUCHT-STÜCK, (Fruchtftüd) (das) gen. des- 
es, pl. die-e. Un tableau qui repréfente toutes 
ortes des fruits. 

FRUCHT-THEURE, (Gructtheure) (die) gen. 
der -, £ er It. Fruchtteurung; La cherté du blé, 

FRUCHT-WOLLE, (fruchtivolle) (die) gen. 
der-, /. pl. Die Härkrone; L'aigrette, ejpèce 
de laine qui enveloppe la femence ow les grains de 
HET lantes, 

FRUCHT-ZINS, (FSrudtzing) (der) gen. des-es, 

}. die-en. Le cens en bled. 

FRÜH, (früh) adj. & adv. Ce qui arrive avant 
le temps convenable, prématuré, précoce, hätif, 
avancé, précipité. Ein früher Tod; une mort 
prémalurée. Frühe Früchte; fruits häti/s, ou 
prinianiers. Bei früher Tageszeit; de boune 

re. 

Früh, adv. Matin, de bonne hkeure. Einer 
der früh aufftehet; um matineux. Von früh 
an; des le matin, Früh und fpüt; /oir & ma- 
tin, le matin &7 le foir. Von früh an bis auf 

Kkkk den 
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den Abend; du lever au coucher; du matin 
ju/gu'aw foir. Morgen früh; demain matin. 
eute früh; ce satin. Früh aufitehen, rei- 
fen ; je lever, partir matin. Sehr früh; bien 
matin, de grand, de bon matin, avant l'aube 
du jour. Es ift noch fehr früh; il efl encore 
grand matin. Was macht ihr fo früh auf; 
que faites-vous fi tôt levé. Früh eflen, fertig 
f:yn, fich legen; manger, être prä, je coucher 
de bonne heure. Zu früh; trop töt, Ihr kom- 
met zu früh; vous venez trop tôt. Früh oder 
Spät; 164 ou tard. it, prématurément, hätive- 
ment. Der Anfchlag bräch zu früh aus; fe 
deflein eclata prématurément. 
FRÜH-APFEL, (S$rübapfel) u 
1. die-äpfel. Une pomme d'été. 
FRÜH-ARBEIT , (Grübarbeit) (die) gen. der-, 


gen, des-s, 


pl. die-en. Ze travail du matin. 
FROH-BETT, (Grabbere) (das) gen. des-es, pl. 
die-en. Das Miftbeet; La couche de fumier. 
FRÜH-BIRN, (Srübbirn) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Un hâtiveau, une poire d'été. 
FRÜH-BLÜMLEIN , ($rühblümlein) voy, MAS- 
LIEBEN. . 
FRÜHE, (Frühe) (die) gen. der-, /. pl. Die 
Morgenzeit; La matinée. In der Frühe; de 


bone heure. 
FRÜH-EICHE, (Srüheiche) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Die Steineiche; La chêne -rouvre. 


FRUH-GEBETH, (frühgebeth) (das) gen.des-es, 
pl. die-e. Das Morgengebit; La prière du 


#natin. 
FRÜH-GEBURT, ($rühgeburt) (die) gen. der-, 
!, die-en. Die unzeitige Geburt; L'avorton, 
FRUH-GERSTE, (frübgerfte) (die) gen. der -, 
ei I. L'orge hâtrve. 
F CHLHECH T, (Srühbecht) (der) gen. des-es, 
I. die-e. brochet priutanier. 


Pie 
FRUH-HOPFEN, (frübbopfen) (der) gen. des- 


A I. Le houblon hätif. R 
FRU JAHR, (Frühjahr) vor. FRÜHLING. 
FRUH-KIRSCHE, (%rübfiriche) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Za cerije précoce, hâtive. 
FRÜH-KLUG, (frühtlug) adj. & adv. Qui a 
ei ne comporie. 


Vefprit plus avancé que fon 
Ke d ; un enfant qui a l'ejprit 


n frühkluges Kin 
récore. 2 
FRÜH-KOST, (&rübfoft) voy. FRÜHSTÜCK. 
FRÜH-LAMM, (Srühlamm) (das) gen. des-es, 
!. die-lämmer. Un agneau hätıf. 
FRÜHLING, (Srübling) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Le Ar » la premiere des quatre 
Jaifons de l'année; le renouveau. Ein fchdner 
Frühlingstag ; un beau jour de printemps. Al- 
les fchlägt aus im Frühling; tout ps e au 
se au renouveau. Man mufs rüh- 
ing abwarten, um zu fehen. ob diefe Bäume 
werden angefchlagen feyn; à faut attendre le 
renouveau, pour voir fices arbres auront repris. 
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Frühling /e dit figurém. de la grande jeuneffe. 
In dem Frühling feines Lebens ; dans le prin- 
temps de fa vie, de fon âge, de fes jours. 

On appelle aufli Frübling, un enfant né avant 
le temps ; it. Frühlinge; des bétes hätives. 

FRÜHLINGS-BLUME, ( Frühlingsblume ) Jede 
Blume, die im Frühlinge blühet ; La fleur prin- 
tanière. Voici les mots compofés avec Frühling. 

Die Frühlingserve; l'orobe de printemps. Das 
Frühlingsfieber ; la fièvre de printemps. Die 
Frühlingsiliege ; la phrygane. Die cg, a 
holzung ; la coupe des bois au printemps. Das 
Frühlingshungerblümlein ; la drave. (plante cru- 
eg ) Die Frühlingsknotenblume; la violette 

e février, violette de la chandeleur , violier bul- 
beux , campane blanche, baguenaude d'hiver, de 
rintemps. Die Frühlingsluft; la fraicheur, 
air de printemps. Die Frühlingsluit ; le di- 
vertijfement de printemps. Die Früblingspoten- 
tille; la petite quinte- feuille jaune. re ) Der 
Frühlingspunkt ; le point vernal. (T. d'Aftron.) 
Der Frühlingsrègen ; la du printemps. 
Die Frühlingsfät, os Frühfat; Les premières 
Jemailles ; les femailles avancées. Der Früh- 
lingsfafran ; le Jafran du printemps. Der Früh- 
lingsfchaum ; l'écume printanière, efpèce de li- 
ur vifquenfe que jete la fauterelle puce. Die 
Frühlingsich üffelblume ; la primevere, prime- 
role. Der Frühlingstrieb ; ia chaleur. Die Früh- 
lingstrüflel ; {a truffe de printemps. Der Früh- 

. lingswaid ; la guede de printemps. Der Früh- 
lingswafierftern ; ia lentille d'eau de printemps. 
(plante) Das Frühlingszeichen; (T. d'Aftron. ) 
le fignes du printemps. Die Frühlingszeit ; ie 
printemps , la Jaifon printanière. 

FRÜH-MESSE, (Grübmeffe) (die) gen. der -, pi. 
die-n. melle du matin, les matines. 

FRÜH-METTE, (frübmette) (die) gen. der-, 
pl. die-n. Les matines, la première partie de 
l'office divin, contenant un certain nombre de 
Pjeaumes & de leçons, qui fe difent ordinaire- 
ment la nuit. 

FRÜH-OBST, (Ærübobft) (das) gen. des-es, /. 

l. Les, fruits précoces. 

FRÜH-PREDIGE , CSrüpprebiger ) (der) gen. 
des-s, pl. die-. Le prédicateur du matin. Die 
pie jet à le /ermon, le priche du matin. 

FRÜH-REGEN, (Srübregen) (der) gen. des-s, 
pl. die-. La pluie du matin. 

FRUH-SCHICHT, (Frübfchicht) (die) gen. der-, 
pl. die-en. (T.de Mine) La tâche, la bejo- 


ne du matin. 
FRÜH-SONNE, (Frübfonne) (die) gen. der-, 
ré , Le Joleil du matin. 
UH-STÜCK , (Brübftüch\ (das) gen. des-es, 
[pl Le déjeñné, le déjefiner. Frühftück ef- 
fen, halten, ennèhmen ; déjeñiner, Was habt 
ihr zum Frühftück gehabt; qu'avez-vous dus né. 
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'FRÜHSTÜCKEN, (frübffüden) v. n. Ich früh- 
ftücke-frühitückte, i. h. gefrühitücket ; Dé- 
jeiiner. | 

FRUH-STUNDE, (%rübftunbe) (die) gen. der -» 
pl. die-m. L'heure matin, la matinée, le 
matin. Die Frühftunden zum Studiren an- 
wenden; donner, employer les heures du ma- 
tin, le matin, les matinées a fes études. 

FRÜHZEITIG, (frühzeitig) adj. €? adv. Précoce, 
hätif, mûr avant ia jaifon. Frühzeitiges ObR ; 
fruit précoce, hâtif. Frühzeitige Kirfchen; cé- 
rifes précoces, hâtives. I. prématuré, qui arri- 
ve avant le temps convenable. Ein frühzeitiger 
Tod; un mort prémalurée , précipité. Ein 
frühzeitiger Verftand; un ejprit précoce. Er 
ift ziemlich frühzeitig Profeflor geworden ; 
il a êté Profeffeur bien jeune. adv. Töt, bien- 
tôt, prématurément, hätivement. 

FUCHS , (Suche) (der) gen. des-es, pl. die 
Füchfe. renard, goupil. Die Füchfinn ; 
la renarde, renard femelle. Ein junger Fuchs; 
un renardeau; cheaw. Der Fuchs trabet; le re- 
nard court. Der Fuchs rollt; le renard eff en 
chaleur. Den Fuchs ausrauchen; enfumer des 
renards, Füchfe fangen; prendre des renards. 
Bellen wie ein Fuchs; glapir. Einen Fuchs 

rellen; berner un renard. On dit proverb. 

fe mufs man mit Füchfen fangen; d re- 
nard, renard ES demi; a bon chat, bon rat. 
Der Fuchs läfst die Haare, aber die Tücke 
nicht; en fa peau mourra le renard. On dit 

gur. Den Fuchs ftreichen, fuchsfchwänzen , 

den Fuchs ftreifen, einen Fuchs fchieflen laf- 
fen; écorcher le renard. Dem Fuchs beichten ; 
Je confeffer aw renard. 

Fuchs, fignifie auffi un cheval de couleur fauve 

tirant fur roux, un alejan, alezan. Ein 

Brandfuchs, Rotbfuchs ; un ale/an brûlé. Ein 

Weifsfachs, Lichtfuchs ; un alefan clair. 
Fuchs, /e dit aufi d'un homme qui a le poil 

roux ; un roux, rouffeau. Er ift ein Fuchs; 

il Là roufleau. 

uchs /e dit encore d'un homme fin, ruf, 
adroit. ift ein alter Fuchs; c'e} un vieux 
renard, un fin matois, un vieux routier. 

Dans les Univerfités on appelle en T. de me- 

is ein Fuchs, un nouveau débarqué; un frais 
émoulu du collége, un grimaud. 

On appelle figur. Füchfe, les ducats à caufe 
de leur couleur. Er hat brave Füchfe; il a de 
quoi ; c'eft le père aux Ducais. 

It. Fuchs; petite monnoie, un denier de IWeft- 

halie. Ich habe keinen rothen Fuchs, 0% 
eller; je n'ai pas le fou. 

FUCHS-AFFE, (Fuchsaffe) (der) gen. des-n, 

. die-n. Hr de finge à poil roux. 
CHS-AMBER, (Su er) (der) gen. des-s, 
J ph Lambre noir, 


FUCHS-BALG 


FUC. 
Gucétals) (der) 


$ 2” des-es, 
}. die- bülge. au de renard; fauvagine. 
in Rock mit Fuchs gefüttert; un jufle - au- 
corps fourré ?de peaux de renard. On dit pro- 
verb. Den Fuchsbalg ftreichen; flaiter gg. un 
dans le deffein de plaire ou de f uire. 
FUCHS-BART , (Fuchebart) (der) gen. des-es, 
J. pl. Ein rother Bart; Une barbe roule. It. 
barbe de renard, tragacante. (plante.) 
FUCHS-BAU, (Such#bau) (der) gen. des-es, pl. 
die-bäue, La renardière, tanniere, le terrier. 
FUCHS-BEERE, (Sudgbeere) (die) gen. der-, 
Kr die-n. La ronce rampante. 
FUCHS-BEH/ELTER, (Sucsbehälter) (der) gen. 
des-s, pl. die-. L'encdos, le logement des 
renards. 
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FUCHS-BLUME. (Œucdgblume) (die) gen. der -, 


pl die-n. C'eft ainfi qu'on appelle une petite 
vefie qui vient au dos du ee 
FUCHS-EISEN , (Æuchgeifen) (das) gen. des-s, 
pl. die-. La chaufe-trape, le traquenard. 
FÜCHSEL-MÆNNCHEN , ( Sücfelmännchen ) 
(das) gen. des-s, pl. die-. Ze mococo , mo- 
cock, maki à queue annulée, (finge.) 
FÜCHSELN, (füchfeln | v. a. Ich ele-füchfelte, 
i. b. gefüchfelt (T. de Chafe) Auf Füchfe ja- 
; Aller à la chafje des renards. It. Nach 
Füchren riechen ; /entir le renard. 
FUCHS-FETT, (Suchéfett) (das) gen. des-es, 
f re La graille de renard. 
FÜCHS-FUTTER, (Suchéfutter) (das) gen. des- 
s, pl. die-. Ein Unterfutter von Fuchspel- 
zen; Une fourrure de peaux de renard. 
FUCHS-GANS, (Fuchsgans) voy. ERDGANS. 
FUCHS-GESCHOSS, : Sucégefhof) (das) gen. 
des-s, pl. die-e. Un arçon automate. 
dr: UBE, (Æud)#grube) voy. FUCHS- 


BAU. 

FUCHS-HÖDLEIN, (Sucébôblein) voy. KNA- 
BENKRAUT. 

FUCHS HÖHLE » (Suchshößle) voy. FUCHS- 


FUCHS-HUTTE, (Guchébiütte) (die) gen. der-, 
pl.die-n. Une hutte, cabane où l'on guette le 


renard. 
FUCHS-JAGD, CBuchejagd) (die) gen. der -, pl. 
die-en. Za chafle aux renards. Ein Fuchs- 


jüger ; un renardier. 

F UCHSICHT. (fuchficht) adj. €? adv, (En par- 
lant de la couleur) roux. It. qui fent ow qui a 
l'odeur de renard. 

FUCHS-KASTEN , (uchéfaften) (der) gen. des- 
s, pl. die-. cabane de renards. 

FUCHS-LEHM, (Fuchelchm) (der) gen, des- es, 
J. pl. La marne jaune. 

FUCHS-LOCH, ( er) voy. FUCHSBAU. 

FUCHS-MIST, ($uchemift) (der) gen. des-es, 

Fpl La croite de renard. Zi, (en L° de forges.) 
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Die eingeftofene Wand des Stichofens; les 


Er décombres, le plairas. 
FU -PELZ, (Ruchspelj) voy. FUCHSBALG. 


FUCHS-PRELLEN , (Suchsprellen) (das) gen. 


des-s, /. Le La berne de renards. 
FUCHS-RIEDGRAS , ( Suchériebgrag) (das) gen. 
des - es, /. a La lèche des marais. (herbe) 
FUCHS-ROTH , (fucherotb) adj. & adv. Roux, 
rouffeau. Fuchsrothes Här; poil roux, cheveux 
roux. Fuchsroth werden; roufir. 
FUCHS-SCHECKE , (Suchsfede) (die) gen. 
der-, pi. die-n. Un cheval blanc marqué de roux. 
FUCHS-SCHEIDE, (Sud)gfcheide) (die gen. der-, 
pl. die-n, L'étendoir ; trois pièces de bois join- 
tes en forme de pyramide pour y étendre la 
eau du renard. 
FUCHS-SCHROT, (fucsithrot) (das) gen. des- 
es uk be La dragée à tirer le renard. 
FUCHS-SCHWANZ , (Sucéfchtwang) (der) gen. 
des-es, pl. die-fchwénze. La queue de re- 
nard. On dit figur. Den Fachsfchwanz ftrei- 
chen, fchmeicheln ; flatier , careflér, cajoler. 
Einen mit dem Fuchsfchwanze fchlagen; pi- 
nir, chäiier doucement. It. nom générique de 
elques plantes; +: &. Blauer Fuchsfchwanz , 
rauner Weiderich; /alicaire commune, lyfima- 
che rouge. Der gefchwänzte Amaranth; queue 
de renard. Eÿc. Efc. 
FUCHS-SCHWÆNZEN , (fuchesfchtwängen) v. n. 
“ Ich fuchsfchwänze - fuchsfchwänzte, i. h. ge- 
fuchsfchwänzet (pop. ) Den Fuchsfchwanz 
ftreichen; Flatter, career, cajoler qq. un. Je 
faire de fête auprès de qq. un., faire la paite 
de velours, faire beau beau à m un. Er hat 
gelernt den Fuchsfchwanz zu ftreichen; il a 
appris d pafer doucement la main fur la queue 
u loup. kin Fuchsfchwänzer ; un flatteur, adu- 
lateur , cajoleur, patelin, donneur de gabatines. 
Die Fuchsfchwänzerei ; la flaiterie, carefle, ca- 
jolerie, l'adulation, le patelinage. Fuchsichwän- 
zerifch; adj.flaiteur, qui cajole. adv. flatteu/ement, 
avec flatterie; par des paroles flatteujes. Fuchs- 
fchwänzerifche Manieren ; manières flatteufes. 
FUCHS-SCHWANZ-GRAS , (Gucsitvanggrag) 
(das) gen. des-es, /. pl. La queue de renard. 
AS Den 
CHS- VEIF, (Suchefciveif) (der) gen des- 
es, pl. die-e. Der Fuchsfchwanz ; queue 
de renard. It. On appelle auf Fuchsfchweif ; 
une s_perrique à queue bouclée. Eine Trauben- 


FUCHS-SUCHT , (uchéfucht) (die) gen. der-, 


"Apl. L'alopécie, pelade, maladie qui fait. 


tomber le poil. 
FUCHS-TRAUBE, (Fuchstraube) (die) gen, der-, 
pl. die-n. La vigne de renard. 
FUCHS-THURM, (Sudsthurm) (der) gen, des- 
es, pl. die-thürme. Le minaret allongé à cé- 
tes onduleufes ; ka petite tour, (coquille. ) 


FUG. 


FUCHS-WURZEL, stourzel) voy. EISEN- 
TEN (Buchétouriel) voy 


FUCHS-ZIEMER , ($uchsjiemer) (der) gen. des- 
s, pl. die-. Das zn ana aa des Fuch- 
fes ; La verge du renard. 

FUCHTEL, (Sucytel) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Der Degen; l'épée, la flamberge. Zur Fuchtel 
greifen ; tirer l'épée, mare ander e au vent; 
meitre la main à la ferpe. Die Fuchtel immer 
in Händen haben; breiter, brétailler. Die Fuch- 
tel an die Seite bekommen ; ur les trouf- 
es. Heraus mit der Fuchtel! il faut dégafner ! 

FÜCHTELN, (fuchteln) v. n. Ich fuchtele-fuch- 
telte, i. h. gefuchtelt, Se dit jurtout en T. mi- 
litaire; frapper, battre, coups d'épée; donner des 
coups de piat d'épée à gg. un. Sich herum 
fuchteln; /e diamailler, s’entre - chamailler , 


ferrailler. 

FÜDER, ($uber) (das) gen. des-s, pl. die-. 
Ein Karren ou Wagen voll; une charge, char- 
retée. Ein Fuder Holz, Wein &e. &c.; une 
charretée de bois, de vin &c. &c. It. Ein Fu- 
der; un foudre, grand vaifleau qui contient plu- 
fieurs muids de vin. Ein luderfafs ; une futail- 
le qui contient fix , huit ow dix muids ow Ohm 
de vin. Fuderweife; adv. par chgrreties, ou 
par foudres. Fuderig, ou füderig; adj. & adv. 
voy. Ein Fuderfafs. 

FUG, » (Sug) (der) gen, des-es, f. pl. Das Recht; 
Le droit, la raijon; it. le pouvoir, la permis- 
fion. Etwas mit Füg thun 0% begehren ; faire 
ou demander une choje avec raifon, avoir rai- 
fon de la faire. Füg und Macht zu etwas ha- 
ben; étre en droit & en pouvoir de faire une 
chofe. Mit beflerem Füg; à meilleur droit. Mit 
Füg und Recht; avec droit €? juflice, à jufte tf- 
tre, à bon droit, à bonnes enfeignes. 

FUGADE, ($ugade) voy. FLATTER-MINE. 

FUGE, (#uge) (die) gen. der-, pl. die-n; (7. 
de Mujique) La fugue, qui Je dit, lorsque dif- 
férentes parties de Nlufique Je Juivent en répé- 
tant le méme fujet qui a commencé l'air. Eme 
doppelte Fuge; une contre-fugue. Der andere 
1heil einer Fuge; {a con/équente. 

Fuge; la feuillure, entaiiure dans laquelle les 
fenêtres & les portes s'enfoncent un peu pour 
fermer jufte. lt. Fuge, Rinne, Falze; {a cou- 
life, rainure, par laquelle on fait couler, aller 

revenir un chaflis, une fenêtre, une porte de 
bois. Fuge im Schifiskiele; la réblure. It. Fu- 

e, Zufammenfügung der Knochen, Adern; 
infertion des os, des veines. Fuge, Nufs am 
Trüger mathematifcher Inftrumente ; le genou, 
la genowilliere. Fuge am Sattelbogen; le gar- 
rot d’argon. Fugen, Lagen in den Steinklum- 

n eines Steinbruches, worin man die Keile 
ezt; délits. u x , worinn der Fafsboden 
ftebet; le jable. It. Fuge; le joint, affemblage, 
smboltement, la jointure,  Stehende Fugen ; 

joinds 


FUH. 


joints montans. Ruhefngen ; joints de lits. Blin- 
. Fugen Ti joints perdus. Mit dcr 
ugen; (7. de Magons) plein-fur-joint. Die 
Fugen an diefem Schranke nd nicht zu fe- 
hen; les joints de cette armoire ne paroiflent 
point. Die Fugen in der Mauer wohl veritrei- 
chen ; remplir bien les joints des pierres. Fuge 
der Steine; Ja commifure. It. Fuge zwifchen 
den Steinen, damit man Kalk &c. hineingief- 
fen könne; l’abbreuvoir. Fuge an den bleier- 
nen Dachplatten; l’owrlet. Fuge, Raum eines 
Wirbels, darinne die Rolle gehet; la mortai/e. 
Fuge, Naht in der Hirnfchale; la future. Kno- 
chen aus der Fuge, aus dem Gelenke bringen; 
déboiter. Aus den Fugen weichen; je déjoindre, 
FÜGE-BANK, ( Fügebanf) (die) gen. der-, 
pl. die-bünke; La colombe, e/pece de varlope 
dont fe fervent les tonneliers. 
FÜGE-EISEN, (Gügeeifen) ou Fü 
gen. des-s, pl. die-. Das Fi 
gréfoir, outil de vitriers. 
FUGE-HOBEL, (Fügehobel) (der) gen. des-s, 


pl. die-; Le bouvet, forte de rabot à faire des 
rainures. 


FUGEN, (fugen) v. a. Ich ie i. h. ge- 
fuget. (T. de Sculpt.) Die Flächen glatt ma- 
chen; adoucir. It. Yoy. Fügen; (la derniére 
‚phraje). 

FUGEN, (fügen) vw. a.& m. Ich füge- fügte, i. 
h. gefüget. Zufammenfügen ; dre con 
joindre, afembler, unir, lier enfemble, accou- 
pler, agencer, coller; it. emboiter, enchaffer une 
chofe dans un autre. Es ift wunderbär zu fe- 
hen, wie die Natur die Knochen in einander 
gefüget hat; ef} une merveille de voir comme 
la nature emboîte les os les uns dans les autres. 
Fügen fe dit furtout des affemblages de menui- 
Jerie €} d'autres ouvrages de bois, Bretter fü- 

n; joindre des ais. Das ift nicht wohl ge- 
fig; cela n'efi pas bien joint. 

Fügen, (en T. de Grammaire) die Worte 
fügen; conflruire, arranger des mots fwivant les 
rögles & l'ujage de la langue. Die Wortfü- 
BunB; la confiruffion. 

» dit figurément : Hinzufügen; ajouter, 
mettre qq. ch. de plus, joindres une chofe à une 
autre. kr hat noch neue Vermächtnifse zu fei- 
nem Teftamente hinzu gefüget; il a ajouté de 
nouveaux legs d Jon teflament. Ich will nur 
noch ein Wort hinzu fügen; je n'ajouterai plus 
qu'un mot, A 

Sich fügen, fich ziemen, fchicken; conve- 

‚mir. Das füget lich nicht; cela ne convient pas. 
Dans ce fens il eft peu ufuel: Sich in etwas fü- 
en, darein fchicken; s'accommoder, être facile. 

r weils lich in alles zu. fügen; il /ait s'accom- 
moder de tout, ' 


eifen, (das) 
ermefler; Le 
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Sich fügen; arriver, fe dit auffi des actidents, 
des évènements de la vie. Es fügt fieh oft ei- 
ne Sache unverhoft; il arrive Jouvent des cho- 
fes qu'on n'efpéroit pas. Nachdem es fich fü- 
gen wird; jelon que le cas y échoit, felon qu'il 
ira. 

Fügen, anordnen; régler, difpo/er ordonner. 
Gott fügt die Sachen wunderlich; Dieu règle 
admirablement les cho/es du monde. Gott hat 
es alfo gefügt; Dieu l'a permis, l'a voulu ainfi. 

Fügen; (T. de charpent,) embrancher. Ein 
Stük Holz in ein anderes einfügen, einzapfen; 
enter, encafliller, encaver. Feft an einander 
fügen ; ber. Zufammenfügen, was fich 
es fchikt; afortir. Eben aneinander 

en; raccorder, adapter, iquer, ajufler, 
ae gg. ch. a. pulse à. pr 
toier. Zwei und zwei in einander fügen; a:- 
coupler. Einfügen, einpaflen, in eine Fuge 
einfetzen; emmortaifer , emmortoi/er. 

Zu wiflen fügen; notifier, fignifier, faire 


Javoir. Fügen hiermit zu willen; mandons & 
Fr ions Javoir, fignifions par les pré- 
entes, 


Sich in einander fügen; (T. d'Anatomie) 
s’implanter. Die zwei Beine find fo in eifän- 
der gefügt, dafs man die Fuge gar nicht fie- 
het; ces deux os font joints par harmonie. Sich 
in eg BF denie 2 

‘inem fügen ou fugen, (peu w/.) einem zu 
Wiilen feyn; favoriler, Arc à Was dei- 
ner Liebe fugt; ce qui favori/e ton amour. 

FUGEN-LEIM, (Sugenleim) (der) gen. des - es, 
‚pl. Le is, efpèce de cire rouge dont les 
mouches à miel fe fervent, pour bo les fen- 
tes & les trous de leurs ruches. 

FÜGE-WORT, (iügemworr) (das) gen. des-es; 
pl. die - wörter. Bindewort; La conjon- 
Eion. 

FÜGLICH, (füglid)) adj. & adv. Propre, conve- 
nable, d propos, d'une manière, d'un temps con- 
venable. Eine fügliche Antwort; une répon/e 

le. Wenn Sie es füglich thuri könnenz 
s'il vous convient de faire cela. Es ift nicht 
wohl füglich, ow fchiklich diefes zu thun; 4 
nel pas à propos de faire cela. Es kan 
füglich gefchehen; il n'y a rien qui empiche 
que cela ne Je faje. Eine fügliche Gelègenheit 
finden; trouver une occafion cominode, propre, 
adv. bien, proprement, convenablement, commo- 
, pertinemment, favorablement, dé la belle 
manière. Die Füglichkeit; (peu w/.) la convenan- 
(Ey ité, opporiunité, belle manière. 

FUGLOS, (fuglos) adj. & adv. Unrechtmäfsig, 
unbefugt; Injujle, inique, d$raijonnable, qui 
n'eft point équitable, injuflement, iniquement, 
at em Fin Die nr nrecht- 

it; l'injuflice, iniquité, aßlion injufle. 
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FUGNIS, &ugnis) voy. BEGEBENHEIT; Acci- 


IM. (fugfam) voy. FÜGLICH; it. FUG 
FUGSAM, (fugfam . 3 A 7 - 
SAMKEIT. voy. FUGLICHKEIT. j 
FÜGUNG, (Sügung) (die) gen. der -, pl. die- 
en; La Pe m. en de 

tion, liaifon, accouple ; tt, (figur.) l'or- 
De la dijpofition, volonté. Die göttliche Fü- 
gung; la direllion, providence divine, provi- 
dence, volonté de Dieu, les voies de la providen- 
ee. Durch Gottes Fügung; par la providence 
de Dieu. Was für wunderliche, fe Zu m 
t. Die 


ngen! quels caprices de la fortune ! 
ügung, das Schikfal; la fatalité, le hazard, 
deflin, la deflinée. Durch eine unerwartete Fü- 


gung; par une occafion inopınde. 
Fügung der Würter; (T. de grammaire) la 
confiruËtion, le /yntaxe, arrangement des mots. 
Die Fügung der Gelenke; (T. d'Anat ) l'em- 
boitement. It. die Fügung, das Einfügen, Hin- 
einfügen ; l'embrévement. Die Fügung der Schifls- 
bretter; l'écart ; ıt. (en T. de menui/.) l'aboue- 
ment, bouement, ajfemblage d’abouement. 
FÜHLBAR, (füblbar) adj. & adv. Senfible , qui 
fe fait fentir, qui fait impreffion fur les Jens, 
pable, taklile, qui peut étre iouché, täte, ma- 
nié. It. Fühlbar; qui a du fentiment, qui re- 
goit aifement l'imprefion que font les objets. Ein 
fühlbares Herz; un cœur /enfible. ; 
FÜHLEN, (fühlen) v. a. Ich fühle - fühlte, i. h. 
hlet. Anrühren, berübren, mit den Hän- 
ni angreifen; Toucher, manier. Einem an die 
Hand fühlen; toucher, manier la main à qq. un, 
Den Puls fühlen; täter le pouls. On dit fißu- 
rément: Einem den Puls, auf die Zähne füh- 
len; täter le pouls à gg. un, prejentir Jes de/- 
Jeins ou Jes inclinations. | 
Fühlen, Lfpur. ) merken, empfinden; /entir, 
refentir. Kälte, Hitze, Schmerzen fühlen; 
fentir du froid, du chaud, des douleurs. Ich 
fühle, dafs ich verwundet bin; je /ens que je 
is bleff#. Ich fühle es wohl; je le Jens bien. 
Freude, Traurigkeit fühlen; /entir, reffentir de 
la joie, de la douleur. Seine Sünden fühlen ; 
Je Jentir de fes péchés. Ich habe mein Unglück 
vorher nes j'ai prefenti le malheur qui 
m'eft arrivé. | | 
Le fühlen; “fe connoftre, fentir, favoir Jon 
avantage ou fon foible. On dit p. e. d'un hom- 


viche. n dit d'une fille dans le cœur de laquelle 
Pamour commence à naître: Sie fängt an fich 
zu fühlen. Das Fühlen; le toucher, l'attou- 
chement, le manier, le taff, maniement; it, ta- 
&ion. Das Fühlen, Merken, Empfinden ; (fg.) 
le Jentiment, refentiment, preffentiment, la con- 
noiffance. Poy. Gefühl. 

FÜHL-FADEN, (&üblfaden) v. FÜHL-SPITZE, 

FÜHL-FARN, (Fühlfarn) voy. FARN-KRAUT. 


qui ef riche: Er fühlt fich; öl /ait en ef 
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FÜHL-HORN, (Süblhorn) (das) gen, des- es, 
pl. die-hörner; L'antenne, ejpèce de petite cor- 
‚ne articulée 7” Jort de la töte des inje&es. 

FÜHL-KRAUT, (füblfraut) v. SINN-KRAUT. 

FÜHLLOS, (fübllos) adj. & adv. Des Gefühls 
beraubt ; infenfible, apathique, dur, endurci. 
Ein fühllofes Gewiflen; con/cience gangrénée ; 
adv. infınfiblement, a ment, durement. Die 
Fübllofigkeit; l'infenfibinté, apathié; it, la du- 
vet? , l'endurcifement. 

FÜHL-SPITZE, (Füblfpige) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le barbillon, petit filament à la téte 
des vermiffeaux ; it. les cornes des limaçons. 

FÜHNE, (Zühne) (die) gen. der-, pl. die-n; 

Un marais, une tourbiere. 

FUHR, (fuhr) voy. FUHRE, FAHREN. 

FÜHR-BAND, (fübrband) (das) gen. des-es, 
pl. die-bänder. Der Laufzaum der Kinder; Læ 


lifière. 

FOÛRE, (Führe) voy. KIEFER ou FOHRE, 

FUHRE, (Subre) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le chariage, Paflion de charier. Die Bauern 
haben fchon fechs Fuhren gethan; les pay/ans 
ont deja fait fix chariages. It. Eine Fuhre, 
ein Fubrwerk; une voiture. 
Fuhre bekommen; recevoir qq. ch, par voiture. 
It. Die Fuhre, das Fuhrlohn; le port, le cha- 
roi, ce qu'on paie pour le transport. Die Fuh- 
re bezahlen; payer le port. It. Eine Fuhre, 
ein Fuder; une voiture, voie, charge d’une char- 
rette, charretée, charroi. 

FÜHREN, (führen) v. a. Ich führe - führte, i. 
h. geführet; /Hener, voiturer, charier. Wären 
zu Markte führen; mener des marchandifes au 
marché. Diefe Wären werden zu Lande ge- 

fübret; ces marchandifes fe transportent par ter- 

re. Sie haben die Frucht zu Waller hinunter 
geführet; sls ont defcendu les denrées par la ri- 
vière. 

Führen, leiten; mener. Einen bei der Hand 
führen; mener gg. un par la main. Ich fahe, 
dafs er ein Frauenzimmer führte; je le vis qui 
menoit une Dame. Man mufs ihn führen, ihm 
im Gehen helfen; öl [ui faut aider à marcher. 
Man mufs diefem Kinde die Hand führen; ÿf 
faut conduire la main de cet enfant. 

Führen, bringen; mener, amener, conduire. 
Einen ins Gefängniß führen; mener, amener 
gg. en prifon, emprifonner, incarcerer , mettre 
en prifon. Vieh auf die Weide führen; mener 
paître le bétail. Einen in das Haus führen; 
conduire gg. un dans la mai/on, 

Führen, anführen; mener, Die Procefsion 
führen; mener la procefion. Sein Regiment 
führen ; mener fon régiment. Die Soldaten zum 
Treffen führen; mener les Joldats aw combat. 
Die Reihen, den Tanz führen ; mener le bran- 
le, la danfe. . 

Eine 


Etwas mit der : 
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Eine Handlung führen, eine Handelfchaft trei- 
ben; faire un trafic. Die Haushaltung führen ; 
mener, conduire le ménage, Ich führe diefe Wä- 
ren nicht; je ne fuis pas pourvu de ces marchan- 
difes. Gewifie Wären führen ; étre fourni de... 
avoir, débiter, expofer in vente. 

Einen Bau führen, die Aufficht darüber ha- 
ben; conduire, diriger un bätıment, avoir la 
direflion, la conduite, l'infpeŒion de... Eine 
Mauer, einen Graben führen; faire, tirer un 
mur, um [et Sie haben eine Mauer um die 
Stadt geführet; ils ont enfermé, environnd la 
ville d'un mur, Ich liefs einen Zaun um mei- 
nen Garten führen; 2 fis clorre mon jardin de 
haies. In die Höhe führen; élever, ériger. Er 
führt das ganze Werk ; il dirige tout l'ouvrage, 

Mit lich führen, tragen, porter. Einen Na- 
men führen; porter un nom. Er führet einen 
grünen Lowen im rothen Felde; il porte de 
gueules à un lion de fan. 

Führen, bei fich, in fich haben; porter. Der 
Rhein führt Goldfand; le Rhin roule du fable 
d'or. Die mehreften Fiüffe führen Goldkörner 
* mit fich; plufieurs rivières charient des paillet- 
tes d'or, It. (figur.) Die Wolluft führt Unluft 
mit fich; la volupté porte Le repentir en croupe, 

Ein Amt führen; avoir, pofföder, exercer une 
‚charge, s'acquitter de... Sein Amt treulich 
führen; faire fidellement [a charge, s'en acquit- 
ter fidellement. Er führt diefes Amt fchon lan- 
ge; il y a long-temps qu'il a cette charge. 

Ein chriitliches Leben führen; mener une vie 
chrétienne, Ein exemplarifches Leben führen; 
 mener une vie très-édifiante, vivre d'une maniè- 
re exemplaire, donner bon exemple. Ein ftren- 
ges Lèben führen; /e macérer, macérer [on 
corps. Ein fehr einfames, eingezogenes Leben 
führen; s'enfevelir dans la Jolitude. Ein or- 
dentliches L&ben führen; tenir une conduite ré- 

iere. Ein bequèmes, gemächliches Leben 

hren; être à fon aife, vivre commodément. Ein 
trauriges , élendes Leben führen; trainer une 
smiférable vie, vivre miférablement, vivre dans 
la mifere. Er führt ein fchlechtes Leben; il 
mine une vie crapuleufe, il vit dans la diffolu- 


t'on. 

In Irsthurh führen; jeter dans l'erreur. In 
Verfuchung führen; induire en tentation, ten- 
dre des pieges. 

Krieg führen; faire la guerre. Eine Rechts- 
fache führen; plaider une caufe, pourfuivre un 
procès. Klage führen; faire des plaintes, Je 
plaindre de . .. 

Die Regierung führen; gouverner, avoir le 

ouvernement, la régence. Den Taët führen; 
Battre la mrfure. 

Den Degen, die Föder führen ; manier adroi- 
tement l'épée, la plume. Sie dürfen kein Ge- 
wehr führen; is n'ojent pas porter les armes, 


FUH. 


Eine Meinung führen, haben ; avoir uns opi- 
nion, être d'une opinion. Befondere Gedanken 
führen; avoir des Jentiments particuliers. 

Einen Stät führen ; faire figure. Einen gro- 
fen Stät führen ; faire une grande e, vi- 
vre avec éclat. Einen köftlichen Tifch führen ; 
faire une chère fort délicate, tenir une fable très 
délicate. Er t einen fehr fchlehten Tifch; 
il ne mange, il ne vit que de carottes. 

Gewifie Reden führen ; tenir des difcours, un 
langage. Ungefchikte, ungereimte Reden füh- 
ren; Er raijonner pantoufle. Unbefon- 
nene Rèden führen; dérai/onner, tenir des dis- 
cours dénués de raijon. Zweierlei Reden füh- 
ren; étre de deux paroles. Lüderliche Reden 
führen; parler diffolument, parler gras, dire 
de faletes. Er führt fonderbare Reden, eine 
wunderliche Sprache ; il tient d'étranges difcours, 
un étrange rer e. Das Wort führen im Na- 
men einer Gefellichaft; porter la parok. Er 
will immer das Wort allein führen; :/ aime à 
primer. Chriftliche, gottfelige Gefpräche füh- 
ren; s'entretenir de Dieu. hrreiche Reden 
führen; moralifer. Närrifche Reden führen ; vio- 
lonner. 

Einen zu Gemüthe führen, erinnern; faire 
Jouvenir, faire penfer d, faire réflexion, faire 
examiner, donner à penfer. Sich zu Gemüthe 
führen ; /e fouvenir, penfer, fret 

Hinter das Licht führen; décevoir, abufer, 
tromper, furprendre, donner, faire prendre le 
change à gg. un. Er hat mich hinter das Licht 
dd il m'a Jerui à plats couverts. Sich 

inters Licht führen laflen; donner dedans, don- 
ner dans le panneau, dans le piège, mordre à 
l'harmmeçon, gober les hameçons, être la dupe de 
gn. Er läfsc fich leicht hinters Licht führen; 
cef un homme à donner dans tous les panneaux 
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Etwas im Schilde führen; avoir un deffein. 
Man fieht es einem im Gelichte an, was er 
im Schilde führt; le vifage efl le tableau de l'a- 
me. Ich weils, was er im Schilde führt; je 
Jais de quel bois il fe chauffe. Man fiehet gar 
bald, was einer im Schilde führt; aw chant on 
connoît l'oifeau. Man weils nicht, was er im 
Schilde führt; on me fait, s'il ft chair ou poif- 
Jon. Man mufs fehen, was er im Schilde führt;. 
il faut qu'il fai voir de Jon eau. 

as Ruder führen; étre au timon, Je tenir au 
gowverngil; it. Figur. gouverner, tenir le gou- 
vernail de l'état. On dit d'une femme: Sie führt 
das Ruder, fie ift Herr im Haufe; elle tient le 
timon, 


FÜHREN, ($ühren) voy. FÜHRUNG. 
FÜHRER. ($übrer) (der) gen. des-s, pl. die-; 


Le meneur, condußleur , direlleur, in/pefleur, 
guide. Wir werden den Weg ohne Führer 
nicht finden; nous ne trouverons pas le chem, 
i 
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él nous fouf un guide. Ein Frauenzimmer folte 

nie ohne Führer ou Begleiter gehen; une femme 

me devroit jamais marcher [ans meneur. lt. Der 
* Führer; le caporal. Voy. Anführer, Brautfüh- 

rer, Rädelsführer &e. Die Führerin ; lg con- 
' duffrice. 

FUHR-FROHNE, (Kubrfrobne) voy. FROHNE, 
FUHR-GERÆTH, (Fuhrgeräth) (das) gen. des - 
es L{ pl. Le bagage. : 
FÜHRIG, (fübrig) adj. & adv. (peu w) Qu'on 
“peut aïfement mener ow porter. On dit en T. 
“ de Chaÿfe : Einen Hund führig machen; dre/fer 


un chien. 
FUHR-KNECHT, (Subrénect}) (der) gen. des- 
‘es, ph die-e; Le valet de chartier. 
FUHR-LOHN, (Gubriobn) (der) gen. des -es, 
‚pl. La voiture, le. port, charroi, chariage. 
HR-MANN , (Fuhrmann) (der) gen. des - es, 
pl. die-Fuhrleute ; Ze chartier ow charretier, 
youlier, Fuhrmann, der etwas zu Lande oder 
Wafler verfähret; le voiturier. Der die Leute 
über des Wafler fahrt ; le pajleur. Ein Fuhr- 
mannskittel; une blaude, fouquenille. Die Fuhr- 
mannspeitfche; le fouet, ia verge. Ein Fuhr- 
mannspferd; un cheval de harnois. Die Fuhr- 
“ manswinde; le cri. It. Der Fuhrmann; ( 7 
“ d'Aftron.) le cocher, conflellation de l'hénifphère 
ch tentrional. 
-SATTEL, (fubrfattel) (der) gen. des-s, 
pl. die-fattel; La felle de charretier. , 
FÜHRUNG, (Führung) (die) gen. der-, pl. die 
„en; La-conduite, direlion , infpeëtion. Ich 
überlaffe mich ganz ihrer Führung; je m'aban- 
“ donne tout à votre direffion. Die göttliche Füh- 
‚rung; la providence divine, It. Die Führung; 
J. pl. le transport, la voiture, le gouvernement , 
ajlage, portage. Die Führung der Zeugen; 
Ta roduffion des temoins, 
FUHR-WAGEN, (Subrivagen) (der) gen. des-s, 
A - die-; La nn ne gr en 
UHRWEG, (&ubriveg) (der) gen. des-es, pl. 
.die-e; De de charroi; le grand chemin. 
FUHRWERK, (&ubriwerf) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; La voiture, le charroi, chariage, har- 
mois, Ein bequèmes Fuhrwerk ; une voiture 
commode, Ein elendes, fchlechtes Fuhrwerk; une 
brouette. Ein leichtes Fuhrwerk; un cabriolet, 
Das Fuhrwerk einer Armee, eines Baues; le 
charroi d’une armée, d'un bâtiment. Das Fuhr- 
werk bei der Armee ilt fehr eingegangen; l'ar- 
mie efl,en désarroi. 
FUHRWE EN, (Zubrtvefen‘) (das) gen. des - 8, 
"pl. Tout ce qui appartient au chariage. Die 
Auffcht über das Fubrwèfen haben; dire char- 
é de in «ion du chariage. 
FÜLL-BA! b (Füllband) (das) gen. des-es, pl. 
die- bänder ; ( T. de ferrur.) Le potrlet, 
FÜLL-BIER, (Füllbier) (das gen. des-es, f. pl, 
La bière de remplage, de rempiijlage, 


? 


> . dance; extrême, beaucoup, 
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FÜLL-BRETT, (Œülfbrett) (das) gen. des-es, 
I. die-er; Le panneau. Joy. Füllung. 

FÜLLE, (Fülle) (die) gen. der-, f. pl. La plé- 
mitude ; it, l'abondance. In der Fülle; en abon- 

rande quantité de-, 
à Jufifance. Etwas die Fülle haben; avoir gg. 
ch. en abondance. Alles dieFülle haben; avoir 
abondance de tout, avoir tout en abondance, vi- 
vre dans l'abondance, Die Fülle; ( 7° de char- 
bon. ) l'entonnoir. Die Fülle, das Fülfel ; ia farce, 
le farcis. Das Fülfel eines Spanferkels; la far- 
ce d'un cochon de lait, 

FÜLL-EIMER, (Fülleimer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le Jceau à mefurer l'eau Jaline. 

FÜLLEN, (Süllen) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Le poulain, Die Stute, Efelin hat ein Füllen 

eworfen; la cavale, l'anefle a fait un poulain. 
is ift das erfte Füllen diefer Stute; c'efé la pre- 
mière portée de cette cavalle. Der Füllengarten ; 
‚un enclos pour les poulains. Der Füllenttall; l'é- 
table aux poulains. Die Füilenftute ; {a cavalle-, 
jument qu a mis bas. Der Füllenzahn ; Is 
pince. On dit auft : Fohlen. 

FÜLLEN, (füllen) v. ». Ich fülle - füllete, i. h. 
gefüllet, Füllen werfen ; Pouliner , mettre bas, 
Jaire un poulain; duonner. 

FÜLLEN, (füllen) v..a. Ich fülle - füllete, i. h. 
gefüllet. Anfüllen, voll machen ; Combler , 
remplir, emplir. Die Kornböden, Keller, Scheu- 
ren füllen; remplir les greniers, caves, gran- 
ges. Einen Sack, eine Tonne, Flafche füllen ; 
emplir un /ac, une tonne, bouteille, Eine Fla- 
fche mit Wein füllen; remplir une bouteille de 
vin. Wir haben einige Fifler Bier gefüllet; 
nous avons entonné de ia biere. Einen Graben 
füllen; combler un foffé. Aus einem Gefäfs ins 
andre füllen; transua/er. Ein Fafs auf Bou- 
teillen füllen; tirer une pièce de vin en bouteil… 
les, Lêre Fäfler füllen ; combuger, remplir 
d'eau des futailles pour les imbiber avant que de 

les employer. Eine Tobackspfeife füllen ; se»5- 
plir, charger la pipe. It, Füllen; farcir de - 
mettre à la farce, faire une farce à cochon. Spiz- 
zen, Kanten füllen; remplir de la denielle, du 
Be Sais Te ; al où farcis. Sich 
en mit Spellen ; /e remplir la panje, fe faou- 
ler , fe remplir de viandes. Er wa ae 
gen eher als den Bauch füllen; (prov.) il a les 
2. plus grands que la pan/e. Den Bauch 
llet alles, der Bauch nimmt mit allen für- 
lieb; tout fait ventre; au ventre tout y entre; 
ventre affame prend tout en gré, Das Füllen ; 
l'aëlion de &c. it. l'entonnement. 

FÜLLER, {Süller) voy. Walkmüller; Ze foulon, 

FULL-ERDE, ( Füllerde) (die) gen. der - rs 
La terre de rempiage. It. Die Füllerde, Wal- 
kererde; {a terre à foulons calcaire, marne d 


oul 
foulons. “0. 
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FÜLLEREI, ( ee) voy. VÖLLEREI. 
FÜLL-FASS, guufaf) (das) gen. des-es, pl. 
die-fafler; ( 7: de Min.) La mejure à char- 


bons; it. dans quelques provinces une mefure de . 


deux boifeaux, muids ou minots, dont fe fer- 
vent les meuniers ES les boulangers. 

FÜLL-GELTE, (Fültgelte) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Le broc, forte de vaifleau qui a une 
‚anfe dont £ Jervent les braffeurs. 

FÜLL-HARE, (&üllbaare) Ed. gen. der -, pl. 
die-; La bourre, qui fert d garnir les elles Egc. 

FÜLL-HALS, (Süllbalg) (der) gen. des-es, pl. 
die-hälfe ; L’entonnoir, 

FÜLL-HORN, (&üllbort) voy. Fruchthorn, Das 
Füllhorngras; Le cornx copie, (herbe). 

FÜLL-HUHN, (Süllbubn) voy. ZINS-HUHN. 

FULL-KANNE, (füllfanne) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Le pot a charger, forte de vaifleau de 
cuivre ou autre métal, qui a une anfe. 

FÜLL-KELLE, (Büllfelle) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Une grofe cuiller. | 

FÜLL-KLEIE, (Fuülifleie) (die) gen. der-, f. pl. 
La recoupe, le Jon que le meunier prend au deld 
de la portion ordinaire qu'il lui faut par droit 
‚de minage. 

FULL-LAGER, ($ülllager) (das) Ben, des-s, pl. 
die-; L'auge, pièce de bois creujée fur la quelle 
on met dans les brajleries les tonneaux qu'on 
vent emplir. 

FÜLL-MUND, (Büllmund) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Le fondement d'un bâtiment, d'une 
muraille. 

FULL-OPFER, (füllopfer) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Le jacrifice des confécrations, (T. de l'an- 
cien Teflament ). 

FÜLL-ORT, (Suüllort) (der) gen. des - es, pl. 
die - drter; ( T. de Min. ) La chambre où l'on 

charge ES décharge les faux. | 

FÜLLSEL, (Sulifel) (das) gen. des-s, /.pl. La 
farce, le farcis. 

FULL-STANGE, ($ülftange) voy. Rührftange, 

FÜLLUNG, (Füllung) Se gen. der -, pl, die- 
en; Le panmau, pièce de bois ou de vitrage 
enfermée dans une bordure ; it. /. pl. le combie- 
ment, laËtion de remplir, ie rempiiflage. 

FÜLL-WEIN, (Külfwein) (der) gen. des - es, f 

I. Le vin de remplage. 

FÜLL-WORT, (Füllwert) (das) gen. des-es, pl. 
die- wörter. Ein Flickwort; Une cheville, un 
mot rl 

FUMMEL-HOLZ, (Fummtelholj) (das) gen. des- 
es, pl. die-hülzer; Le bouis, ou buis dont fe 

ervent les cordonniers pour polir la jemeile.  * 

FÜND, (Fund) (der gen. des-es, /. pi L'aion 
de trouver; it. avec un pluriel die Fünde, qui 
eff pourtant peu ujité; la trouvaille, chofe trou- 
vie heureufemeni; it. figur. la découverte, in- 
vention. On dit auf: Enen guten Fund thun; 
faire une bonne rencontre; trouver la five. au 

Tom, L | 
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gateau. Es ift ihm eine unerwartete Erbfchaft 
eu MER das iit ein fchöner Fund für ihn; 
sl lui ef arrivé une gen era qu'il n'efpéroit 
» ce une bonne aubaine r lui, Das 
undbuch, v»y. Findebuch, Der Fundzettel; 
l'inventaire. Das Fundgeld ; {a trouvaille. Die 
Fundgrube; ia mine, minière, Eine Fundgru- 
be üfnen, entblöfen ; ouvrir une mine. De 
Fundgrübner; celui À a découvre ou qui exploite 
Jeul une minière. Die Fundfchacht ; le puits 
par lequel on a donné fur un filon. Der Fund- 
fchofs ; {a taille foncière, 


FUNDAMENT, (Fundament) (das) gen. des-es, 
pl.die-e; (mot reçu du latin). Der Grands; Le 
fondement, fond. Das Fundament einer Sache; 
lei fond, le point principal d'une affaire. Dis Ge- 
bäude hat am FundamenteSchaden gelitten; ce 
bâtiment eft déchauffé. Fundament an der Buch- 
druckerprefle; le bas. Aus dem Fundament; 

en perfeition. Fundamental; adj. & adv. gründ- 

lich; fondamental. Dss Fundamentalbret; /4 

barre de traverfe dans les orgues. Die Funda- 

mentallinie; ia bafe, afieite, la ligne fonda- 
ntale 


mentale. 

FUNDATION, (Zundation) voy. Gründung, Stifs 
tung; La fondation. 

FUNDEL-HAUS, FÜNDEL-KIND, (Günbelbaug, 
Sündelfind) voy. FINDEL-HAUS, 

FUNDIG, (fündig) adj. & adv. gültig, èdel, fin- 
denswürdig. Ein fündiger Gang; Une riche 
veine, 

FÜNDLING, (Süubling) voy. FINDLING. 

FÜNF, (fünf) Cing. Die fünf Finger der Hand; 
les cinq doigts de la main. Die fünf Sinne; les 
cinq Jens de nature, Er kan nicht fünfe zäh- 
len; ı ne Jauroit compter jusqu'à cinq ; il ne 
Jait ni A niB. Fünf proCent; au denier vingt. 
Geld zu fünf pro Cent ausleihen; préter de 
l'argent à cing pour cent. Fünf und zwanzig; 
vingt cinq; quarterom. Fünf und fünf, zu fün- 
fen, je fünf; cing d cing. Fünfmal fünf ift 
fünf und zwanzig; ciug fois cing font vingé 
cing. In fünf Tagen, Stunden; en ciug jours, 
heures. Es ilt un fünf Uhr; à efl cing heures, 
Es hat fünf gefchlagen ; il a Jonsié ung heures. 
Es ift halb fünfe; 1 ef quatre heures &9 demi. 
Fünf Viertel Ellen Tuch; une aune & un quart 
de drap. Fünf Viertel Jahr; quinze mois. In 

fünf Arc peniaglotte, ein Inftrument 

von fünf Saiten; un pentachorde. Die fünf 
Bücher Mofis; le peniateuque, les cinq livres de 
Miïfe. Alle faute in Würfein; quins. Fünf 
Augen; cing points, Fünf Augen werfen; ame- 
ner cing points, un cin. On dit figur. Fünfe 
he feyn laflen; n°, pas regarder de fi près; 
tre trop indulgent, 

FUNF-bLATT, (Günfolatt) voy. FUNFFINGER- 
KRAUT, | on 

Lill FUNF- 
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FUNF-DOPPELT , (fünfboppelt) adj. adv. En 
AT. doubles, quintuple. 

FÜNFE, (Sante) (die) gm der -, pl. die-en; 
Un cing de chiffre. Eine Fünfe in Eicheln, 
Rauten; un cing de trèfle, carreau. 

FÜNF-ECK, (Sünfed ) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; (T. de Geometrie) Un agone, qui 

. a cinq angles & cing côtés. On aprelle auf 
dans l'hifloire naturelle ein Fünfeck. Ein See- 
ftern mit fünf Strahlen; étoile de mer d cinq 

ns. Fünfeckig, adj. & adv. das fünf Ecken 
bat; 2. a cinq angles, pentagone. 

FUNFER, (Sünfer) (der) gen. des-s, pl. die-; 


Le cr M 

FÜNFER-GERICHT , (Fünfergericht) (das) gen. 
‚des -es, pi. die-e; Le quinquevirat. 

FUNFERLEI, (fünferlei) adv. Cing, cinq fortes. 
Fünferlei unterfchiedene Weifen; cing maniè- 
res différentes, Fünferlei Tuch, Schrift ; cing 
fortes de drap, de caraëtères. 

FUNF-FACH, (fünffach) ad). € adv. auf fünfer- 
lei Art; De cinq Jortes, manières, façons. Ein 
fünffacher Unterlchicd; cxg différences. Etwas 
auf fünffache Weife thun; faire une cho/e en 
cing manières differentes. 

FÜNF-FÆLTIG, (fünffältig) adj. & adv. Cinq 
ois; de ir 

FUNF-FINGER-KRABBE, ( Fünffinger » Krabbe ) 
(die) gen. der-, pl. die-n; Le crochet, l'arai- 

gende mâle. 

FÜNF-FINGER-KRAUT, (Fünffingerfrauf) (das) 
er des - es, /.pl. La quintefeuille commune. 

ünffingerkraut mit weißen Blättern; quinte- 
ruille a feuilles blanches. Kleines frühzeitiges 

ünffingerkraut ; petite quintefeuille jaune, Weif- 
fes Be: gfünffingerkraut ; quintefeurlle blanche. 

FÜNF-FÜSSIG, (fü:ffüfig) adj. & adv. ein fünf- 
füfiger Vers; Un pentamètre, phaleuque. 

'FÜNF-HERR, (Günfberr) (der) gen. des-en, pl. 
die -en; Ze Dre 

FÜNF-HUNDERT, (fünfhundert) adj. & adv. 
Cinq cent. Der Fünthundeitite; le cing centième. 

FÜNF-JEEHRIG, (fünfiährig) adj. & adv. De 
cing ans; luflre. Fünfjährige Frift eines Schuld- 
mannes ; quinguenelle, quinguannion. Die fünf- 

‚Jahrigen ei les quinguennales. 

FUNF-KIRCHEN, (Bünftirchen ) Cing- eglifes, 
‚ville de la Hongrie. 

FÜNFMAL, (fünfmal) adv. Cing fois; de cinq. 
Fünfmal übereinander legen; metre ou ranger 
cinq fois l'un fur l'autre, Fünfmalig z ce qui fe 

ait cinq fois. 

FÜNF-PFÜNDIG, (fünfpfündig) adj. & adv. De 
cinq livres; cing livres pefant. Eine jünfpfün- 
dige Kanone, ein Fünfpfünder; un canon de 
cing livres de balles. 

FUNF-FORTE, (Sünfporte) (die) gen. der -, pl. 
die-n; Un jılet d cing-pans, dont fe fervent les 
pécheurs, 


FUN. 


FÜNF-RUDERICHT, (fünfrudericht) adj. & adv. 
Quinquerème. ‘ 


FÜNF-SCHÆFTIG, (fünffchäftig) adj. & adv. 
(T. de tiffer.) A cing marches. 
FÜNF-STRAHL, (&ünfitrabl) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; Une étoile de mer à cing pans. 
FÜNF-TEGIG, (fünftägig) adj. & adv. De cinq 
jours. 
FÜNF-TAUSEND, (fünftaufend) Cing mille. 
FUNFTE, (fünfte) adj. €? adv. Cinquième. Der 
fünfte Tag ; le cinquième jour. Das fünftemal ; 
la cinquième fois. Den fünften Pfenning bezah- 
len; payer le cinquième. Das fünfte Buch Mo- 
fis; L deutéronome. Der fünfte Theil, Fünf- 
tel; le cinquième ; le quint. Karl der fünfte, 
Sixtus der fünfte; Charles, Sixte quint. Fünf- 
ter Theil des fünften Theiles; requint. On dit 
roverb. Er ift fo viel nütze, als das fünfte 
ad am Wagen; il ef auffi utile qu'une cinquie- 
me roue a un chariot. 


FÜNFTEHALB, (fünftebalb) adj. indech, Quatre 


Eÿ demi. 

FÜNFTEL, (Fünftel) (das) gen. des-s, pl. die-. 
Der fünfte Theil eines Ganzen; Le — 
le quint. Ein Fünftel an der Erbfchaft haben; 
avoir un cinquième dans la fuccejion. 

FUNFTENS, ( fünften$) zum Fünften; adv. 
Cinquièmement, en cinquième lieu. | 

FÜNF-THALER-STUCK, (Günftpalerftid) (das) 
gen. des-es, pl. die-e; Une piflole, un Louis- 


dor, 

FÜNF-ZEHEN, (fünfjehen) adj. & adv. Quin- 
ze. Wir haben beide fünfzèhen ; nous /ommes 
quinzains. Fünfzehen machen eine Mandel; 
quinze font une quinzaine. Fünfzehen Thaler; 

une quinzaine d'écus. Lafst uns noch fünfze- 

hen Tage warten; atlendons encore une quin- 
zaine de jours. Einer von den fünfzèlien Män- 
nern, ein Fünfzehner; un quindecemvir. Ein 

Fünfzèheneck; la quindécagone. Fünfzehener- 

lei; quinze Jortes. Fünfzehent; adj. € adv. 

quinzième. Ludwig der fünfzéhente ; Louis 

quinze. Wir haben heute den fünfzéhenten ; 

sous fommes au quinze. Es ilt heute der fünf- 

zehente; de aujourd'hui le quinzième, le quin- 

ze. Fünfzèhentens, zum Fünfzehenten; en 
unzieme lieu. 

FÜNFZEHIG, ( fünfjehig ) adj. & adv. fo fünf 
Zehen hat; Peniadadyle. 

FÜNFZIG, (fünfzig) ads. & adv. Cinquante. Ei- 
ne Anzahl von fünfzig; une cinquantaine. Ein 
Fünfziger; un Lie Mur agé de cinquante 
ans. Fünfzigerlei ; cinguante fortes. Fünfzig- 
jahrig; adj. &7 adv. de cinquante ans, guinoua- 

énarre. Füntzigmal; adv. cinquante fois. Der, 
ie, das Fünfzigite ; le cinguantıeme. Ein Fünf- 

zigtheil ; un cinguantieme, 
FUN- 
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FUNGIT, (Zungif) (der) gen. des-en, pl. die- 
en; Le fongite, fongiporte, bonnet de Neptune, 
- champignon de mer Pr 
FUNKE, ou FUNKEN, (funfe, ou Sunfen) (der) 
en. des-n, pl. die-n; L'étincelle. Ein Feuer- 
klein; une bluette, paillette, it. flamméche, 
un gendarme. Funken werfen; jeter des étin- 
ceies. Aus einem kleinen Funken kan ein gro- 
fes Feuer werden; Spar: ) une petite étinceile 
peut caujer un grand embra/ement; un grand 
mal naît jouvent d'une légère occafion. Wer lich 
vor den Funken fcheuet, taugt nicht zum 
‘ Schmide; celui qui craint les bluettes, ne fau- 
roit étre forgeron. On dit figur. Er hat nicht 
einen Funken Verftand; à n'a pas un brin d’e- 
Jerit, Wenn fie nur einen Funken, ein Fünk- 


chen Verftand haben; pour peu éclairés qu'ils - 


orient. 
NKCHEN, (Bünfchen‘) (das) gen. des- s, pl. 
die-. DasFünklein; en EinF A 
lein Hofnung; un gr rayon d'ejpérance. On 
appelle nf; Fünklein; {a poudre de diamans. 
FUNKEL- BICHT, (Sunfelhabicht) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le laneret, lanier. 
FUNKELN, (funteln) v. ». Ich funkele - funkel- 
- te, i. h. gefunkelt. Glänzeu, fchimmern; Ae- 
luire, briller, étinceller, feintiller ow fintiller, re- 
fplendir. Die Diamanten funkeln ; les diamans 
tincellent, brillent, Die Sterne funkeln; les 
étoiles étincellent. Sein Kleid funkelte von Edel- 
fteinen ; /on habit brilloit de pierreries. On dit 
figur. Seine Augen funkeln vor Zorn; /es 
yeux étincellent de colère. Das Funkeln; l'étin- 
cellement; feintillement; feintillation. Der Au- 


en; pétillement. 
FUNKEIND, (funfelnd) adj. &9 adv. Etincellant, 


tant, éclatant, refplendijlant. 
FUNKELNEU, FÜNKELNAGELNEU, ( funfcE 
neu, funfelnagelneu ) adj. & adv. Tout neuf, 
tout battant neuf. | 

FUNKEL-STEIN, (FSunfelftein) (der) gen. des - 

es, pl. die-e; La pyrite. 

FUNKEN, (funfen) v.». Ich funke-fankte, i.h. 
unket. Funken von fich werfen; Jeter 
étincelles. Der Stein taugt nichts, er will 

nicht mehr funken; ce caillou ne vaut rien, il 
ne fait plus d'étincelles. On dit proverb. Das 

. geht, dafs es funkt; voilà qui va bien, bra- 


vement. 
FUNKEN-HOLZ, ( Funfenhol; ) (das) gen. des - 
es, J. pl. Du bois qui prend few aifément. 
FÜR, (für) præp. qu'on trouve fort Jouvent con- 
ondue avec vor en fe fervant indifféremment 
de l'une l'autre. Cefl pourquoi nous aver- 
tiffons de chercher les mots compo/és qui com- 
mencent par Für, & qu'on ne trouve pas ici 
ar Vor. fenif je ar 
ürz pour, fignifie en place de, au À 
Für jemand bezahlen; payer pour gg. un, (em 


* Àt, Für, 


a place). Für einen reden; parler pour qq. um. 
A fa favtur). Einen Bein für fich Tehik- 
ken; envoyer un autre en fa place. Für einen 
Bürge werden; cautionner qq. un. Für etwas 

ut fagen; afurer, faire bon, (figur.) Er 
thut alles für lich; : fait tout de fon autorité, 
ur, moyennant un certain prix. Er 
hat fein Pferd für hundert Piftolen w. d- 
ben; il a donné fon cheval pour cent pifloles, 
It. Für, pour, en égard d, par rapport a. Die 
Thür ift für das Haus zu enge; la porte efl 
trop étroite pour la maï/on. Das ift eine gro'e 
Schwachheit für einen Weltweifen ; c'ejl une 
grande foibleffe pour un Philofophe, Was für 
euch gut ift, würde es für mich nicht feyn; 
ce qui efl bon pour vous, ne le jeroit pas pour 
moi. 

Für; /ert aufi à mar. le i, l'engage- 
ment, Ps Der Richter ue rs ft 
juge efl pour lui, Das Reich hat fich für den 

aifer erkläret; FEinpire s'eft déclaré pour 
l'Empereur. 

Für; fert aufi à marquer la durée du temps. 
Ainfi on dit: Er ift für fein Lebtage, ow für 
fein ganzes Leben verftümmelt; il ef eflropie 
pour toute Ja vie. Ich kan es für jetzo, ow 
für dismal nicht thun ; je ne puis faire cela 
Pr le préfent. af 

ür; fert aufi à mar a Jufifance, 2. e. 

Es vn für ar rare, cs er für Flle 

enug Teyn; sl y en aura aj/ez pour tous, 

B Für; ee Einen Thaler für A Ferre à un 
écu par tête, Mann für Mann; par téte. Für an- 
dere etwas einkaufen; acheter par commilliom. 

Für; en. Für Scherz aufnehmen; prendre 
en jeu, en railerie. Für fich leben; £tre-, vi 
vre en [on particulier, en fon prive. Für mich, 
zu meinem Beiten; en ma faveur. Für Bezah- 
lang annehmen; recevoir en payensent, 

Fürz de. Sorget für mich; ayez join de moi, 
Für diefes Geld will ich mir Bücher kaufen ; 
de cet argent je m’acheterai des livres. Für das 
Macherlohn fo viel bezahlen ; payer tant de la 
facon, Sich bei einem für etwas bedanken; 
remercier qq. un d'une chofe. Ich will mich für 
eure Gunft dankbar erweifen; je vous prouverai 
la reconnoi jJance que Ak de votre bienveillance, Für 
etwas gut ans ehen; répondre d'une chofe. 
Tuch für drei Thaler ; du drap de (à ) trois écus, 

Für; fignifie quelquefois contre, à, comme. 
Diefes Mittel it gut fürs Fieber ; ce remède f 
bon contre la fièvre. Sie forget für alles; elle 
pourvoit à tout. Für einen Sciimpf achten; te- 
nir, réputer à injure. Etwas für eine Lait an- 
fehen; regarder gg. ch. comme un fardeau. | 

Für das, ou fürs erfte; premierement, en pre- 
mier lieu. Fürs zweite; en /econd lieu, Fürs 
dritte; en troifième lieu, Für dismal; d cette 


Jois r cette fois-ci. . 
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® FÜR UND FÜR, (für und für) adv. Continuelle- 
ment, perpétuellement , incefJamment, fans cefle, 
Jans discontinuation, fans relâche, aflidument. 

FURBASS, FURDER, (fürbaf, fürder, adv. (per 
uf.) inskünftige; A l'avewr, dorénavant, it. 
outre, plus avant, plus loin. 

FÜRBITTE, (&ürbitte) (die) gen. der -, pl. die 
-n. Die Fürfprache; L'interceffion, recomman- 
dation. Oeffentliche Fürbitre für eine Obrig- 
keit; prières nominales. Fürbitte der Heili- 

en Étape des Saints, Eine Fürbitte ein- 

R en; entremettre fon intercejlion, prier, inter- 

pour qq. un, gr Jon pardon, follici- 

ter pour qq. un. Der Fürbitter; l'intercefleur, 
Jolliciteur. 

FURCHE, (Furche) (die) gen. der -, pl. die-n; 


Le filon, rayon, longue trace que le oc, le cou- . 


tre de la charrue fait dans la terre qu'on labou- 
re. Die Höhe zwifchen zwei Furchen, der 
Furchenrain; les rayes. Gerade Furchen ma- 
chen; Fine des rayes droites. Die erite Fur- 


che; l'enrayure. Die lezte am Acker; ia dé- 
rayure. Eine breite , tiefe Furche ; l'enrue. 
Die erfte Furche machen ; enrayer. Eine 


Waflerfurche; une tranchée. Furchen machen ; 
filonner. It. DieFurche, fchmales Auffenwerk 
mitten im Graben; l'envel Furchenwei- 
fe; adv. par fillons. Der Furchgenofs, Furch- 
nachbar; le pofeffeur d'un champ contigu .à 
celui d'un autre. 

FURCHEL, (Furchel) (die) gen. der -, pl. die-n. 
Die Furkel, Forkel, Stange, Stellftange beim 
Jagdgezeuge; La perche fourchée, fourchue ; it, 
(en ñ de Min.) le croc. | 

FÜRCHEN, (furen) v. a. Ich furche - furchte, 

.i.h. gefurchet, Furchen ziehen ow machen; 
Sillonner. 

FURCHT, ( Surdt}) (die) gen. der-, f. pl. Za 
crainte, peur, appréhenfion, terreur, épouvante, 
horreur, effroi, frayeur Eÿc. Die l'urcht Got- 
tes it der Weisheit Frl la crainte de Dieu 
eff le commencement de la Sageffe. Vor Furcht 
beben ; trembler de peur. Furcht machen, ein- 
jagen ; faire peur, allarmer, intimider. Ei- 
nem eine Furcht einjagen; donner l'épouvaute 
à gg. un; faire trembler qq. un; troubler qq. 
un de peur ; urpreidre qq. un. Einem eine 

role Furcht einjagen ; jeter leffroi dans l'e- 
Fri de gs. un; donner la pouffie à qq. un. Al- 
les in Furcht und Schrecken fetzen ; porter 
d'effroi par tout. Vor Furcht und Schreckeu zit- 
tern ; friffonner d'épouvante. Er war halb todt 
für Furcht; sl étoit tranfi de peur. Eine eitle, 
vergebliche Furcht, ein blinder Schrecken; une 
frayeur ou terreur panique, de vaines allarmes. 
Furchtbar ; adj. & adv. redoulable, effrayant, 

,  épouvantable, terrible, formidable. Die Furcht- 
barkeit; la terreur, la proprieté d'une chofe qui 
a rende redoutable. | 


FUR. 


FÜRCHTEN, (fürcbten) v. a. Ich fürchte-fürch-. 
tete, i. h. gefürchtet; Craindre, appréhender 
gg. un ou gg. ch. redouter qq. un; s’effrayer, avoir 
peur, être en apprélunfion de qq. ch. Gott fürch- 
ten; craindre Lieu. Kinen Feind, ein Unglück 
fürchten ; appréhender un ennemi, un maiheur. 
Ich türchte, ich werde zu fpät kommen ; 5" 
préhunde que je Warrive trop tard. Die Reichen 
fürchten fich zu fterben; les riches ont peur -, 

éhendent de mourir. Er hat keine Armuth 
mehr zu iürchten ; sl eff hors des atteintes de la 
auvretd. 

Sich fürchten; v, r. avoir crainte, peur, de 
l'appréhenfion , étre en crainte de - ; s'évouvan- 
ter, s'allarmer, prendre l'époyvante, être dans 
des alarmes. Sich vor der Strate fürchten ; 
craindre-, appréhender la punition. Nichts türch- 
ten, fich vor nichts Brise ne craindre rien; 
n° éhender, n'avoir peur de rien. Er fürch- 
tet fich vor feinem eigenen Schatten ; il a peur 
de fon ombre, la moindre chofe lui fait peur. Ein 
gebranntes Kind fürchtet fich vor dem Feuer; 
chat échaudé craint l'eau froide; chien échaudé ne 
revient plus d la cuifine, Sich der Sünde fürch- 
ten ; faire confcience, ferupule de qq. ch. Sich 
fürchten fignifie aufi höfiter, être incertain fur 
‚be parti, /ur Is réjo:ution que l'on doit prendre. 

FURCHTERLICH, (fürcterlich} adj. & adv. Ter- 
rible, épouvantable, horrible, effroyakle, qui donne 
de la peur ; redoutable; formidable, Ein fürch- 
terlicher Traum; un fonge affreux. Das ift ein 
fürchterlicher Anblick, das 1ft fürchterlich an- 
zufehen; cet afpef eft effrayant , cela fait peur 


d voir. 

FURCHTLOS, (furcbtlog) adj. & adv. Sans peur, 
intrépide, ferme, hardi. 

FURCHTSAN, (furchtfam}) adj. € adv. Crain- 
tif, peurzux. timide, tremblant, trembleur, a 
préhenfif. Er ift von Natur fehr furchtiam; :} 
ft cramtif de jon naturel, Ein furchtiamer 

erl; un franc pagnot. Ein furchtümer, fei- 
ger Menfch; un homme läche. Ein furchtia- 
mes, fcheues Pferd; un cheval ombrageux. Die 

‘ Furchtfamkeit ; la timidité, appröhenfion, ia 
‚poltronnerir, 

FURDAUERN, (fürdauern) v. FORTDAUERN. 

FÜRDER, (fürder) voys FORDER. 

FÜRDERLICH, (fürderlid)) voy. FÖRDERLICH. 

FÜRDERN, (fürdern) voy. FÖRDERN. 

FÜRGANG, (Sürgang) voy. VORGANG, 

FURIE, (ÿurit) (die) gen. der-, pl. die-en; Zaæ 
furie, Déellé de vengeance, mégère, Erinnis, 
Euménides. Die Furien; (poëtigne ) les files 
d'enfer. On appelle figurément : Eine Furie; 
une furie, mégère, méchante femme, femme em- 

| portée, furieufe, diableffe, endiablée. It. Furie, 
die Wuth; ia furie, prfion violente, le trans. 
port, colère, violence. Er hat es in der Furie 

. (in der Hitze, in der Wuth) getban; à j'a fait 

en 
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% 


en furie, dans un accès de colère. Dans l'hi- 
floire naturelle on appelle Furie, un certain ver 
menu comme un fil f’oy. Fadenwurm. 

FÜRIER, (Gurier) (der) gen. des-s, pl. die-e; 
Le maréchal de logis, ofjicier qui fait le dépar- 
ternsiit des logemens de ceux qui Juivent la cour; 
it. le fourier, bas-ojiicier. Der Furierfchütz; 
l'aïde à fourier. Der Furierzettel ; {a lifie de 
la Juite des Elsfleurs affemblés à Francfort pour 
l'éhéion d'un Empereur. 

FURJEZT, (fürjege) adv. Pour le préfent, pour 
l'heure, maintenant. 

FURKE, FORKE, (urfe, Sorfe) voy. Gabel; 
La fourche. 

FÜRLIEB, (fürlieb) adv. fürlieb nehmen; Agrier. 

FUR-MEISTER . ($jirmeifter) v. VORMEISTER. 

FÜRNEHM, FÜRNEHMEN, FÜRNEHMLICH, 
(fürnebm, fürnehmen, fürnehmlich) v. Vornèhm. 

FÜRNIER, (&urnier) (das) gen. des-s, pl. die-e; 
La plaque, feuille du bois [cd en feuilles qui font 
appiiquées [ur d'autre bois de moindre prix. 

FURNIREN, (furniven) v. a. Ich furnire-furnir- 
te, i.h. furniret, Mit allerleiHolze auslegen ; 
Marqueter, faire des ouvrages de placage. Fur- 
nirte Arbeit; ouvrage de rapport, de marque- 
terie ES de placage avec le bois de couleur, l'é- 
caille Ë? autres matières, marquiterie. Der Fur- 
nirer, Tiichler, der ausgelègte Arbeit macht; 
l'ébénifle, menuilier de placage ou de marquete- 
rie. Der Furnirhobel; le rabot d'ébénifte. 

FÜRSCHRIFT, (Æürfchrift) (die) gen. der -, pl. 
die-en. Das Empfehlungsichreiben; La kitre 
‚de recommandai ion. 

FÜRSPRACHE, (Fürfprache) (die) gen. der-, pl. 
die-n. Die Fürbitte; L'interceffion, médiation, 
‚entremije ; Ad 

FÜRSPRECHER, (Fürfprecher) (der) gen. des-s, pl. 
die-; L'intercefleur, midiabur, entremetteur. 

FÜRSPRUCH, (Fürfpruch) voy. FÜRSPRACHE, 

FÜRST, (Sürft) (der) gen. des-en, pl. die-en; 

Prince. Die Fürliin; la Princej/e, Nom de 
dignité. Celui qui pofléde une Souveraineté en 
titre, ow qui ef d'une maifon fouveraine. Fürft 
el aufi un nom, qui je donne à ceux, qui Jans 
être Souverains, ni de maifon Jouveraine, polfé- 
dent des terres qui ont le titre de Principau- 
tés. Ein Reichsfürft; un Prince de P Empire. 
Ein regierender Jürft; un Prince fouverain. Ein 
Kreis - ausfchreibender Fürits un Prince convo- 

nt, Der Grosfürit ; le grand Duc. Der Kur- 
rk; PEkfur. Ein deutfcher Reichsfürit; 
un prince d'Allemagne. Ein Vierfürftz; un té- 
trarque. Dans PFiriture fainte Fiuft der Fin- 
fternis , le prince des ténébres, fignifie le diable. 
On dit proverbialement: Wie ein hürft leben; 
vivre en Prince. Er ik fücftlich c.d.d. prach- 
tig gekleidet; il el vita en Prince. Nach des 
Füsiten Hand richtet lich das ganze Land; les 
habitans d'une province juivent l'exemple de kur 
prince, 
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Fürit; fe prend auff pour le premier, Le plus 
excellent. Eten ce Jens on dit dans le fiyle ora- 
toire. Er ift der k ürit unter den Weltweifen; 
il eft le Prince des Pailofophes. 

de LE, GIEBEL, (Gürite Giebel) v. FORST, 

FINS L, Lu 

FÜRSTEN, (fürften) v. a. Ich fürfte - fürftete, 
i.h. gefürftet; (peu w/.) on dit mieux in den 
Fürfteuliand erheben; Eiever à la dignité de 
prince. à la principauté. Ein gefürfteter Abt, 
Graf &e, un Aübé, Comte, qui a en méme tems 
le rang ES les prérogatives d'un Prince. 

FÜRSTEN-BANK, (Œurftenbant) (die) gen. der-, 
pl. die-banke; Le banc des Princes dans la diète 
de l'Empire. 

FÜRSTEN-BRIEF, (Särftenbrief) (der) gen. des 
68, rn die-e; Le brevet de Duc. 

FURSTEN-HAUS, (Fürfienhaug) (das) gen. des 
-es, pl. die-häufer; La mai/on jJouveraine, 
la famille d'un Prince, it. le palais où demeure 
un Prince, 

FÜRSTEN-HUT , (Gürftenbut} (der) gen. des- 
meh die- hüte; Le chapeau ducal. 

FURSTEN-KRONE, (Bürftenfrone ) (die) gen. 
der -, FR die-n, La couronne ducale. 

FÜRSTEN-LEHEN, ( Sürftenleben ) (das) gem. 
des-s, pl. die-; Un fief de prince, principauté 
‚relevante en fief. 

FURSTENMÆSIG, (fürftenmäfig) adj. & adv. 
Convenabie à un Prince. Sich mit fürftenmäfi- 
gen Gütern verfehen; /e pourvoir de biens con- 
venables à un Prince. 

FÜRSTEN-RATH, (Sürftenrath) (der) gen. des 
-es, f. pl. Le con/eil-, la chambre, l'affemblée 
des Princes à la diète de l'Empire. 

FÜRSTEN-RECHT, (#ürftenrecht) (das) gen. des 
-es, pl. Le droit du Prince, jelon lequel if 
jouit de tous les droits appartenants & la fupe- 
riorité territoriale; it. le droit d'un Prince de 
l'Empire de n'être jugé dans les cas qui regar- 
dent l'honneur & ia vie, que par l'Empereur 
ou par fis égaux. 

FÜRSTEN-RUF, (Sürftemruf) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; (T.de Chaje) Signe que les chaf- 
Jeurs donnent avec le cor de chajle pour avertir 
ÉD norte 

FÜRSTEN-SCHN ‚ (Zürftenfchnepfe) voyez 
FELD-SCHNEPFE, BEE 

FURSTEN-SCHULE, (Fürftenfchule) (die) gem 
der-, = die-n; Un collège illufire. 

FÜRSTEN-SIZ, (Fürftenfiß) (der) gen. des- es, 

. die-e; La réfidence du Prince. 

RSTEN-STAT, (fürftenfiaat) (der) gen. des- 
es, pl. die-en; L'état du Prince, la principauté, 

FÜRSTEN-STAND, ($ürffenfiand ) (der) gen. 

des-es, /.pl. La dignité, le raïg de Prince. 
Einen in den Fürftenttand erheben ; élever qq. 
un à la dignilé de Prince; it. les Princes d'un 
Empire confideres comme un collège, 

* Lill3 FUR: 
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FÜRSTEN-TAG, (Fürftentag) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; L’ajlembite ow convocation des 
Princes de l'Empire. 

FÜRSTENTHUM, (Fürftentbum) (das) gen. des- 
es, pl. die-thümer; La principauté, jouverai- 
neté. Das Kurfürftenthum; lÆleRorat. On ap- 
pelle aufi Fürftenthümer, en pluriel, un des neuf 
chœurs des Anges. 

FÜRSTLICH, Fur) adj. & adv. De Prince, 

dw Prince. Die fürftliche Würde, ein füritli- 
ches Einkommen; la dignité, le revenu de Prin- 
ce. Fürftliches Gefo'ge; équipage de prince. 
In fürflichen Dienften ftehen; étre au fervice 
du Prince. Fürftliche Durchlauchtigkeit; Alte/fe 
Jérénifime. It. Fürftlich; qui appartient à un 
Prince. Fürftlich; adv. de Prince, en Prince. 
Einen fürftlich halten; traiter gg. un en Prince. 
Er hält fich fürftlich; à tranche du Prince. Er 
ift fürftiich gekleidet; il ef vêtu en Prince. 

FURT, (Furt) (die) gen. der-, pl. die-e; Un 
gué. Durch die Furt fetzen; guéer, paller d 


gué. 
FE nie (fürtreflid) voy. VOR-TREF- 
FÜR-TUCH, ie 2 voy. VOR-TUCH, 
FÜR-WAHR, (fürwahr) adv. Gewifslich; En vé- 
rite, aflurément, certainement, certes. 
FÜR-WITZ, (fürwiß) voy. VOR-WITZ. 
FÜR-WORT, (Sürtwort) (das) gen des-es, pl. 
die- wörter, Die Fürfprache; L'interceffion ; it, 
en T. de Grammaire ) un pronom, 
FURZ, (Gurg) (der) gen. des -es, pl. die- Fürze; 
( por. ) Un pet, vent, une ventuofiié. Ein Fütz- 
chen, Fürzlein; petit pet. 
FURZEN, (furgen) ou farzen, v. n. Ich furze- 
furzte, i. h. gefurzet; (pop.) Peter, lécher un 


vent. 
i te voy. = rag? 
, (fufe er) gen. des-s, /. pl. (pop. 
“ Le brandevin. Fufeln; grenouiler. Ph Cpop.) 
FÜSELIER, (&üfelier) (der) gen. des-s, pl. 
die-e; Le fufilier. 
FUSS, (uf) (der) gen. des-es, pl. die-Füfse; 
Le pied. Das Füschen, Füslein; un petit pied, 
piéton. La partie du corps de l'animal qui efl 
jointe à l'extrémité de la jambe, & qui lui fert 
a fe foutenir & d marcher. Der Obertheil des 
Füfßses; le cou du pied. Der Untertheil, die 
Füisfohle; la plante du pied. Der rechte, der 
linke Füßs; le pied droit, gauche. Die vorderen, 
hinteren Füfse; les pieds de deuant, de derrière. 
Auf feinen tüfsen gehen; marcher fur es pieds. 
Einen auf den Füûls trèten; marcher fur le pied 
“ d'qq.un. MitFüfsen treten; fouler aux pieds, 
paler fur le ventre d qq. un. Unter die Füfse 
treten; mettre fous /es pieds. Die Füfse aus- 
ftrecken; étendre les pieds, les jambes. Mit dem 
' Fülse ftofen; donner un coup de pied. Mit dem 
Füfse wegftofen; poufer ou repoufler du pisd, 
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Mit blofen Füfsen; piedsnuds, eds. Trok- 
kenes Füfses; d pied fe. Vom Kopf bis zu 
den Füfsen, von Fûfs auf; wis les pieds jus- 
qu'à la téte, de pied en cap. Der Mantel gehet 
ihm bis auf die Füfse; le manteau lui dejcend 
dpi ieds. Einen bei den Füfsen aufhen- 

en; pa pa qq. un par les pieds. Einem et- 
was vor die Fülse werfen; jeter gg. ch. aux 
pieds de qq. un. Sich einem zu den Ffsen 
werfen, einem zu Füfse fallen; /e jeter aux 
pieds de qq.un. On dit figur. Ich bin mit kei- 
nem Füfse in diefem Haufe gewefen; je n’af 
pas mis le pied dans celte maifon. Du follit 
mich nie fchen deine Schwelle mit einem Fü- 
fe betreten; tu ne me verras jamais metire le 
pied dans ta maifon. Füfs vor Fûfs; pied à 
pied, pas à À pr pouce à pouce. Stehenden Fü- 
fes; tout d'un pas, de? ce pas, Jur le champ. 
Zu Füßs; à pied. Zu Fûls gehen, dienen; al- 
ler, jervir à pied. Wohl oder übel zu Fûfse 
feyn; étre bon ou mauvais piéton, aller bien, 
mal de pied. Er ift nicht wohl zu Füfs ; il 
vient clopin, clopant, Zu Fufse gehen, auf des 
Schufters ce reiten; aller Jur la haquenée, 
fur la mule des Cordeliers, battre la femelie. Er 
ift noch gut zu Füfse; il a de bonnes jambes ; 
il a encore Jes jambes de quinze ans; il va du 

ied comme un chat maigre, comme un basque. 
Zu Füfse gehen; aller pédeflrement. Nachüèm 
er fein Vermögen durchgebracht hat, geht er 
zu Fûfse ; apres avoir a Jon bien, 1! va à 
beau pied fans lance. er nicht wohl zu Fü- 
fe ift, einen böfen Fûfs hat, dem ift im Bette 
am beften; le lit efl l'écharpe de la jambe. Sol- 
daten zu Füls; gens de pied, fantajlin, piéton, 
infanterie. Taufend Mann zu Füß; mille hom- 
mes de pied. Zu Füfs dienen; /ervir dans l'in- 
fanterie. Eine Befatzung zu Kofs und zu Fûfs; 
une garuifon de cavalerie Ëÿ d'infanterie. 

Sich auf die Füfse machen, anfangen zu lau- 
fen; Je mettre a courir. Davon laufen; décam- 
per, s'enfuir, Warte nur, ich werde dir tüfse 
machen ; je te vais chaujler les éperons. Ich 
habe ihm Füfse gemacht; je lai fait décamper. 
Einen auf freien Füfs ftellen; délivrer, mettre 
en liberté, élargir un prifonnier, faire Jortir de 

rifon. 
: inen Füfs im Grabe haben; avoir un pied 
dans la fojles dans le tombeau, étre proche de 
Ja fin, étre fur le bord de la foffe. Er hat 
fchon einen Füfs im Grabe; il fent le fapin. 

Fûfs halten; tenir ferme, tenir pied. Füfs 
halten, am Mahl ftehen; (aw jew de . 
piéter. Mit feftem Füfs fechten ; combattre 
pied ferme. Feften Füfs an einem Orte fetzen; 
s'établir, s'afermir, Je fortifier en quelque en- 
droit, Einem auf dem Füfse nachjagen; talon- 
ner qq. un, le Juivre de près, le pour/uivre vi- 
vernent.. Mit jemanden über den Fûfs gefpannt 

jeyn; 
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feyn; être désuni, brouillé, mal avec qq. un, 
tirer au cowrt bâton avec gg. un. Sie ind mit 
einander übern Füfs gefpannt; ils /ont brouillés, 
sls ont bruit enfemble. Er ou fie will allen Hei- 
ligen die küfse abbeïfsen ; cal un mangeur d’i- 
mages, de crucifix, c'eft un biveur d’eau bénite, 
c'ejt une [eur menette. Einen den Fûfs auf dem 
Halfe halten; tenir le pied fur la gorge à gg. 
un, le traiter avec dureté, 

Einem auf die Füfse trèten, erzürnen; cho- 
“quer qq. un. Einem unter die Füfse bringen ; 
domter, foumsttre gg. un, gagner le deflus. Et- 
was unter die Fülse lègen; mettre une chofe fous 
les pieds, la méprifer, l'oublier, Einem etwas 
unter die Füfse legen; empécher qq. un. Er 
ift nun unier die Füfse; 4 eff ruiné, il a perdu 
Ja fortune, Jon autorité, Linem etwas unter 
den Fûfs geben; donner, fournir des avis fur 
gg. ch. Man hat ihm alles unter den Füfs ge- 
geben, was er antworten foll; on lui a diété 
toutes fes répon/es. Es liegt, fährt da alles un- 
ter den Füfsen herum; toutes chofes font ici en 
désordre, en confufion, dans un bouleverfement, 
Jens deflus deffous. Seinen Füls weiter letzen; 
aller chercher fortune ailleurs. Die Füfse an- 
fprèchen, den Weg unter die Füfse nehmen; 
> ) s'en aller. 

Füls /e dit aufi de la partie d'un arbre, a 
A le plus près de terre; it. de l'endroit le plus 

as d'une montagne; it. de plufieurs fortes de 
meubles, d'uflenfiles &c. & fignifie la partie qui 
Jert à les Joutenir. Sie fâfsen am Füise des Bau- 
mes; ils étoient afis au pied de l'arbre. Am 
Fülse des Berges; au pied de la montagne. Die 
Füfse eines Stubles ; les pieds d'une heile, de tab- 
le, de chandelier, de lit, Der Füfs eines Zirkels; ia 
jambe d'un compas. Der Füls an einer Säule; 
le pié d'eflal, piedeflal. Der Füfs eines Reke- 
tenftocks; le culot de moule d'une 
Der Füfs, unterfter Theil des Schildes; la pointe. 

Füßs, /e dit aufi d'une mefure géométrique 
contenant douze pouces de long. Ein rheinlan- 
difcher Füfßs, os Schuh; un pied de Roi. So 
viel Füfs lang; long de tant ae pieds. Zween 
Füß lang; bipédal. Nicht einen Füfs breit wei- 
chen; ne céder pas un pouce de terrein. Il fe 
dit aujli d'une mefure des tuyaux d'orgue. Vier 
Füfs, acht Füfs Ton; jeu de 4, 8 pieds. 

Füfs, en parlant de vers, hgnifie un certain 
nombre de Jyllabes qui entrent dans la compofi- 
tion d'un vers E? qui en font la mefure. Die Hexa- 
meter haben fechs Füfse; les vers hexamétres 
Jont de fix pieds. 

On dit figur. Die Sachen ftehen auf gutem, 
fchlechtem Füfse; les affaires font fur un bon, 
mauvais pied. Auf gurem Füfse itehen; aller 
bon train, Er fezt lich auf einen Fufs, als 
wenn er etwas zu bedeuten hütte; il je met 
fur le pied d'un homme de con/équence, Seine 


ste volante, 
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Sachen auf guten Füls fetzen; dtablir, affurer 
bien fes zer Ein Güt auf den Füßs der ge- 
wühnlichen ‘Taxe pachten: afermer une terre 
Jur le pied de la taxe ordinaire. Die Schatzung 
auf den alten Füßs anlegen; répartir la contri- 
bu:ion fur l'ancien pied. Eine Münze nach dem 
Leipziger Füfs ausprägen; fraper de la monnoie 
Jur le pied de Leipjic. Nach dem Leipziger Füls 

gen; frape as coin de Leipfic. 

S-ANGEL, (Sufangel) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Une chauf/e-trape. 

FUS-BAD, (Fufbad) (das) gen des-es, pl. die- 
wafler. s 

FUS-BALLEN , (Sufballen) (der) gem. des-s, 

1. die-; La plante, le dejjous du pied. 

FUS-BANK, (Sufbanf) (die) gen. der-, pl. die - 
bänke; Un marchepied, efcabeau. Auf die Fûfs- 
bank treten; monter fur le marchepiéd. Eine 
kleine Füfsbank beim Gebet darauf zu knien; 

un grie-Dieu. 

FUS-BECKEN , (Sufbecfen) (das) gen. des-s, 
pl. die-; Un bafin d laver les pieds. 

FUS-BIEGE, (ufviege) (die) gen. der-, pl 
die-n; cou du pie: 

FUS-BINDE, (Sufbinde) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Une bande du pied. 

FUS-BLATT, (Sufblatt) (das) gen. des-es, pl. 
die-blätter; Le devant du pied; it. podophylle, 
(plante américaine, ) 

FUS-BODEN, (Bupboben) (der) gen. des-s, 

!, die - böden ; plancher, pavé. Den Füß- 
en eines Zimmers aufnehmen; décarreler 
une chambre. Der Füfsbodenrahmen ; la folive, 

FUS-BOTE, (Fußbote) (der) gen. des-n, pl. 
die-en. Ein Bote zu Füfs; Un mefager à 


ied. 

FUS-BRETT, (Fußbrett) (das) gen. des-es, pl. 
die-er; Une planche deflinée pour y mettre le, 
pieds. Das Füfsbrett eines Bettes; le pied de 
ht; it. (en T. d'Anatom.) le tarfe, 

FUS-DIENST , (Sufbienft) (der ) gen. des-es, 

. die-e; La corvée en journée de corps. 

FUS-EISEN, (Gufeifen) (das) gen. des-s, pl. 
die-; La trappe, forte de piège pour prendre 
des bêtes; it. un crampon, pièce de fer d une ow 
plufieurs pointes qu'on attache au talon du fow- 
lier pour marcher avec Jureté fur la glace; it. 
le fer, ceps, fers que l'on met aux pieds des 
criminels. Man hat ihm Füfseifen angelegt ; om 
lui a mis les fers aux pieds. 

FUSSELN, (füßeln) v. m. Ich füßele-füßelte, 
i. h. gefüfselt. Mit den Füfsen fpielen; Bran- 
diller les jambes. On le dit des amoureux qui étant 
aflis vis d vis d une table, je touchent les pieds : 
he füfseln. 

FUSSEN , ( fufen } v. n. Ich füfßse - füßste, i. h. 
gefüfset. Die Füfse auf etwas fetzen; Mettre 


les pieds jur gg. ch, On dit p. €. des PS 
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fie fûfsen; is défcendent, ils fe perchent fur un 
arbre. It. Füfsen, Grund finden; trouver, pren- 
dre pied. Keinen Grund finden, nicht mehr 
füfsen können; perdre pied. On dit fgur. Auf 
etwas rs en gr Ra veriaflen; /e re- 

ofer, Je fier, faire fond, s'appuyer jur, fe re- 
Ed deffus. Man kan night u fers 
on ne peut pas compter, fe repoler là deffus. Avf 
eines Credit, Verfprechungen füisen; faire fond, 
nr Jur le crédit, fur les promeffes de qn. 

FUS-FALL, (Suffall) (der) gen. des -es, pl. 

- die-fulle; Le proflernement, l'aflion de je jeter 
aux pieds de FAR un. Einen Füfsfall thun, vor 
einem niederfallen; fe proflörner devant qq. un, 
Je proflerner aux pieds de qq. un, baifer, em- 
braffer, les genoux de qq. un, fe jeter uux pieds, 
aux genoux de gq un. 

FUS-F4LLIG, (fupfatlig) adj. €? adv. Suppliant, 
prolierné, en forme de Jurpliant, fous la figure 
de Juppliant. Da man vor einem zu Fufs fallt; 
en Je proßernant aux picds de qq. un. Vor 
einem fufsfallig werden; être profierné aux pieds 
de gg. un, adv. en pojlure de juppiiant, à ge- 


noux. 
sd Hague » (Sufflaiche) voy. FUS-W ÆR- 
ME 
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FUS-FROHNE, (Guffrobue) voy. FUS-DIENST. 
FUS-GÆNGER, (fufgänger) (der) gen. des - s, 

pl. die-; Qui va a pied. Ein guter Füfsgan- 
ger; un bon piéton; it. un fantafin, foldat à 


ied. 

FUS.GESINSE, (Rußgefimfe) (das) gen. des- 
es, pl. die-; (7. d'Archit.) La baje, ce qui 
ouiient le füt de la colonne, 

.FÜS-GESTELL, (Gufgcltel) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Le piédejlai, piédouche, la bafe qui 
Jert à porter un bufle &c. l'ejcabellon, foce, zo- 
cle. Das Füfsgeftell eines Kranes, einer Wind- 
mühle; la /ole, les racinaux. Kine Säule auf 
ein Fülsgeltell fetzen;  empiöter une colonne, 
Zwo Säulen zufammen auf ein Füfsgeftell fez- 
zen; grougper des colonnes. Füsgeitell, (7. 
de chaj]e) der Schenkel des Habichts; lg cuiffe 

“ de l'autour. . 

FUS-GETÆFEL, (FZußgetäfel) (das) gen. des - 
s,/. pl. Le Ph | 

FUS-GICHT, (Subgidt) (die) gen. der-, f. pl. 
Das Podagra; La podagre, la goutte, maladie 

._ articulaire. 

FUS-HAUER, (Zußhabder) (der) gen. des-s, pl. 
die-n; Le torchon pour neitoier les fouliers. 
FUS-HAKEN , (Sufbaten) (der, gen. des-s, pl. 

. die-. Das Kletcereifen; Ze grapin. 

FUS-HAMMER, (Sufbammer) (der) gen. des- 

- 8, pl. die-hämmer; Un marteau à rabattre 
les trs 

FUS-HÖRN, (Sußhorn) (das) gen. des-es, pl. 
die-hürner; Le pied, la poire jeche, (coquille. ) 

FÜSSIG, (füÿig) adj. & adv, Soküße hat; 4 
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pied, qui à des pieds, Ein füfsiger Topf; un pot 
a me 4 Vielfüfsig ; polypode, qui a plufieurs 
pieds. Die Raupe ift ein vielfüfsiges Infeét ; 
la chenille efl un reptile à plufieurs pieds. Zie- 

enfülsig; chevre-pied. Zwei, drei, vierfü- 

ig; d deux, dtrois, à quatre pieds, qui à 
deux pieds. Ein vierfüßiges Thier; un qua- 


drupede. 
FUS-KNECHT, (Fußfnecht) (der) gen. des-es, 
die-e; Un Ge me de pied. It. 
in Füfsknecht, Heideläufer; un garde-forét , 
garde de bois. Die Fülsknechte; l'infanterie. 
FUS-KNÖCHEL, ($ußfnöchel) (der) gen. des- 
s, r die-. Der Füfsknorre; La cheville du 
ie 


FUS-KRATZER, (Bufifrager) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Le pied derrière. Einen Füfskratzer 
machen ; faire le pied Gerrière. 

FUS-KUSS, (Œuffuf) (der) gen. des-es, pl. 
die-külle; Ze baijement des picds. 

FÜSLING, (Güfling) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le pied d'un bas. 

FUS-MAS, (fufmag) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; La mejure du piei; it. me/ure par pieds. 

FUS-M/EUSLEIN, (Fußmäustein) (das) gen. 
des-s, pl, die-; Le pédieux, mujile qui jert 
à étendre les pi-ds. 

FUS-MÖRSER, (Fufimörfer) (der) gen. des-s, 

l. die-; Un mortier à pied. 

FUS-PFAD, (Sufpfad) (der) gen. des-es, pl. 
die-e. Der Füßlteig; Le fentier. 

FUS-PUNKT, (Gufpunte) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; (1. d'Ajiron.) Le Nadir, point du 
ciel qui efl direlement oppo/é au Zénith; le point 
vertical. 

FUS-REGISTER, (Fufregifter) (das) gen. des- 
s, pl. die-. Das Pedäl; La pedale, gros tuyau 
d'orgue qu'on fait jouer avec le pied. Les tou- 
ches de ce jeu je nomment auji: das Füfsregi- 

zer ledit (Sufr (cie) / T. d 

-REISER, (Sufreifer) (die) /. pl. (T: de Chaf- 

re ) L'arbrot. Voy. First Y 
S-SACK, (Sufßfüc) (der) gen. des-es, pl. 
die-fücke; Le Jac pour les jambes, fac à four- 
rure pour y mutire les pieds en hyver. 

FUS-SCHEIT, ( Fußicheit) (das) gen. des- es, 
pl. die-e; Cejl ainfi que les charbonniers ap- 

ellent la buche de fourneau ow d'allumelle. 

FUS-SCHELLE, (Zußfchele) (die) gen. der-, 

RB = die-n; Le fer, ceps. 

S-SCHEMEL, (Suffhemel) (der) gen. des-x, 
= Ka L'efcabeau, efcabelle. Voy. Fülsbank, 
üfstritt. 

FUS-SOCKE, (Fußfode) voy. SOCKE, 

FUS SOHLE, (Sußfohle) (die) gen. der-, pl. 

 die-n; Za plante, le deflous du pied. Von 
der Füfsfohle an bis auf den Scheitel; depuis 
la viante des pieds jujqu'au jommet de la tête. Das 

. Füisfohlenmäuslkin ; 4 plantaire, zus 
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FUS-SPUR , (&uffpur) voy. FUS-STAPFEN. 

FUS-STAPFEN, (Sufftapfen) (der) gen. des- 
s, pl. die-; Le pas, la trace, les traces, ve- 
figes. On dit figur. Einem auf den Füfsftapfen 
—— fuivre 3 un à la trace, fuivre la 
trace. eines Füfsitapfen treten; marcher für 
les pas, fur les traces, fur les brilées de qq. un, 
Suivre les traces de qq. un, limiter. Er tritt 
in die Fûfsftapfen feiner Voreltern; à fuit Jes 
ancêtres à la pifle; il marche fur les traces de 

ee Sußfleig) (der) gen. d ! 

‚ (Fußfleis er) gen. des-es, pl. 

die-e, Der ER Le Mi Der Füfs- 
fteig in einem Gehege; le faux-fuyant. Füls- 
weg durch ein Holz; la route Fülsfteig, 
der in die Landftrafe fällt; la traverfe. Ein 
erhabener Füfsfteig; une banquette. 

FUS-STOCK, (Hußiled) (der) gen. des-es, pl, 
die - ftöcke; jambette de megif]. 

FUS-STOS, (Bußfos) (der) gen. des-es, pl. 
die-ftöfe ; coup de pied. 

FUS-STRICK , ( Suffirict) 
el. die-e; Les entraves. 

FUS-STUCK, (Suffiücd) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; (T. de B.ajon) La plaine, le pied de 
Tecu, campagne. 

FUS-TAG, (ÿufitag) (der) gen. des-es, pl. 

ie-e; Le jour de coruée en meflages. 

FUS-TEPPICH, (Bußteppid) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le tapis de pied. 

FUS TRITT , (Fußtritt) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le coup de pied, l'aËion de donner um 
coup de pied; it. la marche; it. la trace, Ra 


(der) gen. des-es, 


ifle que l'homme laiffe à l'endroit où il a pajje; 
a Adern De Füfstritt an einer Kut- 


fche; leimarche-pied d'un carofe. An einer 


Drehbank; ia marche. It. Der Füfstritt, das 
Füfsgeftell unter ein Bild; {a piédouche. Füßs- 
tritt unter einen Tifch; le tréteau. 
FUS-TUCH, ($uftuch) voy. FUS-HADER. 
FUS-VOLK, ($ußvolf) (das) gen. des-es, pl. 
die- vöülker; L'infanterte, | 
FUS-WANNE, (Fuftwanne) (die) gen. der -, ph 
die-n; Un cuveau à laver les pieds. 
FUS-WÆRMER, ($ußtoärmer) (der) gen. des- 
s, pl die-; La chauferette, 
FUS-WASCHEN , (Sußtafchen) (das) gen. des- 
s, /. pl. Le lavement des pi 


eds. Das Fülswafchen 
am grünen Donnerftage; la cène du jeudi faint. 
FUS-WASSER, (Sußwaffer) (das) gen. des-s, 
J. pl. Le bain de pieds, bain à lauer les pieds, 
eau pour laver les pieds. 
FUS-WEG, (Sufiveg) voy. FUS-STEIG. 
FUS-WERK, (Suftvert) (das) gen. des-es, f. 
. La chauffure, ce que l'on met au pied pour Je 
chauffer. On dit d'une fomme qui a les pieds pe- 
tits &9 bien formés: Sie hat ein gutes Füfswerk. 
FUS-WINDE, (fufivinde) (die; gen, der-, pl, 
die-n; Le cric. 
Tom. L 
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FUS-WURZEL, (Sußtwurzel) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Latarje, la partie du pied qui eff 
avant les doigts. 

FUS ZEHE, ($ußjehe) (die) gen, der-, pl. die - 
n; Le doigt du pied. Auf die Füfs trè- 
ten; je haujer. 

FUSTE, (Sufte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
= falle efpce de barque dont on fe fert Jur la 


lanube, 

FUSTEL, (Suftel) voy. FERBER-BAUM. 

FUTTER, (Sutter) (das) gen. des-s, pl. die-; 
La doublure. It. Das Futter, Futteral ; l'étus, 
Das Piftolenfutter ; le fourreau de piflolet, Ein 
Kammfutter; un étui à peigne, iroufe. Ein 
Flafchenfutter; une cantine. Zt. Das Futter; (en 
T. de cordonn,) le contre-&peron ; it. (en T. de 
menui/.) la plate-bande ; it, (en T. d'horlog.) 
le trou dans lequel roulent les pivots. 

Das Futter ; la nourriture, päture, le four- 
rage, les aliments, fe dit généralement de tout 
ce qu'il faut pour nourrir une bête. Hartes Fut- 
ter; nourriture de grain. Rauhes Futter; de 
fourrage. Grünes, trockenes Futter; fourra- 

e verd, fec. Wickfutter; du trémois. Das Ab- 

auen des Futters; le fourrage. Das Futterholen 
bei der Arme; Le fourragement. Dem Viehe 
fein Futter geben; donner la päture (nowrritu- 
re) aux bejliaux. Futter auf den Winter an- 
fchaflen ; pourvoir aux fourrages pour l'hiver. 
Den Pfèrden ein Futter geben; faire repaüre 
les chevaux. Den Weg in einem Futter thunz 
faire le chemin Jans repaire, fans débrider, d'u- 
ne fewle traite. Auf die Fütterung gehen, auf 
Fütterung @usgehen; it, in einem Orte alles 
Futter wegfchneiden, wegmähen ; fourrager, 
aller au fourrage. Der aufs Futterholen aus- 
reitet; un fourrageur. Fütterung der Schafe 
und andern Viehes; Faffourragement. Futter 
für die Vogel; de la mangeaille. 

On appelle aufi Futter; l'ordure, ia crotte, 
qui Je trouve dans la laine. Das Futtern, das 

erausiefen der Unreinigkeiten aus dem Tu- 
che; Ile tillage. 

FUTTE ‚ (Sutteral) (das) 
die-e; L’itw, le fourreau, 
Der Futteralmacher; un gafnier. 

FUTTER-AMT, Gimme) (das) gen. des- 
es, pl. die-ümter; Le collège des écuyers ca- 
valcadours ou N a ic rte 

FUTTER-BAND, (Sutterband) (das) gem. des - 
es, pl. die-bünder; Le coiffe de perruque. 

FUTTER-BANK, ( Sutterbanf) (die) gen. der-, 
pl. die- bänke. Die Futterlade; Le hachoir. 

FUTTER-BANN, (Œutterbann) (der) gen. des - 
es, pl. C'eft ainfi qu'on appelle à Lors 
Fi ow taille des regrat!iers-foiniers. 

FUTTER-BODEN, (Sufterboden) (der) gen, des- 
s, pl. die- boden; Le grenier au fourrage. 

Mm m m F UT- 


ge des-es, pl. 
gaine, l'écrin, 
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FUTTER BORNE, ( Butterboßne) voy. FELD- 

FUITER-BRETT, (Gutterbrett) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; He 8. I 

FUTTER-BREI, ( Gutterbrei) (der) gen. des - 
es, [. pl. Matière vi cenfe €) blanche qui fe trou- 
ve au bas des ruches & qui Jert de nourriture 
aux petites abeilles. 

FUTTERER, (Gutterer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Leregrattier-foinser, qui vend de la pail- 
le, du foin, du bois &c. en détail & de la je- 


conde main. 

FUT1I a : (Butterfifch) (der) gen. des - 
es, pl. die- e; oifjon qui tire ja nourri- 
pr végétaux. polen qu / 

FUTTER-GELD, (Futtergeld) (das) gen. des- 
es, f pl. L'affourragement, droit d'affourrage- 
mient. 

FUTTER-GRAS, (Æuttergrag) (das) gen, des - 
es, pl. die-gräfer; Le fourrage; il Je dit gé- 
néralement de toute herbe propre pour la nour- 


r en betail, 
ER HEMD, (Futterhemd) (das) gen. des - 
es, pl. die - en; > camifole; c'eft Er: qu'on 
appelle dans quelques provinces la chemifette ow 
camifole que portent les perjonnes de balle condi- 
tion E qui Eu fur la chemife. 
FUTTER-HONIG, (Sutterbonig) (der) gen. des- 
es, /. pl. Le miel dont on nourrit les abeilles au 


mienps. 

TTERIG, (futterig) adj. & adv. Futterige 
FUTTER-KAMMER, Ondieri 
:UTTER-KAMME utterfammer . FUT- 
RS, ang an 

'ER-KASTEN, ( Sutterfaften) (der) gen. 

des-s, pl die-; Le ere 22 . 
FUTTER-KLINGE, ( Suttertlinge) (die) gen. der-, 

pl. di La lame du hachoir ow à la 

pale. 

FUTTER-KNECHT, (Sutterfnecht) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Fu Snosst ) & 
FUTTER-KORN, (Butterforn) (das) gen. des - 

es, /ı pl. Le froment à fourrage. 
FUTTER-KRAUT, (Sutterfraut) (das) gen. des- 
es, pl. die-kräuter; L'herbe à pâture. 
FUTTER-LEINWAND, (Sutterleintoanb) (die) 
gen. der-, f. e La toile à doublure. 
FUTTER-MACHER, (Futtermacher) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Le tifewr, tifier, ouvrier 
Le ait la toile d doublure. 
FUT 


5. 

FUTTER-MAUER, ( Buttermaner ) (die) gen. 
der-, pl. die-n; (T. d’Archit.) Le revétement, 
ouvrage de pierre, de brique où de quelque choje, 


FUTTER-MEISTER, (Suttermei . - 
TER-MARSCHALL. à ng = 


FUT. 


FUTTER-METZE, (Suttermeße) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La provende, autant qu'on donne d 
la fois à un cheval Er. 

FUTTERN, (füttern) v. a. Ich füttere - fütterte, 
i. h, gefüttert; Fourrer, doubler, garnir. Ei- 

nen Leibrok mit Fuchspelz füttern; fourrer 

un jufle au corps de peaux de renard. Ein Kleid 
mit Taflet füttern; doubler un habit de taffetas. 

Einen Rock mit Baumwolle füttern; cotonner 

une jupe, Mit Watte füttern ; owater, Die Stüh- 

le mit Stroh füttern on pe mnt empailler les 
fièges. Eine Mauer mit Tafelwerk füttern; re- 
ir une muraille. Ein Schiff inwendig füt- 
tern; vaigrer un vaifeau. Ein Fu füt- 
tern; garmir un étui, Die Fütterung, das Füt- 
tern; l'afion de... It. voy. Futtern. 

FUTTERN, (futtern) v. a. Ich futtere - futterte, 
i, h. gefüttert; mais on dit ordinairement füt- 
tern; Nourrir, donner d manger, repalire le bé- 
tail. Man mufs die Pfèrde gut füttern, wenn 
fie arbeiten follen; sl fa Een nourrir les che- 
vaux À pr les bien faire travailler. Wenn wir 
vier Meilen gefahren, wollen wir füttern; 
nous aurons fait quatre lieues, nous r ns. 
Junge Vögel füttern ; donner la béquée à de pe- 

. fitsoifequx. Das Fèdervieh füttern; appäter ia 
volaille. Den Falken füttern; pañre loijeau. 
Stroh, Haber füttern; donner la paille, de l'a- 
voine, Korn füttern; engrener. Futtern ow füt- 
tern /e prend aufi comme v. n. avec Fauxil, ha- 
ben; € fignifie, nourrir; p. e. die Rüben füt- 
tern gut; des raves nourriflent bien. 

FUTTER-NETZ, (Sutterneg) : das) gem. des - 
es, pl. die-e; Un rets ow filet rempli de four- 
rage qui pend au coup d'un mulet pour qu'il 

ue manger en marchant. 

F ER-RAUFE, .Sutterraufe) (die) gen. der-, 

l. die-n; Le ratelier, deux longues pièces de 
bois qui font Ju/pendues au deffus de la mangeoi- 
re & traverjées par piuficurs petits barreaux en 
forme d'une échelle c ‚pour y mettre le foin 
€ la paille qu'on donne d manger aux chevaux, 
aux mi: Le. 

FUTTER-REHE, (Gutterrebe) (die) gen. der -, 
fpl. La fourbure, maladie d'un cheval. 

FUTTER-RÜBE, (futterrübe) (die) gen. der -, 
pl. die-n; Le turnips, forte de raves fort nour- 
riflante pour le bétail. 

FUTTER-SACK, (Sutterfaf) (der) gen. des- 
es, pl. die-facke; Ze jac d lavoins, havre-/ac. . 

FUTTER-SCHNEIDER, (Butterfneider) (der) 
gen. des-s, pl. die-; Lehachsur, qui hache ia 


aille. 
F UTTER-SCHREIBER ‚ (Autterfihreiber) (der ) 
gen. des-s, pl. die-; pourtoyeur de. l'é- 


Curie. 
FUITER-SCHWINGE, (Sutterfhtwinge) (die) 
gen. der-, pl. die-n; vanneiie, 


FUT. 


FUTTER-STÆTTE, (Gutterfidtte) (die) gem 

. der-, pl. die-n; L'endroit d'une faifanderie, 
ù lon donne à manger aux failands. 

F ER-STROH, (Sutterfiroh ) (das) gen. des 


N 4. La Pre | 

FUTT RES E, (Suttertrefbe) (die) gen. der 
-, {pl Le bromos de la grande e/pece, (plante). 

TER-TROG, (Suttertrog) (der) gen. des- 

es, pl. die-troge; L'auge, la mangeoire. Das 
Futtertröglein iin Vogelbauer; Pauget. 

FUTTER-TUCH, (Suttertuch) (das) gen. des- 
es, /. pl. La doublure, toile d doublure. 

FUTTERUNG, (Fütterung) (die) gen, der-, pl. 


die-en; L'affouragement l'aftion de repaitre : 


Le bétail; it. la nourriture, Le fourrage. Fütte- 
rung auf den Winter; fourrage pour l'hiver. 


FUTTER-WANNE, ( Buttertvanne) voy. FUT- 
TER-SCHWINGE. 
UTTER-WICKE, (Zuttertoice) (die) gen. der-, 
r pi. die-n; La Ra ejpeie de grain rond & 
noirdire dont on nourrit ordinairement les pi- 


LONS: a 
FÜV, Ev, (fun, fo) interj. A, fi! file vilain! 
foin de vous! Voy. Piuy. 


G. 


(das) Septième lettre de l'Alphabet, voy. 


G l'introduËtion grammaticale ; it, G, 
9 note de Mufique qui eft la cinquième 
de le gamme; fol. u 
E, (Gabe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
re ame ia gräifiten, le donatif, dou- 
ceur; it, Poffrande. Eine freiwillige Gabe; un 
don gratuit. Die göttliche Gnadengaben ; les 
dons de la grace de Dieu. Er hat Gaben ou Ge- 
fchenke ausgetheilet; il a fait des largejfes. 
It. Gabe, Alimofen; la.charité, Paumöne. On 
appelle aufi Gabe, une certaine aptitude qu'on 
a à gg. ch; le don, talent, la faculté, le génie, 
la qualité, per, sion, Es ift ein Menfch von 
herrlichen Gaben ; c'ef un homme qui pojlede 
de grands talents. Sie hat fchöne Gaben ; elle 
eft donée de belles qualités. Er hat die Gabe zu 
ni ; il a le talent de la chaire. Die Gabe 
en zu reden; Ps nu 2 lan . 8. Ds 
G zu weiflagen; le don de prophetie. Die 
Gabe gut zu en: le don de bien parler, de 
la parole, de l'éloquence. Die Gabe Traume zu 
ten ; l'onérocrikie. 
ar appelle aufi: Gabe; le nombre ou quan- 
tité certaine de tines d'eau Jalée. 
It. Gaben, Abgaben; ar impôts, impo/itions, 
charges publiques , le tribut. | 
GAB (Babe) (die) gen. der-, pl. die-n; La 
fourche; om appelle ainfı chaque inflrumen: de 
bois ou de fer avec deux ow trois branches ow 


Eine 
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pointes par le bout. It. DieGabel; uffenfile de 
table, la fourchette. Lie Ofengabel; le fourgon, 
räble. Aalgabel, Fifchergabel; la fi re, le 
Jalut. Vier- oder fünfzackichte Gabel; une 
fouene, fouine. Miitgabel; fourche, fourche fière. 
iftgabel hat drei Zacken; une fourche 
fière a trois fourchons ow pointes. Die Gabel 
des Neptuns ; le trident. Gabel, woran der 
Pumpenfchwengel geht; Ja potence de brimbale. 
Gabei ; inflrument erruriers; le moufle. Die 
Sprenggabel; la griffe, tourne-d-gauche, Die 
fich dréhende Gabel der Ankerfchmide; {a grue, 
Gabel, womit kleine Fahrzeuge die Segel aus- 
gefpannt halten; je Auv. Ein Schiff, dus un- 
ten am Nlaft eine Gabel hat; un vaiffeau mätd 
en femaque. Die Gabel an einer Karre oder ein- 
fpännigen Wagen ; les limons. It. Die Gabeln, 
die zwei oberiten Enden der Hirfchgeweihe ; 
l'enfourchure, tête enfourchée, Gabel, Stütze auf 
Schiffen, worauf etwas ruhet; les chandeliers, 
Die Gabel an den Blumen der korinthifchen 
Kapitäle; les höices. Die Gabel; (T. de blaf.) 
les gouJJet. Voici les mots compo/és avec Gabel. 
er Gabelanker, (Gabelanfer) L'ancre d’af- 
fourche. Den Gabelanker lichten ; désaffour- 
cher; it, (en T. d'Archit.) le harpon. 

Die Gabeldeichfel, (Gabelbeichfel) Les limons ; 
deux groffes pièces des devant d'une charette en- 
tre lesquelles on attèle le cheval. 

Die Gabelfahrerin, (Gabelfahrerin) v. Hexe; 
La jorcière. 

abelformig, (gabelförmig) adj. €? adv. Four- 
chu. Gabelfürmig, gabelweife machen ; four- 
cher, je fourcher. Gabelfürmig ow dreifach 
in die Ecke getheilt; tiercé en pairle, (T. de 


bla/.). 

fa Gabelgehörn, (Gabelgehörn) (T: dechaffe) 
La tête enfourchée. 

Der Gabelhirfch os Gabler, ( Gabelhirfch ow 
Gabler) Un cerf à Ja première tête. 

Das Gabelholz, (Gabelholj) Du bois four- 
chu; it. la courbe, certaine pièce de bois qui fert 
aux ouvrages de charpenterie & principalement 
aux vaifleaux. On appelle auffi Gabelholz les 
deux groffes pièces de devant une charette entre 
lesquelles on attöle les bœufs. 

abelicht, (gabelicht ) voy. Gabelförmig, 

Gabelig, (gabelig) adj. &? adv. Fourchu, 

Das Gabelkraut, (Gabelfraut) L'eupatoire 
femelle bätarde, chanvre aquatique , (plante). 

Das Gabeikreuz, ( Gabelfreuÿ) Une croix 
fourchde, fourchettée, nillée. Ein umgebogenes 
Gabelkreuz ; une croix recercelée. 

Der Gabelmaft, (Gabelmaft) Le mdt fourchu. 

Die Gabelnadel, (Gabeinadel) die Härnadel; 
L'aiguille à cheveux. 

Der Gabelrichter, (Gabelrichter ) La plaque 
ou pièce de fer d'un billot d'enclume fur laquelle 
on jorge les fourchons d'une fourchsite, 
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Der Gabelfchwanz, (Gabelfhwanz;) L'autour 
Jourcheret; it, le colibri verd à longue queue ; it. 
la bandouillère à queue fourchue, (poiflon ) la- 
bre des Indes; it. la double queue, chenille du 
Jaule à double queue. 

' Die Gabelftange, ( Gabelftange) Un pieu 

Jfourchu. | 

f Der Gabelitich , ( Gabelftih) Un coup de 
ourche. 

Der Gabelftiel, ( Gabelftiel) La manche de 
fourche ow de fourchette. 

Das Gabelftück, ( Gabelftüf) Une pièce de 
canon x tram It. Voy. Gabelholz. 

Der Gabelwagen, (Gabeltvageu, Un four- 

on. 


ei Die Gabelzacke ou Gabelzinke, ( Gabeljacke 
ou Gabeljinie) Un fourchon, une des pointes de 
la fourche ow de la fourchette. 

er Gabelzann, (Gabeljahn) La came fafra- 
née, (coquille ). 

GÆBELEIN , (Gäbelein) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Une petite fourche, un fourchon, une 
fourchette. On appelle auffi Gäbelein, les petits 
filets de vigne & autres plantes par le moyen 
desquels ils s'accouplent ; le filet, la fourchette, 
nille, varille, vrıle, vehille, courroie, courrio- 
le, main, 

GABELN, (gabeln) v. a. Ich gabele - gabelte, i. 
h. gegabelt; Prendre avec la fourche ou four- 
cheite; it, percer, Je dit Jurtout des cerfs quand 
ils tirent de long. 

GAB: N-HERR, Gabenberr) (der) gen. des-en, 
pl. cie-en; Le bermier ; del ain/i qu'on appelle 
d Halle en Saxe le Sous-InjpeËeur de l'eau jalée, 

GABLER, (Gabler) (der) gen. des-s, pl. die-; 
voy. Gabelhirfch; It. le chaiot, (poiljon de Mer). 

GACH, (gach ) voy. J/EH, 

GACK, (GdŒ) 10y. GECK. 

GACKERN, (gadern)-v. n. Ich gackere-gacker- 

. te, ii. h. gegackert, Gackein, gacken, gack- 
fen, grgfin, gaxen; Caqueiter, chanter, crier 
comme une oie, criailier, (fig. & 1 ). Gak- 
keln, kekeln; babiller, badiner, dandiner, dire 
des niaiferies, s'amujer à la moutarde, Ein 
Gackler; un caqueteur, babillard. 


GAFFEL, (Gaffel) (die; voy. Zins, Steuer; L'im- 
öt, tribut, cens; it. gabelle, It. Foy. Innung, 
Zunft; corps de jurande, corps de métier, la .om- 
muncuté. EinGaffelherr; un jénateur ” afi- 
fie aux affemblées des corps de métier Der Gaf- 
felknecht, Zunftdiener ; le fergeant d'un corvs 
de métier. Der Gaflelmeifter ; le mañre juré 
d'un corps de métier, 


GAFFEN, (gaffen) v. n. Ich gaffe - gaffte, i. h, 
gegaffet ; Kegarder la gueule biante, badauder, 
in und her n; bayer -, bier aux corneil- 
ks. Ein er, der herumgañt; un mujard, 
bayeur, 


GEH. 
GAGATH, (Gagath) (der) gen. des - es, /[. pl. 
Le jais, Jubfiance bitumineuje, folide & d'un 


noir lui/ant. 

GEH, où JÆH, (gäh, ou jäh) adj. & adv. fteil; 
Koide, ejcarré, rude. Ein gäher Berg, Fel- 
fen; une miontagne roide ;'un rocher efcarpé. Der 
Hang des Berges ift nicht jäh; Ja pente de la 
montagne weft pas rude. 

It. Gäh, ou jäh, gahling, gefchwind; prompt . 

mptement, Joudainement, précipitamment, für 
itement, violemment, brusquement. Eine ‚2 
Bew£gung ; un mouvement prompt, foudain. 
Ein gäher Tod; une mort Joudaine, Jubite. Eine 
gähe Veränderung; un wur, ini Jubit, Ein 
gähes ou fbereiltes Unternehmen; une entre- 
prije préipitée. It. Jah, unvermnthet ; im- 
prévu. Ein gäher, blinder Schrecken; une ter- 
reur panique. Gähling aufltehen ; /s lever 

omptement. 

GEHE, où J/EHE, (Gäbe, om Yäbe) (die) gem. 
der-, pl. die-n; roideur, kinen Berg un- 

“ geachtet feiner Gähe erfteigen ; monter une mon- 
tagne malgré ja roideur. 

GÆHLING, (gaäblıng) voy. G/EH, où J/EH. 

GÆHN-AFFE, ( Gébuafe ) voy. MAUL-AFFE. 

GÆHNEN, (gäbnen ) v. nm. Ich gähne - gihnte, 
ï. h. gegäbnet; Bäiller. Wenn einer gähnet, 
fo gähnet der andere nach; un bon bärlleur em 
fait bäiller deux. Aus Müdigkeit gähnen; bill- 
ler de fommeil. Las Gähnen ; le bäillement. 
Der Gähner; le bäilleur, Die Gähnfucht; l'en- 
vie continuelle de bäiller. 

GAHR, (gahr) fertig, zubereitet, Foy. GAR. 

GAHRE, (Gabre) voy. GARE. 

GÆHREN, (gäbren) voy. GÆREN, | 

GÆHZORN, ou JÆ RN, (Gäbjorn, ou Yäh: 
jorn) (der) gen. des-es, /.pl. La fougue, l'em- 
portement. Gähzornig; adj. & adv. prompt, 
colère, ‚violent, colerıque. Er ift fehr gühzor- 
nig; il n'eft que feu ES que Jalpétre; cefi un 
homme tour petri de Jalpdire. loy. Jachzornig. 

GAIS, (Gais, voy. GEIS. 

GAKSEN, (gadfen) voy. GACKERN. 

GALAN, (Galan) (der) gen. des-es, pl. die - e. 
Der Liebhaber; Le galant, amant, mignon de 
couchette, coquet, jergent d’amour. 

GALANDER, (Galander, (der, gen. des-s, pl. 
die-; L'alourtte hupée ; it. la calandre, Jorte de 
groß alouette; it. la calandre, le charen/on du 
led, ver qui ronge le bled. It. Der Speckka- 
fer; Ja cuandre, jcarabé diffequeur, moir, dont 
le devant des gend ef cendré. 

GALANT, : galant) voy. Artig, höflich &e. 

GALANTERIE, (Galanterie ) \ die , gen. der -, 
F die-n; Mot reçu ds pr Die feine 

bensart, Höflichkeit ; 19 galanterie, politrfle, 
Vurbanite. It. Liebesnändel, verliebte: Betra- 
gen; galanterie, amour, amoureiie, fleureties, 
douceurs, attachement pour une per/onne, aven- 
ture 
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ture d'amour ; it. l'agrément, ornement, la pa- 
rure, Die Galanteriearbeit, Galanteriewä- 
re; la bijouterie. Ein Galanteriearbeiter; un 
bijoutier. Ein kleiner Galanteriedègen ; une épée 
courte. Der Galanteriekrâm, Galanteriehandel ; 
la bijouterie, le commerce, de bijoux. Der 
Galanteriekrämer , Galanteriehändler ; le bi- 
joutier , celui qui fait commerce de bijoux. Die 
Galanteriekrankheit; le mal uénérien, la mala- 
die vendrienne. Eine Galanteriefchwefter; une 
coquette, fille de joie. 
GALAUN, (Galaun) voy. GALONE. 
GALBAN, (Galban) (der) gen. des-es, f. pl. Le 
albanum , e/pece de gomme tirée d'une plante. 
GÄLBEN-KRAUT, Galbenfraut) (das) gen. des 
-es, /.pl. Le rer ere, (plante). 
GALEASSE, où GALEAZZE, (Galeaffe, où Ga 
leage) (die) gen. der -, Yi. die-n; La galéa- 
ce, vaifleau qui va à voile & à rames comme 
une galère, mais qui efl beaucoup plus grand. 
GALEËRE, (Galeere) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La galère. Die Hauptgalere; la capitane; ga- 
lere capitaine[le. Zweite Galere einer Escader ; 
la patrons. Galere mit fünfRuderbänken ; un 
winquereme. Eine grofe Galcre; une galéace. 
Eine kleine, leichte Galêre; une galiote. Ei- 
nef auf die Galére fchmieden; mettre gg. un d 
la galère. Auf die Galére fchicken, verdam- 
men; condammer aux galères. Der Galéren- 
hauptmann ; le triörarque. Das Galörehruder ; 
la rame, palamente. Galérenfègel; la ma- 
rabout, mezzabout. Der Galérenftock ; le bit- 
ton. Die Galerenzeltitangen; les pertégues. 
GALEONE, ı Galeone) voy. GALEASSE. 
GALEOT, (Galeot) (der) gen. des-en, pl. die 
- en; Le galérien, forçat. 
GALEOTE, (Galeote) (die) gen. der-, pl. die 
-n; La galiote. 
GALERIE, (Galerie) voy. GALLERIE. 
GALFERN , (gälfern) v.n. Ich gälfere - gälferte, 
a h. gegälfert; (pop.) Criailler, piailler, brail- 


GALGANT, (Galgant) (der) gen. des-es, /.pl. 
Die Galgantwurzel; Le galange, graine dont 
on fait ujage dans la pharmacie. 

GALGEN, (Galgen) (der) gen. des -s, pl. die-. 
Das Hochgericht; La potence, le gibet, les four- 
ches, fourches patibulaires, la juflice. Ein Wipp- 
galgen ; une efirapade. An den Galgen kom- 
men ; étre pendu. Zum Galgen verurtiseilen ; 

: condamner au gibet, à la potence. Zum “gra 
binausfübren; mener au gibet. Es ftehet 

. gen und Rad darauf; 1 y va du gibet; il n'y 
va pas de moins que de je faire pendre. Am 
Gaigen hängen, den Galgen zieren; faire une 


caprioie en l'air. Er wird dem Galgen fchwèr- : 


lich entlaufen; la potence ne lui sg er pas; 
il a un vage, (ia mine) patibulaire. Er ift dem 
Galgen.iehr nahe yeweien; sl a frilé la corde. 
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Er kömmt gewifs noch an den Galgen ; :l 


traine fon lien, fon licou, Ja corde; cefl un hom- 
me pendable, komme à pendre. Er follte langft 
am Galgen hangen ; : y a long-temps qu'il 
devroit être fe. Vor dem Galgen gefche 

feyn; être a l'abri de la hart. fieht aus, 


. als wenn er vom Galgen gefallen wäre, wie 


ein Strauchdieb; il a l'air d'un pendu, d'un 
excommunié. Leute die es auf Galgen und 
Rad wagen; gens de Jac € de corde. Geh’ an 
den Galgen! va te faire pendre; va te fai- 


re Eur 

er Galgen an einem Schöpfbrunnen ; Ia 
cicogne. Der Galgen an den gg te rs 
fen; le chevalet. It. Der Galgen, (en T. de 
Saline) le tréteau. it. Galgen, (en T. d'éperon- 
nier) l'arc, la courbure. 

r Galgenberg , (Galgenberg) L'éminence 

on colline où il y aun gibet plante. 

Der Galgendieb, ( Galgendieb) Galgen- 
ftrick , Galgenvogel, ba Jene a Un 
pendard, gibier 2 potence, homme de Jac €? 
de corde, refle de gibet, bélitre, coquin ; traine- 
potence, garnement. 

Die Galgenfrift, (Galgenfrift) Un eg Da 
court; répit pour faire durer le temps. Kine 
Galgenfrift fuchen; pouf/er le temps gr 

s Galgenholz , ( Galgenboli) bois 
d'un gibet. On dit proverb. Er ift fo falfch 
als Galgenholz; il a l'ame d'un Judas, d'un 
traitre. 

Das G männlein, (Galgenmännlein) Der 
Alraun; Le mandragore. 

Galgenmäfsig , (galgenmäfig) adj. €? adv. 
Pendable. Ein galgenmäfsiger Dieb; un voleur 
pendable. Eine galgenmäfsige That; un cas 
pendable. Ein galgenmäfsiges Gelicht; un vi 
fage , une mine palibulaire. 

Das Galgenmundftück, ( Galgenmundftüd) 
L'embouchure à bas d'une partie du mors qui 
entre dans la bouche du cheval. 

Der Galgenpfeiler, (Galgenpfeiler) La four- 
che patibulaire. 


GALIMATIAS, (Galimatias) (der) gen. des-, 


l. die-; Mot reçu du françois. galima- 
as, difcours embrouillé & confus qui fermble 
dire qq. ch. € ne dit rien. 


GALION, :Galion) GALIOTE, voy. GALLION, 


GALLIOT:. 


GALITZEN STEIN, (Galigenftein) (der) ges. 


des-es, /. pl. Weiller Zinkvitriol ; Witriol 
blanc, couperofe blanche , vitriol de zinc. 


GALLA, (Gallia) (die gen. der-, {. pl. Mot 


reçu de l'ejpagnol ; Die feftliche Prachtklei- 
dung; l'habit de gala, de fête. im Galla erfchei- 
nen; paroître en habit magnifique, en habit de 
cérémonie. Der Gallatag; ie gala, la fête. 


GALL-APFEL, (Galapfel) (der) gen. des-s, 


pl. die-äpfel; La noix de galle, gale d'Alep, 
M mmm 3 gal- 
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alle à l'épine, caffenole. Excroiflance qui vient 
= les chênes ES jur les tiges ES les feuilles de 

Iques autres plantes par l'extravafion de leurs 
ps € qui arrive lorsqu'elles ont été piquées par 

Ique tefle. Elle jert à teindre en noir & 
à faire de l'encre. | 
GALLÆPFEL-FLIEGE, (Galläpfelfliege) voy. 
GALL-INSECT. 
GALLE, (Galle) (die) gen. der-, /. pl. Labi- 
le, l'une des humeurs du corps humain dont la 
Jécrétion Je fait dans le foie. It. le fiel, liqueur 
jaunâtre & amère contenue dans un petit réfer- 
voir des animaux, qui eft attaché au foie. Die 
Ochfengalle ; l'amer de bœuf. Die Galle von 

einem Hechte, Karpfen &c.; l'amer d'un bro- 
* chet, d'une carpe. Ds dit figur. Keine Galle 
haben; n'avoir point de fiel, n'avoir point de 
reffentiment, point d’efprit de vengeance. Gift 
und Galle fpeien ; décharger Ja bile, vomir jon 
fiel contre qq. un. Die Galle lauft ihm über ; 
fa bile fechauffe; # Je met en colère. Es if 
viel Galle in diefer Schrift; il y a bien du fiel 
dans cet écrit. Die Ergiefsung, das Ueber- 
laufen der Galle; le dégorgement de bile. 

Die Galle, gen. der-, pl. die-n; (T. de 
manège) Le capelet, enflure qui vient au train 
de derrière du cheval à l'exiremité du jarret. 
On appelle auf Galle, barbes, barbillons, en- 
fure qui vient à la partie inférieure de la lan- 

ue d'un cheval. it. Galle ka molette, maladie 


s cheveaux , la quelle conjifle en une tumeur 


molle €7 indolente dans Jon principe mais dure 
ible dans la Juite. 
FES vil auffi Galle ‚ la gerçure d'où éconle 
fa poix réfine. tt. Gallen, chambres dans l'inté- 
rieur du canon. it. Eine Waflergalle ; un faux- 
arc-en- ciel. it, Die Waflergalle, Ackergalle ; 
la fondrière, terrain marécageux fous lequel les 
eaux croupiflent faute d'écoulement. Glasgalle ; 
Paxonge, fuif, écume ; fiel de verre. Die Stein- 
alles la moiteur de pierre. Galle (en T. de 
Éalle) la queue d'un bête. 
GALLEN, (gallen) v. a. Ich galle- gallte, i. h. 
egallet (7. de teint.) Préparer avec des noix 
A galles. it. Die Galle ausnèhmen, einen Fifch 
en; ôter l'amer d'un fa on. it. Gallen; v. 
n. (T. de chafle) Sein er laflen, feuch- 
ten; piller, uriner. 
GÆLLEN, (gällen) v. m. Ich gälle-gällte, i. 
b. gegället; fchallen, einen Schall von fich 
ben; Ketentir, röjouner, rendre un fon. Die 
hren gällen ihm ; les oreilles lui cornens. 
GALLEN-ADER, (Gallenaber) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La veine cyflique. 
- Gallenbitter, (gallenbitter) adj. & adv. Amer 


comme fiel, comme 


D pr 
Die Gallenblafe , (Gallenblafe) La vefie, vd- 


fine de fiel, follicule. 


la bile, conduits cyfthép 


GA 


GALLIEN , (Gallien) Les Gaules. 
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Pe Gallenfieber, (Gallenfieber) La fièvre 
ilieufe. 

Der Gallengang, (Gallengang) (T. d’ Anat. ) 
Le canal chodoiique, it. Gallengänge; couloirs de 
atiques, vaijjeaux biliaires. 
Gailengefäls , (Gallengefäß) voy. Gallen- 


- gang. 


Die Gallenkolik, (Gallentolif) Za colique bi- 
lieufe, coléra - morbus, 

Gallenkrankheit, (Gullenfranfheit) voy. Gal- 
lenfucht. 

Gallenkraut, (Gallenfrauf) voy. Galbanum. 

Gallenpuiver , (Gallenpulver) voy. Jalappe. ‘ 

Der Gallenitein, (Gallenftein) La pierre de 

Die Gallenfucht, (Gallenfuchf) os Gallfucht ; 
Le coléra-morbus, maladie qui vient d'un 
chement de bile fubit. Gallenfüchtig, ow Gall- 
füchtig ; adı. & div. bilieux. (figur.) Mür- 
rifch, verdriefslich ; atrabilaire, bilieux, mé- 
lancolique, chagrin, trifle. 


GALLEKIE, (Galerie) (die) gen. der-, pl. die- 


n; Mot reçu du françois. Lin langer Gang; 
la galerie, ie du bâtiment Per k 

longue que large, où l'on peut je promener. 
Gallerie jr prend quelquefois pour Corridor ow 
allée qui jert à la communication des aparte- 
ments & a les dégager. On appelle däns um 
vaifleau die Gallerie, {a quil ceile pièce ds 
vaifleau qui ejl autour de la poupe € qui ejt dé- 
couverte: it. dans une Jalle de fpeflace Gallerie 
fignifie une e/pèce t'allée longue & couverte d'où 
l'on regarde le peace. On dit aufi: die Gal- 
lerie, pour dire ceux - Jont dans le galerie. 
Diefer Schaufpieler gefällt der Gallerie gar fehr ; 
la galerie aime beaucoup cet Afleur. voy. Gang. , 
ERTE, (Gallerte) (die) gen. der-, /. pl 
La gelée, /uc de viande congelé & darifié. Gal- 
lerte os Sülze von Schweinefüfsen; bas c'e 


Joie. ÆEn T, de botan. on appelle Gallerte, ia 
e membrancu/e fugitive, le nofloc. it. Gal- 
lert, gelée de mer. voy. Seegallert. 


Das nieder- 
ländifche flanderifche Gallien ; {4 Gaule Belgi- 
zu la Gaule de Fiandre. Das narbonnelifche 

ien; la Gaule Narbonnoife. Ein Gallier, 


PR Loge gaulois. Die gallifche Sprache; Le 
is. 


£a 


GELLIG, (gälig) adj. & adv. (peu w.) Hart, 


e ur. 
GALL-INSECT , (Gallinfect) (das) gen. des- es, 
#5 die-e; Le gallinfeie. 


LION, (Galion) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le cap, l'éperon, la poulaine, le nez dw 
navire. 


GALLIONE, (die) gen. der-, pl. die-n; Ze gal- 


‘lion, efpèce de grand vaijleau, qu'on emploie 

à faire le voyage d'Ejpagne aux Indes occiden- 
s. Der Callionit; le galionifle, qui eft in- 

tereflé au commerce des Indes occidentales. 
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GALLIOTE, (Galiote) (die) ges. der-, pl. 
die-n. La galiote, efpèce de petit bâtiment qui 
va à rames ES à voiles. 
te; une galiote à bombes. 

GALLIVATE, (Galivate) (die) gen. der-, pl. 
die-n. La galivade, grand vaijjeau de guerre 

‘ dans les Indes orientales. 

GALL-LOCH, (Gallloch) ou Schall-loch, (das) 
gen. des - es, pl. die -lücher. es aiufi qu'on 
appelle l'ouverture de clocher ; it. l'abat - vent. 

GALL-MEY, (Gallmey) (der) gen. des-es, /. pl. 
La cadmie, calamine, pierre calaminaire, le 
marcaffin. Der Gallmeyflug ; (es fleurs de 
calamine. 

GALLOSCHE, (Gaïlofe) ow Gallufche, (die) 
ge der-, > die-n. abot. R 

GALL-SUCHT, Gaüfudyt ) GALLSUCHTIG, 
voy. GALLEN-SUCHT, GALLENSÜCHTIG. 

GALL-THIER, (Galithier) voy. GELT. 

GALLUSCHEL , (Sallufcyel) voyez MILCH- 
SCHWAMM. 

Sir (Galltwette) v. GALLIVATE. 
ALONE, : Galone) (die) gen. der-, pl. die-n. 
Eine | ps ou filberne durchbrochene Borte; 

a 


le galon. 

GALOPP, (Galopp) (der) gen. des-es, /. pl. 
Le galop, la galopade. 

GALOPPIREN , (aaioppiren) Ich galoppire - ga- 
loppirte, i. h. galoppirt, (mot rep du françois ) 
aloper , aller aus gt 

GÊLSE, Lu) voy. MÜCKE, SCHNAKE. 

GALSTRIG, (galftrig, adj. Rance. v. RANZIG. 

GALT, (gält) Unfruchtbar, voy. GELT. 

GÆLTE, (Gälte) voy. GELTE. 

GALT, (aalt) voy. GELTEN. 

GAMANDER, :Gamander) (der) gen. des-s, 

pl. Das Gamanderlein; Nom générique de 
quelques plantes. Edel Gamander; ia german- 
drée, petit chöne, chénette. Der wollichte gelbe 
Gamander; la germandrée enarbre. Der Waf- 
fergamander Lachenknoblauch ; la germandrée 
d'eau, le chamarras, le vrai Stordium. Der 
federartige Traubengamander, das Schlag- 
kraut; l'ivette, Der itachelichte Gamander ; ia 

ermandrée épineufe. | 

GÄMASCHEN, (Gamafchen) voy. STIEFLET- 
TEN; Gamaches, guëtres, 

GANASSE, : Ganaffe) (die) gen. der-, pl. die- 
n. La ganache, la mâchoire inférieure du cheval. 

GANDE -BEERE, (Gandelbeere) voy. HEIDEL- 
BEERE, 

GAN-ERBE, (Ganerbe) (der) gen. des-n, pl. 
die-n. Der Miterbe, Mitbelitzer; Le cohrri- 
tier. Das Ganerbengericiit; le tribunal de jujtice 
en cohéritage. Das Ganerbenhaus, Ganerben- 
fculofs ; un fort ow château d’afile ow de défen- 

mutwellr. Die Ganerbfchaft; le pale de cer- 
toines familles illuftres pour la fjuurfion E leur 
déjenje mutuelle. 14. les copropriétaires à ttre 
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commun. Ganerbfchaftlich , gemeinfchaftlieh ; 


adj. ES adv. commun, en commun. 


Eine Bombardiergalio- GANG, (Gang) (der) gen. des-es, pl. die- 


Gänge; L’aflion d'aller , le pas. Ein ftarker, 
langiamer Gang; un grand pas, pas lent. Ihr 
werdet einen vergeblichen Gang thun; wous 
drez vos pas. Um etwas viel Gänge thun; 
faire bien des pas pour qq. ch. Einem viel 
Gänge und Wege machen; faire bien prome- 
ner qq. un. 
Gang; la façon de marcher, l'allure, démar- 
che. 2. an feinem ge kennen ; connof- 
um à fon allure, à Ja démarche, à jon 
marcher. Einen fchönen anitändigen Gang 
haben; avoir une belle démarche, porter bien 


fon bois. Einen gefchwinden Gang haben; 


aller grand’ erre, belle erre. Ein majeftäti- 
fcher, gezierter, gezwungner Gang ; une dé- 
marche majeflueufe, gende re. 

Gang eines Pierdes; le train, l'allure. Die- 
fes Pferd hat einen guten Gang; ce cheval a 
un bon train; a bon pas, a les allures belles, 
Gang, den ein Pferd auf der Reitfchule ge- 
lernt; le pas averti. Gebrochner Gang, der 
kein rechter Pafs und kein rechter Galopp ift; 
laubin. Verdorbner Gang, Zichack ; l'entre- 
pas, traquenard. Gang den ein Pferd auf ei- 
ner gewiffen Linie thun mufs; la pajlade. Ein 
ee aus dem Gange bringen; deiraquer un 
cheval, 

Gang zu etwas, Durchgang; le palace, 
le ray où l'on pafe. as och a 
einem Haufe, Schiffe, Ballhaufe, einer Kir- 
che, it. Gang über einen S raben, den 
Minirer zu decken, it. unter der Erde zu einer 
Pulvermine; la galerie. Der Gang unten im 
Schiff; la galerie de fond de cale. Gang unten 
im Schiffe vom Hintertheil zum Vordertheile 
zu kommen ; faccourfie, le courfier. Bedeck- 
ter Gang auf grofen Schiffen beym Gefechte; 
la courfiere. Ein fchmaler Gang zur Seite in ei- 
nem kleinen Schiffe; la courcive. Gang von 
Brettern , das Ankerfeil drauf hinzuziehen ; 
la trömue. Gang zu den Zimmern im Schif- 
fe; le couloir. Der Gang zu einer Pulvermi- 
ne; le rameau. Ein Gang mit Säulen, der 
von auflen um ein Gebäude herumgeht ; le 
périptére. Ein bedeckter, mit Säulen geftüz- 
ter Gang in einem Gebäude ; le periflile. Gang 
zwifchen Säulen und einer Mauer; le péridro- 
me, Ein gewülbter Gang; une galerie voñiée. 
Ein Gang auf Säulen; wa porche, un porti- 
qu. Ein unterirrdifcher Gang ; un cryptopor- 
tique Ein bedeckter Gang am ou im Ball- 
haufe; le dedans. Gang, fo die Wohuzim- 
mer fondert; le dégagement. Ein Zimm:r mit 
einem bequemen Gange; une chambre dégagée, 
kin fchmaler Gang zwifchen dem Bette und 
der Mauer oder Wand; une ruelle. tere 
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breiten Steinen gepflafterter Gang auf denGaffen; 
un trottoir, pavé. Ein krummer Gang ; une 

finuofité. Ein Luftgang zu einem Gartenhau- 
fe; une avenue, Gange, die fich verfchiedent- 
lich kreuzen ; des araignées, Ein vertiefter 
Gang in einem trocknen Graben einer Feftung, 
hoher Qui: un coffre. Der enge Gang 
an einer Wind-Trompete ow Blas-Mafchine ; 
l'étranguillon. _ Gang durch den Pferdeftall hin- 
ter den Pferden; l'échappée. Ein abhängiger 
Gang an den Feftungswerken; le glacis. Ein 
bedeckter Gang, wo man etwas feil hat; une 
halte. Ein Gang ohne Dach ; un hypètre. Ein 
Gang und Bahn in einem Holze ; une route. 
On appelle aufii Gang , corridor, une allde qui 
Jert à la communication des appartements & à les 
dégager. It. Gang; l'allée, paflage entre deux 
murs dans une maijon. 

Gang; fe dit auffi d'un lisu pour 2 promener, 
qui sd en longueur; une allée. Ein mit Laub 
ou Bogen bedeckter Gang; un berceau. Ein 
Iunger Gang unter der Erde, st. Gruft; une allée, 

.„ Ein Wafergang; un canal, conduit. 
Bas Waffer durch einen Gang führen, leiten; 
conduire l'eau par un canal. Ein unterirdifcher 
Gang; un conduit fouterrain. Gang vom Wal- 
fer und Erz unter der Erde; une veine. Der 
Hasmgang ; le conduit de l'urine. Die Speichel- 
nge; les conduits de la Jalive. Der innere 
mme Gang in den Ohren; le labyrinthe. 

Gang, Ader in Bergwerken; le rameau; la 
weine de métal. Gänge, Strecken, Flötze; cha/- 
es, galeries. Der Gang in einer Schiefergru- 
ee: In foncée, foncière. In Steinbrüchen ; ia 


filière. 

Gang; Je dit encore d'un nombre de plats 
gts 3 à la fois fur table & que l'on öte de 
même; le fervice. Eine Mahlzeit von drei Gän- 

; un repas de trois fervices. Der erfte Gang ; 
Er entrées ee en andern Gang auftra- 

; fervir le few | 
FE) CT. d'efcrime) l'affaut, heurt. Zwei, 
drei Gänge thun; faire deux , trois alauts ; Je 
battre à deux, trois reprijes. | 

On dit auf: Einen Gang irgendswohin thun; 
faire un tour quelque ich habe heute ei- 
nen weiten Gang gethan; j'ai fait un long tra- 


jet aujourd'hui ; it. JE Der Sache ihren Gang,, GÆNGEL-BAN 


ou Lauf laffen; laifer l'affaire aller Jon train. 
Etwas in Gang bringen; acheminer : donner le 
branle, la vogue; mettre en train, en voie, don- 
ner le mouvement à qq. ch. Im Gange feyn; 
être en train. Die Sache ift im eg L l'affai- 
re eft fur le trottoir. Seinen Gang fortgehen; 
aller fon pas, fon train, Jon chemin. Die Aerz- 
te lalien fich jeden Gang bezahlen; les mede- 
eins fe font bien payer de leurs vifites. Geh dei- 
nen Gang! va te promener ! retire-toi ! Jors d'ici, 
de devant moi! Ihr wiflet ja alle Ginge und 
Schliche ; vous favez toutes les rubriques, 


GANGB 


GÆNG 
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Gang einer Mühle; Ia roue, le rouage, Is 
meule. Ein Mühle mit foviel Gängen; un mou- 
lin à tant de meules, Gang; (en T. de Tiffer.) 
la portée, branche. Ein Beide Gang; = 
portée, branche, cuiflette. 

Voici les mots compo/és avec Gang. Die Gang- 
art; (T. de Mine ) La gangue, roche à la- 

uelle un minéral efi attaché; st. la lifière, Jal- 
ande. 

Das Gangerz, (Gangers) Le mines par cou- 
ches, mines dilatées. 

Der Gangfifch, ow Weisfifch, (Gangfifch, 01 
Fr a ebirge) M 

; Ganggebirge, agebirge ontagne 
à filons, sue qui contient des mines dila- 
fées, par couches. | 

Ganghaft, ganghaftig, (gangbaft, gangbaftig) 
adı. Fu ET. de Min.) Par couches. It. Voy. 

angbar, 

Der Ganghäuer, (Ganghäuer) Un mineur qui 
“Der Gangpfoften, (Gangpfoften) die Can 

er oiten, ngproiten 1e - 
faule; Le Bu €. > k 

Das Gangrad, (Gangrad) Une roue qu'on fait 
mouvoir en marchant def}us. 

Die Gangfchüflel, (Gangfchäffel) ( T. de cuif. ) 
Un grand plat, dans lequel ow jert l'entrée, le 
roti ESc. en oppofition à des petits, dans lesquels 
on fert les entremets. 


Gangwoche, (Gangtvoche) voy. Bétwaoche, 
, (gangbar) gängig, adj. & adv, Fré- 
quenté. Gebabnt; battu, frayé, Gangbar Geld; 
de l'argent courant, monnoie courante. Gang- 
bar werden; prendre cours, s’introduire. Ein 
Wort gangbar machen ; naturalifer, établir um 
mot. kin gangbarer Mahlgang; une meule qui 
va. Die Gangbarkeit des Geldes; le cours de 
l'argent. Gangbarkeit der Wären, häufiger Ver- 
kauf derfelben ; le débit, la défaite, vente. 


GÆNGE, (gänge) adj. & adv. (pop.) Gänge 


und gebe; Keru, qui a cours, qui ef de mije, 
Nicht mehr günge mieux gangbar feyn ; n'être 
ze mettable. (En T. de Chajle) Ein gänger 
und, ein fchneller, flüchtiger Hund, un che 
de téte, core 
, Sa re (das) gen. des- 

1. die - bänder; hifiere. 


es 
GÆNGELN (gängeln) v. a. Ich gängele - gän- 


elte, i. h. gegängelt. Gehen lehren; Appren- 
re à marcher à un enfant, le conduire, le pro- 
mener à la lifière. 


GÆNGEL-WAGEN , (Gängeltoagen) (der) gen. 


des-s, pl. die-; La roulette, machine moyen- 
nant u. les enfants apprennent d marcher. 

» (Gänger (der) ges. des-s, Fe die-, 
Der da gehe:, Qui va à pied. Der Füfsgän- 
ger; le piéton, Jantajın, gens de nt 0 


GAN. 


Koftgänger; un penfionnaire. Ein Pafsgänger ; 
un € rer cheval de 


GENGIG, (gängig) adj. € adv. Was da gehet; 
Ce qui va. On dit en T. de Chafle: Einen Leit- 
hund gängig machen; dreffer un limier. 

GENGLEIN, (Gänglein) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Une courte allée. 

GANKER, (Ganfer) voy. SPINNE. 

GANS, (Gans) (die) gen. der-, pl.die - Gänfe; 
L'oie, Die zahme Gans, Hausgans; foie pri- 
vée ou domefiique. Eine wilde Gans; une oie 
Jauvage. Eine fette Gans; une oie graffe. Gänfe 
halten; nowrrir des oies. Gänfe mätten; en- 
graiffer des oies. Eine junge Gans, ein Gäns- 
chen; un oifon. Eine fetre, gebratene, gefüll- 
te Gans; un oi/on gras, rôti, farci. 

On appelle figur. Gans, dummer Menfch; un 
idiot, à qui on fait faire tout ce qu'on veut; un 
oifon, oijon bridé, niais, bête, franc oifon. Sie 
ift eine dumme Gans; «ef une buche. Eine 
Gans flög übern Rhein, eine Gans kam wie- 
der heim; (prov.) qui fou va à Rome, fou en 
revient. 

Dans quelques Provinces on appelle eine Gans, 
ane javelle ou plufieurs poignées de blé Jcié. 

Dans les forges on appelle Gans, la gueu/e, 
une pièce de fer fondu qui n'efi point encore pu- 


rifié. , 
GÆNSE-AR, (Gänfeaar) (der) gen. des-en, pl. 
die-en. Der Gänfeadler; Le milan. 
Das Gänfeauge, (Gänjeauge) (T. d'Imprine. ) 
Les guillemets, onglets. 
Die Gänfebake, (Gänfibafe) C’efl ainfi qu'on 
appelle dans quelques Provinces la moitié d'oie 


mée, 

Der Gänfebauch, (Gänfebauch) CT. de cuif. ) 
Un oifon habillé. On appelle aujfi figur. Gänfe- 
bauch; un ventre aplati. 

Der Gänfebaum, (Gânfibaum) Ze plane, 
arbre autrement appellé plantane. 

Die Gänfeblume, (Gänfeblume) La p 
wette, petite marguerite, bellis, l'œil de bœuf. 

Die Gänfediftel, ( Gänfedijtel) Ze laiteron, 
palais de lièvre, ft: de plante laiteu/e. 

Die Gänfedreckfarbe , ( Gänfebrectfarbe ) Le 
merde d'oie. 

Die Gänfefeder, (Gänfefeder) der Ganfekiel; 
La plume d'oie. 

Gänfefett, (Gänfefert) . Gänfefchmalz, 
An Gänfefliege, (G nfefliege ) Petite efpece 


It. Gänfefüs ; [. pl. patte d'oie, plante qui croit 
le long des vieilles murailles. On appelle au/i 
Gänfefüfser, Traminer; une forte de vigne or= 
dinaire. : 

- Gänfegarbe, (Gänfegarbe) voy. Gänferich, 
OM, 


neton, | 
Der Gänfefüfs, (Gänfefuf) La patte d'oie. 
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Das Gänfegekröfe, ( Gänfegefröfe) CT. de 
cwi/.) La etite oie, l'abbatis. 

Gänfehabicht, ( Gänfehabicht) voy. Gänfeär. 

Gänfehaut, (Gänfehaut) La peau d'oie. On 

lle figur. Gänfehaut; peau de poule, la peaw 
l'homme roidie de froid. 

Der Gänfehirt, (Gänfehirt) Le pâtre d'oies, 

Gänfekiel, (Gâänfefiel) voy. Ganfefèder, 

Gänfeklein, (Gänfeflein) voy. Gänfegekröfe, 

Gänfekohl, (Gänfefobl) voy. Ganfediftel. 

Gänfeköthig, (gänfef ig) adj. & adv. (T. 
de Mine) Gänfeköthiges Erz; Mine d'argent 
molle jaundtre; it. mine d'argent molle de dpi 
rentes couleurs ow merde d'oie. 

Das Gänfekraut, (Gänfefraut) Nom générique 
de plufieurs plantes, die Ginfeblume ; a pague= 
rette. Das Silberblatt; Fargentine. Siebenfin- 
gerkraut; la quintefeuille rouge de marais. Kan- 
nenkraut ; queus de cheval, préle. 

Das Gänfeküchlein, (Gänfefüchlein) L'oifon, 


oyon. 
Die Gänfelaus, (Gänfelaug) Le pou d’oie. 
Der Gänfeloffel, (Gänfelöffel) L'in ent d 
tirer le Jable ow le gravier de la gr 
Günfemalve, (Gänfemalve) v. Gänfepappel, 
Die Gänfemufchel, ( Gänfernufchel ) co 
que anatifère de la plus petite efpèce. 
Die Gänfepappel, (Gänfepappel) La petite 


mauve. . 
Gänfepfeffer, (Gänfepfeffer) v. Gänferekröfe, 
Der Gänferich, ES (der) zn des- 

es, pl. die-e. Der Ganfer, Ganfert; Le jars, 

le mâle d'une oie. It, Ganferich, nom de quel 
ne l'argentine. Güldengänferich; pied de 
ion. Fünffingerkraut ; nulle commune, 
Das Gänfefchmalz, (Gänfeichmals) La graiffa 
d'oie, d'oifon. ‘ 
ak warz, (Gänfefchtvars) voy. Gänfege- 


die. 
Das Gänfefpiel, (Gänfefpiel) Le jeu de Poie, 
Der Gänfewein, (Gänfewein) Ce/l ainfi qu'on 
appelle en badınant, L'eau. Er trinkt nichts 
als Gänfewein; à ne boit que de l'eau, 
À Der Gänfezehend, (Gänféjehend) La dims 
oies. 
Ganstaucher , Ganétaudher) voy. Sérabe, 


GANT, (Gant) (die) gen. der-, pl. die-en, 


Die Verfteigerung; L'encan, l'enchère, In df- 
fentlicher Gant verkaufen; vendre à l'encan. 
Das Gantbuch; le catalogue, la life des chofes 
= Je vendent à l'encan. Das Ganthaus; {a mai- 
on où je fait l'encan, Der Gantmeifter; le ju 
ré prifeur. Das Gantrecht; le droit de l'encan, 
Die Gantftube; /a chambre de l'encan, 


GANTEN, (ganten) vw, a. Ich gante- gantete, j, 


h. gegantet, Verganten, verauétioniren; Yen 
dre à l'encan, à l'enchère, au plus offrant, pub= 
liquement. 

Nonu Der 


Der Ganten, (Ganten) Der Pranger; Le 


carcan, 

GANZ, ( gang) adj. & adv. Tout, Die ganze 

Welt; tout le monde. Das ganze Jahr; toute 
l'ammée. Den ganzen Tag; tout le jour, tout le 
long du jour. Die ganze Gefellfchaft gieng aus- 
einander; toute la compagnie Je Jépara. Von 
ganzem Herzen; de tout mon cœur. Mit gan- 
zem Fleifs; avec toute la diligence pofible. Aus 
feinem ganzen Vermügen; de toutes Jes forces. 
Ich bin ganz allein dort gewèlen; j'y ai été 
tout feul. 

It. Ganz, gänzlich; total. Die ganze Sum- 
me belauft fich fo hoch; le total, la fomme to- 
tale monte à tant. It. Gänzlich, völlig; entier, 
tout entier, Er hat eine ganze Stunde gefpielt; 
il a joue une heure entière. Eine ganzliche Nie- 
derlage; wne défaite totale, entiere. Im Gan- 
zen; en entier. Vollfländig; entier, complet, 
accompli. Ein ganzes Jahr; un an entier. Zwei 
ganzer Jahre; deux ans tout entiers, Eine gan- 
ze Stunde, eine ganze Woche, ein ganzer 
Monat; une heure, jemaine entière, un mois en 
tier. Eine ganze Elle, ein ganzes Pfund; une 
aune, livre entière, Ein ganzes Brod; un pain 
entier, | 

Ganz, voll, angefüllt; plein. Vollig; com- 
pit. Vollkommen; par/ait, achevé, accompli. 
Allgemein; univer/sl. Das war das ganze Trak- 
tament; iln’y avoit que cela pour tout feflin. 
It. Ganz, unverderbt, unverlezt; incorrom 
Aus einem Stück, ohne Zufaz; folide. Un- 
zertheilt; indivis, Ganzer Pfeffer, noch nicht 
zerftofen; poivre en grains. 

Ganz machen, vollenden; achever, It. Er- 
fetzen, was fehlet; completter, rendre complet. 
It. Ausbefiern ; refaire, raccommoder, It. Flik- 
ken; rapstajer. 

Ganz, (gan) adv. gänzlich; fout, tout à fait, 
entiérement, totalement. Ganz neu; tout neuf. 
Ganz allein; fout feul. Ganz austrinken; boi- 
re tout. Ganz verändert, verdorben; changé, 
gôté tout à fait. Sich dem Studiren ganz er- 
ge, s'appliquer entièrement aux études. Ich 

in gänzlich eurer Meinung; je /uis entière- 
ment de votre fentiment. Ich löbe der gänzli- 
chen Hofnung; j'efpère certainement. Die Sa- 
che ift ganz und gar verloren; l'affaire efl to- 
talement perdue. Ganz, vollkommen; parfai- 
tement. Ganz, unzertheilt; par indivis. Ganz, 
durchaus; abfolument. Ganz, ohne Ausnahme; 
Jans A gui Jans rélerue. Ganz, völlig, 
reichlich; pleinement. Ganz, in allen; en tout 
€? par tout, d pur €? d plein. Ganz, von ei- 
nem Ende zum andern; de bout en bout, d'un 
bout à l'autre, de la téte jusqu'aux pieds. Ganz, 
nach der Lange; tout du long. Ganz und gar 
nicht; ne-poi int du tout, nullement, au- 


nt, 
sunement, en ud fee, en façon du monde, 


GAR. 


en aucune maniere, en façon qu e. Er 
wird euch ganz und gar nicht bezahlen; # 
vous payera par deffus l'épaule. Ganz und gar 
nichts; rien du tout, ab/olument rien. 

GANZE, (Ganze) (das) gen. des-n, f. pl. Ze 
tout, le total, la totalité Ein Ganzes, deffen 
Theile zufammen hangen; le continu, une 
tité continue, Das Ganze, in Gebäuden, Gemäl- 
den; l’enfemble, le tout enfembie. Das ganze 
Vermögen, Verlaflenfchaft; ia maffe. Das Gan- 
ze; (T.d’Arihm.) l'entier, Ein Ganzes trin- 
ken; boire une rafade. Ein Ganzes aus der 
Sache machen; expédier, vuider, terminer une 
affaire. 

GANZ-HUFNER, (Ganzhüfner) (der) gen. des- 
s, pl. die-; C’efl ainfi qu'on appelle en quelques 
provinces un paljan, qui a trente a terre. 

GÆNZLICH, (gänzlid)) voy. GANZ. 

GANZ-LÖHNER , (Ganslöhner) (der) gen. des - 
s, pl. die-; C'eft ainfi qu'on appeile en Autri- 
che, un manant cbligé de fournir quatre chevaux 
de charroi. Der Ganzpacht; la ferme, à plei- 
ne jouiflance. 


GANZ-VOGEL, (Gangvogel) v. Grammetsvogel. 


GAR, (gar) adj. & adv. Zubereitet, fertig; (en 
T. de tuifine) Cuit, rôti, tendre, ajez cuit. 
Das Fleilch ift gär; la viande efl cuite. Der 
Fifch ift nicht recht gär; le poifon wefl pas 
bien cuit. Diefes ift nur halb gâr; cette viande 
ne quetourdie, elle n'eft cuite qu'à demi, It. 
Gär; purgé, purifé, Je dit des mines. It, Gâr; 
corroyé, tanné, confit, crépi. Felle, Häute gär 
machen; (en T. de tann.) tanner, corroyer ; ra 
T. de mégif. & pellet.) confire. Eine Ochfen- 
haut gär machen, ihr die lezte Gäre geben; 
arpointer un bœuf. Das Cärmachen des Lèders ; 
le corroi, Lolgär gemachte Felle; bafanes, 
Weifsgär machen; pafer en blanc. Ein weiß- 

âres Fell; une peau de mögie, pallle en mégie. 
LT eifsgâres, dünifches Lêder ; du canepin, cuir 
de poule. Voici les mots compo/és avec Gär: 
ie Cârarbeit, (Gararbeit) (7. de forg.) 
L'affinage. 

Le ärbottich, (@arbotti) La cuve guil- 
ire. 

Der Gärbräter, (Garbrâter) y. Gärkoch. 
Der Gârbruch, (Garbruc)) (7. de fonder.) 

L'enfonçure dans le cuivré qui entre en fujion. 
Die Gärbrühe, (Garbrübe) (7: de mégiff.) 

L'étoffe, le jus de tannée. 

Das Güreifen, (Gareifen) Verge de fer qu'on 
plonge de temps en temps dans le cuivre en fu- 


on. 
Das Gârerz, (Garer$) La mine grillée. 
Das Gärfafs, (Garfaß) La pafoire,, cuve à 
pafer, uflenfile de mégiffiers. 
s Gärfeuer, (Garfeuer) (T. de forg.) Le 
feu de grillage, | pi 
ie 


GAR. 


Die Gârkammer, (Garfammer) voyez Gär- 


ftu 

Der Gärkoch, (@arfoch) Le charcutier, gar- 
gottier , rôtifleur, cabaretier. 

Der Gärkönig, (Gartönig) C’efl ainfi qu'on 
appelle dans les fonderies le cuivre qu'on tient 
en ve jusqu'à ce qu'il Joit parfaitement pur, 

ie Gärkrätze, (Garfräße) Les Jcories de 


cuivre. 

Die Gärküche, (Garfüche) La charcuterie, 

gargotte, A, Ser 
s Gärkupfer, (Garfupfer) Le cuivre de ro- 
Jette, cuivre pur. 

Das Gürlèder, (Garleber) La peau de mégie, 

paie en mégie. 
rt Gârmacher, (Garmacher) L'ouvrier qui 
pure, qui purifie le cuivre, 

Die Gärmilch, ( Garmilch) C'eff ainfi qu'on 
appelle dans quelques provinces le lait caillé, con- 
den, corrompu, coagulé, grumeleux. | 

Der Gärofen, (Garofen) Le bafin de ré- 


ception. 
Die Gärpfanne, (Garpfanne) La poële, le 


on. 

Die Gârprobe, (Garprobe) L'effai, pour voir 
combien la mine contient de cuivre pur. 

Das Gärfalz,, (Garfalj) Du jel bien cuit. 

Die Gäricheibe, (Garfiheibe) (T. de Mine) 
Uns lame de cuivre. 

Die Gärfchlacken, (Garfchladen) Les Jcories 
du cuivre purifié. 

Die Gârfpane, (Garfpäne) Les parcelles de 
cuivre, 
GÄR, (gar) adv. Bien, fort, très, beaucoup, a/- 
Jez. Gär zu fehr, übermäfsig; exirönement, 
excefivement, exorbitamment. Gär, ganz, gänz- 
lich; tout, tout à fait, entièrement. (är we- 
nig; bien peu. Einen gär verlaflen; abandon- 
ner qq. un entièrement. Die Sache ift gär ver- 
loren; l'affaire efl tout à fait perdue, Gär an- 
derit; tout autrement, Nicht fo gär; pas fout 
à fait. Gär leicht; fans dijicdté, Gär zu viel; 
trop. Gär zu lange; trop long temps. Gär zu 
lang, kurz, warm, kalt; trop long, court, chaud, 
froid. Ich kenne ihn nur gär zu wohl; je ne 
be connois que trop. So gärz mème, fi, auf. 
Gär nicht; point du tout, nullement, ni de pres 
si de loin. Ich werde gär nicht kommen; je 
me viendrai point du tout. ich bin gär nicht 
der Meinung; je me /uis nullement de cet avis. 
Gär nichts; rien du tout, abfolument rien. Ich 
dachte gr; pourquoi pas! 
GÄRAUS, (Barauß) (das) gen. des-, f. pl, 
La dernier coup, la ruine. Es ift mit mir gär- 
aus; je Juis perdu, Das Gäraus mit einem 
fpiele., ıhm (iäraus machen, ruiner, per- 
are entièrement qq. un, lui porier les derniers 
coups, achever de le perdre ou swiner, 
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GARBE, (Garbe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La gerbe. Eine kleine Garbe; un gerbillon, 
Ein Haufen von zehn Garben; un dizeau. Drei 
zufammengelègte Garben; un tré/eau. Eine 
halb ansgedrofchene Garbe zum Futter fürs 
Vieh; une gerbée, In Garben binden; gerber, 
lier en gerbes. Garben aufletzen; engerber. It. 
Garbe; (T. d’artific,) une gerbe de feu. It. Gar- 
be; le carvi, plante.) Schafgarbe; mille-fewille, 
Garbenband; le lien, corde de paille pour lien 
les gerbes. Der Garbenbinder; le lieur, lieur de 
> Garbenkrähe, voy. Blaukrühe. Garben- 
raut; millefewille, herbe au charpentier, herbe 
pour ia coupure. Der Garbenzehend; le cham- 
part, terrage, droit pe les Seigneurs de fief ont 
en quelques lieux, lever une certaine quan- 
tité de gerbes fur les terres qui Jont en lewr 
CALE 

ee “asian » (Gärbeeifen) voy. FALZ-EI- 

GÆRBE-HAUS, (Gärbehaus) voy, GÆRBE- 
KEI, on plutöt GA:XBER. 

GERBE-KAMMER, een) (die) gen. 
der-, pl. die-n; C'efl ainfi qu'on appelle dans 
quelques provinces la Jacrijhe, le vefliaire, 

GERBELIREN, (gärbeliren) v. a. Ich gärbelire- 

ärbelirte, i. h. gärbeliret; (7. de Min.) Broyer, 
roifler, écrajer le minerai. 

GÆRBE-MUHLE, (Gärbemüble) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Un moulin d éco/er, 

GARBEN, (garben) v. a. Ich garbe-garbte, i, 
h. gegarbet; (T. de boulang.) Rendre de cou 
leur brune. 

GÆRBEN, (gärben) v. a. Ich gärbe - gärbte, i. 
h. gegärbet; Tanner, corroyer, couroyer, af 
fafier des peaux, paller des peaux. Weifsgär- 
ben; pafer en m'gie. Eine Ochfenhaut gär- 
ben; tanner, corroyer un cuir de bœuf. Ham- 
melfelle gärben; pafer des peaux de mouton, 
On dit figur. Einen gärben, die Haut gärben, 
ibn durchprizeln; fouetter, étriller, roffer qq. 
un d'importance, Gürben, fignifie auf ( en 
d'Art.) brunir, polir le métal. Den Stahl gär- 
ben; affiner l'acier. Dans quelques Provinces 
on dit aufi: Den jt gärben; écof/er l'épeau- 
tre. Das Garben des Lèders; le corroi. 

GERBER, (Gdrber) (der) | des-s, pl, die-z 
Le corroyeur, cowroyeur. Kothgärber, Lohgär- 
ber; tanneur. Weilsgärber; még fier. Der Gir- 
berbaum; l'arbre à tanner les currs, Die Gär- 
berei; la tannerie, Die Gärbergrube; la tanne- 
rie, le coudroir; it. l'enchaux, enchauffumoir, 
Die Gärberlohe; le tar. Grobe Gärberlohe; 
dıregros. Das Girbermefser; coupe-gueus. Der 
Gärberftahl ; le polifloir, riflard, bruniffoir, lif- 
Joir de fer. Der Garberitrauch; le rédout, row 
dou, herbe aux tanneurs. Die Gärberwollez 
hs avalies. Die Gärbeflube; l'étuve, 
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GERB-STAHL, (Gärbffabl) voyez GÆRBER- 
GARE, (Gate) (die) gen. der-, fpl. L'état d'u 


ne chofe ajlez cuite ; it. le corroi, tannage, con- 
ft. On appelle aufi die Gare; l amélioration 
des terres en les ramendant ; it. le fumier, l'en- 
rais. Dans les fonderies on appelle die Gare; 
a purification du cuivre. On appelle dans les 
braferies die Obergare, Untergare; la levure, 
le guillage de bière. 

GÆREN, (gâren ) v. n. irr. Ich gäre, du gärft, 
ou gierit, er gärt ou giert, wir gären &cc. imp. 
ich gür, fu: dre, parf. i. h. gegoren; Fer- 
menter. Der Wein fängt an zu garen; le vin 
commence à bouillir. 

GARDIAN, (Garbian) (der) gen. des-s, pl. 
die-e, ow Guardian; Le gardien, le Supérieur 

- d'un couvent de Religieux Fr St. François. 

GARDINE, (Gardine) voy. VORHANG; Le ri- 
deau. Der Gardinenring; l'anneau. Die Gardi- 
nenftange; la verge de fer, tringle. 

GARDSEER-OL, (Garbfcerdl) (das) gen. des- 
es, /.pl. L'huile d'olive la plus fine. 

GARDE, (Garbe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Mot reçu du françois ; la garde, hommes armés de- 

inés pour faire la garde auprès d'un Prince. 
ie Garde zu Fûfs; les gardes d pied. Der 
Gardereiter; le gendarme. 

GARDEROBE, (Garberobe) v. KLEIDER-ZIM- 
MER; La gerïe-robe. 

GARGEL, (Gargel) (die) gen. der-, pl. die - 
n; Le jable, rainure dans laquelle entre le fond 
du tonneau. 

GARINER, (Gariner) voy. GARNEELE. 

GARN, (Garn) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
Le fil, filet, la filure. Garn fpinnen; filer, 
faire du fil. Flächfen- Leinen- Wollengarn; 
fit de lin, de laine, laine file. Baumwollen- 

arn; fil de coton. Werkengarn; fil d'étoupes. 
Funlangern, Seilergarn ; fil de chanvre. Blaues 
Garn, womit man das Linnen zeichnet; fil 
pers. Stopfgarn; fil a ravauder. Alles Garn, fo 
von einem Rocken abgefponnen worden; unse 
quenouillée. Das Garn fignifie av ff le filet, rets, 
pan, panneau, épervier, traîneau, carret, lon- 
nelle, tiraffe, pour prendre du peiffon, des oi- 
feaux &c. Ein Steckgarn; un allier. Garn zu 
Hirfchen, Rehen; des bricoles. Garn zum Ka- 
ninichenfange; la re Ein Wachtelgarn ; 
une poche, pochette. Ein Fifchergarn mit grofen 
Mafchen ; les folles. Ein vierektes Garn; une 
étiquette, un étriquet. Garn zum Héringsfange; 
les aplets. Garn zu grofen Fifchen; une com- 
brière. DasGarn auswerfen, ziehen ; jeter, ti- 
rer le filet. Garn auf die Vögel ftellen; tendre 
des rets aux oijeaux. Garn ftellen; tendre le 
panneau, Ins Garn fallen; étre pris dans ls pan- 
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meau, donner dans les filets, dans le panneau. 
On dit figur. Einen im Garn haben; avoir 
gg. un dans Jes filets. Nun habe ich fie 
im Garn, nun ift der Vogel gefangen; la be- 
cafe eff bridée. Man hat ihn im Garn; on le 
tient. . Der Fuchs kommt nur einmal ins Garn, 
lafst fich nicht zweimal fangen; un bon renard 
n'efi pas pris deux fois à un méme pige, un 
vieux renard ne fe laijle pas prendre ai/ément. 
Er if fchon vor dem Garn gewèfen; il efl fin 
comme un renard, il a le nez fin. Einen in 
fein Garn ziehen; empitrer qq. un dans fes fi- 
lets. On appelle aufi Garn, bonnet, la partie ın- 
térieure de l'efiomac des animaux ruminants. 
Das Garnäfchern, ( Garnäfchern) Le derrü- 
ment, ation de debouillir, le fil de lin. 
Der Garnbaum, (Garnbaum) (T. de Tiffer.) 
Le déchargeoir, lifferon, la grande ps ur 
Die Garngabel, (Garngabel) (T. fe) 
Le pieu fourchu. | 
Der farnhafpel, ( Garnhafpel) Le dévidoir. 
Der Garnklotz, (Garntlog) Le billot, ufleu- 


file de chandeliers. 


Der Garnknauel, ( Garnfnauel) Un peloton 
de fil. Einen Garnknauel wickeln; dévider du 
fil par peloton, pelotonner. es 

ie Garnleute, ( Garnleute) Les aides pé- 
cheurs. 

Die Garnmafche, (Garnmafche) La maille. 

Der Garnmeifter, ( Garnmeifter) Le pécheur. 

Die Garnreufe, (Garnreufe) La bire, bure. 

Der Garnfack, (Garnfat) Garnfchlauch; Un 
"Die Garnfpule, (Garnfpule) La fufte, fepoule 

ie Garnfpule, , À 

Die Garnftange, (Garnftange) voy. Garngabel, 

Der Garnftock, (Garnftot ) Le trafifoir, 
uftenfile de l'ouvrier en Joie. 

Der Garnftricker, (Garnfirider) Nezftricker ; 
Le tricotsur de rets. 

Das Garnftück, (Garnftücf) die Garnfirehne; 
Les échevesux. 

Der Garnwèber, (Garntveber) Leiseweber ; 
Le tiferand. 

Die Garnwinde, ( Garnwinde) La tournette 
aux pelotes. 


Der Garnzug, (Garnzug) Za pêche, le coup 
de filet. 


GARNELE, (Garnele) (die) Garnat; ZLachevrette, 


civade, crévette, falicot, falicoque, [quille, can- 
cre, chevron, maniquelle, grenade, petite crévi- 
che, Jauterelle de mer. 


GARNISON , (Garnifon ) voy. Befatzung. Der 


Garnifonmedicus ; le médecin de la garnifon. 
Der Garnifonprediger; le pafleur de la garn:/on, 
aumönier, 


GARSTIG, (garftig) adj. & adv. Hüfslich; Zaid, 


vilain, hideux, difforme, möchant. Schmutzig; 
Jale, Jalope, piètre, mal-propre, Unfauber ; ın- 


fi ’ 
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Je. Schmutzig, èkelhaft; mauflade, dégou- 
tant. Unflitig; ale, objiene, gras. Fleckigt; 
taché, Verdorben; gété. Ga ig, ftinkend ; 
puant, fétide, fort, rance. Ein garftiges qi: 


un vifage à étui; un vifage laid, un vun vi- 
Sage. Sehr garktig ausfehen ; étre laid à faire 
peur. Das iit garitig; cela efl vilain. Das if 


eine garftige Sache; voilà une vilaine affaire. 
Garftiges Wetter; vilain, gros temps. Garftige 
Rèden; des discours fables. Sich garftig ma- 
chen; Je Jalir. Garftig riechen; puer, /entir 
le rance; adv. laidement, hideujement, vilaine- 
ment, méchamment, puamment, falement, d'une 
manière Jale, a Die Garitigkeit, Häß- 
lichkeit; la laideur, difformité. 

GÄR-STUCK , (Garftüd) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; ( Z. de Jaline) Une piece de el bien 
cuit, 

GÆRTE, (Gärte) voy. GERTE, 


GARTEN, (Garten) (der) gen. des - s, pl. die- 
Gärten; Le jardin, Ein kleiner Garten, Gärt- 
lein; un jardinet, petit jardin. Einen Garten 
anlegen; drefer un jardin. Ein Obftgarten ; 
un jardin fruitier, verger. Ein Kraut- oder 
Küchengarten ; un potager. Ein Blumengar- 
ten; jardin d fleure, parterre. Ein botanifcher 
Garten; un jardin botanique. Ein Apothe- 
kergarten; jardin de fimples, des plantes. Ho- 
pfengarten; houblonnière. Luftgarten; jardin 
de plaifance. Würzgarten; jardin de plantes 
aromatiques. Irrgarten; labyrinthe. Ein Wein- 
garten ; une vigne. Ein Kaninichengarten; 
une garenne. Ein Thiergarten; un parc. Voici 
les mots compoés avec arten. 

Der Gartenampfer, (Gartenampfer) v. Spinat. 
Die Gartenanemone, (Gartenanemone) L'a- 

. mémone cul'ivée. 

Der Gartenapfel, (Gartenapfel) La pomme 
‘des jardins. 

Gartenäppich, (Gartenäppich) voy. Peterfilie. 
Die Gartenarbeit, (Gartenarbeit ) Le jardi- 


nage. 
Der Gartenbaldrian, (Gartenbalbrian) La va- 
lériane des jardins, valériane grande. 
Der Gartenbau, (Gartenbau) La culture des 
jardins ; it. le jardinage , l'art cc la Quintinie. 
Das Gartenbet, ( Gartenbeet) La couche, le 
carreau ; quarré; planche; ados, cofliere, pla- 
te - bande. 
Die Gartenbiene, (Gartenbiene) L'abeille do- 
meflique. , 
ie Gartenbirn, (Gartenbirn) La poire des 
jardins. 
Die Gartenblume, (Gartenblume) La fleur 
des jardins, fleur cultır de, 
ie Gartenbohne, (Gartenlohne) La fêve de 
marais. + 


Der Gartenbrunnen, ( Gartenbrunnen) Le 


puits des jardins. 


GAR, 653 


. Des Gartenbuch, (Gartenbuch) Ze livre de 
Jardinage. 
Die Gartencichorie, (Gartencichorie) La chi- 
un Te PF | 
ie Gartencyprefle, (Gartencypreffe) La gar- 
de-robe, le cypres des jardins, petit cy Ps 
Gartendiftel, (Gartendijtel) voy. Artifchocke, 
Garteneppich, (Garteneppid)) voy. Peterülie. 
Die Gartenerbfe, ( Gartenerbfe) Le pois de 
jardins. 
Die Gartenerde, (Gartenerbe) Le terreau, la 
terre franche. 
Das Gartenfeld, (Gartenfelb) Le champ exemt 
dimpojfitions avec droit d'enclos. 
Der Gartenfrofch, (Gartenfrofh) La gre- 
nouille brune terrefire. 
Die Gartenfrucht, (Gartenfruht) Le fruit 
de jardin. 
as Gartengeräthe, (Gartengeräthe) Les uflen- 
files du jardinage. 
Das Gartengewächs, (Gartengetmäcg) L'her- 
be yotagere. ‘ 
er Gartengott, (Gartengott) Le dieu des 
jardins, Priape, Vertumne. Die Gartengüttin; 
la Déefle des jardins, Flore, Pomone. 
Die Gartenhaue, (Gartenbaue) La petite houe, 
Jerfouette. 
as Gartenhaus, (Gartenhaus) La maifon 
dans le jardin. 
Der Gartenhonig, (Gartenbonig) Le miel des 
abeilles domeftiques. 
Der Gartenhopfen, ( Gartenbopfen ) zahmer 
Hopfen; Le houblon cultivé. 
Das Gartenhuhn , (Gartenbubn) der Kraut- 
hahn ;- (T. de cuifine) Une töte de chou farcie. 
Der Gartenkerbel, (Gartenferbel) Le cerfeuil. 
Die Gartenkirfche, (Gartenfirfe) La cerie 
des jardins. 
er Gartenknecht, (Gartenfnedt}) Le valet 
du jardinier. 
as Gartenkraut, (Gartenfraut) L'herbe cul. 
tivée, herbe qui vient dans les jardins, 
Die Gartenkrefle, ( Gartentreffe) Le creflon, 
crellon alenois, na/itort. 
artenkröte, ( Gartenfröte) voy, Feldkrdte, 
Der Gartenkümmel, (Gartenfümmel) Ze cu- 
min. 
Die Gartenkunft, (Gartenfunft) Ze jardina- 
ge, la culture des jardins, l'art de la Quintinie. 
Das Gartenland, (Gartenland) La terre dont 
on a fait un jardin ; it. un champ exempt d'im- 
pofitions avec droit d’enclos. 
Die Gartenlaube, (Gartenlaube) Un cabinet 
de jardin, de verdure , un berceau. 


ug Gartenleiter, (Gartenleiter) L'échele dou- 

Die Gartenlinfen, (Gartenlinfen) Les lentilles 
des jardins. 

Nnann 3 Die 
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Die Gartenluit, (Gartenluft) Le plaifr du 


jardinage. 
Gartenmark, (Gartenmarf) voy. Sellerie. 
Die Gartenmafsliebe, ( Gartenmaßliebe) La 
pâguerette des jardins. 
ie Gartenmeife , ( Gartenmeife) voy. Afch- 
meile; La mö/ange brune, nonnette. 
Der Gartenmeilter, (Gartenmeifier) Le mai- 
tre jardinier. 
ie Gartenmelde, (Gartenmelbe) La bonne- 
dame, arroche cultivée, (plante). 
Das Gartenmefler, (Gartenmeffer) La Jerpe, 
ette, le faucillon. 
er Gartenmohn, (Gartenmohn) Le pavot 
cultivé des jardins. 
Die Gartenmünze, (Gartenmünge) La mente 
cultivée. 
Die Gartennelke, (Gartennelfe) L'œillet. 
Die Gartenneflel, (Gartenneffel ) L'ortie ro- 
maine. 
Die Garten appel, (Gartenpappel) La mauve 
de jardin, rofe d'outremer, rofe tremière, pajleroje. 
Die Gartenpañtinake, ( Gartenpaftinafe) Le 
panais, plante polagère. 
Gartenquendel, (Gartenquendel) voy. Garter.- 
faturey. 
Die Gartenranunkel, ( Gartenranuntel) La 
renoncule des fleurifles, 
Die Gartenrapunzel, ( Gartenrapungel) Le 
chervis. Voy. Luckerwurzel. 
gg Gartenraute, (Gartenraute) La rue cul- 
tivée. 
Das Gartenrecht, (Gartenrecht) Le droit d’en- 


05, 

Der Gartenröthling, (Gartenröthling) Le rou- 

ge-quewe „ petit oifeau. 
er Gartenfäl, ( Gartenfaal) Le /alon d'une 
maijon de jardin. 

Gartenfage, (Gartenfäae) voy. rer 

Die Gartenfaturei, ( Gartenfaturei) La fa- 
riette, plante odoriferante. 

Der Gartenfcharlach, Gartenfcharlei, ( Gars 
tenfharlad), Gartenfcharlei) La fauge, plante 
odorante. 

Die Gartenfchere, ( Gartenfcheere) Les ci- 


aux. 

„Die Gartenfchnecke, (Gartenfihnede) La li- 
mace, le limas; it. la livrée, 

Der Gartenfchwamm, (Gartenfhtoamm) Ze 
champignon des jardins. . 

Der Gartenfenf, (Gartenfenf) Le /éneué cul- 
tivé. 

Der Gartenfpargel, (Gartenfpargel; Z’a/per- 
ge cultivée. 

Die Gartenfpinne, Kreuzfpinne , (Gartın 
fpinne, Kreusfpinne) L'araignée des jardins. 
. Die Gartenthür, (Garteuipür ) La porte du 
jardin. 

Die Gartenwalze, (Gartentvalje) Le rom 
kax des jardins. | 
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Gartenwanze, (Gartentvange) voy. Baum- 
wanze, 
Die Gartenwègewarte, ( Gartentvegewarte) 
icorée cultivée, 

„s Gartenwerk, (Gartentverf) Le jardina- 
ge; it. le jardin. Es giebt viel Gartenwerk 
um diefe Stadt; if y a beaucoup de jardinage 
autour de cette ville. 

Gartenwurz, (Gartentvurs) voy. Gertenkraut. 

Der Gartenzaun, (Gartenzaun) La haie, clé- 
ture d’un jardin. 

Der Gartenzèhend, (Gartenjehend) La dfme 
de jardinage. 

er Gartenzins, (Gartenjins) Le louage qu'on 


cÄR e d'un jardin. 

-HAFER, GART-KRAUT ie Garthafer, 
Gartiraut) voy. GERTEN-KRAUT. 

GERTNER, (Gärtner ) Lt) gen. des-s, pl. 
die-; Le jardinier. Ein Blumengürtner; un 
jardinier fleurijte. Küchen- ou Kohlgärtner; 
marager. On dit proverb. Den Bock zum Gait- 
ner fetzen ; faire le loup berger; enfermer le 
loup dans la bergerie. 

GÆRTNEREI, GÆRTNER - KUNST, (Gärtue 
rer, Gärtnercunft) voy. GARTEN-KUNST!, 

GÆRTNERISCH, (gärtnerifdh) ad. & adv. De 
jardinier, de jardin. 

GÆRUNGS-KRAFT, (Gärungsfraft) (die) gen. 
der -, pl. die-krüfte; La force fermentative. 
GARZER-ÖL, (Gargerdl) voy. GARDSEER-OL. 
GÆSCHEN , (gäfchen) v. m. Ich gäfche-gaichte, 
i. h. gegüfchet. Mit einem Schaum aufbraufen ; 
Bowillir, écumer, moujjer, jeter-, donner-, 
faire de l'écume. On dit figur. Er gafcht vor 

Wuth; il écume de rage. 

GÆSCHT, (Gäfcht) (der) gem. des -s, /. pl. La 
fermentation ; it, ia levure. Das Bier macht | 
einen ftarken Güfcht; la bière fait bien de la 
levure; it. l'écume ; la mouje. 

GÆSE, (Gäfe) vor. ALAN1, ; 

GÆSPE, ( Gäfpe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
( pop. ). Eine doppelte hole Hand voll, Une 
jointde. 

GA5SE, (Gaffe) (die) gen. der-, pl. die-n; Is 
rue, Ein Gäfschen, Gäfslein; une ruelle, petite 
rue. Eine Gafle fo keinen Ausgang hat ; accul, 
cul-de-fa:, rue qui n'a point d'iflue, rue fermée 
en un bou. Mitten auf der Galle; a milieu de 
la rue. Von Gafle zu Gafie; de rue en rue, 
par les rues. Die Gafle kehren; balayer la rue. 
kine lange, breite, enge, gerade Caffe ; une 
rue longue, large, étroite, droite. Auf den Ga 
fen herumlaufen; courir les rues. kinen auf 
der Gafle anreden; aborder qq. un dans la rue. 
Auf der Gafle fehlafen; cowher jur le carreau. 
Eines Hausrath auf die Gafle werfen; merire 
les meubles de qq. un jur le carreau. Seinea 
Wein, fein Bier über die Gafle holen laff:n ; 
envoyer que ir-, faire venir Jon vin d'un «a 

baret. 
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baret. Das wiffen alle Kinder auf der Gaffes 
les enfans en vont à la moutarde ; toute la ville 

abreuvée de cette affaire. Hans in allen Gaf- 
en; qui fourre Jon nez par tout, „Jean qui fait 
tout. On appelle aufi: Gafle; rue du camp, 
intervalle ou ejpace entre les rangs de tentes. It. 
Die Gaflen in den Bienenftocken, der Zwifchen- 
raum der Scheiben ; le vuide on e/pace entre les ra- 
yons de miel. Voici les mots compofés avec Gafie, 
! Das Gaflenbetteln, (Gaffenbettein) La gueu- 
erie. 

Ein Gaffenbettler, (Gaffenbettler) Un gueux 
de l'oflière; gueux gueujant. 

Ein Gaflendieb, ( Gaffendieb) Un filou; vo- 
leur; qui vole les paj/ants. 

Der Gaffendreck, Gaflenkoth, ( @affenbrec, 
Gaffentoth) La fange, boue, crotte, 

Ein Gafienbauer, Gafienlied, ( Gaffenhauer, 
Gaffenlid) Un vaudeville, chanfon qui court 

. par la ville. 
Der Gaffenhauptmann, Gaffenmeifter, (Gaf 
- fenhauptmann, Gaffenmeifter) Le voyer. 

Ein Gaffenjunge, (Gaffenjunge) Un poliffon, 
coureur. 

Der Gaflenkehrer, (Gaffenfebrer ) Le bala- 
yeur, boueur. 
ee (gaffenlang) adj. & adv. Le long 


rue. 
Das Gaffenlaufen, (Gaffenlaufen) L'affion de 
pafer par les baguettes, par les verges. 
ie Gaflenrinne, ( Gaffenrinne) Le canal, 


dar ee 

in Gaflentröter , Pflaftertrèter, ( Gaffentres 
ter, Pilaitertreter) Un batteur de pavé. 

Der Gaflenvogt, Bettelvogt, (Bafenvogt, 
Bettelvogt) L'archer des pauvres, chajle-coquin. 

GASSLER, (Gaßler) (der) gen. des -s, pl. die-; 
C'efl ainfi qu'on appdie en Silefie un boucher de 
village, qui ne tue que de menu bétail. 

GEST, (Gäft) roy. GÆSCHT, 

GAST, (Gaji) (der) gen. des-es, pl. die-Gäfte; 
L'hôte , celui qui vient loger ou diner chez qq. 
un; le convié, l'étranger. Wenn die Gäfte alle 
da find, fo laflet anrichten; fuites fervir lors- 
que tous les conviés Jeront venus. Ich bin bei 
einem Freunde zu Gaft ge je Juis invité 
d manger chez un ami. hat feine Freunde 
zu Gsit gehabt; il a traité fes amis. Ihr wer- 
det ein willkommener Gaft feyn; vous Jerez 
Le bien venu. Ich bin nur ein Gaft in diefem 
Haufe ; je wis étranger dans cette maijon. Wol- 
let ihr mein Gait feyn? voulez vous diner, 
Jouper avec moi? Wir haben Gäfte ; nous avons 
des étrangers. Ihr babet ja heute aufferor- 
dentlich viel Gäfte; vous avez aujourd'hui cour 
plénière. On dit proverb, Ungebetene Gifte 
fezt man hinter die Thür; ur convive quiwefl 
pas invité, wel pas vu de bon œil. Viele Gà- 
fte, fchlimme Herberge; beaucoup d'hôtes, mau- 
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vailes auberge. Wie der Wirth, fo befchèrt 
Gott die Gäfte; tant vaut le Seigneur, tant 
vaut fa terre. 

On appelle aufi Gaft, celui qui vient manger 
dans un cabaret ou loger dans une hôïeilerie. 
On dit p. e, d'un aubergift: : Er bewirthet 
feine Gäfte fehr wohl; 7 traite bien jes hôtes. 
Gätte fpeifen ; tenir ordinaire. Weingäfte fetzen ; 
vendre du vin à lafiette. Bade- Brunnengäfte ; 
ceux qui jont aux bains, aux eaux minérales. 

Gait fignife figurément un bon drôlé, boncom- 
père, fin matois, fin drôle; un ejprit, komme 
fin, fin renard. Er ift ein grober Gaft; def 
un rire, ruflaud, bowvier, gros lourdaut, pa- 
lot, groffier. Ein unverfchämter Gaft; un im- 
pud:nt, impertinent, effronté Voici les mots 
tompofes avec Gaît : 

as Gaitbett, (Gafbett) Ze lit pour des 
étrangers. 

Der Gaftelknecht, (Gaftelfncht) Ce? anf 
qu'on appelle dans quelques villes le jergent d'un 
corps de métier. 

Die Gafterei, (Gafterei) Ze repas, fejlin, ré- 

al, traitement, banquet. Eine Gafterei an- 
ftellen; régaler, doimer un régal, un cadeau, 
une régale à gg. un. Eine Gafterei, Schmaus im 
Wirthshaule, une buveite. 

Der Gaitfreund, (Gaftfreund) ZL'hôte, vn 
ami ou étranger qu'on loge chez foi, ou à qui 
on donne un repas. 

Gaftfrei. (gajtfrei) adj. €? adı. Libéral, qui 
exerce l'ho/pitalité , ho/pitalier. 

Die Gaitfreiheit , (Gaftfreibeit) L'hojpitalité, 
libéralité. 

Der Gaftgeber, (Gaftgeber) Gaft wirth, ou Gaft- 
halter; L'hôte, cabaretier „ traiteur, auber- 
gifle, maître d'hôtel, hôtelier. it, le maître de la 


jee, du fe ar (Gafgebot) Le fef 
Das Gaitgeböt, (Gaftgebof eflin, repas, 
Das Caftgericht , € Gafigericht) Ceft ainfi 


qu'on appelle dans queiques provinces la juflice 


Jommaire pour les étrangers. 


Der Gaïltherr, (Gafierr) L'hôte, celui qui 
traite les conviés. 

Der Gafthof, (Gafthof) das Gafthaus ; L'hé- 
tellerie, le cabaret, auberge. Im Gafthofe ein- 
kehren; aller loger à l'hôtellerie. Ein grofes 
Gafthaus ; un hôtel, - 

Die Gaftkammer, (Gaftfammer) Une cham- 
bre à loger les étrangers. 

Das Caftkleid, (Gafifleid) Un habit de fête. 

Das Gafimahl, (Gafimabl) Ze repas, feflim 
Man mufs ihm zu Ekhren ein Gafimahl anitel- 
len; il faut tuer le veau gras. Ein prächti- 
ges, herrliches Gaflmahl; un féjfin par ordre. 

Der Galimeifter, (Gafimeifier) voy. Galthal- 
ter; Frère hojpitalier. 

Die Gaftmutter, (Gafimutter) La faeur ho- 
Jpitalière. Di 

e 


656 GAT. 
Die Gaftordnung, (Gaftordnung) Ze règle- 


ment pour les hötelleries. ; 
Die Gaftpredigt, (Gaftprebiat) Le /ermon 
que l'on prononce dans un liew où l'on palle , ow 


s'arréte. 

Das Gaftrecht, (Gaftrechf) Le droit d’ho/pi- 
talité. it. voy. Gaftgerickt. 

Die Gaftftube , (Gañffube) voy. Gaftzimmer. 

Die Gaftung, (Gafiung) (pop.) Le repas, 
Jefin. it. une hôtellerie. 

Das Gaftungsrecht, (Gaftungsrecht) Le droit 
d hôtellerie. 

Gaftweife, (gafttweife) adv. AlseinGaft; En 
étranger , comme étranger. 

Die Gaftwirthfchaft, (Gaftwirthfchaft) L'hô- 
tellerie. 

Das Gaftzimmer , (Gaftzimmer) Za falle à 
manger, chambre où mangent les étrangers; it. 
la chambre d loger les étrangers y chambre des 
hôtes. 

GASTIREN , (gaftiren) v. a. Ich gaftire-gaftir- 
te, i. h. gaftiret (pop.) Ein Gaftmahl ch 
ten; traiter, douner à manger, régaler, fefi- 
ner. Er gañnt gern; il aime à traiter ow ré- 
galer fes amis; il aime à donner des repas, 
ETEN, (adten) Ich gäte-gätete, i. h. 

TE gäten) v. a. Ich gäte-gätete, i. 

nt: Sarcer , échardonner, arracher les 
mauvaifes herbes. Der Gäter; le Jarcleur. Die 
Gäterin; la Jarcleufe. Das Gätgras; la Jarclu- 
re. Die Güthacke, Gäthaue ; le, /arcloir, 

GÆTLICH , (gätlih) voy. BEQUEM. 

GATTE, (Gatte) (der) gen. des-n, pl. die-n; 
L'époux, compagnon, homme marié. Die Gat- 
tin, Ehegatte, Frau; la eg emme ma- 
ride, epouje. Der Gatte der ' taube; {a 
compagne de la tourterelle. 

GATTEN, (gatten) v. a. Ich gatte-gattete, i. 
h. gegattet; Vereinigen, verbinden; sJoindre, 

embler , mettre enjemble. On dit aufi : Die 

âren gatten; afertir les marchandijes. Sich 
tten, fich paren ; s’acoupler, s'apparier. 
Gatten, die Verbindung gleichartiger Din- 
e; l'afemblage, affortiment. Die Begattung ; 
accouplement, coït. Das Gatten der Rebhi 
ner; la pariade. 

GATTER, (Gatter) (das) ger. des-s, pl, die-; 
Le treillis. Kiferne Gatter vor einem Fen- 
fter; treillis ow barreaux de fer devant une 
fenêtre. Ein Fallgatter, Schutzgatter, Thor; 
une jarrafıne, her Ein Verfchlag von Gat- 
terwerk ; une ung d jour. Das Gatter an 
Lehnen, Choren &e.; le baluflre, la baluftra- 
de. Gatter; (T. de peint.) le chaffis. Eine 
Zeichnung, ein Gemälde durchs Gatter nach- 
zeichnen; réduire aux carreaux, prendre le trait 
avec le chafis. On appelle auffi Gatter la volée, 
grue qui entre dans la machine à Jcier les plan- 
ses, Das Gattergeld, der Gattergulden, Gat- 
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terzins; cens payable à un feïgneur étranger. 
Der Glischar: % receveur 4 cens. Die Gat- 
terfchaft; {3 fujettion à payer le cens. Der 
Gatterzinsmann ; /ujet d payer un tel cens. 
Eine Gatterhaube ; une die maillée. Das 
Gatterthor, die Gatterthüre; la porte à jour, 
à claire voie. Das Gatterwerk ; le treillage. 


GATTIN, (Gattin) voy. GATTE. 
GATTERN, (gattern) v. a. Ich gattere -gatterte, 


i. b. gegattert; gatter - ou gitterfürmig machen ; 
corroyer. it. gattern; v. n, av. l'auxil. baben ; 
verftohlnerweife, vorwitzig, begierig anfe- 
hen; Re igner , envijager avidement. 

» (Gattung) (die) gen. der-, > 
die-en; La forte, façon, maniere, e/pece. Die 
Gattung, Art, Geichlecht; le genre, la race. 
Allerlei Gattung; de toute forte. Eine neue 
Gattung; une nouvelle forte, efpèce. Ich will 
von diefer Gattung nicht, gèbt mir von ei- 
ner andern; je ne veux pas de cette forte (façon) 
donnez m'en d'une autre. Dinge von einer andern 
Gattung; cho/es d'une autre nature. Ich habe die 
feinften Taflen gekauft und einen Spüikum- 
pen von èben der Gattung; j'ai acheté des ta/- 
Jes les plus fines & une jatte du même afjorti- 
ment. Sie find beide von einerlei Gattung, 
eines Gelichters; ils /ont tous deux de la même 
cuvée, de même étoffe. Sie find beide von glei- 
cher Gattung, von gleichem Schlage; ils font 
tous les deux de même étoffe: Alle Gattungen 
von Tbieren ; toutes les e/pöces des animaux. 


GÆTZE, (Gäße) (die) gen. der-, pl. die-n. 


Ceft ainfi quon appelle dans quelques provin- 
ces un jceau à pwijer. . 


GAU, (Gau) (die ou das) gen. der- ou des-es, 


pl. die-e, ou-en. La campagne, contrée, le 
territoire, diftriét, étendue de pays. it. la vallée. 
Die Mezger gèhen auf das Eau ihr Vieh zu 
kaufen; les bouchers vont acheter du betail dla 
campagne. Einem in das Gau gehen; bracon- 
ner ; it. figur. aller, courir fur les brifées de gg. 
un; mettre la faucille dans la moiffon d'autrui. 
Das Gauding , Gaugericht ; le fiöge provincial; 
chambre de juftice jur un certain difiri&. Der 
Gaugraf; le juge provincial; maire de village. 
Die Gaugraffchaft; le territoire, la jurisdißion. 
Der Gaumann; le villageois, payfan. Der Gau- 
el » Gaupriefter; le curé de village. Das 
aurecht, Dorfrecht; le droit de village. Die 
Gaufchaft ; les habitants d'une contrée. 


GAUCH, (Gauc)) (der) gen. des-es, pl. die- e, 


por. Le folet, duvet, coton; on appelle figur. 
Gauch; un jeune jot, niais, impertinent, bufe. 
it. Gauch, Blendwerk, Gefpenft ; un Jantöme , 
it. Gauch mouche d'Ejpagne, cantharide. Der 
Gauchbart ; {a barbe de bouc, cercifi Jauvage. 
re ) Die Gauchblume, Guckgucksblume ; 

girofle des prés. it. la cardamıme, le cre[lon 


des prés, paferage Jauvage, Die Gauchfèderr ; 
i 
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Le duvet. Der Gauchhafer ; favoine Jauvage, 
avron, haveron. Das Gauchheil; fe mouron d 
fleurs rouges. Blauer Gauchheil ; mouron à 
fleurs bleues. 

GAUCHE, (Gaudye) (die) gen. der-, { pl. Le 

lavage, le jus de fumier. 

GAUDIEB, ( Gandieb) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Ze filou, trompeur Jubtil, eféroc, cou- 
pw de bour/e, voleur efamsteur. 

GAUKEL, (Gaufel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
La fingerie. 

ie (iaukelei, (Gaufelei) das Gaukelwerk, 
Gaukelfpiel; Ze tour de pae-pafe, de gibe- 

cière, de Joupleffe, de main, de bäteleur. Das 
Gaukelfpiel ; le bdtelage, la bouffonnerie. it. pres- 
tiges, ülufion, enchanterie. 

Gaukelhaft , (gaufelbaft) 
Mimiqu. Gaukelhafte Ge 
les mataffıns , la sr rer 

Gaukelicht, (gaufelidye) adj. Bouffon, go- 
gunard, baladin. 

Das Gaukel-Licht, (Gaufel:£idt) Une chan- 
delle faite de mauvais Juif. 

‘ Die Gaukelpuppe, (Gaufelpuppe) La ma- 
rionette, 

Die Gaukeltafche, (Gaufeltafhe) La gibe- 
sière. Aus der Tafche fpielen; jouer de la gi- 
becière. On dit figur. Das war ein Stück aus 
der Gaukeltafche ; voild un joli tour! 

GAUKELN, (gaufeln ) v. a. Ich gaukele - gau- 
kelte, i. h. gegaukelt. Gefliculer, faire des 
tours de pale - pale &c. On dit figur. Mit dem 

. Lichte herumgaukeln; courir, aller çà & là 
imprudemment avec la lumière. 

GAUKLER, (Gaufler) (der) gen. des - s, pl. die 
-; Un faifeur de tours de pajle- pale, joueur de 

ibeciere, de gobelets, bäteleur , farceur, jong- 

; leur, prefigiateur, fallinbangue. Os appelle 
aufi dans l'hifloire naturelle Gaukler wie clafle 
d'ejcarbois. Gaukler et auf le nom d'une plante 

ui croit en Virginie appelée en latin Mimulus. 
Der Gaukler, Le cog. de bois d'Amérique, la géli- 


motte huppée d'Amérique. 


auklerifch; ad). 
den im Tanz; 


Gauklerifch, (gauflerifch) voy. gaukelhaft; 


Nimique. ; 
GAUL, (Gaul) (der) gen. des-es, pl. die- Gäu- 
“je, das Pferd, Le cheval. Ein alter Gaul; 

une vieille rofe. Ein Karngaul, Ackergaul; 

un cheval de charrue, de labour. Ein Müller- 
aul; un fommier. Ein Miethgaul; un cheval 
louage. Ein élender Gaul; une harideile. 

On dit proverb. Einem gefchenkten Gaul 

fieht man nicht ins Maul ; à cheval donné on ne 

regarde point d la bouche. | 
"GAUMEN, Gaumen) der) gen. des-s, pl. die-; 

Le palais, la partie fupérieure du dedans de la 

bouche. Das kützeit den Gaumen, cela cha- 

touille le palais. Die Zunge klert mir am Gau- 
__ men: ma langue tient à mon palais. Das Gau- 
Tom. L 
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menbein ; l'os bafılaire, os palatin, Der Gau- 
menbuchitabe ; {4 lettre palatale. Die Gaumen- 
drüfe; la glandule du palais. 

GAUNER, (Gauner) (der) gen. des-s, pl. die-; 
(pop: ) Der Spitzbube ; Le filou, fourbe, vaga- 


and, 

GAUPE, (Gaupe) (die) gen. der-, pl. die-n; 

lucarne. | 

GAUTSCH-BRETT, (Gautfchbrett) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; La prejeite, petite planche, 
tablette für la quelle les papetiers couchent la 
feuille art la mettre fous Ë prejoir. 

GAUTSCHEN, (gautfcben) v. a, Ich gautfche- 

* gautfchte, i. h. gegautfchet (T. de papetier) 

ucher la feuille jur la prejlette. Der Gaut- 
fcher ; le couchewr, Der Gautfcherftuhl ; le 
tréteau. 

GAUZEN , (gaujen) voy. KAUZEN , Sapper. ' 

GAZE, (Gage) (die) gen. der, /. pl. Nom reçu 
du françois; la gaze, ejpèce d'étofe fort claire, 
Jaile de Joie ou de fil d'or & d'argent. Der 
Gazenweber ; le gazier. 

GAZELLE, (Gaelle) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La gazelle, forte de bite fauve qui eft plus pe- 
tile que le daim E? qui efl d'une grande légèreté, 
On eu diffingue di ge der p.e. Der Be- 
zoarbock ; la gazelle. Gazelle mit dem Här- 
büfchel auf dem Kopfe; Ile chevrotin d’Afri- 

ue, la grimme. Der Hirfchbock, die benga- 
che Antilope; la gazeile, antiope. Die ge- 
meine Gazelle, die Iybilche Ziege; la gazelle 
communes, gazelle d'Afrique 

nn ee? v. gr La gazette, 

‚(geachtet . v. Eflimé. voy. 
ACHTEN. ” ds 7 dj 
GE-ADELT, rn} ad). Éradv. Anobli, en- 


#obli. A ADEL 
GE-ÆDER, tag? (das) gen. des-s, /. pl. 
Les veines. Das Geäder ift verftopft; ya 


objtrußlion des veines, des conduits. On appelle 
aujji das Geñder ; les de Kö veines qu'on re=- 
marque dans le bois, dans le marbre £ÿ dans 
pee pierres. Das Geäder des Kragfteins ; 
anervaijon. Das Kiergeäder in der Baukunft; 
Les oves avec nervures, Geädert; adj. veiné, 
nervé, marqueté. 

GE-ÆFTER, (Geäfter) (das) gen. des-s, f pl. 
Die Afterklauen, Hinterklauen ; (7. de chaffe) 
Les Fred & en parlant d'un fanglier , les 
gardes. 

GE-APFELT, (geapfelt) adj. & adv. Miroité; 
dit des chevaux. du # 

GE-ARBEIT :T, (gearbeit:t) adj. & adv. Tra- 
vaillé. Sauoer gearbeitet; travaillé nettement, 
de la bonne ouvrière, Gearbeitetes Silber ; ar- 
gent ouvré. 

Gt-ÆRGERT, (geärgert) adj. & adv. Scandalifd, 

Gr-ARTET, (geartit adj. & adv. Fait, bi, Er 
it fo geartet; c'ej} Ja manière ordinaire, natu- 

O000 réile, 
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rélle. Wohlgeartet; bien ns, bien fait, bien 
formé. Ein Gbe geartetes Kind; un enfan: mal 
conditionné, » 

GE-ÆSE où GE-/ETZE, (Geûfe on Gedge) (das) 
gen. des-s, pl. die-; (7. de chafe) Le vian- 
ais, le pät. Geäfe der wilden Schweine ; la 
mangeure. Geäfe, Lockaas; leurre. Frifches 
Geite auf den Federkiel ftecken; acharner le 
leurre, Solches abnöhmen; décharner. 

GE-ÆZT, (geäst) adj. & adv. Grave & l'eau 
forte. Ein geätzter Kupferftich; se taille dow- 
ce à l'eau forte. 

GE-ÆUGELT , (gedugelt) adj. & adv. Enté. 

GEBÆCKE, (Gcbäde) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Das Gebäck; La fournée; la quantité du 

ain Lg faire cuire à la fois dans un four. 

GEBACKEN, (gebaden) adj. & adv. Cuit au four. 
Gebackene Fiiche ; poifonfrit, friturd. Gebacke- 
ne, gebrannte Alandeln; amandes à la praline. 
Gebackenes Obft; des fruits fecs. Zu hart, 
knopperich gebackenes Brod; pain qui a trop 
de Fur. Ein gebackener Stein ; une brique. 
voy. Backen. On appelle aufi Gebackenes ; la 
pätifferie. Gebackenes machen; faire de la 
pétifferie, pätifer. Er macht fchön Gebacke- 
nes; il travaille bien en pdtiferie. Gern Ge- 
backenes eflen; aimer la pitifferie. 

GEBADET , (gebadet) adj. Ê? av. Baign. Er 
ficht aus, wie eine gebadete Maus,, Katze; 
He tout trempé, il ef mouillé comme un 
canard. 

GEBAHN, (Gebahn) (das) gen. des-es, f. pl. 
CT, de chaÿfe) Les fumées, torches. 

GEBAHNT, (gchabnt) adi. & adv. Ein gebahn- 
ter Weg; Li: diemin batiw, frayé. 

GEBALGE, (Gebalge) (das) gen. des-s, /. pl. 
La batterie, le débat, la querelle. Sie lèben in 
ftötem Gebalge; il y a toujours qq. ch. à dé- 
mméler , À a: 5 débat entre eux. 

GEBÆLK, (Gebälf) (das) gen. des-es, pl. die-e, 
Les jolives employées dans un bâtiment. it. Pen- 
tableinent. Das zufammengezogene Gebälke ; 
la corniche, Parckitrave. 

GEBALLET, (geballet) adj. & adv. Mit geball- 
ter Fauft; Empaum:‘. 

GEB ENDE, (Gebäude) voy. GEBINDE, 
GEBANNET, (aebannet) adj. €7 adv. Comjuré, 
exorcifé. (it. T. forefl.) defends, defens. Ei 

ebanntes Gehau; bois en défens. 

GEB/ERDE, (Gebärde) voy. GEBERDE. 

GEBÆREN, (gebären) v. a. irr. Ich gebäre, 
du gebierft où gebärft, er gebiert ow gebärt, 
wir gebären. imp.ich ges Jubi. gebäre, parf. 
ji. h.gebaren, impér. gebäre ou gebier. ÆEnfanter ; 
sneitre au monde, ars, accoucher de. Einen 
Sohn gebären; accoucher d'un fils. Sie hat viel 
Kinder geboren; elie a mis au monde beaucoup 
d'enfants. Mit Schmerzen gebären ; enfanter 
avec douleur. Zur Unzeit gebären; faire une 
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fauffe couche, accoucter avant terme; avorter. 
Eine gebärende Frau; femme en travail d'en- 
fant; femme qui acomhe. Ein gebôrrer Fran- 
zos; un François de nation. Nach des Vaters 
Tode geboren ; pofiume. Figur. Gebären, 
veruriachen, hervorbringen; caw/er, produire, 
faire naître, faire éclorre, donner veine. Al 
zu grofe Freude gebiert oft Verdrufs; trop 
ce joie fait Jouvent naître des chagrins. Das 
Gebären ; enfantcment, accouchement, Die Ge- 
bärerin; la mere. Die Gebärmutter ou Bär- 
mutter; la matrice. Der Gebärftuhl; la chai- 
Je à accoucher. Die Gebärzeit; Le terme à 
accoucher. 

GEBÆUDE, (Gebäube) (das) gen. des-s, nm 
die-; Un bâtiment, une maijon, édifice. in 
üffentliches Gebäude ; um bâtiment public. 

It. Das Gebäude, Werk ; l'ouvrage qu’on 
bätit, la firuflure. Ein prächtiges Gebäude ; 
une firulure magnifique. it. Gebäude, Erz- 
grube, Zeche; une mine, minicre. Das Welt- 
ur la terre, machine du monde, 

GEBAUET, (gebauet) adj. & adv. Béti, con- 
firwit. voy. BAUEN, 

GEBAUER ou BAUER, (Gebauer ou Bauer) (das) 
‚gen. des-s, pl. die-; La cage. 

GEBE, (gebe) ad, €? adı. Ars gegeben on 
ausgegeben werden kann, was gung und göbe 
it; Qui et de mile, qui à cours. Se dit fur- 
tout de la mornaie. 

GEBE-FALL, (Gebsfall) (der) gen. des-es, pl. 
die-fälle;s (T. de Grammaire) Le datif. 

GEBEIN, (Gebeiny (das) gen. des-es, /. pl. ou 
Die Gebeine; /. fg. les os, les ofmeits du 
corps, Figur. Gebeine fignifie aut les mem- 
bres, le corps. it. les dépouilies d'un mort. 

GEBEIZT, (gebeijt) adj. £? adv. Gebeiztes Fleifch; 
de la viande macérée. Gebeizte Felle ; des peaux 
confites. Gebeizte Haare ; du poil fecrete. In 

' Eisig gebeizt; mariné. Mit Scheidwafler ge- 
beizt; gravé à l'eau forte. 

GEBELLE, (Gebelle) (das) gen. des-s, f pl. 
L'aboiement, jappement, glapifement. 

GEBELZT , (gebeijt) adj. & adv. Enté, inoculé. 

GEBEN, (geben) v. a. srr. Ich gebe, du gibft, 
er gibt, wir geben &ec. imp. ich güb, Ju. 

übe ; rs i. habe gegeben, imper. gib. 

onner. Dem Kinde die Kuthe gäben; don- 

ner le fourst d ım enfant. Einem gute Worte 
aeg donner de boumes paroles à gg. un. 
ins um das andere geben; donner l'un pour 
l'autre. Gott gebe euch einen guten Morgen! 

Diew vous donne le bon jour ! Einem feine 

Tochter geben; donner fa fille en mariage à 

à gg. un. Ein Gefchenk geben ; füire un pré- 

Jent. it. Geben verleihen; donner, conferer. 

Einem die Hand geben; pri/enter , tendre la 

main d gg. un. Einem ein Gias geben; pré- 

jener, offrir un verre à qq. un. enr 
en; 
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ben; prêter attention, audience, l'oreille, filen- 
ce; écouter qq. un, entendre, répondre aux 
vœux de gg. un. re 

Geben, zahlen; donner, payer. Wie viel 
habt ihr dafür gegeben? combien en avez-vous 
donné, payé ? 

Gèben, überlaffen ; laiffer. Geringer, wohl- 
feiler kan ich es nicht geben ; je ne /awrois le laif- 
fer à moins. Ihr wifst nun, wie ichs gebe; vous 
favez le prix. Ihr müflet noch mehr geben, 
höher bieten; il vous faut bien chanter plus 


haut. 

Antwort gäben; faire réponfe. Rechenfchaft, 
- Zeugnis geben; rendre comple, lémoignage. 
Man mufs ibm fein gebührendes Lob geben; 
il faut lui rendre jujlice. 

It. Geben; rendre, traduire. Ich weils 
nicht wie ich das gut deutfch geben foll; je 
ne Jais pas rendre cela en bon allemand. Es 
kurz geben; s'exprimer en peu de mots. Gebt 
es mit verblümten Worten ; dites - le en mots 
couverts. Er hat ein fchünes Werk heraus ge- 
göben; il a mis au jour un bel ouvrage. 

On dit auffi: An mir iftes die Karte zu gè- 
ben; del à moi à faire les cartes. 

Etwas Preis gèben, verloren gèben; aban- 
donner. it. déseloérer. Gewonnen geben; céder 
la vifloire, le céder à qq. un. Schuld geben ; 
accufer , imputer à; je prendre à qq. un. Ei- 
nem Anleitung geben ; montrer le chemin à 
gg. un. Einem etwas zu thun, zu fchreiben, 
zu überlègen gèben; donner d faire, à écrire 
à confidérer une chofe à qq. un. u : 

Seine Stimme geben ; opiner. Einem feine 
Stimme geben ; donner fa voix à qq. un. 

An die Hand geben; infinuer, fuggerer, four- 
nir; it. faire naître. In den Siun geben; met- 
tre dans Pefprit, dans la perfée; faire nalıre la 
penfée. Die Hand Penn pe u. 

1 a tom, aus la main pour ajjü- 
ee Fe Hand hèr; ph | 

Von fich gèben, ausfpsien; vomir, réjéier; 
rendre. Die Speife von lich geben; renire is 
nourriture qu'on a prie ; vomir, sevomir Jon 


"Von fich geben, ausdrücken, an den Ta 
legen; exprimer, mettre au jour, produire. Ei- 
nen Geruch von fich geben ; rendre, donner, 
jeter, echaler une odeur, Einen fchonen Ge- 
ruch von fich geben; répandre des parfums. 
Was er nimt, das gibt er gleich wieder von 
fich; il rend d'abord ce qu'il a pris. | 

Je. Gèben, v. n. av. l'auxil. haben. Diefes 
Land gibt gutes Korn; ce pays fournit du bon 
bled. as gibt und nimt mir nichts ; cela ne 
me fait ni bien, ni mal. Das gibt die gefunde 
Vernunft; c'efl la rai/on qui nous apprend cela, 
Auf einem nichts geben; méprifer, ne pas ejli- 
mer qq. un,ne Je pas Joucier de qq. um Er gibt 
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nichts auf Vater und Mutter ; il ne re/pefte ni 
père ni mère. Die Sache felbit gibt es; la chofe 
parle d'elle même. Er gibt es ziemlich näher; 
il commence à caler la voile, 

Geben, fich zutragen ; arriver, fe pafer. 
Es wird heute etwas geben; si! fe paflera, il 
arrivera, il y aura quelque affaire aujourd'hui. 
Es gibt immer was zu fchaflen; il y a toujours 
des affaires. Es gibt allezeit etwas unter ih- 
nen; ils ont toujours qq. ch. à déméler. Es gibt 
Leute von feltfamer Art; if yades gens d'une 
étrange humeur. Es gibt hier etwas zum be- 
ften; il y à de quoi vivre, de quoi faire bone 
chère, de quoi profiter ici. 

Gott gebe es! Dieu le veuille; faffe le ciel; 
plai/e à Dieu! ainfi-joit-il! Gott gebe, dafs 
wir bald Frieden bekommen mögen! Dies 
veuille que nous ayons bientôt la paix! 

Sich geben, fich vergleichen; s'accommoder, 
Je rendre. Er gibt fich in alles ; à! s'accommode 
d tout, Ich hoffe er wird fich endlich geben; 
j'efeère qu'il Je rendra enfin. Die Sache wird 
lich fchon geben; l'affaire ne lailfera pas de 
réufjir ; elle ira Jon train. Das wird £ch wohl 
geben; cela Je pajera; cela viendra avec le 


temps. 

Sich geben, fich ändern; /e changer. Sich 
blos geben; je découvrir; fe faire voir à nud; 
faire connoître Jes fentiments. 

It. Geben, v. imper/. Es gibt; il y a. Was 
gibts, was gibt es denn ? qu'y a-t-il? quefl 
ce qu'il y a# Sagt doch was es gibt ? qu'avez- 
vous donc? parlez! Dein Gelicht gibt es; on le 
voit bien d ta mine, Es gibt dergleichen gär 

. viel; les rues en font pavées. as gibt es 
Neues? qu'y a-t-il de nouveau ? 

On dit prouerb. Dem Kinde feinen Namen 
geben; nommer les chofes par leur nom ; parler 
s'expliquer nen ga fein Päckchen 

ben; donner . un fon fac, jon weh, 
Das Geben; Faklion de donner. di 

GEBER, (Geber) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Die Geberin; Celui ou celle qui donne, le don- 
neur; donateur, Gott ift der Geber alles gu- 
ten; Dieu efl l'auteur de tout bien. Einen fröh- 
lichen Geber hatGott lieb; Dieu aime celui qui 
donne gaiement, avec joie. Der Gèber eines 
Wechfeibriefes; le remettant. 

GEBERDE, ( Gcberde ) (die) gen. der-, pl. die- 
n. Die Stellung des Leibes; Za contenance, 
pofture, le maintien. Die Geberde, Stellung 
verändern; changer de contenance, de poflure. 
It. Die Gebèrde, das Anfehen; l'air, la manid- 
re, façon de parler, d'agir, de marcher ; it. le 
port. Unanftändige Geben des manières in= 
"decentes. Poñliriche, närrifche Gebèrden ; /in- 
gerie. It. Gebèrde; le gefle l'aËtion &9 le mou- 
vement du corps €? principalement des bras & 
des mains dans la déclamation, Schüne, ge- 
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Zwungene, freie, ängftliche Geberde; un gefle 
beau, forcé, libre, trop étudié. Er macht al- 
zuviel Gebèrden, wenn er rèdet; il fait trop 
de gefles, quand il parle. Sie macht verliebte 
Geberden; elle fait la mine doucette; elle a l'air 
Jucré. Man kennet ihn an feinen Geberden; 
où le connoit par fa mine. 
GEBERDEN, (geberden) v. r. Ich gebèrde - ge- 
berdete mich, i. h. mich gebèrdet; Avoir la 
contenance, la poflure, le maintien, faire un 
mouvement, avoir des manières, des façons, 
avoir ou faire une mine, faire des gefles, des 
mouvements ; it. ge iculer, minauder, Sich när- 
rifch, dumm geberden ; faire, contrefaire le 
fou, ne Sich alber und einfältig geberden; 
Je dandiner, Sich ernfthaft gebèrden ; prendre, 
garder une contenance Jérieufe. Sich fröhlich 
ds mer prendre un air gai. Er gebèrdet 
ch, wie ein Marktfchreier ; il fait-, il a le 
gefle d'un charlatan. Sich wie ein alter Mann 
gi: faire le barbon. Er weifs fich meifter- 
ich zu geberden ; 5! fait bien foutenir Jon perfon- 
nage. Er würde fich entfetzlich geberden, wenn 
er es erführe; öl feroit le diable a quatre, fi cela 
venoit à jes oreilles. Die Gebèrdung, v. Gebérde. 
GEBESSERT , (acbeffert ) adj. & adv. Amandé, 
amendé, amélioré, refait, racommodé, Ihr wer- 
det deffen nichts gebeflert feyn; vous n'en /e- 
rez, pas plus gras. Voy. Beflern. 
GEBET, (Gebet) (das) gen. des- es, pl. die-e; 
L'oraifon, la prière. Das Gebet des Herrn; 
l'oraijon dominicale ; le Pater, Notre père. 
Sein Gebèt thun; faire Ja priere. Gebet und 
Anrufung ; invocation. Ein Stôfsgebèt ; une 
oraifon jaculatoire, a/piration. Das vierzig- 
fündige Gebet; les prières de quarante heures, 
Sein Gebet zu Gott verrichten; prier, invoquer 
Dieu, Schlieflet mich in euer Gebet mit ein; 
mettez-moi dans vos litanies. Er hält nichts 
“ aufs Gebet; il ne dit pas un Pater. Des Ge- 
rechten Gebet vermag viel; la prière du ju- 
fe ri avec véhémence ef} de grande efficace. 
Haltet an am Gebet ; per/éuérez dans l'oraijon. 
Das Morgengebèt, Abendgebèt ; {a prière du ma- 
tin, du foir. Tifchgebet; prière avant le repas, 
bénédicit#, Nach Tifch; graces, aMion de graces. 
Verrichtet euer Gebet ; faites vos prières. On 
dit popul. Kurzes Gebet und lange Bratwürfte; 
courte rar €? long dîné, 
GEBETBUCH, ( Gebetbudh ) (das) gen. des-es, 
pl. die-bücher; (vulg. on dit auffi Bètbuch ) 
Le livre de prières. 
GEBETEN, d gebeten) adj. & adv. Demandé. 
Seyn fie gebèten; je vous prie. Geböten feyn 
wollen; faire le renchéri. Foy. Bitten. 
GEBETS-FORMEL, { G.betsformel ) ( die) gen. 
der-, pl. die-n; La formule de prières. 
WE » 0 pra TU TRE ou Gebette) 
} gen. des-es, /. pl. L'équipage d'un lit; 
An lit bien afforti de ds | : 
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GEBETTEL, (@ebettel) (das) gen. des-s, /. pl. 


La gueujerie, les importunites. | 

GEBETTELT , (gebettelt ) adj. & adv. Mendié, 
quété. Das Gebettelte; la quéte. Voy. Betteln. 

GEBEUGT, (gebeugt) adj. & adv. Abe Eine 
fchmerzlich ow tief gebeugte Witwe; une 
veuve ver affligée. Voy. Beugen. 

GEBEUT, (geveut) voy. GEBIE EN. 
GEBEUTELT , ( gebeutelt ) adj. & adv. Bluté. 
Gebeutelt Mehl; pure farine. Yoy. Beuteln. 
GEBIEGELT, (gebiegelt) adj. & adv. Kepajfe. 

Voy. Biegeln. 

GEBIET, (Gebiet) (das) gen. des-es, pl. die-e, 
Der Bezirk; Le territoire. Diefes Fürften Ge- 
biet eritrekt fich fo weit; le territoire de ce 
Prince s'étend jusques là. Sich in ein ander 
Gebiet begeben; je retirer dans un autre terri- 
toire. It. Gebiet, Bezirk einer Gerichtsbarkeit; 
le difirift, détroit, la jwrisdiion d'un juge, d'un 
bailliage. Das Gebiet einer Stadt; la banlieue, 
certaine étendue de pays qui autour d'une 
ville &9 qui en Mor Das ebiet eines Bi- 
fchofs; le diocèfe. Das päbftliche Gebiet; le ee 
trimoine de S. Pierre, l'état ecciéliaflique. Las 
maylündifche Gebiet; Milanez, Milanois. Das 
venetianifche Gebiet ; la /eigneurie, le domaine 
de Venije; le territoire des Venitiens. Das tür- 
kifche Gebiet, ottomannifche Reich; Fempire 
Otioman. Das Bafeler, Berner, Zürcher Ge- 
biet; le canton de Bäle, de Berne, de Zuric. 
Das Gebiet der Republik betreten; entrer dans 
les terres de la république. In ihrem Gebiete; 
dans les pays de leur dniaatien. In eines an- 
dern Gebicte fich etwas anmafen; entreprendre 
Jur la jurisdilion d'autrui. Fig. Gebiet fignifie. 
Macht, Gewalt, Herrfchaft; ie pouvoir, la 
puiflance, domination, le commandement. 

GEBIETEN, (gebicten) v. a. irr. Ich gebiete- 
gebôt, fubj. geböte, parf. i.h. geboten, imp, 

ebeut, ow gebiete, Befèhlen; Commander, or- 
ets Ueber jemand gebieten ; commander dgn. 
-Einem etwas gebieten ; commander à qq. un de 
faire une chofe. Stillfchweigen, Friede gebie- 
ten; impofer filence à gg. un. It. Gebieten, 
herrfchen, beherrfchen; dominer. Beföhl er- 
Bm laflen ; mander. Gebieten, Herr, Ober- 

err feyn, Oberherrfchaft haben ; être maitre, 
Seigneur, Souverain, fire commandant, avoir 
autorité. Er hat über mich zu gebieten; je 
fuis fous fon autorité, Jous fa puijJance. 

GEBIETER, ( Gebieter) (der) gen. des-s, pl. 
die-. Der gebietende Herr; Autrefois on di- 
Joit Gebietiger; le maître, Souverain, Seigneur, 
dominatenr , qui ordonne. commande. Meine 
hochgebietende Herren; Mejleigneurs. Der Ge- 
bieter; ( T. de Grammaire ) l'impératif. Die 
Gebieterin; {a maitreffe, dame. Neine Gebie- 
terin; ma Souveraine. Gebieteriich; adj. im- 
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ieux, adv. impérieufement. Gebieterifch fpre- 
en parler en maître, parler d'un ton abjolu, 
rler impérativement. 

GEBIG, Kgebis ) voy. GANGBAR, 

GEBILDET, (gebildet) adj. €? adv. Form’, print, 
fait. Wohlgebildet; bienfait, bien trow/]e, tour- 
mé. Ein wohlgebildetes Gelicht; un wifage r4- 

“ gulier. Vortrefllich gebildet feyn ; étre fait a 
peindre. Uebel gebildet; malfait, vilain, dif- 

re contrefait. Woy. Bilden, 

GEBINDE, (Gebinde) (das) gen. des-s, pl. die-; 
L'écheveau, fil, Joie ow laine replies en plufieurs 
tours, afin qu'ils ne fe mélent point. Gebinde; 
CT. de tonnel.) le baril, bariliage, futaille. Ein 
Angebinde; un pré/ent qu'on fait à qq. un le 
jour de fa fite. Gebinde; CT. de couvreurs ) 
le rang, la rangée. 

GEBIRGE, (Gebirge) (das) gen. des - s, pl. die 

=; Une chaîne de montagnes. Ein hohes, 
fteiles , holperichtes ow rauhes Gebirge ; de 
hautes, e/carpees, rudes montagnes. Die fchwei- 
zerifchen Gebirge ; les Alpes, les monts. Die 

yreneiichen Gebirge ; les Pyrénées, It, Ge- 

| a (T. de Mine) la gangue, roche à laquelle 
un métal, minéral eff attaché dans le jein de la 
terre; gangue, rocher, Die Gebirgamfel ou Berg- 
amfel; ir merle à collier. On appelle vulgaire- 

. sement Gebirger; qui demeure dans les monta- 
gues; un montagnard. Der Gebirghirfch; un 
cerf des montagnes. Gebirgig ; adj. & adv. 
montagneux, montueux, rempli de montagnes. 
Ein gebirgiges Land; un pa s montagneux. 
Gebirgifch, adj. € adv. au en Gebirge be- 

| findlich; montagnard. Die Gebirgmaus; le la- 

ISCH (ochife adj. & adv. (pop.) voy. fi 

G , (gebi j. €? adv. (pop.) voy. frei- 

 gebig; arm ‚ libéral. Er ift mehr neh- 

mifch, als gèbifch; il aime mieux prendre que 

. donner. 

GEBISS, (Gcbif) (das) gen. des -es, pl. die-e; 
Se dit Jurtout des dents qui fervent à incifer les 
aliments ou d mordre. Cénéralement on appelle 
Gebils, la bouche. Sie hat ein fchönes Gebifs; 
elle a un bon ratelier, une belle denture; elle efl 
bien dentée. It. Gebifs; l'embouchure, la par- 

. tie du. mors qui entre dans la bouche du cheval; 
it. le frein, mors. Ein Gebifs anlegen ; mettre 
un frein; mettre le mors d un cheval ; embou- 
cher. On dit figur. Seinen Begierden Zaum 
und Gebifs anlegen ; réfréner, réprimer [es dé- 


irs. 

GÉBISSEN, (gebiffen) adj. & adv. Mordu. Foy. 
Beiflen. 

GEBLASE, (Gebläfe) (das) gen. des-s, pl. die-; 
CT. de forges) Les jouffits. Das Gebläfe an- 
laffen; vor das Gebläfe bringen ; commencer à 
undre. 

GÉBLASE, (Geblafe) (das) gen. des-s, /. pl, 
Das Blafen; Le jonner, le corner. 
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GEBLETTERT, (geblätterf) adj. & adv. Fruit 


leié, Geeblätterter, weicher, zerbrechlicher 
Schieferitein; du feuilletis. Ein geblätterter und 
fettgemachter Hecht; brochet abbatial. Geblät- 
tert; (en T. de bla/..) contre fleuronné. Ein 
geblätterter Schneckenzug ; pofle fleuronnd. Voy. 
Blättern. 

GEBLATTET, (neblattet) adj. & adv. zufam- 
mengeblattet; Joint, lid. Yoy. Blatten. 

GEBLÆUET, (aebläuet) adj. & adv. v. blauen, ge- 
bläueter Stockfifch; Merluche battue Ef macérée. 

GEBLEICHT , (gebleiht) adj. & adv. gebleichte 
Leinwand ; 7oie blanchie. Gebleichte Häre; 
cheveux herbes.  Voy. Bleichen. 

GEBLENDET, (geblendet) adj. & adv. Aveuglé, 
ebloui. Joy. blenden, 

GEBLOKE, ( Grbiôfe) (das) gen. des-s, /. pl. 
der Schafe; Le bélement ; des Rindviehes; le 
mugij/ement, 

GEBLUMT, (geblümt}) adj. & adv. A fleurs; 
figuré, entretiffu de fleurs; it. fleuré, flureié, 
fleuronne. Gebilimtes Band; du ruban façonné. 
Buntgeblümter Sammet; velours à figures, à 
ramages. Gebiümter Damait; du linge ouvré. 
Die geblümte Einiaffung eines Wappenichil- 
des ; le trécheur fleuronné. 

GEBLÜT, (Geblüt) (das) gen. des-es, /. pl. Le 
Jarg, la majle du jang. Gefundes, ungefin- 
des Geblüt ; bon, mauvais Erhiztes Ge- 
blüt; du fang chauffé. Dem Geblûte Luft ma- 
chen; éventer la veine. Das Geblüt ift ihm er- 
hizt; il a des ébuilitions de fang. Mein gan- 
zes Geblüt erftarret; tout mon fang fe glace. 
Das fchwarze Geblüt; ka mélancolie, la bile noi 
re. It. Geblüt, fo nach der Geburt abgeht; 
le vidange, les évacuations que les femmes ont 
après l'accouchement, Geblüt fignifie auffi les 
ordinaires, les purgations ordinaires des femmes. 
Sie bat ihr Geblüt verloren ; elle a perdu fes 
ordinaires. It. figur. Geblüt, Gefchlecht, Haus, 
Stamm; la lignée, race, famille, maifon, pa- 
renté, conjanguinité, agnation, cognation. Ade- 
liches Geblüt; fang noble, noblejfe. Von ade- 
lichem Geblüt; de noble fang. Aus königli- 

“ chem Geblüte hérfiammen; étre du fang royal; 


Erfter Prinz vom Geblüte; premier prince du 
Jang. Die Prinzen vom Geblüt; la famille 
royale. 


GEBOGEN, (gebogen) adj. & adv. Gekrümmt; 
Coudé, courbé, crochu, racorni, cramponnd. Ge- 
drèhet; tordu, touriw. Gefaltet; plié, Gewdl- 
bet; voté, arçonné, arqué. Auswärts gebo- 
gen; convexe. Eiuwärts gebogen; concave, 
cagneux. Rund gebogenes Eifen ; du fer roulé, 
Gebogenes Eifen am Sattelbogen; la bande de 
elle. Gebogene Zange, Sclnabelzange; fat 
trage, pince coudée. Kine gebogene Nafe, Ha- 
bichtsnafe; un nez crochu, aquilin, Gebogenes, 
krummes Holz; du bois bombé, cojind. Ein 
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Pférd mit gebogenen Vorderfchenkeln ; un che- 
val braficourt. It. Gebogen; (T. de Blaj.) ré- 
cercele. Voy. Biegen. 


GEBOHRT, (gebohrt) adj. & adv. Ford, Poy. 


Bohren. 


GEBOREN, (geboren) adj. €? adv, N#, née. In 


G 
G 


einem unglückfeligen Geftirne geboren; né /ous 
une mallewreufe étoile. Er it zum Elend ge- 
boren; la mifère eft fon partage. Nach des 
Vaters Tode geboren ; poflhume, qui efl né après 
la mort de fon père. Eritgeboren; prémièr ne, 
aîné. Todtgeboren; mort-né. Ehelich gebo- 
ren; légitime, né d'un mariage Kgitime. Un- 
ehelich geboren; bâtard, fils naturel, Wieder- 
geboren ; régénéré, Ungeboren ; embryon. Hoch- 
eboren ; illuftre. Kingeboren; unique. Ein ge- 
Enr Franzos; un François de nation. Kin 
geborner Spanier; un E/pagnol naturel. Gebo- 
ren werden; naître, commencer d voir la lumiè- 
re, venir au monde, venir au jour, voir le jour. 
Voy. (Gebären. 
EBORGE, (Geborge) (das) gen. des-s, f. pl. 
L’allion d'emprunter, l'emprunt, Voy. Borgen. 
ÉBORGEN , (geborgen ) adj. & adv. Errettet, 
in Sicherheit gebracht; Sauvé, à couvert, à l'a- 
bri. Das Schiff fcheiterte, aber die Mannfchaft 
wurde geborgen; le vaifeau a a naufrage, 
mais l'équipage s’eft fauvé. Nun bin ich gebor- 
en, in Sicherheit; me voila en fureté, Joy. 


en. 
GEBORGT, (geborgt) adj. Eÿ adv. Emprunté, 


chofe d'emprunt. It. Falfch; pofliche. Lange ge- 
ne ift nicht gefchenkt; a prov.) ce qui efl 
air n'eft pas perdu. Ihre Schünheit ilt nur 
geborgt; elle n'eft belle que par emprunt. 


GEBORSTEN, (geborften) adj. & adv. Crevaffé, 


G 


fendu, gercé. Voy. Beriten, 

EBOT , (Gebot) (das) gen. des-es, pl. die - 
e. Der Befèhl; L'ordre, le commandement. Die 
zehn Gebote; le décalogue, les dix commande- 
ments; it. la loi, l'ordonnance, le décret, man- 
dement, règlement. It. Gebot, Lehre, Regel; 
ke pröcepte. Ein Gebot ausgehen laflen; publier 
une ordonnance, wne loi, un réglement. Einen 
zu Gebôte haben; avoir commandement fur qq. 
un, avoir qq. un à fon commandement, Er fteht 
mir zu Gebôte; il eff da ma dévotion. Noth hat 
kein Geböt; (prov.) néceffité n'a point de loi, 
ndcefit# contraint la loi. 

t. Gebot; l'enchère, mife. Das erfte, zwei- 
te und lezte Gebot; la premiere, la jeconde, 
la dernière mife. Ein Gebot thun; enchérir, of 

fir, Ein Mifsgebot thun; mésoffrir. Wenn 
ihr Luft zu kaufen babet, fo thut ein.gutes 
Gebot; fi vous voulez acheter, dites le bon 
mot. Ich will fo viel gèben, das ift mein lez- 
tes Gebot; je donneras tant, cefl ma dernid- 
re offre. 
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GEBOTEN, (geboten) adj. € adv. Commandé, 
ordonné. Joy. Gebieten; it. geboten, offert. 
Yoy. Bieten. 

GEBOTS-BRIEF, (Gebotsbrief) (der) gen. des- 
es, pl. die-e. (pewu/.) Der fchrifdiche Be 
fehl;, Le mandat, commandement, ordre. ‘ 

GEBRACHET, (gcbradhet) adj. & adv. Défriché, 
jach/r#, Gebrächtes Feld; recafis. Voy. Brâchen. 

GEBR/EME, (Gebräme) (das) gen. des-s, pl. 
die-; La chamarrure, bordure, franges. de 
bräme von Gold, Spitzen; chamarrure de galons 
d'or, de dentelles. Gebräme von Zobeln; bor- 
dure de peau de zibeline. It. Gebräme; kpa- 
rement d’habit. 

GEBRANT, (gebrant) adj. & adv. Yoy. Bren- 
nen. Gebrante Mandeln; Amandes à la 
line. Gebrantes Waller; eau difiillée. Gebran- 
te Erde; terre cuite. Gebranter Stein; brique, 
Hart gebrante irdene Gefäfse, fteinernes Ge- 
fchirr; vaiffeaux de grès, À der Gebrante 
und gemalene Gerite; griole, griotte. Gebran- 
tes Elfenbein; /pode. Gebrantes Queckiilber; 
mercure précipité. Gebrantes Kupfer; chaux 
d'airain. Gebranter Weinftein; cendre grave- 
le. Gebrantes Bleyweifs; /andix. Gebrante 
Stiefein; bottes fortes. Gebranter Teig, zu 
pus Pafteten; pâte d pâté. Von der Sonne 
chwarz gebrant, mieux gebrennet; Adi du 
foleil, Gebrante mieux gebrennete Kinder 
fürchten das Feuer; (prov.) chien échaudé ne 
revient plus en cuifine. Foy. Brennen. 

GEBRANT-MARKT, ( gebrantmartt ) adj. & 

. adı. Cicatrifé, cauterife. Ein gebrantmarktes 
Gewilien; une confcience ulcérée, cautérifée. Voy. - 
Brandmarken. 

GEBRATEN, (gebraten) adj. adv. Rôti. Eine 
gebratene Gans; une oie rôlie, un oifon rôti. Ein 

elb gebratener Kapaun; un chapon doré, Ge- 

ratene, braune Butter; du beurre noir. Klei- 
nes gebratenes Flügelwerk; du menu rét, Ge- 
bratenes; Le rôt, le rôti. Joy. Braten. 

GEBRAU, (Gebrau) (das) gen. des-es, pl. die- 
e. Das Gebräue; Le brafin, ce qu'on brafe 
en un Fois it. le droit ae braffer. Ich have 
zwei Gebräue; f'ai le droit de braffir deux fois, 

GEBRAUCH, (Gebrauc) (der) gen. des -es, pl, 
die-bräuche; L'ufage. Zum gemeinen, üf- 
fentlichen Gebrauch; à l'u/age publi Der rech- 
te Gebrauch eines Dinges; le véritable ufage d'u- 
ne chofe. Nach altem Brauch; /eloi: l'ancien ufa- 
ge. It. Gebrauch, Herkommen, Gewohnheit; 

Is coutume. Im Gebrauch haben; avoir coutu- 
me, la coutume. Nach altem Gebrauch; /elon 
l'ancienne coutume. Es ift der Gebrauch fo; ref 
la mode. Diefes Spiel ilt dermalen fehr im Ge- 
brauch; ce jeu eff préfentement en vogue. Der 
Kirchengebrauch; Ile sit. Die Sache ift von 
keinem fonderlichen Gebrauch; {a choje n'ejt 
pas de grande utilité, Sich nach dem ara 

es 
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des Landes bequèmen ; s’accommoder à Pufage 
du pays. Der Gebrauch bringt es alfo mit lich; 
Pufage le veut ainff, c’efl la coutume, la mode; 
It. Gebrauch, hergebrachte Gewohnheit, Ue- 
bung, Nutzung; us € coutumes, 

GEBRAUCHEN, (gebrauchen) v. a. Ich gebrau- 
che- gebrauchte, 1. h, gebrauchet; Ufer, faire 
#/age, mettre en u/age; it, employer, interpojer. 
Einen zu feinem Dienft, in Einen Gefchäften 

ebrauchen; employer qq. un à fon fervice, en 
de affaires. Die Gelögenheit gebrauchen; fe 
fervir de l'occæfion, Man muls Gewalt gebrau- 

" chen; il faut ujer de violence. Arzenei gebrau- 
chen, einnèhmen; prendre des remèdes. Ernit 
gebrauchen ee erieufement. 

GEBRAUCHLICH, (gebraudlih) adj. & adv, 
Ujue!, accoutumé, ordinaire, à la mode, en vo- 

we, en wjage. Die gebräuchliche Art, Weife; 

manière ordinaire. Ein gebräuchliches Wort; 
un mot ufité. Diefes Wort ift nur in der Theo- 
logie gebräuchlich; ce mot Lx d'ufage que 
dans la Théologie. Gebräuchlich feyn; étre en 
ujage, pratique. Gebräuchlich werden; pafèr 
en ufage, devenir d la mode. Nicht mebr ge- 
bräuchlich feyn; étre hors d’ufage , n'être plus 
en vogue, à la mode, ufuel, ordinaire; adv. 
à l'ordinaire, d'ordinaire, ordinairement. 

GEBRÆUE, (Gebräue) voy. GEBRAU. 

GEBRAUET, (gebrauet) adj. €? adv. v. BRAUEN. 

GEBRAUSE, (Gibraufe) (das) gen. des-s, /. pl. 
Le briïffement de la mer; it. le mugiffement, 
bruit des vents, mugiflement des flots trrités. 

GEBRECH, (aebrech}) adj. & adv. Mürbe; (T. 
de Nine) Mod. 

GEERECHE, (Gebreche) (das) gen. des-s, pl. 
die-; La naufée, envie continuelle de vomir; 
it. (T. de Cafe) f dit des lieux où les bêtes 
noires fouillent, It. das Gebrèche; le boutoir, 

rouin d'un Janglier. 

GEBRECHEN, (Giebrechen) (das) gen. des -s, 
gl.die-. Der Mangel, die Noth; Le marque. 
Gebrèchen an Gelde; manque d'argent. It. Ge- 
brechen, Keller; le manquement, défaut, vice. 
Ein natürliches Gebrèchen; un vice, défaut de 
nature. Gebrèchen der Natur; arfaut naturel, 
disgrace de la nature. Er hat allerlei Gebre- 
chen; il a toutes fortes de défauts. It. Gebri- 
chen, Mangel, Unvollkommenheit; imperfeßfion, 
faute. Uebel, Krankheit; mal, maladie, mijé- 
se. Schwachheit; infirmité, foible. Armuth, 
Dürftisheits pauvreté, Jeder Menfch hat fein 
Gebrèchen ; i n'y a perfonne fans défaut, cha- 
cun a Jon foible, Vielen Gebrechen unterwor- 
mr: être Jujet à beaucoup d'infirmités, 
de défauts, : 

GEBRECHEN, (acbrechen) v. n. imper/. Es ge- 
bricht, es gebräch, /uhj. gebräche, es hat ge- 
brochen; iWanquer, failir. Es gebräch an 
Wein; le vin manquoit, Es wird mir an Zeit 
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ebrechen; je manquerai de temps. Es gebricht 
ihm nicht an Willen; Ia volonté ne lui man 
us, il ne mu pas de bonne volonté, Es ge- 
richt mir am Bélten; j'ai faute du meilleur, # 
me manque le meilleur, le meilleur me faut, , 
GEBRECHLICH, (gebredjlich) adj. € adv. Krank, 
fchwach; Malade, infirme, malöficid, Ein ge- 
brechliches Kind; un enfant infirme ; it. foible, 
vicieux, ar: , Jujet à faillir, /ujet d faire des 
me Hr it ee Kr impotent, il a 
que faut, imperfection de corps, ne peut 
L'aide de queique membre. Gebrechlich, der 
einen Bruch hat; un homme rompu, Sehr ge- 
brechlich; fait comme un efcargot. Er ift ge- 
brechlich, ein Krüppel; 1! «fl boiteux, perclus 
de jes membres, efiropié, penard, invalide. Ein 
ebrechlicher alter Mann; un homme fé. Von 
atur gebrechlich; disgracié de la nature. It. 
Gebrechlich, zerbrechlich; fragile, facile à caf- 
fer, à fe défaire, d fe déchirer. Wir find alle 
gebrechliche Merfchen ; mous fommes tous fau- 
tifs, infirmes. Die Gebrechlichkeit, Schwach- 
heit; ia maladie, infirmié, foiblefe, a: 
Eion, faute, défuSuofité, disgrace, fragilité. 
GEBREITE, (Gebreite) (die) gen. der-, pl. die- 
n; C'eft ainfi qu'on appelle dans quelques provin- 
ces wie plaine, étendue de terres. 
N eh (gebrennet) adj. & adv. v. BREN- 
GEBROCHEN, (gebrochen) adj. & adv. Rompu, 
café. Voy. Brechen. Gebrochen Deutfch reden; 
écorcher l'allemand. Mit halb gebrochenen Wor- 
ten; en paroles entrecourees. Ein gebrochener 
Ton, eine gebrochene Stimme; un ton cafe, 
une voix cafe. Wenn du diefe gebrochene Stim- 
me noch kennelt; fi tu connois encore cette voix 
tremblante. Ein gebrochenes Dach; un comble 
brifé où coupé, comble à la manfarde. Die ge- 
brochene Zahl, der Bruch; {a fraffion, le nom- 
bre rompu. Gebrochenes Brod; du pain brifé. 
Fine gebrochene Farbe; une couleur rompue, 
teinte, Gebrochener Salpeter; /alpétre en glace. 
Ein gebrochener Puls; un poux intercadent, in- 
termittent. Ein gebrochener Riegel; ( T. de fer- 
rur,) un pöne double. Ein gebrochener Spar- 
ren; (T.de Blaf.) un chevron rompu. Eine 
brochene Treppe; un e/calier avec paliers, de. 
lier à deux, trois rampes. Gebrochenes Wappen; 
des armes brifées. kin gebrochener Flug; m 
demi-vol. Gebrochener Stäb; /e dit du linge de 
table, bâton rompus. Ein gebrochener Strâl; 
nn rayon, une ligne de réfraflion. Ein gebro- 
chener Winkel; un angle réfringent. 
GEBRÖCKEL, (Gebrödel) ( Lim dere, £ 
pl. L'égrugeure, les miettes. kelt; adj. 
& adv. gebröckeltes Eifen; du fer grefillé. 
GEBRUDER, (®kebrüder) voy. BRÜDER, Frères, 
GEBRULL , (Grbrüll) (das) gen. des-es, Br 
Le ragiffement, meuglemmt, ui das” 
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Gebrülle eines Efels; le braisment d'un Ane. 
Das Gebrülle des Donners; le bruijjement. 

GEBRUMME, (Gebrumme) (das) gen. des-s, 
S. pl. Lebruit, bourdonnement, grondement. Voy. 
Brummen. | 

GEBUCKT, (gebücft) adj. & adv, Baiffe, courbé, 

" Voy. Bücken. Er gehet ganz gebückt vor Al- 
ter; il ef tout courbé de vieillejje. 

GEBÜHR, (Gebühr) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Pflicht, Schuldigkeit; Le devoir, df, of- 
fire. Die Amtsgebühr; le devoir, le dû d'une 
charge. Seine Gebühr leiften; rendre, faire 
Jon devoir. Wider die Gebühr handeln ; agir 
contre le devoir. Einen zu feiner Gebühr, Schul- 
digkeit anhalten; faire marcher droit qq. un, 

aire venir qq. un d la raifon. Was fich ge- 
ührt; ce qui efl requis, ce qu'il faut. Nach 
Gebühr; /elon le devoir, comme à pale 
it. Jelon fon mérite. Ueber die Gebühr; énor- 
mement. Das ift über die Gebühr; c'en efl trop, 
c'eft excéder. Aus der Gebühr fchreiten; excé- 
der les termes de la raifon. It. Gebühr, Ar- 
theil; la portion. I. Gebühr, Billigkeit; équi- 
té, juflice. Wider die Gebühr, Billigkeit ban- 
deln; agir contre l'équité. It. Gebühr, Anftän- 
disrkeit; la bienféance, convenance, decence, hon- 

> nfieté. Die Gebühr in allen Dingen beobach- 
ten; garder la bienféance, convenance en toutes 
chofes. It. Gebühr, Gewinnft, Lohn, Beloh- 
nung; gain, prix, Ben Jalaire, recompenje, 
paiement, Die Gebühr leiten, die Gebühr be- 
zahlen; payer ce qu'il faut. Die Gebühr im 
Zoll, in der Kanzlei abltatten; payer les droits 
de la douane, de la chancelerie. 

GEBÜHREN, (gebühten) v. n. imperf. € ré- 
cipr. Es gebührt - gebührte fich, es hat fich 

bühret; it. es gebührt - gebührte mir, dir, 
ibm, uns, euch, ihnen &c, Ætre du devoir, 
être requis, falloir, être de l'équité, de la jufiice; 
être équitable, jufle, bienféant, décent, conve- 
nable, honnéte, appartenir, étre di, avoir mé- 

‘ rité. Er hat geredet wie es fich gebührte; il 

” & parlé comme il convenoit. Ehre dem Ehre ge- 
bühret; honneur à qui honneur ef di, Dis ge- 

_ bührt allen Menfchen; cela ref} du devoir de tous 
les hommes. Diefes Geld gebührt mir; cet ar- 
gent m'appartient. Es gebübret einem jungen 
Blenfchen nicht, den Alten zu widerfprechen; 
il ne convient pas d un jeune homme de contre- 
dire les vieillards. Es gebühret ihm ein Tha- 
ler; il lui faut un deu. Wie es fich gehört und 

ebührt; dignement, dfment. Das gebühret 
lich ; cela Je doit. | : 

GEBÜHREND, (gebüßrend) gebührlich, adj. & 
adv. Dh, requis, qu'il faut, équitable, raifon- 
“nable, jufle, bienféant, convenable, décent, qui 
ef dû, qu'on a gagné, adv. dément, comme il 

aut, comme il appartient, convenablement, rai- 
Jonnablement, équitabiement, honnètement, decen- 


de fruit. Kine ftarke, fchwache 
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‚ment. . Seinen Obern die gebührende Ehre er- 
weifen ; rendre l'honneur dû à fes Supérieurs. 
Die Gebührlichkeit; (peu uf.) Îa décence, con- 
vnance. Voy. Gebühr. 


GEBUND”, (Gebund) (das) gen. des-es, pl. die- 


bünde; La troufe, le troujfzau, la botte. Ge- 
bünde von Garn, Wolle, Zwirn &c. échets, 
diheveaux, perrots. Ein Gebund von Pfeilen, 
Kräutern &e. un faifceau. Ein Gebund von 
Reisholz; une bourrée, un fagot. Ein Gebund 
von Knüppelholze; une falourde. Gebünde 
von gerichtetem ou gerade gebogenen Dra- 
te; dreflies, cueillées de dreffees. 


GEB EN, Sr ads. & adv. Lié, atta- 


ché, noué; it. relié. Gebunden; (en T. de Blaf. ) 
band.  Zufammergebundene Schlüflel; clefs 
entretenues. On dit figur. Durch fein Wort ge- 
bunden a étre tenu par fa parole, par Jon 
Jerment. Die gebundene Rede; {a poëjie. Er 
war durch keinen Traétat mit dem Kaifer ge- 
bunden; sl n'étoit lié avec l'Emyereur par aucun 
traité. An jemand gebunden feyn; avoir des 
engagements avec qq. un. Er ift nicht an fein 
Wort gebunden; 1! n'ef pas efciave de /a parole. 
An den Glockenfchlag, an die Stunde gebun- 
den feyn; être fujet à l'heure. Voy.Binden. 


GEBUNDE-STAHL, (Gebünbeftabl) voy. BÜR- 


DE-STAHL. 


GEBÜRGE, (Gebürge) voy. GEBIRGE. 
GEBURT, (Geburt) (die) gen. der-, pl. die- 


en. Die Niederkunft, das Gebähren; L'enfante- 
ment, accouchement, part. Die Schmerzen der Ge- 
burt fühlen; /entir les douieurs de l'enfantement. 
Einer Frau in der Geburt beiftehen ; accoucher, 


‚afifter une Panne à Jon enfantement, à fes cou- 
e 


ches. In der Geburt arbeiten; être en travail, 
en travail d'enfant. Gleich nach feiner Geburt; 
dès qu'il fut né. Bei feiner Geburt; en naif/ant. 

On appelle figur. Geburt; naiflance, origine, 
race, génération. Der Geburt nach ift er der 


Altefte; m l'ordre de la naiflance il eft l'ainé. 


Von Geburt; de race, de naijlance, natif, ori- 
inaire, originairement, Er ift von hoher Ge- 
urt; ef d'un illuflre origine. Er ift ein 

Franzofe von Geburt; il ef François de naif- 

Jance, de nation. Chrifti Geburt; la nativité de 
jus Chrifl. Mariä Geburt; noire Dame de 
eptembre. 

Geburt; fignifie auf ce qui e né, l'enfant, 
eburt; un en- 

fant vigoureux, foible. Sie ift von der Geburt 
glücklich entbunden worden; ele a di heu 
reujement délivrée de fon fruit. Seine Geburt 

umbringen; donner la mort à fon enfant ou à 

Jon fruit. Eine unvoilkommene Geburt; un 

Fruit imparfait. Unzeitige Geburt der Weiber; 

Jauffe-couche. Die Geburt abtreiben; caujer un 

avortement. Eine unzeitige Frucht oder Ge- 

burt; un avorlon, venu avant terme. Eine - 
voll- 
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vollkommene Geburt; un faux-germe. Die 
Aftergeburt, Nachgeburt; l'arrière-faix, les je- 
sondines, Feng 

Die Geburt, /e dit aufi figurément des pro- 
dußlions de l'efprit, Geburten des Witzes, des 
Verftandes, der Einbildungskraft. On dit auf: 
den Zorn in der Geburt erfticken; réprimer la 
colère dans fa naijance. 

Voici les mots compo/és avec Geburt: 

Die Geburtsarbeit, ( Geburtsarbeit) Le tra- 
vail, mal d'enfant. 

Der Geburtsbrief, (Geburtsbrief) Le baptifière. 

Das Geburtsfeit, (Geburtefeit) der Geburts- 
tag; L'anniverfaire de la naijlance, le jour de 
la naiflance, jour natal. 

Die Geburtsgeilen, (Geburtsgeilen) Les rog- 
nons, gré des animaux. 

Die Geburtsglieder, (Geburtsglieber) Les 
parties srl 5 génitales, génitoires, fexe, 
parties naturelles, nature. 

Das Geburtshäutchen, (Geburtébdutchen) Ze 
shorion, l'allantoïde. 

Der Geburtshelfer , (Geburtspelfer) Z’ accou- 


cheur. 

Der Geburtshelm, (Geburtshelm) La coëfe, 
certaine membrane quelques enfants appor- 
tent [ur leur téte en venant au monde, 

Die Geburtshülfe,, ( Geburtshülfe) L'accou- 


chement. 
Das Geburtsjahr, (Geburtsjahr) L'an de fa 


a 
as Geburtsmäl, (Geburténraal) Muttermäl; 
marque naturelle, envie. 
Der Geburtsort, (Geburtsort) die Geburts- 
ftadt; Le lieu de la naiffance, la patrie, 
Das Geburtsregifter, (Geburtsregifter) La gé- 
nöalogie. 
Die Geburtsfchmerzen, ( Geburtsichmerzen) 
. Les douleurs de l'enfantement, mal d'enfant. 
Die Geburtsitunde, (Geburtsftunde) L'heure 
de naijlance. 
Die Geburtszange, (Geburt#jange) Ze bec de 
canne, bec de corbin; inflrument dont fe Jert 
"Faccoucheur. . : 
Die Geburtszeit, ( Geburtgzit) Le terme 
d'accouchement, 
GEBÜRTIG, (gebürtig) adj. & adv. Natif, ori- 
ginaire. 
GEBÜSCH, (®ebüfch) (das) gen. des-es, pl. die - 
e; Les brouflailles, broffailles. Sich in’ das 
Gebüfch veritecken; fe cacher dans les brouf- 
Jailes. Ein angenehmes Gebüfch; un boca- 
ge. Das Rofengebüfch; le rofier. Ein klei- 
nes Gebüfch ; wne touffe. Ein dickes Gebñfch; 
un hallier. Gebüfch von Dornen; howfieres. 
On appelle aufi Gebüfch, la remife, un taillis 
de peu d'étendue planté dans une campagne pour 
. Jervir de retraite aux lièvres, aux perdrix Ge 
Tom L +. 
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GEBUSCHELT, (gebäfchelt) adj. & adv. Gebñ- 
fchelte Knöpfe; Boutons à freiuche. Gebüfchel- 
ter Hundefchwanz ; queue, (plante. ) 

GEBUTTE, (Gebütte) (das) gen. des-es, pl, 
die-; . ainfi qu'on appelle dans quelques 
Provinces les tripailles d'une carpe. 

GECK, (Ged) (der) gen. des-en, pl. die-en. 
Der Narr; Le fou, fat, badaut, ot, imperti- 
nent. Ein eingemachter Geck; un fou 4. 
Dans quelques Provinces on appelle aufli Geck, 
les Joutures du crâne d'un veau. Den Geck fte- 
chen; ouvrir le crâne ; € figur. on dit: Eitem 
den Geck ftechen ; /e moquer de gq. un. Ich 
will dir den Geck ftechen; je te met!rai d 
la raifon. 

Ve ah ( Gedelfraut) v. SPINDEL- 

GECKEN, (geden) v. a. Ich gecke - gekte, i, 
h. gegecket. (pop.) Jemand gecken; Kailler, 
Je moquer, fe railler de qq. un, le dauber. 

GECKEN-HEIL, (Gecfenbeil) v. GAUCH-HEIL. 

GECKEREI, (Gederei) (die) gen. der-, pl 
die -en; raillerie, badinerie. 

GEDACHT, (gebacht) adj. Ë adv. voy. GEDEN- 
KEN; Dit, fusdit, dont on a parlé, mentionné, 

 Obengedacht; ci-deffus mentionné, nommé, fus- 
mentionné. Gedachte Quelle ; cette Jource, la jour= 


ce en ne 

GÉDÆCH NIS, (Gedächtnis) (das) gen. des - 
es, /. pl. La mémoire, la faculté par laquelle 
l'ame conferve le fowvenir des chofes. Ein gutes 
Gedächtnis; une mémoire heureufe. Ein kurzes 
Gedächtnis; une mémoire labile, Das Gedächt- 
nis verfagt, entftehet mir; la mémoire me 


manque. 

Gedächtnis, Andenken, Erinnerung; La mé- 
moire, le fouvenir, l'allion, l'effet de la mémoi- 
re, lereflouvenir. Im frifchen Gedächtnis ha 
ben; avoir la mémoire récente de... Eine Sa- 
ehe wieder zu Gedächtnis führen; rappeiller Id 
mémoire d'une chofe, la remettre en m'moire, 
Etwas im Gedächtnis behalten; conferver la mé 
moire d'une chofe, en garder le fouvenir. Ein 
Gedächtnis ftiften ; dreffer, ériger un monument, 
établir, con/acrer la mémoire d'une chofe. Zum 
Gedächtnis; en mémoire. Zum ewigen Ge- 
dächtnis; en mémoire perpétuelle, à l'immortelle 
mémoire. Zu eines Gedächtnis; d la mémoire 


de qq. un. 

Ein Gedächtnisbuch, (G:oâdtnisbud ) Un 
journal, mémorial, fouvenir. 

Das Gedächtnisfet,(Grodchtnisfeft) Le jubilé. 

Die Gedächtniskunit, (Geddctuigfunft) L'art 
mémorial, | 

Der Gedächtnismangel, (G:dächtni£mangel » 
Le manque, le défaut de mémoire, 

Eine Gedächtnismünze, ( Gedächtnigmünge) 
Une médaille 

Der 
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Der Gedächtnistag, (Gebddtnistag) L'ani- 
verfaire. 

GEDACKT, (gebadt) adj. €? adv. au liew de ge- 
deckt, (ef ainfi qu'on appelle dans les orgurs 
le tuyau bouché. Grob gedackt; jeu- de Jrize 
pieds. Mittelgedackt ; jew de huit pieds. 
oder ftill pe jew de quatre pieds. 

GEDEMPFT, (gedämpft) adj. & adv. Etouff?, 
éteint, amorti, réprimé; it. (en T. de cuijine) 
à la daube, d l'étuvée. Gedämpft Rindfleiich; 
bœuf à la daube, à la mode. Gedämpft Kalb- 
fleilch ; fricandeau. Gedämpfie junge Tau- 
ben; des pigeons à la daube, compôte de pigeon- 


neaux, 

GEDANKE, (Gedanfe) (der) gen. des-n, pl. 
die-n. /t. der Gedanken, gen. des-s, pl. 
die-; La penfée, idée. Ein guter Gedanke; 
une bonne penfée. Seine Gedanken auf etwas 
wenden, richten; tourner, appliquer fes pen- 
Jées à une chofe, penfer à gq..ch. Das find nicht 
meine Gedanken; ce n° A pas ma penfée. Das 
ift mir niemals in die Gedanken gekommen ; 
cela ne m’eft jamais tombé, venu, entré dans la 
penfée. Seinen Gecanken nachhängen; s’en- 
tretenir avec [es penfées. Mit hohen Gedanken 
umgehen; rouler de hautes penfées. 


lein 


Gedanke, le fentiment, l'avis, l'idée, l'opi- 


nion qu'on a de m ch. ce qu'on en penfe, ce 
qu'on en juge. Eincm feine Gedanken erüf- 
nen; dire /on fentiment. Einen auf andere Ge- 
danken bringen; faire changer qq. un d'avis. 
Auf die Gedanken fallen, etwas zu thun; con- 
cevoir la penffe, savifer de faire qq. ch. Ich 
ftehe in den Gedanken, dafs; je crois que, cefl 
ma penfée que... Er bat fchlimme Gedanken 
von mir; il a conçu une mauvaife idée de moi, 
il a une mauvai/e opinion de moi. 

On dit aufi: Er ift auf die Gedanken gera- 
then; A s'ejl avifé de... Auf die Gedanken 
bringen; mettre dans lefrrit, en téte. Laflet 
euch diefe Gedanken vergehen ; bannifez cela 
de votre efprit. Dis find thörichte Gedanken; 
ce font des chimeres, véveries. Immer fremde 
Gedanken haben; Are dans une abjlraßlion ou 
difiraflion continuelle, étre toujours difirait. Stets 
in Gedanken feyn; étre toujours penfif, réveur. 
In tiefen Gedanken feyn; étre penfif, fonger 
creux. Einer, der immer in tiefen Gedanken 
fitzet; un /ongeur, fonge-creux, qui eft dans 
une abflraffion continuelle. Er lizt immer in 
Gedanken; il ef toujours penfif. Ihr fizt zu 
viel in Gedanken; c'efl trop röver. Ich finde 
euch in tiefen Gedanken ; je vous trouve fort 
penfif, dans une profonde röverie. Einem Ge- 
danken machen; donner à penfer, quelque foup- 
gon. Er macht fich Gedanken darüber; öl ef 
irquiet ld deffus. Einen auf andere Gedanken 
bringen; faire changer aq. un d'avis. Es bat 


mır fchon lange in Gedanken gelègen; j'a 
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effenti cela depuis temps. Ich habe es 
prel fchon si di Po N aus dem Sinne 
gefchlagen; j'en fuis tout confold. Gedanken 
worüber haben ; /péculer fur qq. ch. Einerlei Ge- 
danken mit jemanden haben; /e rencontrer avec 
gq. un. Gedanken find Zollfrei; (prov.) il el 
permis de pen/er tout ce qu'on veut, on n'efl pas 
refpon/able de fes penjées. , 
as Gedankenbein, (Gebanfenbein) ( T. d'A- 
- satom.) Les os pariétaux. 
Gedankenlér, (gedanfenleer) gedankenlôs, 
adj. & adv. Sans pen/ées. 
Die Gedankenlöre , ( ®ebanfenlcere) Gedan- 
kenlofigkeit; /. pl, L'inadvertance, pew de Join. 
Gedankenreich, (gebanfenreid)) adj. & adv. 
Fécond en penfées, plein de penftes, de Jenti- 


ments, 
Ein Gedankenfpiel, ( Gedanfenfpiel) Le jew 


d ve 

in Gedankenftrich, (Gebanfenfirit ) Une 
barre, trait de plume pour faire le leur at- 
tentif à ce > dit. anke, (en T. de pein- 
ture ow en T° d'art, de definer) la première pen- 
be, le croquis, Pesquiffe. 

GEDÆRM, (®edärm) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le boyau, inteflin, les entrailles. Klei- 
nes weilles Milchgedärme; les menus boyaux, 
Das Mittelgedärme; le mé/entère. 

GEDECK, (Gide) (das) gen. des-es, pl. die- 
e; La couverture, ce qui fert à couvrir une 
chofe. On appelle auf das Gedeck, le couvert, 
c. à d. la nappe avec les fervieties, couteaux & 
euilliers Edc. dont on couvre la table. 

GEDECKT, (gededt) adj. & adv. Couvert, à 
couvert. Ein mit Stroh gedektes Haus; uns 
maijon couverte de chaume. Es ift ganz ange- 
nehm, wenn man feinen Tifch immer gedekt 


findet; 5! fait bon trouver la nappe mile. On 
dit auf: Ein gedekter Hama ; um ciel cou- 
vert nuages qui nous mettent d Pabri du 


oleil, Yoy. Decken, . 

DEIHEN, (gedeihen) w. n. irr. Ich gedeihe, 
gedieh, /ubj. gediehe, parf. i. b. iehen, 
impér. gedeih; Profiter, projperer. Die Bäume 
gedeihen in diefem Boden nicht; les arbres ne 
profitent pas dans ce fond. Das Vieh gedeihet 
wohl auf diefem Gute; le bétail profite beau- 
coup en ceite terre. Diele Speife gedeihet ihm 
wohl; celte nourriture lui fait du bien. Es ge- 
deihet ow gelingt ihm alles, was er vornimmt; 
th projpère. en tout ce qu'il entreprend. Das ge- 
deihet recht gut; cela a un bon fucces. 

It. Gedeihen, Nutzen bringen; apporter du 
profit, de l'utilité, de l'accroijfement. Unrecht 
Güt gedeihet nicht; (prov.) ce qui vient par 
la flüte, s'en va par le tambourin, ow tabourin; 
le bien mal aiquis ne profite pas, Dicfes wird 
zu eurem Verderben gedeihen; celæ towrnera 
à voire dommäge, ruine, cela aboutira à voire 
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préjudice.  Diefer Procefs ift an die Regierung 
gediehen ; ce procès ef? dévolu par appel à la 
.rögence. Die Sache ift nun dalıin gediehen; ia 
. chofe en eff venue là, d ce point. Das Gedeiben, 
die Gedeihung; le profit, l'utilité, avancement, 
la pre périté. Ich wünfche euch viel Segen 
un: eihen ; ji vous fouhaite toutes fortes de 
e 


bénédiftions € de profpérités. Gott gebe fein 


Gedeihen dazu! Dieu le fae pro/perer , auor- 


de ja benddiklion. 


GEDEIHLICH, (gebeihlih) adj. & adv. Profita- 
ble, utile, Jalutaire ; fruftueux, falubre. 
GEDENK-BUCH , (Gedenfbuch) (das) gen. des- 
es, pl. die - bücher; L'agenda, le brouillon, petit 
livret deffiné pour y écrire les chojes quon a 
"à faire. 
GEDENKEN, (gebenten) v. a. & n. irr. Ich ge- 
 denke-gedachte, /ubj. gedächte, parf. i. h. ge- 
dacht; imper. gedeuk. Penfer , Jonger, croire, 
s'imaginer. I Je prend ordinairement pour 
denken. Wir wollen nicht mehr daran ge- 
"denken, mieux denken ; nous paferons cela ns 
flence. An wes gedenket or denket ihr? à 
i penfös- vous? Ich gedenke eineReife zu 
un; je penfe à faire un voyage. Ich geden- 
ke morgen abzureifen; je compte de parlir 
demain. Ich gedenke mieux denke nicht, dafs 
diefes übel gethan fey; je ne penfe pas que ce- 
la oit malfaıt. Wo gedenket ihr hinaus? de 
uoi vous avilez-vous? Ich gedachte mieux 
dachte, ich müfste fterben; j’ai pen/é mourir. 
"Daran hatte ich niemals gedacht ; je ne m'en 
ferois jamais avifé. Daran denken, auf etwas 
"bedacht feyn; Jonger , Joigner d gg. ch. Sich 
erinnern ; je Jowvenir, je reffouvenir. Ich ge- 
denke ow denke noch wohl daran; je men 
‘ fouviens encore bien. Ich gedenke der vori- 
en Zeiten; je me Jouviens du temps paf. Ge- 
‘denket an euer Verfprechen; penfez à, Jouve- 
nez - vous de votre Dig it. Gedenken, den 
Vorfatz haben; avoir dejlein. Einer Sache ge- 
denken, erwähnen; faire mention; mentionner. 
‘An Ehren gedenken ; faire une mention hono- 
rable. Gedenket meiner in eurem Gebete; met- 
_tez- moi dans vos litanies. | 
Einem etwas gedenken; la garder bonne à 
gg. un. Er wirds euch en ; vous le lui 
payerez, il vous la garde bouns. Man wird 
es ihm fchon gedenken; il ef écrit Jur le re 
pier rouge, fur mes papiers. Ich wills ihm 
fchon gedenken ; il À pe mon catalogue, fur 
.mes regltres; il me trouvera en fon pajage; ce= 
ka "2 demeuré fur le cœur. wird es ihm 
gewils gedenken ; il ne lui promet pas poires 
molles. Devon ift nichts zu gedenken, dabei 
ft nichts zu thun; point d’affaire. Bei Men- 
enken ilt es nicht fo kalt geweien; 


 fchen 
de ni tie d'homme il n'a pas fait fi jroid. 


. zehn Verfen; un dizain. 


GEDIEGEN, (gediegen) adj. & ad. 


G :DIEHE 
GEDINGE, (Gedinge) (das) gen. des- es, pl. 
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RUES, (Gebenffdule) voy. DENK- 
GEDENK-SPRUCH, (Gedenffpruch) voy. DENK- 


SPRUCH 


GEDENK-ZETTEL, (Gcbentjettel) voy. DENK- 


.ZETTEL. 


GEDEYEN, (gebeyen) voy. GEDEIHEN. 
GEDICHT , (Gedicht) (das) gen. des- es, pl. 


die-e; La fition, impoflure, fauffeté, bou 
chofe controuvée, feinte, inventée he has 
‚fait à plaifir , fable, hifloriette, invention. Das 
ift ein blofes Gedicht, ce w'ofl qu'un menfonge, 


- C'eft une fable. it. Gedicht; un poëme, pièce de 


vers, les vers, la poilie. Ein Heldengedicht ; 
un poime héroique. Lébrgeichs wohne pe, 
que, fable. Sinngedicht; Öpigramme, Hirten- 
gedicht; éclogue, idylle, paflorale. Stachel- 
. ; fatyre. Hochzeitgedicht ; épithaiame. 
in Leichen - und Trauergeaicht ; un poëme fu- 
nèbre, une élégie. Schmäh- und Schandgedicht ; 
pasquin, pasquinade , libelle, placard diffama- 
toire. Ein Gedicht von kurzen Verfen mit 
Wiederholungen; wnvirelai, Ein Gedicht von 
Gedicht , darin die 
Anfangsbuchitaben der Verfe gewifse Worte 
oder Namen ausmachen; un acrofliche. Ein 
elendes Gedicht; des rimailles, Ein unzüchti- 
es Gedicht ; une priapée, vers fescennins. Eine 
ammlung von Gedichten ; des poëlies, un recueil 
de oflies. 
2 im 
ne) Natif, vierge. Gediegenes Gold ; ee Ent 
_ge,-or natif. Gediegen Silber ; argent vierge, 


Gediegenes Gold; de l'or fin, pur, ma 
ans melange. 


» (gediehen) voy. GEDEIHEN. 


. natif. it. Gediegen ; maflıf, pur, fans we; 
’ 


die-; Le barguignage, laflion de bargui 

. d'avoir de la peine à je déterminer MT: 
J'agit d'un achat. If das nicht ein Gedinge ! 
. à quoi bon tant barguigner ! it. Gedinge (T. de 
Mine) le contrat, accord. Sein Gedinge red- 
lich auflahren; s'acquitter de Jon contralt, Sein 
Gedinge abgeben ; Fa d. d. Vollenden ; Jon 
ouvrage. Dans quelques provinces on dit | 
Geding au lieu de Bedingung: Mit dem ce 
ding; à condition. kin Leibgeding ; un 


. douaire. Geding ; fignifie quelgue/ois. Gericht, 


Gerichtitelle, Gerichtsbarkeit ; jurisdifion , ju 
flice, tribunal de jufice. Das Gedingebuch H le 
contrôle des mines allouées. Der Gedingehäner; 
ow Gedinghäuer ; un mineur qui travaille à 

ain €? a perte. Der Gedingelohn; le prix 

ont on efl convens avec un mineur qui travaille 
d la tâche. Die Gedingeitufe; la marque frap- 


pée ur la roche. j 
GÉD GET, (gedinaet) adj. & adv, Engagt; 


loué, voy. DINGEN. 
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GEDOPPELT , (geboppelt) 5 à €? adv. Double, 
doublement. it. volté, jumelé. (en T. de blaf.) 
Ein gedoppelt Kreuz; un croix voltde. Eine 
edoppelte Binde; une gemelle , jumelle. voy. 


oppelt. 

GEDÖRRET, (gebörret\ adj. & adv. Sec. Ge- 
dürret Obft; des fruits jecs. Gedürrete, ge- 
trocknete Pflaumen; des pruneaux. Gedürr- 
tes Kupfer ; cuivre purifié. Voy. Dürren. 

GEDRÆNGE, (Gedränge) (dasi gen. des-s, /. 
pl La foule, prefe. Durch das Gedränge 
dringen, brechen; fendre la preffe. Im Ge- 
dränge ; dans la melde. Ins ünge  kom- 
men; entrer dans la mélée, (figur.) étre en 
danger, dans la prejlante nécefité, entre le mar- 
teau ES l'enclume. 

N g pong a ES 
gedrange) adj. v. Prejje, foulé, ferré, Jer- 
rément. ange Bat à l'étroit. Auf 
einander Fe 3 rentalfé. 

GEDRECHSELT ou GEDREHET, (gebrechfelt 
ou gedrehet) adj. & adv. Tourné, coniournd , 
tord, tordu, retordu, tortillé, fait au tour. Ge- 
drèheter Silberfaden ; de la cannetille. Das Ge- 
drèhete an den Säulen; {a circonvolution. Die 

edreheten Enden der Saiten auf Clavieren; 
es œillets des cordes. Gedrèhete ou gezwirn- 
te Seide; les étoffes. Voy. Drechfeln. 

GEDRITT , (gebritt) adj. €? adv. Ternaire. Die 
gedritte Zahl; le nombre ternaire, nombre qu'on 
peut divifer en trois parties égales. Der ge- 
dritte Schein ; (T. d'Aftron.) l'ajpeft trigone. 
ig $cheine ftehen; être en réception. 
Gedritter Schild, dreifach von oben herab ge- 
‘theilt; tiercd parti, tiercé en pars doublé parti, 
parti en trois. Gedritte Wechfelbriefe; lettres, 
billets de change en trois copies. Gedritte Schnit- 
te; (T. de graveurs &9 Jculpt. en bois) tri- 

les - tailles. 

GEDRUCKT, (gebrucft) adj. & adv. voy. Druk- 
ken. Ein gedruktes Buch ; Un livre im- 
prime. Gedrukte Leinwand ; toile peinte. Ein 
gedruktes Gewölbe; une volite puzeißhe: Ein 

rukter Bogen ; un arc furbaiflé, cherche 
urbaijlie. (T. d'Archit.) 
SDRUCKT, (gedrüdt) adj. €? adv. Foulé. Ein 
edrüktes Pferd; un cheval foulé, qui a une 
are Gedrüktes Obfts des pommes coties. 
it. ( few.) prejje, opprelé, aflige, bourrels, 
Vo rücken 


GEDÜCKT, (geduct) adj. & adv. (pop.) Baij- 

ce Mit geduktem Haupte; täe baiflée. 
DULD, (Geduld) (die) gen. der-, /. pl. La 
patience. Des Nächiten Fehler mit Geduld er- 
tragen ; { rir avec patience les défauts du pro- 
chain. Nur Geduld! patience, s'il vous plait. 
Dabei vergeht mir alle Geduld; cela fuient d 
bout jde ma patience, cela met ma patience à 
bout ; ma patience me va abandonwer. Ich glau- 


gebränge ow 
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u dafs ich endlich die _ verlieren ten 

e; je crois quer je perdrai patience. Habt 

ein ot aude pis un en de patience. 

Der Geduldfadeu reifst ; (prov.) la patience 

échappe. Geduld überwindet alles; avec de ia 

patience on vient d bout de tout; tout vient à 

temps , qui peut attendre; la patience efl un re- 

mède contre toutes fortes de maux. On dit po- 
Diefer Baum ftehet in der Geduld; cet 

arbre eft à l'abri des vents. Dans l'Evéché de 
Hildesheim on re Geduldhahn, un coq ow 
une poule gens mariés, qui n'ont point 
denfans, Feen annuellement À Curé pour dé- 
dommagement. En T. d'Anatom. on appelle 
das Geduldmäuslein; le mufce de la patience. 

GEDULDEN, (gedulden) (fich,v.r. Ich gedulde- 
geduldete mich, i, h. mich geduldet. Se pa- 
tienter , avoir ou prendre patience. Geduldet 
euch ein wenig; ayez, prenez un peu de pa 
tience; patientez vous un peu. 

GEDULDIG, (geduldig) adj. & adv. Geduldig- 
lich; Patient, tolérant, endurant, fouffrant, 
patiemment, avec patience. Sehr geduldig feyn; 
être doux comme un agneau. Der geduldigen 
Schafe gehen viel in einen Stall; (prov.) 
quand on veut bien s’accomoder, on trouve fans 
peine à & placer. Ein Geduldiger ift beffer 
als ein Starker ; l'homme patient vaut mieux 
que le courageux. Einen Schimpf geduldig et- 
tragen; boire, avaler un afront. Geduldig 
leiden, ertragen; foufrir ; prendre en gré. 

GEDUNGET, (gedünget) adj. & adv. Enfumé. 
Voy. DÜNGEN. 

GEDUNKEN, (gedünfen) voy. Dünken, deuch- 
ten; nach meinem Gedünken; d ce qu'il me 
femble, elon mon opinion. 

GEDUNSEN, (gedunfen) adj. & adv. Bouff, 
Be 

GE-ECKT , (geedt) adj. & adv. Cantonné. Toy. 
ECKEN. 

net (geehrt) adj. & adv. Honoré. Voy. 
F 


Ns 

GEELSCHNABEL , (Geelfehnabel) (der) gen. 
des-s, pl. die-fchnäbel; (pop.) Un oijon; 
un beau petit morveux, bec-jaune, béjaune. 

GE-ENDIGET, (geendiget) adj. & adv. Fini, 
achevé, terminé, arrété. Voy. Endigen. 

GE-ERBT , (geerbt) voy. ERBEN. 

GEESE ou GEHSE, (Geefe ou Gebfe) (die) gen. 
der-, pl. die-n; Le meunier, vilain (poifjon). 

GEEST , (Geeft) (die) gen. der-, /. pl. Das 
Geeftiand; Pays ou terre haute ES fiérile. 

GEFAHR, (Gefahr) (die) gen. der-, pl. die-en; 
Le \danger , péril; risque. Sein Leben ift in 
Gefahr ; de vie el en danger. Er ftehet in 
Gefahr alles zu verlieren; il court rique de 
perdre tout. Er ift einer grofen Gefahr ent- 
gangen; il ef} echappé à un grand péril. Eine 
über dem Haupte fchwebende Gefahr; ws pi- 
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‘vil imminent. Auffchub bringt Gefahr; le pe GEFÆLLE, (Gefälle) (das) gen. des-s, pl. die; 


ril et dans le retardement ; il y a du danger 
au retardement, In Gefahr feyn, weggenom- 
men zu werden; étre en prife. Sich in Ge- 
fahr begeben; s’expofr au danger, Je are 
dans le péril; s’expofer, s'avanturer. Seine 
Ehre , fein Anfehen in Gefahr fetzen; fe com- 
promettre. Sein Lèben in Gefahr fetzen, fich 
in Lebensgefahr begeben; hazarder fa vie, 


mèttre fa vie au hazard , payer de fa perjonne, 


Man mufs fehen, ob Gefahr dabei ift; i! faut 
Jonder le gué dans cette affaire. Der Gefahr 
entgehen; /e tirer du danger, du péril. Frift 
einer grofen Gefahr entgangen; #! l'a échap- 
pé belle. Aufler Gefahr feyn; étre en fureté, 
à l'abri, à couvert, au port, hors d'affaire. 
Ohne Gefahr; für, impunément; hors de prie. 
Auf meine Gefahr; a mes périls € fortune. 
Ich habe es auf eure Gefahr gethan ; je l'ai fait 
à vos risques € périls. 

GEFÆHRDE, (G:fâbrbe) (die) gen. der-, As 
die-n; La fraude, tromperie. Für alle Ge- 
fährde gut feyn; être caution, répondre de 
tout prérudice, risque. Treulich und ohne Ge- 
fahrde; de boune foi €? fans fraude. Ohne 
Arglift und Gefährde ; fans fraude €? malice, 
Jans fraude ni déception; fans doi ni fraude. 
Der Gefährde-eid; le ferment d'intégrité & de 
bon homme. 

GEFÆHRDEN, (gefäbrden) v. a. Ich geführde- 

efährdete. i. h. gefährdet (peu wi.) On dit 
ich bin dabei nicht gefährdet ; je ne ri/que rien 
dans cette affaire. 

GEFAHRE , (G:fabre) (das) gen. des-s, [up 
Le chariage. Das ift ein ewiges Gefahre ; 
ce un chariage continuel, 

GEFÄHRLICH, (gefährlich) adj. & adv. Dan- 
gereux , dangereufement , périlleux , périlleufe- 
ment. Ein gefährlicher Ort, eine geführliche 
Reife, ein gefährliches Vorhaben ; un lien, 
voyage, dein dangereux, périlleux. kin ge- 
fahrlicher Menfch; un homme dangereux, per- 
nicieux. Eine gefährliche Zeit; un temps mal- 
heureux. Eine gefährliche Krankheit; une ma- 
ladie mortelle. Das ift ein gefährlicher Schritt; 
cefi un pas bien glilant. Die Sachen fehen ge- 
fahrlich aus; les affaires n'annoncent, ne pro- 
gnoftiquent rien de bon. Gefährlich krank ; grid- 
vement malade. Sehr gefährlich darnieder lie- 

en; étre d deux doigis de la mort. Die Ge- 
ährlichkeit; le péril, danger. Voy. Gefahr. 

GEFÆHRT, (Gefährt) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Das Fuhrwerk; le charroi. it, Die 
Spur, voy. Fährte. 

GEF/EHRTE, (Gefährte) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; Le compagnon, camarade. Es ift fein 
beftändiger Gefähite ; c'#ff Jon ombre. Die Ge- 
führtin ; la compagne, amie, familière. On dit 
auffi feine Geführtin , ja femme, Jon épouje, 


La pente de l'eau, de la rivière, it. ia chüte, 
decoulement de Peau. (en T. de Mine) le com- 
partiment. 


GEFÄLLE, (Gefälle) (die) Le fingul. n'ef pas 


en wjage. Die Einkünfte, Abgaben; la rente, 
revenus, finance. Zufällige, ungewifse, unbe- 
ftändige Gefälle; Le cafuel, les revenus cafuels. 
Beftäudige Gefille; revenus conflitués, rentes 
conflitudes. Jährliche Gefälle; rentes annuelles, 
revenus annuels. Ich habe mich wegen der Ge- 
falle von dem Wein, die ich empfangen fall, 
überhaupt verglichen; je me fuis abonné pour 
le vin que je reçois. Kammergefälle; finances 
ordinaires. Die Gefälle bezahlen, heben ; 
yer, lever les rentes. Dis gereicht den kbnigl. 
Gefällen zum Abbruch, zum Nachtheile; cela 
tend au préjudice des droits du Koi. DerGefäll- 
verwefer; le receveur des domaines. 


GEFALLEN, (gefallen) v. n. irr. Ich gefalle, du 


gef.iift, er gefälit, wir gefallen &c. Imp. Ich 
gefiel, fubj. gefiele, parf.i. h. gefallen ı Piaire, 
être agréable. Gott und Menfchen gefallen; plei- 
re à Dieu & aux hommes. Seine Weife gefällt 
mir wohl; fon humeur me plaît, revient fort. 
Einem zu ap trachten ; tdcher de plaire, 
d'être agréable d qq. un. Sein Gemüth gefillt 
mir nicht; je ne puis goûter fon efprit. Es ge- 
fallt mir; # me plaft, il m'agrée, il me revient, 
je m'en accommode. Es gefällt mir hier; je me 
fais ici, Es hat ihm in England nicht gefal- 

en wollen; il ne s’el point plu en Angleterre. 

Ihr leztes Gedicht hat mir (ehr wohl gefallen ; 
J'ai trouvé un très grand plaifir à votre dernier 
poëms. Wie es ihm gefällt; comme bon Jui fem 
ble. Das gefällt ihm, fteht ihm an; cela l'ac- 
commode. Das wollte ihm nicht gefallen ; jt 
en fut choqué. Das gefällt mir febr; cela me 
charme, me fait grand bien. Es gefällt ibm 
wohl, fchlecht ; ıl s'en trouve bien, mal. Es 
| Gott, dafs &c. Dieu trouve bon, que Efc. 
s gefälit ihm nicht in diefer Stadt; ÿ de de- 

plait en celte ville. Vielen Leuten gefallen; 
être dla mode, Was mir dabei am beften ge- 
fallt; ce que j'en aime le mieux. Sich felbft ge- 
fallen; fe complaire. Er gefällt fich felbit am 
beiten; il fe regarde avec complaifance. Sich 
felbft wègen etwas gefallen; s'applaudir en ou 
de gg. ch. Sich gefallen laflen, genehmigen; 
mn qq. ch. con/entir à 1. ch. acquiejcer pk 
ch. condéjcendre à qq. ch. Ich lafle es mir ge- 
fallen ; s'accorde que cela fe faffe, je m'y accorde. 
Ihr werdet euch müfen gefallen laffen, meine 
Fehler zu ertragen ; vous Jerez appellé à fup- 
porter mes défauts. Sich gefallen lafien; en 
pajer par, fe plaire, trouver bon, goñter, re- 
cevoir, prendre en gré. Sich alles gefallen Jaf- 
fen, alles mit machen; étre de tous bons accords. 
Er lafst fich alles gefallen, läfst mit fich ma- 
Pppp3 chen, 
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chen, was man will; i Je laiffe mener par le 
nez ; il fe laiffe manger la laine fur le dos. Der 
Gefallen, die Gefälligkeit; le plaifir, l'amitié. 
Einem einen Gefallen thun, erweifen ; faire 
plaifir, une grace, rendre fervice, rendre un jer- 
vice, un bon ofjice, accorder une faveur à gg. un; 
l'obliger. Einander einen Gefallen erweifen; 
s'entr'obliger. Thut mir diefen Gefallen ; fai- 
tes-moi ce plaifir. Keinen grüfern Gefallen ; 
rien de plus agréable. Einem alles zu Gefallen 
thun; avoir de grandes complaijances pour qq. 
un. Er thut euch viel zu Gefallen; il a beau- 
coup d'égard pour vous. Euch zu Gefallen thne 
ich diefes; c'eft pour l'amour de vons qui je fais 

- cela. Er thut alles nach feinem Gefallen; 1! 

. fait tout à Lo gré, à fon aife. Das rèdet er 
euch zu Gefallen; sl dit cela par complaijance, 
An etwas Gefallen haben ; agréer, piaire, goß- 
ter aq. ch. prendre plaifir à gg. ch. Ich habe 
Gefallen daran ; cela me fait plaifir, me plait; 
ie me plais d, en cela. Doch iteht ihm frei, 
mit feiner Nothdurft nach feinem Gefallen ein- 
zukommen; /auf à lui à fe pourvoir comme bon 
lui femblera. 

GEFALLEN, (gefallen) adj. & adv. voy. fallen; 
Tombé, laps. Gefallenes Wildpret, was man 
todt findet; bite morte. 

GEFÆLLET , (gefället) adj. & adv. voy. Fällen. 
Gefalietes Holz; Bois gifant, bois mort. Frifch 
gefälletes Holz ; bois nouvellement coupé. 

GEFÆLLIG, (gefällig) adj. & adv. Qui platt, 
agréable, agréablement, Ein Gott gefiliger 

+ Dienit; un fervice, culte agréable à Dieu. Thun, 
was Gott gefällig ilt; De ce qui plait, el 
agréable à Dieu. Sich allen gefällig erweifen ; 
Je rendre agréable, s'infinuer a tous, d tous com- 

- plaire. Ein höflicher und gefälliger Menfch; 
un homme civil &$ complaifant. Gefüllige Ma- 
nieren an fich baben ; avoir des manières aijees, 
fort revenantes. Sich gefällig machen; gagner 
gg. un. Sich gegen jemand gefällig erweifen ; 
complaire à gg. un ; regarder qq. un avec des 
yeux de complaifance ı avoir de ia ag TT 
pour gg. un. On dit auf populair, Gefäliig 
au lieu de fällig, fo auf einen gewiflen Tag 
einfällt; qui tombe, vient; it. échu. Gefälliger 
mieux falliger Zins ; interét, échu. Die Zah- 
lung, Vorladung wird auf den und den Tag 
gefällig feyn; le payement, l'afignation écherra 

- un tel jour, Gefälliger Zahlungstermin; éché- 


ance. 
GEFÆLLIGKEIT, (Gefäligfeit) _ gen. der -, 
-pl. die-en; Le plaijir, la complai/ance, conde- 
: fcendance, amitié. Erweifet mir die Gefällig- 
- keit; faites moi cs plaifir. Sie haben uns eine 
Gefälligkeit erwiefen; vous nous auez obligés. 
Thut mir die Gefälligkeit und faget es mir; 
- faites moi la grace de me le dire. KEtwas aus 


LA 
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Gefälligkeit gefchehen laffen; con/entir à-gg. 

ch. par complaijance; condéfcendre à qq. ch. 

GEFALLSUCHTIG, (gefalfüchtig) ad. & adv. 
Coquet, coquette, qui cherche à plaire. 

GEFÆLTEL, (Gefältel) (dus) gen. des -s, /. pl. 
Le Erle la fronçure. Gefaltelt; adj. & adv, 

faibaiajje, plié. Voy. Fälteln. 

GEFALIEN où GEFALTET, (gefalten ou gifak 
tit) adı. & adv. Pie, plifé. Gefaltenes Papier ; 
papier plié. Ein gefaltenes Kleid; un kabit 
plié. Mit gefaltenen Händen bitten; prier ies 
mains jointes, Joy. Falten. 

GEFALZT, (gefaljt ) ads. & adv, (en T. de re- 
heurs de livres) Plie, (en T. de tomnel,.) jablé, 
(en T. de Menus/.) entaillé, Die gefalzte Dach- 

‚kehle; la noue en onglet. Voy. Falzen. 

GEFANGEN, (gefangen ) adj. & adv. Pris; it. 
incarcéré, deienw, prijonnter, captif. Gefan- 
gen nehmen; prendre, appréhender. Gefangen 
nehmen, gefänglich einzieben; prendre gg. un 
au collet, metire la main fur le collet d gg. un; 

prendre au corps. Gefangen fetzen; emprijon- 
ner, melire en prifon, faire prifonnier , enfer- 
mer, mettre en lieu de jureté. Das Gefangen- 
nehmen ; l'emprifonnement, la pri/e, la capiure. 
Gefangen fizen ; étre en prifon, en prefle. Mit 
gelangen, mit gehangen; (prov.) aufhtét pris, 
auffitôt pendu; compagnie mene prendre ; on pu- 
mit conime voleur celui | tient le pied de l'é- 

. chelle. Sich gefangen geben; Fr rendre captif. 
On dit figur. Die Herzen gefangen nehmen ; 
captiver les cœurs. Er ilt gelungen; on le tient 
dans lu naffe. Sehet, hier feyd ihr gefangen; 

„vous voilà bien attrapé. 

GEFANGENE, ( Gefangene) (der) gen. des - n, 
pi. die-, Ein Gefangener; Le pri/onnier. Ei- 

. nen zum Gefangenen machen ; faire prifonnier 

-q9. un, Er ift mein Gefangener; il ef mon 
pri/onnier ; ce moi qui l'aifait pri/onnier. 

GEFANGEN-HÜTER, (Gcfangenbüter) (der) 

- gen. des-s, pl. die-; La garde, celui qui 

- garde les prifonniers. 

GEFANGENSCHAFT, ( Gefangenfhaft) (die) 

- gen. der-, /.pl. La captivité, détention, prijon. 
. An Gefangenfchaft gerathen; tomber en cagtr- 


. vité. 
GEFANGEN-W ÆRTER, (Gefangenmwärter) (der) 
. gen. des-s, pl. die-; Le geolier. 
GEFANGLICH, (gefänglidy) adj. & adv. Prifon- 
-nier. kinen getänglich einzieben; faire pri- 
Jonnier, prendre gg un. Die gefangliche Haft; 
prije de corps. | 
GEF/ENGNIS, (Gefängnie) (das) gen. des- es, 
l.die-e; La captivité, prijon. Einen mit Ge- 
fhngnis ftrafen; punir qq. un de prijon. Ein 
ewiges Gefängnis; une prijon perpétue, it. 
Das Gefängnis ; Ja prifon, lieu où l'on enferme 
les accufis ; la À es , conciergerie. Ein fin- 
fteres, tiefes Gefängnis; un cachot, une a: 


Jolt; 
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fole, oubliette, cul de baffe fofe. Die Gefäng- 
nisftrafe; i4 prifon. Ein Gefangnisthurm; un 


beffroi. 

GEFÆRBT, (gefärbt) adj. € adv. Teint, coloré, 
Diefer Zeug ift nicht durch und durch gefärbt ; 
cette étoffe weft point tranchée. Ein gefärbter 
Sträl, où Farbeniträl ; un rayon coloré. 

GEFÆS, (Gefäß) (das) gen. des - es, pl. die-e. 
Das Heft, der Griff; La manche, poignée, la 
partie d'un infirument, par où on le prend pour 
s'en fervir; it. un va/e, vaiffeau. Ein gülden, 
filbern, irden Gefafs ; um va/e d'or, d'argent, 
de terre, Ein Gefäfs anfüllen ; lir un vaif= 


Jeau. Allerhand Gefälle, Tifchgeichirr; de la . 


eaijeile. Ein hölzernes Gefats, l'ünnchen; wm 
baril, It. Gefsfs; (T. d' Anatomie) le vaifJeau, 
conduit. It. Gefafs; (en T. d'Aftron. ) l'urne. 

GEFASST, (gefaßt ) ad. & adv. Prét, préparé, 
réjolu. Voy. Faflen. Sich gefafst machen, fich 
bereiten; je préparer; s'appréter ; je mettre dans 
Les iermes. Kurz gefafst; concis. Sich gefafst 
halten; je tenir prä, Je tenir afluré, prendre 
Jon parts, Auf alle Fälle gefaßst; prét d tout 
événement, Sie hatte lich gefaßst gemaclit, 
mich derb auszufchelten; ele vint office pour 
me dire bien des injures. It. Gefafst ; entonné, 
{ dit de la bierre, du vin Efc. 

GEFECHT, (Gefecht) (das) gen. des-es, pl. die 
-e, Die Schlacht; Le combat, l’aflion, la ba- 
taille. Ein langwieriges, hartes, hitziges Ge- 
fecht; un long, rude, vif combat; une longue 
aëlion; une occafion bien chaude. Das Faufige- 
fecht ; le combat d coups de poing. Ein Stier- 
gefecht ; un combat de saureaux. Das Hahnen- 

efecht; Is combat de cogs. Ein Spiegelge- 
echt; une grimace, feinte. Die Gefechtfagge ; 
la bannière rouge. 

GEFÈGE, (Gefege) (das) Er des-s, /.pl. Le 
balayement ; it. (en T. de chafe ) pl. die-e; 
der Baft; La petite peau velue du bois de cerf, 
le lambeau. 

GEFEILSCHE, (Grfcilfche) voy. GEDINGE. 

GEFEILT, (gefcilt) adj. & adv. Lime. Voy. 
IFELLS, (Gefelts) (à des =, J. pl. (T. 

GEFE ‚ (Gefells) (das) gen, des-, pl. (T. 
de peilet.) Das F ee Ag pére" 

GEFESSELT, ( gefeffelt ) adj. & adv. Enchaîné, 
pris. Voy. Feflein. 

GEFETZE, (Gefege) (das) gen. mu pl. 
os das Gewetze; L’aflion de battre le pavé avec 
l'épée nue, en le pavé du bout de l'épée. 

GEFIEDEL, GEFIDDEL, (Gefiedel, Gefiddel ) 
(das) gen. des-s, /.pl. (pop.) Le bruit impor- 
tun de violons, la raderıe. 

GEFIEDER, (Gefieder) (das) ar des-s, f. pl. 
Le plumage, peunage. Diefer Vogel hat ein 
r fchünes Gefieder; cet oijrau a le plumage 

Fort joli. Das Gi ficiter der Raubvögel ; is pen- 

nage des oijeaux as prois, Das Gefieder am 
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Pfeil; les plumes, plumaffeaux, s. I. Das 
Gefieder, Federwerk an einer Uhr, am Schlofs 
&c. lerejfort d'une montre, laferrure. It. Das 
Gefieder ; la volaille, On dit figur. Sie find eines 
Gefieders; ce font des compagnons d'un même 
calibre, d'une même forte, ce jont des oijeaux 
d'un même plumage, Gefiedert; adj. & adv. 
emplumé, empenné. Ein gefiedertes Blatt; (7, 
de Botan.) une feuille pennée, empennée. Voy, 
Fiedern. 

GEFILDE, (Gefilde) (das) gen. des-s, pl. die-; 
La campagne, les champs , la plaine. 

GEFILZT, Gefitse) adj. ES adv. (T. de chapelier) 
Feutré; it. (en T. de drap.) garni. Wohlge- 
filztes Tuch ; du drap bien garni. Voy. Filzen. 

GEFLADERT, GEFLASERT , (gefladert, gefla 
fert) Feind, madrd. Woy. Fladericht. 

GEFLAMMT, (geflammt) adj. & adv. En mas 
nière de flamme; it. ondé, Eine geflammte ow 
pr Säule; une colomne torfe. Ein ge- 
tlammter Sparren; un chévron ondé, Ein ge- 
flammter Schlülleibart; un paneton fait. Ge- 
flammt; (en T. de bla/.) comété, flambant. 

GEFLATIER, ( Geflatter ) (das) gen. des-s, f. 
pl. Le trémou/fément. 

GEFLECHT, (Geflecht ) ar en, des-es, pl. 
die-e, voy. Flechten & Flechte; Le tortil; 
entrelacement. 

GEFLECKT, (gefledt) adj. & adv. Tächeté, mou- 
cheté. Voy. Fleckicht. A 

GEFLETZ, (Geflet) voy, FLOTZ, 

GEFLICKE, (Geflfe) (das) gen. des-es, /. pl. 
Une chofe rapetaj)de; it, le rapetaflement, le 
raccommodage. 

GEFLICKT, (geflidt) adj. & adv. Refait; ra 
petaj]e. Ein gefliktes Kleid; um habit cicatri- 
Jé, irapiécé. Geflikte , zufammengeltoppelte 
Reime ; vers recoufus. Woy. Flicken. 

GEFLISSEN, (gefliffen) adj. €? adv. Prét, 
affdu, joigneux, appliqué. Gefliflen feyn, lich 
beileilien; s'appliquer. Eine gefliffene Unwif- 
fenheit; une ignorance affeflie. Die Geflifien- 

beit; ia promptitude, l'affiduité, attache, atten- . 
tion, le join, l'application, dévotion. Geflillent- 
lich; adv. promptement, foi ement, avec 
Join, afidument, d'une manière affeëlée, nec ae 
à dejleın. Einem gefliffentlich widerip ; 
contredire qq. un à dejlein, exprès. 

GEFLISTER, (Geflifter) (das) gen. des -s, /. pl. 

chuchoterie, 

GEFLOCHIEN , (geflochten) adj. & adv. Cordé, 
cordelé, cordonné, entrelacd, Geflochtenes Här ÿ; 
cheveux treflés. Ein geflochtener Zaun; une 
clagonnage, haie entrelajlde de branchages. Voy, 

GEFLOGEN, ( f FLIEGEN. 
EFLOGEN, (geflogen) voy. . 

GEFLOHEN, (geflohen) voy. FLIEHEN. 

GEFLOSSEN, en voy. FLIESSEN, 

GEFLÖSSET, (geflöjfet) voy, FLÖSSEN. 
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GEFLUCHE, (Gefluche) (das) 


L'exécration; la peflerie; diablerie. 
GEFLUDER, ( Gefluber ) (das) gen. des - s, pl. 
die-; ( T. de Mine). Das Gerinne; L'auge, 
le canal. | 
GEFLÜGEL, (Geflügel) (das) gen. des-s, /. pl. 
La volaille. Das Geflügel ift guten Kaufs; Ia 
volaille ef à bon marché. Waldgeflügel; oi/eaux 
de bois; les chantres des forêts. Raubgeflügel; 
oifeaux de proie. Waergeñngel; oifiaux aqua- 
tiques. Der Gefiügelhändler ; le poulaillier. Ge- 
fügelt; adj. & adv. ailé. Das geflügelte Pfèrd 
der Poëten; Péga/e, le cheval ailé des poites. 
Die geflügelte Schlange; le ferpent volatile, It. 
Gefiügelt; (en T. de bla/.) ri 
GEFLUTET , (geflutet) adj. & adv. (T. de bla/.) 
Nuagé, ondé, ondoyé. 
GEFOCHTEN, (gefochten) + FECHTEN. 
GEFODERT, ane) voy. FODERN. 
GEFOLGE, (© ige) (das) gen. des-s, /. pl. 
La fuite, le train. Ein flarkes Gefolge haben; 
avoir une nombreufe fuite; it. le cortège. Das 
Gefolge von Bedienten, Pferden &c. l'équipa- 
ge, cohorte. Begleitung, Geleit; accompagne- 
ment. Das Gefolge, der Trofs; lattirail. In ei- 
nem ftarken Gefolge; accompagné de beaucoup 
de gens. Das Leichen - ow Trauergefolge; /es 


ailles. 

GÉROLTERT, (gefoltert) voy. FOLTERN. 

GEFOPPE, (Gefoppe) voy. FOPPEREI. 

GEFORMT, (geformt) adj. & adv. Formé, mou- 
l&, Eine geformte Säule; une colomne moulée, 
Geformte Steine; ds moulage. Voy. Formen. 

GEFORSTET, (geforftet) adj. & adv. Qui a le 
droit de chauffage. Ein geforftetes Dorf; un 

village qui a ce droit. 

GEFRÄGE, (Gefrage) (das) gen. des-s, /. pl. 
La queftion, les demandes, imterrogations. 

GEFRANSET, (gefranfet) gefränzelt, adj. & adv. 
Frangé, à franges. Gefianfete Handfchuhe; 
ans à franges. 

GÉFRÆS, (Gefräd) (das) gen. des-es, pl. 

(pop.) La nourriture, mangeaille, It. 
voy. Frefle, Gefrälig; re vorace, pou 
lu, glouton, gourmand, Der Wulf ift ein ge- 
frahg Thier; le loup efl une béte vorace. Ein 
gefräiger Menfch; un avaleur , avale-dru, qui 
ne fait que tordre E$ avaler. Die Gefräfigkeit; 
la gourmindije, voracité, gloutonnie. 

GEFRE:TE, (Gefreite) (der) gen. des-n, pl. 
dien; L'exempt des gardes. 

GEFRESSE, (Gefreffe) (das) gen. des-s, /. pl. 
(pop.) La mangerie, crevanlie. | 

GEFREUND, (gefreund) gefreundet, adj. & adv. 
Befreandet ; Alié, apparenté. Der Gefreund, 
mieux Freund, Verwandter; le parent, confan- 

uin, proche. 2 

GEFRIEREN, (gefrieren) v. mn. Geler, Je geler. 

On dit: Die Quellen gefrieren nicht; les /our- 


die-e; 


en. des-es, f.pl. - 
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cés ne Je gèlent pas. Das Gefrieren; la congé- 
lation. Der Gefrierpunkt ; le terme de la congéla- 
tion. Gefroren; gelé, Les Der gefrôrne 
Flufs; fa rivière gelée. frörnes; glace, des 
glaces. Gefrörnes Zuckerbrod; biscuits de gla- 
GEFRISC bte ot ft) voy. FRISC 
S , (gefrifcht) voy. HEN. 
GEFÜGE, (Grfüge) (das) gen. des-s, Jr. La 
rainure; it. (en T.de Mine) la couche, On dit 
auf, das Gefüge, Schikfal; Le fort, accident. 
GEFÜGIG, Cgefügig.) (peu uf.) pliable, flexible, 
commode , convenable. 
GEFÜHL, (Gefühl) (das) gen. des-es, pl, die- 
| €; ta; it. l'attouchement, le toucher, la 
taßlion, le contafl. It. (figur.) Das Gefühl; 
le fentiment,, la Jenfation, l'impreffion. Ein lèb- 
haftes Gefühl; un /entiment vif. Das Gefühl 
der Liebe; le /entiment d'amour. 
GEFÜHLLOS, (gefübllos ) adj. & adv. Infenfi- 
ble, apathique, (figur.) dur, endurci, infenfin 
blement, apathiquement, durement. Die Gefühl- 
lofigkeit ; l'infnfbilité, apathie, dureté. 
GEFÜHL-VOLL, (gefüblvoll) adj. €? adv. Sen- 
fible, touchant, qui affefle, qui émeut l'efprit, 
| remue le cœur, pafionné, affelueux, Jen- 
„ebenen pafiionndment , Dr 
‘FULSEL, (Gefi en Gefülte ; farce, far- 
cifure. Voy. FULLSEL. 
GEFULT, (gefült) adj. & adv. Voll; Plein, 
vemp!i. Gefülte Bier; des œufs farcis. Gefül- 
te Kofen; des a doubles. Yoy. Füllen. 
nn ( ge A FINDEN. 
TT, (gefünft) adj.E adv. (peu uf.) Cing. 
Eine gefünfte all , ein ae mer 
de cing. era Schein ; (T. d'Aftron. ) quin- 
til, a/pett. 
GEFÜRCHET, (gefurchet) adj. & adv. Rays, 
FÜRCHTE, (gefü 
GEF 3 » (gefürchtet) adj. &fadv. Crai 
Voy. FÜRCHTEN. IR . 
GEFÜRSTET, (gefürftet) adj. & adv. voy. FÜR- 
STEN; Elwvs à la dignité de Prince, princier, 
Eine gefürftete Gräfichaft; une comté princie 
re. Ein gefürfteter Gräf; un Comte princier. 
GEFÜSE, (Gefüfe) (das) gen. des-s, /. pl. (T. 
de fauconn.) La filière, pièce de cuir coupée en 
lg ee à attacher le fauçon. 
GEFUTTERT, (gefüttert) adj. & adv. Nourri. 
és” Füttern; 14, doublé, embourré, Mit Baum- 
wolle gefüttert; cotonné, Eine gefütterte, durch- 
nähete Decke; une couverture piquée, courte- 
ointe , contre-pointe, 
GEGABELT , (gegabelt) voy, GABELN, 
GEGACKEL, (Gegadel) voy. GEPLAUDER; 
La jajerie. 
GEGACKSE, (Gegadfe) (das) gen. des-s, J. 


I. (pop.) Le cri de l'oie. 
GÉGANGEN » (gegangen) voy. GEHEN. 


GEGAS- 
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GEGASSELT, Cgegaffelt) adj. &) adv. Gegaflelt 
Brod, unten und oben beftrichen und glatt ge- 
backenes Brod; Du pain doré. 

GEGEBEN, (gegeben) voy. GEBEN, 

GEGEN, em przp. qui régit ordinairement 
Paccujatif. Contre, avec, pour, à, au, fur, vers, 

envers, à l'égard. Ich habe mich gegen die 
Wand geftolen; je me fuis heurté contre la mu- 

. aille. Gegen den Wind, Ström fahren; aller 
contre le vent, contre le fil de l'eau. Ihrer wa- 
ren drei gègen einen; ils étoient trois contre un. 
Eins gegen das andere fetzen ; mettre l'un con- 
tre l'autre. Ich wette zehn gegen eins; je 
gage dix contre un. Eine Wäre gegen die an- 

‘ dere vertaufchen; tro marchandi/e contre 
marchandife. Er hat feinen Mantel gegen ei- 
nen Reiferock vertaufchet ; il a cha F on man- 
teau contre un roquelaure. Sich gegen feinen 
Feind wehren; /e défendre coutre Jon ennemi, 
Die Treue gegen Gott; La fidélité envers Dieu. 
Sie war fehr freundlich gegen mich; elle étoit 


- alex complaifante d mon égard. Gegen mei- : 


nen Vater; à l'égard de mon père. Er wohnt 
ègen mir über; s#{ demeure vis d vis de moi, 
ir it nur ein Kind gegen ihm; il n'eff qu'un 
or au prix, vis d vis de lui, Gegen zehn 
; vers les dix heures. Gegen den Mittag, 
Abend; vers le midi, vers le foir. Gegen Mor- 
gen ; vers Porient. 

GEGEN, (gegen) adv. Beinahe, ohngefèhr; En- 
viron, à pew près. Er ift gegen fechs Jahr alt; 
il a environ fix ans. Es lind gegen drei Ta- 
ge, da diefes gefchah; il y a à peu près trois 
jours que cela arriva. Gegen Abend, Morgen; 
environ le Joir, vers le matin. Gegen fechs 
Uhr; environ les fix heures. ” 

GEGEN-ABDRUCK, (Gegenabbrucf) (der) gen. 
des-es, pl. die-drücke, Der Wiederdruck; 


La tt rés . 
GEGEN-ABSICHT , ( Gegenabficht ) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La vue, intention oppo/ée. 

GEGEN-ANKLAGE, ( Gegenanflage ) voy. G 
GEN-KLAGE, 

GEGEN-ANSTALT, (Gegenanftalt) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La contre-batterie, contre- 
mine, ce qu'on fait pour s’oppofer aux menées de 
eux qui nous font contraires. 

GE ‚N-ANTWORT, , Gegenanttwort) (die) gen. 

der -, pl. die-en; La replique , repartie. Ei- 
ne finnreiche, witzige Gègenantwort; un re- 
tour ingénieux. Mit der Gégenantwort hurtig, 
fertig feyn ; étre prompt à la ripojle. Wie- 
derl.olte Gegenantwort; {a duplique. Die Gè- 

enantwort eines Beklagten ; les /ulvations. 

GEGEN- ANZEIGE , \Geaenanzeige) (die) gen. 
der -. pl. die-n; La contre-indication, 

GEGEN-BAT : ERIE, \Ge.enbatterie, (die) gen. 
der-, pl, die-n; La contre-baiterie, batterie 
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de canons oppo/ée à une autre. Eine Gegenbat- 

terie wider das feindliche Gefchütz aufiühren ; 

ontre-pointer du canon, 

GEN-BEDINGUNG, (Gegenbedingung) (die) 
gen. der-, pl. die-en; La condition réciproque. 

GEGEN-BEFEHL, (Gegenbefchl) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le contre-ordre, contre-mande- 


ment. 

GEGEN-BEKENTNIS, (Gegenbefentnig) ( das) 

en. des-es, pl. die-e; Les reverjaux, 

GEGEN-BEKLAGTE, (Gregenbeflagte) (der) 
gen. des-n, pl. die-n; Le récriminé. 

GEGEN-BELEIDIGUNG, ( Gegenbeleidigung ) 
(die) gen. der-, pl. die-en. Die Rache; 

evanche, les repréflailles. 

GEGEN-BERICHT, ( Gegenbericht) (der) gem. 
des -es, EEE die-e; L'information contraire. 
GEGEN - BESCHEIÏNIGUNG, ( Gegenbeftheinis 

gung) voy. GEGEN-KEKENTNIS. 

GEGEN -BESCHICKUNG,, (Grgenbefhidung ) 
(die ) gen. rare pl. an Prem‘ le 
compliment recipr ue l'on fait faire à qn. 

GEGEN-BESCHULDIGUNG ,. (Gegenbefchuldis 

um ur GEGEN-KLAGE. 

GEGEN-BESUCH, sSraenbefun) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; vifite réciproque. Seinen 
Gegenbefuch bei jemand abftatten ; aller voir 
gg. un ee 

GEGEN-BEWEIS, ( Gegenbetweiß) (der) gem. 
per -es, pl. die-e; preuve contraire, ré- 

? . 

GEGEN-BEZAUBERUNG, (Gegenbezauberung) 
die) gen. der-, pl. die-en; Le contre-charme. 

GEGEN-BILD, (Gegenbild) (das) gen. des-es, 
pl. die-er; L'antitype; it. la contrariété, op- 
pofition, le contrafle. 

GEGEN-BLICK, (Grgenblid ) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; regard réciproque. 

GEUEN-BOHREN, (gegenbohren) Contre-percer. 
Joy. Bohren. 

GEGEN-BÖSCHUNG, (Gegenböfchung) (die) 
gen. der-, pl. die-en; (7. de fortif.) Le com 


e- fruit. 
GËG -BUCH, (Gegenbud)) (das) gen. des - 
Ga die - bücher; Ze contrôle. 
GEGEN-BURGE, (Gegenbürge) (der) gen. des - 
n, pl. die-n; L'arrière-garant. Die Gègen- 
bürgichaft; le contre-gage, affurance que l'on 
nne à fon r nt pour le dédommager. 
EGEN-CHRIST, (Gegenchrift) (der) gen. des- 
en, pl. die-en. Der Widerchritt; L’autechrifl, 
GEGEN-COPIE, .Gegencopie) (die) gen. der-, 
pl: die-n; (T. de Fe ) La contre-épreuve, 
Eine Gègencopie nehmen; contre-calquer. 
GEGEND, (Gegend) (die) gen. der-, pl. die- 
en; Le lieu, endroit, pays, les quartiers, la 
contrée, Eine frucitbare Gegend; une contrée 
fertile. Wenn werdet ibr in uniere Gègend 
Qygq kom- 
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kommen? quand viendrez-vous dans mos quar- 
tiers? Die umliegende Gegend; les environs. 
rel ya Lage eines Ortes; ka fituation. It. 
Gegend; (en T. d’Aflron.) la plage, région, 
le climat. Die abendliche Gegend; la plage oc- 
cidentale, Die Gegend der Erde; (T. de Ma- 
rine) la bande. Die Gegenden auf dem Sccom- 
pafse, wo der Wind herkommt; {es pointes du 
rompas, aires du vent. Die Gegend, den Strich 
kennen wo man ift; connoître le paruge où 


'on efl. 

GEGEN DIENST , (Gegendienft) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; Le jervice réciproque. 

GÈGEN-DROM, (Gegendrom) (der) gen. des - 
es, pl. die-e. (T. de Mine) Zeche, deren 
Gang über ein Thal oder Wafler ftreicht; La 
vinule oppojée. 

GEGEN-DRUCK, (Gegendruc) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; La contre-épreuve; it. f. pl. 


‚La réaftion. 

GEGEN-EINANDER, (gegeneinander) adv. Gè- 
gen über; Vis à vis, à l'oppofite. Einer gè- 
gen, wider den andern, mit dem andern; Fun 
envers, contre, avec l'autre, Zuwider, ent 
gen gefezt; contraire, oppo/é. Beiderfeitig; 
mutuel, mutuellement. Beiderfeits; réciproque- 
ment, Gegeneinander halten; comparer, con- 
férer, metire en parallèle; it. confronter. Ge&- 
gencinander auswechfeln; changer l'un pour 
l'autre. Gegeneinander fetzen; oppofer l'un à 
l'autre. Die Dinge gègeneinander betrachten; 
confidérer les chojes l'une avec l'autre. Die Par- 
theien gegeneinander hören; owir les rer 
l'une contre l'autre, Gègeneinander geftellt, 
fezt; contre-po/é, confronté. Zween gègenein- 
ander geftelite Löwen; deux lions affrontss. 
Mit den Spitzen gegeneinander geftellt; contre- 
pointé. Die Gegeneiurnderhaltung; la confron- 
tation, conference, collation, parallele, comparai- 
Jon, compenfation. Die Gègeneinanderhaltung 
eines Gewichts mit dem geaichten Probege- 
wicht; le repallement. 

GEGEN-EIN-BRINGEN, (Gegeneinbrisgen) (das) 
gen. des-s, f. pl. (T. de jurispr.) Le contredit, 

GEGENER, (Gegener) voy. GÈGNER. 

GÈGEN-ERBIFTEN, (Gegenerbicten) (das) gen. 
des-s, /. pl. Die Gègenerbietang; L'offre ré- 


. ciproque, 

GEGEN-ERKENTLICHKEIT, ( Gegenerfentlidys 
feit) (die) gen. der-, pl. die-en; Le retour 
de reconnoiffance, d'amitié, 

GÈGEN-ERKLÆRUNG, (Gegenerflärung) (die) 

' gen. der-, pl. die-en; La déclaration récipro- 
que; it. le désaveu. 

GEGEN-FAHRT, (Gegenfabrt) (die) gen. der -, 
pl. die-en; Le contre-mont, fe dit lorsqu'on re- 
monte la rivière, | 
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GEGEN-FALLS, (gegenfall8) ade. Widrigen- 
falls, im Gegentheil, fonft; Autrement; ik. 
au contraire, réciproquement, de fon côté, en 
revanche. 

GÈGEN-FENSTER , (Gegenfenfter) (das) gem. 
des-s, pl. die-; Le chaflis, contre-chaffis. 

G GEN-FINTE, (Gregenfinte) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. d'efcrime) Le contre-appel. 

GEGEN-FLAMMICHT, (gegenflammicht) adj. & 
‚adv. (T. de bla.) Contre-fiambant. 

GEGEN-FLUT, (Gegenflut) (die) gen. der-, ph. 
die-en: La contre-marée. | 

GEGEN-FORDERUNG, (Gegenforberung) (die) 

en. der-, pl. die-en; La prétention réciproque. 

G GEF EHER, ( Gegenfuhre) voy. GEGEN- 


FAHRT. 
GEGEN-FÜSLER, (Gegenfüßler) (der) gen. 
des-s, pl. die-; L'antipode. 
GEGEN. d#BUHR, ( Gegengebühr) (die) gem 
der-, pl. die-en; Le devoir réciproque. 
GEGEN-GEFÜHL, ( Gegengefühl) (das) gen. 
des-es, pl. die-e; Le /entiment oppofe à... 
GEGEN-GELÆNDER , ( Gcaengelänber ) (das) 
en. des-s, pl. die-; Le contre/palier. 
GEGEN-GELD, (Gegengeld) voy. GEGEN-VER- 
MÆCHTNIS. 
GEGEN-GESCHENK, (Gegengefchenf) (das) gen. 
des-es A die-e; Le préfent, don réciproque. 
GEGEN-GEWICHT, (Guide (das) ges. 
des-es, pl. die-e; Le coïtre-poids, la contre- 
balance, Das rg a halten; contre-ba- 
lancer, contre-péjer. Gègengewicht an der 


‚Wippe; Nas 
Be GEGEN-GEWOGENHEIT, (Gegengetwogenheif) 


(die) gen. der-, {pl. L’affelion mutuelle. 
GEGEN-GIFT, (Gegengift) (das) gen. des - es 
J. pl. Le contre-poifon, antidote, préfervatif, 
remède. 
GEGEN-GITTER, (Gegengitter) (das) gen. des- 
5, pl. die-; La double baluflrade, 
GEGEN-GRABEN, (gegengraben) Contre-miner, 
faire des contre-approches. Foy. Graben, 
GEGEN-GRUND, (Gegenarund) (der) gen. des- 
es, pl. die- gründe; La rai/on contraire à... 
GEGEN-GRUS, ( Gegensruß) (der) gen. des- 
es, pl. die-grüle; Le falut réciproque. Grüs 
und Gegengrüs; Far donné rendu. Ge- 
gengrüs; (en T. de Marine) le contre-/alut. 
GEGEN-GUNST, (Gegenaunft) (die) gen. der-, 
‚pl. L'amour, la faveur réciproque. 
GEGEN-HALL, (Gegenball) (der) en, des- 
es, pl. die-e. Der Widerhall; L'écho, le fon 
redoublé, répété. Gegenhallen, voy. wider- 
fchallen ; ré/onner, rendre un écho. 
GEGEN-HALT , (Gegenbalt) (der) gen. des- 
es, pl. die-e. Der Widerhalt; Z’oppofition, 
la comparaijon. Dis im Gegenhalt ow Gègen- 
haltung 
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.. haltung des andern ift &cc. cehui-la en comparaifon 

.… de l'autre ef} &i, 

GEGEN-HÆNDLER, (Gegenbdnbler) (der) gen. 
des-s, pl, die-; C'eft ainfi qu'on appelle dans 


En ee le contröleur, | 
GÉGEN-HAND-SCHRIFT , (Gegenbanbfrift } 
| ce) gen. der-, pl. die-en. Der Gègen- 
chein; La contre-cédule, le contre-billet. 
GEGEN-HASS, (Gegenbañ}) (der) gen. des-es, 
: {el La haine réciproque, antipathie. 
GEGEN-HAUT , (Gegenbaut) (die) gen, der -, 
. pl. die-häute; (7. de Parcheminier) Le contre= 
fommier. 
GEGEN-HIEB, (Grgenbieb) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; { T. d'ejcrime) Le contre-coup. 
GEGEN-KAISER, (Gesenfaifer) (der) gen. des- 
s, pl. die-; L'Anti-Céfar. 
GEGEN-KLAGE, (Gegentlaze) (die) gen. der-, 


pl. die-n; La reconvention, récrimination, Der . 


Gègenkliger ; celui qui intente reconvention, re- 


‘ convenant. 

GEGEN-KLÆPPCHEN , (Gegenfläppchen) (das) 
gen. des-s, pl. die-; Le contre - battant dans 

* une montre de poche. ARE 

GEGEN-LAGE, (Gegenlage) v. GEGEN-VER- 
MÆCHTNIS. | 

GEGEN-LATTE, (Gegenlatte) (die) gen. der-, 

1. die-n; La contre-laite. Der Gègenlatter ; 
contre-lattoir, infhrument de couvreurs. 

GEGEN-LAUT, (G.renlaut) v. GEGEN-HALL. 

GEGEN-LEITER, (Gegenleiter) (die) gen. der-, 
pi. die-n; L'écheile double. 

GEGEN-LICHT , (Begenlicht) (das) gen. des- 
es, pl. die-er; (T, de peint.) Le mo ral 

GEGEN-LIEBE, (Gegenlichbe) (die) gen. der-, 
J. pl. L'amour mutuel, réciproque, retour d'a- 


mille. . 
GEGEN-LIST, (Gegenlif) (die) gen. der-, f. 
1. La contre-rufe, contre-fineffe, contre-mine, 
L rata ‚tour contraire. 
GEGEN-MACHT, (Gegenmadt) (die) gen. der-, 
pl. die-mächte; La puijlance oppofée, aduerfaire. 
GEGEN-MASCHE , ( Gegenmafche) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La contre-maille. Ein Jäger- 
garn mit Gègenmafchen; un panneau double, 
nneaw contre-maillé. 
GEN-MAUER, ( Gegenmauer) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le contre-mur. 
GEGEN-MEYNUNG, (Gegenmeynung) (die) 
gen. der-, pl. die- en; contre-Jens, l'opi- 
wion, le fentiment contraire, oppojé. 
GEGEN-MINE, (&egenmine) (die) gen. der-, 
pl. die-n; contre- mine. Gegenminiren; 
contre-miner. Voy. Gègengraben. Der Gègen- 
minirer; le contre-mineur, 
GEGEN-MIT l'EL, (&: jenmittel) (das) gen. des- 
a, pl. die-; Le remède. Dafür it kein Gé- 
genmittel; ce mal ef? fans remède, 
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GEGEN-MODELL, (Gegenmaobell) (das) gen. des- 
es, pl. die-e. Die Gegenform; contre- 
moule, contr'eflampe. 

GEGEN-NOTHDURFT, (Gegennothdurft) (die) 

en. der-, /.pl. (CT. de jurisprud.) Die Wider- 
Th Le contredit. 

GEGEN-PABST, (Gegenpabft) (der) gen. des- 
es, pl. die- nr L'anti-pape. 

GEGEN-PART, (Gegenpart ) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; La partie adverfe, le parti op- 
po Sich zu der Gègenpart ou Gegenthail 

lagen; je ranger du parti contraire, de l'au- 
tre parti, Gègenpart halten ; tenir le parti con- 
traire, être d'un Jentiment contraire, joutenir 
le contraire. 

GEGEN-PFAHL, (Gegenpfabl) (der) gen. des - 
es, pl, die-pfahle; (T. de bla.) Le contre-pal, 

GEGEN-PFEILER, ( Segenpfehet ) (der) gem 
des-s, pl. die-. Der Strèbepfeiler; Le contre- 
fort, éperon, avant-bec, contre-boutant, contre 
rilaftre. 

GEGEN-PFLICHT, (Gredenpflidt}) (die) gen, 
der-, #. die-en; devoir. Seine Gegen- 
pflicht in Acht nèhmen; répondre à fon devoir. 

GEGEN-POSSEN, (Gegenpoffen) (der) gen. des- 
8, pl. die-; Les repréjailles. Einem einen Gé- 
genpofien fpielen ; w/er de repr£jailles. 

GEGEN-PROBE, (Gegenprobe) (die) gen. der- 
pl. die-n. Voritellung einer Figur, welche 
von einer frifch gedruckten abgezogen ift; 
La contre-épreuve. Voy.Gegenabdruck. Eine Gè- 
genprobe abziehen; contrépreuver, contre-épreu- 
ver, deralquer. 

GEGEN-PUNKT, (Gegenpunft) (der) gen. des- 
es, pl. die-e. Der Contrapunkt; (T. de mu 
fique) Le contre-peint. 

GEGEN-QUITTUNG, (Gegenquittung) v. GE- 
GE£N-HANDSCHRIFT. 

GEGEN- RECHNUNG, (Geremrehnung) (die) 
gen. der-, pl. die-en. Das Gögenregiiter; Le 
contrôle. Die BSH: das Regifter füh- 
ren; avoir le contröle. It. Gegenrechnung, Ab- 
rechnung; le décompte. Ich bin euch io viel 
fchuldig, aber ich habe eine Gègenrechnu 
zu machen; je vous dois tant, mais j'ai un 
compte à Ê LS 

GEGEN-REDE, (Gegenrede) (die) gen. der-, 
pl. die-n; La repligue, exception, 

GEGEN-SATZ, (Gegenfaß) (der) gen. des - 

f, die - fätze; Denim ech 5 % 
contrafle. Gègenfatz in der Rede; Pantithè- 
fes it. pp Hier ift ein offenbarer Gé- 
enfatz; i & a ici oppofition, contrariété mani- 
efte. enfatz behaupten; /outenir l'an 
tithefe. Im G fatze; au contraire, en re 


vanche, 
GEGEN-SCHALL , (Gegenfchall) voy. GEGEN- 
HALL. j 
Qggg 2 GEGEN- 
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GEGEN-SCHEIN , (Gegenfchein) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le rejpiendiffement; la 
réverbération, le réfléchiffement. it. (en T. de 
eint.) le reflét, reflex. ıt. (en T. en ) 
’oppofition. Einen Gegenfchein machen ; 
en oppofition. Die Planeten haten ihr Licht 
nur vom Gegenfchein der Sonne; les planètes 
n'ont de lumière que par participation, par 
emprunt, par réflexion du Joleil. Der Gegen- 
fchein des Lichtes; la réflexion de la lumiere ; 
la répercuffion. it. Gégenfchein, enfchrei- 
ben; contre-lettre. Einen Gègenfchein aus- 
ftellen ; donner une contre- lettre, une décharge 


éciproque. 

GEGEN. SCHNITT » (Grgenfdnitt) (der) gen. 
des -es, pl. die-e; Za coupure contraire. 
GEGEN-SCHRAFFIRUNG , (Gegenfchraffirung) 
(die) gen. der-, pl. die-en; (T. de Jculpt.) 
Les contre - hächu 

Gègenfchrafliren ; contre- hacker, con- 

re - tailler. 

GEGEN-SCHREIBER , (Gegenfchreiber) (der) 
gen, des-s, pl. die-; Le contrôleur. 

GEGEN-SCHRIFT, Grenfaritt ) (die) gen. 
der-, pl. die-en. Die fchriftliche Antwort; 
La réponfe ow replique par écrit, le contré- 
erit. Die Gègenfchrift, Vertheidigungsfchrift 
des Beklagten; ls défenfe. Gegenfchrift auf 
die Replik ; {a duplique. 

GEGEN-SCHULD, (Gegenfulb} (die) gen. der-, 
pl. die-en; Za dette a ser Schuld und 
Gègenfchulden; dettes aîtives &7 pafives. Ge- 
genfchulden abzurechnen haben; avoir des 
prétentions à décompter. Der Gegenfchuldner; 
e débiteur ne 
GEN-SCHWAGER, ( Gegenfchtager) (der) 
gen. des-s, E die-fchwäger ; L'allié ou pa- 
rent du côté du fils. 

GEGEN-SEITE, (Gegenfeite) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le côté oppo/é. Auf ow an der 
Gigenfeite; de l'autre côté. 

GEGENSEITIG, (gegenfiitig) adj. €? adv. Mu- 
tuel, réciproque, re/peflif, miduellement, réci- 
proquement, refpeflivement. gs Dinner Freund- 
fchaft; réciprocité d'amitié. Gègenfcitiges gu- 
tes Vernèlmen ; harmonie, bonne intelligeiwe. 
Ein gègenfcitiger Schlufs; argument contrai- 
re, oppo/é. 

GÈGEN-SIEGEL, (G@egenfiegel) (das) gen. des- 
s, pl. die-; Le contre-fiel, contre-feing, la 
contre-marqu. Gegenliegeln ; contre Jceller. 

GÈGEN-SINN, (Gegenfinn) (der) gen. des-es» 

{ pl. Le contre-fens, l'antiphraje, antilogie. 

GEGEN-SONNE, (Grgenfonne) voy. NEBEN- 
SONNE. 

GEGEN-SPALT , (Genenfpalt) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; (T. de Chirurg.) La contre- 
flure 


res , contre - tailles, triples- . 
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GÈGEN-SPIEL, (Gegenfpiel) (das) gen. des- es, 
pl. die-e. Das Widerfpiel; Le contraire, op- 
pofition, rebours, Das Gègenfpiel, Widerfpiel 

ce N re le contre-pied. it. le Gern 
EGE CHE, (Grgenfprache) voy. RUCK- 

BD 

EN- . (Grgenfprud) voy. = 
ps » (Grgenfpruch) voy 

GEGEN-SPUR, (Gracnfpur) (die) gen. der-, pl. 
die-en. Die Rückfpur; (T. de chaffr) Le con- 


tre-pied. 

GEGEN-STAND, (Green ftanb) (der } des-es, 
pl. die- ftande. Der Widerftand ; réfiflance, 

. oppofiton. Keinen grofen Gègenftand finden; 
ne pas trouver grande réfiflance. Nach vielem 
Gègenftande ; après beaucoup d’oppofition. it. 
objtacle, empéchement, traverje, dificullé. it. Gè- 
ge l'objet, la matière. ch werde nicht 
änger der Gegenftand deiner Klagen feyn ; 
je ne Jerai plus l'objet de tes plaintes. Betrach- 
tnngen über diefen Gègenfiand ; réflexions fur 


ele matière. 

GEGEN-STELLUNG, (Gegenftelung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La confrontation, fe dit dans 
un. provinces en matière criminelle en par- 

nt des témoins ow des accu/és que l'on confronte 
Dun avec l'autre. it. (en T. de peint.) le con- 
trafte, la difference, oppofition, foit entre le cara- 
Rère des figures, Joit entre leurs attitudes, Joit 
‚entre les couleurs Efc. 

GEGEN-STIMME, (Gegenftinmme) (die) gen. der-, 
pl. die-n; (T. de Mufique) La contre-partie. 
Gègenftimmig ; adj, & adv. Discordant, dif 


Jonant. 

GEGEN-STOLZ, (Gegenftols) (der) pe des-es, 
J. pl. L'orguil réciproque Mr. Gellert dit: 
Der Stolz wird am erften mit Gegenftolz oder 
Verachtung beftraft; on ne peut pas mieux 
punir l'orgueil que par un orgueil réciproque ou 
par le mépris. RL. 

GEGEN-STOS, (Gegenfio®) (der) gen. des-es, 
pl. die-flüfe; Le contre-coup; it. (en Tud’efiri- 
me) le ripojle, le coup À bob ; 

GEGEN-STREICH , ( Gegenftreih) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le contre-coup, coup ren- 
du, la revanche. Einem einen Gègerftreich 
fpielen ; /e revancher ; rendre la pareille, l'és 
change. 

GEGEN-STRICH, (Gegenftrich) (der) gen. des- 
es,/.pl. Le rebours, le contre-poil, je dit du 
drap, du velours, des chapeaux Er, 

GEGEN-STÜCK, (Gegenftint} (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Ze pendant, compagnon, fe dit de 
deux tableaux ou figures d’rgale grandeur & 
travaillés à peu près dans le même goût. 

GEGEN-STUTZE, (Gesenftüge) (die) gen. der-,. 
pl. die-n, Le contre-boutant, contre - fort. 

GEGEN-TAUSCH, (G:gentaufh) (der) gen. des- 
es, /. pl. Le contre - change, contre - échange, 

GE- 
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GEGENTEIL, (Gegenteil) (der) gen. des-es, 
pi. die-e; La partie contraire, Fr it. das 
Gegenteil, gen. des-es, pl. die-e; L’oppofite , 
pppoftion , 'oppofe, le contraire, contre - pied. 

s Gegenteil halten; être d'un /entiment con- 
traire, oppof#; tenir le contre-pird. Das Gè- 
genteil bezeugen; protefler du contraire. Ge- 
rade das Gegenteil lagen von dèm, was man 
denkt; parler au plus loin de fa penfée. l'as 
Gegenteil beweifen; prouver le contraire. Es 
ift gerade das Gègenteil ; c'eff tout le contraire. 
Im Gegenteil, pass adv. au contraire. 
Gègenteilig ; adj. &7 adv. contraire. 

GEGEN-TREUE, (Gegentreue) (die) gen. der-, 
“pl. La fidélité, loyauté réciproque. 

GEGEN-TRUMM, (Gieacntrumm) (das) gen. 
des-es, pl. die-trümme; (7. de Mine) Les 


vémules oppoffes. 

GEGEN-ÜBER, (gegenüber) prap. Vis-a-vis, 
contre, à l’oppofite, vis-d- vis de la porte, de la 
maifon, à loppofite de la porte. Gegenüber 
ftehen; faire face. Mein Haus fteht dem fei- 
nigen gerade gegenüber; ma mai/on eff devant 
la fienne. Ein Pieiler, der einem andern gè- 
genüber fteht; un contre- pilafßre. Das gègen- 
über liegende Ufer; le rivage oppofe. Gerade 
gegen einander über ; direifement, droitement 
oppojé. 

GR VEREHRUNG, (Gegenverehrung) voy. 
GEGEN-GESCHENK,. 

GEGEN-VERHEISSUNG , ( Gggenverbeiffung ) 
(die) gen. der-, pl. die-en. Gègenver- 
fprechen; La contre - promeffe ; promet réci- 

roque ; le compromis. 

GEGEN-VERM/ECHTNISS, a rien 
(das) gen. des-es, pl. die-e; Le don mutuel, 
legs, donation réciproque. 

GE ®EN- VERPFLICHTUNG ». C Segenverpflich- 
tung) (die) gen. der-, pl. die-en; L'obliga- 
tion réciproque. 

GEGEN-VERSCHANZUNG , ( Gegenverfchans 
jung) (die) gen. der-, pl. die-en; La com 
trevailation. 

GEGEN-VERSCHREIBUNG , ( Gegenverfchreis 
bung) (die) gen. der-, pl. die-en; L'obliga- 
tion donnée à caution d'autrui pour fon ajlurance. 

GEGEN-VERWEIS, (Gegenvermeig) (der) gen. 
des-es, L die-e; La récrimination. 

GEGEN-UNTERSCHRIFT , Sr rapometen de 
(die) gen. der-, pl. die - en. contre-/eing. 

GEGEN - UNTERSUCHUNG , (Grgenunterfus 
hung) (die) gen. der-, pl. die-en; La contre- 


GEGEN-VORSTELLUNG » (Gegenvorftellung ) 
{ die) gen. der-, pl. die-en; rémontrance. 
GEGEN-WALL, (Gegentvall} (der) gen. des-es, 
I. die-wülle; La contre - karpe. 
GEGENWART, (Bepenwwart) (die) gen. der-, 
J{ pl. La préfence. meiner Gegenwart; en 
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ma, préfence. In jemandes Gègenwart, vor 
feinem Angeüchte; à la face de, en face, aux 
yeux de gg. un. kiuen feiner Gegenwart 
würdigen; honorer qq. un de ja préjence. In 
Gegenwart, Beifeyn ; par devant. Dis wird 
auch ohne meine Gegenwart gefchehen ; cela 
Je fera Jans mon afifiance. Eine Pfründe, fo 
die Gegenwart des Belitzers erfodert; un bé- 
néfice qui demande réfidence. Die Gegenwart 
des Geiftes; la préfence d’efprit. 
ÉGENWÆRTIG, (gegenwärtig) adj. & adı. 
Préjent, qui afifte, aps. Gegenwärtig feyn; 
être préjent. Die gegenwärtigen Perfonen, les 
perfonnes préfentes. Die gegenwärtige Zeit; le 
temps préjent. Gegenwärtiges Jahr; Fannde 
courante. Glgenwärtiger Brief; les pré/entes. 
Gegenwärtig feyn beim Unterricht ; afifter aux 
iwiruËtions. Gegenwärtig, nahe, im Begrif, 
in Bereitfchaft; pré. Gk enwärtiger, eigent- 
licher Zuitand ; l'état au. Gigenwirtig, 
gegenwärtiglich; adv. à pröfent , préfentement, 
maintenant, d cette heure, à l'heure qu'il efl. 
Zu diefer Zeit; dans le temps où nous Jommes. 
Das Gegenwärtige; le pröfent. Nur aufs Gè- 
enwärtige fehen; ne regard-r que le préfent. 
Die Er ae la préence. 
GEGEN-WECHSEL, (Gegenwechfel) (der) gen. 
des-s, pl, die-; Le contre- change, ss 
GEGEN-WEHR, (G:aentoebr}) (die) gen. der -, 
J. pl. Der Widerftand; La réfiflance, defenfe , 
difenfive. Eine tapfere Gègenwebr thun; faire 
une bonne, vigoureufe défenje. Sich zur Gegen+ 
wehr rüften, anfchicken; je mettre en défenfe. 
GEGEN-WIND, (Gegenwind) (der) gen des- es], 


Q 


pl. die-e; Le vent contraire , vent de bout, vent 
raver fier. 
GEGEN-WIRKUNG, (Gegentirfung) (die) gen. 
der-, pl. die-en; réaltion. 
GÈGEN-WURF, (Gegentourf) (der) gen. des-es, 
pl. die-w ürfe ; (peu u/.) Der G d; l'ob- 


et, Jujet, matière. . 
GEGEN-ZEICHEN, ( Gegenjeihen) (das) gen. 
des-s, + die-; La contre - marque.* 
GEGEN-ZEUGE, (Gegenjeuge) (der) gen. des-n} 
I. die-n; Le témoin contraire. 
GEGEN-ZUSAGE, (Gegenjufage) voy. GÈGEN: 
VERHEISSUNG. ) 
GEGESSEN , (gegeffen) voy. ESSEN. 
GEGIPFELT , (gegipfelt) adj. & adv. (T. de 
ba. Comblé. 
GE ER, (Gegitter) voy. GITTER. 
GEGITTERT, (aegittert) adj. & adv. (T. de 
blaf.) Fretté. Eingegittert; treilliffé. Ein ge- 
gitterter Helm; un timbre grillé. 
GEGL/TTET, (geclättet) adj. €? adv. Poli, 
tie, uni; bruni, dreffê. Voy. GLÆTTEN. 
GEGLER, GOGLER, (Gegler, Gôaler) voyez 
Bergfnk; Le pinçon montain, (oifeaw). 
GEGLICHEN, (yeslichen) voy. GLEICHEN. 
Q4943 
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GEGLIEDERT, (gegliedert) adj. & adv. Arti- 


culé, membru. | 
GEGLITTEN, (geglit‘en) voy. GLEITEN. 
GEGNER, (Gegner) (der) gen. des-s, pl. 
die-; La partie adverje, Co var anta- 
gonifle. Wir haben es mit einem ftarken Gèg- 
ner zu thun; nous avons affaire à forte par- 
tie. Seinen Gegner entleiben; tuer Jon homme. 
Sich zu jemandes Gèyner aufwerfen; /e porter 
partie contre qq. un. Eine Gègnerin ; une 
verfaire, témoin contraire. 
GEGOLTEN , (gegolten) voy. GELTEN. 
GEGOREN, (gegoren) voy. GÆREN. 
GEGOSSEN, (gesoffen) voy. Giefsen; Moulé, 
jeté en moule. Gegoflene Arbeit; ouvrage de 
fonte, ouvrage moulé. Ein gegoffenes Bild; 
une flatue de fonte, de bronze, en bronze, Ge- 
a Talg; juif de place. Gegoflene Lich- 
. ter; chandelles moulées. Eine gegoflene Säule; 
. wne colonne fufible. 
GEGRABEN, (gegraben) voy. GRABEN. 
GEGRIFFEN, (gegriffen) voy. GREIFEN. 
GEGRUNDET, (aegründet) adj. & adv. Fondé. 
voy. Gründen. it. Gegründete Leinwand zu 
Gemälden ; toile imprimée, imprimure. Ge- 
ründete Urfachen ; bonnes raijons. Gegrün- 
Fete rpm all angeben ; rendre bon 
compte de qq. c | 
GEGRUNZE, (Sesrunge) (das) gen. des-s, f. 
pl. (pop.) grogner , grognement des co- 
chons. it. le grondement, gromeler, marmoter. 
GEGÜRTET, (gesürtet) voy. GURTEN, Ge- 
rtet, \ T. de blaf ) Jangle. 

ABEN, (gehaben) (lich) v. r. Se porter, fe 
trouver. it. Je conduire. 1 ne Je dit que dans 
quelques phrafes, p. e. Gehabt euch wohl! 

. adieu! portez - vous bien! Er gehabt fich übel, 
ou er ftellt fich ungebärdig; sl fait des grima- 
ces; il fait le mutin, le méchant ; it. il fait le 


trıfie. 
GEHACKE, Gehade) (das) gen. des-s, /. pl. 
… L'affion de hacher. it ( re . des oifeaux ) 
l'aËtion.de. becqueter. it. la hachure. 
GEHACKT, (gebacft) adj. & adv. Haché, coupé 
en peits morceaux. 
GEHADER, (&ebader) voy. HADER, ZANK. 
GEHA:GE ou GEHEGE, (Geböge où Gebeye) 
(das) gen. des-s, pl. die-; Un clos, une clö- 
ture; un parc. it, Gehäge, Gerichtsbarkeit ; ia 
banlieue, jwrisdikfion. ein fremdes Gehäge 
kommen; entrer dans la banlieue d'autrui, 
+ violer Ja jwrisdißlion. it. Gehäge, ( T. deforeft. ) 
la verderie , l'enceinte. Ein Gehige, worin 
die Jagd verboten ift; un lieu ou la chajle ef? 
. défendue; la varenne. In eines aidern Geläge 
jagen, gehen; braconner. it. (fgur.) aller, 
marcher, courir fur les briffes de qq. un; met- 
tre la faucille dans la moijjon d'autrui it. Ge- 
hage, Zaun, Hecke; une haie, boucheture, 


GEHÆKEL 
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. fermeture. Der Gehäge-auffeher; le verdier. Der 
Gehägebereiter, Hägereuter ; le garde-bois. 
Gehägt ; _ €? adv. enclos, fermé d'une haie, 

» (gebäfelt) adj. & adv. Crochu, 

Poy. Häkeln. 


GEHALT, (Gehalt) (der) gen. des-es, pl. die 


-e, Der Werth; L'aloi, la valeur, le titre. 
Die alten Münzen find höher am Gehalt, im 
Schröt, als die neuen; les anciennes efpèces font 
dplus haut titre que les modernes, Geringhal- 
tiges Silber; argent à bas titre. It. Gehalt, 
Befoldung ; le /alaire, appointement. Ein Gna- 
dengehalt ; une genfion. Einem feinen Gehalt 
nehmen; caler qq. un aux gages. Wie hoch, 
wie ftark ift euer Gehalt? combien avez-vous 
d'appointemens ? 


GEHALTEN, (gehalten) adj. € adv. Tenu, ob- 


ligé. Zu etwas gehalten feyn; étre tenu, ob- 
ligé d qq. ch. Ich bin nicht gehalten, dis zu 
thun; je ne fuis pas tenu de faire cela, cela n'eft 
on de mon devoir. Durch fein Wort, feinen 
id gehalten feyn ; étre tenu par /a parole, par 
Jon Jerment. Eine gehaltene Predigt; un /er- 
mon préché. Eine auswendig gehaltene Rede ; 
un discours récité par cœur. Für etwas gehal- 
ten werden; pafler pour... Er mufs hart 
halten werden; 1} veut être traité durement. So 
will ich es gehalten haben! tel ef mon plaifir £ 
il faut que cela pajle! Euer Wort in Ehren ge- 
halten ! fauf votre honneur! Yoy. Halten, 


GEHEN T, (gebämmert) ads, € adv. Mar= 


teld, travaillé au marteau, lanté, écroui, Voy. 
Hämmern, 


GEHÆNGE, (Gebänge) (das) gen. des-s, pl. 


die-; Ce qui pend, Gehänge, der abhän- 
gige Theil eines Berges; le penchant, la pente 
d'une montagne. Das Gehänge ; (T. de chaffe ) 
les oreilles de chiens &c. Das Gehänge ; (en 2: 
de blaf.) la bande. Dans que'ques provinces on 

pelle aufi: das Gehänge, 04 Gefchlinke; ig 
Kerken, les parties intérieures de queiques ani- 
maux Di enfemble. Das Halsgehänge ; ie 
coliier. Öhrgehänge ; pendants, boucles a’oreil- 
ks. Ein Gebänge von Blumen, Laubwerk, 
Früchten ; ( 7: d Archit.) le feflon, la guirlande, 


GEHARNISCHT, «geharnfcht) adj. & adv. Ar- 


mé d'une cuiraffe. Ganz Über und über gebar- 
nifcht; armé jusqu'aux dents, de toutes piè- 
ces, de pied en cap. Ein geharniichter Reuter; 
un cwirafier. Ein geharnifcltes Pferd; (T° de 
blaf.) un cheval barde. Der geharniichte Fifch; 
le poiffon armé, cataphraËfe , prgaye. 


GEHAUTET ( AR) adj. & adv. Ecroni, 


Ein gehärteter Stahl; un acier de bonne trempe, 
Im Feuer gehärtet; durcı au few. Yoy. Härten, 


GEHÆSE, (Gchäfe) (das) gen. des-s, pl. die-; 


(.T. de chafje ). Das Vordergehüfe; les par- 
ties antérieures d'un lièvre, Das Hintergehäfe ; 
les parties poflérieures d'un lièvre, a. 


GEH, 


GEHASFELT, (gebafpelt) adj. & adv. Dévidé. 
Yoy. Hafpeln, 

GEHESSIG, (gehäßig) adj. €? adv. verhafst; 
Odieux, haïffable, odieujement. Eine gehälli- 
ge Sache auf die Bahn bringen ; propojer une 
chofe odieu/e. Sich gehäilig, verhafst machen; 
Je rendre odieux. Genäilig, fo man nicht lei- 
den kan; qu'on ne peut jouffrir , contre qui on 
a de la haine. Jemanden gehailig feyn; en vou- 
dir dgg.un. Er ift ihm geballig; #! le hait, 
sl lui veut du mal, il lui eft contraire. Die Ge- 
häffigkeit; {a haine 

GEHAU, ( Gehau) ıdas) gen. des-es, pl. die - 
e; L'abatis, taillis, triage, ourdon. 

GEHAUBET, (gebaubrt) adj. & adv. Huppé, 

GEHAUEN, (gehauen) adj. Es adv. Coupé, taillé, 
Klein gehauen Holz ; du menu bois. Ein ge- 
bauener Stein; pierre de taille, pierre taillée. 
On dit figur. Das ift weder gehauen noch ge- 
ftochen; man weifs nicht, ob es gehauen oder 
geftochen ift; c'eff um cog-d-l'ane, un galima- 
tias; on ne comprend pas ce or cela veut dire; 
il n'y à ni rime ni raifon. Rède du nur da- 
von, es mag gehauen oder geftochen feyn; 
parles-en, ES d'ejloc &9 de taille. Voy. Hauen. 

GEHFEUFT, (achäuft ) adj. & adv. Cumalatıf, 
empilé, ramajjd. Gehäuft voll; comblé,, Ein 
gehäuft volies Mis; une mefure comblée, Voy. 
Häufen. 

GEHÆUPTET, (gebäuptet) adj. & adv. Pommé 
e dit de ues plantes, comme de la Jalade Efc. 

GEH/EUSE, (Gebäufe) (das) gen. des - s ne 
die-; L'étut, la capfule, cage, boite. Das Ge- 
häufe der Räder einer Tafchenuhr; le barillet ; 
über der Unrube; {+ cog; der Uhrfeder; Ie 
tambour. Das Gehäufe zum Secompafle, zur 
Schiff- Uhr ; l'habitacle. Das Gehäufe der Schiffs- 
pompe; l'arche ; einer Orgel; le bufet, buffet; 
einer Zugrolle; le moufle. Gehäule des Dè- 
gengefüfses; la croix, croifee. Gehäufe an ei- 
nem Kloben, am Steuerruder; mortai/e de pou- 
lie, de gowvernail. Gehäufe, Kaften, Einfaf- 
=: der Reliquien, la chdfe. Gehäufe des Kern- 
obites ; la capjule; le trognon. 

GEHECHELT, (nebechelt) adj. € adv. voy. He- 
cheln. Gehechelter Flachs; Fila/je. 

GEHECKE, (Gehede) (das) gen. des-s, /. pl. 
La ponte, couvée, engeance. Ein Gehecke von 
Tauben, die in einem Monat ausgebrütet find; 
une volés de pigeons. . Hecken. 

GEHEFTET , (gebeftet) voy. HEFTEN, 

GEHEGE, (Gebege) voy. GEHÆGE. 

ar (gebeilet) ads, & adv. Guéri. Voy. 

 Heïlen. 

GEHEIÏLIGET, (gebeiliget ) adj. & adv. Sacré, 
andifié, be.it, dédié. Joy. Heiligen. 

GEHEIM, (geheim) adj. & adv. verichwiegen ; 
Secret, caché. Eine geheime Nacbricht; un avıs 
ÿecret. Man bält diefe Sache fehr geheim ; ou 


GEH. 679 


tient {a chofe fort cachée. Eine geheime Trep- 
pe; un ejcalier dérobé, Eine heimliche Ehe; 
un mariage de confcience. It. Geheim; privé, 
Fin geheimer Rath; un conjciller privé ou inti- 
me. Der geheime Rath; le conjeil privé. Der 
Geheimifchreiber; le Secrétaire intime. Die Ge- 
heimfchreiberei ; {a /ecrötairerie. Das Geheim- 
buch; le livre des affaires privées. It, Geheim, 
7 myflirieux, myflique. Die ge- 
eime Auslègung, der geheime Verftand ei- 
ner Schriftitelle; l'explication, Le Jens myjli- 
que d'un pajlage de l'écriture, In geheim, ıns- 
geheim; adv. en jecret, jous ia du jecret, 
Jecrètement, en cachette, particulièrement , em 
particulier, myflörieufement, myfliquement, d'une 
manière fecrète, mujlörieufe. Man redet in ge- 
Fe unter der Hand davon ; il court un bruit 
ourd, 
HEIM-HALTUNG, (Gebeimbaltung) (die) gen, 
der-, / pl. Le frcret, l'abliun de tenir jecres ce 
qu'il ne faut dire d perfonne. 

GEHEIMNISS, (Gebeimnig) (das) gen. des - ss, 
gl. die-e; Le jecret, myjflere. Ein Geheim- 
nifs verfchwiegen halten; faire un /ecret. Die 
Geheimnifle der Natur; les Jecrets de la nature. 
Die Geheimniffe der Religion; les myflöres de 
la religion. Es ift ein Geheimnifs darunter ver- 
borgen; il y a anguille fous roche. 

GEHEINNISVOLL. (gebeimnisvoll) adj. & adv. 
Er thut immer fo geheimnisvoll; él fait tou- 
jours le myflérieux. 

GÉHEISS, Gebeif) (das) gen. des -es, [. pl. 
Der Befehl; L'ordre, le commandement, man- 
dement, la jufion. Ohne euer Geheifs ; fans 
vos ordres, aus votre permifion, à votre pn 

N » (geheijt) ads. EI adv. Chauffe. Voy. 

eizen. 

GEHEMMT, (gebemmt) adj. & adv. Arrêté, 
empêché. Voy. Hemmen, . 

GEHEN, (gehen) v. n. irr. av. l'auxil. feyn. Ich 
gehe - ging, /ubj, ginge, i. b. gegangen, impér. 
geh; Marcher, aller, s'avancer d'un liew a un- 
autre par le mouvement des pieds. Dje dit des 
hommes &9 des animaux. Vorwärts, rück- 
wärts gehen; marcher en avant, en arrière, à 
rebours, a veculons, Aufrecht, gerade, ge- 
fchwind, langfam gehen; marcher. aller droit, 
vite, lentement. Ergeht mit abgemeflenenSchrit- 
ten; Ümurche d pas comptés. Das Pferd geht 
einen Schritt, Trab, Galop; le cheval va le pas, 
le trot, le galop. Aus dem Haufe gehen ; /or- 
tir de la maifon. Aus dem Wege gehen; je 
retirer, Je mettre à l'écart. (sehet aus dem Wé- 
ge; Ötez-vous, gare! gardez-vous! Gehet mir 
aus den Augen; retirez-vous de devant moi-de 
na préfence. Gehet mir aus dem Lichte; ötez- 
vous de devant mon jour. Durch das Haus, 
durch die Thür gehen ; pafer par la maifon, 
par la porte, Einem entgegen gehen; ré = 
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devant de qq. un, à la renconise de qgq.un. Hin- 
zugehen, lich nähern; avancer, her. Ins 


Haus gehen ; entrer dans la maijon. Wollet 
ihr sr var voulez-vous aller, venir avec 
moi? Mit einem gleich gehen; aller de pair 
avec gg. un. Heimgehen, nach Haufe gehen; 
aller au logis. Neben einander gehen; marcher 
de rang, côte-a-côte, de front, l'un auprès de 
l'autre. Pärweife gehen; marcher deux à deux. 
Um einen Ort herum gehen; faire le tour de. . 
tourner autour. Von einem gehen, wegge- 
ben; quitter qq. un, s'en aller. Gehet da weg! 
ötez-vous de Id! Ihr gehet zu bald wieder weg; 
vous vous en retournez trop tot. Zu einem 
gehen; aller trouver qq. un. Ich bin zu mei- 
nem Bruder gegangen; s'ai été (je fus) trouuer 
mon frère. Zu Bette gehen; aller au lit, fe 
re Zur Leiche, mit zu Grabe rei 
affifter à un convoi funebre, accompagner le deuil. 
WE nd eine Meile zu Füfle es; nous 
" avons fait une lieue à pied. Einen ftarken Schritt 
gehen; marcher à grands pas. Geh, und las 
mich zufrieden ; va t'en ES me laiffe enrepas. Geh 
an denGalgen! va te faire Eee AufKrük- 
ken gehen ; marcher avec des bequilles, 

On dit figurément : An etwas gehen ; entre- 
prendre gr: ch. travailler à gg. ch. Er will noch 
weiter gehen als andere, er will es befler mu- 
chen ; à veut renchérir fur les autres. Er geht 
auf den Stös und auf den Hieb; il frappe d'eftoc 
& de taille. Er geht aufeine Heirath aus, er geht 
auf Freiersfüfsen ; il a dejlein de fe marier. 
Vorfichtig zu Werke gehen; procéder avec 
beaucoup de circon/pefion. Ich lafle niemand 
über meine Bücher gehen ; je ne laif/e perfonne 
toucher à mes livres. Er läfst feine Bedienten 
über alles gehen; il abandonne, il confie tout 
a fes domefiiques. Er gehet fehr fchwèr daran; 
sl à de la peine à Je réjuudre. Etwas mit Still- 
fchweigen übergehen; paffer fous filence. Sei- 
nen Wig hen; aller Jon chemin, ne fe pas 
détourner de la conduite qu'on a commantcé à te- 
nir. Man hat ihn gelien machen, man hat ihm 
Füßse gemacht; on l'a bien fait aller. Er ift 
gegangen wie er gekommen ilt; il s'en eff allé 
comme il efl venu, c. a. d. il n'a rien fait de ce 
qu’il vouloit ou devoit faire. Es geht alles drun- 
ter und drüber; tout va d la débandage, tout 
va en déjordre. 

Gehen, Je dit aufi au lieu de reifen ow fah- 
ren. Nach Paris, nach Rom geïen; aller à 
Paris, à Rome, Dieies Schif geht nach Spa- 
nien; ce vaiffeau va en Ejpagne. Sie find zu 
Schiffe gegangen ; il fe Jonı embarg«£s. 

Gehen, /e dit auffi des chojes inanimdes; it, 
du mouvement & de l'effet de certaines chofes ; 
it, pour marquer l'avance, l'écou ement du temps, 
l'éiendue de certaines chofes Er, p.s. Äleine Uhr 


. bis an das Gebi 


. eintLaufen; alors on je mit en fuite. 
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geht zu gefchwind, zu früh; ma montre va 


trop vite, avance. Sie geht zu langfam; elle 


retarde, Die Mühle geht; Le mioulin wa. Dis 


Geld geht nicht; cette monnoie n'a pas cours, 
wel pas de mife. Die Pferfiche gehen vom 
Kerne lös; les pêches quittent le noyau. 
Schiff geht zwanzig Schuhe tief im Wafler; ce 
vaijleaw tire vingt pieds d'eau. Es geht lauter 
Schleim von ihm; il ne rend que du phlegme. 
Der Teig geht noch nicht; la pâte ne je lève 
encore. Dis Uhrwerk geht nicht recht; 
ceite horloge weft pas exafle, Der Wald gehet 
5 be bois s'étend jusqu aux 
montagnes. Der Mantel gieng ihm bis zur Er- 
de; le manteau lui defcendit jusqu'à terre. Die- 
fer, Weg geht nach der Stadt zu; ce chemin 


conduit à ia ville. Der Wind geht fehr fcharf; 


le vent el bien frais. Das Waller gieng mir 
bis an den Gürtel; j'avois de l'eau jusqu'à la 
cinture, Der Schu Fine lès ; if partit un 
coup de fufil. Gottesfurcht gehet über alles; 
la piété [urpajle tout. Der Termin geht zu En- 
de; Le terme tire fur fa fin. Diefe Orgelpfeifen 
ehen gut; ces tuyaux parlent bien. Die Sache 
nte verloren n; la chofe pourrait fe per- 
dre. In diefe Flafche gehen zwei Mäs; cette 
bouteille tient deux pots. Der Wald geht voll 
Wild ; ia forét efi pleine de bêtes jauvages. 
Mein Verlangen geht dahin ; mes défirs vont là. 
Die Wolken gehen abendwärts; les nues vont 
vers le couchant, Die Stube geht auf die Gafle ; 
ce Le donne fur la rue. Auf ein Ries Papier 
geben zwanzig Buch; vingt mains font uns 
rame de papier. Ein Jahr geht nach dem an- 
dern hin; les années Je pajjent les unes après 
les autres. Er läfst fich gar nichts zu Herzen 
gehen; il n'efl pas au repentir. Es geht mir 
zu Herzen; je l'ai fur le cœur. Gehen lafien; 
laiffer aller. Einen gehen laffen, einen Wind 
lalien; en ldcher un, lächer un vent. 

Gehen, s'emploie aufi à l'imperfonnel, Es 
eht dem einen, wie dem andern; il en va de 
'un comme de Pautre, Es geht ein Gerücht; 

il court un bruit. Es gehen viele Krankheiten 
herum; si court bien des maladies. Es geht 
ihm wohl; ; /e porte bien. Es wird fo nicht 
gehen; sl n'en ira pas ainfi. Es mag gehen 
wie es will; quoiqu' il en arrive. ks if ihr 
unrichtig gegangen ; elle a fait une fawfle cou- 
che. Es geht darauf lös; on y va tout de bon. 
Wie wird es mir gehen? que déviendrai - je ? 
Es geht über mich her; = tombe jur moi; 
c'eft contre moi. Es gehct lauter Bine von 
ibm; il ne rend que du fang. Da ging es an 


geht 

an = say ie um je met à jouer. . 
en, fignifie quelquefois faire fes néceffités 
naturell:s! feh an diefe ce A 
mal gehen müfen; ce remeie m'a fait aler 
cinq 
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cinq fois. Er läfst alles unter fich gehen; ;l 

af tot 7 as lui. e 
eben, / pr au ciproquement avec 
l'auxil. Foi g Ich Pet mie müde ge- 
gangen; je Juis tout laffé du chemin. Ich habe 
mir die Füfse wund gegangen; je me Juis ble[]E 
les pieds en marchant. 

Gehen, fe prend nf jener (das) 
gen. des-s, f. pl. Ich bin des Gehens müde; 
Je Juis las de marcher. 

GEHENK, (Gehenf) (das) gen. des - es, pl. die 
-e. Das Dègengehenk ; Le baudrier ; it. le 
ceinturon. Das Begengehenk anlegen; meltre 
le baudrier , ceinturon. Kin Fruchtgehenk; un 
— On appelle aufi: Das Gehenk, die Hen- 

e; l'anfe, ia partie de certains ujlenfiles par 
la quelle on les prend. Gehenk, Bogen an den 
Bergwerkskübeln; lanfe. Gehenkelt, adj. & 
adv. eine gehenkelte aumünze ; uns fé 
daille d'anjette. 

GEHENKTE, (Gehenfte) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; Le pendu. Joy. Henken. 

GEHETZE, (Gehege) (das) gen. des - s, /. pl. 
La chajfe avec des chiens; it, le hourvari, la 
huée, Voy. Hetzen. 

GEHEUL, ( Gebeul) (das) gen. des-es, /. pl. 
Das Heulen; Le hurlement; it. les cris plam- 
tifs, grand cris, lamentations. Foy. Heulen. 

GEHINKE, (Gehinfe) (das) gen. des-s, /. pl. Le 
boitement. Puy. Hinken. 

GEHIRN, (Geten) (das, gen. des-es, pl. die- 
e; Le cerveau, la cervelle. Im Gehirn nicht 
richtig feyn; avoir le cerveau bieff?, eflropie, 
creux ; n'avoir l'ejprit bien arrété; avoir la 
cervelle démoniée. Das hat ihm das Gehirn ver- 
rückt; cela lui a troublé iacerveile. Dis kommt 
nicht aus feinem eigenen Gehirn; rela ne vient 
pe de fon efloc; cela weft pas de fon crh. Das 

ehiruhäutlein; /a ménage, tunique où mens 
brane qui enue oppe le cerveau. Die Gehirnkam- 
mern; les circonvolutions ow différentes couches 
du cerveau ow cervriet. Die Gehirnpulsadern ; 
les artères cérévruies. 

GEHOBELT, (gebobelt ) adi. & adv. voy. Ho- 
bein; Dolé, raboité, décrajjé. Glatt geho- 
beit; blanchi. 

GEHOCKT, (gehodt) adj. € adv. Accroupi. Voy. 
Hocken, 

GEHÖFTE, (Gebôfte) (das) gen. des-s, pl. 
die-e. Der Hof eines Landgutes; Za cour, 

te courtil. 

GEHÖHNE, (Gehöhne) (das) gen. des - s, /. pl. 
L'irrifion, moquerie, raillerie. Voy. Hölnen. 
GEHÖLZ, (Geydlz) (das) gen. des- es, pl. die- 
e. Das Holz; Le bois, la fort. Ein kleines 
Gehoiz ; ıme touffe. Ein dickbelaubtes Gehülz ; 
un bois touffu. It. Gehölze, Holzwerk; la char= 

penterie, boi/erie, 

om, 
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GEHÖR, (G:hör) (das) gen. des - es, /. 
L {res on} ei 


ouis, Ein leifes, fchweres ow hartes 
haben; avoir louïe fine, dure. Er hat ein fei- 
nes Gehör; il a Foreille délicate, Sein Gehör 
verlieren; perdre l’owie. Das Gehörblättlein, 
die Gehörtrommel; le tymban, tambour, Der 
Gehörgang; le conduit de l'oreille. Der Gehör- 
knochen; los del’ouie. Die Gehürkunft; fa 
couflique, théorie des fons ES de leurs proprié- 
tés. Das Gehörrohr, Gehürröhrchen; Le tube, 
tuyau accouflique. Der Gehörnerve; le nerf acou 


ique. 

Gehör, Anhörung; l'audience, attention que 
l'on donne d celui qui parle. Einem Gehür ge= 
ben; écouter, entendre qq. un, prêter aitention 
à... préter filence, préter l'oreille. Er gibt je- 
derman (zehör; 4 écoute tout le monde; il dom 
ne audience d tout le monde. Um Gehör an- 
halten; demander audience. Gehör finden; étre 
entendu, avoir audience. Kein Gehdr finden; 
n'être pas écoulé ou entendu. 


GEHORCHEN, (gebordjen) v. m. Ich gehorche - 


ehorchte, i. h, gehorchet. Folgen; Ober, 
e foumetire à la volonté, aux ordres de qn. &$ 
les exécuter. Man mufs den Gefetzen blindlings 
ehorchen; il faut obéir aveuglement aux loix, 
t. Einem gehorchen; écouter qq. un. Einem 
nicht gehorchen; désobéir à gg. un; refufer d’o- 


beir. 
GEHÖREN, (gehören) v. m. Ich gehöre - gehör- 


te, i. h, gehüret; Eire, appartenir. Das Haus 
eat mir; cette mai/on efld moi, Wem ge- 
wort dis Buch? d qui efl ce livre? Diefe Bo. 
cher gehören mein; ces livres [ont d moi, Die- 
fer Menfch gehört ins Tolihaus; cefl un hom- 
medenfermer. Zu etwas gehüren; faire à gg, 
ch. rejlortir, étre du reffort. Zur Gefellichaft 
gehören; être de la campagnie, Zu den Gelehr- 
ten gehüren; étre au rang de favans. Alles, 
was dazu gehört; tout ce qui s'en fuit. Es ge 
hört fo und fo viel Tod au dieien Kieidez 
il entre tant de drap dans cet habit, Zur ga- 
lanten Welt gehören; étre du beaw monde, E 
gehört Geld dazu; il y faut de l'argent. Ihm 
ehôrt ein Thaler; öl lui a. un du. Es ge- 
öret euch nicht, darnach zu fragen, zu for- 
fchen; il ne vous appartient pas de vous .infor= 
mer de c-la. Diefes gehöret zu meinem Amtez 
cela el de ma charge; cela appartient à ma char= 
e. Wo gehöret das hin? où faut-il mettre ce- 
? où efi la place de cela? Diefe beiden Hand- 
fchuh gehüren zufammen; ces deux gants-Id 
vont enjemble. Dis gehört nicht in mein Fach; 
cela n'ejl ed de mon reffort. Diefe Sache ge- 
hört für die Regierung; cette affaire ejl rejlor- 
tifante à la régence. Das gehört lich; cela fe 
doit. Das gehört fich nicht; cela ne convient 
pas. So gehört fichs! ce le droit du jeu. Wie 
es fich gehört und gebührt; duement, digue- 
Rrrr weit, 
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ment. Sie führt fich nicht auf, wie es fich 
gehört; elle ne fe conduit comme il faut. 
GEHÖRET,, (gebôret) adj. ËS adv. Oui, entendu. 
Voy. Hören. 
GEHÖRIG, (gehörig) adj. € adv. Appartenant , 
qui appartient ; it. dû. Einer Perfön die gehö- 
rige Ehre erweifen; rendre l'honneur dfi à une 
perjonne. It. Gehürig, anftändig; convenable, 
convenant. Alle gehürige Sorgfalt anwenden; 
employer tous les joins convenables. Gehdrig, 
ep billig; raifonnaile. Der Regel, 
rdnung gemäs; régulier. Seine gehürige Wir- 
kung thun; frapper joncoup. Magdeburg und 
andere zu folchem Gouvernement gehörige 
Örter; Magdebourg & autres places de Jon rej- 
Jort. Gehdr:g, fchiklich; proportionné, propre. 
Erforderlich; requis, qu'il faut, neceflaire, com- 
pétent ; adv. duement, convenablement, comme il 
aut. Auf eine gehörige, fügliche, anftändige 
Veile; convenablement, d'une manière convena- 
ble, congrüment, rai/onnablement, en forme, dans 
les formes. Gehörig, der Regel gemäs; régu- 
lièrement. | 
GEHÖR-LOS, (gebèrlog) GFHÖRLOSIGKEIT, 
(Gehörlofigfeit) vey. TAUBHEIT. 
GEHÖRN, (Gebörn‘ (das) gen. des-es, pl. die- 
e. (T. de chafle) Gefamte Hörner; Les cornes, 
la ramure, tête, bois de cerf. Ein gablichtes 
Gehörn; l'enfourchure. Ein Gehürn fo enge 
zufammen fteht; une tête rowse. Ein Gehürn 
an deflen Stangen die Enden nicht gleich find; 
une téte faux marquée. Ein neues Gehürn; la 
crue du cerf. Das Gehörn eines alten Hirfches; 
le chandelier, Erftes Gehörn der wg 
Hirfche;. les dagues. Neuanwachfendes Ge- 
born; les /pées. 
GEHÖRNT, (gebèrnt) adj. & adv. Cornu, qui 
a des cornes, De; gehörnte Fifch; le poif{on cor- 
nu, chat de mer, chat marin. Die gehörnte 
Schlange; la vipère cornue d'Ilirie, ammodyte, 
le Jerpent cornu. Gehürnter Mohn; du pavot 
cornu. 
GEHORSAM, (Geborfam) (der) gen. des uf 
pl. L'obéiflance, la Joumiffion ; it. déférence, do- 
cilité. Gehorfam gegen die Eltern; obéif/ance 
envers les parens. Seinen Obern Gehorfam lei- 
ften; obéir, rendre obéiflance à fes Juperieurs. 
Unter dem Gehorfam des und des (eines fol- 
chen) Herren feyn; être fous l'obéiflance d'un 
tel maître. Zum Gehorfam bringen; réduire à 
l'obéiflance, ranger fous fon obéiffence, Zum Ge- 
horfam, unters Joch bringen; faire faire joug, 
domter, Je faire obéir d qq. un. Einen wieder 
zum Gehorfam bringen ; ramener qq. un à fon 
devoir ; remettre un e/prit détraqué. Einen im 
Gehorfam erhalten; tenir qq. un fujet. Den Ge- 
borfam aufkündigen; renoncer a l'obéiflance. 
Sich dem Gehorfam entziehen ; s'émanciper, Sich 
wieder zum Gehorfam bequèmen; rentrer dans 
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fon devoir. Der Gehorfam ow Bürgergehorfam ; 
la füretö, prijon honnéte où l'on enferme ls 


bourgeois. 

GEHORSAM, (gehorfam) adj. & adv. Obéiffant, 
i obéit, docile aux loix. Gehorfame Kinder, 
nterthanen; des enfants, fujets obéifJants. 

GEHORSAMEN, (geborfamen) v. n. Ich gehor- 

fame-gehorfämte, i. h.gehorfamet; Ætre obéi/- 
Jant, obéir, obtempérer. Voy. Gehorchen. 


GÉHORSAMST , (geborfamit) adj. & adv. Très- 
obéiflant, avec obeiflance, en toute obéiflance, très- 
lement. Euer gehorfamfter, ganz gehor- 

famer Diener; votre trös-obeıfant ferviteur. Ge- 
horfamft grüfsen ; pré/enter jes très-humbles res- 
peils. Dem empfangenen Befehle gehorfamit 
nachkommen; exécuter Jes ordres en toute obeif- 


er 

GEHRE, (Gebre) (die) gen. der-, pl. die-n; 
(peu uf.) Die Wachsfcheibe; La gauffre, rayon 
de miel, gâteau de miel; it. en T. de quelques 
ouvriers , le biai/ement. 

Tr 3 SStres) Ge = des-s, “ die-; 

.) On appelle ainfi différents uflenfiles poin- 
lag comme le dard, la broche, à urcheite ; 
it. (en T. de Menufiers) la diagonale ; it. une 
pièce de terre ag en pointe; it. (en T. de 
coutur,) le coin; (en T. de tailleur) le chanteau, 

iron, la queue d'une robbe. 

Der Gehrhobel, (Gebrbobel) Ze bec d'ane, efpè- 
ce de rabot. 

Gehrig, (gebrig) adj. &’ adv. Biais. 

Das Gehrmäs, (Gebrmaas) L'équerre pliante, 
infirument her à tracer un angle droit, dont 
Je fervent le mathématiciens, les charpentiers Er. 

ie Gehrung, (Gebrung) La ligne diagonale ; 
it. le plan diagonal. 

Der Gehrungskloben, (Gebrungstloben) Ze 
Joudoir, infirument des vitriers. 

GEHÜLFE, (Gehülfe) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; L'aide, celui qui Ans da Jecours. ’ Be 
Gehülfin; une aide, compagne; it. le fecond, 
collègue. adjoint, coadjuteur, affifiant, compa- 
gnon. Er konnte diefem wichtigen Amte nicht 
Are a man mufste ihm einen Ge- 
hülfen geben; if ne pouvoit pas Juflire tout eut 
d'un fi grand emploi, on fut bre dt 
adjoindre quelqu'un, de lui donner un adjoint. 
Er und feine Gehülfin; Jui & fa compagne (a 


je ) 

GEH-WERK, (Gehtwerf) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. DasRäderwerk ineinerÜhr; Zer €. 

GEJAGT, (gejagt) adj. Es adv. Chaf’s, vené, Yoy. 


Jagen. 
GE) ÄUCHZE, (Oejendge) (des) v, JAUCHZEN. 
GEIER, (Geier) voy. GEYER. 

GEIFER, (Geifer) (der) gen. des-s, /.pl. Der 
Speichel; Za u qui découle de ia bou- 
che; it, l'écume, Figur, on appelle Geifer ‚ ia 

R 


GEL 
médifance, les injures. Ein Geiferbart, Geife- 


rer, Geifermaul ; un baveux, bavard, baveur ; 
it. figur. un médi/ant. Geifericht, ge ES adv. 
baveux , eufe. Der Geiferküfer, Askäfer; le 
bouclier noir à trois raies & corfelet life. Das 
Geifertüchlein, Geiferläppchen ; la bavette. 
GEIFERN, (geifern) v. n. Ich geifere- geiferte, 
i. h. gegeifert; (peu uf.) Baver, bavarder, cra- 
cher; ıt. figur. jeter Jon venin. Diefes Kind 
thut nichts als geifern; cet enfant ne fait que 
baver, Die Geiterwurz, voy. Speichelwurz. 
GEIGE, (Geige) Violine, (die) gen. der-, r 
die-n; Le violon. Die Bafsgeige; la viole, 
baffe de viole, la baffe-contre, contre baffle. Die 
Altgeige, Bratfche; ia baffle de violon. Eine 
Brettgeige; une quinte. Mittelbafsgeige; vio- 
loncelle. Eine Sackgeige, Stockgeige; une po- 
chette. Tenorgeige, Kniegeige; viole de gambe. 
It. Geige; inflrwment de chapeliers, le violon. 
On appelle aufi Geige ou Fiedel, une machine 
de bois dans laquelle on attache le cou & les 
mains d'une perjonne qui a commis quelque dé- 
lit; le carcan. 
Fe ren nanas ( Geigenblatt) La chapelle 

viole. 

Der Geigenbogen, ( Geigenbogen) Fiedelbo- 
gen; L'archet. 

Das Geigenfutter, (Geigenfutter) Geigentut- 
teral; L'étui de violon. 

Der Geigenhals, (Geigenhale) La manche, 

Das Geigenharz 7 SD La colophone, 

grèque, poix pagne. 

"De Geigenmacher, (Bcigenmacer) Le fai- 
Jeur d'infiruments, luttier. 

Das Geigenregal, (Geigenregal) Geigenregi- 
fier, Gei ad À ae ae à an 

Die Geigenfaite, ( Geigenfaite) La corde de 
violon. 

Der Geigenfattel, (Geigenfattel) Geigenftèg; 
Le chevalet. 

Das Geigenftück, (Geigenftücf) La pièce (par- 
tie) de violon. 

ie Geigentrompete, ( Geigentrompete) La 

trompeite marine. 

Der Geigenwirbel, (Geigentvirbel) La cheville 
de violon. 

Der Geigenzug, (Geigenzug) Les cordes d'un 
viol 


on. 
Der Geiger, (®eiger) der Violonift; Le vio- 
, joueur de violon. 
Das Geigerchor, (Geigerchor) Za bande de 
violons. 
GEIGEN , (geigen) v. n. Ich geige - geigte, i.h. 
gegeiget. u Le Violine fpielen; c7ouer du 
violon. Schlecht fpie'en ; racler. Ich fpiele et- 
was auf der G.ige; je racle le boyau. Wer die 
Wahrheit geiget, dem fchlägt man den Fiedel- 


GEILHORST, (Geilho 
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bogen um den Kopf entzwei; (prov.) les véri- 
tés Jont odieufes; il n'y a que la vérité qui of- 
fenje ; la vérité engendre la mg ne trouve pas 
ailément un gite; celui qui va dire la vérité à 
un chacun efl mal reçu. 


GEIL, (geil) adj. & adv. Unzüchtig, unkeufch; 


Lafcif, incontinent, porté à la luxure, lubrique ; 
it, chaud. Ein geiler Menfch ; un homme lafcif, in- 
continent. GeileBlicke; M mp lafcifs, æillade de 
Satyre. Geile Leibesgeberden ; poflures lafti- 
ves. On appelle figur. Geil, zu Fett; trop en- 
fumé, gras, grajje. Ein geiles Erdreich; une 
terre grajle. Geile Pflanzen ; plantes qui pou 
Jent avec trop d’abondance, Geil, aufgefchofle- 
nes Gräs; de l'herbe drue. En T. de Chirurgie 
on appelle: geiles Fleifch in den Wunden; l'ex- 


 crefcence, furcroifflance, carnofité: Geil; lafci- 


vement, lubriquement, paillardement. Geil rie. 
chen, fchmecken; /entir mauvais, fentir le bouc. 
Diefe Sät wächft gar zu geil; ce bled croft trop 
abondamment, 


GEILEN, (geilen) v. n. Ich geile- geilte, i. h. 


gegeilet; (peu w/.) Läufifch feyn; Ætre lajcif, 
en chaleur, en rut, It. Um etwas geilen, bet- 
teln, ungeftüm um etwas anhalten ; mendier, 
ere demander avec importunité, avec em- 

reflement ; importuner qq. un pour avoir gg. ch. 
A lui; it. tarabufler. Um ein Amt die Fi 
aboyer après une charge, ambitionner, briguer 
une charge. It. Geilen, v.a. der Geilen berau- 
ben; chätrer, émonder, élaguer. Die Geilen, 
Hoden; les tefticules, rognons, luites, daintiers, 
Einem die Geilen ausfchneiden ; couper les te- 
fies à gg. un, le chätrer. Der Geilenfack, Ho- 
denfack; le /croton, les bourjes. Ein Geiler, 
Bettler; un gueux impudent, importun, aboyeur. 
Geilerifch ; adj. & adv. importun, impudent d 
demander. 


GEILHEIT, (Gcilbeit) (die) gen. der-, /. pl. 
Geil- 


La lajciveté, inc.ntinence,, lubricité, Der 
heit ergeben feyn; étre chaud des rognons. Die 
Geilheit “ een la He chiens. It. 
ur.) Geilheit, die übe ige Fettigkeit 
(fe Ackers, die Geile; le trop ei Ein 
Feld, einen Acker in Geile und Gare erhalten; 
entretenir un champ düment engraillé, fumé, €? 
labouré. Die Geile von der Erde abfpülen; dé- 
graiffer un champ. 
(die) 
die-e; La touffe, affemblage d' 
ques endroits d'un camp fumé. 


en. der- 
s fur ar 


GEIL-WURZ, (Geiltours) (die) N rg £ 
chien, l'or 


Das Knabenkraut; Le couillon 
tynoforchis, Jatyrion. x 


GEIMSTEIN, (Geimftein) (der) 


des - . 

pl. Der Gimftein, Zwitter ou Zinnftein A 
glombagine brifée, 

Rırr 2 GEIS, 
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GEIS, (Gris) (die) gen. der-e, pl. die-en. Die 

Ziege; La chèvre. It. (en T. de Chafle) die 
Geis ou Geifle, Ricke, Weiblein vom Rehe; 
la chevrelle, chevrette. 

Der Geisbart, (Gri$bart) La barbe de chèvre, 
plante.) Der einfach gefiederte Geisbart, Jo- 
anniswèdel; petite barbe de chèvre, vignette, 

reine des prés. 

Der Geisbaum, (Geisbaum) L'érable blanc 
de montagne, fycomore. 

ee Geisbaum-efche, ( Geisbaumefhe) Ze 
"ine. 

Das Geisblatt, (Grisblatt) Ze chèvre-feuille. 
Wildes Geisblatt mit kichenblättern ; chèvre- 
feuille à Ep de chêne. Spütes Geisblatt; ché- 
vre-feuille d’ Allemagne à fleur rouge pâle. Ita- 
lienifches Geisblatt; chèvre-feuille d'Italie. Im- 
mergrünendes, virginifches Geisblatt ; chevre- 
feuille a ii verd, périclymenum de Virginie 


olié, 
fige Geisblattfchleicher , (Geisblattfchleicher 
Une mouche à /cie de chövre-feuille. “ ) 
oe Geisbock , (Geisboct ) Ziegenbock; Le 

uc. 


Die Geisbohne, ( &eisbohne) La crotte de 


chèvre. 
Das Geisfell, (Geisfell) Geisleder; La peau 
de chèvre, chèvrotin. 
Der Geisfüfs, (Geigfuß) Le pied de chèvre; it, 
l'angélique fauvage € petite, herbe de Gérard. 
Der Geishirt, (Geisbirt) Ziegenhirt; Le che- 


vrier. 
Der Geiskäfe, (Geistäfe) Ziegenkäfe;, Le fro- 
mage de chevre. 
er Geisklee, (@eigtlee) Ze cytife, (plante.) 
Der kriechende Geisklee; le cyti/je rampant. 
Der Geiskopf, (Geisfopf) 5 cog des marais, 
Jorte de bécafje. 
Das Geislein, (@eiglein) Ziklein; Le chevreau. 
Der Geismelker, (Grigmelfer) ein Nachtvo- 
gel, die Gachtfchwalbe; La tette- chèvre, le 
crapaud volant, la chauche-branche. 
ie Geismilch, (Geismilch) Zerlait de chèvre. 
Die Geisrante, ( Geisraute) La rue de chè- 

vres. nte. ) 
GEISEL, (@eifel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
L'otage; la perfonne qu'un Général ou Gouver- 
neur de place remet à ceux avec qui il traite, 
pour la Jureté de l'excéution dune traité, d'une 
convention. Die Geifeln find wieder gegen ein- 
ander ausgewechfelt worden; les otages ont 
été renvoyés de part Eÿ d'autre. 

GEISSEL , (Geiffel) (die) ger. der-, pl. die- n. 
Die Peitfche; Le fouct, la difcipline. Einen Hieb 
mit der Gsiflel geben ; donner un coup de fouet, 

It. DieGciflel; la difcipline, un fourt de corde- 
lettes ow de chaines dont les Religieux € les 
perfonnes dévotes fe fervent pour Je mortifier om 
pour chätier ceux qui Jont Jous leur conduite, 


GER 


On appelle auffi figurèment du nom de Geifel, 
le fléau, ceux par qui Dieu chätie les peuples, 

de toutes les per/onnes dont on effuie quelque 
perfecution, ou quelque grande incommodité. Er 
war die Geiflel des Landes; il étoit le fléau de 
la Province. Ein Geiflelbruder, einer der fich 
geiflelt; un flagellant. Die Geifelruthe; la ver- 
ge. Der Geiffelfchlag, Hieb, Streich, Schmitz ; 
le coup de fouet. Die Geïfelfchnur; le fouet, 
la corde de fouet. Der Geiflelitiel ; la manche 
de foust. Die Geiffelung, das Geifleln; le fow- 
et; la difcipline. 


GEISSELN, (geiffeln) v. a. Ich geiffele-geiffelte ; 


i.h. gegeiffelt. Mit der Geifiel fchlagen ; Fou- 
etter, difcipliner, donner la = donner 
le fouet, fiageller. Sich geifieln, je flageller, 
fe donner la difcipline; faire, prendre la difti- 


cher: Gegeiflelt werden; avoir le fouet. 
1 


ST, (Geift) (der) gen. des- es, pl. die- er; 
L'efprit, [ubflance incorporelle, Il je dit de Di. 
Gott ift ein Geilt; Dieu efl e/prit. Der uner- 
fchaffene Geift; Pefprit incréé, Der heilige 
Geift; Le faint e/prit. Der Geift Gottes; l'efprit 
de Dieu. 

Geift, /e dit aufi des Anges. Die himnli- 
fchen Geifter; les efprits celefles, les anges. 
Guter Geift; bon ange. Büfer Geift; mauvais 
ange ; e/prit malin, u Schutzgeift; s/prit 
familier. Poltergeift, Gelpenft; gpri foiet, 
lutin, fantôme, revenant; gobelin. Geifter ban- 
nen; conurer les e/prits. Es laffen fich Gei- 
fter in diefem Haufe fpüren; ilrevient des efprits 
dans cette maifon. Der Schutzgeilt; génie, l'es- 
prit ou le démon, qui, Jelon l'opinion des An- 
ciens accompagnoit les hommes depuis leur naif- 
Jance, jusqu'à leur mort. Luftgeift; filphe. Erd- 
geift, Berggeilt; gnome, 

Geift, je dit auf de l'ame de l'homme. Die 
Seele, der Geift des Menfchen ; l'e/prit de l'hom- 
me. Die Seele des Menfchen ift ein Geilt; l'ame 
de l'homme eft un ejprit. Den Geift aufgeben; 
rendre De/prit, l'ame; mourir. Er hat feinen 
Geilt aufgegeben; il a pafd. Der Geift, die 


Seele des Verftorbenen ;. l'ame, ombre, les 
manes. 
Geift, fe prend quelquefois pour les facultés 


de l'ame raijonnable. Ein grofer Geift; un grand 
efprit. Die Stärke des Geiftes; la force d'eprit. 
Seinen Geiit anftrengen; s’alembiquer lejprit. 

Geift, fignifie aufi la faciité de l'imagina- 
tion €? de la conception. Einbildungskraft, Ver- 
ftand: er hat einen lebhaften Geift ; il a l'efprit 
vif. Ein feuriger Geilt; e/prit de feu. Im Gei- 
fe; en efprit,. dans la penfée, dans l'imagina- 
tion. Im Geifte entzückt feyn; Ars ravi en 
ejprit. 

Geilt, fe dit quelqurfois de la gerfonne par 
rapport au carüflöre de Jon efprit € de l3 ma- 
niere d'agir. Gemüth, Gemüthsfaflung : ae 

fanfrer 


GE 


fanfter Geift; e/prit doux. Ein unruhiger Geift; 
gprit malin, remuant, turbulent, faßlieux. Geift 
Friedens; l'efprit de paix. Geift der Liebe; 
. efprit de charité. Ein finreicher Geift; un bel 
“ e/prit. Ein munterer, luftiger Geift; un e/prit 
rg vif, joli. Ein grofer Geift; un grand 
génie. Ein junger Flattergeift ; un jeune élour- 
di. Ein Freigeift; un e/prit fort. 
Geift, en termes de l'Ecriture fainte fe dit 
ren par oppofition à la chair. Das 
eifch gelüiftet wider den Geift, und der Geift 
wider das Fleifch; fa chair convoite contre l'e- 
fprit & l'ejprit contre la chair. Die Früchte des 
Geiftes find, Liebe &c. les fruits de l'efprit font 
charité Eÿc. Im Geift wandeln; cheminer en 
e/prit. Die Armen im Geilte; les pauvres en 
e/prit. Der Geift der Weiflagung; e/prit, don 
de prophétie, Geift der Kindfchaft ; l'e/prit de 
l'adoption des enfants de Dieu. 
Geift, en chymie, efl ad très-fubtil ou 
une vapeur tres-volatile. eingeift ; e/prit de 


vin. Vitriolgeift; efprit de vitriol. Flüchtiger 
Geilt ; e/prit volatile. Schwefelgeift; e/prit de 
Joufre. 


On appelle aufli, Geifter, ces petits corps lé- 
gern Jubtils Es invifibles, qui portent la vie 
le jentiment dans les parties de l'animal. Die 
Lèbensgeifter, der Nervenfaft; les ejprits vi- 
taux, e/prits animaux. 
GEISTER-LEHRE, (Geifterlehre) (die) gen. der 
zit pl. La pneumatologie; démonologie. 
GE TER-WELT, (Geiftertwelt) (die) gen. der-, 
£ ei Le monde invijible, inteliefluel. 
GEISTES-KRAFT, (Gcifiesfraft) (die) gen. der 
-, - die -krüfte; La faculté de l'ame. . 
GEISTIG, (geiflig) adj. & adv. Immatériel, dé- 
agé de la matière; it. intelleBluel. Die Seele 
ıft ein geiftiges Weien ; l'ar:e eft une Jubfiance 
intelieluelie. It. ra Dr , fcharffinnig; 
ingénieux, Jpirituel. "A aufi Geiltig; 
Sorritueux, qui a beaucoup d'ejprits, qui efl vo- 
latil, Jubtil, pénétrant, Geiltiger Wein; vin 
dons 
ISTLICH , (geiftlid)) adj. & adv. Spirituel, 
immatériel. Ein geiftliches Wefen; un étre Jpi- 
rituel, immatériel. Geiftliche Gaben; dons /pi- 
rituels. Ein ne Lied ; un cantique. r 
eiftliche Menfch ; l'homme fpirituel. Das geift- 
iche Leben der Gläubigen; la vie /pirituelle 
des fidèles. It. Geiitlich ; eccléfiaflique. Zum 
geiltlichen Orden gehörig ; religieux. Von 
dem geiltlichen Stande; clérical. Der geittli- 
che Stand; l'état ecclöfiaflique. Die geiftlichen 
Güter; les biens eccléfiaftiques, ee On 
dit figur. Der geiltliche Hirtenftab; la houlette 
pajiorale. Eine geiftliche Perfon, Würde, Klei- 
dung ; une perfonne, dignité, un habit ecclifia- 
fique, d'égije. Das geiftliche Recht; le droit 
canon, canonique, Geittliche und weltliche Sa- 
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chen; affaires ecclöfiafliques Eÿ politiques. Die 
erh und ehe en Fürfen = Reichs; 
es Princes ecclöfiafliques &9 féculiers de l'Empire: 

‘ Aus dem geiitlichen in den weltlichen Stand 
fetzen ; /écularifer. It. Geiftlich, figürlich, ge- 
heim; myflique. Der geiftliche Leib Jefu Chri- 
fti; le corps myuflique de Sjéfus Chrift. Geiftli- 
cher Verltand; /ens myftique, adv. /pirituelle- 
ment, religieufement, eccléfiafliquement, myfli- 
quement. Ein Geiltlicher ; un eccléfiaflique, hom- 
me d'églife. Die Geiitlichkeit, /. pl. le clergés 
it. affemblée du clergé. 

GEISTLOS, (geifilos) adj. €? adv. Privé defprit; 
it. flasque, fans vie, g# force. Die Geiftlo= 
figkeit ; /. pl. le défaut-, manque-, la priva- 
tion d'éjprit, la lourdeur. 

GEISTREICH, (geiftreich) adj. & adv. geiftvoll; 
Plein d’efprit, Jpiritueux ; fpirituel ; wen de 
force, moëlleux. Eine fehr geiitreiche Predigt; 
un pee plein d’onfion. Ein geiftreiches 
Buch; un livre fpirituel. Ein geiftreicher Pin- 
fel; pinceau moëlleux. Geiltreicher Wein; vin 
Jpirilueux. Geiftreich zeichnen, malen; tou- 
cher avec efprit. 

GEIZ, (Geis) (der) gen. des-es, /. pl. Die Hab- 
fucht; L'avarice. Ein niederträchtiger Geiz; 
avarice fordide, la vilenie. Ein unerfättlicher 
Geiz; une avarice in/atiable. Dem Geiz erge- 

. ben feyn; étre adonné d Pavarice. Vom Geiz 
befeflen feyn; étre pofed de l'avarice. Der 
Geiz ift eine Wurzel alles Uebels ; l'avarice € 
la racine de tout mal, ou de tous maux. 1 
appelle Geiz, pl. die-e; les feuilles Juperflues 
du tabac ; it. les petits filets de la vigne & 
d'autres plantes. 

GEIZEN , (geisen) v. n Ich geize- geizte, i. h. 

egeizet; Eire avare, agir par avarice, ama/- 
fer avarement du bien. So reich er auchift, 
hùret er doch nicht auf zu geizen ; tout riche 
qu'il eft, il me cefle point a’amalfer. It. Gei- 
zen, nicht gern geben; ne pas donner volon- 
tiers, n'aimer pas à donner. It, Geizen; effeuil- 
ler letabac. Den Wein geizen ; #brofer ld vignes 

GEIZHALS, ( Geijhals) (der) gen. des-es, pl. 

'die-hälfe; L'avare, l'avaricreux, qui amajfe 
avarement du bien & qui n'aime pas à donner. 
Ein alter reicher Geizhals ; un père aux dus, 
qui a des écus moifis, 

GEIZIG, (geisig) adj. & adv. Avare, avaricieux, 
mesquin, chiche, ténace, tenant, intéref]é, ferré, 
vilain, attaché à l'argent, Er ift tiber die Ma- 
fen geizig; il vit en craffeux ; c'efl un pleure- 
pain; adv. avarement, mesquinement, taqui 
ment, Jordidement , en avare, avidement. Aus 
Geiz; par avarice. Geizig eflen; manger avi- 


dement. 
GEIZIGER , (Geiige) voy. GEIZHALS. 
GEKALCHT, où GEKALKT, (gefalt, ou ge 
"falft) adj. € adv, im Kalk abgehärt; Plamé. 
Rrrr3 GE- 
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GEK/EMMET, een Pr adj. & adv. Peignd. 
Gekämmte Wolle; de l'étai 


GEKAMPEL, rag (das) des-s, BA Pl 
. ) La querelle, dispute. Gay. 6 
GEKÆMPFE, «Game (das) Een des - 
Kan Kämpfen; L'aflion, le comb re VA 
G APERT .  aslaparı) adj. & adv. Fe Voy. 
GEKAPT, (gefapt) adj. & adv. gehäubelt; 
Se dit des faucons chaperonnés. Ein gekapter 
Hahn; un châtré, chapon. Ein gekapter Baum; 
un arbre taillé. 
mem rte era? adj. € adv. Cardé, gar- 
rg e dit du drap. 
GEKAU a zen (das) gen. des-s, See L'a- 
Aion de mâcher. Gekauet ; adj. & adv, 
ché; en müchlentoire. Voy. Kauen. 
pa 70 (getauft) adj. adv. Acheté, Voy. 
GEKEPERT, GEKIEPERT, (gefepert, gefiepert) 
GEKÜPPERT 
GEKEHRT, ( je ) ed. €? adv. mit dem Bè- 
fen ; Balayé, net, nette. It. Wohin gekehrt, 
gerichtet ; tourné. Voy. Kehren, 
GEKEIFE, (Gefeife) (das) gen. des - LE 
(pop.) La crierie, le carrillon, la clabauderie 
GEKELTER, ( Gefelter ) (das) gen. des-s, pl. 
die-; Autant de vin qu'on en prejlure à la fois. 
D TT (tes) a adj. €? adv. Crönelt, _ 
ch. Ein ge erbter Balken ; (T. de bla. 
lambel, lambeau. Gekerbte Hölzer; colom Far 
Gekerbte Blätter; feuilles échancrées, laciniées. 
ge Rand der Münzen ; grenetis , carn- 
le, 
ch ZEL, (Gefi > (das) gen. des-s, /.pl. Le 
chatowillement, l'a de chatouiller qq. un. Ge- 
kizelt; chatouillé. Voy. Kitzeln. 
GEKLÆFFE, og RC (das) gen, des-s, /. pl, 
L'aboiement. 
GEKLÆMPER, ie GEKLIMPER, 


(Geffämper, G pren sd 45": (das) gen. 
des-s, of l. . Klimpern. 
GEKLAPP ai (Slayer) (das) gen. des-s, /. 


I Le bruit, tintamarre, cliquetis. Das Gekla 
der Zähne; le grincement, claquemeut de 


nis. 

GERLÄTSCHE, ( Geflatfche) (das) gen. des - s, 
S. pl. Le claquement d'un fouet, des mains; le 
frappement des mains; PaBion de claquer, de 
faire chaquer. It. Figur. Das Gefchwätz ; le 
+ a babil; it. le redit, raport. Voy. Klat- 


GEKLEIDET, (pepe) adj. & adv. Habilé, 
er ai ef en habit. Sauber gekleidet; pro- 
Woil kleidet feyn; étre bien couvert, 

Le en bon er uipage, étre bien mis. Schlecht, 
bel gekleidet gehen; étre mal en ordre, mal 
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couvert, Auf franzüfifch gekleidet; æccommodé 
à la françoife. Zerlumpt ekleidet ; drilleux. 
GEKLINGEL, (Getlingel) (das) ge € des-s, JS. pl. 
Le bruit, tintement, tintamarre, 
GEKLOPFE, (Setlopfe) (das) gen. di -5, /ı pl 
Le bruit qui je fait en — en frappant, 


en ed le frap rtement, 
GEKNATT EERNISTER. ( nan ie: 


fnifter) a) gen. des-s, Das Gepraflel ; 
Le gan la HE le bruit que font 


els dans le feu. 
GÉKNAI ÜBEL. Gefnaupel) (das) gen. des -s, À. 
Le Se dit en badinant de l'affion de ronger les 


s &e. 
a & adv. Garrotté, 


GEKNIBELT, eb ir 
baillonné. Knebe 

GEKNETET, (gefnetet) adj. €? adv. Pétri. Voy. 
Knèten. Nochmals geknètete und ae 
Butter ; du beurre refait. 

GEKNICKT, „getuict) adj. & adv, Froiflé, bri- 


icken, 

MER efniffen) adj. & adv. Pincé. 
Kneifen, ki iu à en k Karte, ein lune 
ner Würfel; une carte pipée, un dé pipe. 

GEKNIRSCHE, (cm) on gen. des - 8, 


JS. pl. Le grincement de. 
GEKNÜPFT, (gefnüpft) wege & adv. Papers Ein 
knüpftes Halstuch ; un nœud de cravatte. 
$ in geknüpftes Kind, das die englifche Krank- 
heit bat; un enfant rachitique. 
GEKOCHE, (Gefodhe ) (das) gen. des - s, /. pl. 


La cuifon. von meinem Gekoche; 
ET al 

G OCHT, (gekocht) adj. € adv. Cuit, bowilli. 
V’oy. Kochen. 


GEKÖPFT,, (getöpft) adj. € adv. voy. Köpfen. 
Enthauptet; Décapité. Geköpft werden; avoir 
: tête tranchée. Geköpfte Bäume; des arbres 


imés. 

GEKOPPELT, (gekoppelt) adj. & adv. Accouplb, 

Voy. Koppeln 

GEKÖRNT, (gefèrnt) adj. & adv. Grené, gre- 
mel. Gekbrntes Silber ‚ Blei &c. argent-, 
plomb en grenaille. Gekürnt, genarbet der; 
cuir à grains, grenu. Gekürnter Teig; /emou- 
le. Voy. Kürnen. 

GEKRA IE, (Gefrache) (das) Dee des-s, /. pl. 
Le pie jt et brifement, le bruit que font les 

brijent. 

GÉKKAG er! aka) adj. & 
Cr. d'Archit.) Saillant. 

GEKR.I.NKT, ( gıtränft) adj. € adv. Afigé, 
attrifé, chagriné, bourrelé. Voy. Kranken. 

GEKRÆNZT, gefränÿt) adj. € adv. Couronné, 
entouré de fleurs, d'épics. Voy. Kränzen. 

GEKRÆTZ, (Gifräg) (das, gen des - es, f pl. 
(T. de Min. 2 Les pailles, la chaufure, l'ariot; 
dh le déchet, les fragments, rognures, nn 


adv. vorragend; 
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de métaux. Der Gekrätzfchmelzer ; le refron- 
dewr. Der Gekrützwäfcher ; le laveur de mines. 

GEKRAZT , (gefrait) adj. & adv. Gratté, frot- 
6 LATE . Voy, Kratzen. 

GEKRÆUSEL , (Gefräufel ) (das) gen. des-s, 
F. > Le jabot, fe dit de la toile &$ de la den- 
telle qu'on attache pour ornement à l'ouverture 
d'une chemile au devant de l'eflomac. 

GEKRÆUSELT , (gefräufelt) adj. & adv. In 
Locken gelegt ; Bouck. Gekräufeltes Här; 
cheveux frilés & na er Ein gekräufelter 
Kragen ; une fraife. Dick gekräufeltes Här; des 
cheveux crépus, crépelus. Das Gekräufele ; la fri- 
fure. Gekräufelt, coronné, crépu. Wie Schäf- 
wolle rg moutonné. Voy. Kräufeln. 

GEKREISCHE, (Gefreifche) (das) gen. des-s, 
É + ( por. ) Le cri, la criaillerie. 

GEKREUZIGET , (gefreuziget) adj. & adv. Cru- 
cifé. Vow. Kreuzigen. 

GEKRIPT, (gefript) adj. €? adv. Ein gekrip- 
tes Fifchband; Une fiche coudée. Die gekripte 
Zange der Nadler ; les tricoifes. Gekripter wol- 
lener Zeug; ratine. Gekripte Stifte; des cro- 
chets; ferrets crochus. 

GEKRITZEL, (Gefrigel) (das) gen. des-s, /.pl. 
Ie grifonnage, mauvaile écriture, qui mefl pas 
lifible. 

GEKRONT, (gekrönt) adj. & adv. Couronné. Ein 
gekrönter Poet; un poëte lauréat. Voy.Krönen. 

GEKRÖPFT , (gefröpft) adj. & adv. Ein ge- 
kröpftes Mundftück am Pferdegebifse ; Un ca- 
non fimple à liberté de langue. 

GEKRÖSE, (Gefröfe) (das\ gen. des-s, pl. die-; 
Ein Kalbsgekrüfe; Une fraife de veau; tripes 
de veau. Gekrüfe von Gänfen; les abbatis ; 
petite oie. Gekrüfe im-menfchlichen Leibe ; 
la méfentère. Die Gekrösblutader ; veine me/en- 
térique ou mézardique. Die Gekrospulsader , 
ou Schiagader; l'artère pancréatique. Der Gc- 
krosdrüfengang ; le conduit pancréatique. On 
appelle auf das Gekröfe; la fraife, e/pece de 
collet qui a plufieurs doubles & plufieurs plis os 
soderons, qui tourne autour du cow, que 
es prédicateurs proteflants & les Magiftrats por- 
tent dans quelques villes. 

GFKRULLT, (gefrullt, voy. GEKRÆUSELT. 

GEKRÜMMT, (gefrümmt) adj. & adv. Gebo- 

en; Coudé, courbé, racorni, cramponné, cro- 
crochué, arqué. Obenher gekrümmt; re- 
courb#. Gekrümmtes Holz; bois bombé. Ge- 
krümmtes Holz beim Schiffbau; courbaton. 
Fin gekrümmtes Gewölbe ; un trompillon. Ei- 
ne gekrümmte Zange, Schnabelzange ; une 
attrape, pince coudée. Gekrümmt, (en T. de 
blaf.) anche. Mit gekrümmten Spitzen ; lié. 
Ein gekrümmter Sparren; un chevron ployé. 
Eine Schlange mit gekrümmtern Schwanze ; 
un givre, Gitterweile gekrümmt; fretté. Wie 
ein Anker gekrümmt; ancré, Ein gekrümm- 
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tes Handbeil; une erminete, un efeau. Foy. 
Krümmen. 

GEKUHLT, (gefühlt) adj. & adv. Rafrafchi* 

Mit Eife gest trinken; boire d la glae* 
Voy. Kühlen. 

GEKÜNSTELT, (gefünftelt) adj. & adv. Arti= 
ficiel, contrefait. ıt. affeté, afété, concerté, con- 
traint, compallé. Eine gekünftelte Stellung ; 
l'affiterie. Ce ünftelte Minen ; minauderie, air 
emprunté. Eine gar zu gekünftelte Hand; 
une écriture peinde. Ein Centre Aufputz ; 
des parures affefles. Geküniteltes Wèfen; af- 
feRation. Er if zu gekünftelt in feinen Aus- 
drücken ; je expreffions font trop recherchées , 
ie étudiés. Voy. Küniteln. 

GEKÜPPERT , (aetüppert) adj. € adv. Gekü 
perter Zeug; Une #tofe croiffe. V. KÜPPERN, 

GEKÜSSE , (Getüffe) (das) gen. des-s, /. pl. 
L'aëtion de bailer, le baijement, Geküffet ; basé. 
Voy. KUSSEN. 5 

GEKÜTTET, (aefüttef) adj. & adv. Cimenté. 
Vor. KÜTTEN. 

GELABET, (aelabet) adj. €? adv. Rafraichi, 
fortifié. it. Gelabt ; coagulé , caillé. Gelabte 
Milch; du lait caillé. Voy. Laben. 

GELÆCHEL , GELACHE, (Gelädhel, Gelace) 
(das) gen. des-s, /. pl. Le Jouris, Jourire. 


Voy. Lachen. 
GELÆCHTER, (edler) das) gen. des-s, 
f. pl. Le ris. Ein lautes Gelächter; un éclat 


de rire. Ein Gelächter auffchlagen; faire un 

rand ris, un éclat de rire. it. Gelächter, 
ot ; la rilée. Sich der öffentlichen Ver- 
achtung und dem gemeinen Gelächter aus- 
fetzen, fich zum gemeinen Spott und Geläch- 
ter machen ; s’expofer , s'immoler au mépris € 
a la rifée publique. Er ift ein Gelächter, Spott 
aller Leute; 1! 1 la rifée de tout le monde ; il ef 
la dupe de toutes les compagnies. Ein Gelächter 
machen; faire rire. Einen zum Gelächter ma- 
chen; tourner qq. un en ridicule. 

GELAG, (Gelag) (das) gen. des -es, pl. die-e; 
La compagnie de cabaret, partie, cotterie, frai- 
rie; it. le feflin, repas, riole, écot, Ein grofes 
Gelag ; un régale. erg bezahlen ; payer 
l'écot, payer la folle enchère, aller à la riole. On 
dit Agur: Ins Gelag hinein ; dtort & dtravers, in- 
a érément, témérairement, aveuglöment , Jans 
réflexion, à l'aventure. Ins Gelag hinein re. 
den ; Ps inconfidérément ; dire tout ce qui 
vient dans la bouche; parler à perte de vue. hs 
Gelag hinein leben; ne /e fowier de rien ; laiffer 
courir l'eau; mener une vie de chien. 

GELÆHMT , (aeähmt) adj. & adv. Entrepris, 
perdus, paralytique, ddlope, impotent, Eine 
Per Zunge ; une langue engourdie. Voy. 

ähmen. 


GELAHRT, (gelabrf) voy. GELEHRT. 
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GELAHRTHEIT, (Belabribeit) (die) gen.der-, 
J.pl. Die Gelehrfamkeit ; L'érudition, la fiience, 
littérature. Die Gottesgelahrtheit; la théologie, 

GELALLE, (Gelalle) (das) gen. des-s, /.pl. Le 
bégaiement des enfants. 

GELÆNDER, (Geländer) (das) gen. des-s, r'. 

die-; La balÿirade. Geländer vor einer 
Schlafitelle; le balufire. Geländer oben um 
die Treppe; le chapeau d'ejcalier. Eifernes Ge- 
länder vor einem Fenfter; le balcon, grille de 
er qu'on met à une fenêtre, Ein Gittergelän- 
der, here, 5 la clôture. Geländer um eine 
Reitbahn; la lice. Geländer um einen Schöpf- 
brunnen; la mardelle, margelle. Geländer um 
einen Dôm herum; le candelabre. Geländer, 
Spalier an der Wand; l'ejpalier. Geländer, fo 
von einer Mauer gehalten wird; e/palier épau- 
lé d'un mur. Weingeländer; la treille. it. Ge- 
länder, Lehne um eine Brücke; l'appui, gar- 
de-fou. Geländer am Gallion eines Schifles ; 
le porte-ver gues. Geländer am Hintertheil eines 
Schiffes; les bandins. Geländer auf dem Vorder- 
und Hinterkaitell, ciojjon. Geländer mit Stol- 
len; fronteau de mire. Geländer an einer Ga- 
leere; batayoles, Der Geländerdeckel; ia tab- 
lette d'appui. Die Gelinderdocke ow Säule ; 
le baluftre. Ein Geländerfenfter ; une fenétre à 
balcon. Eine Geländermauer ; un mur d'ap- 
pui; parapet. Die Geländerläulen ; les colu- 
meilles, trailles. 

GELANDET, (gelandet) voy. LANDEN. 

GELANG, (gelang) voy. GELINGEN. 

GELANGEN , (gelangen) v. n. Ich gelange- 
gelangte, i. b. gelanget. Zu etwas kommen, 
an einen Ort gelangen. Parvenir ; aller, ve- 
nir, arriver. Zur ewigen Seligkeit gelan- 

en; arriver au bonheur éternel après cette vie. 
Fr it zum Königreiche gelanget ; :! it par- 
vent à la cowronme. Er wird nicht dazu ge- 
langen können; il n’y fauroit mordre. Seine 
“ Bitte an jemanden gelangen laflen; adrejer 
Jes prières à qq. un. Es gelanget an Diefelben 
unfer dienftliches Bitten; nous vous prions, 
Mr. d'agréer la tres- humble prière que nous 
vous faijons. Zur Vollkommenheit gelangen; 
“ atteindre à la perfeflion. Etwas an einen ge- 
langen laflen; faire parvenir qq. ch. à qq. un. 
Die Gelangung ; l'arrivée; avenement. Die 
Gelangung zum Thron ; l'avènement au trône. 

GELÆPPE, (Geläppe) (das) gen. des-s, pl. die-; 
(CT. de chajle) Das Gehänge, die Ohren der 
Jagdhunde; Les oreilles des chiens. 

GELÆRM, {Grlèrm) (das) gen. des-es, /. pl. 
Le bruit, tumulte, la crierie, criaillerie , le 
fracas, lecharivari, vacarme, tintamarre, la cohue. 
Ein grofes Gelärme machen ; croaj)er , tinia- 
‚märrer, 

GELASS, (Gclaf) (das) gen. des-es, / pl. Die 
Bequemlichkeit; La commodité, Ich habe in 
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diefer Wohnung Gelafs genug für mich und 
meine Familie ; Ze ajlez de commodité dans ce 
logis pour moi € pour ma famille. it. la place, 
l'ejpace, la capacité, Diefes Haus hat Gelafs 

enug für mich und meine Familie; cette mai- 
Jon a affez de capacité pour me contenir avec ma 
famille. On appelle aufji dans quelques provin- 
ces das Gelafs; l'héritage, la jucceflion ; it. la 
main morte. 

GELASSEN, (gelaffen) adj. & adv. Patient, 
tranquille, paifible, de Jang-froid, fans s'émou- 
voir, tranquilement, avec réfignation, patiem- 
ment; avec, en patience. Hören fie mich ge- 
laffen an; écoutez-moi tranquillement. Ich will 
es gelaflen ertragen; je le fupporterai avec 

atience, 

LASSENHEIT, (Gclaffenbeit) (die) gen. der-, 
. pl. La tranquillité d’efprit, Tajiette, le Jang- 
froid, la réfignation. Sein Kreuz mit Gelaf- 
fenheit tragen ; Jonfrir avec beaucoup de ré- 


Jignation. 

GÉLÆSTERT, (geläftert) adj. € adv. Blämé, 
blasphémé, déchiré.  Voy. Läftern. 

GELAUFE, (Gelaufe) ea gen. des-s, f. pl. 
La courfe, Diefes Gelaufe hat kein Ende; ces 
courfes ne finiflent point. Was bedeutet das 
Gelaufe auf der Galle? quefl ce que j'entens 
dans les rues? 

GELÆUFIG, (geläufig) adj. & adv. Léger, 
facile, courant. adv légèrement, facilement, cou- 
lamntent, couramment. Die Geläufigkeit ; ia 

légèreté, facilité, voiubilité, 

GELAUT, (Gelaut) (das) gen. des-es, /. pl. 
(T. de chaÿe) Das Bellen der Hunde; Z’aboie- 


ment, japemient des chiens. 

GÉLÆUTE (Geläute) (das) gen. des-s, f pl. 
Le fon, tintement des dlodws. it, Das Geläute, 
‚Ceollekhf) pl. die-, Les cloches, la Jonnerie. Un- 
ter dem Geläute der Glocken; au Jon des clo- 
ches. Mit dem ganzen Geläute; ax /on de tow- 
tes les cloches, Das halbe Geläute ; la petite 
Jounerie. Mit dem ganzen , halben -Geläute 
begraben werden; avoir la groje, la petite 
Jonnerie à Jon enterrement. it. Geläute, 
Schellengeläute an Schlitten; le karnois à gre- 
lots pour la courfe des traineaux. 

GELÆUTERT, (geläutert) adj. & adv. Fin, épu- 
ré. Geläuterter Mot; /ourmoft. Geläuterter 
Zucker ; fucre raffiné, rafinage. it. Geläutertes 
Silber ; argent ajfınd. purifié, épuré. Gelüuter- 
ter Wein; vin clarifié. Voy. Läutern. 

GELB, (gelb) adj. & adv. ajJaune, couleur jau- 
ne. Dunkelgelb ; jaune objur, feuillemorte. 
Hellgelb, lichtgelb; jaune gai, jaune blanc, 
ardent. Goldgelb; or, jaune adoré, couleur d'au- 
rore. Quittengelb ; jaune comme un coing, 
Safrangelb ; fefrant Schwefelgelb ; jaune ni 
le. Wachsgelb; couleur de cirage. Zitronen- 
gelb; ctrin, de couleur de citron, jaune sde 

troh- 


GEL. 


Strohgelb; paille. Gelbes Wachs; cire jaune. 
Gelbe Erde zum Malen; ochre, ocre. Gelbes, 
weifslichtgelbes Här; cheveux blonds. Der 
glänzend gelbes Här hat; qui ef? d'un blond 
ardent. Gelbe Lilie; lis-orange. Frankreich 
führt im Wappen drei gelbe Lilien im blauen 
Felde ; la France porte d'azur à trois fleurs de 
lis d'or. Gelbe Kreide , fchüttgelb; flil de 
grun, de grain. Raufchgelb; cnabre natif, 
orpiment. Kine gelbe Rüße, Möhre; une ca- 
rotte. Gelbe Veilchen; la girofiée. Ein gelber 
Veilchenftock ; un violier, giroflier. Gelb fär- 
ben, anftreichen; teindre, peindre en jaune. 
Gelb ausfehen; avoir le vifage have. 
Voici les mots compojes avec Gelb: 

Die Gelbammer, (Gelbammer) voy. Gold- 
ammer. 

Die Gelbbere, (Gelbbeere) Zes grains d'A- 
vignon, 

Das Gelbbein , (Gelbbein) Za poule d'eau. 

Gelbbraun , (gelbbraun) adj. ES adv. jaune, 
tirant jur le brun. 

Das Gelbbrüftchen, (Gelbbrüfichen) Le rof- 
fignol bätard. 

Der Gelbfink, (Gelbfinf) Die Goldammer ; 


Le pingon jaune. 

Der Gelbfifch,, (Gelbfiih) Ze labre jaune. 

Der Gelbflofer, (Gelbfloffer) La perche de 
mer à nageoires jaunes. it. [pare de mer à na- 
geoires jaunes. 

Der Gelbflügel, (Gelbflügel) La bergeronette 
d'Amérique à ailes jaunes. it. la cicade jaune. it, 
le loriot de Caïenne. it. le chryfomele d four- 
reaux jaunes, marqués de trois taches noires. 
it. la demoifelle jaune, le papillon hé ag 

Der Gelbfufs , (Selbfuf) La cicindele à pat- 
des jaunes. | 

; elbgär , (gelbgar) adj. & adv. Pafe en 
mégie. 
Gelb ebraten, (gelbgebraten) adj. & adv, 
Ein gelbgebratener Kapaun; Un chapon doré. 

Der Gelbgiefier , (Gelbgieffer) Le fondeur en 
euivre, fondeur de bronze, g.yp r. 

. Gelbgrün, (gelbgrün) adj. E? adv. Jaune ti- 
want fur le verd, merde d'oie. 

Das Gelbholz, (Gelbholz) Le fiiet, arbre 
dont le bois eft jaundtre Eÿ veiné. On s'en jert 

ur la teinture. 

Das Gelbkèhlchen, (Gelbfeblchen) Za petite 

rive à gofier jaune. it. Die Gelbkèhle ; le gros- 
A du Cap de bomne efpérance, Der Gelbkéhl- 
parkit; le EN gg à gorge jaune. 

Der Gelbkopf ; (Gelbtopf) Le hoche queue 
de Canada. it. le gupier à tête jaune. it. le 
loriot à téte jaune. 


Das Gelbkupfer, (Gelbfupfer) Le cuivre ja 


ne, laiton. : 
Geiblich, (gelblih) adj. & adv. Jaundtre ; 

fauve ; jaune. 
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Gelbling, (Gelbling) voy. Goldammer. 
Das Gelblifch, (Gelblifch) ris jaune des prés, 
glaïeul des marais, flambe bâtard. 
Der Gelbmacher, (Gelbmadher) Le jauniffeur. 
Gelbreif, (gelbreif) adj. & adv. jaune ds 
maturité. 
Geibroth, (gelbroth) adj. €? adv. 
Der Gelbfchecke, (Gelbfchecfe) 


bère. 

Der Gelbfchlupfer , ( Gelbfchlupfer ) Die 
Schlupfwefpe; La mouche à Jcie jaune. 

Der Gelbichmutz, (Gelbfymug) La porcelai- 

‘ me d'un jaune fale, (coquille. ) 

Der Gelbfchnabel, ( Gelbfchnabel) ZL'oifon, 
bec jaune; it. le pingon d bec jaune; it. le perro- 
quet à bec jaune; it. le martin pécheur à bec jaw- 
ne. On appelle a un jeune homme ignorant 
€? impertinent ein Gelbfchnabel ;. une jeune bar- 
be, blanc-bec, bec-jaune, béjaune, oi/on jouven- 
ceau. Er ift noch ein junger Gelbfchnabel; i$ 
a la barbe trop jeune. 

Der Gelbfchopf, (Gelbfchopf) L'échalette hup- 
pée; it. le canard huppé. 

Gelbfchwertel, (@elbfchtvertel) v. Gelblifch, 

Der Gelbfpecht, (Geibfpecht) Ze piverd jau- 
w,( es ) 

Die Gelbfucht, (Gelbfucht) Za jaunife, ma- 
ladie caufte par une bile répandue qui jaunit la 
peau. Die weifle Gelbfucht ; la chioro/e, Gelb- 
füchtig; iffdrique, qui a la jaunifle. 

Das Gelbe, (Gelbe) Ze jaune. Das Gelbe 
vom Ei; Ile Le d'œuf. 

GELBEN, (gelben) v. a. Ich gelbe-gelbte, i. h. 
gegelbet. (pop.) Gelb machen; unir, tein= 
re en jaune. Die Butter gelben ; jaunir le beur- 
re. DenKäfe gelben; ajiner le fromage. It. 

Gelben; v. n. jaunir, devenir jaune, fe dorer. 
GELD, (Geld) (das) gen. des-es, pl. die-erz 
L'argent, la monnoie, les deniers. Allerlei Geld- 
forten; toutes Jortes d'efpèces. Mit bärem Gel- 
de bezahlen ; payer argent comptant. Man mufs 
bär Geld fehen; il faut voir da Solide. Ich bin 
nicht bei Gelde; je ne fuis pas affez en argent. 
Habt ihr kein kleines Geld? n’auez-vous pas 
de monnoie? Das frißt viel Geld weg; cela cof= 
te bien de l'argent, c'efl un gouffre d'argent. 
Hartes, grobes Geld; argent en efpèce, efpeces. 
Böfes, falfches Geld; fau/fe monnoie. Beichnit- 
tenes Geld; pièce rognee. Gangbares, Currant- 
geld; argent courant, de mile, de cours. Ver- 
rufenes, abgefeztes Geld; argent décrié, qui 
weft plus de mife. Goldenes, filbernes, kupfer- 
nes (held; monnoie d'or, d'argent, de cuivre, 
Leicht Geld; monnoie faible, légère. Schwer 
Geli; monnoie forte. Todte Gelder, fo keine 
Zinfen tragen ; argent mort, deniers oijifs. 
Handgeld, Kaufgeld, Geld zur Verlicherung 
des Kaufes; arrkes, erres, denier à Dieu. Erites 
Geld, fo ein Kaufmann an einem Tage löfet; 
Ssss l'étren- 


— 


aune foncé. 
n cheval au- 
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l'étrenne. Handgeld der Soldaten; l'engagement. 
Geld münzen ; battre, frapper, fabriquer de la 
monnoie. (Geld abfetzen, abwürdigen, fteigern, 
verrufen; rabaiffer, haufer, decrier les mon- 
noies. Geld zahlen, geben, nehmen; compter, 
donner, toucher de l'argent, Geld haben, bei 
, Gelde feyn; avoir de l'argent, étre fourni d'ar- 
gent, Viel Geld haben; avoir beaucoup d'ar- 
ent, Etre argenteux, pécunieux. Ohne Geld 
ah étre fans argent, n'avoir point. Sein Geld 
ift alle; il of à fer. Geld aut Zinfen leihen; 
précer de l'argent à intérét. Geld auf Zinfen, 
auf Wechfel austhun; mettre de l'argent d in- 
térét. Geld verdienen, verthun; gagner, dé- 
penfer de l'argent. Dazu gehört Geld; il faut 
de l'argent pour cela, Die Gelder liegen bereit; 
Aal Hi eff prä. Geld und Gût haben; avoir 
du bien, avoir de quoi, étre à Jon aie. Er hat 
viel bär Geld; def le père aux dus. In die- 
fem Haufe fiehet man Geld enug ; l'argent rou- 
le dans cette maifon. Es Mi bei inm nur alles 
ums Geld zu thun; tous /es fentiments ne rou- 
lent que fur l'intérêt. Es ift fo gut als bäres 
Geld 3 c'e de l'argent en barre; c'eft de l'or en 
lingot. Man hat Geld auf feinen Kopf gefezt ; 
on a mis fa tête à prix. Die herrfchafilichen 
Gelder verwalten; manier les finances. Er ver- 
fteht den Geldhandel wohl; il entend bien les 
changes. Geld ift die Lofung! ohne Geld be- 
kommt man nichts; (prov.) point d'argent, 
eq de Suife ; argent, c'ef} la devife. Mit Geld 
n man alies zuwège bringen; monnoie ou ar- 
gent peut iout & fait tout; quand l'argent mar- 
che, tout va bien. Bär Geld lacht; argent comp- 
tant porte médecine. Leicht Geld, leichte Wä- 
re ou kupfernes Geld, kupferne Sélmeflen ; de 
peu d'argent courte cappe ; telles gens, tel encens. 
Sein Geld lüderlich verthun; dépenfer folle- 
ment fon argent, 
Voici les mots compo/és avec Geld: 
Geldarm, (gelbarm) geldbedürftig, adj, & 
adv. Sans argent, qui n'a point d'argent. 
. Die Geldauflage, ( Geldauflage ) 
impojition, r 
ie Geldausgabe, (Geldausgabe) La depenfe. 
Die Geldbegierde , (Geldbegierde) L'inclina- 
tion, le penchant d’amajfer de l'argent. Geld- 
begierig; adj. & adv. avide d'argent. 
Geldbefchneider, (Gelöbefchneider) voy. Kip- 
per; Un rogneur d'écus, bilionneur. 
Der Geldbeutel, (Geldbeutel) Geldfack; La 


vfe. 

hachée, (Geldbüchfe) voy. Spärbüchfe, 

Der Geidbürge, (Geldbürge) Ze ug Payé. 

Die Geldbufse, (Geldbuße) Gelditrafe; L'a- 
mende, peine pécuniaire, peine burjale. Die 
Geldbufse erlègen ; payer l'amende. 

Der Gelddurft, (Gilddurft Geldzeiz, die Geld- 
fucit; L'avarice, l'avidité d'argent. Geldgei- 
zig; da). adv. avaricieux, avide d'argent. 


charge, | 
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Die Geldeinnahme , (Gelbeinnabme) La re- 
cette, argent de recetie. Ich habe wenig Geld- 
einnahmie; je /uis court de finance. 

Der Geideiinèbmer, (Geldeinnehmer) Le re- 
ceveur, caifier. | 

Geldern, (G:lbern) Greldres, Duché dont le 
quartier Jupérieur fitué dans le cercle de Bour- 
gogne appartient a la maijon d'Autriche. Le 
refie appartenant au Koi de Pruffe fait partie 
du cercie de Hefiphalie. IL. Geldern, Gueldres, 
ville Jituée dans le cercle de Wejlphalie. 

Geldeswerth, (geideswerth) adj. Fadv. Qui 
Ben de l'argent. Geld und geldeswèrth; ri- 

fes. 

Bi Geldforderung, (Gilforderung) Z’akion 
r laquelle on exige ce qu'il efl dt; it. la dette, 
prä en argent. 

Geldfreflend, (gelöfreffind) adj. & atv. Qui 
coûte beaucoup d'argent, qui demande une grau- 
de dépenje, qui confume bien de l'argent. 

Das Geldgèben, Geldgiben) Le paiement, 
la dépenje. DesGeldgebens ift kein Ende; Les 
dépenjes ne finiffent pas. Wenn man ihm vom 
Geldyèben fagt, fo ilt niemand zu Haufe; quand 
on lus parle d'argent, point de nouvelles. 

Die Geldgefälle, : Gildgefälte) /. fing. Les im- 
pois, taxes qu'un Prince tire en argent comp- 
tant ; les finances. 

Geldgülte, (Geldgülte) voy. Gülte. 

Der Geldgürtel, {Geldyürtel) Dans quelques 
Hé gti on dit die Katze; {a bougette, fouil- 


e. 
Der Geldhandel, (Geldbandel) Ze Gé 8 d'ar- 
gent. Der Geldhändler, Ze banquier, changeur. 
Der Geldhaufen, ( Beldhaufen) Geldklum- 
pen; Une quantité, un monceau d'argent. 
Die Geldhülte, ( Geldpülfe) Ze Jubfide en 
argent. 
er Geldhunger, (Geldhunger) Za faim d'ar- 
gem: Verfluchter Geldhunger, was richteft du 
ür Unheil an! maudite faim d'argent, que tu 
caufes de maux! Gelihungrig, adj. & adv. af- 
famé d'argent, dpre à l'argent. 
Geidjude, (Geldjude) voy. Wucherer; Un 
ufurier, fefle-matthieu. ' 
Der Geldkaften, (Geldfaften) die Geldkifte; 
Le coffre-fort. 
Geldkatze, (Gildfage) voy. Geldgürtel, 


Die Geldklemme, ( Geldflemme) der Geld- 
mangel; La rareté ou dijette a'argent. It. Geld- 
klemm; ad). & adv, Es find gelüklemme Zei- 
ten; l'argent efl fort rare. 

Das Ge.dkDrbchen, (Geldförbihen) La cor- 
beille aux deniers, 

G.liliebe, @eldliebe) voy. Geiz, 

Der Cieldmäkier, ( G:ldmäikır ) L'agent de 
changr ES de banque, le cambijle. 

Geldmangel, (Geldmangel) voy. Geldklemme. 


Der 
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Die Geldmittel, (@rlbmitiel) Îl ne fe dit qu 
en pluriel; L eg Me Die Geldmittel fangen 
‚an zu mangeln; l'argent commence à manquer. 
Bâre Geldmittel haben; avoir de l'argent comp- 
tan, 

Der Geldplacker, (Gelbplacfer) Geldprefser, 
Geldfchinder ; Qui grippe les gens, qui extor- 
que de l'argent. 

Das Geldprägen, (Geldprägen) La fabrication 
des monnoies. - 

Der Geldpoften, ( Grldöpoften) Une fomme 
d'argent. Ich habe noch beträchtliche Geld- 
poften einzutreiben ; j'ai encore des [ommes con- 
fidtrables à exiger. 

Die Geldrechnung, (Geldredynung) Le comp- 
te, la recette ES depenfe. 

Die Geldrente, (Geldrente) der Geldzins; La 
rente payée en monnoie, intérét, cens &9 fervis. 

Die Geldfache, (Geldfache) Les affaires qui 
concernent Pargent. Mit Geldfachen zu thun 
haben; étre chargé du maniement de l'argent. 

Der Geldfchaden, (Geldfchaden) Geldverluit ; 
La perte de l'argent, le déchet Jur le prix des 
efpèces. 

Der Geldfchrank , (Geldfchranf) L'armoire d 
monnoie. 

Die Geldfchuld, (Geldfchuld) La dette, 

Geldforten, (Geldforten) voy. Geld. 

Geldfplitternd, (geldfplitternd) adj. & adv. 


Pas 
ie Geldfteuer, (Geldfteuer) Z'impöt, la con- 
tribution en argent. 
Geldftrafe, (Geldftrafe) voy. Geldbufse. 
Das Geldftücklein, (Gelbfiüdlein) Une petite 
pièce d'argent. , 
Die Geldfumme, (Geldfumme) La fomme d'ar- 
gent. Grofe Geldfummen; des grojes jommes 


d'argent. 

Der Geldtifch, ( Geldtifh) Une table fur la 

le on compte l'argent; le bureau. On appelle 
aufi Geldtifch ; la penfion, pour dire qu'on paye 
fa table, qu'on n'a pas la table franche. Er ge- 
het an den Geldtifch, er fpeifet an dem Geld- 
tifche; il ef penfionnaire. 

Der Geldverfchwender, ( Geldverfchwender) 
Un bourreau d'argent, prodigue. 

Der Geldwechtel , ı Geldwechfel) Le change, 
la banque. Voy. Wechfel. Die Geldwechiel- 
kunft, Geldkamberei; l'agiotage. Der Geld- 
wechsler, le banquier, cambifie. 

GELECKE, (Gelecte) (dus) gen. des-s, / pl 
Le lèhement. Gelekt; adj. & adv. PT 
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lègene Stadt; une ville dans une bonne affiette. 
Hochgelègene Wiefen; prés hauts. Ein Schlofs 
auf einem Felfen gelegen; un château cfis ou 
fitué fur un roc. Ein zwifchen Oiten und We- 
iten gelègener Fels; un rocher établi ER €? 
Oüefl. It. Gelègen, bequem, anftündig; pro- 
pre, commode. Ein gelègener Ort; un lieu propre, 
Gelègene Zeit; temps propre, commode, à pro- 
pos. Ich werde es bei gel ner Zeit thun; 
je le ferai avec commodité. Das kommt èben 
zu gelègener Zeit; cela vient d point, à propos. 
Heute it es mir gar nicht gelegen, hinzuge- 
hen; je ne Jus pas d'humeur aujourdhui d'g 
aller. Wennes mir gelègen feyn wird; quand 
je ferai d'huneur ; quand j'aurai la commodité 
de le faire. It. Gelègen, wichtig; important, 
u importe, d'importance, de con/équence, 
'on a intérêt, où il va de notre intérét, qui 
nous ef} de grande con/équence, An der Sache 
ift viel, wenig gelègen; cefl une affaire bien 
où peu importante, de grande, de peu d'impor- 
tance. Es ift mir viel daran gelegen; il m'im- 
te beaucoup de..., j'y Juis intéreflé. Es find 
a Pe een legen ilt; dl y en 
a plufieurs qui y font intérefjés, qui y ont 
l'intérét. Es ift nichts ri lines ” = 


orte. 
GELEGENHEIT, (Gelegenbeit) (die) gen. der-, 


pl. die-en; L'occafion. Sagt es ihm bei Gelè- 
pes dites le lui par occafion. On dit aufh 

az. un qui veut je marier: er hat eine gute 
Gelegenheit gefunden; ia trouvé un parti fa- 
vorable. It. Das ift eine fchöne Gelègenbeit; 
c'eft une bonne condition, un bon emploi. Wenn 
es die Gelegenheit giebt; fi Poccafion fe pré- 
fente. Es giebt eben eine gute Gelègenheit ; 
il fe préfente une belle occafion. Sich der Gelè- 
genheit bedienen, die Gelègenheit ergreifen; 
profiter de l'occafion, Je fervir de ee pren- 
dre l'occafion. Gelegenheit macht Diebe ; (prov.) 
l'occafion fuit le larron, le voleur, Gelegenheit 
finden, einem zu fchaden; trouver qq. un en 
Jon chemin. It.Bequèmlichkeit ; commodité, oppor- 
tunitd. It. Gelegenheit, Zufall, Mittel; Poccur- 
rence, le cas, la voie, le moyen. Die Gelègen- 
heit des Orts, die Lage; la fituation. Die Ge- 
legenheit, Lage des Orts in Augenfchein neh- 
men; reonnoltre la filuation de la place. Er 
kennet alle Gelegenheiten, alle Schliche diefes 
Haufes; il fait tous les êtres de cette mai/on. Ein 
Gelegenheitsdichter ; un poëte cyclique. Ein Ge- 
lègenheitsgedicht; um poëme cyclique. Ein Ge- 
legenheitsmacher; un maquignon de chair hu- 


GELEE, (Gelee) voy. GALLERT ; La gelée. 

GELEGE, (Gelege) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Le cep, cepage, provins de vigne. 

GELEGEN, (gelegen) ad. & adv. voy. Liegen; 
Situé, afıs, pojé, mis. Ein woblgelögenes 
Haus; une mayon bien Jituée, Line wollge- 


maine, Eine Gelègenheitsmacherin; une ma- 
querelle, levrier d'amour, darioletie, ambajla- 

drige damour. Voy. Kuppler. 
GELEGENTLICH, (gelegentlich) gelègenheitlich, 
adv. Par occafion, avec commodité, commode- 
ment ; it. incideminent, en chemin failant, à pro- 
555% POS, 
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pos, en temps E lieu, à l'aile, à loifir, avec 
commodité, Eine Sache gelègentlich «mi fai- 
re une chofe avec commodité. 

GELEGT, (gelegt) adj. & adv. Pofé, planté, mis, 
appliqué. Ein zufammengelègter Brief; une 
letire pliée. Ein zufammengelègtes Richtfcheit; 
une règle brifée. Zwei kreuzweile gelègte 
Schwèrder ; (T. de blafon) deux épées pajjees 
en fautoir. Voy. Legen. 

GELEHNT, (gelehnt) adj. Es adv. entlehnt; Em- 
an, d'emprunt, It. Gelèbnt; cowhd, Voy. 

ehnen € lehnen. 

GELEHRIG, (gelebrig) adj. &r adv. Difciplinable, 
docile, fouple. Ein gelehrig Kind; un enfant 
docile, docilement, jouplement. Die Gelebrig- 
keit; la docilité, capacité, fouplefe. 

GÉLEHRSAN, (gclebrfan) adj & adv. voy, GE- 


GELEHRSAMKEIT, (Gelehrfamteit) (die) gen. 
der-, /(.pl. L'érudition, capacité, Jcience, hittd- 
rature, connoijlance des lettres, le javoir. Seine 


Gelehrfamkeit hat ihn befordert; Jon érudition 


à fait fon avancement. Eine gründliche, tiefe 
Gelehrfamkeit; un favoir fondamental, profond, 
une érudition fondamentale, profonde. Die Got- 
tesgelehrfamkeit ; la théologie. Die Rechtsge- 
lehrfamkeit; {a jurisprudence. Die Schulgelehr- 
famkeit; les belles lettres, la philologie. 

GELEHRT, (gelehrt) adj. & adv. Savant, dofte, 
intelligent, habile, érudit. Ein gelehrter Mann; 
un /avant homme, Ein Gelehrter; un homme 
d'études, de lettres, un littérateur. Die gelehrte 
Welt; le monde Javant, l'empire des lettres, 
gens de lettres. Eine Gefellfchaft gelehrter Leu- 
te; une ie. Gelehrte Streitigkeiten; que- 
relles littéraires. Gelehrte Zeitungen; nouvelles 
littéraires. On dit proverb. Den Gelehrten ift 
gut predigen; d bon entendeur Pre il ne faut 
qu'un demi-mot aux Javants. Gelehrt; /avam- 
ment, doßlement, fcientifiquement. Eine Materie 
gelehrt ebhandeln; traiter [avamment une matière. 

GÉLEHRTHEIT , (Gelebrtheit) voy. GELEHR- 
SAMKEIT, 


GELEICH, (Geleidj) voy. GELENK, 
GELEIMT , (geleimt) ads. E7 adv. Colié. Geleim- 
tes Druckpapier; du papier lavé. loy. Leimen. 
GELEIS, (Grleis) on Geleife, (das) gen. des-es, 
l.die-e; La voie, ornière. Voy. Gleis. 
GELEIT, (Geleit) (das) gen. des-es, get L'a- 
Rion de conduire, la conduite; it. l'aflion d’ac- 
compagner , l'accompagnement. Einem das Ge- 
leit geben; reconduire gq. un. Nèhmet ohnbe- 
fchweret das Geleite mit; exiufez, fi je n'ai 
pas l'honneur de vous reconduirez excufez, fi je 


ne vous veconduis gas; excu/ez-moi, fi je vous : 


laife aller jans vous reconduire. Das Gieleit der 
heil. Engel; la garde, conduite des f. Anges. 
Ich befehle euch dem güttlichen Geleite; je 
vous recommande à la proteffion de Dieu, h 
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das Geleite, die Begleitung ; ia /uite, le cortège. 
Mit einem grofen Geleite kommen ; venir avec 
une nambreuje Juite, avec un grand cortège; At. 
le convoi, l'efcorte. Mit dem Geleit abreifen; 
partir avec le convoi. Man hat ihn mit gutem 
Geleite weggefübret; on l'a emmené fous bon- 
ne e/corte. Das Gefammtgeleit, das mehrere 
Herren mit einander gemein haben, Koppelge- 
leite; le convoi fimultande. Sicher Geleit, Geleits- 
brief; le /auf-conduit. Ein ficher Geleit erhal« 
ten; obtenir un /auf-conduit, une lettre de con 
voi. It. Das Geleite, der Zoll; le péage. Das Ge- 
leite zahlen; payer le péage. Ein Geleite an- 
legen ; établir (impo/er) un péage. 
Geleitlich, (geleitlich) ad. adv, was in dem 
a. gegründet ift, dazu gehört; ce qui efi 
u péage. 

ER (Gelcitéamt) Le bureau. de 


plag ri | 
er Geleitsbedienter, (Gelcitébeblenter ) Ze 


a, “PPS ER 
er Geleitsbrief, (Geleitébrief) Schuzbrief, 
La Jauve-garde, le paje-port, fauf-conduit. 
Die Geleitseinnahme, (Geleitseinnahme) Le 
péage, bureau de péage. 
Geleitseinnehmer , (Geleitécinnehmer }) 
Le péager, receveur des péages, barrager. 
ie Geleitsfolge, (Geleitsfolge) Le convoi. 
Geleitsfrei, (geleitéfrei) adj. € adv. Exempt 


de € 
as Geleitsgebiet, ( Geleitdgebiet) Le terri- 

toire où l'on a droit de péage. 

Das Geleitsgeld, (Seleitsgeld) Le péage, ce 

'on paye. 

Die Geleitsgerechtigkeit, ( Greleitégerechtig: 
feit) Le droit de Jauf-conduit. 

Die Geleitsgrenze, (Geleitggrenge) Les limi- 
tes d'un territoire oA l'on a droit de péage. 


‚Das Geleitshaus, (Geleitshaus) Le bureau de 


éage. 
e Der Geleitsherr, (Geleitéberr) Qui a droit 
de fauf-conduit. 

Die Geleitskammer, (Geleitsfammer) La cham- 
bre de convoi, 

Die Geleitsleute, (Geleitsleute) Les guides. 

Der Geleitsmann, (Gdeitémann) Le guide, 
conduËteur, compagnon. Einen Geleitsmann mit- 
nehmen; prendre un guide, condufleur, un com- 
pagnon de voyage. Gott fey euer Geleitsmann ! 
Dieu vous conduife, vous accompagne ! 

Die Geleitsordnung, (Geleitéordnung) Le 
règlement pour la Jüreté des chemins, des pa/- 
Jants ES des péagers. 

Der Geleitsreiter, (Geleitéreiter) Z'arcker, 

Die Geleitsfiule, (Geleitsjäule) Le poteau. 

Das Geleitsfchiff, ( Geleitsfhiff) Le varfeas 
de convoi. 

Der Geleitsftein, (Geleitsftein) Les bornes 0 
limaites jusqu'où s'étend le droit de péage. 

ie 
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Die Geleitstafel, (Geleitétafel) La table où 

Jont marqués les droits de péage. 
DerGeleitswèg,(Geleitétveg) Le chemin péagier. 

” Das Geleitszeichen, (Geleitsgcichen) Le me- 

reau, marque qu'on a payé le péage. 

Der Geleitszettel, (Geleitgzeitel) L'acquit de 
péage. Geleitszettel für durchgehende Wären; 
Pa dub Geleitszettel, wornach fich die 

ilitatores bei Unterfuchung der angegèbenen 
Wären richten mülsen; cédule détachée. 

GELEITEN, (geleiten) v. a. Ich geleite-geleite- 
te, i. h. geleitet. Einem das Geleite geben; 
Conduire, Juivre, guider, accompagner, recon- 
duire qq. un, convoyer, ejcorter. Gott geleite 
euch! Dieu vous condwije, vous accompagne! 
‚Einen bis vor das Haus geleiten, ihm das Geleit 
geben; reconduire qq. un ju/squ'à la porte, ju/- 
qu'à la rue. 

GELEITER, (Geleiter) (der 
die-. Der Führer, Wegweiler; Le guide, con- 
duËteur, compagnon. It. Das Geleiter; (T. de 
Chaffe) les rets à mailles quarrées. 

GELENK, (gelent) gelenkig, gelenkfam, adj. 
€? adv. Agile, habie, prompt, se nt 
fléxible. Gelenk, biegfam machen; rendre Jou- 
ple. Durch Uebung oder Arbeit gelenker, ge- 
fchikter machen; dérouer. Er ift überaus ge- 
lenk und hurtig; il ef bien fouple € agile. Ein 
Pferd gelenkig machen; dégourdir un cheval, Ein 
gelenkes Pièrd; un cheval afoupli. Eine ge- 
lenkfame Zunge; la volublité de langue. 

GELENK, (Gelent) (das) gen. des-es, pl. die- 
e; jointure, emboiture. Die Gelenke an 
Händen und Füisen ; les jointures, articles, nurı.ds 
des mains € des pieds. Das Gelenk zwifchen 
der Hand und dem Arm; le poignet. Der Arm 
ift aus dem Gelenk ; le bras eft déboité, dislo- 
qué, Ein verrenktes Glied wieder einrichten ; 
remboëter, remboiter. It. Gelenk, Fuge, wo 
zwei Knochen zufammengefügt werden; le 
joint, arthron. Das Gelenk am Rückgrade; le 


gen. des-s, pl. 


ver:öbre. Gelenk, Glied am Körper; l'article, - 


articulation. Gelenk an einer Kette; l'anneau, 
le chainon, Die Gelenke an einem Harnifche; 
les mailles. Das Gelenk, der Knoten, Abfatz 
an Gewächfen, am Holze, am Schwanze der 
Pferde, Hunde, Katzen; le nœud. Gelenk; 
Cen T. de peint. ) l'attache. Gelenke; (T. de 
ferrur.) les charnons. Das Gelenk an Inftru- 
menten , Meiler &c. le joint. It. An Pflan- 
zen; l'articulation. Gelenk; (T. de cordonn.,) 
la cambrure. On dit proverbialement: Er hat 
weder Gefchick noch Gelenk; il n'a ni mine 
ni façon; il ef tout d'une pièce. Was ihr da 
faget, das hat weder Gefchick noch Gelenke; 
ce que vous dites n'a point de nez; 1l n'y a point 
de jel dans tout ce que vous dites. 

as Gelenkbein, (Gelenfbein) (T. d’Auat.) 
le mötacarpe, la Jeconde partie de la main entre 
les doigis & la carpe ou le poignet, 
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Die Gelenkdrüle, (Gelenfbrüfe) Les glandes, 


capjules articulaires. 
Die Gelenkigkeit, Biegfamkeit, (Gelenfig: 
feit, Diegfamtat) La ml agilité. 
Das Gelenkkraut, ( Gelenffraut) La mercu- 
riale fauage, chou de chien. | 
Gelenkfam, (gclentfam) adj; €? adv. Souple. 
m Gelenkfamkeit, ( Gelenffamfeit) La Jow- 
plefe. 
as Gelenkftück,, (Gelentftüf) ( T. de cor: 
donn.) La langue. f 
Das Gelenkwafier, Gliedwafler, (Gelenfwaf: 
fer Gliedwaffer) La liqueur des capfules articu- 
aires. 
‚Der Gelenkwirbel, (Gelenfwirbel) La char- 
nière. 
Die Gelenkwurzel, (Gelenftouriel) Le fignet, 
enouillet, Jteau de Salomon, ( pau . Sand, 
GELERNIG, (gelernig) voy. GELEHRIG. 
das) gen. des-s, /. pl. La 


GELESE, CESR) 
lire; it. (en T. de Tifer. ) 


kEure, l'aftion 
GELEUCHTE, (Se dfe) (das) gen. à 
LU eleuichte s) gen. des-s, f pl. 
(peu uf.). Die Lichter; Les en fi Cem 
T, Min.) la lumière, chandelle, lampe. 
GELEIER, (Geleier) (das) gen. des-s, {pl L'a- 
Bion de vieler. I} je dit figur. pour dire, ufer 
de longueurs inutiles dans une affaire, dans un 


ri 
GELFERN, (gelfern) v. n. Ich gelfere - gelferte, 
i. h. gegelfert; Glapir,, japper. Elke; 


le j t, glapiflement. 

GELICHTER, (Seichter) (das) gen. des-s, fpt. 
(T. de mépris) Gens de même calibre, de même 
farine, de même fabrique, de la même clique, 


de même étoffe. 

GELICHTET, (gelichtet) adj. & adv. Désancré. 
Voy. Lichten. 

GELIEBEN, (gelieben) v.n. Plaire. Voy. Belie- 
ben. Îl ne fe dit gueres que dans quelques phra- 
Jes. Geliebt es euch; s'il vous plait; vous plait 
il qq. ch. Geliebt es Gott! ou geliebts Gott! 
s'il platt à Dieu; Dieu aidant. 

GELIEBKOSET, ( geliebfofet ) adj. & adv. Ca- 
vet, flatté. Voy.-Liebkofen, 

CELIEBT, (gelicht) adj. € adv. Aimé, chéri, 
cher. Der vielgeliebte Sohn; Le fils bien aimé. 
Du bift meine geliebte Tochter; iu es ma fille 
chérie. Der geliebtefte meiner Söhne; Le plus 
cher de mes fils, Mein Geliebter; mon galant, 
amant. Meine Geliebte ; mon amour, m'amour, 
Wer ift deine Geliebte ? qui eff elle que vous 
aimez. Voy. Lieben. 

GELIEFERT, (geliefert) adj. & adv. mieux ge- 
ronnen; Caillé, coagulé; ıt. remis, V. Liefern. 

GELIEGE, (Geliege) (das) gen. des-s, /. pl. Le 
coucher ; it. la goflure. 

GELIEHENE, (Gclichene) (das) gen. des-n, /. 
pl. Le t, prêt, les pris. ; 
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GELIND, ( np adj.&? adv. gelinde ; Doux, bénin. 
Das Wetter ift feir gelinde ; le temps eft fort 
doux. Ein gelinder Wind; un vent doux, fowfile 
de vent. Ein gelinder Regen; une pluie douce, 
Eine gelinde Arzenei; une médecine bénigne. 
Gelinde, fchmerzlindernde Arzeneien; remèdes 
anodins. Ein Arzeneimittel, das gelinde ab- 
führt; un minoratif. Bei gelindem Feuer; d 
petit few. It. Figur. Gelind, ruhig, friedlich; 
paifible, tranquille, calme. Sie gab ihm gelin- 
de one: elle lui donna des paroles ajlez dou- 
ces. Sie hat einen gar gelinden Vater; ele a 
un père bien indulgent. Eine gelinde, ghige 
Mutter; une mère facile. Er hat gelinde Sai- 
ten aufgezogen ; il a commencé à filer doux, 
Gelind; adv. doucement, bénignement , gaifible- 
ment, tranquillement, facilement, indulgeminent. 
Gelinde fieden lafien; faire bouillir doucement, 
Gelinde regnen; pleuvoir doucement. Gelinde 
wehen; Jouffler, venter doucement, Mit einem 
gelind umgehen ; traiter indulg:mment, douce- 
ment qq. un. Einen Buchftaben gelinde aus- 
Sprechen; mouiller une lettre. 
adowir, rendre doux. Eine gelinde Strafe ; 
une punition, correËlion légère. Gelind wer- 
den; s’adoucir, Je relâcher, sapnaifer Je déban- 
der, Je defferrer, Je radowir. Das Wetter ift 
ein wenig gelinder geworden ; le temps «fl un 
peu radowi. 

GELINDIGKEIT, (Gelindigfeit) (die) gen. der-, 
J pl. La douceur, tranquillité ; facilité; indul- 

ence. On dit proverb. Ein wenig Gelindig- 
eit ftillet einen grofenZorn; petite pluie abat 
grand vent. | 

GELINGEN, (gelingen) v. n. irr. imper/. Es ge- 
lingt, imp. gelang ( pro gelung, Juby. gelän- 
ge (pop.) gelünge, parf. es ift gelungen. Ge- 
rathen, fortkommen, glücken ? von ftatten 

hen; Äruffir, profpérer, Juccéder, avoir un 
uccès Eh ou eh ch; aller bien. Der 
Handel ift güt gelungen; l'affaire a ew un bon 
Juccès. Es wird mir gelingen ; je réufirai-, 
je viendrai à bout de ceite chofe ; ceite choje me 
rbufira, me Bares ira bien pour moi. Es 
get ihm alles, was er vornimmt; il réu/- 
t-, profpere en tout ce qu'il entreprend ; tout 
lui reujlit; toutes Jes affaires profpèrent. Es foll 
dir nicht gelingen ; tw t’abu/eras. Diele Sache 
ift ihm übel gelungen ; il a été mauvais mar- 
chand dans cette entreprife. Gott laile es wohl 
lingen! Diew donne un bon Juccés! Biswei- 
en gelingt mirs, bisweilen aber nicht; quel- 
quefois cela ne me réuffit pas, mais quelquefois 
aujfi cela me réufit. Alle Anfchläge geiingen 
nicht gleich gut; tous les projets ne réufjjrnt 
pas également. 

GELISPEL, (Gelifpel) (das) gen. des-s, F pl Le 

grajeyement, begaiement, Voy. Lilpein, 


Gelind machen; : 


GEL, 


GELITTEN, (gelitten) adj. & adv. Bei einem 
wohl gelitten feyn; Avoir l'oreille de qq. un. 
Er ift am Hofe wohl gelitten; il . bien reçu; 
on le voit de bon æil à la cour. oy. Leiden. 

GELLEN, ( gellen } voy. GÆLLEN. 

GELOBEN , (geloben) v.a. Ich gelobe - gelobte, 
i. h. gelobet. Ein Gelübde thun; Vouer, fai- 
re vœu, un vœu. Gott etwas geloben; faire 
vœu, un vœu à Dieu, vouer qq. ch. à Dieu, 
dt. Geloben, verlichern ; affurer, promettre, 
Ihr follet geloben und fehwören ; vous 
meitrez 69 jurerez. Das Geloben, die Gelo- 

bung ; le dévouement, Gelobet, gewidmet; 

poli; it. louang?, loué. Der hothgelobte Gott; 
Dieu béni fouverainement. Gelobet fey Gott! 
loué foit Dieu! Das gelobte Land; {a terre de 
promiffion, la terre Jainte. 

GELUBNIS, (Gelöbnig) voy. GELÜBDE. 

GELOCHT, GELUCHERT, (gelocbt, gelöchert) 
ady. &7 adv, Troué, percé, V. Lochen & Löchern. 

GELOCK, (Geloc) (das) gen. des- es, /. pl. 
L’allion d'appeler ; it, (en T. de chaÿe ). Der 
Lockvogel; l'appeau, lant. 

GELOKT, (velott) aaj. & adv. Amorcé, ap- 
Den affriolé, appeié attiré. Voy. Locken. 
GELOHET, (gelober) ad).£ adv. Tanné, Y.Lohen, 

GELOS, (Gelog) vey, LOSEN, LOSUNG. 

GELÖSET, (gelöfet) adj. & adv, gelbfetes Geld; 
Argent des marchandifes qu'on a vendues. Ein 
gelöfetes Gewehr; un fe déchargé, 

GELÖTE, (Gelôte) (das) gen. des-s, /. pl. La 
cudure. Gelötet; cimenté, foudé, Voy. Löten, 

GELÖWET, (gelöwet) adj.  adv. On dit en T. 
er + f : Ein geluweter Leopard; un léopard 
ionne, 

GELT, (gelt) inter. (pop. ) gewifslich, ift es 
nicht wahr ? Nefl-ce-pas ? fi pas vrai? 
Gelt! du haft das gethan ; vous avez fait cela, 


Yen ofen ? Gelt! das gefällt dir! cela vous 


iait affürément! 
GELT, GELDE, GÖLT, (gelt, gelde, gölt) 
, 


adj. € adv. unfruchtbar ; Brehaigne , 
fr dit des bis. Eine gelte Kuh; une vu bre- 
haigne. Ein geltes Thier ou Geltthier ; (7. de 
chafle) une biche brehaigne. : 
GELIK, (Gelte) (die) gen. der-, pl. die-n; Une 
eille, cuvette; un broc, b e 
GELTEN, (gelten, v. n. irr, Ich gelte, du giltit, 
er gilt, wir gelten &c. Imp. Ich galt, ubj. 
gilte (pop.) golt- gülte, parf. i. h. gegolten, 
imper. gilt, Werth feyn; valoir. ie viel 
gilt das ? combien vaut cela? Diefe Wire gilt 
allezeit ihr Geld; cette marchandile vaut tou- 
jours Jon prix. Dis ift eine Münze die aller 
Orten gilt; ef une monnoie qui a cours par- 
tout, Diefes Stück gilt nicht; cette pièce n'efè 
pas de mue, Die Speciesthaler gelten ‘o viel; 
hs écus en éforie valent tant. Gleich viel gel- 
ten, von gleichem Werthe feyn; étre de m’me 
valeur, 
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valeur, de méme prix; #tre égal en comparai/on. 
Eins gilt foviel als das andere ; l'un vaut l'au- 
tre. Mehr gelten, as etwas anderes; pröva- 
loir fur qq. ch. Weniger gelten; dépérir. Das 
gilt gär nichts, ift keinen Pfifferling wèrth; 
cela ne vaut pas un £fliflet, un manche d'étrille. 
Der Contrakt, die Verfchreibung git; Vale 
eft valable. Es mag gelten, was es will; quoi- 
qu'il en cofste. 

Gelten, viel gelten, in Anfehen feyn; étre 
eflimé, être en crédit, en eflime, en autorité, être 

e poids, être de grand poids ; avoir du crédit, 
de l'autorité, du pouvoir , beaucoup de pouvoir. 
Die meiften Stimmen gelten ? la pluralité des 
voix l'emporte. Diefer Menfch gilt nichts mehr, 
hat feinen guten Ruf verloren; cet homme efl 
décrié comme la faufe monnoir. Er gilt gar 
nichts, kommt gar nicht in Betrachtung ; on 
ne fait nul cas de lui. Dis gilt heut zu Tage 
nicht mehr; cela étoit bon au temps jadis. Wer 
nichts kan, der gilt nichts; un ignorant n'efl 
gas ejlim&, Er gilt viel bei dem Fürlten; u 
+ en grand crédit auprès du Prince. Sein 

ort gilt viel; /on dire efl de grand poids, 
vaut beaucoup. Reichthum gilt heut zu Tage 
mehr, als Gelehrfamkeit ; les richejles [ont plus 
eflimdes-, valent mieux aujourd'huı que l'érudi- 
tion. Geltend machen; faire valoir, 

Gelten, Kraft haben ; pouvoir, avoir la pui/- 
Jance ou le pouvoir. Statt haben; avoir, trou- 
ver lieu. Für etwas gelten; tenir lieu de qq. 
ch. Das Hauswèfen, die Wirthfchaftskunit 
gilt mir mehr, als alle fieben freien Künite; 
l'économique tient lieu chez moi des jept arts 
libéraux. Diele Zifler gilt foviel als zèhen; 
ce chiffre a la vertu de dix. Der gute Wille 
gilt für die That ; la bonne volonté ej} réputée 

ur le fait. 

FT pie: reconnoltre, accorder , rer 
tre, er, laiffer er, auouer, concéder. 
Ich ME das gelten 1 FA pofe, j'accorde, j'a- 

“voue cela. Das Wort gilt nicht, ie man nicht 
elten laflen; ce mot ne paje pas. Das lafle 
ich gelten. leugne ich nicht; je ne m'en dé- 
dis pas. Das lafst er gelten, räumt er ein; 
eefl-ce qu'il ne dösavoue pas. Das lafle ich nicht 
gelten; j'en appelle. Das kan man nicht gel- 
ten laffen, das gilt nicht; cel-d n'en ejl point, 
Es foll geiten, es bleibt dabei; va! Es gilt 
einen Thaler; va un /cu, Geiten laflen, zu- 
geben; étre-, tomber-, demeurer a'acord de 
gg. ch. Einen Punkt in einer Rechnung gel- 
ten laffen, einräumen; allouer ; pajjer un ar- 
ticle dans un comp'e. 

Gelten, gleichgültig feyn; v. imperf. être in- 
different, tout un. Es gilt mir gleich, alles 

leich; ce m'efl tout un ; tout m'eft indifférent. 
FE, glit.gl-ich; c'ejl :o:tun; n'importe. Es gilt 


ihm ailes gleich; fout lui efl égal. Es gilt euch 
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gleich, ihr fraget viel darnach, ob ich verliere 
oder gewinne ; vous ne vous Jouciez que je 
perde ou que je gagne. Es güt sich win, es 
gilt eins ıoviel als das andre; = chou pour 
chou, bonnet blanc, blanc bonnet, Es gilt mei- 
ne Ehre ; il s'agit de-, il y va de mon hon- 
neur. Es gilt {ein Leben; 4 y va de ja vie, 
Es gilt mir, cela me touche-, me regarde, va 
à moi, c'eft à moi. Es gilt euch; cefl a vous 
u'on en veut, Diefe Vermahnung gilt uns al- 
en; cette exhortation nous regarde tous. Das 
It mir, geht mich an; cela tombe fur moi, 
sadrefe a moi. Gilt das uns? éf}-ce d nous 
qu'on s'adreffe ? Es gilt Auffehens; if faut étre 
Jur fes gardes. Ks gilt Fleifs und Mühe; il en 
cofite des foins EP des peines. Das gilt nicht; 
cette exiuje n’efl pas acceptable. Das gilt nichts; 
cela ne fait rien. Das gilt alles nichts; tout 
cela me fait rien. Es gilt eine Wette; je gage, 
parie. Es gilt foviel; je parie tant, Was gilts ? 
was gilt die Wette? gay va-t-il? que voulez- 
vous g'ger, paritr? je gage que, je Lagrerois 
ue-. Was gilts? gewilslich ; afrément, 
Vas gilts, ich habe es errathen; afs ment 
J'ai deviné la chofe. Was gilts, du wirit es 
nicht befler machen; je ws fer que vous ne 
dr pas mieux. Was gilts, er kömmt 
nicht? je doute qu'il vienne, s'il viendra. Was 
gilts, ob das gefchieht ; combien va-t-il, fi ce= 
la arrive? 


GELTSEN, (aeltfen) voy. GELZEN, 
GELT-THIER, ( Geltthier ) (das) 


2 h en. des-es, 
pl. die-e. Das Geltvieh; Une bröte brehaigne, 
frite, 


GELÜBDE, (Gelübde) (das) gen. des-s, pl. die 


-; Le vœu. Gott ein Gelübde thun; faire 
vœu à Dieu; promettre d Dieu. Sein Gelübde 
erfüllen, bezahlen ; accomplir, rendre fon vœu, 
s'acquitter de jon vœu. Das Ordensgelübde; Ia 
pro'efion. Sein Kloftergelübde leiften, in den 
Orden treten; faire Jes vœux, faire profeffion, 
Einer, der fein Gelübde in einem Klofter abge- 
lègt; un profés. Den Güttern fein Gelübde [ER 
zahlen; payer aux Dieux ce qu'on leur a voué, 
Er that ein Gelübde, dafs er üch wollte tau- 
fen laflen ; à! fi: un vœu qu'il fe feroit baptifer. 
I. Geiübde, üffentliches Verfprechen ; 

er Payerne Ripulation. Das Gelübdopfer ; 
CT. de l'écriture jainte) Jacrifice pour s'acquiter 
de qu'ique vœu important. 


GELUDERT, (geludert) adj. & adv. (T. de chaffe ) 


Leurré. 


GELUFTET, (gelüftet) adj. & adv. Aird, éven- 


té. Yoy. Lüften. 


GELUNG, (Gelüng) (das) gen. des-es, ph die 


-e. Das Gefchling; La frrfure de veau, de 


mouton. 


GELUNGEN, (gelungen) voy. GELINGEN, 
GE- 
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GELUST, (Geluft) (der) gen. des- es, pl. die- 
lüfte, Die Lüfternheit, Gelüftung, mieux die 
Luft; La convoitife, le defir, l'envie ; ıt. Pappé- 
tit de femme grojle. Voy. Luft. 

GELÜSTEN, (gelüften) v. n. Ich gelüfte- gelti- 
ftete, i. h. gelüftet; Avoir ou prendre envie, 
Sich gelüften laflen, verlangen; défirer avec 
ardeur, envier, convoiter. Einen gelültet die- 
fes, den andern jenes; autant de têtes, de fen- 

_ timents, de défirs. Alles thun, was einen nur 
irgend gelüftet; me ee rien à jes fens, don- 

mer tout à fes Jens. Die Soldaten thun, was 
fie gelüftet; les Joldats vivent d discrétion, Sich 

elüften laflen, etwas zu thun; s'avi/er de 
fire. Es gelüftet ihn; l'envie lui prend, if lui 

end envie. Sich verbotene Dinge gelüften 
allen; défirer des chofes défendues. Lafs dich 
nicht gelüiten; iu ne convoileras pas, Sie hat 
fich gelüften laffen mit ihm zu reden; elle sefl 
avifte de lui parler. 

GELZEN, (geljen) v. a, Ich gelze -gelzte, i.h, 

egelzet; (peu Y )  Unfruchtbar machen ; 
ae fiérile. it. Verfchneiden ; chätrer. Der 
Gelzer, Gelzenfchneider, Schweinefchneider ; 
le chätreur. Eine Gelze; mi cochon chätre. 

GEMACH, (Gemad) ) (das) gen. des-es, pl. die- 
Gemächer. Das Zimmer; La chambre, l'ap- 
partement. Sich in fein Gemach begeben ; je 
retirer, Je rendre dans Ja chambre, dans fon 
appartement. Des Königs Gemach ; lappar- 
tement du Roi. Ein grofes Gemach ; une /alle. 
‘Das Schlafgemach ; ia chambre à dormir, le 
dortoir. Das Vorgemach ; l'antichambre. Das 
heimliche Gemach; le privé, retrait, ailement, 
aifances, les commodités, garde-robe , chambre 
aifée, ee: it, plur. les lieux. Aufs heim- 
liche Gemach gehen; aller à jes néceflités na- 
turelles; aller à la garderobe; faire jes néceffités. 

GEMACH, (gemach) adv. €? interj. Nach und 
nach; Peu à peu, petit d petit, fucceflivement, 
lentement, doucement , bellement. Gemach, 
langfam gehen; marcher pas d pas, d petit 
pas, à es de loup, de tortue. Man mufs ge- 
-mach thun und an fich halten, wenn man 
mit gewiflen Leuten zu thun hat; il faut al- 
ler doucement & bride en main, quand on a 
affaire à certaines gens. Ein wenig gemach, 
wenn es euch beliebt; doucement, s'il vous 
plait. Gemach! gehet nicht fo ftark ; tout 
doux! n'allez pas fi vfte. Gemach! fachte! 
drengt nicht fo ftark! hold, ne preflez pas 
tant 


GEMÆCHLICH, (gemäcdhlich) adj. & adv. Be- 
m; Commode, aife, commodement, aifément, 
l'aÿe, à loifir. Ein fehr gemächliches Zim- 
mer, Fuhrwerk; wie chambre, voiture fort 
commode ; aifée. it. Er ift fehr gemächlich ; 
il aime, prend fes aies, fes vommodites, Er 
kann gemächlich leben; del à fou ae. Ge- 
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mächlich wohnen; &re log! commodement. Ich 
fis er nicht gemächlich; je n'étois pas bien 
affis la. 

GEMÆCHLICHKEIT, (Gemächlichfeit ? (die) 
en. der-, pl. die-en. Die Bequömlichkeit; 
’aife. Seine Gemächlichkeit lieben ; aimer 

Jes aifes. Die Gemächlichkeit des Lèbens ; 
de bien - être. Seiner Gemächlichkeit er 
Je dorloter, fe mignoter. Nach feiner Gemäch- 
lichkeit fitzen ; avoir fes coudées franches. Et- 
was mit Gemächlichkeit thun; faire une chofe 
à ja commodité, avec commodité. 

GEMACH-STUHL, (Gemachfiufl) voy. NACHT- 
STUHL, Selle, chaije percée. 

GEMACHT, (gemacht) voy. Machen. Nachge- 
macht; File. Ein neugemachtes Wort; 
un mot fahlice. 

GEMACHT, (Gemädf) (das) gen. des-es, pl. 
die-e, Das Werk; L'ouvrage, œuvre. it. le 
fait, travail. Das it von meinem Gemächt ; 
c'ef de mon ouvrage, de ma façon, de mon 
era, de ma boutiqu. Der Menfch ift ein 
fchwaches Gemächte; l'homme eff un vaifleau 
fragile. it, Das Gemächte, die Schämglieder ; 
les parties honteufes, le forotum , les bourjes. 

GEMAHL, (Gemabl) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
Der Eheherr; Epoux; mari, Die Gemahlin ; 
l'époufe; femme, compagne. Zum Gemahl, zur 
Gemahlin nehmen; prendre pour époux, pour 
po; époufer. Ce mot Gemahl, Gemahlin ne /e 
it ordinairement que des Princes € autres per- 
Jonnes de difinflon. Autrefois on difoit das 
Gemahl €? ce moi défignoit les deux genres & 
s'employoit differemment de celui qui ef conjoint 
par mariage, Joit homme ou femme. 

GEMAHLEN, (gemahlen) adj. & adv. Moulu. 
Voy. MAHLEN. 

GEMAHNE, (Gemabrre) (das) ger. des-s, /. pl. 
Das üftere Mahnen wegen Schulden; La de- 
mande , jollicitation importune, 

GEMAHNEN, (gemabnen) v. a. Ich gemahne- 
gemahnte, i. b. gemahnet; (peu u5 II je dit 
popul. au lieu de erinnern. Se /ouvenir, faire 
Jouvenir. Es gemahnet mich; il me Jouvient, 
cela me ‘ps fouvenir. Diefe Hiftorie gemah- 
net mich einer andern; cette hijloire me fait 
Souvenir d'une autre. On letrouve aufi comme 
v. n. imper/, au lieu de fcheinen, dünken, fich 
einbilden. Es gemahnt mich; il me fembie, 
il me paroft, je crois. - 

GEMÆHLDE ou GEMÆLDE, (Gemählde ow 
Gemälde) (das) gen. des-s, pl. die-; Za 
eiñture, le tabkqu. Es befinden fich fchône 
Gemälde in diefem Pallafte, 5} ya de belles 
éintures dans ce palais. Ein Gemälde vom 
Binise, Titian, Poufin; un tabieau de Ka- 
haël, du Titien, du Poufin. Er ilt ein Lieb- 
ua von Gemälden ; l of curieux en ta- 
beaux. Ein fleifsig gearbeitetes Gemälde; um 

, ir 
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tableau bien fini: it. Gemälde; sm aity 
image, refemblance d'une perfonne tirée par le 
moyen dw pinceau. Ein wohlgetroffenes Ge- 
mälde; un portrait reffémblant. Ein Paftell- 
Miniatur - Gemälde ; un portrait en pajlel, en 
miniature. Ein Landfe gemälde, eine Land- 
fchaft; un payjage. Ein einfärbiges Gemälde, 
auf einem Grunde von anderer Farbe; un ca- 
malen. Ein Gemälde auf frifchen Kalk ow 
Gyps; une fre/gw. Ein Deckgemälde; un 
plafond. Ein Zimmer mit Gemälden behän- 
. gen; tapiffer une chambre de tableaux. 
Gemälde, je dit auffi figurément, de la des- 
_cription vive ES naturelle de quelque chofe, foit 
de vive voix, Joit par Ari. kr bat ein fo leb- 
baftes Gemälde, eine fo lebhafte Schilderung 
davon gemacht, dafs man glaubt die Sache 
felbft zu fehen; il en a fait une peinture fi 
vive, qu'on croit voir la choje mime, Er hat 
ein fchünes Gemälde von den Sitten unfers 
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gnitä Der Ordnung, der Rägel gemäs; r4 
guliörement. Gemäs, dem,zu Folge; confe= 
uemment, en conjequence de , en coufidération. 
er Ordnung, der Mode gemüs; au difir de 


"Tordonname, de la coñitume. Den Rechten ge- 


mäs urtheilen; juger compétemment. Den Ge- 
fetzen gemäs leben ; vivre conformément aux 
loix. Sich feinem Stande gemäs auflühren z 
fe tenir convenablement à Jon rang, Joutenir fon 
rang. Er beträgt fich nicht meiner Erwar- 
tung gemäs; ilne répond pas à mon attente. 
In Gemäsheit; en con/ormeill, 


GEMASIGET , ( gemäfiget) adj. & adv. Mo 


déré, proportionnd, tempéré. Kine gemäfigte 
Ruhe und Arbeit dienet zur Gefündheit ; su 
repos ES un travail smoderd jert à la fanté. 
Eine durch Gelindigkeit gemäfigte Strenge; 
une Jivérité tempérée de douceur. Er ilt 
mälıget in feinem Reden ; il gj} fobre à park. 
Yoy. Mai 


GEMASTET, (gemäflet) adj. €? adv. Gras, 
engraiffé. Ein gemäfteter Ochfe; un bœuf 
gras, engraifle. Gemäftet Fleifch; grofe vian- 

Eine gemäftete junge Henne; une geli- 


* Jahrhunderts entworfen; il a fü un beau por- 
trait des mœurs de notre fiècie. Er liefert in 
feiner Gefchichte ein treues Gemälde der bür- 

erlichen Kriege; :l fait daas Jon Hifloire un 
Édelle tableau des guerres civiles. noîte. Ein gemäftetes Huhn; wne poularde. 
GEMAHLT, (genvabit; adj. € adv. Peint. Nach GEMATSCHT, (gematft) adj. & adv. (T. de 
dem Leben gemahlt; peint au naturel Ein "er, ) Qui efi capot. 
emabhltes Bild; une efigie en peinture. GEMAUE ou GEMAUZE, (Gemaue on Gemauge) 
MANG-KORN ou Gi.MANG FUTTER, (Ge (das) gen. des-s, pl. Le miaulement. 
_ mangtorn où Gemrangfutter) \das; gen. des-es, GEMEUER, (Gemäuer) (das: gem. des-s, pl. 
Das Mangkorn ; Le méteil, paje - me- die-; Die Mauer; Le mur, les muraslies. Ein 
teil, mouiure, mésard. altes Gemäner; de vieiles murailles, mafure, 
GEMANG®LT, (gemangelt) voy. GEROLLT,  d'bris, décombre. 
"&? MANGELN. | | GEMAUERT, (gemauert) adj. &. adv. Muré , 
GEMENTELT, (gemäntelt) adj. & adv. (T. maçon. loy. Mauern. | 
de blaf.) Mantelé. GEMAUSTERT, (gemauftert) adj. € adv. Mus, 
GEMANTSCH, (Gemantfdy) (das) gen. des-es, fe dit des ojfeaux. 

S. pl. (pop.) Se dit furtout des viandes qu'on GEMEIN, (gemein) adj. & adv. Commun, publi 
marie maiproprement ; le patrowillage. it. la-  univerjel, géiéral. Dans l'acception la plus gé- 
ion de meer différentes chofes enjemble qui ne  nérale, il Je dit des chofes à quoi tout le monde 
s'accordent pas trop bien. Gemanfchter Wein; participe, ou a droit de participer, ou dont 
du vin mélé. it. Gemanfchte Trauben; des rai-  l'ujage appartient à plufieurs. Ein gemeiner 

fins foulés. : _Brunnen ; un puits commun, Die gemeine 

GEMÄRMELT, (gemarmelt) ar €? adv. Marbré. Landftrafe; le chemin commun. Diefe Sache 
GEMARTERT, (gemartert) adj. & adv. Tour- hat mit derjenigen wovon die Rede ift nichts 
‚gemein; cite affaire-là n'a rien de commun 
“avec celle dont il sagit. Unter uns ift alles 

emein; fout el commun entre nous. Gemeine 

üter; des Viens communs, Gemeine Güter 
einer Stadt; les communes. Die gemeinen 

Güter können nicht veräuflert werden; ks 

communes ne Jauroient être aliénées. Die ge- 


menté, bourrelé, martyrilé. Foy. Martem 
GEMÆS, ((emäs\ (das) gen. des- es, pl. diee. 
Das Mäs eines Dinges ; mefure. (peu u.) 
GEMÆS, (gemäs) adj. Eÿ adv. Gleich, gleich- 
formig; Conforme. Der Wahrheit, den Ge- 
fetzen gemäs; Conforme à la vérité, aux loix. 
it. Der Wahrheit gemäs, wahrfcheinlich ; vrai- 


Jemblable, crayabie. it. Gemas, anftändig ; con- 
venabie , proportionné, Eine dem Verdienfte 
“ gemäfe ow angemeflene Belohnung; une ré- 
compenfe convenable ow proportionnée au mé- 
rite, Gemäs, adv. felon, Juivant, confor- 
mément, en conformité, convenablement, d'w- 
ne manière couforme , convenable , avec di- 
Tom. L 


meine Weide ow Gemeinweide; le péturage 
commun; communau, communes. Der Tod it 
allen gemein; Ja mort ef} commune d tous. Ein 
gemeines Gefetz; une loi generale. Das 
meine Befte; ludilité pub'ique; le bien public. 
Das gemeine Wéfen ; la république, le bien 
commun. Ein gemeiner Platz; une place pu- 
Tttt bis- 
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blique. Ein gemeines Haus ; une maifon pu- 
- blique. Etwasgemein, kundbar machen; ren- 
dre une chofe publique. 
Gemein, populaire, vulgaire, fimple, plat, 
- trivial. Eine gemeine Art, Weile; une ma- 
nière populaire. Eine gemeine Rèdensart; une 
Jason de parler populaire. Ein gemeiner Wahn; 
une opinion vulgaire. Die’gemeine Sprache ; 
la langue vu'gaire. Nur gemeine, fchlechte 
Sachen vorbringen; ne dire que des chofes vul- 
gaires on trivigles. Das gemeine Volk, der 
meine Mann ; le vulgaire. Ein gemeiner 
ldat; un fimple foldat. Er liefs fich als ein 
gemeiner Mann anwerben ; il /e fit enröler en 
qualité de fimple foldat, Kine gemeine Hure; 
une projhtuée, garce, carogne, femme commu- 
ne, femme publique. 
it. Gemeines Volk, der Pübel; le peuple, 
la popuiace , le public. Fin gemeiner Mann; 
le commun, le commun peuple, le vulgaire, la 
multitude, le mens, le petit peuple, la lie du 
peuple, gens du bas étage. Die allergemein- 
iten Leute; gens du plus bas étage. Die ge- 
meinen Leute; gens du vulgaire. Gemeines 
Hèrkommen, gemeiner Stand; roture; naif- 
Jance baffe, bafeffe de naiflance. Gemeine, po- 
belhafte Redensarten; des baffeffes, mots bas. 
Eine gemeine Perfon ; une perjonne roturière. 
Wie feyd ihr doch fo gemein in eurer Auf- 
führung ! À vd vous êtes vulgaire. Er hat fehr 
ger tten an fich; la des manières af- 
ex populaires. 


emein fignifie af » qui Je trouve aifëment 

en Fehl ie Meloden find in efem 
Jahr fehr gemein; les melons font fort communs 
cette année, Die gemeinften Kräuter; les her- 
bes les plus communes. 

On dit : Diefes Güt trügt in einem gemei- 
nen Jahre fo viel ein; cette terre vaut tant de 
revenu, année commune; pour dire: bon an, 
mal an, en compen/ant les mauvaifes années avec 
les bonnes. 

Gemein machen; rendre public; divulguer , 
publier, profaner. it. Sich gemein, zu gemein 
machen; /e familiarijer ; f; rendre trop fami- 
lier. Sich gar zu gemesin machen; fe donxer, 
(prendre) des privantés avec qq. un: je rendre 
trop libre. Sich mit fchlechten Leuten ge- 
mein machen; sencanailier. Ich habe mir 
diefe Sprache gemein gemacht; je me fuis 
rendu cette langue familiere, 

Gemein, gemeiniglich, insgemein ; adv. A 
l'ordinaire, a la commmme, ordinairement, fa- 
miliérement, en commun, communément, fré- 
quemment, wniverfclement, en général, généra- 
lement, publiquement, populairement, vidgaire- 
ment , trivialement, 

GEWMEIN-ANGER, (Gemeinanger) (der) gen. 
des-s, pl. die-; Les champs des communes, 
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GEMEINDE, (Gemeinde) (die) gen. der-, ph 
die-n; (On dit aufi die Gemeine) La com- 
munauté, Die Gemeine zufammen berufen ; 
convoquer la communauté. it. Gemeinde, Ver- 
fammlung, Gefellfchaft; fl'affemblée. Sich in 
der Gemeinde einfinden; fe trouver à l'afem- 

‘blé. Die Gemeine von Kaufleuten ; la /o- 
ciété. Die Kioftcrgemeine; fe couvent. it. Ge- 

meine, Verfammlung der Gläubigen; l'églh- 
fe. Zur Gemeinde gehören; étre de MR 
fe ; appartenir à l'églife. Ein Seelforger, der 
feiner Gemeine fleifsig vorftehet ; un pafleur 
wi a foin de fon trouperu. Die Gemeine der 
Heiligen, Glöubigen ; la congrégation des fidel- 
les. il, Die Gemeinde, das Kirchfpiel ; la pa- 
roiffe. I fe dit aufs de l'affemblée de ceux qui 
écoutent un prédicatewr. Er prèdigte vor einer 

ofen Gemeinde; il avoit un bel auditoire. 
Das Haus der Gemeinen, Unterhaus des eng- 
lifchen Parlamentes ; la chambre des communes, 
les communes, la chambre ba/le. 

GEMEINDE-RECHT, (Gemeinderecht) (das) gen. 
des-es, f & Le droit de participer aux pri- 
vilöges de la communauté. 

GEMEIN-FELD, (Gemeinfeld) GEMEIN-ACKER, 
voy. GEMEIN-ANGER, 

GEMEINHEIT, (Gemeinheit) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Die Gilde, Zunft, Innung; La 
communauté, le corps de gens d'une même pro- 
fefion ; tribu. Der Gemeinheitsmeilter ; le pré- 
vôt de la communauté. 

GEMEIN-HERR ow GEMEINDS-HERR, (Ges 
meinherr os Gemeindéberr) (der) gen. des-en, 
pl. die-en; Ze trivun du peuple. Die Ge- 
meinherrrfchaft ; la jwrisdiffion que deux ont 
en commun. 

GEMEIN-HIRT, (Gemteinbirt) (der) ger. des-en, 
pl. die-en; Le pätre ou gardrur de bétail pour 
l'entretien du quel contribue toute la communauté, 

GEMEINIGLICH, (gemiiniglidy) adv. Commmund- 
ment, ordinairement, d l'ordinaire, d'ordinaire, 
pour l'ordinaire, le plus Jouvent. Es pfègt ge- 
meiniglich fo zu gehen; c'e? l'ordinaire. 

GEMEIN-MEISTER, (Gemeinmeifter) (der) a 
des-s, pl. die-; Cf} ainfi qu'on appelle dans 
qu'iques provinces le colleBeur , où ceui qui ef 
nommé en chaque garoil'e pour à recueillir les 
aumones dejlinzes pour l'entretien de l'égiife. 

GEMEIN-OCHS, deep or gen. des- 
en, pl die-en. Der Bull; Le taureau bannal. 

GEMEINNUTZIG, (gemeinnügig) adj. & adv. 
D'une utilité publique. 

GEMEINSAM, GEMEINSAMLICH, ( gemein 
_fam, BARON BAHN) adj. & adv. Commun, 
familier, wi, afocie, joint, commun. adv. com- 
.munément , familiörement, conjoiutement, à for- 
ces unies. Die Gomeinfame; la commumaul, 
Die Gemeiufamkeit; voy. Gemeinfchaft. ee 
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GEMEINSCHAFT, (Gemeinfcaft) (die) gen. 
der-, pl. die-en; La communauté, ajlociation, jo- 
ciété. 1t, le commerce, la comoijjäane, amitié, 

‘ familiarité, privauté; it. communion, commu- 
nication. Sie leben mit einander in Gemein- 
Schaft ; ils vivent enfemble en fociété, Ich habe 
keine Gemeinfchaft mit ihm; je n'ai mule ha- 
bitude avec lui. Ich bin mit ihm in Gemein- 
fchaft gerathen ; j'ai contrafl? familiarité avec 
lui. Er hat alle Gemeinfchaft mit ihr aufge- 

eben ; il a rompu tout commerce avec elle. 
lit einem Gemeinfchaft machen ; s'afocier à 
gg. un, entrer en Jociété avec qq. un. Nicht 
mehr von derfelben Gemeinfchaft feyn; "'é 
tre plus de la méme communion. Mit einem 
keine Gemeinfchaft haben ; n'avoir point de 
communication avec qq. un; avoir renoncé à Ja 
compagnie. Diefe Dinge haben keine Gemein- 
fchaft mit einander; ces chofes n'ont aucune 
er entre elles. Mit jemanden in Gemein- 
chaft, in einem gewiflen Verhältnifse ftehen ; 
être en vélation, avoir rélation avec qg. un. it. 
Gemeinfchaft an etwas, der Antheil; la par- 
ticipation. In Gemeinfchaft lèben ; étre en 
communauté, Sie lèben in Gemeinfchaft der 
Güter ; leur bien ef commun. Ein Güt mit ei- 
nem andern in einfchaft belitzen ; tenir 
un bien en Berta avec wn autre. Die Ge- 
meinfchaft der Heiligen; la communion des 


aints, 
GÉMEINSCHAFTLICH , (gemeinfchaftlich) . 
€7 adv. Commun, en commun. Gemeinfchaft- 
lich® Güter ; biens communs. Gemeinfchaftli- 
che Handlung ; communauté de négoce. Ge- 
meinfchaftliches Holz, der Gemeinwald ; /a 
Stgrairie. Gemeinfchaftlich, von zwei Reli- 
onen in einer Kirche; fimultande. Die ge- 
meinfchaitliche Religionsübung ; le /imultaneum. 

GEMEIN-SCHENKE, (Gemeinfchenfte; (die) gen. 

der-, pl. die-n; Un cabaret qui appartient à 
toute une communauté, 

GEMEIN-SCHIESSEN, (Gemeinfchieffen) (das) 
en, des-s, pl. die-; Le jeu d’arquebufe des 
ourgeois. | 

GEMEIN-SCHREIBER , (Gemeinfchreiber) (der) 
en. des-s, pl. die-; Der Stadtichreiber ; Le 
ecretaire de la ville. 

GEMEINS-MANN, (Grmeinsaann) (der) gen. 

des-es, pl. die Gemeinleute ; Le membre d'u 


ne communauté, ; 
GEMEIN TAG, (Gemeintag) (der) gen. des-es, 
I, die-e; La dicte. ; | 
GEMEIN-TRIFT, , Gemeintrift) (die) gem. der-, 
I.die-en; Le pâturage des communes. 
GEMEIN-WOCHE,  Gemeinmoch: ) (die) gen. 
der-, pl. die-n; La Jemaine fainte commune. 
GEMEIN ZECHE, Gersernjsche . (die ges. der-, 
pl die-n; Une mine cultivée par loute une cm 
munauté. 
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GEMELDET, (gemeldet) adj. & adv. Mentionné, 
usmentionné, fusdit, Voy. Nelden, 

GEMENGE, (Gemenge) (das) gen. des-s, f 
pl. Das Gemilch, die Vermifchung; L'amas, le 


méange; it. la mixtion. Les bergers lient 
Gemenge ; un contrat de fociété, Aufs Gemen- 


ge Fr contra Ësr d gain E? à perte 


GEMERK, (Gemert) (das) gen. des-es, pl. die- 
e; (peu u/.) Das Merkmal; La marque, indi- 
ce. En T. de Chajle on appelle das Gemerk, 


le fang, la rofie. U je dit auf au lieu de Gren- 
zen, Grenzmahl ; les termes, bornes, limites. 

GEMERKET, (gemerfet) adj. & adv. Billetté, 
Voy. Merken. R 

GEMESSE, (Gemeffe) (das) gen. des-s, /. pl. 
Le mejurage. 

GEMESSEN, (gemeffen) adj. €? adv. Mefuré ; it. 
limité, refireint. Mit gemeflenen Schritten ge- 
hen; marcher d pas comptés. Ein gemeflener 
Befehl; un ordre précis, exprès, très-exprès. Ei- 
ne gemeflene Weifung; une inftrußlion limitée 
ou précife. Die gemefiene Zahl, Gröfe; le nom- 
bre rationel, la quantité rationelle. Die gemel- 
fene Ordnung, Lebensart; le régime. Voy. 
Neffen. 

GENILDERT, (gemildert) adj. & adv. Mitigé, 
Voy. Miidern, 

GEMINDERT, (gemindert) adj. & adv. Diminué, 
retranche. Voy, Mindern, 

GEMISCH, (Gemif}) voy. GEMENGE. 

GEMISCHT, (gemifcht) adj. & adv. Mixtionné, 
Gemifchter Wein; win frélaté, ripopé. Eine 
vou Hären abi. mr Perücke; 
HS nuancée.  Poy. Mifchen. 

GEMISTET, (aemiftet) adj. & adv. Fumé, enfu- 
mé. Voy. Miften. 

GEMODELT, (gemobelt) adj. & adv. Figuré, 
ouvragé, ouvré. Gemodelt Band; ruban figuré, 
fzonne. Gemodelter Parciet; futaine à grain 
d'orge. Gemodelte Leinwand zu Tifchzenge; 
napperie, nappage. Voy. Nodeln, 

GEMOLKEN, (gemolfen) adj. & adv, Trait, 
Voy. Melken, 

Sax sers ‚ (gemoorf) adj. E adv. Tabiß, moi- 
ré, ondé. 

GENS, (Gems) (der) gen, des-en, { pl. (T. de 
Mine) La roche qui fe irouve immédiatement au 

ET de la terre végétale, ou de la terre qui 

et à la ee d'une moniagne. 

GEMS, (Gems, où GEMSE, (die) gen. der-, 
pl. die-en, Das Gemsthier, die Gemsziege; 
Le chamois, chèvre des alpes. Die amerikani- 
fche Gemfe; le petit chamois d'Amérique, la pe- 
tite chèvre à cornes droites ES recourbées d la 
pointe, le bouc, la chèvre de Juda. Die afrika- 
nifche Gemfe, die Damanti:ope; le nangueur, 
nangwr. Der Gemfeuballen, die Gemienku- 
gel; petite boule ou peiotte de poils enduite d'u- 
ne vicofité endurcie qu'on trouve quelques fois dans 
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l'eflomac des chamois. Das Gemfenfell; la peau 
de chamais. Giemfenlederne Handichuh; gants 
de ıhamois. Der Gemfenfüs; le pélican, inflru- 
ment de Chirurgiens pour arracher les dents. 
Das Gemfenhär; le poil de chamois. Zeug von 
Gemfenhären ; camoïard, camotard. Das Gem- 
fenhorn ou Gemshorn; {a corne du chamois; it, 
le tuyaux à fujeau dans les Orgws. Die Gem- 

- fenjagd; la chaffe des chamois. Der Gemfenjä- 
ger; le chafleur des chamois. Das Gemfenkraut, 

- die Gemfenwurz; le doronic, (plante radiée.) 

GEMULLE, (Gemuüle) (das) gen. des-s, J. pl. 
Der Schutt; Les décombres. 

GEMUND, (Gemünd) voy. MÜNDUNG. Schwä- 

“ bifchgemünd ; Gemünde en Souabe , (ville. ) 

GEMÜNZT, (gemünyt) adj. & adv. Fabriqué, 
monnoyé. Gemünztes Silber; de l'argent blanc. 
On dit figur. Es war auf ihn gemünzt; cefl 
à lui qu'on en vouloit. Das ift auf mich ge- 
münzt; ce paquet s'adreffe à moi. /. Münzen. 

GEMURMEL, (Gemurmel, (das) gen. des-s, /. 

I. Le murmure. Das fanfte Gemurmel des 
aches; le doux murmure du ruijleau. Das Ge- 
murmel vieler Leute; le bourdonnement, bruit. 
Es ift ein heimliches Gemurmel; il court un 

.… bruit er 

GEMURRE, (Gemurre) (das) gen. des-s, /. pl. 

« Le grondement, la gronderie. Es entiiand un- 
ter dem Volk ein Gemurre; il Je jouleva un 
murmure parmi le peuple. 

GEMUSE, (Gemüfe) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Des légumes. Nichts als Amts eflen; ne mar 

er que des légumes. 

GEMUSCHELT, (gemufchelt) adj. & adv. Fait 

- en coquille, en coquillage. 

GEMUSIGT, (gemüfist) adj. & adv. Obligé 
contraint, engagé. Sich gemüliget fehen; fe 
voir obligé.  Woy. Müligen. 

GEMUSTERT, (gemuftert) adj. €? adv. Paffé en 
revus, fe dit des fobiats. It. Gemuftert Leinen, 
Damaft ; du linge ouvré. 

GEMUTH, (Gauüth) (das) gen. des-es, pl. 
die-er; L'ame, Er hat ein gutes Gemüth; # 
a l'ame bonne, c'efl une bonne ame, il a le cœur 
bien fait, Er hat ein niederträchtiges Gemüth; 
il a l'ame baffle, vefl une ame de boue. Edle 
Gemüther; de belles ames. It. Gemüth, Geift, 
Sinn; l'éfprit, le cœur. Ein aufrichtiges Ge- 
müth; un cœur fincère. Ein bôshaftiges Ge- 
müth; un e/prit malicieux, tortu, mal tourné. 
Ein verbittertes Gemüth; un cœur ulcéré, Ein 
falfches Gemüth; un cœur double. Ein ehrli- 


ches Gemüth; un bon Jens d'homme, un homme : 


Jans façon, une bonne-pâtle d'homme, Man weils 


nicht, wie euer Gemüth befchaffen it; on ne : 


Jait quel homme vous étes, Sein Gemüth er- 


muntern; réveiller [on efprit, fon courage. Ins : 


Gemüth kommen, im Gemüth auffteigen ; venir, 
entrer, s'élever dans l'ejprit, Sich etwas zu Ge= 
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müthe ziehen; prendre qq. ch. d cœur. Einem 
etwas zu Geinütbe führen; remeitre une choje 
devant les yeux d gg. un. Sich eine Sache zu 
Gemtitl: führen; /e remettre une cho/e dans l'es- 
prit, Je la hs rapelier la mémoire d'u- 
ne choje. kinem fein Gemüth mieux Herz of- 
fenbaren; ouvrir fon cœur à qq. un. 


GEMUTHLICH, (nemütbhlid) adv. Di/p0o/6, d'hu- 
meur. Es ift mir heute nicht gemütblich da- 
hin zu gehen; je ne Juis pas dhumeur aujour- 
dhui a'yaler. Es ift mir fo gemüthlich ; Le cœur 
m'en dit, l'envie m'en prend. On dit auffi die 
Gemüthlichkeit; l'humeur, la difpofition. 

GEMUTHS-ART, (Gemüthgart) (die) gen. der-, 
pl. die-en; Le caraëlère, génie, humıur, iem- 

pirament, la di/pofition de l'ame, d’e/prit. Nach 

meiner Gemüthsart; /elon mon tempérament. Ei- 
ne heftige Gemüthsart ; un carafere violent. Ei- 
ne bôshafte Gemüthsart; une ame atroce, noire. 

Die Gemüthsbekümmernis, (Gemüttsbeiünms 
mernig) der Gemüthskummer; ZL’angoije, la 
win e, le mal, rongement d'ejprit. 

ie Gemüthsbeflerung, ( ithsbefferung ) 

L'amendement de la faculté appititive. 

Die Gemüthsbewegung, (Gemüthsbewenung) 
die Leidenfchaft; La pafjiion. Heftige Gemüths- 
bewegungen; des pajions violentes, transports. 
Seine Gemüthsbewegungen dämpfen, unter- 
drücken; Far le joug de jes pajjions, les /ub- 
juguer. Ü. Gemüthsregungen, heftige Bewe- 
gungen; mouvements, jecoujjes de l'ame, Ge- 
müthsunruhe; altération, perturbation® Ge- 
müthsbeftürzung, Entitellung ; trouble, émotion, 
inquiétude d'efprit. 

ie Gemüthserquickung, (Gemüthgerquifs 
fung) Le joulagement, ug er d'ejprit. 

Die Gemüthsfahigkeit, (Gemuütpsfdbigfeit ) 
La faculté d'efprit. 

Die Gemüthsfaffung, (Gemüthéfaffung) Z'af- 
fieite de l'ame, de l'prit, l'état & la di/pofitiom 
de l'efprit. Er ift in einer üblen Gemüthsfafz 
fung; sl n'a pas l'ejprit dans une bonne affeite. 

Der Gemüthsfreund, (Gemüthsfreund) Z'a- 
mi intime, ami serre le confident. Die 
Gemüthsfreundfchaft; l'amitié, intimité, con- 
fiance réciproque. 

Die Gemüthsgaben, (Gemüthsgaben) /. fing. 
Les dons de l'e Be 

Die Gemüthskraft, (Gemüthéfraft) La facul- 
té de l'ame, force de l'ame. : 

Die Gemüthskrankheït, (Gemüthsfranfpeit) 
La maladie de l'efprit. 

Die Gemüthsneigung,, ( Gemütheneigung ) 
L'inclination. 

Gemüthsrègung, (Gemüthéregung) voy. Ge- 
müthsbewegung. 

Die (iemüthsruhe, (Gemüthérube) La paix, 
tranquilité, Je calmes de l'efprit, repos d'ejprit, 
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apathie. Sich der G-mftbsruhe Bberlaffen; fe 


DE 6 aller à la tranquillité. 
er Gemüthstrieb, (Gemüthstrieb) L'inffinÆ, 
le penchant. | 
ie Gemüthsrerftrenung, (Gemüthgzerfirews 
una) Za aijlraßlion. 
Der Gemüthszuftand, (Gemüthszuftand) voy. 
Gemüthsfallung. 


GEN, (gen) præp. Vers, à, en. Gen Himmel - 


fehen; Rrgarder vers le ciel, au siel. V.G:gen. 


GENAGE, (Genage) (das) gen. des-s, /. ph 


Le rongement. 
GENAGET, (genaget) adj. & adv. Rongé, grum 
gt. Nagen. 
GENFEHE, (Ginäbe) voy. GENEHE, 
EIERN ‚ (genährt) adj. & adv. Nowri. V. 
' anren. 
GENANT, (genant ) adj Es adu. Dit, nommé. 
Karl, genant der Grofe; Charles, dit le grand; 


it. appellé, qui s'appelle, quon appelle. Soge- ' 


nant; prétendu, Joi- di/ant. Ein fogenanter 
Doktor; un tel Joi-difant doffeur. Ein Raths- 


nanter, Rathsherr aus der Bürgerfchaft; un 


nateur du Corps des bourgeois.  Obgenan- 
ter, obengenanter ; /usdit, fusmentionné,  Voy. 
Nennen. 

GENARBET, (gender) adj. €? adv. Genarbtes 
Leder; Cuir à grains. Voy. Narben. 

GENÆSCHE , (Genäfche) (das) pee des-s, J. 
pl. La friandife. It. Voy. Naïchwerk. 

GENÆSCHIG, ( genäfbig ) adj. & adv. Friand, 
Jujet à fa bouche, Genüfchig feyn; friander, 
être friand de gg. ch, avoir AP pour les mor- 
ceaux friands. Eine genüfchige Katze; chat 
qui aime à attraper quelque morceau. 

GENÄS, (genas) voy. GENESEN. 

GENAU, (verau) adj. & adv. Richtig; exafl, 
firift, ponduel, précis, régulier. Ein genauer 
Fleis; un foin exakt, Fercaklitude. Genaue Rech- 
nung fordern; demander un compte exaf. In 
allem feinem Thun gar genau feyn; étre fort 
régulier, exaf, ponuel en tout. Ein genauer 
Gehôrfam; une obdiffance ponfuelle. Ein ge- 
nauer Befehl; um ordre précis. It. Genau, en- 
ge, fchmal; étroit. On dit. figur. Sie haben 
eine genaue Freundfchuft unter tich errichtet; 
ils ont établi une amitié intime. Wenn man die- 
fen Spruch in feinem genauen Verftande nimmt; 

uand on prend ce poflage dans Jon Jens étroit. 
t. Genau, hart, fcharf, ftrenge; rigoureux, 
Nach genauem Recht; /elon la rigueur des loix. 

tan hat ein genaues Auge auf ibn; on le veille 
de près. It. Genau, geizig, haushälterifch; ava- 
re, chiche, tenace, ménager, trop men:ger, Jor- 
dide, Jerré, mesquin, qui épargne. Man mufs 
nicht fo genau feyn; il ne faut pas étre fi re- 
gardant, Ê chiche. Genau; adv. exaflement, avec 
exaRitude, ponfluelement, firilement, réguliè- 
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rement, précifement, particulièrement. It. Ver- 
traut; familjérement, étroitement, à l'étroit. It. 
Bart, firenge; rigoursufement, ou avec rigueur, 
à la rigueur, juflement, aw jufle. It. Geizig; 
avaricieufement, jerröment,, jordidement, mai- 
rement; it, Sparfam; frugalement. Sorgfältig; 
Serge ten, Joigneufement ou avec foin. Ge- 
nau, kaum, mit Noth, mit genauer Noth; d 
peine, à grand’ peine. Er ift mit genauer Noth 
davon kommen; il sefl fauvé avec peine, d grand” 
eine, fl a eu de la peine à Je jauver. Er-hat 
ernen genau haushalten ; ia is d allonger 
la courroie, Mein Vater ift fehr genau; mon 
père efl extrémement ménager. Er mufs fich 
fehr genau bebelfen; öl vit fort pauvrement. 
Man mufs es nicht fo genau nehmen; à ne faut 
pas être fi ferupulenx; il n'y faut pas regarder 
fi près. Auf das genauefte; au plus jufie prix, 
au moindre prix. Genau handeln; marcka 
Jou d jou. Aufs genauelte wägen, meflen; 
pefer, me/urer au jufle. Einen genau anfehen; 
regarder qq. un fixement, Seine Bücher À esse 
durchfehen; faire la revue de fes livres. Seinen 
Auftrag genau ausrichten; s'acquitter exafle- 
ment, ponkluellement de fa commifion. Genau 
verbieten; défendre étroitement. Diefes Kleid 
it zu genau, liegt allzugenau an; cet habit ef 
trop étroit, Jerre trop le corps. Meine Schuhe 
lisgen mir genau, knapp an; j'ai les pieds d 
l'étroit dans mes foulier 


5. 
- GENAUIGKEIT, Ont (die) gen. der-, 


J. pl. L'exaëlitude, la ponfualitd, régularité, 
précifion, particularité. Genaue Verbindung; 
familiarité. Strenge; rigueur, juflejle. Geiz;, 
chicheté, ténacité, avarice. Spärlamkeit; fruga- 
hté. Sorgfalt; /crupule, foin, retenue 


GENEALOGIE, (Genealogie) voy. Gefchlechts- 


kunde, Gefchlechtsregifter; Généalogie. Genea- 


logifch; adj. & adv. généalo 
GEN: ; 8 


gique. 
ENEHE, (Genehe) (das) gen. di {pt Le 


on ‘de coudre ; it. la couture. 


GENEHET, (genebet) adj. € adv. Cou/u. Gend- 


hetes Leder; cuir au fippage, cuir d la Danoife. 
Dreimal genèheter Schuh; e/carpin. Genèhete 
Künigs{pitzen ; point à la reine. 


GENEHM, (genebm) adj. Eÿ adv. . An 


nehm, lieb; Agréable. Genehm halten, ich 
gefallen laflen, genehmigen; agréer gg. ch. 
trouver bon; it. approuver, ratifier, cnrs, 
confentir. Man hielt dis allerfeits fchon für ge- 
nehm ; dejà l'on approuvoit Jon dire. Etwas 
nicht genehm halten; désagréer gg. ch. Die 
Genèhmhaltung, Genehmigung ; l'agrément, ap- 
obation, ratification, con/entement, acceptation. 
it Genèhmhaltung: /ous le bon plaifir. Mit 
Genèkm'gung des Küniges; de par le Roi. 


GENEHRT, (genehrt) voy. GENÆHRT. 
GENEIGE, (Genetge) (das) gen. des-s, /. pt. 


(op) Des compliments à perte de vue, 
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GENEIGT, (gemeigt) adj. & adv. gebückt; Baif- 
fe; it. (fig.) porté, enclin, di/poje, adv. favora- 
, promptement. Ich war niemals zum 
Kriege geneigt ; je n'ai jamais été porté pour la 
guerre. Diefer Knabe ift ehr zum Böfen geneigt; 
ce garçon ef} fort enclin d mal faire. Er fcheint 
nicht geneigt zu feyn diefes zu thun; il ne 
Jemble pas étre dipefi à faire cela. It. Ge- 
neigt, ergeben; né, Jujet, prompt, facile, 
favorable ; it. propice, profpère. Einen geneigr 
ten Richter mel m. un juge Ir . 
Ein geneigtes rechen ; une prome[fe favo- 
able. Einem geneigt feyn; être Hehe d 
g. un, lui vouloir du bien, porter amitié, af- 
«Eion a... Zu etwas geneigt feyn ; incliner d 
une chofe, la favorifer ; pencher, étre d'humeur 
d, de-. Der Tag hat fich geneigt; fe jur 
baiffe. Einem ein geneigtes Gehör geben; écou- 
ter favorablement. Die Geneigtheit; Fa di/pofi- 
tion, Le penchant, l'inchination, la promptitude, 
facilité, faveur, amitié, affefion. 

GENEIS, (Geneig) voy. GNEIS. 

GENERAL, ( General) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; Le Gé » le chef, qui commande en 
chef. It. General, Feldherr ; le capitaine. Ein 
Fu Sp un rn mn LM . 

ert aufs pour fer rieur al d'un 
ordre Keli er Gear] de PH 
ner; le Général de l'ordre de St. François. 


GENERAL, (General) adj. indéclinable, Général, 
-e; on ne s'en Jert en allemand que pour faire 
des mots compo/és. p. €. | 

Die Generalaccife, (Generalaccife) L'accie 
générale. 

Der Generalaccife - Direétor, ( Generalaccife 
Director) Le direleur général d'impôt de la 
grande con/ommation. 

Der Generalaccife-Einnèhmer, ( Generalaccl: 
fe-Einnehmer ) Le receveur de Paccife générale. 

Der Generaladjatant, (Generalabjutant) L'ai- 
de de camp; aide de camp géné 

Der Generaladmiral , (Sneralabmiral) L'a- 
miral général. 

Der Generaladvocat, (Generalat vocat) L'hom- 
me du Koi, 

Das Generalat, (Generalat) Le généralat, la 
charge de général. 

Der Generalauditeur, (Generalaubiteur) Le 
grand juge & chef de la juflice militaire de Par- 
mée. Generalauditeur zur See; le prévôt gé- 
néra! de la marine, 

Der Generalbaßs, (Generalbaf) La baffle con- 
tinue, la baje fondamentale. 

Die Gensraibefahrung, (Generalbefahrung ) 
La vifite générale des ojjiciers des mines. 

Das Generalkapitel, \Generaifapitel) Le cha- 
pitre général, 
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Der Generalcaffirer, (Generalcafirer) Le tré- 
D side caifier général; contrôleur général des 

nances. 

Der Generalcommiflarius, (Generalcommiffa- 
ring) Le commilaire Zee, 

Der Generalteldmarfchall, ( &eneralfeldmar: 
fall) Le rar He ; général en chef. Ge- 
neralfeldwachtmeilter ; maréchal de camp; jer- 
gent de bataille. Generaifeldmarfchall- Lieute- 
nant; Lieutenant. Feldmaréchal, Generalfeldzeug- 
meilter ; grand maître de l'artillerie, d'artillerie. 

Der Generalfiscal, (Generalfiscal) Le procu- 
reur général, 

Der Generalgewaltirer , (Generalgetvaltiger} 
Le prévôt d'une arme, grand prévôt de l'ar- 
mée, de la connétablie. 

Die Generalin, (Generalin) La générale. 

Der Generaliflimus, (Gencraligimus) Le gö- 
néraliffime. 

Die Generalität, (Generalität) Za généralité. 

Eine Generalkarte, (Generalfarte) Une carte 
générale, 

Der General - Kriegscommifiarius, (Generc!: 
Kriegscommiffarius) Le commiffaire général des 
armées 


Der General - Kriegszahlmeilter, (General: 
er) Le receveur général des de- 
niers deflinds la milice. 

Der General-Landtag, (General-Lanbtag) ein 
allgemeiner Landtag ; La diète générale. 

er Generallieutenant, ( ®encrallieutenant ) 
Le Lieutenant- général. 

Der Generalmajor, (Generalmajor) Le major- 
général, meflre de camp, maréchal de camp. 

DerGeneralmarich, ( Generalmarft}) La gé- 
nérale. Den Generalmarfch fchlagen ; battre 
la générale. 

er General - Münzwardein, (Generafmün 
twardein) Le guardien- général des monnoies 
premier ejlayeur du cercle de... 

Die Generalmufterung, (Generalmufterung } 
La revue générale. 

Der Generalobrifter, (Generalobrifter) Ze co- 
lonel- général. 

Der Generalpachter, (Generalpachter) Le fer- 
mier général, 

Der Generalproviantmeifter , ( Generalpro: 
biautmeifter ) Le maître général des vivres. 

Der Generalquartiermeiiter, (Generalquartier: 
meifter) Le grand maître des logis ; maréchal des 
logis ; maréchal général des logis de l'armée. 

un Generalsperfon, ( &eneralsperfon ) Un 
général. 

Die Generalftaaten, (Generalftaaten) Les Etats 
Généraux, leurs hautes puijlances, 

Der Generalftab, ( Generaljiab ) L'état major 
de l'armée. 

Der Generalftab-fekretair, (Gencralfiabéfefre: 
tour) Le jecretaire du genéralat, à 

in 


GEN. 


Ein Generalftaroft, (Generalftaroff) Un Sta- 
rofte général de la grande Pologne. 

Der Generalfturm, ( Generalfturm) L’afaus 

énéral. 

Der Generalfuperintendent, (Generalfuperine 
tendent) Le Jurintendant général. 

Der Generalvifitator , ( Seneralsifitator) Le 
vifiteur pire 

Der Generalvorfteher, (Generalvorfteber) Le 
Jyndic général du clergé. 

Der General wagenmeifter , Seiner 08 
mo) Le capitaine-général des charrois de lar- 
mie, en général. 

GENERIREN, (genertren) voy. ZEUGEN. 


GENESEN, (genefen) v.n. irr. Ich genèfe - ge- 
näs, ds enäfe , parf. i. b. genèlen, impér. 
, genefe, fund werden; Guérir, relever de 


maadie, fe rétablir, Je remettre, recouvrer la 
J'anté, revenir d'une maladie, Glücklich genè- 
fen; être 
ner Krankheit nicht genefen ; il ne guérira pas, 
il n'en relèvera pas de ja maladie. Ich bin noch 
nicht völlig genäfen; je ne fuis pas encore 
parfaitement rétabli. Er ift erft, kaum von 
einer Kraukheit genéfen ; il ne fait que fortir 
d'une maladie. Vom Fieber genefen ; Jortir de 
la fièvre. On dit aufi : Eines Kindes genèfen, 
entbunden werden; enfanter, accoucher , met- 
tre un enfant au monde. Sie ift eines Sühn- 
leins genèfen ; elle efl accouchée d'un garçon. 

GENES-MITTEL, ( Genegmittel) (das) gen. des 
-s, pl. die-, ow das Ce. Mine Die 
Arzenei; La médecine , le remede. 

GENESUNG, (Genefung) (die) gen. der-, /. pl. 
La guérifon , convalecence, le rétabliflement de 
la fanté. Ein Kranker, an deffen Genèfung 
man zweifelt ; un malade abandonné. 

GENET-KATZE, (Genetfage) voy. Bifamkatze ; 
La génette, 

GENF, (Genf) Genève, ville de la Suife. Der 
Genferfec; le lac de Genève, le lac léman. 

GENICK , (Genid) (das) gen. des- es, pl. die 
-e; La nuque du cou, ow le chignon. Ein Pfla- 
fter auf das Genick legen ; appliquer une em- 
plâtre fur la nuque. Das Genick brechen; fe 
rompre le cou. Das Genickmäuslein; ie muy/cle 
Jca'ène. It. Das Genicke; gen. des-s, /. pl. l'aËtion 
de faire ligne de la téte; it, le branlement de la 
téte en jommeilant, Genicken; (T. de chaffe). 
Das Genick brechen, einfchlagen ; échigner. 
Der Genickfang; le coup de couteau au défaut 
de l'épaule. Der Genickfänger; le couteau de 
chafe , l'épieu. 

GENIE, (Senie) (das) gen. des-s, pl. die-s; 
( mot reçu du françois ). Die natürliche, an- 

ebohrne Art eines Menfchen in Anfehung der 
räfte feines Geiltes; it. die natürliche Ge- 

fchicklichkeit gewifle Dirge leichter und uef- 
fer zu vollbringen,, als andern möglich it; 


i heureufement. Er wird von fei- - 
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ft, die zum Erfinden nöthige fcharfe und fchnelle 
Beurtheilungskraft; Le génie, le talent, ne 
nation ow dıjpofition naturelle gr quelque choje 
eftimable qui appartient 4 l'efprit. Er tk 
ein grofes Genie; c’ef un grand, vafle, pui/- 
Jant génie; Na une grande Je ité de génie : 
On appelle das Genie einer Sprache ; le génie 


d'une langue, le caraflere propre & difin&if 


d'une la À 


GENIES, (Genie) re des-es, /. pl. Der 


Genufs einer Sache; La jouiflance ; ıt. (en T. 
de chajle) la curée, pâture qu'on donne aux 
chiens de choffe, en leur faifant manger la bête 
qu'ils ont prife. It. Der Genies, Nutz, Ge- 
winn; Pavantage, le gain. Geniesbar; adj. € 
adv. dont on peut jouir ; it. mangrable. Die 
Geniesbarkeit; la qualité d'une chofe qui la rend 
bonne à boire ow manger. Der Geniesbrauch, 
Genufs des Ertrages einer Sache; l'ufufruit, 
Das Geniesjagen; ba chafe qui fe fait au temps 
que le cerf & le fanglıer font bons à Cr ef Ge- 
nieslich, adj. &7 adv. was fich genieflen Jafst; 
mangeable , potable. Die Genielangs la jouif- 
Jance. Voy. Genufs. Die Genieflung des Abend- 
mabls ; la réception de l'eucharifte, communion, 
Mündliche Genieflung des Leibes und Blutes 
Chrifti ; la manducation orale. 


GENIESSEN, (genieffen) v. a. irr. Ich geniefle, 


du geniefleit, er geniefst, (dans quelques pro- 
vinces on dit du geneufleit, er geneufst) wir 
genieffen &c, mp. Ich genofs, /ubj, genüfle, 
arf. i.h. ze, impér. genielle ou geniefs. 

en Genufs haben; Jowir de... Seines Gutes 
genieflen ; jowir de Jon bien. Einer vollkom- 
menen Gefundheit genieflen; jouir d'une par- 
wc ante. It. Geniefien, Vortheil, Nutzen 

aben; profiter, tirer du profit, de l'utilité, de 
l'avantage de-. Er geniefft nichts von feinem 
Amte; il ne tire point d'avantage de fon emploi. 
Davon geniefie ich nichts; if ne m'en revient 
rien, je n'en ai rien, point de profit, aucune 
utilité. It. Genieflen, koften; goüter de... 
ä-. Speife und Trank geniefien; prendre ; de 
la nourriture. It. Etwas genieflen, etwas em- 
pfan en, erhalten, bekommen ; recevoir, avoir, 


GENIETET, (genictet ) adj. & adv. vernietet; 


Nieten. 


Rive, 


GENISTE, (Genifte) (das) gen. des-s, 


d' pl. 
Le fatras, chofe ou monceau de chofes de peu 
d'importance ou de peu de valeur, les balayures, 
guenilles; it. la buchette, 


GENISTE, (Genifte) (die) gen. der-, /. pl. Nom 


générique de pluficurs plantes. Die Genifte, das 
Bèfenkraut ; Le genét commun. Spanifche Geni- 
Îte; gendt d'Ejpagne. Färbergeniite; genét des 
teinturiers, genefirolle, petit gent, herbe à jaunir. 
Deutiche Genilte ; petit gend: d'Allemagne. Ca- 
nariiche Genilte; petit genét des Canaries, herbe 
d jaunir des Canaries, Jerèque, orifel, Die ar 

e- 
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. chelichte Geniftes genét épineux, jonc marin, 
ajonc. 

GENIUS, (Genius) voy. Schuzgeift ; Genie, 


dieu tutélaire. | 

GE OMMEN, (genommen) adj. & adv. Pris 
Voy. Nehmen, 

GENOS>, .Gınoß) (der) gen. des-es, pl. die- 
en; Le compagnon. Die Genoflin ; la compa- 
gue. Ein Amtsgenofs; un collègue. Bundsge- 

. mois, Eidg nofs; coufédéré, allié. Ehegenois ; 
époux. Enegenoilin ; épou/e, moitié. Erbge- 
nofs ; cohéritier. Judengenofs ; juif ee 
Zunftgenofs ; membre de la communauté. Glau- 
bensgenofs; de notre religion, de la même rt- 
ligion. Handelsgenofs ; afocié, qui ef? en com- 
pagnie ; confort. Hausgenofs; domrftique, qui 
demeure dans une maijon. Stubengenofs ; com- 
pagnon de chambre, de poële. Tifchgenofs; 
penjfionnaire, qui ejt à une penfion. Mirgenofs ; 
participant de gg. ch. le confort, Diebsgenoß; 


Ce : 

GENOSSENSCHAFT, ( Genoffenfchaft) (die) gen. 
der -, pl. die-en; La compagnie, fociété, ajjo- 
ciation, confédération. li. Die Bundesgenofien ; 
les conférés. | 

GENÔTHIGET , (gendthiget) adj. & adv. Con- 
traint, forcé, réduit. Ich bin genüthiget es 
zu glauben; je wis tenu de le croire ; necefitd, 

GENSERICH, ( Genferid) ) vor: GÆNSERICH 

GENSTER, (Genjier) voy. GE \ISTE. 

GENUG, (genug) adj. & adv. hinreichend, zur 
Gnüge; Afez, Jufi/amment, à Jufifance. Es 
ift genug ; c'eft ajjez, il Jujit, al ejt fufifant, 
je ‚eis content. Es ilt mehr als genug davon 
da; il y en a plus que fujifamment. Genu 
haben; avoir ajjez. Er hat genug; il a de 

oi. Genug zu leben haben; auvir aj/ez ow 
ifamment de quoi frire. Er hat genug, er 

ift datt; il eff rafjafié, il en a afez. Genug 
zu thun, zu fchaff.n haben; étre fort occupe, 
avoir affez de quoi s'occuper. Es ıft nicht ge- 
nug, dafs man es nur fagt; # ne Jujit pas de 
de dire. Genug thun; /atisfuire, contenter. Das 
enugthuende Verdienit; le mérite fatis/aBoire ; 
atisfai/ant. 
faire à fa charge. Gut genug; afez bon, ajlez 
bien. enig genug; ajex peu. Genug von 
diefem ; brijons là deflus ; bajle D Genug ! 
hört auf! halt! faifez! laifez! hola! il faut 


nir. 
GÉNUGE, (Genüge) (die) gen. der-, /. pl. on 
das Genügen, gen. des-s, /. pl. Die Vergnü- 

ne: 

in Ceutigen an etwas haben; je plaire, avoir 
Jon plaifir. fon contentement a... kin Genüge 
thun; Jatisfaire, contenter; affouvir. Ich ha- 
be meiner Pflicht Genüge geleiltet; j'ai Jatis- 


Seinem Amte genug thun; /atis- - 


GEN. 


ben ; avoir de la Jatisfaßlion d ume chofe, en être 
Jatisfait, content. Er lebt in voller Genüge; 
il vit dans l'abondance. Zur Genüge ; autant 
és Juflit, ou faut. à fatité, à fuffance. Zur 

ienüge haben; avoir ajlez, de quoi. Ich ha- 
be mein Genügen; j'en ai autant qu'il m'en 
faut, abondamment. Kein Genügen haben; 
n'avoir jamais afıız. Einem fein Genügen gè- 
ben; donner d gg. un ce qu'il lui faut, ce qui 
lui fufit; donner d qq. un tout Jon Jaoul. Sich 

enügen laflen; je contenter, être content, Jatis= 
Fait de. Ich geuüge mich, laffe mir mit we- 
nigem Bag 3 je me contente, je /wis content 
de peu de choje. Der hat genug, der fich ge- 
nügen last; (prov. ) contentement pale ri- 
chejje; être content, c'eft étre riche. 

GENUGL'CH, GENUGSAM, (genüglidh, genugs 
fam) adj. & adv. Satisfaijant, fujyjant, abon- 
dant. Durch genügliche Gründe darthun; prou- 
ver par des raijons Jatisfaifantes. Genügliche 
Mittel verfchaflen ; fournir les moyens [ufh/ants. 
Genugfame Verficherungen g&ben ; douner 
ajurances fufijantes. Nicht genugfame Kräfte 
haben; manquer de vigueur. On ait aufi: Ein 
genüglicher Ort; un lieu plai/ant. fich 
mit wenigem genügen läfst, genügfam; fru- 
gal, modéré, tempérant, qui fe contente de peu, 
adv. fufijamment, abondamment, plaifamment, 
agréablement ; d'une manière Jausfaifante, à 
Jufficance. Die Genüglichkeit, Genugfamkeit, 
Genügfamkeit ; la fatisfaRion, Juflijance, con- 
tentement, charmes, agrément, frugalité, mo- ' 
dération , tempérance. 

GENUGSAM, (genugfam) voy. GENÜGLICH. . 

GENUGTHUUNG, ( Genugthuung ) (die) gen. / 
der-, pl. die-en; La JatisfaRion. Die Genug- 
thuung Chrifti; l'expiation. 

GENUSS, (Genuß) (der) gen. des-es, /. pl. La 
jouiffance. Zum Genufs feines Rechts gelan- 
ge entrer dans la jouiffauce de [on droit. Den 

enufs haben ; jouir de... Genufs, Belitz; 
ge efion; ufucapion. Wirklicher Genufs einer 

ründe; ia récréance. It. Genufs, Gebrauch, 
Nutzung; l'ufage. Vortheil; l'a:antage, ie 
prof, fruit, gain. Einkünfte; les revenus. 

utznieflung ; l'ufufruit, la perception. Der 
Genufs des heiligen Abendmauls; {4 commu 
nion, réception du Corps de Notre Seigneur. 
On dit prov. Er hat die Unkoften und andere 
haben den Genufs; il paie les violons € les 
autres danfent. It. Genuß; (T, de chafje) La 
curés. Voy. Genies. 


a Jatisfaion, le playfir, contentement. GEOFFENBARET, ( geoffenbaret) adj. & ad. 


Manifefié, ouvert, découvert, révélé. Die ge- 
offenbarten Wahrheiten ; les vérités révélées, 
Das geoffenbarte Wort Gottes; {a révélation 
divim. NVoy Offenbaren. 


fait à mon devoir. Genüge geben; donner fa GEÖFNET , (geöfnet ) adj. & adv. Ouvert, 


tisfaßlion, contentement, Genüge an etwas 


+ 


Voy. Oefnen, 


GEP. 


D 


GEOGRAPH, (Geograph) (der) gen. des-en, 
pl. die- en. Der Erdbefchreiber ; Le géo 
phe. Die Geographie, Erdbefchreibung ; la 
géographie. Geographifch, adj. zur Geographie 
gehürig; géographique, adv. géographiquement. 

GEÖHRT, (geöhrt) adj. & adv. Oreillé, à oreil- 
les; qui a des oreilles, Eine geührte Schäle; 
une écuelle à oreilles. Das langgeöhrte Thier, 
der Efel; a bête aux grandes oreilles, l'âne, 


GEÖLET, (gedlet) adj. & adv. Huilé. Geül- 

tes Papier ; papier vernis. 

GEOMANTIE , (Geomantie) voy. Punktirkunft; 

La géomancie. 

GEOMETER, (Geometer) voy. Mefskünftler; Ze 
éométre, Die Geometrie, Mefskunft ou Alefs- 
unde; /a géométrie. Geometrifch ; adj. & 

adv. géométrique, géométriquement. 

GEOPFERT , (geopfert) adj. & adv. Sacrifié, 

inm:old, votif. Voy. Opfern, 

GEORDNET, (geordnet) adj. & adv. Ordonné. 

Voy. Oränen. 
GEORG, (Georg) Georg, nom d'homme. 
GEORGEN-KRAUT, (Georgenfraut) Yalfriane, 
l'oy. Baldrian. Die Georgenwurz ; loroban- 
che, la dentaire. 

GEPÆCK, (Gepäd) (das) gen. des -es, /. pl. 

Le paquet, ballot, Das Reifegepäck ; ls bagage. 

GEPEL, (Gepel) voy. GÜPEL, . 

GEPFEIFE, ( Gepfeife) (das) gen. des-s, /. pl. 

Le fiffiensent. Das Gepfeife eines Vogelitellers; 


la Fr 
GEPFNEISCH, (Gepfneifc}) (das) gen. des-es, 
Jp! (T. de chafje) La curée, pâture qwon don- 
ne aux chiens de chafle en leur faifant manger 
la béte La ont prife. 
GEPICHT, (gepicht) adj. & adv. Enduit de poix ; 
poi Gepichte, getherte Leinwand ; du pré- 
- lard, de la braie. : 
GEPICKT, (gepictt) en 
beit; Ouvrage vermiculé, PF. Picken ou Bicken. 
GEPINSELE, ( Gepinfele) (das) gen. des-s, f. 
pl. (pop.) Les plaintes, lamentations, cri plain- 
j 


tif, gem pr 
GEPLÄGT, (geplagt) adj. & adv. Afigé, tours 
- menté, bourrelé, travaillé.  Voy. Piagen. 
GEPLAPPER, (Geplapper) voy. GEPLAUDER, 
GEPLÆRR, (Geplarr) (das) gen. des-es, /. pl. 
(pop.) Les criailleries, cris rudes, la ciameur, 


crierie. 
GEPLÆTTET , (oeplättet) adj. & adv. Repaffé 
. avec le fer, (en T. de l'afineur) battu. 
GEPLAIZE, (Geplage) (das) gen. des-s, /. pl: 
Das Platzen; Z'ddat, fracas. 
GEPLAUDER, (Geplauder) (das) gen. des- sy 
Jp Das Gefchwätze; Le caquet, la jaferie, 
. cauferie, jappe ; it. babil, fariboles, verbiage, 
; battologie, bave, It. Das Geklatfche ; le redit, 
rapport, Unveritändliches Geplauder ;. redata- 
Tom, la, 


€? adv. gepickte Ar- 
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ge, radolerie. Dummes Geplauder ; ravande- 
rie, rébus, fornettes, brides à veaux. 
GEPLÜNDERT , (geplündert) adj. & adv. Pills, 
Jaccag , dépouillé. Voy, Plündern. 
GEPOCHE, ( Gepoche) (das) gen, des-s, /.ph 
Le heurtement. 
GEPOLTER, (Gepolter) (das) gen, des-s, f pl, 


Un ge bruit, fracas. 
GEPRÆGE, (Geprage) (das) gen. des-s, pl. die- 
L'empreinte d'une monnoie ; imprefiion, mar- 
ünze mit 


af. figure; it. l'effampe, le coin. 
- kaiferlichem, franzülifchem Gepräge ; pièce mar- 
quée au coin impérial, de France; it. la frappe. 
Figur, Gepräge fignifie la marque, le caraËtère. 
GEPRÆGET, (gepräget) adj. & adv. Frappé. 
Ins Herz, Gemüthe gopriget; F dd dans l'es= 
prit, dans la mémoire. Voy. Prügen. 
GEPRAHLE, (Geprahle) (das) gen. des-s, /. 
pl. La vanité, vanterie, oflentation, rodomonta- 
de, jalance, bavarderie, fanfaronade, ni 
rie, gasconnade, bravade, Foy. Prahlen. 
GEPRÆNGE, (Gepränge) (das) gen. des -s, 
{pr Le pompe, la Jolemnité, cérémonie. Seinen 
inzug mit grofem Geprünge halten ; faire fon 
. entrée avec grande p as Gepränge eines 
Feltes; la jolemnité d'une féte. kinen Abge- 
. faudten mit dem gewöhnlichen Gepringe em- 
pfangen ; recevoir un Ambaflideur avec les cé- 
” rémonies acontumées. Mit dfientiichem Geprän- 
ge; en cérémonie, em robe détrouflée. Ohne Ge- 
pränge handeln; agir fans façon, fans cérémo- 
nies. Er ift ein gefchworner Feind von allem 
Gepränge ; il eft ennemi des cérémonies. Das Lei- 
chengepränge ; le pompe funèbre, Wortgeprän- 
ge; compliments. Eine Sache durch eitles Wort=- 
gepränge vergrüfern; exagérer une cho/e par 
de vains ornements de rhétorique, Mit dffentli- 
chem Gepränge; /olemnellement. It. Das Ge- 
pränge, die Pracht; le parade, le falle. 
GEPRASSEL, (Gepraffel) (das) gen. des-s, /.pl. 
Le fracas, bruit des armes, cliquetis. Gepraf- 
fel, Gerafiel mit Ketten, Kefleln &c; cha- 
rivari. Gepraffel des Salzes im Feuer beim 


Verpuffen ; la décrépitation. Ein Gepraflel 
"ma 5 s'éclater. | 
GEPRELLT, dre adj. & adv. Berné, eflra- 
ade. Voy. Prellen 


iÉPRESST , (aepreft) adj. & adv. Ira. voy. 
Preffen. Geprefste Strümpfe ; des bas catıs. 

. Geprefstes Blech ; plemb laminé. 

GEPRIESEN (gepriefen) adj. & adv. Priké, 
loué, eftims. Voy. Preifen. 

GEPRÜFT, (geprüft). adj. & adv. ÆEprouvé, 
examiné. Voy. Prüfen. | | 
GEPRÜGELT , (geprügelt) adj. & adv. Froife, 

moulu de coups. Voy. Prügeln. 
GEPUDERT , (gepudert) adj. & adu, Poudré. 
1. Foy. Pudern. 
Uuuu GE- 
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GEPULVERT, GEPÜLVERT, (gepufvert, ge: 
pülvert) adj. & adv. Réduit en poudre; pui- 

. vérijé. Gepülvertes Glas; du grefil. Ge- 
pülverte wohlriechende Kräuter ; poudre de 
violette, 

GEPUZT, (gepuif) adj. & adv. Clair, poli. it. 
orné, paré, pourvu, ajufté, accoutré, bien trou/- 
Jé. Eine gepuzte Braut; une fiancée ajule , 
atournée. Ein gepüzter Bart ; tue barbe faite. 
Ein gepuztes Licht, gepuzte Nafe ; un chan- 
delle mouchée, nez mouché. Ein gepuzter 
Baum; sn arbre élagué, émouffé. Gepuzte 

. Mefler, Schuh, &c; couteaux, Jonliers netto- 

. yes. Ein gepuztes Pferd; (T. de blaf.) un 
cheval barde. Ihr feyd über die mafen gepuzt; 
vous dies à ravir, à charmer. 

GEQUAKE, (Bequate) (das) gen. des-s, A pl. 
Le conffement. Fou. Quaken. 

GEQUA:LE, (Gequäle) (das) gen. des-s, f. pl. 
. L'affiéfion, le tourment. Voy. Quälen. 

GEQUEISCHT, (gequetfcht) adj. €? adv. Eira- 


fe, écaché, froiffe. (en T. de Chirurg.) contus. 
- Fou. Quetfchen. 
GEQUIKE, (Gequife) (das) gen. des-s, f. pl. 


(po à La criaillerie. 
GEOÛ LLEN, (gequollen) adj. & adv. Enfié, 
gonfié. Voy. Quellen. 
GERÆCHET , (gerädyet) adj. & adv. 
Voy. Rächen. 
GERADE, (gerabe) adj. & adv. Droit qui 
- weft pas courbe ; direilement. Eine gerade 
. Linie; uns ligne droite. Dis it der gerade 
Weg; voilà le droit chemin, Gerade wie eine 
. Hopfenftange, wie eine Tanne &e; droit com- 
. me un jonc, comme un Janin, comme un cierge. 
. Das ilt fo gerade als ein Fiedeibogen ; cela ef 
. droit comme la jambe d'un chien. Gerade nach 
der Schnör; a la ligne, au cordeau. In ge- 
. rader Linie; à vol d'oifeau. Gerade machen, 
richten 3° redrefler. it. Gerade ; droit, qui ne 
. penche, qui n'incline pas. Gerade, fenkrecht, 
fothrecht; perpendiculaire, à plomb. Ein ge- 
. rader Winkel ; um angle droit. Geradwinke- 
‚licht ; reffangle. it. Gerade, wagerecht ; hori- 
fontal, à niveau, de niveau. Gerade machen, 
in eine wagerechte Linie fetzen; aflleurer. it. 
Gerade, eben; ww, égalifé, applam. Gerade, 
eben machen; applanır, rendre uni, rendre 
égal, égalijer. In gerader Linie von jeman- 
. den abitammen; dejiendre en droite ligne de 
g. un. Eine gerade Zahl; un nombre pair. 
| Eerade oder ungerade ; pair ow impair. Ge- 
rade oder ungerade fpielen ; jouer a pair ow 
.& non. On dit proverb. Fünf gerade feyn laf- 
fen; ne pas prendre la choje Hi à la rigueur, 
. difimuler, laiffer palier une petite faute. Ge- 
rade; adv. droit, tout droit on droitenıent, en 
. droiture , jufle, juilement, tout jujle, également, 
précijément, direllement, Nach g ‚ nach 


Vengé, 


GER. 


und nach, allmählich; seu d peu, pas à pas. 
Geraden Weges ; tout droit, tout ein pas, de 
ce pas. G-raden Fules ; de plein pied. 

erade vor mir; tout devant moi. Gerade 
über ; tout vis d vis, d Ar sam , tout à l'op- 
pofite, tout contre. Die nne gerade über 
fich haben, gerade unter der Sonne feyn ; 
être à pic du Joleil, 

Gerade herunter ; perpendiculairement , & 
plomb, tout à plomb.  Geradehin, fchnurgleich 
in die Höhe; d plomb. Die Sonne fcheint 

erade in meine Stube ; le joleil donne à plomb 

ans mon polle. Gerade zu gehen ; aller tout 
droit, aller le droit chemin, Jon grand chemin. 
(fgur.) agir droitement , fincèrement, ouverte- 
ment. Gerade fchreiben; écrire droit. Gera- 
de ftehen, den l.eib grrade halten; /e ter 
droit, tenir le corps crot; je plenter bien; je 
tenir debout. Gerade letzen, aufrichten ; met- 
tre, ériger droit. Ein Pferd gerade gehen laf- 

« fen; promener un cheval par le droit. Ein 
Pferd gerade auf allen Vieren ftehen laflen; 
rajembler un cheval. Gerade in die Mitte; ju- 
flement dans les milieu, au silieu. Das trift 
gerade zu; cela Je rencontre tout jufle. Das iit 
es gerade, was ich begèhre; c'eff julement ce 
je demande. Diefe Rühre wirft das Wal- 
. fer nicht gerade; ce tuyau bave. Ein Wechfel, 
. der gerade aufgeht ; un change au pair. Die 
Aétiv- und Patlivfchulden gehen gerade auf; 
les dettes afives ES pajives fe joudent. Wir 
fpeifen gerade um 12 Uhr Mittags ; nous dfnons 

midi fonnant, it. Gerade (figur.) aufrichtig ; 
finierement , naivement, Jans difimulation. É: 

- ift ein gerader Mann ; c'eff un homme droit, 
fineere, Geradezu, fchnürgerade; de droit fil. 
GERADE, (Gerade) (die) gen. der-, /. pl. Læ 

droiture, reRitude. In die Gerade bringen; dref- 
fer, ee ik On appelle aufi en T. de droit, 
die Gerade; une certaine portion de meubles au 
grofit de la femme après la mort du mari. 
GERADEMACHUNG, (Grrabemacuug } (die) 
gen. der-, f.pl. Le redreflement. 
GERADE-MESSER, C Serabemefer) (das) gen. 
des-s, pl. die-; Le couteau à planer, PA 
: ment de tonnelier. 
GERÆDERT , (geräbdert) adj. © adv. Roué. Le- 
bendig gerädert; roué vi. On dit figur. Ich 
bin von dem Reiten, Fahren &c, ganz gerä- 
dert; je wis tout roué, tout moulu d'être ailé d 
cheval, des cahots de cetie charette. Yoy. Rädern, 
GERADHEIT, (Geradheit) où Geradigkeit, (die) 
gen. der-, f. pl. La droiture, reflitude. 
GERAD-LÆUFIG, (geradläufig) adj. & adv. (T. 
d'Afiron) Dire 
GERAD-LINIG, (gerablinig) geradlinicht, adj. 
& adv. Keklili Ein geradliniges Dreieck; 
- san triangle rebiligne, 
| GERÆN- 
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GERÆNDELT, (gerändelt) ou ndert, adj. 
A Gerändelte Gerite; orge froif- 

e, brifée. 

GÉRASE (Gerafe) (das) gen. des-s, /. pl. La 

ragt, jener: le transport, emportement. . 

GERASPELT , (gerafpelt) adj. Es adv. Râpé. Ge- 
rafpeltes Brafilienholz; répures de bois de bré- 
fr Gerafpeltes Brod ; pes chapeié. Gerafpeltes 
irfchhorn; de la raclure de corne de cerf. Das 

_ Gerafpelte, Abgefchabte von der Brodrinde; la 
räpure. Das Abgefchabte von Pergament, Zinn 
&c. la rature, ratiflure. Voy. Rafpeln. 

GERASSEL, (Gerafjel) (das) gen. des -, /. pl 
Le bruit, fracas, cliquetis. Das Geraflel eines 
Wagens; Le roulement d'un chariot, 

GERÄTH, (Geräth) (das) gen. des-es, /. pl. 
Die Geräthfchaft; Les meubles, hardes, baga- 

e, troufjeau. Eine Kammer mit Geräthe ver- 
ehen; meubler une chambre. Sein bischen Ge- 
räthfchaft zufammenpacken, um abzureifen; 
troufler faire fon paquet pour le départ, Leinen 
Geräth, leinen Zeug, Wäfche; le linge. Das 
fchwarze Geräthe der Wäfcherin bringen ; por- 
ter le linge ale à la sur ey 
yathfchakt, das Reifegeräth; Pattirail. 

Haus- und Küchengeräth : les uflenciles. Küp- 
fernes où blechernes Küchengeräth; batterie de 
cuifine, Tifchgeräth; la vaiflelle, le fervice de 
table. Das Kamingeräth; le feu de chminée. 
Das Balbiergeräth; la troufle de barbier. Ge- 

* säthfchaft der Wundärzte; l'appareil, It. Ge- 
räthichaft, Werkzeug der Hindwerksleute; les 

outils, inflruments ; (en T de cordonn.) St. Cré- 

in, Ein Künitler kan ohne Geräthe nicht ar- 
iten; un arti/an ne Jauroit travailler [ans ow- 

“ tils, jans infiruments. 

Das Geräthe zur Ausftattung einer Braut; le 
trouffeau. Dans la St. Ecriture an trouve auf : 
die (ieräthe en plur. Das Gerithebündel der 
Schuiter ; fe calcbotin, Die Geräthekammer; ia 
décharge. Der Geräthekañen; l'armoire, ia 

“ layette. 

GERATHEN, (gerathen) v. m. irr. Ich zum: 
du geräthft, er geräth, wir gerathen &c. imp. 
ich gerieth, fab. eriethe, parf. i. b. gera- 
then ; impér, gerathe. Glücken, gelingen; 
rbufir, faccéder, avoir un bon, ım heureux fuc- 
cs; it. aller bi-n, aller à fouhait, prendre un 
bon train, profiter, venir d bien, Alles was er 
vorn mmt geräth ihm wohl; tout ce qu'il fait 
fui reufht. Alle Anfchläge gerathen nicht; tous 
les de héas ne réufiffent pas. Diefe Heirath ift 
wohl gerathen ; ce mariage d pet Das Ge- 
treide ift wohl gerathen; les bleds ont bien pro- 

duit, font bien venus; les fruits out bien venus. 

Der ein iit diefes Jahr nicht gerathen; les oi- 

gnes ont manqué celte année. Seine Kinder ge- 
rathen nicht gar zu wohl; /és enfunis ne cor- 
refpondent pas aux joins qu'on prend de-leur édu- 


Die Reifege-. 
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cation. Er hat wohlgerathene Kinder; da des 
enfants bien nés. Uebel gerathen; n+ pas réu/- 
fir, avoir un mauvais où un malhereux Fucces, 
prendre un mauvais train, tourner, tirer au des- 
avantage. Das wird zu eurem Nutzen gera- 


then; cela tirera à votre avantage. 


An einen gerathen, einen antreffen, einem 
begegnen; trouver qq. un, le trouver par ha- 
zard, rencontrer, joindre. Wie bift du, wie 
feyd ihr an den Mann gerathen ? comment vous 
êtes-vous rencontré avec cet homme-la ? Das iftan 
den rechten Mann os in gute Hände gerathen; 
cela ejl tombé en. bonnes mains. An einen ge- 
rathen mit Worten; tomber fur qg. un, l'entre- 
prendre de paroles fâcheufes. An den Feind ge- 
rathen; tomber fur l'ennemi, An den Bettel- 
fab gerathen; s'en aller à la beface, aller à l'hé- 
pital, Er ift an den Bettelftab gerathen; à eft 
réduit à l'écueile. Das Erbe ilt an den Sohn ge- 
rathen, gefallen; {4 /uccefion En tombée en par- 
tage au fils. Ich bin an das Haus gar wohlfeil 
gerathen; J'ai eu, trouvé, acquis cette maifon 
a bon marché. Wie feyd ihr nur an diefe 
Krankheit gerathen ? comment avez-vous gagné 
cette maladie? An einander, ins Handgemenge 
gerathen; fe brouiller, en venir aux mains, aux 
prijes, s'atiaquer, Von Worten geriethen fie 
zu Schlägen; des paroles ils en vinrent aux 
coups 04 aux mains, Einander in die Häre ge- 
ratben; fi prendre aux cheveux, au crın. Hart 
aneinander gerathen; tirer au court bâton avec 
qq. un. 

Auf etwas gerathen, fallens tomber Für... 
Auf eine Meynung gerathen; tomber dans une 
opinion, dans un fentiment. Ich bin auf die 
Gedanken gerathen; 5! m'ej} venu, tombé dans 
la penjee. 

In etwas gerathen; tomber, donner dans qq. 
ch. In *chaden gerathen; faire perte. Ins Ver- 
derben gerathen; je perdre, fe ruiner, aller d 
fa ruine, à ja perte, tomber dans la mifere. In 
Armuth, Elend, Krankheit gerathen; devenir 
pauvre, miférable, malade, tomber dans la pau- 
vreid, dans la mifere, dans une maladie. In 
Händel gerathen; étre entraîné dans une que- 
relle, avoir, recevoir une querelle, In einen Hin- 
t<rhalt pri tomber dans une embufcade, 
In den Faliftrick gerathen ; gober Le merian, 
donner dans le Teen, dans le piège, dans les 
toiles. In Schulden gerathen ; s’endetier. In Zorn 
getathen; s'emporter, prendre feu. In Irrthum 
gerathen; s’/garer. In Abnahme gerathen; 
dépérir, Etre für le retour. In Entzückung 
rathen; s’enthoufiasmer. In Verfall gerathenz 
déchoir, aller, tomber en décadence. In Gefahr 
gerathen; courir fortune, In Brand gerativen; 
s'embrafer, prendre Aie s'enflammer. Schiff 
gerieth von Es ahr in Brand; le feu prit par 


 «écident au vaijleau. Das Haus ift in Brand ge- 
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rathen ; le feu a pris dla maifon. In Stecken GERAUM, (geraum) geräumig, geraumlich; 


rathen ; s’accrocher. Die Sache ift ins Stek- 
en gerathen; la chofe en eft demeurée là, l'af- 
faire eft au croc, efl pendue au croc. 

Ueber einen, etwas gerathen; tomber fur ... 
Ueber eine Stelle in einem Buche gerathen; 
tomber fur un beau pajlage dans un livre. Der 
Geift Gottes gerieth über den David; l'Ejprit 
de l'Eternel faifit David. 

Es ift ein Sterben unter das Vieh gerathen; 
la mortalité s'ejt mile parmi les befliaux. Unter 
die Feinde gerathen; donner dans les ennemis. 
In ow unter eines Gewalt gerathen; pafer Jous 
le pouvoir de qq. un. 

Zu etwas gerathen, dazu kommen; avoir 
acquérir, recevoir, gagner, Die Sache ift noch 
zum Guten gerathen; lg a. a encore tournd 

. on bien. Wie feyd ihr zu diefem Menfchen ge- 
rathen 7 comment vous êtes-vous rencontré avec 
set homme? Wie feyd ihr fo wohlfeil dazu ge- 
rathen ? comment avez vous reçu cela à fi bon 
marché? 

Es ift ihm gerathen, dafs er es gethan hat; 
bien lui en prend de l'avoir fait. Mit diefer Sum- 
me würde mir genugfam gerathen feyn; cette 
omme m'accommoderoit fufi/amment. 

RATHE-WOHL, (Gerathewohl) (das) /. in- 
declin, Auf ein Gerathewohl; 4 tout hazard, 
à l'aventure, à tout risque, tout coup vaille, 


adj. €? adv. Spacieux. Ein geraumes Haus; 


. me in Jpacieuje; it. ample, étendu, long, 


large. Eine geraume Zeit; un long efpace de 
temps, fpacieufement, au long, au large. Ge- 


“ raum wohnen; étre logé fpacwufement, au lar- 
ge. Geräumlich ou bequèm fitzen, ftehen ; étre 


on aife. Die Geräumigkeit; la lergeur. 


GERÆUMTE, (Geräunte) (das) gen. des-s, pi. 


die-; (T:de foreft.) Partie d'une forêt convertie 
en champ; it. (en T. de chaj]e) la route. 


GERÆUSCH, (Geräufch) (das) gen. des-es, / 


pl. Le bruit, éclat, murmure, fracas, tracas, 
tintamarre, murmure, gazouiliement de l'egu; 
cliquetis d'épées. Das Geräufch der Wellen, ces 


° Donners; le bruiflement des vagues, du ton- 


nerre. Geräufch der feidenen Zeuge beim An- 
fühlen derfelben; le cri du maniement, Ein Ge- 
räufch machen; bruire, éclater, s'éclater, faire 
du tintamarte, exciter du bruit, Ohne Geräufch; 
doucement, Jans bruit. Was hüre ich da für 
ein Geräufch? quel bruit ef?-ce que j'entens ? Sich 
aus dem Geräuiche der Welt zurük ziehen; fe 
relirer du tracas de ce monde. Das Geräufch im 


Magen, in den Gedärmen; le gargouiliement, 


On appelle aufi Geräufch; le gargouillis, le 
bruit que fai: l'eau en tombant d'une gargouille. 
It. Das Geräufche, pi. die-; (en T. de Chaje & 
de cuifine) la freflure. 


 waille que vaille. Aufs Gerathewohl fchieisen, 
ohne zu zielen; tirer à coup perdu. Aufs Ge- 
rathewohl drauf lösgehen; aller d tout vent. 

. Aufs Gerathewohl etwas wagen; s'abandonner 

‘ au hazard. Aufs Gerathewohl, ohne lich lan- 

e zu bedenken; d vus de pays. 

GERÆTH-HOLZ, (Gerätbho) (das) gen. 
des-es, d er Das Nuzholz; Le bois de charpente. 

GERÆTH- 

RÆTH. 

GERAUBT, (geraubt) adj. & adv. Pilé, ravi, 
enlevé, pris. Geraubtes Güt; pillage. Ein ge- 
raubtes Schiff; une prife. Eine geraubte, ent- 
führte Jungfrau; une fille ravie. Foy. Rauben. 

GERÆUCH, (Gerduch) (das) gen. des-es, /.pl. 

- Das Räuchwerk; Le parfum, 

GERÆUCHERT, (onde ert) adj. & adv. voy. 

- REUCHERN, Geräucherter Héring; hareng 
Joré, faur, Jauret. Geräuchertes Fleilch ; vian- 
de fumée, boucanée. Eine geräucherte Schweins- 
zunge; un languier, 

GERAUFE, (Geraufe) (das) gen. des-s, /. pl. 
La prife aux cheveux, le duel, Dem Geraufe 
zufehen; voir comme deux hommes je prennent 

: om fe tirent aux cheveux, 

GERAUHET, (geraubet) adj. & adv. Feutré, 
ger Ein gerauheter Hüt; un chapeau, un 

ap bien garni. Ein überall gleich gerauhe- 
tes, vollbäriges Tuch ; du drap dépiété, éplaigné, 


GERÆUSPER, ( MrOnDDEE) eng. GEREUSPER. 

GERBEN , (gerben) voy. GÆRBEN. 
GERECHNET, (gerechnet) adj. & adv. Compté. 
Die Unkoften nicht gerechnet; /ams compter 
les frais. Eins ins andere gerechnet, durch die 
Bank; d la raie, l'un portant l'autre, V.Rechnen. 
GERECHT, (acrecht) adj. 7 adv. Paflend, recht; 
dujle. Ein gerechtes Kleid; un habit jufie, pro- 
CHAFT, (Geräthfchaft) voy. GE- pre. Diefe Schuhe lind mir nicht gerecht; ces 
Jouliers ne me font rer ne viennent pas 
bien à mes pieds. It. Gerecht, erfahren, ge- 
übt, kundig; ffylé, fait, verjé, drejlé, expert, 
exercé, ex ren For + ner 
Jagdgerecht; bonvéneur. Wege- und Stègege- 
nee feyn; Javoir les chemins. In alle Sattel 
erecht feyn; être propre à tout, à tout faire, 
tre à deux mains, être au poil & à la plume, 
être bon d toutes Jauces. It. Gerecht, echt; 
loyal, rn qui eft de la cond.tion requife. Ge- 
rechte Wäre, marchandi/e loyale. Eine gerech- 
te Wage; une balance jufle. It. Gerecht; jufle, 
intègre, fincère. Ein gerechter Richter; juge 
jujte. It. Gerecht, rechtmäfsig, gegründet; jus- 
te, raifonnable, légitime. Line gerechte Kla- 
e; une plainte jujie, légitime. Die gerechte 
ache; le bon droit. Eine gerechte Beitrafung, 
Belobinung ; une jufle punition, récomgenfe. di. 
Gerecht, rent rt juflifié. Gerecht ma- 
chen; juflifier. Gerecht werden; être es 
Ja 
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jufiement, légitimement, railonnablement, équi- 
tablement, légalement. 

GERECHTE, (Gerechte) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; rufle. Der Gerechte fällt fieben- 
mal; le jufle tombe fept fois. 

GERECHTFERTIGET, (gerectfertiget ) adj. € 
adv. Für ÿerecht erkläret; FJuflifid, 

GERECHTIGKEIT, (Gerechtigteit) (die) gen. 
der-, pl. La juflice, l'équité, la droiture veriw 
morale, qui fai que l'on rend à chacun <e qui 
lui appartient, Einem Gerechtigkeit widerfah- 
ren lallen; rendre juflice d qq. un. Gerechtig- 
keit handhaben ; maintenir la juflice. Gerech- 
tigkeit fignifie encore la reflituie intérieure que 
Dieu me: dans l'ame par Ja grace, l'intégrité, 
vs juflice. Die Gerechtigkeit des Glau- 

5; da jujflice de la foi. In der Gerechtigkeit 
beharren; per/évérer dans la jujlice. It. Ge- 
rechtigkeit, gegründetes Recht; jufice, bon 
droit, raifon. Verlafst euch nicht zu viel auf 
die Gerechtigkeit eurer Sache ; ne comptez pas 
tant fur la juflice de votre caufe. It. Gerech- 
tigkeit, pl. die-en. Die Freiheit, das Vorrecht; 
le privilège, immunite, droit, libertés. Unfere 
Stadt hat grofe Gerechtigkeiten ; notre ville a 
de grands privilèges, Diefes Haus bat gewifle 
Gerechtigkeiten; ceite maijon a de certaines Jer- 
vitudes. Gerechtigkeitliebend; adj. & adv. qui 
aime la juflice, Die Gerechtigkeitspfège, Hand- 
DRE der Gerechtigkeit; l'adminifiration de la 
ujlice. 

GEKECHT-MACHUNG, En ens) 10:6) 
gen. der-, /. pl. (T. de F' Ecrit. Jainte) La jus- 


ire 

GERECHTSAME, (Gerechtfame) (die) gen. der-, 
pl. die-n; Le droit compétant, le privilège, im- 
murité, les libertés. 

GEREDE, (Gerede) (das) gen. des-s, /.pl. Das 
Gerücht; Le bruit, des aiscours publics, le rai- 
Jonnement. Nur nicht fo vieles Gerede ge- 
macht! point tant de raijonnemeuts! ne saijon- 
nez pas tant! Was das für ein garliiges Ge- 
rede ift! {a vilaine façon de parler que voilà! 

GEREDEN, (gereden) v. a. Ich gerède - gerède- 
te, i h. gerèdet; (peu u/.) Zulagen, verfpre- 
chen; promettre, afurer, flipuler, s'obliger. 

GEREGE, (Gerege) (die) /. Jing. Die Stangen 
am Vogelherde; Les perches d'une aire à pren- 

* dre les oifeaux aux filets. 

GEREIBE, (Gereibe) (das) gen. des-s, /. pl. Das 
x L'affion de frotter, le frottement, la 

riflion, 

GEREICHEN, (gereidÿen) v.n. Ich gereiche-ge- 
reichte, i. h. gereichet; Apporter, tendre, cau- 
fer, tourner, reufir, aboutir, Zur Ehre, Schan- 
de gereichen; apporter de l'honneur, tourner, 
faire, tendre à... Zur Ehre Gottes gerei- 
chen; tendre a l'honneur de Dieu. Zum Vor- 
theil gereichen; tourner à l'avantage, en bien. 
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Das gereicht zu eurem Schaden; cela aboutit 
d votre préjudice, d vous porter préjudice, Das 
wird euch zur Ehre gereichen; cela reufira 
à votre gloire, Diefe Tapferkeit gereichte zu 
feinem Verderben; cette valeur lui devint fu- 


nefle. 

GEREIMT, (gereimt) adj, & adv. Rimé, verffié, 
Voy. Reimen, 

GEREINIGET, (gereiniget) adj. adv. Net, net- 
toyé, purifid, dépuré, écurd. Gereinigtes Gold; 
or de départ, or en chaux, or mouiu, Gerei- 
nigtes Silber; argent de coupelle. Gereinigtes 
Kupfer; cuivre de rofette. Gereinigter Zucker; 
ucre raffiné, raffinage. Voy. Reinigen. 

GEREIS, (Gereiß) ow Gereifle, (das) gen, des - 


es, /. pl. L'empreffement pour gg. ch. Es it 
ein Gereifle darum ; on fe bat avoir cela, 
le feu efl à cette marchandi/e. Es it ein gro- 


fes Gereifs um diefes Mädchen ; on s'empreffe 
d'avoir cette fille. 

GERELST , (gerei Aa €? adv. Qui a fait plu- 
ieurs voyages. Voy. Reifen. 

GEREIT , (Gereit) voy. GER/ETHE. 

GEREIZT, (gereist) adj. & adv. Incité, charmé, 
ému, outré. Voy. Reizen. 

GERENNE, (Gerenne) (das) gen. des-s, pl. 
die-; /. pl, L'aflion de courir, la courfe, car- 
rière. 

GERENT , (Gerenf) (das) gen. des-es, f. pl. 
Portion ou quantité d'eau Jaline dont le produit 
s'emploie à l'entretien des ouvriers, des égliles 
€? écoles. Der Gerentner; ouvrier qu'on entre- 
tient du produit d'une certaine quantité d’ caw 


aline, 

GeREIT ET, (gerettet) adj. &9 adv. Sauvé, ‘dé. 
livré. Voy. Retten. 

GEREUEN, (gereuen) v. n. imperf. Es gereuet - 
gereuete mich, es hat mich gereuet; Se re- 
pentir, avoir regret ow du regret de gg. ch. Es 
gereuet mich, dafs ich diefes gethans je me re- 
pens, j'ai du regret, d'avoir fait cela. Ich 
werde mich das nie gereuen laflen ; je ne me 
repentirai jamais de cela. Es wird ihn gereuen; 
il s'en mordra les doigts. Der Handel wird 
ihn gereuen; il en fera, Je trouvera mauvais 
marchand. Das Gereuen, die Bereuung; le res 

entir, la repentance. Voy. Reue. 

GEREUSPER, (Gereufper) (das) gen. des-s, /; 
pl. Le crachement, la toux, 

GEREUTH, (Gereuth) (das) gen. des-es, pl, 
die-e; Cefi ainfi qu'on appelle dans quelques 
provinces la partie d'une forét dont on & arr 
ché, extirpé les arbres. 

GEREUTH-HEERD, (Gereuthheerd) (der) 
des-es, pl. die-e; ( T. de forges) La fofe, 
pour recevoir l'étain fondu, 

GEREUTH-LERCHE, (@ereutbl-rche) v. HEI- 
DEI.ERCHE. 8 

GERFALK, (Gerfalf) voy. GEYER-FALKE. 
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GERGEL, (@ergel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
CT. de tonnel. ) ” jable, la rainure ; it, 4 jabloire, 
inftrument avec le quel on fait la rainure. Ger- 
geln, die Rinne machen ; Pare an des vor 

GERHAB, (Gerbab) GERHABER, voy. VOR- 
MUND; Tuteur, curateur aux biens vacants, 
aux caufes. 

GERHARD, (Gerbarb) Gérard, nom d'homme. 

GERIBBET, (aeritbet) adj. & adv. Se dit du 
lin, teillé, tillé ; it, cannelé. 

GERICHT, (Gericht) (das) gen. des-es, pl. die- 
e; Se dit généralement de tout ce qu'on jert 
fur table pour manger; un mets, un plat, un 
manger ; st. feruice. Den Tifch mit füchs Ge- 
sichten befeizen ; couvrir la table ds fix plats. 
Das ift mein Leibgericht, Leibefl.n ; def mon 
manger favori. Das ift nicht mein Gericht; 
ce n'eft pas là ma viande. Vier Gerichte auf- 
tragen; faire quatre fervices. Ein Beigericht, 
Nebengericht ; un entremets. Von einem Ge- 
sichte voriègen; fervir d'un mets. 

Das Gericht; c. d. d. les Officiers & Magis- 
trats qui rendent la juflice, le tribunal, Vor 
Gericht laden ; appeller en juflice, citer devant 
le juge. Eine Sache vor Gericht bringen; plai- 
der une caufe devant le juge. Er ilt vor Ge- 
richt erfchienen; il a comparw en juflice. Die 
Gerichte find gefchloflen; il y a vacations. 
Nicht auf den Éeñimten Tag vor Gericht er- 
fcheinen ; defaillir à l'afignation, faire défaut. 
Das Hofgericht; ia cour de juflice. Das kai- 
ferliche Kammergericht ; la chambre impériale, 

Gericht, je prend aufli pour jwisdifion, jus- 
tice, difiri®, reflort, détroit, finage. Unter 

‘ einem Gerichte ftehen, unter eine Gerichts- 
barkeit gehören ; refortir, être de la dependan- 
ce de quelque jurisditlion, Alle die andern Ge- 

. richte ftehen unter dem Kammergericht ; tous 
les autres fieges reffortiffent à la chambre de jus- 
tice. Das gehört unter diefes Gericht; cel 
eft du reffort de cette cour. It. Gericht, Weich- 
bild; banlieue, banalité. Hohe Gerichtsbarkeit; 
hauiban, melte. Das geiftliche,weltliche Gericht; 
la jurisdiffion eccl/fiaftique, feculiere. Ein Gôt, fo 
Ober- und Untergerichte hat; terre qui a haute 
& bare jufice. Das Ehegericht; le conjifloire, 

Das Keizergericht, Glaubensgericht; [a /ainte 
inquwifition. Oberftes Gericht; jugement en der- 
nier reffort. Halsgericht, peinliches Halsge- 
richt; la haute jufiice, jurisa on, juflice capi- 
tale, criminelle, chamire criminelle, Landge- 
richt, Manngericht; Jiègr proviucial, tribunal 

_ de jwflice d'une province. Lehngericht; gage- 

plège, gage phige, leger. | 

Gericht, Reusfs auf}i la décifion prononcée en 

juflice, le jugement. Das jüngite Gericht; Le 
dernier jugement, Die Gerichte Gottes; les 
gagements de Dieu.” On appelle aufh das Ge- 
sicht; de lieu de l'exécution d'un criminel, Le 


= minel fut conduit au fupplice. 


GER. 
Jupplice, la juflice, potence, le gibet. Der Mit 


fethäter wurde zum Cericht geführet; le cri- 


GERICHTET, (gerichtet) adj. & ade. Verur- 
theilt; jugé, mé. Hingerichtet; exé- 
cuté. It. An einen gerichtet, geftellt; adref- 
ant. Gerichteter, gerade gebogener Draht; 
du fil dreffd. Voy. Richten, 

GERICHTLICH, (gerichtlich) adj. & adv. Jr 
diciaire, judiciairement, en juflice. Eine ge- 
richtliche Handlung; une afle judiciaire. Ein 
gerichtlicher Kauf, wue vente judiciaire. Ge- 
richtliche Klage ; une affion. Ein gerichtlicher 
Ausfpruch; wn# /entence, un arrö, Gerichtli- 
che Frage; interrogat. Gerichtliche Schatzung, 
Taxirung; efimatıon, prife. Gerichtliche Er- 
kundigung; information, informé, Gerichtli- 
che Nachforfchung, Unterfuchung; inguifition. 
Gerichtliche Verliegelung; /celé. Gerichtliche 
Alten; afles, écritures, s d'écritures de la 
Juftice. Gerichtliche Urkunden; documents ju- 
diciaires. Das gerichtliche Verfahren; les pro- 
cédures de juflice. Gerichtliche Auflage; im 
jonkion. érichtliche Behauptung, dafs ein 
Document falfch fey; in/cription en faux. Sich 
gerichtlich vergleichen ; tranfiger judiciaires 
ment, Einen gerichtlich belangen ; ‚peler qq. 
un en juflice. de Sache Serichtiich VOI= 
nehmen; donner le bureat d qq. un, mettre Jon 
ae Jur le bureau. Er wird es gerichtlich 
uchen müflen, er wird in Güte nichts be- 
kommen; il ne l'aura que par le bon bout, Ei- 
nen gerichtlich lös- und frei fprechen ; mettre 
gg. un hors de cour &9 de procès. Gerichtlich 
verhdret, über gewifle Artikel befraget wer- 
den; /ubir interrogatoire. Man hat ihm alles 
gerichtlich weggenommen ; on {wi a remu ja 
vaijelle. Eines Sachen gerichtlich verfegeln; 
appofer, mettre le Jcellé jur les effets de qq. un, 
Jceller les papiers de qq. un. Gerichtlich Weg- 
genommene Sachen ; main garnie 


Voici les mots compofts avec Gericht: 
Der Gerichtsaétuarius, (G:richtéactuariug } 
Gerichtsfchreiber; Le clerc, grejier de la ju- 


€, 

Gerichtsamt, (Geridtsamt ) v. Richteramt, 

Gerichtsbar, (gerihfssar) gerichts{afig, adj. 
€ adv. Einem Gericht unterworlen; jufticiable. 
Die Gerichtsbarkeit; {a jurisdifion, le dijtrif, 
vejlort, finage, détroit; it. le territoire. Die 
hohe und niedere Gerichtsbarkeit; la kaute € 
bafe juftice.  Voy. Gericht, 

er Gerichtsbeamte, ( Gerichtébiamte) Um 

officier de la juflice, magifirat. 

Gerichtsbeilitzer, ı&erichtebeifißer) voy. Ge- 
fichtsfchoppe, 

Der Gericutstefcheid, ti hrs HD. La 
Jentence, Varrit, Der Gerichtsbefcheid ilt auf 


GER. 


die Losfprechwung ausgefallen; fe parquet a con 
ciu à l'abfolution. 
ca » (Gerichtsbegirf) v. Gerichts- 
t. 
Der Gerichsbote, (&rrichtebote) Le fergent, 
huifter, meflager, miniftre de juflice. re 
r Gerichtsbrauch, ( ®erichtebrauh) La 
coutume , le fiyle du barreau, la forme, Fu/age 
du palais, la routine de pen: 

Das Gerichtsbuch, (Geritsbuch) Protocoll ; 
Le regifire. Ins Gerichtsbuch eintragen; com 
cher jur le regiftre, enregifirer. 

Der Gerichtsdiener, 
richtsfrohn; Le jergent, huiflier, archer, ap- 

iteur ; it. exécuteur, records. 

Der Gerichtsdirettor, ( Gerkhtedirector ) Le 
jwficier , direËleur de la juflice. 

“ "Das Gerichtsdorf, (Gerichtsborf) Un village 
ow terre qui a la juflice. 

Der Gerichtseid, ( Gerichtdeid) Le Jerment 
fait en jujlice. 

Die Gerichtsferien , ( Gerichtöferien ) /. fing. 
Les vacations, vacances, la ceffation de plaids, 
les féries. 

Die Gerichtsfolge , (Gerichtsfolge) La main 
forte, afifance qu'on doune, le fecours qu'on préte 
à. la jujlice. 

Die Gerichtsgebühr, (Gerichtégebübr) Spor- 
-teln; Les frais, raix, épices ; it. le taxe. 

Die Gerichtsgefälle, (Grrichtégefälle) /. fing. 
Les épices, ce qui el dû aux juges pour le ju- 
gement d'un proces écrit. 

DerGerichtshalter, (Gerichtshalter) Gerichts- 
verwalter; Le juflicer. 

Der Gerichtshandel, (Gerichtghandel) Ze pro- 
es, plaid, affaire de juflice, plaidoirie. Einen 
Gerichtshandel führen, fchlichten, gewinnen; 
pour/wivre, accommoder, gagner un procès. Mit 
Gerichtshändeln beladen feyn; étre accablé de 
procès. On dit auji Gerichtsfache. _ 

Der Gerichtsherr, (Gerichtsherr) Aer 
Jeigneur zwjlicier. Die Gerichtsherrfchait 3; 

“furisdélionz it. le Jeigneur juflicier, haut ju- 

hicier. 5 
1 Der Gerichtshof, (Gerichtshof) La chambre 
de juflice, cour, le barreau, bureau. 

ie Gerichtskammer, ( Gerichtstammer ) v. 

Gerichtshof. : 

Die Gerichtskanzellei, (&erichtsfangellei) La 
chancellerie d'une cour de jujlice. 

Die Gerichtskoften , (&erichtsfoften) /. fing. 
Les frais de procès. Die Gerichtskoften, mafsi- 
gen; taxer les frais. Die Gerichtskoiten be- 
zahlen mülsen; étre condamné aux dépens de 


- jufbce. 

 eschteleute, ( Gerichteleute) J. fing. Ge- 

richtsfafsen; Les reffortijfants. N 
Gerichtsobrigkeit. ( &erichtsobrigfeit) voy. 


icht8diener ) Ge- 
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“ Die Gerichtsordnung, (Grrihtéorbnung) Zes 
loix concernant la. manière d'excercer la juflice. 
Die Gerichisperfon, (Gerichtsperfon ) Us 
Fr [ Richtpl 
erichtplaz, (Gerichtpla) voy. Richtplaz, 
Der Gerichtsfchoppe, RC Ac Se ve L'af- 


Seleur de la juflice, echevin, affefeur aw confeil 


la jujlice, majeur, 
Der Gerichtsfchultheifs, (Gerictsfultpeis) 
Le De: 
r Gerichtsfprengel, (Gerichtéfprengel) der 


Bezirk einer Gerichtsbarkeit; Le difiri@, ra 

fort Egc. 

De Gerichtsftäb, (Gerichtöftab) Ze béton 
nc. 

Der Gerichtsftand, (Gerichtsftand) Z’obliga- 
tion de comparoftre devant un par dl si ge 
reffort, la cour de juflice méme devant la quelle 
on efl obligé de comparoîttre. 

Die Gerichtsftatt, (Gerichtsftatf) Gerichts- 
ftelle; La juflice, audience, auditoire. An Ge- 
richtsftatt bekennen; avouer, confejler en jufli= 
ce; it. le fupplice, lieu de l'exécution d'un cri- 
minel. Zur Gerichtsftätte, Richtitatt gefchleift 
werden; éire traind fur la claie au fupplice. 

Der Gerichtsftein, (Gerichtsftein) Les bornes 
on limites d'une jurisdiffion, 

Die Gerichtsftube, (Gerichtsftube) Le bar 
reau, tribunal, 

Der Gerichtsftuhl, A im Le tribunat. 

Der Gerichtsftyl, (Gerichtgfiyl) Le Ayle de 
palais, du barreau. 

Der Gerichtstag, (Gerichtdtag) Le jour ‘où 
Fon plaide, où l'on tient la juflice, jour d'au 
dience, jour plaidoyable, jour de plaids. Ab- 
fonderliche Gericlitstage halten; tenir les grands 
jours. Man wird heute Gerichtstag halten; os 
tiendra les plaids aujourd'hui. 

Der Gerichtstermin, (Gerichtstermin) La 
journement, 


Der Gerichtsunterthan, (Gcrid)t#unterthan } 


. Le refortijant. 


Der Gerichtsverwalter, ( Gericht@veriwalter } 
Le juflicier. Die Gerichtsverwaltung; la juris- 
dittion. 

Der Gerichtsvogt, (Gerichtévogt) der Vor- 
gefezte eines Gerichts; Le juge, juflicier, di- 
refleur de la juflice. Die Gerichtsvogtei; le 

ouvoir ow autorité d'une juge; it. le difirife, 
L territoire foumis à la iurisdiion. 

Der Gerichtszwang, (Gerihté;ivang) La jur 
risdiölion, le reflort, tribunal, la contrainte, 
banalité, Gerichtszwang über Zinfen und Gül- 
ten ; jaies foncière. Dem Gerichtszwange un- 
terworfenz; conéraignable. Einen durch Ge- 
sichtszwang anhalten; obliger qu. par contraim- 
te, contraindre qn. par corps. Gerichtszwän- 
gig; adj. S adv. coutraignable. 

GERIE- 


Yi GER. 


GERIEBEN, (gerieben) adj. & adv. Frotté, 
- broyd, égrugé. Auf dem Reibeifen gerieben ; rd- 
«pé. Geriebener Toback, Rappee; räpf, gri- 

vois. Ein geriebenes Auge; æ/{ éraillé. Geriebe- 
nes Brod, fo die Becker zum Meifterfücke 
machen müflen; pain broyé. Geriebene Far- 

‘ben; couleurs broyées, pâte de couleurs. Ent- 
zwei geriebenes schififeil; vague. Dünne ge- 
m 3 wer et) eg : FR 

GERIESE eriefe as) gen. des-s, /. pl. 
Le doux Pieter Das Geriefel der Bäche; 
-le murmure des suijleaux. N 
GERING, (gering) adj. & adv. Petit, médiocre, 
mince, vil, abje, bas, léger. Geringer Wein; 
petit vin, du vin ginguet, vinet. Seine gerin- 
gen Dienfte anbieten; ofrür-, préfenter Jes pe- 
tits fervices. Ein geringes Vermögen ; un bien 
médiocre. Geringer Verftand; e/prit médiocre. 
Ein geringes Handwerk lernen; apprendre un 
-mitier vil, bas. Ein geringes, niedriges Kar- 
tenblatt ; une por oi à Die geringite, fchlech- 
-tefte Wolle; les bajles laines. Diefe Münze 
“it von geringen Gehalt; cette efpece ef? de bas 
: aloi. Um einen geringen Preis; d bas prix. 
Vom gingen Stande; de baffle condition. Ki- 
ne geringe Summe ; une fomme légère. Eine 
geringe Wunde; une blefure légère. Eine ge- 
„ringe Urfache; une raijon bien mince. 

Éering fignifie auf mjérable, méprifable, 
pauvre, de valeur , de pew de con/équen- 
ce, de peu d'importance. Es koftet ein gerin- 
ges; il coûte peu de chofe. Wir find nur um 
ein geringes von einander; notre different n'eft 
peu de chofe. Es ilt ein geringer Schade ; 
"À sons wel pas grande. On dit aufi: Ein 
"Menfch von geriugem Verftande; un e/prit 
vulgaire. Das ilt mir viel zu geringe; cela 

"sit au deffous de moi. Eine geringe, leicht zu 
verzeihende Sünde; un péché veniel. Eine ge- 
"ringe nichts bedeutende Sache; une minutie, 
bagatelle, vileté. 

ering, adv. petitement ; vilement; modique- 
ment; Juscinöloment ; légèrement ; pauvrement ; 

:miférablement, exiguement ; menuement. Ge- 
ring achten, gering fchätzen; möseflimer, mé- 
„prijer; traiter de haut en bas; faire peu de cas 
ou peu d'ejlime de-, eflimer peu, vilipender. 
‚Einen gering achten, fich nichts aus ihin ma- 
chen; traiter gg. un de petit compagnon, fe 
‘moquer de qg. un. Etwas gering fchätzen; 
avoir gg. ch. en petite eflime. Geringfchätzig 
"werden; s'avilir. Die Geringachtung ; l'avis 
“fement.. Die Part a Gcringhaltung 
einer, felbft; l'abjetlion d'efprit. Gering wer- 
den, abn&hmen ; diminuer, alter eu diminuant, 
"sabaiffer, s'affoiblir. Gering machen ; dimi- 
"nuer, abaiffer, affoiblir, avrir. Die Gering- 
machung; la diminution, Fabaiffement, afoi- 
biifement , aviliflement; =" RE D 


GER. 
GERINGE, (Grringe) (das) gem. des-s, fl 


Das Ringen mit einander; k 
GERINGELT , (geringelt ) ads. & adv. Annele, 
bouclé, tortillé, tortilleux, tortueux, Voy. Rin- 


 geln. 

GÉRINGER, (geringer) adj. compar. Moindre; 
inférieur, Ich bin nicht geringer, als ihr; je 
ne fuis pas moindre que vous; au dejjous de 
vous, Einen geringer achten oder halten, als 
den andern ; e/fimer moins Dun que l'autre. Et- 
was geringer halten, als das andere ; pojlpo- 
fer une choje à uns autre. Er ilt geringer wor- 
.den, als er vorhin war; il se abaijjs, A ef 
de/cendu de fon premier rang, Geringer wer- 
den, in Abnahme gerathen; diminuer, dépé- 
rir. Die Befatzung ward täglich geringer; la 
garnifon s’affoibliffoit tous les jours. Der Vor- 
rath wird geringer; la provifion diminue, Den 
Preis geringer fetzen ; rabaifler le prix. Die 
Wäre geringer geben ; faire moins la marchan- 
dife; la donner a meilleur marché. Er wird es 
fchon geringer geben; à rabaitra un peu de 
Jon orgueil, de jes prétentions. Nichts gerin- 
gers; pas moins. Buch kans wohl ein Ge- 
ringeres thun; ce n’efl pas viande ex vos 
oifeaux. Es ift den Geringern keine Schande, 
wenn lie den Gröfern weichen und nachgè- 
ben; il n'y a point de döshonneur aux petits de 
céder aux Grands, Geringer machen, vorftel- 
‚len; amoindrir. Geringer werden ; s'amoin- 


drir. 

GERINGFÜGIG, (geringfügig) adj. & adv. De 
de con/iquence. Voy. Gering, die Gering- 
ügigkeit ; la futilité, vileté, 

GERINGHALTIG, (gerinabaltig) adj. & adv. 
De bas. aloi. Geringhaltig Gold, Silber; or, 
argent à bas titre ; bas or, bas argent. Ge- 
ringhaltige Beweile; arguments foibies. Die 
Geringhaltigkeit; l'encharfeté, bas aloi, 

GERINGHEIT, ( Geringheit) (die) gr der -, 
J. pl. (peu uf.) La petitefle ; l'abjcbtion, mo- 


dicité. 
GERING LÖTHIG, (geringlöthig) v. GERING- 


H 1. 

GERING-SCH/ETZIG ,. ( geringfchägig ) adj. & 
adv. /ıl, bas, médiocre, léger, méprifable, ai- 
fe, méprilé, de peu d'importance, de pes de 
valeur. Die Geringfchätzigkeit; la vileté, baf- 
‚Selle, fégèreté, médiocrité, petitelle, exiguité, peu 
de valeur. | 

GERINGSTE, (gerinafte) adj. Juperl. Le moin- 
“dre, ia moindre. Ich bin der geringfte unter 
-allenz je fuis le moindre de tous. Den gering- 
sten Preis-Tagen; dire le moindre ou le dernier 
prix. Die geringfte, wenigfte Zeit; le moir- 
-Are temps. Die geringite Gelegenheit, Urfache; 
la mo ndre ocajion. Ohne das geringite Wort 
‚zu rècen; Jans parler, fans dire le moindre 
mot, Nicht das geringlte; pas la moindre choje. 


GER. 


In geringften nicht; point du fout; aucume- 
ment; ni de près ni de loin. 

GERINNE, (Gerinne) (das) gen. des-s, pl. dic-; 
Les auges, fe dit de certaines rigoles de bois 
ou de pierre, qui fervent ordinairement d faire 
tomber l'eau Jur ia roue d'un moulis, pour la 
faire tourner. Das wüfte Gerinne, das über- 
flüfige Waffer aus dem Mahlgerinne abzulei- 
ten; ia daraife, lanciere; it. (en T. de Mine ) 
bufe de conduites, le canal; il. (en T. de pa- 

etiers ) la gorgère. 

GÉRINNEN ‚ (gerinnen) #. m. irr. Ich gerinne- 
geran, /ubj. geränne, parf. i. b, geronnen, 
imper. gerin; Se prendre, fe cailler, fe gru- 
meler, sengrumeler, fe figer, je cosguler, fe 
congeler. Das Fett gerinnet, wenn es kalt 
wird; la graijle je prend étant refroidie. Die 
Milch, das Blut gerinnet; le lait, le fang Je 
caille, Je coagule. Diefe Milch ift geronnen ; ce 
lait sejl mis en grumeau. Gerinnen lafien ; con- 

eler. Gerinnen machen; faire prendre, cailler, 
ur. coaguler, Die Milch gerinnen machen 
oder laflen ; faire cauller, tourner le lait, Das 
Gerinnen, die Gerinnung ; la congelation „ le 
figement. Das Gerinnen der Milch in den Brü- 
ften; le caillement. Das Gerinnen des Bluts; 
la coagulation. Die Gerinhaue; (T. de Mine 
la hacne -, koue d canaux. Das Gerinnich; (7, 
de falines ) le conduit „ Die Gerinklammer; (T. 
de papet.) Denclous, encloufe. Der Gerinfenkel; 
la cheville, le crampon. Der Geriuftein; eff 
ainfi qu'on appelle la pierre d'étain lauée & pur- 

de de jes matières terreufes. 


‚RIPPE, (Gerippe) (das) gen. des-s, pl. die-;" 


Le /quellstte, la carcaffe. Menfchengerippe ; Ji - 


lstte dun homme. Figur. on appelle Gerippe : 
Eine magere Perfôn; un /quelstte, une per/onne 
maigre, décharnée, qui n'a que la peau ES les os. 


Sie ift ein rechtes Gerippe geworden; elle eff 


devenue une vraie anatomie. 
GERISSEN, (geriffen) adj. € adv. Gercé, fendu, 
filé. Gerifienes Holz; bois gercé. It. Gerifien, 
ezeichnet; deffiné. Geriflene, gefchliflene Fè- 
ern; plumes dont on a ôté les tiges. Voy. 
Reiflen, 
GERITTEN, (geritten) voy. REITEN. 
GERIZT, ‚geh adj. Ëÿ adv. gefchrammt; En- 
tamé, Voy. Ritzen, 
GERM, (Germ) voy. Höfen; Levain. Brod oh- 
ne ; pain fans levain, pain a 
GERN, :gern) adv. Yolontiers. Sehr gern; très 
volontiers. Herzlich gern ; de bon cœur, de 
rand cœur. Ich will es fehr gern thun; je 
ferai très volontiers, de bon cœur. It. Gern, 
freiwillig, ungezwungen; de bon gré, Pad 
contrainte, volontairement, de gré, à gré, de 
Jon plein gré. Was man zu thun fchuldig ift, 
_‘thue man gern; ;l faut faire de bon gré ce 
hg Jeroit obligé de faire par contrainte, lt, 
OM, 
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Gern, wohl; bien. Ich möchte gern; je vou 

drois bien. Ich müchte gern willen, ob &e, 

je voudrois bien favoir, fi-. Gern und wil- 

ig; de bonne grace. Etwas gern, mit Freu- 
den thun; faire gaiement qq. ch. It. Gern, 
leicht; facilement. Diefes Holz faulet gern; 
ce bais je pourrit facilement. It. Gern, gemei- 
niglich, oft; ordinairement, communément, Wer 
gern lügt, der ftielt gern; un menteur ef or- 
dinairement larron. Ît Gern, mit Fleifs; à 
deffein. Ich habe es nicht gern gethan; je ne 
lai pas fait à deffein. It. Gern, vorfetzlicher, 
muthwilliger Weile; de propos délibéré. Gem 
oder ungern, er ox man mag es wollen oder 
nicht; bon gré, mal gré. Ob ihr es gleich 
nicht gern fehet; malgré que vous en aviez. 

Dis muis gefchehen, es gefchehe nun gern 

oder ungern; 3 faut faire cette chofe à bis om 

à blanc. Gern, was man liebt; ce que l'on ai- 

me, Das habe ich gern; voilà ce que j'aime. 

Ich habe gern, dafs-; ich will gern, dafs - ; 

j'aime que... Gernreden, fchreiben, fchlafen , 

trinken, eflen; aimer d parkr, à écrire, à 

dormir, à manger. Ich elle, trinke gern da- 

von ; j'aime à manger, d boire de cela. Eiflet 
ihr gern Kalbfleifch ? oder Braten ? aimez-vous 
le veau? le röti? Gern in Gefellfchaften feyn; 
aimer les compagnies. An einem Orte gerne 
feyn; aimer un liew; fe plaire dans un lieu. 
Ich wollte oder möchte das gerne fehen; je 
Joulaiterois de voir cela, Man will nicht gern 
fchwach fcheinen; on n'eff pas bien en de pa- 
roître foible. Ein jeder höret fich gerh loben; 
plaifir d s'entendre louer. Ich 
fchmeichle mir nicht gern ; je ne fuis point 
pour me . Gleich und gleich gefellt fich 
gern ; (prov.) chacun cherche jon /emblable. Die 
mg Sage lüget gern; ow-dit efl un men- 
teur. Ein Gerngros; um orgueilleux, fu 
; fait le Jujifant. Ein Gernklug; jr 

GER RÖCHEL (@erôchel) (das) 

: r as) gen, des-s, /, 

Le rélement d'un mourant. a ‚L 
RÖHR, ( Gerdbr ) (das) gen. des-es, pl. die 
er Gerühricht, Geröhrig ; cannaye, le 
rofeau. 

GEROLT, (aerolt) adj. & adv. Roulé, reco= 
quillé. It. Gerolte Wäfche; du linge lid. Ge 
rolte Gerfte; de l'orge tamijé. Gerolter Lahn; 
du bouillon. ax ollen. 

GERÖNE, où GEROHNE, (Geröne, ou Gerdbne) 
(das ) gen. des-s, /. pl. C'eff ainfi que les vi- 
gnerons appellent les racines, le chevelu d'un 

de vigne. 

- er A re) me A dep Pris, Fr 

, coagulé, ä ronnen Fett; fe * 
Geronnene ft: du lait caillé. In ee. 
fen; lait grumeleux. Stücke geronnener Milchz 
des caillebottes. Geronnene Milch zum Efen; 
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du caillé. Geronnen Blüt; du fan Re 
In den Brüften; fang grumeleux. Voy. Rin- 
‚nen, ge cars 

GERÖSTET, ( gerdffet ) adj. & adv. Cuit, frit; 
it. roui , macèré. Gerdftete Schweinsrippen; 
coteilettes grillées. Gerüftetes Kupfer &c. du 
cuivre purifié. Geröfteter Haber ; avoines ja- 
vellées. Auf Kohlen geröftet; brafillé. Voy. 


GER. 


figur. die Nafe; le nez. Er hat keinen Ge- 
ruch, er kann nicht riechen; il n'a point d'o- 

- dorat. Er hat einen feinen Geruch (figur.) 
er hat eine feine Nafe ; il a l'odorat fubtil ; i 
a le nez fin. Geruch der Hunde; le Jentiment, 
Ein Hund, der einen guten Geruch hat ; u» 
chien de haut nez, qui halène la bäe. Durch 
den Geruch em finden ; 


éventer , flairer. 
Roften. | Geruch, pl. die Gerüche; L'odeur, Jenteur, 
GERÖTHET, (geröthet) adj. & adv. Rougi, exhalaijon. Einen angenehmen Geruch geben; 
roufi. Voy. Röthen, rendre une agréable odeur: Der Wohlgeruch, 


GERSCH, (gerf) voy. GIERSCH. 
GER-SCHWALBÉ, (Gerftwalbe) voy. MAUER- 
SCHWALBE. 


GERST-AMMER Gerftammer . GOLD- 
ri an SEIATNNGE 3. PER 


GERSTE, (Gerfte) (die) gen. der-, /. ne L'orge. 
Wintergerfte, vierzeilige Gerfte, Gerfte, die 


Blumengeruch , guter Geruch; it. wohlrie- 
chende Sache; le parfum, les odeurs. Wein- 
geruch, angenehmer Geruch von Wein, Bra- 
ten, Bratengeruch; le fumet. Diefer Wein 
hat einen lieblichen Geruch; ce win, a un fr 
met agréable. Ein brandiger Geruch ; le brf- 
16, Man fpürt hier einen brandigen Geruch ; 


im Herbfte gefäet wird; orge d'hiver, d'au- 
tomne, chevalin, prime, efcourgeon, Joucrion. 
Sommergerfte, die im Frühling gefaet wird; 
orge avancé, mars, marföche. Zweizeilige Ger- 
fte; paumelle. Vierzeilige; orge quarré. Ger- 
fte, die in der Hülfe ift; orge entier. Ausge- 
hülfete Gerlte, Gerftengraupen; orge moïdé. 
Ein Gerftenacker, Gerftenfeld; un champ fem# 
d'orge; ou champ préparé pour étre enjemencé 
d'orge. Die Gerftenbeize ; le paflement d'or- 
ge; paffement blanc, (T. de Megifl.) Das Ger- 
tenbier ; bière d'orge, Gerftenbrod; pain d'or- 
ge. Die Gerftenernde ; la moiflon des gi rx 
erftengraupen ; orge mondé, orge grué, Fei- 
ne Gerftengraupen, Perlgraupen ; orge perlé. 
Gerftengrütze; gruau d'orge. Ein Gerften- 
Korn; un grain d'orge. Ein Geritenkorn am 
Auge; un orgeolet, gréle. Ein Gerftenkorn 
fchwer; un grain pe/jant; pe/ant d'un grain. 
Die Gerftenkrieche, Gerltenpilaume ; la cre- 
que, forte de prune. Gerftenmalz ; dréche, malt. 
Gerftenmèhl ; farine d'orge. Gerftenmutter; 
orge cornu. Gerftenfaft; ptifane, tifane. Ger- 
ftenfchleim; créme d'orge, de ptilane. Gerften- 
fchrôt, gefchrotete Gerite; orge égrugé. Ger- 
ftenftroh; paille d'orge. Ein Gerftentrank ; 
Vorgeat, orgeade. Geritenzucker ; /ucre d'orge. 
GERTE, (Gerte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Die Spitzgerte, Ruthe; La houffine, verge , 
bagueite it. (en T. de manège) la gaule, gaulette, 
it. Die Gerte, Bindgerte; l'ofier pour les vau- 
niers. Das Gertenkraut, Gartenkraut , Stab- 
wurz; l’auronne, abrotone mâle. it. la férule. 
GERTRAUD ou GERTRUD, (Gertraud 04 Gers 
trud) (Nom de femme) Gertrude. 
GERTRAUDS-VOGEL, (Gertraudsvogel) (der) 
gen. des-s, pl. die-vögel, Der Unglücks- 
vogel; La grive, merle de rocher, grand 
rouge + er 
GERUCH, (Geruch) (der) gen. des-es, f. pl. 
L'odorat, le jens qui a pour objet les odeurs. 


GERÜCHT, (Grrücdf) (das) 


certaines chofes dans le monde. 
- Gerücht; il court un bruit. 


il Jent ici le brûlé. Der üble Geruch, Ge- 
ftank ; la puanteur. Dumpfiger Geruch ; lere- 
mugle. Pfui! was ift das für ein häfslicher 
Geruch; fi, quelle puanteur eft-ce la! fi, quell- 
ce qui put fi ed Geruch im Nachfpüren ; le 
vent. Geruch von verf.ngten Sachen ; le rouff. 
Geruch unter den Achfeln, Armen ; le gowjjet. 
Stinkender Geruch der Füfe; le faguenas. Ge- 
ruch, den das Rothwildpret aufder Fährte hin- 
ter fich lafst; la traînée, Einen Geruch von 
fich geben; jentir, exhaler, répandre une bonne 
odeur; poufler une douce haleine. Einen guten 
Geruch machen; parfumer. 

Geruch , /e dit quelquefois figurément au lieu 
de Gerüchte, réputation, odeur, Im Geruche 
der Heiligkeit, als ein Heiliger fterben ; mow- 
rir en odeur de Jainteté. 

Geruchlos, adj. € adv. Ohne Geruch ; fans 
odeur. Die Geruchsnerven ; les nerfs olfaßifs ; 
olfaftoires. 


en. des-es, pl. 
die-e; Le bruit, la nouvelle, l'éclat que font 
Es läuft ein 
Ein falfches, heim- 
liches Gerücht ; un "bg bruit , bruit fourd. 
Das Gerücht davon hat fich überall ausgebrei- 
tet; le bruit s'en ef} répandu par tout. 

it. figur, Gerücht ; la renommée, fame, ré- 
rare odeur. Ein gutes Gerücht in der 
Veit haben; étre en bonne réputation (odeur ) 
dans le monde. Ein büfes Gerücht haben; 
être en mauvais renom, en mauvaije réputa- 
tion, Diefe Frau hat kein gutes Gerücht, cf 
une femme dont on a parlé. Einen in ein büfes 
Gerücht, (mieux in einen büfen Ruf) bringen; 
difamer gg. un. 


GERUFE , (Gerufe) (das) gen. des-s, {pl La 


clameur, le grand cri, 


GERÜGET , (gerüget) adj. & adv, Dénontés 


diffamé, Voy. Rügen, 
ife y. Rüg æ. 


GER. 


GERUHEN, (geruben) v. n. Ich geruhe- - 
hete, i. h. geruhet. (Ji ne je où des Den 
ces €? autres perfonnes de diftin&ion) Vouloir 

‚ bien, avoir la bonté de; daiguer , faire la gra- 
ce; plaire. Eure Maj. geruhen, zu &c; Sire! 

laife d Votre Majejié de &c. Geruhen Sie 

ch, mir die Gnade zu erweifen; daignez me 
faire la grace. Ew. Maj. wollen allergnädigft 
geruhen zu vernehmen; 7. M. agréera que 
je lui propofe. Ew. Excellenz wollen geru- 

en, mir die Gunft zu erweifen; qu'il plaije 
à V.E.de me faire la faveur. Ew. Excellenz 
haben geruhet; ld apu à PV. E. 

GERUHIG, (gerubig) Geruhfam, voy. Ruhig, 
On dit: Geruhig leben ; #ivre tranquillement , 
en repos dans ja maifon, 

GERÜHRIG, (gerübrig) adj. € adv. (peu uf.) 
Der fich noch rühren kan; ein noch hübfch 
gerühriger .alter Mann; un vieillard, qui aen- 
core Jes jambes de quinze ans, qui & encore 
toutes Jes denis. 

GERÜHRT, (gerübrt) adj. & adv. Bewèget, 
eingenommen; Saift, pénétré, atteint, piqué, 
touché, frappé, ému. it, gerührt, erbauet; édi- 
fi. it. Gerührte Eier; aufs brouillés, battus. 

GERULLE, & das) d f pl 

E, : Gerulle) ( en. des-s, /. pl. 

cé eu m2 Les éboulis. . 

UMPEL, (Gerumpel) (das) gen. des-s, /. pl. 
Der Lärmen; bruit, fracas , tintamarre. 
Gerumpel im Leibe, in den Gedärmen ; bor- 
borisme. Ich verfpüre ein Gerumpel im Lei- 

. be; le ventre me grouille. 

GERÜMPEL, (Geïümpel) (das) gen. des-s, /.pl. 
Alter hölzerner Hausrath; Vieux meubles de 
bois. Gerümpel von Eifen; ferraille, Aller- 
hand Gerümpel; de la gribouilletie, fripperie, 
vieilles hardes , vieiller.es. Der Gertimpelbo- 
den, die Gerümpelkammer; le galetas. Der 

. Gerümpelkalten ; le coffre aux vieux ujlenjiles, 
aux vieux meubles. Der Gerümpelkrämer , 
Trödler ; le /rippier, ravaudeur. Die’lrödelfrau; 
la frippiere, ravaudeufe. D.r Gerümpelmarkt, 
Grempelmarkt ; la fripperie. | 

GERÜNDELT, aeründut adj, € adv. Gerün- 
delie Gerfte; Orge mondé. 

GERUNDET, (gerundit) adj. & adv. Arrondi. 

. Voy. Runden. 

GERÜNZELT, (aerungelt) adj, & adv. Ride. 
Eine gerunzelte Stirn; un front ride. Voy. 
. Runzeln. \ 
GERUPFT, faerunft) adj. & adv. Plumd. Ein 
eu Huhn; un poule en blanc. Voy. 
upfen. 


GERÜST, : Gerüft) (das) gen. des-es, pl. die-e; 


L'chafaut, Jemblagr de pièces de bois qu: for- - 


me wie efpeie de planer, fur le quel les ou- 
vriers mnen:, pour travdiler aux lieux où 
ds ne peuvent atieindre autrement, Das Gebäu- 
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de ift fertig, man mufs das Gerüfte wegneb- 
men; ce bâtiment ef} achevé, il faut ôter .les 
dchafauds. Das Rüften, die Aufrichtung der 
Gerüite beieinem Baue ; l'échafaudage. Ein Ge- 
rûülte zum Bau aufrichten ; échafauder. Von 
neuem ein Gerüft machen ; réchafauder. Das 
Gerüft zu einem Bogen oder Gewölbe; le cin- 
tre, arcade de bois fur la quelle on bâtit les vot- 
. tes de pierre. Das Gertit an Feuermorfern, 
Kanonen &c.; l’afñt. Gerüft für Seidenwür- 
mer; l'atlelier de vers à Joie, tabarinage. Ge- 
rüft, worauf man etwas zum Verkauf aus- 
ftelt; un chantier. Ein Leichen- Trauergerüit ; 
un catafalgue. Ein Schaugerüft ; un théâtre. 
Ein Blutgerüit; un échafaud , efpece de théatre 
de charpente dreffé pour l'exécution des criminels. 
Die Gerüftftange ; l'écoperche, les &chajfes. 
GERUSTET , (gerüftet) adj. & adv. Pré, appa- 
reillé, préparé, armé, équipé, affüté. V. Rüften, 


GERÜTTELT, (gerüttelt) adj. & adv. Secoué, 
cahoté , se . vollgerüttelt Mâs ; bome 
mejure, prellée ES entallée, € qui s'en à 
dejfus. | ve Rüti a cr 

GESACKT, (gefadt) adj. €? adv. In Säcke 
fchüttet ; Enfaché. Il Je dit auf d'un habit qui 

: fait des poches. it. Mit einem Sacke erfauft ; 
noyé dans un fac. Voy. Sacken. 

GESÆET, (gefdet) adj. € adv. Semé, PF, Sa 

GESAGE , (Gefae) voy. GEREDE. ie 

GESÆGET, (gefäget) adj, & adv. Gefäget Holz; 
Bois de feiage. Das Gefügete; le füage. Voy. 


en 

GESAGT, (gefaat ) adj. & adv. Dit. Unter 
uns gefagt ; de vous d moi; Joit dit entre nous. 
Sich etwas gefagt feyn laflen; profiter de quel 
que avertifement. Wie gefagt, fo gethan; 
aufitöt dit, aufitöt fait. Fr Sagen. 

GESALBT, (getalbt) adj. & adv. Oint. Der 
Gefalbte des Herrn; l'oint du Seigneur. Der 
Gefalbte; le Mifie. Gefalbte Häupter, Kai- 
fer, Künige &c; Empereurs, Kois&c. Voy, 


Salben. 

GESALZEN, (gefaljen) adj. & adv. Salé, Ge- 
falzener Fifch; dw poijon fa. Gefalzenes 
Fleifch ; de la mers 7 Jalée. Salzig; /alant, 
Gefalzene tifche oder Fleifch ; faline. On dit 
figur. Das ift gefalzen, fehr theuer ; cela & 
cher, een cher; hors de prix. # 

alzen. 

GESÆÈME, (Gefäme) (das) gen. des-s, f pl. 
La femence , Jemailles, ee ER 

GESAMMT, (aefammt adj. & adv. Ganz; Tout, 
Die gefsmmte ow ganze Armee ; toute l'armée, 
Der gefammte Rat}; tout le coneil, Gefamm- 
tes (reblüt im Körper ; {a mafle du fang. Ge- 
fammte Verlaflenfchaft ; la mafle de biens. Die 

elammt- Hand ; l'invefliture fimultanée ; l'inféo= 
ation commune, Die gefammte Hand beken- 
Xxxx 2 nen; 
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nen ; donner l'invefliture commune, inffoder con- 
jointement. Mit gefammter Hand ; de concert, con- 
use Der gefammte Adel, die gefammte 
ürgerfchaft; le corps de la noblejje, de ka bour- 
geoijie. it. Gefammt, rent mn ne. com- 
mw, Der Gefammtrichter ; le juge commun ; 
élu , établi par la concurrence de plufieurs. Ins- 
gefammt; tout en/emble, tous enjemble, en corps. 
adv. conjointement, de concert. Das Gefammt- 
Amt; la charge commune. Die Gefammtbeleh- 
nung; l'invéfliture fimultanée; infeodation com- 
muse. Der Gefammtgebruuch; lu/age com- 
mun. Das Gefammtgeleit ; la convoi fimultande. 
Ein Gefammtgüt; un bien commun. Der Ge- 
fammthänder, Mitbelehnter ; l'inféodé conjoin- 
tement. Die Gefammtherrfchaften ; les copro- 
priétaires. Der Gefammtkauf; Packat commun. 
st. l'achat en gros. Ein Gefammtlehen; un fief 
commun. Der Gefammtrath ; le conjeil commun. 
Fürftl. AnhaltifcherGefammtrath ; Conjeiller com- 
mus de la maijon d'Anhalt. Die Gefammtregie- 
rune le gouvernement fimultande. Die Gelammt- 
fchalt ; le corps dela hour geoifie. it. corps de métier. 
GESAM MTSCHAFTLICH » Cgefammtfaftiic ) 
adj. & adv. Commun , en commun. Eine Ge- 
faromtfchrift; une pièce on écrit fait au nom de 
plufieurs perfonnes. Die Gefammtftimme; la 
voix commmune. 
GESAMT, (gefdmf) voy. GESEIMT. - 
GESANDET, (aefanbet) adj. € adv. Sablonné. 
GESANDTE, (Gefandte) (der) gen. des-n, pl. 
die-n. ZL'ambafladeur, Envoyé, Einen Ab- 
gefandten fenden, empfangen; envoyer, rece- 
voir un ambafladeur. Der Franzdfifche, Preuf- 
fifche Gefandte an dem und dem Hofe &c; 
le Minftre de France, de Pruffe à la cour de Eÿc. 
Ein päbfllicher, ordentlicher Gefandter; le Non- 
ce, Nonce apojtolique. Auflerordentlicher Ge- 
fandte, in Ermangelung eines Nuntii; inter- 
nonce. Gefandter eines Potentaten an den 
Pabft, wegen des Lehnes, oder ihm feinen 
kindlichen Gehorfam zu verfichern ; un Ambaja- 
deur d'obédience, Die Gefandtin; f'Ambaj/a- 
drice, Envoyre. | 
GESANDSCHAFT , ( Gefandfchaft) (die) gen. 
der-, pi. die-en; L'ambaflade, nonciature, léga- 
t'on, it. million. Eine antehnliche Gefandfchaft ; 
une ambaj/ade confiderable. Kine Gefandfchait 
auf fich nehmen, verrichten ; fe charger d'une 
ambajlade , pi une ambajlade. Die Gefand- 
fchaft, fe dit aufi au lieu de Gefandte ; l’am- 
baffadeur , envoyé. Er verrichtete Gefandfchaf- 
ten in Frankreich und Deutfchland ; il fut am- 
balladeur en France & en Allemagne. Der Ge- 
fundfchaftsfekretär; le fecreiaire de l'ambaflade. 
GESANG, (Gefang) (der) gen. des-es, pl. die- 
Gefange. Das S 


3 ingen; Le chant; la modula- 
tion. Den Gottesdienft mit Gefang anfangen ; 
commencer le /eruice divin par le , ca 
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Gefang anftimmen, den Tön eines Liedes an- 
eben, sonner. Seinen Gefang unterbrechen ; 
Wringoler. it. Gefang, was gelungen wird; 
l'air, le chanfon, le chant ES les paroles tout en- 
Jemble. Ein pres Gefang ; un cantique 
rirituel. Ein Lobgelang ; une hymne ; caniique 
a la louange de Dieu Gefang, Lobgefang 
auf den Facchus ; dithyrambe. Gefang auf den 
Apoll; nome. it. Gefang, Gezwitfcher der Vö- 
el; le chant, ramage, gazowillement, le chant 
re oifeaux. Diefer Vogel hat einen fchünen 
Gefang ; cet oifeaw a un or joli ramage. Den 
Vogel erkennet man an dem tige: au chant 
on connoit l'oifeau. it. Gefang ; (en T° d'oijeleur ) 
La chanterelle, l'appeau, appelant. Das Ge- 
fangbuch; le livre de cantiques. Die Gefang- 
fchwalbe; l'hirondelle qui par Jon chant imite 
celui de l'alouette. Der Gefangvogel; l'oifeau 
de chant. Die Gefangweile, die Weife, die 
Melodie eines Gefanges; l'air; leton; la mé- 
lodie. Gefangsweile, adv. nach Art eines Ge- 
fanges; par maniere de chant, en chantant. 
GESÆS , (Gefäs) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
Cette partie de l'homme, qui comprend les foßes 
Es le fondement ; le derriere, les fejles, le cul, 
l'anus. Geläs fignifie aufi cette partie d'une 
mn fur la quelle on s’affed; le fige. Das 
Gefäs mit Hären ausltopfen ; remplir le fiège 
de bourre. Das Gefasbein; l'ithion. Die Ge- 
fäsfitel ; la filule de l'anus. 
GESATTELT, ıgefattelt) adj. & adv. Sell. An- 
efchirrt ; enharnaché. Foy. Satteln. 
GESÆTTIGET , (gefättiget) adj, & adv. Ra 
afie, repu, fofl. Voy. Sättigen, : 
GESATZ , (Gefaß) voy. GESETZ. 
GESÆUBERT , (gefäubert) adj. & adv. Nettoyé. 
Yoy. Saubern. 
GESÆUERT , (gefäuert) adj. & adv, Gefäuert 
Brod ; Pain leve, 
GESAUFE, (Gefaufe) (das) gen. des-s, f. 
L’aftion de boire immodérément ; la debauc 


gloutonnerie. 
GÉSÆUGE, (Orfänge ) (des) en. des-5, 
die-; (T. de chajfe) Le pis, la tétine de che- 


vreuil Efc. 

GESÆUGET, (gefäuget) adj. & adv. Nourri, 
alait#. Voy. Säugen. 

GESEUMET, (geläumet) adj. & adv. Orit, 
ourid. Gefaumte Bretter; planches d'équarri/- 


des . Voy. Säumen, 

GESAUSE, (Gefaufe) (das) gen. des-s, f Eu 
Das Saufen; Le bourdonnement, ffflement. Das 
Ohrengefaufe ; le bourdonnement d'oreille. Das 
Gefaufe der Bienen; le bourdonnement des mou 
ches à miel. Das Gefaufe der Winde; le ffie- 
ment des vents. 

GESÆUSEL, (Gefäufel) (das) gen. des-s, /. pl. 
Le fiflement. Das Gefaufel eines Baches; k 
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GESCHABE, (Gefchabe) (das) gen. des-s, /.pl. 
Le raclement. 

GESCH ıBET, GESCHABT, : gefthabet, aefchabt) 
adj. & adv Rack. râpé, ratiflé, graité, frot- 
té. Gefchabte Leinwand, charpie. Gefchab- 
tes Wachs zum Bleichen ; de ia cire en gre- 
naille. Das Gefchabte, Abgefchabte ; la ra- 
dure, ratiflure. it. rdpure, rature. Gefchab- 
tes Brod; pain chapelé. Voy. Sctiaben. 

GESCHACKT, (gefdyädt) voy. GESCHEKT. 

GESCHAFFEN, (gefdyaffen) adj. & adv. Créé, 
Ich weils gewifs, dafs ich gefchaffen bin; 
je fuis certain de mon exiflence. 

GESCHÄFT, (Gefädft) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; L'affaire, befogne. Ein wichtiges de 
fchäft; une affaire importante. Häusliche, ge- 
meine, befondere Gefchäfte; affaires dome- 
fiques , publiques, particulières. Mit Gefchaf- 
ten beladen, überhäuft feyn; étre acalır, 
chargé d'affaires; avoir des cffaires par deflus 
la téte, ju/ques par defJus les yeux, les orcilles. 
In Gefchäften gebraucht werden ; étre employé 
dans les affaires. Im Gefchäften erfahren , 
durchtrieben; expérimenté, habile, rompu dans 
les affaires ; fait aux affaires. it. Gefchüft, 
Verrichtung; l'occupation, la fonffion. it. ation, 
travail, emploi. Amtsgefchäft ; fonfion de la 
charge. Hausgefchäft ; fervice de la maifon. 
Stâts - Regiments - Regierungsgefchäfte ; le 
maniement des affaires. Dringende Gefchäfte ; 
affaires urgentes. Ein aufgetragenes Gefchäft; 
ane commiffion. Ein Nebengeichäft , ouvrage 

'on fait à loifir. On dit aufi en T. de droit: 
Öhne Teftament und Gefchäft verfcheiden ; 
mourir ab intefat, 

GESCHEFTIG, (aefehäftig) adj. & adv. Agif- 
Jant, empreffé, aflif. Sich gefchäftig ftellen ; 
faire l'empreflé. Mit vielen Gefchäften bela- 
den ; affaire, occupé, accablé, chargé d'affai- 
res. Gefchäftig, der viel zu thun hat; embe- 
Jogné. Gefchäftig feyn; agir, être en affaire. 
Sehr gefchäftig feyn; aller vite en bejogne. 
Allezeit gefchäftig feyn; étre toujours occupé, 
en allion, étre en affaire. On dit aufi : Ihr 
feyd fehr gefchäftig; vous étes bien prejjé; vous 
faites bien Pempéché ; vous vous mélez de bien 
des chofes. Die Gefchäftigkeit; l'afivité, em- 

reflement, occupation, accablement d'affaires. 

GÉSCHÆËET-TRÆGER, (Gefchäftträger) (der) 

en. des-s, pl. die-; Le chargé d'affaires. 

GESCHAHE, (gefchabe) voy. GESCHEHEN. 

GESCHALET, (gefthalet) adj. & adv. Se dit en 
T. de Chaffe des cerfs € des jangliers. An den 
Ballen der Füfe gefchalet; ongié; it. (en T. 
d'Archit.). Eine gefchalete, mitHolz belèg- 
te Decke; recouvert de planches. 

GESCHÆLET, (gefchälet) adj. €? adv. von 
Aerfeln, Birnen &c. Pelé; von Nüflen, éca- 
lé, cerné; von Bohnen, #cof. Gefchältes Ei- 
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chenholz zur Gerberlohe; bois pelard. Ge- 

fchälte Pflaumen, Brunellen; brignoles. Weif- 

Br pie Kafe; fromage à la pie. Voy. 
alen. 


GESCHÆNDET, (gefchändet) adj. & adv. Dès- 


honoré, blämd, projiitué, violé, deflore, 
guré, gâté.  Voy. Tchanden. de er 

GESCHARFT, (gefhärfr) adj. & adv. Aiguift, 
afıle, émouiu. (Gefcharfte Mühlfteine; meules 
battues, piquées, rhabillées. On dit figur. Ein 
gefchärfter Verftand; un e/prit aigu/é. Ge- 
fcharfter Gefchmack; goût relevé. Ein gefchärf- 
tes Verboth; défenfe Jérieufe Jous peine d'une 
forte amende. Voy. Schärfen, 

GESCHARRE, (Sefyarre) (das) gen. des-s, f. 
I. Le grat, lation de gratter du pied. Voy. 
charren. 

GESCHEZT, (gefchägt) adj. & adv. Taxé, cen/é. 
Hoch - werthgefchäzt ; eflimé; bien aimé, fort 
aimé, Voy. Schätzen, 

GESCHEKT , (gefcheft) adj. & adv. Marqueté, 
técheié, veiné, de plufieurs couleurs , tavelé, 
mund. Ein gefchektes Pfèrd; un cheval pie. 

GESCHEHEN, (geitheben) v. n. ırr. Ich gefche- 
he, du gefchiehelt, er gefchiehet, (on dit auf 
gefchichit, gefchicht) wir gefchehen &c. Imp. 
Ich gefchahe, /ubj. gefchähe, parf. i. b. ge- 
fchehen, imsper. gefchehe. Gemacht, verrich- 
tet werden; Se Fam Wo ift das gefchehen ? 
ou cela set-il fait? Es gefchieht viel, das 
nicht feyn follte; 5! /e fait bien des chofes, qui 
ne devroient pas arriver. fes gefchehen, was 
ich euch befohlen habe ? ce que je vous ai com- 
mandé, efl-il fait? Es ift Eeasben: c'eft fait. 
Die Sache ift gefchehen ; ’efl une affaire faite. 
Es ift fo gut, als gefchehen ; cela vaut fait. 
Es ift um mich gefchehen; «ef fait de moi; 
it. je Juis perdu, ruiné, Es ift um ihn gefche- 
hen; c'efi fait de lui, il eff &c. Es gefchieht 
dir ganz recht; il t'arrive ce que tu mérites, 
Es ift mir recht gefchehen ; cela m'eft bien dfi, 
je l'ai mérité. Es gefchieht mir unrecht; on 
me fait tort. Es iit ihm unrecht gefchehen; 
on lui a fait tort, Gefchehen, fich zutragen; 
Je paler, arriver, avenir. Wenn es gefchieht; 
s'il arrive, ( s’il avient ). Es gefchehe, was 
da wolle; quoiqu'il arrive. o ift das ge- 
fchehen ? wo hat fich das zugetragen? o# 
cela ef-il arrivé 8 Wie ift denn diefes gefche- 
hen, ow zugegangen ? comment cela ef? il donc 
arrivé Wie es ihnen leicht gefchehen kan ; 
comme cela peut vous arriver. Darum wird 
nicht mehr und nicht weniger gefchehen; if 
n'en Jera ni plus ni moins. Dis gefchah alles 
in einem Tage; cela fut l'ouvrage d'un jour. 
Wenn ihr an den T,fch ftofet, fo ifts um mein 
Glas gefchehen; fi vous touchez la table, adieu 
mon verre. Gefchehen laflen, zulaflen; laijler 
Zaire. Zugeben; permettre qu'une chofe fe ale; 

xxx 3 por- 
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€, trouver bon. Einwilligen; confen- 
tir, donner fon approbation, donner les mains 
d-; tauper d gg. ch. Ich will das gefchehen 
laffen; j'y confens; je veux que cela Joit. Ich 
kan es nicht wohl gefchehen laflen; j'ai de 
ba peine à y con/entir, a le permettre. Ich lafle 
es gefchehen, habe nichts einzuwenden ; je 
m’y accorde. 

GESCHEHEN, (gefchehen ) adj. & adv. Fit, 
achevé, fini. Zu gefchehenen Dingen mufs man 
das belte reden; it. gefchehene Dinge find 
nicht zu ändern; d cho/e faite il n'y a point de 
remède; quand une cho/e eft faite elle n'eft plus 
à refaire. Nach gefchehener Arbeit nt get 
ruhen; le travail fini, on fe repofe à Jon aife. 

GESCHEID, (gefeid) adj. & adv. klug; Pru- 
dent, fage, raijonnable, de bon jens, 2e ë, jur 
dicieux. Ein gefcheider Menfch ; un me 
Jage, de bon Jens, raifonnable, dijeret. Eine 

efcheide Wahl; u» choix judicieux, fenfé. It. 
Écfcheid, liftig, verfchmizt; fin, ruf. Nicht 
efcheid feyn, närrifch, nicht wohl bei Sinnen 
Sn! étre fou; n'être pas dans Jon bon art. 
“n'être pas bien fage, raifonnable. Gefcheid; 
adv. prudemmènt, fagement, rai/onnablement, 
judicieufement , fenjément, d'une manière /en- 
ke, de bon Jens, difcrètement , finement. 

SCHEID , (Gefcheid ) (das) gen. des-es, pl. 

die-e; Certaine mefure dont on fe fert pour les 

grains €7 autres matières fèches, dont huit font 
un boijleau. 
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GESCHEIDE, (Gefcheide) (das) gen. des-s, pl. 
die-; (T. de chaffe) Les entrailks , boyaux. 
GESCHEIUHEIT, ( Gefcheidheit ) (die) gen. der 


-, /.pl. (peu u/.) Die Klugheit; La prudence, 
ie bj ge, la dijtrétion. 
GESCHEITELT, Cgefcheitelt ), adi. & adv. Ein 

efcheiteltes Vorderhär; Un toupet en étoile. 
oy. Scheiteln, 

GESCHELTE, ( Gefchelte) (das) gen. des-s, /. 

I. Das Schelten, Ausfchelten; Le déborde- 
ment d'injures. Voy. Schelten. 

GESCHENK, (Gefchenf) 2 gen. des-es, pl. 
die-e; Le préjent, don. Gefchenke geben, 
nehmen; faire, recevoir des préjents. ttwas 
zum Gefchenk geben ; faire préfent d'une choje. 
Einen durch Gefchenke gewinnen, beftechen ; 

agner, corrompre qq.un par des préfents; graif- 
er la paite à qq un; jeter de la poudre aux 
yeux de gg. un. It. Gefchenk, Be chenkung, 

Gnadengelchenk; gratification, donation, Ein 

Weynacht- ow Chriftgeichenk; un pröfent de 

moël. Neujahrsgefchenk ; étremnes. Les gens de 

métier appellent Gefchenk; paflade, la charité 
qu'ils font aux garçons de métier qui paflent fans 
trouver de l'ouvragr. 

GESCHENKT, (Gefchenft) adj. & adv. Donné ; 

‘ pardonné. Lange geborgt, iit nicht gefchenkt; 

ce qui ef différé wel pas perdu. Gefchenkt, 
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ift immer befler ; il n'y a point de plus belles 
acquifitions, il n'y a fi bei aus que le don. Ein 
gefchenktes Handwerk ; métier dont les co 
re qui voyagent ont le droit de paflade. log. 
. Schenken, 
GESCHELCHT, (gefcjeucht) adj. & adv. Cha. 
Voy. Scheuchen, _ 
GESCHEURET , (gefcheuret) adj. & adv, Ecu- 
ré, frotté, fablonné, Voy. Scheuren. 
GESCHICH, (Gefchich) (das) gen. des-es, /.pl. 
(T. de fauconx.) La Are Ein Vogel ie 
gutem Gefchich, der gut abgerichtet it; um 
oijeau de bonne créance, " 
GESCHICHTE, (Geficte) (die) gen. der-, 
pl. die-. Gefcheheue Sache, Begebenheit; 
Un fait, évènement, avanture; it. conte. Eine 
Gefchichte erzählen; conter un fait. Eine merk- 
würdige Gefchichte ; un événement remarquabie. 
Eine lächerliche Gefchichte ; un plai/ant conte. 
dt. Gefchichte; hifioire, narration, récit, de 
Jcription des faits. Eine Gefchichte erzählen ; 
conter une hifloire. Die biblifchen Gefchichte ; 
les hifloires de la bible ou de l'écriture, Die Ge- 
fchichte unferer Zeit befchreiben; écrire l'ki= 
foire de nos temps. In den Gefchichten be- 
wandert feyn; /avoir bien l'hifioire, étre ver, 
dans l'hifloire. Die alte und teuere Gefchic 
te; l'hyioire ancienne &° moderne. Die älte- 
ften Geichichte; les plus anciennes hifloires, 
Gelehrtengefchichte ; kiheire hiteraire. Kir- 
chengefchichte ; .. ecckfiaflique. Kriegs- 
und Heldengefchichte ; er de guerre & 
d’allions héroïques. Mordgefchichte; hifloire 
” trcgique. Trauergefchichte; tragédie. Liebes. 
gefchichte; hifloire galante, galanteries, amours, 
amourettes. (Gvfchichte des Leidens Chrifi, 
Pailionsgefchichte; {a dy de notre Seigneur. 
Apoitelgefchichte; les alles des Apôtres. Le- 
bensgefchichte ; hifioire de la vie; biographie. 
Allgemeine Gefchichte ; hifloire general: , uni- 
verjelie. Eine Gefclichte artig, mit artigen 
Umfanden erzählen ; embellir une hifioire. Ki. 
ne Gefchichte erdichten; fubriguer, une hiftoi- 
re. It. Gefchichte, Jahrbücher ; annales. "Die 
Zeitgefchichte; la chronigue. Ein Gefchicht- 
buch; une hifloire, un livre d'hifioire. Ein Ge- 
fchichtgelehrter ; un hiflorien. " Ein Gefchicht- 
kalender, hiftorifcher Kalender ; un almanac-, 
calendrier hijlorial. Die Gefelichtkunde ; l'hi- 
foire, l'étude de l'hifloire. Ein Ciefchichtmaler ; 
un peintre d'hijhaire. Gefchichtmälig ; adj. €? 
adv. hiflorique, hifloriquement. Lin Gefclicht- 
fchfeiver ; un hijlorigraphe , hiflorien, écrivain, 
a écrit Whijloire, anaalifk. Ein Gefchicht- 
undiger; un hiflorin, qui a fait l'étude de 
l'acfloire. 
GESCHICHTET, (gefhibtet) adj. & adv. Divi- 
Jé, Jéparé, démélé, arrangé. Auf einander ge- 
fchich 
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fcbichtet ; f dit du bois, 
taff, moulé, pilé. 
GESCHICK, (Gefid) (das) gen. des-es, pl. die 
-e. Die güttliche Vorfehung; La providence, 
providence divine. It. Schickial; Le deflin, la 

deflinée ; le Jort. Ein günitiges Gefchick; un 
dejlin favorable. Ein widriges Gefchick ; un 
deftin fächeux. It. Gefchick. unvermeidliches 

erhängnis, Unglück ; la fatalité. Das Ge- 
fchick itt mir zuwider; les étoiles me font con- 
traires. 

Gefchick, Ebenmäs, Verhältnis, Gègenhal- 
. tung; la proportion, le rapport, Das hat ein 

tes Gefchick ; cela a une belle proportion, un 

au rapport. Den Dingen ein anftändiges Ge- 
fchick geben en les chofes d'une maniere con- 
venable. It. Gefchick, Gefchicklichkeit; agré- 
ment, adreffe, grace. Ins Gefchicke bringen; 
accommoder, ranger, ajufler, dégauchir, pro- 
gorlionner, mettre en ordre, Wieder ins Ge- 
fehick bringen; raccommod.r. Ein Pferd aus 
dem Geichick bringen, den Gang deffelben ver- 
derben; détraquer un cheval. kr hat kein Ge- 
fchicke; il n’a point de proportion, d'agrément, 
rien qui plaife, point de grace. It. Gefchicke, 
. natürliche Fähigkeit zu gewiflen Dingen ; la 
capacité, difpolition, le talent, l'habileté. Er 
hat hiezu kein Gefchicke; il n'a veine qui y 
tende. 

Gefchicke, (T. de Mine) la matrice mitalli- 
- 2 des métaux; it. les mines, filons. Die Ge- 

chicke flechten fich in einander; les filons fe 
. éroifent &9 adonnent. 


des harengs Eÿc. m 
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GESCHICKT, (gefthicft) adj. & adv. eng 
bequem, tauglich zu etwas; propre d-. Ge 
fchickt alles zu thun;; e à tout faire; it, 
capable, habile, adroit. Ein fehr gefchickter 
Menfch ; un fort habile homme. Ein gefchick- 
ter Mann ; un maftre homme. Eine gefchickte 
Frau; ‘une maltrefle femme. Er if gefchickt 
und verftändig: #l Hg €? intelligent. It, 
Gefchickt, bei guter Laune, aufgeräumt; di/po/£, 
Ich bin heute nicht dazu gefchickt ; je ne /ui 
pas di/po/é, je ne [uis pas d'humeur aujourdhur Eÿc, 
dt. Gefchickt, hurtig, gefchwind; prompt, lé= 
ger, dispos. Munter ; it Bereit, fertig; 
prä, préparé. Behend, lıiftig; fubtil. Erfa 
ren, geübt; expert, exercé, rimenté, dre[l#. 

- Zu ir und Civildienften gefchickt; dreffé 
au poil Ë? d la plume. Gelehrt; doëfe, fovant, 
fage, fort, feimtifique; gruyer, habilifime. Ge- 
fchickt machen; rendre adroit, propre, habili- 
ter, aguerrir, façonner, döbourrer gq. un, don- 
ner Pair du monde d qq. un. Bereiten ; pré- 
parer. In den Stand fetzen; mettre en état, 
Diefer Wundarzt hat eine gefchickte Hand; 
ce chirurgien opère bien. Er ift zu nichts ge- 
fchickt; il n'eft bon d rien. Gefchickt, adv, 
adroitement, par, avec adreffe, proprement, ca- 
pablement, habilement, doflement, Javamiment, 
promptement. Etwas gefchickt angreifen ; avoir 
bonne grace à faire qq. ch. 

GESCHIEBE, (Grefchiebe) (das) gen. des -s, /. 
pl. (CT. de Mine) mine de transport; fe dis 
de toutes Jortes de mines pouffées Eÿ entafdes 
l'une fur l'autre par une inondation ow autre 


maniere violente. 
GESCHIEDEN, ( gefchieden) adj. 67 adv. getheilt, 


GESCHICKE, (Gefchicfe) (das) pe des-s, /. pl. 
abgefondert; Séraré; it. démarié. Vom Tifche 


* Das oftere Schicken, L'envoi, le meflage. Ey, 
ift das nicht ein Gefchicke! ech! toujours des 


be d Bette gefchieden; /éparés de corps. Ich 
mejages! hie er find een ; j'ai 

REN j'ai rompu tout 

et (gefyicflih) ». GESCHICKT, commerce a lui. Wo du es noch al 


thuft, fo find wir gefchiedene Leute; fi t4 y 
retouvnes, tw as fait avec moi. It. Gefchieden, 


GESCHICKLICHKEIT, ( Gefidlidfeit > (die) 


. gen. der -,pl. die-en. Die Fähigkeit; La ca- 
pacité, habileté, dextérité. Er belizt eine grofe 
Gefchicklichkeit zu dergleichen Gefchäften; #4 


gefchlichtet, abgethan; démélé, terminé. On 
appelle (en T. de chaffe) Ein gefchiedenes Ja- 


gen; la chaje d'une jeule efpèce de bêtes. Voy. 
. à beaucoup de capacité pour telles fortes d'affai- heiden. 
res. Er hat es mit vieler Gefchicklichkeit aus- GESCHIESE , (Gefciefe ) Can) gen. des-s, 
eführet; 4 l'a executé avec une grande habi- ‚pl. L'affion de tirer, de tirailler. - 
. Eté. Die Gefchicklichkeit des Verftandes, l’a GESCHIFTET, (gefchiftet) adj. & adv. (T. de 
drefe, finefle, rufe. Die Gefchicklichkeit des  fauconn.) Enté. 
Körpers; l'attitude du corps. Er ift ein fehr GESCHIEHET, (gefiebet) voy. GESCHEHEN, 
efchickter Menfch; c'eff un homme fort indu- GESCHILDERT, (gefchildert) adj. & adv. ge- 
Time Er belizt viel Gefchicklichkeit inHand- zeichnet, gemält; Peint, crayonné, Nach dem 
arbeiten; à! a de la dextérité aux ouvrages de ; 


Lèben gefchildert; pris d'après nature, ven 
main. Es fehlt ihm nicht an Gefchicklichkeit; au naturel, tiré fur le naturel. Yoy. Schildern, 
il ne manque pas de talents. Man kan feineGe- GESCHIMPFE, (Gefchimpfe) (das) gen. des-s, 
fchicklichkeit nicht genug loben; on ne Jauroit ‚pl. Les paroles injurieufes. Was foll das Ge- 
trop louer fon Javoir, fon talent, fa dextérité£gc. fe ni . injures Jont-ce là ? 

GESCHICKT, (gefchicdt}) adj. & adv, gefendet; GESCHIMPFT, On A) adj. & adv, Affron- 
Ænvoyé, Voy. Schicken, té, injurié, Foy. Schimpfen, 
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GESCHIRR, (®efchirr) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Das Gefas; Le va/e, vaifleau. Tifch- 
rn de la vaiflelle. Silbernes, zinnernes 
fchirr ; vaijelle d'argent, d'étain. Ein irde- 
nes Gefchirr, ein Topf, Krug, &c. un pot, 
de terre. Allerhand irdenes Gefchirr; de 
la terraille. Hartgebranntes, irdenes, ftei- 
nernes Gefchirr ; vaifeaux de grès. Al- 
lerhand kupfernes Gefchirr; chaudronnerie, 
Gläfernes Gefchirr; wverreries. Glattes Silber- 
gefchirr; vaifelle pleine, life, unie. Gefchirr 
von getriebener Arbeit; vaifelle ouvrée, vaif- 
Jelle à boffes. Das Gefchirr im Nachtituble; le 
bain de chambre, de chaife percée, de gar- 
derobe. Das Gefchirr reinigen ; nettoyer, 
écurer la vaiffelle. Küchengefchirr; batterie, 
vaijleile de cuifine. Das Pfèrdegefchirr ; le har- 
mois, Den Pferden das Gefchirr anlègen, ab- 
nehmen; mettre, Öter les harnois aux chevaux. 
Das Gefchirr zu einem Wagen; l'attelage. Das 
Gefchirr an einer Kutfche; ia volde. Das Ge- 
fchirr an der Kutfche ift zerbrochen; ia volée 
du carofe ef r . Das Ja dgefchirr ; l'at- 
tirail de chaffe. Das Ackergefchur, Ackerge- 
räthe; fattirail de laboureur. Das Gefchirr an 
einem Weberftuhle ; l'équipage d'un métier. 

Die Gefehirrbürfte, (Gefchirrbürfte) La brof- 
Je à nettoyer les iS. 

Das Gefchirrgeld, (Gefcirrgelb) Ce que les 
corvéables payent pour le harnois. 

Die Gefchirrkämme, (Gefbirrfämme) Les 
de tifferand. 

ie Gefchirrkammer , (Gefchirrfammer) Sat- 
telkammer; La jellerie, | 

Der Gefchirrmacher, (Gefhirrmadjer) Le 
bourrelier, lamier. er 

Der Gefchirrmeifter , ( Gefchirrmeifter) ow 
Schirrmeifter; Le capitaine de charroi. 

Die Gefchirrordnung, (Gefthirrordnung) Æc- 
glement pour la qualité de la tiffure des draps. 

Der Gefchirrfchreiber, (Gefchirrfchreiber) om 
Schirrfchreiber; Le fecretaire de la vaifelle. 

On dit figurément: Aus dem Gefchirr kom- 
men; perdre contenance, perdre la tramontane, fr 
brouiller. Aus dem Gefchirr fchlagen ; forli- 
gner, faire des ejcapades, dégénérer, Je déré- 

ler, je mutiner. Aus dem Gefchirr bringen ; 
owiller, meitre hors de gamme ow game, faire 
perdre contenance , la tramontane. 
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GESCHLAFE, (Befchlafe) (das) gen. des-s, 7 


pl. L'altion de dormir, envie continuelle de 


dormir. 
GESCHLÆGELT , (gefchlägelt) adj. & adv. (T. 


de jouaillier) En cabochon. Ein gefchlägelter 
Stein; une pierre chende, On dit jigur. Er hat 
fehr gelchlägelt; il a fait une grande bévu ; 
il a fait une grande Jaute. Voy. Schlageln. 


GESCHLAGEN, (gefchlagen) adj. & adv. Battu, 


frappé, défait, Weber einauder gefchlagene 
Hände, Arme; les bras croifés. Gefchiagenes 
Gold; or battu, Gefchlagener Robm, Sahne; 
créme foueitée. Auf Butter gefchiagene Eier; 
des œufs pochés. Braun und blau gefchlagene 
Augen; des yeux pochés au beurre noir. Den 
gefchlagenen Tag mülig zubringen ; /e tenir 
le jour tout entier [ans rien faire. Drei ganzer 
gelchlagener Tage ; trois jours entiers. Ueber 
einen Leiften geichlagen, von gleichem Schla- 
ge; frappé au mème coin, Foy. Schlagen, 


GESCHLÆMMT , (gefchlämmt) adj. & adv. La- 


ve, purifié. Gefchlämmtes Erz; mine lauée, 


Vou. Schlämmen, 


GESCHL/ENGELT, (gefchlängelt) ad. & adı. 


Sinueux. Kin gefchlängelter Bliz, Gang; wn 
éclair, une allée en zigzac. Voy. Schlängeln, 


GESCHLANK, (gefchlant) adj. & adv. Mince 


€ long, gröle, de taille menue ; it. en parlant 
des cerfs; éclame, efclame. Voy. Schlank. 


GESCHL/ÆUDERT , (gefchläudert ) adj. € adv. 
hläudern 


Frondé, lanc.  Voy. Sc à 


GESCHLECHT, (Gefblect) (das) gen. des- es, 


pl. die-er. Die Gattung, Art; le genre, Pes- 
pice, la vace. Das ganze menfchliche Ge- 
fchlecht; tout le genre humain, Tejpece humaine, 
les hommes. Die unterfchiedlichen Gefchlechter, 
Arten der Thiere, Vögel; les différents genres, 
les differentes efpèces de bêtes, d'oifeaux, Ein 
jedes in feinem Gefchlecht, in feiner Art; cha- 
cun dans fon efpéce. DasGefchlecht der Albini 
ift erlofchen; la race des Albini eß éteinte, Zum 
were Be générique. 

€ t, fignifie aufi le fexe, ce qui fait 
la différence Pr le er u fee 
männliche ow weibliche Gefchlecht; le genre, 
le fexe mafculin ou feminin, mêle, femelle, Das 
fchone Gefchlecht; le beau fexe, les femmes 
Weiblichen ow männlichen Gefchlechts ; 


GESCHIRREN , (gefirren) voy. SCHIRREN. filles 
GESCHLACHT, (gefchlacht) adj. & adv. De bon 
acabit. Gefchlachtes Holz; bois traitable , fié- 
xible. Gefchlachte Kräuter; herbes tendres, mol- 


0% garçons. Von doppeltem Gefchlecht; "ker- 
maphrodite, Man we nicht, welches Ge 
+ EL er ef ob es ein Bübchen ow Mäd- 
chen ift; on me fait de quel genre il ef, s'il 

mâle ou femelle. SE rn 


les. On dit figur. Ein rauhes, wildes Volk 
chlacht a: adoucir le naturel [auvage Das Gefchlecht; ia gern Von einem 
une nation. Gefchlecht auf das andere; d'une génération à 


l'autre. Die Gefchlechter; les 


HLACHTET achtet) adj. & adv. 
a Etes  Gatikiecht: kit bis kun vierte 


Len Sein 
Tué, égorgé, affommé, pointé. Poy. Schlachten, 


ed gewähret ; 
Ja 


GES. 
Ja poférité a [ubfifté jusqu'à la quatrième gént- 


ration. Ît, Gefchlecht, Stammhaus, Anver- 
wandichaft; ia famille, lignée, maifon. Von 
gutem Gefchlechte; de bonne famille, maijon, 
race. Ein altes, vornehmes Gfchlecht; une 
ancienne maij/on. Ein Rathsfähiges Gefchlecht; 
une famille capable d'entrer dans les magifra- 
tures. Ein ftifrsfahiges Gefchlecht; une famille 
chapitrable. It. Gefchlecht, Urfprung ; origine, 
Sein Gefchlecht von Karl dem Grofeu herleiten ; 
tirer Jon origine de Charle-magne. Aus einem 
adelichen, bürgerlichen Gefchlechte ; de noble, 
bourgeoije extraflion. Er ift von geringem 
Herkommen; il eft de baffe extraflion. It. Ge- 
fchlecht, Stand, Geburt; naiflance, qualité, con- 
dition. Er ift von niedrigem Gefchlechte; sl ef? 
de baffe naiflance, de bas lieu. 

Geichlecht /e prend quelquefois pour parenté, 
defcendanc. On dit aufi: Alle Gefchlechter 
der Erde; toutes les nations de la terre. Das 
Dichtergefchlecht; la nation des poëies. 

Voici les mots compofés avec Gefchlecht : 

Der Gefchlechtbefchreiber, (Gefcjlechtbejchreis 
ber) Le généalogife. 

r Gefchlechter, (Gefchlechter ) it. die Ge- 
fchlechterinn; C'eft ainfi qu'on appelle à Nu- 
remberg ES dans quelques autres villes impéria- 
les un Patricien, une Patricienne, qui de/cen- 
dent de la race des Sénateurs: Et à D 
on appelle die Gefchlechterftube; ia Jociété, 
corys des Patriciens. 

efchlechtlos, (aefledhticé) adj. & adv. 
kein Gefchlecht habend; meutre, qui n'eft. ni 
du genre mafculin ni du genre féminin. 

Das Gefchlechtsalter, ( Gefchiechtsalter) La 
génération, la durée ordinaire d'une génération; 
das Menfchenalter. 

Die Gefchlechtsart, (Gefhiehtéart) La ra- 
ce, le genre, ce qui efl commun à diverjes ejpeces. 

Die Gefchlechtsendung, : Gefchlechtéenoung) 
(T. de Grammaire) Le génitif. 

Die Gefchlechtsfolge, (Gefhlehtsfolge) Za 

énération, la filiation &9 dejcendance de père d 


Is. . 

Das Gefchlechtsgüt, (Gefdhlechtsqut) ein Ge- 
fammtgut, Fideicommifs; Un fidfuommis, bien 
ou terre qui appartient à toute une famiile. 

Die Gefchlechtskunde, (G:fblettéfunbde ) 
La généalogie, la Jcience qui traite la généalo- 
gie. Ein Gefchlechtskundiger; un géneulogifle. 

Die Gefchlechtslinie, (Wefchledhisinie) Le 
côté, la ligne de parenté. 

Der Gefchlechtsname, (Geflechtsname) Le 
nom de famille, nom patronymique. | 

Das Gefchlechtsregitter . (Gi flechtéregifter 
die Gefchlechtstafel, der Stammbaum; Za gé- 
nialogie, table, l'arbre généalogique. 

Der Gefchlechtstrieb , (Gefhlehtstrieb ) Le 
7 ne Je multiplier par voie de ;énération, 

ox. 
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Das Gefchlechtswapen , ( Geflechtéivapen } 


Les armes de famille. 

Das Gefchlechtswort, (Gefchlehtéwort) L'ar- 
tice ow particule qui précède ordinairement les 
noms appellatifs ËS qui en dénote le genre. 

Das Gefchiechtszeichen, (Gefcledytgjeichen) 
Les parties naturelles, de la génération. 

GESCHLEICHE, (Gefthleiche) (das) gen. des- 
/. pl. L'aflion de marcher LT d entrer 
Jécrètement. Foy. Schleichen. 

GESCHLEIF, (Gefchleif) (das) gen. des-es 
die-e; (T. de Chaffe) Tan, l'entrée A 
le terrier du blaireau, du renard Eñc. 

GESCHLEIFT, (gefäleift) adj. &f adv. Trafnd, 
Er wurde zur Richtftätte gefchleift; il fist traf- 
né jur la claie au jupplice. It. Gefchleift; ra- 
fi, démoli, abattu, fe dit des forteres; it, 
(en T. de Mure ) coulé, Eine gefchleifte 
Feuermauer ; (T. d’Archit,) un tuyau dévoyé, 
EA: Schleifen, v. a. r. 

GESCHLEIMT, (gefhleimt) adj. & adv. Mondé 
de la viscofité; je dit des poiflons. Voy. Schlei- 


men. 

GESCHLENKERT , (gefchlenfert) adj. & ade, 
Lancé, frondé, jeté, fecoué, Voy. Schlenkern, 

GESCHLEPP, (Gefclepp) (das) gen. des-es, /. 
pl (pop.) Le train, la fuite, efcorte. Ein Se 
es ES mit fich führen; avoir un grand 
train; it. l'attirail des foldats. Das Gefchlepp 
Je dit aufli des habits qui trainent à terre, ia 
queue. It. das Gefchleppe; (7: de Chaffe) la 
traînée, la trace qu'on fait avec des morceaux 
de charogne pour attirer une bite jauvage dans 
un piège par l'odeur. - 

GESCHLEIERT , (gefchleiert) adj. &fadv. Voils, 
Voy. Schleiern, 

GESCHLICHTET, (gefäjlichtet) adj. € adv. Ent- 
fchieden, beigelegt; Décidé, démélé, accordé, 
Il fe dit auff du bois, plané, drejjé, uni, mou- 
lé, recalé, entaf]é, | it. (en T. de me- 
en) aiffonnd ; it. (en L de tijfer.) life. Voy. 

ichten. 

GESCHLIFFEN, (gefchliffen) adj. & adv, voy, 
Schleifen. Ein a ir ol Mefler ; "In 
couteau bien afıld, aiguife, émoulu. Geichlif- 
fenes Spiegelglas; glace polie. Gefchliffener, - 

eg regen mant; diamant taillé, Gefchlif- 
en Glas; verre taillé. On dit figur. Ein ge- 
fchliffener Menfch; un homme poli, civil, fü- 
gound, dérouillé. Eine gefchlifiene Zunge; Le 
gue bien afılde, babiliarde. 

GESCHLINGE , (Geflinge) ox GESCHLINKE, 
(das) gen. des-s, pl. die-; La freffure. Ham- 
melsgefchlinge, gefchlinge; frefure de 

GESCHLITZ Gers) ( 

S ‚ (Geichliß) (das) gen, des-es 
die-e; (T. De ae M ” 
Yyyy GE- 
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GESCHLIZT, (gefchlist) adj. & adv. Incilé, fen- 
du, fendu en san à Voy. Schlitzen. 
GESCHLOSSEN, (gefalofjen) adj. & adv. Fer- 
me, clos; it. conclu. loy. Schliefien. Bei gefchlof- 
fenen Thüren; les portes fermées, à huis clos. 
Mit gefchloflenen Gliedern marfchiren; mar- 
cher | re marcher les rangs Jerrés. In 
Ketten und Banden gefchloffen; chargé de fers, 
attaché aux, fers, les fers aux mains & aux 
pieds. It Ein gefchlolfener Kauf; un marché 
arrété, conclu, Eine gefchlofiene Heirath; un 
mariage conclu. Gefchloffener Friede; paix faite, 
Gefchloffener Prozefs; procès conclus, décidé, 
terminé. Gefchloffene Predigt; préche finie. Ge- 
‘fchlofiener Brief ; lettre finie. Gelchlofiene Rech- 

nung; compte clos. 
GESCHLOTTER, (Gefchlotter) (das) gen. des-s, 
à Le branlement; it, (en T. de jaline) la lie. 
GESCHLUMMER, ( Gefchlummer) (das) gen. 
des-s, /. pl. L'affion de jommaeiller. Voy. 
Schlummern, 
GESCHLUNGEN, (gefchlungen) gb Tor- 
tu, tordu, tortueux, entortillé. Eine geichlun- 
ne Schleife; je dit des cordons ou rubans pa/- 
és l'un dans l'autre d'une certaine manière. Ein 
gefchlungener, verzogener Name; un nom en 
-chifre. Eine gefchlungene, gewundene Säule; 
une colomne torfe. Gefchiungen; ( 7, de Biaj. ) 
entortillant, In einander gefchlungen; entrela- 
cé, In einander gefchlungene Schiüfel an Rin- 
en; des clefs enlacées, entielacées, entrelaj/ées. 
‚ine gefchiungene Binde; un bourrelrt, Eine 
gefchlungene Linie, ein gefchlungener Strich ; 
une ligne linueufe. Die geichlungene Rühre an 
der Pofaune; fe torti. Eine gefchiungene 
Naht, doppelte Naht; une couture double. Dop- 
pelt gefchlungen; beflors, beflorte. V. Schlin- 


en. 

GESCHLURFE, (Gefchlürfe) (das) gen. des-s, 

„pl. Laffion de humer, de jifier. 
GESCHMACK, (Gefhmad) (der) gen. des-es, 
f. pl. Le gofit, celui des cinq Jens par lequel on 
FA vob les Javeurs. Einen feinen, einen ver- 
dorbenen Gefchmack haben ; avoir le goüt fin, 
. dépravé. Ein jeder nach feinem Gefchmack ; 
chacun felon, Pan goßt. Der Gefchmack ift 

unterfchieden ; les gofits font différents. 

Gefchmack, fignifie aujji faveur, goût. Die- 
fes Fleifch hat einen guten Gefchmack; cette 
viande ef? de bon goñt. Diefer Wein hat einen 
Erdgefchmack; ce vin a um gofit de terroir, 
- EinNach - oder Beigefchmack ; le déboire, goût 
désagréable. Ein müffiger Gefchmack ; le re- 
lent, remugle. Das Fieifch hat einen müffigen, 
ftinkenden Gefchmack ; la viande [ent le relent, 
a un gout de relent. Es hat einen fchdnen 
Nachgefchmack; cela fait bonne bouche. Einen 
ten Gefchmack gèben; afai/onner, donner 
goût, du. haut got, Den Gefchmack be- 


ms 
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nehmen; affadir. Das hat wèder Lack noch 
Gefchmack ; (prov.) cela n'a ni Jel, ni fauge; 
n'y à ni Jel ni fawe à cela; cela wa 2 fret 
ms vertu. 

Gefchmack , /e dit aufi de l'appétence des ali- 
ments, du plaifir qu'on trouve à boire € à mau- 
ger. Diefer Kranke findet an nichts Gefchmack, 
es fchmeckt ihm nichts; ce malade ne trouve 
goft à rien, ne prend got à rien. 

Gefchmack, fignifie figurément, le difcerne- 
ment, la pur du jugement. Er bat einen fei- 
nen Gefchmack ; ıl a le gl delicat, fin, ex- 
quis. Er findet Gefchmack an guten Büchern; 
a du goft pour les bons ouvrages. I! Je dit 
aufi de l'inclination qu'on a pour certaines cho- 
Jes. Er findet keinen Gefchimack an der Mu- 
ük; il n'a pas de goft pour la u On le 
prend auffi pour le Jentiment agréable ou avan- 
tageux qu'on a de gg. ch. Das ift nicht nach 
meinem Gefchmack ; cela n'eft pas de mon goût. 
Ji Je dit auji de la manière dont une choje efl 
faite, du caraftère particulier de quelque owvra- 
ge Diefer Menfch zeigt keinen guten Gs- 

chmack in feiner Arbeit; cet homme-là travail- 
le dans un fort mauvais got. Er hat in dem 
Gefchmack feines Jahrhunderts gefchrieben; # 
@ écrit dans le es de fon firc'e. 
GESCHMACKLOS, (gefmactios) adj. & adv. 
‚das keinen Gefchmack hat; Infipide, qui n'a 
point de gott. Die Gefchmacklofigkeit; f'infi- 
idité, la fadeur. 

CHMACK-MACHEND, (gefmacdmachend ) 
ad). & adv. Saporifique. 

GESCHMACK-NERVE, (Gefehmadnerve) (der) 
gen. des-n, pl. die-n; Le nerf guflatif, 
GESCHMACK-VOLL, (gaefhmadvol ) adj. & 

adv. Plein de goñt, judicieux. 
GESCHMÆHET, (gefchmäbet) adj. & adv. Blé- 
mé, injurié, diffame, infulté. Foy. Schmähen. 
GESCHMÆHLE, (Gefchmäble) v. GESCHELTE. 
GESCHMÆLERT, (gefchmälert) adj. & adv, 
verringert; Diminué, rogné. 
GESCHMATZE, (Gefdmage) (das) gen. des-s, 
S. pl. Le bruit qu'on fait avec les lèvres en bai- 
Jant; it. le bruit de la langue & des lèvres en 
mangeant. 
GESCHMAUCHT, (gefmaucdt}) adj. & adv. 
“Fumé, fumigé, tué par la fumée. Voy. Schmau- 


chen. 
GESCHMAUSE, (Gefchmaufe) v. SCHMAUSEN. 
GESCHMEICHEL, (Gefchmeichel ) (das) gen. 
des-s, /.pl. Les carefles, flatteries, le pateli- 
nage, la fauffe complai/ance , cajolerie. 
GESCHMEIDE, (Gejchymeide)) (das) gen. des - 
8, /. pl. Les bijoux, alours, joyaux, Me 
€ joyaux, ornements précieux, pierreries. Sein 
Gefchmeide anlegen; mettre fes joyaux. Sich 
mit koftbarem Gefcimeide fchmücken ; /2 pa- 
rer de pierreries de prix. On appelle auf Hand- 
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efchmeide; les ceps. Handgefchmeide auf 

hiffen; bas de foie. It. Geichmeide, aller- 
hand kleine Arbeit von Mefing; menuaille de 
cuivre jaune, Ein Gefchmeidehändler ; un jouail- 
hier, bijoutier. Das Gefchmeidekättlein; la caf- 
Jette, le baguier, écrin, la pelote de toilette, Der 
Gefchmeidemacher; le jouaillier, lapidaire, dia- 
mantaire. 

GESCHMEIDIG, (gefchmeidig) adj. & adv. Was 
fich leicht fchmieden ow ausdehnen lüfst; mal- 
léable, dudile, It. Biegfam; dovple: traitable, 
flexible. Das Eifen gefchmeidig fchlagen ; ou- 
vrer le fer. Gefchmeidiges Lèder; prau, cuir 
Jouple. Gefchmeidig, fig. nachgèbend; flexi- 
ble, docile, pliable, joumis. Er itt fo gefchmei- 
dig, dafs man ihn um den Finger wickeln kön- 
te; il ejl fouple comme un gan, comme une an- 
guille. Einen gefchmeidig machen; rendre gg. 
un fonple, traitable, Die Gefchmeidigkeit; la 
maliéabilité, duftilité; it. /ouplefe, fist, 
Jubtilite. Die Gefchmeidigkeit der Zunge; ia 


volubilité de lanıne. 

GESCHNEIS, (Gefchmeig) (das) gr des -'es, 
J. pl. CT. de Chaÿe) La fiente, l'excrément, la 
chiure, On appelle figur, Gefchmeis; des’ in- 
Fr%s, de la vermine ; it, la canaille, racaille, gueu- 
aire le menu peuple. 

GESCHMELZT, (gefchmelst) adj. & adv. Email- 
W#. Gefchmelzte Arbeit; de l'émail, encaujti- 
que. Voy. Schmelzen, 

GESCHMIEDET, (gefchmiebdet) adj. € adv. For- 
gé, martelé  Gefchmiedetes Eifen; du fer for- 

+. Voy. Schmieden. 

GESCHMIERE, (Geichmiere) un), D pra des-s, 

= {. pl. Das Schmieren; L’aßlion d'oindre, de 

aiffer, de frotter, le graiflage; it. le barbouit- 
Lys: riffonnagr, pieds de mouches. Il je dit 
aufi des mauvaifes peintures, des mauvais li- 
vres. Das ift keine Malerei, fondern ein 2len- 
des Gefchmiere; ce wel pas Id de la peinture, 
ce n’efl que du barbouillage. | 

GESCHMIERT, (cefnrierr) adj. & adv. mit 
Fett, Oel &c. Graiffé, frotté, oint. Ein ge- 
fchmiertes Butterbrod; une beurrée, du pain 
beurre. Gefchmiertes Leder; cuir bowilli. Ge- 
fchmiert, fchlecht gefchrieben, gemalt; bar- 

“ bouillé, paperaflé, griffonné, écrivaillé. Ge- 
fchmierter Wein; ripopé, vin frélaté. On dit 
figur. Heut zu Tage will jeder gefchmiert 
feyn; aujourd'hui chaque faint veut [on offran- 
de; ilm’y a fi petit Jaint, qui ne veuille fa chan- 
delle. Foy. Schmieren. 

GESCHMINKT , (gefmrinft) adj. € adv. Fards. 
Ein gefchminktes Geficht; un teint pofliche, vi- 

BR e een Voy. Schminken. 
se MOLZEN, (sefchinoljen) adj. & adv. voy. 
Schmelzen. Gefchmolzen Fett, Blei; Gras, 
plomb fondu. Gefchmolzen Zeug; (T. d’Ar- 
tific.) roche à feu. Geichmolzenes Wachs; ‘cire 
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fondue. Völlig gefchmolzenes Silber; argent 
en bain. Gefchmolzenes Eifen; fer coulé. oy. 
Schmelzen. 


GESCHMUCK, (Gefmud) voy. SCHMUCK. 


GESCHMUCKT, (gefchmüct) adj. & adv. Orné, 
paré. Po Schmücken. 

GESCHN ÆBELE, (Gefchnäbele) (das) gen. des- 

5, { pl. Adion de fe becquer; it. fig. aflion de 

# aifotter, de sentredonner de petits tours de 


Es, 

GESCHN ÆBELT , (gefchnäbelt) adj. & adv. Das 
einen Schnabel hat; Bégu, bécu, becqué. Ein 
ARR Schiff; un navire d'un éperon, V. 

chnäbeln. 

GESCHNAI TER, (Gefchnatter) (das) gen. des- 
s,/. pl. Le cri d’oie, le barbotement des ca- 
nards ; it. le caquet, babil. Ihr Gefchnatter hat 
ewig kein Ende; leur caquet ne finit jamais. 
Fa: Gefchwätz, 

GESCHNALT, (gefnalt) adj. & adv. Embou- 
Sd rer 

GESCHNARCHE, (Gefchnardhe) (das) gen. des- 
s, {pl Le ronflement. Er ln en entfez- 
liches Gefchnarche; il Jouffle des pois, fes choux. 

GESCHNEIDE, (Gefchneide) (das) gen, des-s, 
pl. die-; (T. de Chaffe) Le cerceau, trébuchet, 

GESCHNELT K gefchnel Liftig 
‚sc ‚ Kgefchnelt) adj. & adv. Li 
betrogen; Trompé, déniaifé> leurré, It. voy, 
Schnellen, 

GESCHNIEGELT , ( sefniegelt ) adj. & adv. 
(pop) ur attifé, atinté, Sie gehet immer 

efchniegeit und gepuzt ; elle ejt toujours tirée 
5 tre épingles, 

GESCHNITTEN, (gefchnitten) adj. & adv. voy, 
Schneiden. Ein gefchnittener Hund; un chiem 
chätr&. Gefchvitienes Glas; verre taillé. Ge- 
fchnittenes Holz, gefchnittene Bretter; bois de 


fee. 

GESCHNIZT, (gefthnijt) adj. & adv. Sculpté, 
Voy.Schnitzen, Geichnizte Zierrathen; orne- 
ments de fculpture. Ein gefchnizter Rahmen; 
une bordure cifelée, fculptée. 


GESCHNÜFFEL, (Gefchnüffel) (das) gen. des- 


s, /. rl. (pop.) La reniflerie. 

CÉSRURRE: (Gefchnurre) (das) gen. des- 
s, J. pl. (pop.) Der Lärmen, das Geiumfe; Le 

it ow mourmure fowrd, confus, Das Ge- 
fchnurre der Katzen; Le ronflement, l'aflion de 
ronfier. Jt. fig. Das Gefchnurre, Gebrumme; 
le grondement, grognement. 

GESCHNÜRT,, (gefchnärt) adj. & adv. Lac, 
erré, A Schnüren. 

GESCHOBEN, (gefchoben) adj. & adv. v. Schie- 
ben. Gefchobene Buchftaben, Curliv; lettres 
îtaliques. Ein gefchoben Viereck; un rkombe, 
traptje. On dit figur. Auf die lange Bank ge- 
fchoben; différé, retardé, tiré en longueur. 
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GESCHÖPF, (Gefhöpf) (das) gen. des-es, pl 


die-e, La créature; un étre créé. Ein unna- 
türliches Gefchöpf ; #4 montre. 
GESCHÖPFT, (gefchöpft) adj. & adv. Puifé. 
Schôpfen. 


Voy. 
GESCHOREN, (gefchoren) adj. & adv. Tondu, . 
eeren. Ein gefchörmer _ 


ras, rafé, Voy. Sch 
Kopf; uns téte rafe. Gefchorner Sammet ; ve- 
loure ras, it, Gefchoren ; tranché. Gut gefcho- 


renes Tuch ; poil bientranche. Kurz, niedrig ge- _ 


fchoren ; approché. Gefchoren, (figur. ) gequält ; 
embara/lé tome ps a Lafs mich un- 
gefchoren; ne me tourmentez pas, laiflez-moi 
en repos. Mit diefem Menfchen bin ich recht 

PA je Juis bien embaraflé de cet homme. 
SCHOSS, (Gefhof) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Das Schiefsgewèhr ; Une arme à feu, 
d tirer. Sich mit Gefchoflen verfehen ; je 
pourvoir d'armes & feu. Ein tödtliches Ge- 
fchofs ; une arme offenfive, un trait, dard, 
sine flèche. Sammtliches Gefchofs ; les canons, 
l'artillerie, Dans ge provinces on ap- 
2” aufi Gefchofs, Stockwerk ; un étage. 

n Haus von drei Gefchofsen ; une maifon à 
trois étages. Keller- Erdgefchoßs; un étage 
Jouterrain. Das Hau fchofs ; le premier étage. 
Prachtgefchofs ; bel étage. Halb- oder Zwi- 
fchengefchofs ; entrefole ; mezzanine. 

GESCHOSSEN, (sefchoffen) adj. €? adv. voy. 
Schieflen. Bleffé ou tué d'un coup d'arme à 
Jeu, d'un coup de gen On dit figurément : 
Gefchoflen , närrifch feyn; étre un peu fou, 
avoir des chambres à louer, des Del ai vni- 
des dans la téte; avoir la cervelle démontée. Er 
ift gefchoffen , der arme Schelm; il en tient, 
le bon homme; il ena dans l'aile. Er ift ein 
wenig gefchoflen, hat einen Sparren zuviel ; 
il lui manque un clou; il n'a pas la téte bien 
cuite, 

GESCHOSST, (gefhoft) adj. & adv. Monté, 
poul!é. Diefer Salat ift gefchofst, in Samen 
ge choffen ; ces laitues font moniées. Ÿ. Schiefien. 

GESCHRAMMT, (gefhrammt) adj. €7 adv. Ge- 
ritzt, geftreift; Æntamé, érafté. V. Ritzen. 

GESCHRÆNKT, (gefhränft) adj. & adv. Mit 
gefchränkten Füfen eflen; manger les pieds 
croilés. Gefchränkt, in einander geflochten; 
entrelacé. Mit gefchränkten Armen; les bras 
entrelacés. Zwei gefchränkte Degen; deux 
=. pajfees en fautoir. Mit gefchränkten oder 
abgewechfelten Farben ; de Tun en l'autre, 
changé de l'un en l'autre. 

: GESCHRAUBT, (gefchraubt) adj. & adv. ( figur.) 
Ambigu, équivoque, mefuré, compallé avec beau- 
coup. de précaution. Voy. Schrauben. 

GESCHRECKT, (gefchrecft) adj. & adr. Ef- 
frayé, chaffe. Gefchreckte Aepfel, Aepfel, 
die nur ein wenig aufgekocht find; pommes 
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étouffées; cuites, apprêtées @ Viüöbe, Voyer 
Schrecken. 

GESCHREI, (Gefchrei) (das) gen. des-es, f. pl. 
Das Rufen, Schreien ; Ze cri, voix haute &9 
pouffée avec effort Ein klägliches Gefchrei ; 
un cri lamentable. Ein groles Gefchrei ma- 
chen; faire des clameurs, de grands cris. 
Um einer Kleinigkeit willen ein grofes Ge- 
fchrei anheben ; faire grand bruit pour peu de 
choje. On dit figur. Viel Gefchrei von etwas 

. machen, pralen ; /onser la groÿle doche. 

Gefchrei je dit encore de ia voix ordinaire de 
certains oifeaux E? autres animaux. Das Hah- 
nengefchrei ; le cri des cogs. Das Gefchrei der 
Raben bedeutet Regen; le cri de da corneiile 
annonce de la pluie. ; 

Il fe prend figurément pour les plaintes & 
gemijlements des perjonnes qui font dans l'op- 
prejion. Gott erhöret das Gefchrei der Witt- 
wen und Waifen; Dieu entend les cris des veu- 
ves E? des Orphelins. it. Das Gefchrei, der 
Lärm, das Getümmel ; le vacarıne; la criefie , 
criaillerie. Das Freudengefchrei ; Paccamation 
de joie. Das Jagdgefchrei; hahalis! haut-à 
haut! Das Feldgefchrei ; le ci de guerre. 

Gefchrei figwfie aufi, le bruit. it. la réputa- 
tion, le renom. Es gehet ein Gefchrei; 5/ 
court un bruit, le bruit court. Es geht das 
Gefchrei ; dr ré dit. Er ift im Gefchrei, 
dafs er karg fey; il a la réputation d’äre chi- 
che, fordide, tenace. Er iit in bofem Gefchrei ; 
il ef dans le décri. Ein Gefchrei ausbringen ; 
faire courir le bruit. In böfes Gefchrei, in 
böfen Ruf bringen ; décrier, noter, diffamer , 
vilipender , Kae Sie hat fich ıns Ge- 
fchrei gebracht; ele a bien fait parler d'elle, 
donné beau jew à la médifance. On dit proverb. 
Viel Gefchrei und wenig Wolle; beaucoup de 
bruit, de caquet, peu d'effet. 

GESCHRIEBEN, (gefchrieden) adj. & adv. Ecrit. 
Es fteht gefchrieben ; sl ef? écrit. P. Schreiben. 

GESCHROT , (Gefrdt) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Les bourjes ; fe dit furlout des étalons. 

GESCHROTET ou GESCHROTEN, (gefchrotet 
ou gefroten) adj. & adv. Gefchroten Brod; 
Pain de gruau, moufeux; pain moujlant, gri- 
Jon. Gefchrotet Eifen, Stabeifen ; co dvd. 

GESCHT, (Gefht) voy. GÆSCHT. 

GESCHÜBE, (Gefhübe) voy. GESCHIEBE. 

GESCHÜHE, (Gefüge) (das) gen. des -s, pl. 
die-; Le chauffage. it. (en T. de fauconn.) le 
grillet, Jonnette qu'on met aux jambes des fau- 


cons. 

GESCHUHET , (gefchuhet) adj. €7 adv. Schuhe 
anhabend; Chauf& de Jouliers. Il je dit aufi 
des chevaux ; ferré. 

GESCHULET , (gefchulet) adj. & adv. Ein ge- 
fchültes Pferd; Un cheval areje, fait, cheud 
au raanège. de 
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GESCHULTERT, (gefulterf) ad;. & adm, Ge- 
fchuitert Hornwerk ; (7. de fortific.) Ouvra- 
ge à corne avec épaulement. Mit gefchuiter- 
tem. Gewehr ; le moujquet fur l'épaule. Voy. 
Schultern. | 

GESCHUNDEN, (sefchunben) adj. & adv. Pelé, 

. &orché, Poy. Schinden. . 

GESCHUPT, (gefchupt) adj. & adv. Ecaille, 
découpé, moucheté, papilonné. Voy, Schuppen. 

GESCHUR, (Gefchür) (das, gen, des-es, J. pl. 
CT, de forges) Les fiories. 

GESCHÜ E, 

. pl. (CT. de mine) Les couches möldes. 

GESCHUTTELT,, (gefcjyüttelt) adj. & adv. Se- 

coué. Foy. Schütteln. 


GESCHÜTTET, taefchüttet) adj. & adv. Verfé, . 


répandu. Yoy. Schütten. 


GESCHÜTZ, (Gefug) (das) gen. des-es, [pl 


pièce de canon, d'artille- 
rie, Ein grofer Zug von Gefchütz; nn grand 
train d'artillerie. as fchwère, grobe Ge- 
fchütz ; la groffe artillerie; du gros canon. 
Das Gefchütz lüfen; décharger le canon, faire 


L'artilerie, le canon, 


une décharge du canon, tirer le canon. Das . 


Gefchütz laden, aufführen,; charger, monter 
. le canon. Das Gefchütz vom Walle abführen ; 
retirer le canon du rempart. Einen unter Lü- 
* fung des Gefchützes empfangen ; recevoir 
un au bruit du canon. Mit gehürigem Ge- 
fchütz verfehen ; artillé. Das Lenken und 
Wenden eines Gefchützes nach einem Orte 
zu; le braquement. it. Gefchütze; (en T. de 
Jfaworm.) la filière, bande de cuir pour attacher 
la fonnette aux jambes des fawons. Voy. Ge- 
fehühe. Die Gefchützkunit ; l'artillerie. Die 
Gefhützporten auf Schiflen ; les /abords. Das 
Gefchützteil, v. Stückfeil; lecomblean, comblau. 
GESCHUTZT , (gefhügt) voy. SCHÜZEN. 
GESCHWZECHT, (gefhwäct) adj. & adv. Ver- 
.. Tingert , entkräftet; Affoibli, débilié, exténué ; 
. danguiflant, épuilé de forces. Ein gefchwäch- 
tes Frauenzimmer ; une femme dèshonorée ; fille 
défiorée. V’oy. Schwächen. 
GESCHWADER, (Gefchtwader) (das) gem. des-s, 
l. die-; Un ekadron, trouppe de cavalerie. il 
Pekadre nombre de galères ou de vaifleaux de 
guerre fous un méme Chef. Gelchwader figni- 
fie auf, un train, une fuite, ceux qui asoms> 
pagnent qq. un, 
GESCHWÆMMT , (gefhtodmmt) voy. Ge- 
SCHWEMMT. 
GESCHWENGERT, (gefhtoängerf) adj. & adv. 
Engroffée. Voy. Schwängern. 
GESCHWÆNZT , (geftwängt) adj. € adv. So 
. einen Schweif hat; Caudé, peauiré. Eine & 
fchwänzte Note; une croche, crochue. it. Ge- 
{:hwänzt, betrogen, verfaumt ; v. Schwänzen. 


GESCHWER, (Gefhmär) voy. GESCHWÜR. 


(Grfditte) (das) gen. des-s, . 
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SEAN WAREN » (Gefchtvdren) vov. SCHW AE- 


‚GESCHWERME, (Gefchwärme) (das) gen. des- 
s,/.pl. Le tumuite, bruit, vacarme , folle dé- 
bauche. it. (fur ) extravagance, fanatisme, 

„GESCHWZERZT, (gefchtwärgr) adj. &9 adv. Noir- 
ci, dénigré, Gefchwärztes Leder; cuir repa[. 

-" Gefchwärztes Eifen; (T. de Jerrur.) du fer 


0/76. 

GÉSCHWÆTZ, (Gefchwäg) (das) gen, des-es, 
pl. die-e; Le nl babil, verbiage, la par- 
lerie, cawerie. Was für ein Gefchwatz; quel 
jargon! Ein leres Gefchwätz ; des discours 
creux. Viel Gefchwätz und wenig in der 
That; beaucoup de caquet Eÿ peu ap Ein 
langes Gefchwätz ; une longue tirade de pa- 
roles. Ein lofes Gefchwätz ; une medi/ance. 
Ein faules Gefchwätz; un discours malhonnéte. 
Es ift ein albernes Gefchwätz; ce font des con 
tes à dormir debout. 

GESCHWÆTZIG, (sefhwäßig) adj. & adv. Ein 
gg à Menfch; Qu a un grand flux 

bouche, grand parleur , caqueteur , cawjewr, 
babillard, verbiageur. Gefchwätzig, der nichts 
rd Zu kann ; languard, un bon trom- 

. pette. Gelchwätzig, plauderhaft feyn, nichts 
sine 03 künnen; avoir la langue percée, 
longue, plus longue = les dents; avoir trop 
de caquet, Ein gefchwätziges , klatfchhaftes 

‚ Weib, eine Stadtklatfche ; sie rapporteufe, por 
te-paquet, une adreffe. Er ilt fehr gelchwäz- 

. zig; n'a pas le filet ; il fait bien babiller ; fa 
langue va comme un cliquet de moulin; il ne 
fait que caufer ; il n'a que la gueule ; c'efl un 
bagouleur. Die Gefchwätzigkeit ; le babil, ca- 

t, la loquaciid. Voy. Gefchwätz. 

GESCHWEFELT, (gefchwefelt ) adj. & adv, 
Soufré, fulfure, fufureux. fr à Schwèfeln. 

GESCHWEIFT, (gefbwaft) ad). & adv. Cam 

. bré, cannelé. Voy. Schweifen. 

GESCHWEIGE, (gefchiseige) adv Loin de, bien ° 

. loin de, pour ne pas dire, pour ne pas parler 

. de. Ich bin nicht einmal fein Freund, ge- 

. fchweige fein Vertheidiger ; je me Juis pas mème 
Jon ami, moins encore fon apologifte. 

GESCHWEIGEN, (gefchtweigen) v. a. Ich ge- 
fchweige - gefchweigte, i. h. gefchweiget. 
zum Schweigen bringen; Faire taire ; fermer 
la bouche d gg. un. Mit Gaben und kleinen 

- Gefchenken gefchweiget man die Kinder ; on 

. fait taire, on appaije les enfants par, avec les 

. dons. On le trouve aufi comme v.n irr. Mit 

. Stillfchweigen übergehen, alles andere zu ge- 
fchweigen, will ich allein ni m Jans parier 
des autres chofes, je dirai fe . Ich ge- 
fchweige feiner andern Tugenden; je paje 

fous filence Jes autres vertus, je ne dis rien de 
Jes autres vertus. Des Uebrigen zu gefchwei- 

. gen; pour ne rien dire du refle. 7. Schweigen. 

Yyyy3 GE, 


726 GES. 


GESCHWEIH, (Gefehtveih) voy. SCHWAGER, 
& SCHW ÆGERIN. 
weiß) adj. & adv. Ge- 


GESCHWEIST , (geft 
er Joudé à chaud. Aus- 
chweist ; corroye. 


fchweistes Eifen ; 

SCHWELGE, (Gefchtwelge) (das) gen. des- 
- s,/{ pl. La débauche, goinfrerie. 

dy ELLEN, Cgefähwellep) voy. Schwel- 
len ; S’enfler , Je gonfler, fe bdur/ouffler , Je tu- 
er. On dit vulg. Hiervon gefchwellen den 
Pferden die Füffe; cela gorge les jambes des 
chevaux. Die Beine gefchwellen mir; les jam- 
bes m’enflent, mes jambes s'enflent. Das Ge- 
fchwellen ; l'enflement, gonflement, tumefaßlion, 


Cr . | 

GESCHWELT, (gefchtvelt) adj. & adv. Eine 
wohlgefchwelte Bruft; Une gorge bien taillée, 
|. une belle gorge. Mit Gerftenbeize 

efchweltes Leder; cuir à l'orge. Mit Loh- 
rübe gefchwelt ; cuir à la Fach it. Ein wohl- 
efchweltes, mit guten Schwellen verfehenes 
Pens: une maifon qui a de bons Jeuils, Ei 

efchweltes Pferd; un cheval foud. ° =» 

GESC HWEMME, (Gefdytwenıme) (das) gen. des- 
s,/.pl. Le lavage. | 

GESCHWENNT, (gefchwenmmt) adj. & adv. 

 Gust, aigayé. Angefchwemmte Erde; accou- 
lins. Ein ausgefchwemmter Graben; un ra- 
vin. Voy. Schwemmen. 

GESCHWENDET , (gefhtwendet) adj. & adv. 
CT. fer: 2 Gefchwendetes Land, worauf die 
Büfche und Hölzungen wèggebrant find; Ter- 

in Im geichwendeten Lande 
wieder neue Waldungen anlegen; repeupler 
une forét qu'on a brulée. | 

GESCHWENGELT , (aefhtwengelt) adj. & adv. 
CT. de blafon) Eine gefchwengelte Glocke, de- 
ren Schwengel von anderer Farbe ift ; une cloche 
bataillée, batelée (de telle ou telle couleur.) 

GESCHWINDE, (gefchtwinde) adj. €7 adv. Prompt, 


vite, rapide sat, oudain. war ein ge- 
fchwinder Todesfall ; ce fut une mort bien ju- 


bite. Er gab mir eine gefchwinde Antwort ; 
il me fit une repartie prompte. Seine gefchwinde 
Abreife war Schuld daran; /on départ foudain 
en fut la caufe, On dit aufi: Ein gefchwindes 
© Pferd ; un cheval léger. Ein gefchwinder 
' Strôm; un fleuve rapide. Eine gefchwinde 


Bewegung; un mouvement rapide. it. Ge- 
fchwind, Galdig , hurtig, behend; agile, aëif, 


#2. Die gefchwinde Poft; la dili- 

ence, t der gefchwinden Poft gehen; al- 
par la diligence. Ein gefchwinder Poft- 
bote; un courier. Gefchwind, adv. vfte, vfe- 
ment, rapidement, promptement, agilement, en 
hâte, avec hâte, habilement, foudainement , fu- 
bitement, auec aftivité, légèrement, vivement, 
diligemment , fubtilement, adroitement , fouple- 


ges léger ; it. fubtil, adroit, habile. it. 
vi, pr an 
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ment, couramment, tout courant, prefle. Er 
eht in allem zu gefchwind; # précipite tout. 
x ift gefchwind mit den Händen ; il el adroit 
des mains. Gefchwind in der Eil; brusque- 
ment. Gefchwind, wie der Wind; vite comme 
le vent, Gefchwind gehen; aller vile, it. dou- 
bler le pas. Die Uhr gebt zu gefchwind; ia 
montre avance. Zu 
GESCHWINDIGKEIT, ( Gefihwindigfeit) (die) 
gen. der-, pl. die-en; vitefe, rapidité, 
promptitude ; foudainete, agilité, habileté, aëti- 
vité ; nr rer ; légèreté, vivacité, fubtilité, 
adrefle, diligence , hâte, célérité, foupleffe. Die 
Gefchwindigkeit der Zunge; la volubilit# de 
la langue. Die zunèhmende Gefchwindigkeit; 
r ation.  Gefchwindigkeit ift keine Hexe. 
rei; (prov.) les tours d'adrefle font permis; 
on peut jouer d'adreffe fans étre jorcier.. 
GESCHWIND-SCHREIBKUNST , (Gefchtvoind: 
fchreibfunft) (die) gen. der-, /.pl. La tachéo- 
hie. 


Be: tachygra 
Ein GESCHWIND-SCHUSS, (Gefhtwindfuf) (der) 


| gen >> -es, pl. die-fchüfle; Un coup tiré au 
us vile. 

GESCHWIND-STÜCK, (Gefchtwindftüc) (das) 
en. des-es, pl. die-e; Une pièce de canon à la 
ufdoi/e. : 

GESCHWISTER, (Gefthtvifter) (die) Ze fingul. 

well pas en ujage: Les frères & fœurs. Mei- 
ne Gefchwilter find alle todt ; tous mes frères 
Jont morts auffi bien que mes Jœurs. Geichwi- 
fer von einem Vater und von einer Mutter, 
Voligefchwifter ; frères germains, confanguins, 
Halbzefchwiiter ; utérins ; demi- frères, demi- 


Jœurs. 

GESCHWISTER-KIND, (Geftvifterfind) (das) 
en. des- es, pl. die-er ; cowfin. Leibliche 
efchwifterkinder ; cou/ins germains. Ander 

Gefchwifterkind ; coufin if de germain. Va- 

ters- ou Muttergefchwilterkind ; once à la 

mode de Bretagne. Kind eines Gefchwifter- 
 kindes; neveu a la mode de Bretagne. Fr if 

Gefchwifterkind mit meinem Vater oder Mut- 
ter; il a le germain fur moi. 

GESCHWODET , (sefhwddet) adj. & adv. (T. 

‘ de megif].) Eingekalkt, mit Kalk beftrichen ; 

- Enchauj/en?, mis en chaux. 

GESCHWOLLEN, (gefchwollen) adj. & adv. En- 
#. Gefchwollene Beine; des jambes enflées, 
om Froft gefchwollene Hände ; majns potes, 

Gefchwollene Füfle ; jambes wdipodiques. it. 
. (eu parlant de chevaux) gorgées, engorgées. 
© Dick gefchwollen, aufgedunfen ; bour/ouffé. 
„Vor. Schwellen. 
GESCHWÖREN, (gefchtworen) adj. & adv. vor. 
“Schwären ; Suppurd. it. Sure. Voy. Schw 
‘ren, où Schwören. j 
GESCHWORNE, (Gefihtvorne) (der) gen. des-n, 
pl. die-n; Un jurd, jurat. it, garde des mé- 
tiers 
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tiers; maître & garde. Gefchworner, 
“(en T. de Mine) Schielergetchworner, Sin- 
Zee en ; in/pefleur ig des mines. 

GESCHWUL, GESCHWÜLIG, (geféwil, ge 
fchwülia) vor. SCHWÜL. 

GESCHWULST, (Gefhtoulft) (die) gen. der-, 
J. pl. L'enflure, en quelque partie du corps de 

l'animal; la tumeur, le puÂ Joe A ur 5 
flement , la poatifure. Gefchwulft vom Froit; 
l'engelure. Drüfengeichwulft am Halfe, Kropf; 

- écrouelles, Gefchwulft der‘ Drüfen neben den 
Ohren; orillons. Fleifchigte Gefchwulft; une 

-<arnofité. Die Nachlaffung der Gefchwult; ia 
délenflure. 

GESCHWUNDEN, (gefhwunbden) adj. & adv. 
Dejoint, jec. Einen gefehwundenen Arm ba- 
ben ; avoir un bras je. Ein Hund mit einer 

efchwundenen Lende; un chien etruffe. Voy, 
hwinden. | 

GESCHWÜR, (Gefchtwür) (das) gen. des-es, 
pl. die-e; Un abcès, ger offème, gro/- 
Jeur, lipome, Ein um fich freflendes Gefchwür; 
un ulcère, ukcère corrofif, chancre. Ein faules, 
ftinkendes Gefchwür ; un wire putride. Ein 
Blutgefchwür ; un clow, it. charbon, it. furon- 
de, ıt. phlegmon. Ein hitziges Gefchwür; un 

- mlcère enflammé. Ein eitriges Gefchwür zwi- 
fchen Fell und Fleifch; un coffre. Ein Hals- 
gefchwür, die Bräune; Pe/quinancie. Ein ve- 
nerifches Gefchwür am Gemächte ; un poulain. 

- Gefchwür zwifchen zwei Fingern ; fourchet. 
Gefchwür an der Spitze des Fingers, wenn 
man {ch etwas hineingeftochen ; mal d’avan- 
ture. Gefchwür aus heiler Haut am Finger, 

. der Wurm; le panaris, paromichie. Gefchwür 
im Auge; anihracofe. Man mufs diefem Ge- 
fchwür Luft machen ; il faut ouvrir ce dépot, 
Lungengefchwür ; vomica 04 vomique de pou- 
mon. Eiter, garftiges Gefchwür; virus. Filtel, 
offenes, fliefiendes, rinnendes Gefehwür ; 
fflule, Kaltes, weiches und weifslichtes Ge- 
chwür; @deme. Venerifches, it. Gefchwür 
von Peft, bubon. ee ge > ozene. 

GESCHWÜR-ZEITIGEND, (gefchtwürgeitigend) 
adj. & adv. Suppuratif. 

GESECHST , (gefechit) adj. € adv, Der gefechfte 
Schein der Planeten; Le fextil, 

GESEGNEN, (gefegnen) v.a. v. Sègnen ; Bénir. 
» Gott fèyne, ou gefigne euch ! Dieu vous bé- 
niffe ! Gott gefègne es! wohlbekomme es 
euch! bien vous ja e! Gefègnet, adj. E? adv. 
* béni, bénit, confacré, heureux. Das gefègnete 
Brod im Abendmable; l'hoftie confacrée ; le pain 
célefle, des angrs. Ein gefégnetes Land; un 
-pays, climat heureux. 

(gefeben) adj. & adv. Vu. Voy. 
Sehen. 

GESELL, (Gefel) (der) gen. des-en, pl. die - 
en; Le compagnon, camarade, affocié, qui efl 
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“joint avec quelqu'un. Es ift ein guter, luftige 
Gefell; ceft un bon compagnon, un dröle, ga 
lard, goguenard, bon dégoñté. Ein fehlauer, 
lofer, liftiger Gefell; un fin compagnon, un 
fin renard, un dératé, rujé, fripon, e/croc. Ein 
fauler Gefell ; er pc las d'aller, qui couve: 
les cendres. Das ift ein fauberer. Gefell ! ef 
un bel homme; un bon drôle. Ein grober, 
plumper, ungefchlifiner Gefell ; lourdaud , ba- 
_delori, mätin, multier, paujan; pelaud, pied 
gris, pied plat, allobroge, gros bouvier, homme 
groffier, efprit majif, vilain pätre, palot, pal- 
2 wet, grand ef Kr her ge À Ge- 
ell; un impudent, in , impertinent, effron- 
té, un front d'airain. Ein Schlafgelell, un 
compagnon de lit, coucheur. Ein Stubengefell, 
Stubenburfch; un compagnon de chambre, de 
logis. Ein Schülgefell ; condisciple, compaguon, 
camarade d'école. Ein Mitgefell; un complice, 
m a part au crime d'un autre. Ein Hand- 
ungsgefell ; un afocié. On appelle: Jungge- 
fell; jeune homme; it, garçon qui r ma- 
rid, Er ift noch ein Junggefell; à À gr 
arçon. Gefellen und Jungfern; garçons & 
lies. Ein alter Junggefell, Fe re un 
vieux garçon, garçon, garçon âgé, célibataire, 
qui n'eft point marié, qui ne veut point Je ma- 
_rier, qui abhorre le mariage. 

Gefell fignifie aufii encore un garçon qui à 
fait [on apprentiflage dans quelque métier, mais: 
qui n'ejf pas pallé maitre & qui travaille pour 
un autre, Ein Handwerksgefell; un garçon de 
métier, compagnon. Scihneidergefell, Schüfter- 

efell; garçon tailleur, cordonnier. Gefellen 
Falten; entretenir des garçons, des compagnons. 
Der Meïtergefell, Altgefell ; le maire garçon, 
compagnon. Der die ankommenden Gefellen 
in Arbeit bringt; Permbaucheur. Zum Gefellen 
emacht, lö:gefprochen werden ; gaguer fe 
franchife. Gelellen in Arbeit bringen, neh- 
men; embaucher, engager des garçons. Ein 
Barbiergefell ; un frater. Altgelell, bei den 
Barbirern, der andern zu gebieten erwählet 
wird; l'abbé. Oberiter Gefeil bei einem Bek- 
ker, Werkmeifter ; le mitron, maitre ouvrier, 
Halbgefell, ein lôsgefprochener Lehrjung, der 
noch einige Zeit bei dem Meïlter zu bleiben 
fich verpflichtet; un allows. Die Geiellin; ia 
compagne. Die Schlafgefellin ; {a coucheufe. 
GESELLEN , (aefellen) v. a. Ich gefelle-gefelle- 
te, i. h. gefellet, Vereinigen ; Ajjocier, er 
dre, mettre enfemble. Sich zu einem gefellen, 
mit jemand in Gefellfchaft treten ; s'afocier d.. 
s’accofter de qq. un. Gleich und glich gefellet 
fich gern; (prov.) chacun cherche Jon Jembla- 
bie; fagot cherche bourrée. 


GESELLEN-BAU , (Gefellenbau) (der) gen. des 
-es, pl. die-e; (T. de Min) Amann 
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ion de ce que chaque entre- 


enrur y contribue. 
GÉSELLE -BLER, (Gefellenbier) (das) gen. des 
-es, /. pl. Se dit d'une compagnie qui bourfle 

ur boire enfemble. 
GESELLEN-BRATEN, ( Gefellenbraten ) (der) 
gen. des s, pl. die-; Se dit d'un repas qu'un 
arçon de métier qui a fait fon mn ers 
re à fes compagnons. Den Gelellenbraten 
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d'une mine à 


er on bec-jaune. 

‚SELLEN-FISCHEN, ( Gefellenfifden) (das) 
gen. des-s, pl. die-; La pêche de compagnie, 

GkESELLEN-LOHN, ( Gefellenlohn ) (der ; gen. 
des-es, /.pl. La paie ow /alaire de compagnon. 

GESELLEN-STAND, (Gejellenfiand) (der) gen. 
des- es, f. pl. Le compagnonnage. 

GESELLEN-WEISE, (gefellenweife) adv. Gefel- 
lenweife , als ein Gefell arbeiten ; Travailer 
comme compagnon, en qualité de compagnon. 

GESELLEN-ZEICHEN , (Gefellengeichen ) (das) 
gen. des-s, pl. die-; La prenve où marque de 
compagnonnage. 

GESELLIG, (gefellig) adj. & adv. Sociable, /o- 
cial, fociablement ; it. affable, accoflable. Der 
Menfch ift von Natur gefellig; l'homme ef? né 
pour la fociété. Gelellig, luftig in Gefellfchaft ; 
de bonne compagnie, de bonne humeur. Die Ge- 
felligkeit ; Ja Jociabilité. 

GESELSCHAFT , ( Gefelfaft) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La compagnie, ajlembide de plu- 
fieurs perfonnes qui jont en conver/ation, ou en 
Ferner ejpece de jociété & de liaifon. Zur Ge- 
elfchaft gehüren; étre de la compagnie. Ge- 
felfchaft machen; faire compagnie. e Gefel- 
fchaft verlafien; quitter la compagnie, Sein 
Haus ift ein Sammelplatz guter Gefelfchaft; fa 
maifon eft le rendez-vous de la bonne compa- 

ie. Es ilt beffer allein, ais in fchlechter Gelel- 
Fehaft feyn; il vaut mieux être Jeul qu'en mau- 
vaife compagnie. Wolt ihr mit von der Gefel- 
fchaftfeyn ? voulez-vous étre de la partie. Gelel- 
fchaft bei fich haben; avoir compagnie, In Ge- 
felfchaft gehen ; étre de compagnie. Sich in 
die Gefelfchaft fehicken ; être de bonne compa- 
ie. Er ilt in einer Gefelfchaft, in welcher er 
Ei; gar nicht fchickt; 4! eft hors d'œuvre dans cet- 
te compagnie. Eine Gefelfchaft antiellen; Jaire 
une partie. Keine Gefelfchaft verderben, ziem- 
lich luftig ea Alles mit machen ; ne pas 
engendier mélancolie, être de tous bons accords, 
Gefelichaft verderben ; troubier la fête. Er 
verdirbt keine Geielfchaft; il eff de bonne com- 
gagnie, il n'ennuie pas dans les compagnies, il 
el de tous bons accords, il n'efl pas troublr-fête. 
‚ch heimlich von der Gefelichaft entfernen; 
Jauffer compagnie ; s'échapper d'un: ajlembiie; 
s'évader d'une compagnie ; Je dérober d'une com- 
pagnie, 
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Gefelfchaft fe dit au En 
chands ow de gens d'affaires. Die oftindifche 
» Gefelfchaft ; la compagnie des Indes orientales, 
Gefelfchaft it encore d'un s_prens 2 
d'hommes, qui font unis par la nature ou par 
loix. Die bürgerliche Gefelfchaft ; {a Jociété ci- 
vile. Er verdient aus der bürgerlichen Gefel- 
fchaft verbannet zu werden; il mérite d'étre 
banni de la Jociété civile, In Gefelfchaft treten; 
PGerdichaft je d d de 
Gefelfchaft je dit au une COnpapni 
gens qui S'afonbiens = vivre felon 1 rêghs 
d'un inflitut religieux , ow pour co enjem- 
ble fur certaines fciences. Die Gefelfchaft jefu; 
la jociété de Jejuites. Die Kloftergefelfchaft; 
la communaute, conventualité. Die künigliche 
Gefelfchaft in Londen; la Joctété royale de Lon- 
dres. Die deutfche Gefelichaft; la fociété alle- 
mande. Eine Gefelfchaft von Gelehrten, Künft- 
u sr ape Pr que Jemblé Se 
efelfchatt fie auf, affemblée, coterie. 
waren diefen itter car Bälle, aber defto 
mehr Gefelfchaften; #/ y a eu de bals cet 
hyver; mais il y a eu beaucoup d'affembiées. Ei- 
ne Frauenzimmergefelfchaft ; um cercle. 
GESELSCHAFTER, cons) (der) gem. 
des -s, pl. die-; Le compagnon. Er ift ein gu- 
ter Gefelfchafter; ef} bon compagnon ; il «fl 
de bonne compagnie. Die Gefelichafterin; is 


compagne. 
GESELSCHAFTS-GEMÆLDE, (das) gen. des- 
s, pl. die-; Un tableau qui repréjente plufieurs 


der: en fociete. 

ELSCHAFTLICH, (gefelihaftlih ) adj. & 
adv. Sociable, jocial, adv. jociablement. Es ift 
nüthig, dafs man die gefelfchaftlichen Tugen- 
den belitze; il faut acquérir les qualités Jocia- 
les. Die Gefelfchaftlichkeit, mieux Gelclig- 
keit; la /oriabilité. 

GESELSCHAFTS - RECHNUNG, ( Gefelfchafté 
a) gen. der -, /. pl. Die Gefelichafts- 
regel; règle de compagnie. 

GESENDET, (gefendet) adj. & adv. Envoyé. 
Voy. Senden, ’ 

GESENGET, (gefenget) adj. & adv. Brflé, fam- 
be,  Voy. Sengen. 

GESENK, (Gejenf) (das) gen. des - es, pl. die- 
e; provin, marcotte; if. avantin, Gefenke 
machen; provigner, It. Gefenk ; (en T. ‘de 
Mine ) das Tiefite in der Grube; les profon- 
deurs de la mine. Gefenk; (T. de Jerrur. } 
Vefla It. Gefenk „ bleierne oder eiferne 
Bey. te unten an den Fifchernetzen ; Les 
poids. 

GESENKT, (gefinft) adj. & adv. zii, A tou 
ché, aréné, Er fais da mit gefenktem Haupte; 
il y étoit affis la téte baiffée, Kine gelenkte l'at- 
terie; une batterie enterrée. Gefenkte Flanken 
einer Veitung; places bajles. Gefeukte Cafe- 

mat- 
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metten, die Bonnette in den Spitzen der Boll- 
werke; {a bonnette, Ein gefenkter Flötz; uns 
weine. Poy. Senken. 
GESESSEN, (gefeffen) voy. SITZEN. 
GESETZ, ( Gefeh) (das) gen. des-es, pl. die- 
e, Das Gebot; La loi. Das Gefetz Gottes 
halten; garder, obferver la loi, les comman- 
. dernents de Dieu. Ein Gefetz einführen , bekant- 
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Wgalement. Ein gefetzmäfiger Vertrag; une 
eis lé time Fre aux loix. Ein ge- 
ferzmäliges Verfahren; une procédure légitime. 
Die Gefetzmäfigkeit; la légitimité, légalité, au- 
thenticit#. Ein Gefetzprèdiger ; qui pröche une 
morale févère, contre les vices. Eine Gefetz- 
predigt ; une fermon ou préche févère, fermon 
de morale, qui reprend févèrement le vice, Die 


machen, aufheben ; établir, publier, abolir, dé- 
truire, invalider une loi. Einem Volke Gefetze 
vorfchreiben; impofer des loix à un gr 
Ein jeder Stät lebte nach feinen eigenen Ge- 
fetzen; chague Etat fe gouvermeit par jes pro- 
pres loix, Ein Gefetz brechen, übertreten ; 
: enfreindre, transgrefer,, violer une loi, une rè- 
- gie. Das Gefetz verdrèhen, beugen; tordre 
la loi. Zu einem Gefetz werden ; paf/ér en for- 
- 6e de loi. Die weltlichen, bürgerli en, geift- 
lichen Gefetze; les loix ou ordonnances fécu- 
lières, civiles, eccléfiaftiques. Die Ceremonial- 
er der Ifraeliten; loix cérémoniales. Geift- 

ches Gefetz, Verordnung, Decret eines Con- 
eilii; canon. Die päbftlichen Kirchengefetze ; 
le droit canon. Die Gefetze des Reichs; les loix 
- ow conflitutions du royaume. Die Gefetze des 
römifchen Reichs ; loix, ordonnances, tu 
tions, flatuts de l'Empire. It. Die Gefetze, Ver- 
faflungen, Artikel einer Stadt, Gemeine, In- 
nung cc. les nt On dit auf: Das Gefetz, 
c. à. d. das alte Teftament; le vieux teflament ; 
it. le penta 3 

Gefetz, fe auf un couplet, une À 
Ein Buch ee ns Born getheilt ; un 
livre divifé en chapitres & verjets. Ein Lied 


von fo viel Gefetzen; un chan/on de tant de ver. 


Jets, ou couplets. On dit auffi : Das Gefetz prèdi- 
- gen; précher la morale; it. contre les vices. Ei- 
nem das Gefetz predigen, einen ausfilzen; ré- 


primander qq. un; laver la téte à qq. un; donner 
une mercuriale ä-. Noth hat kein Gefetz; 
(prov.) néceffité n'a point de loi, Das Gefetz- 


buch; ke livre, code, volume de loix. Das Ge- 
fetzbuch Ludwigs des XIV, le Code Louis. Des 
Königs in Preuflen, Friedrichs des 11, Is Code 
Frédéric (Frédéricim), Der Gefetzgeber; le l4- 
ende nomothète. Die Gefetzgebung ; la 
gislation. Die Gefetz in; la diflatrise. 
Gefetzlich, adj. & adv. légal, felon la loi. Die 
tzlichen Ceremonien ; les cérémonies léga- 

s. Eine gefetzliche Gerechtigkeit aufrichten ; 
établir une juflice . Die Gefetzlichkeit; 
la loyauté. Gefetzlös, adj. € adv. Gefetzfrei, 
davon befreiet ; privilégié, exempt; it. libertin, 
diffolu. Ein gefetzlofes Lèben führen; vivre 
dans le libertinage; mener une we diffolue. Die 
Gefetzlofigkeit; l'exemption; rt. le libertinage, 


Gefetzma lg; adi, &9 adv. légitime, légal, au- 
que, conforme aux loix, adv. légitime- 
ment, auihentiquement, conformément aux loix, - 
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GESEZT , (gefest) adj. & 
2 pas) ÿ 


GÉSEU 
GESICHERT , ( gefidhert 


nat th ” ae ee de la loi, Ge- 
etzwidrig; adj. & adv. i » injufle. 
ps Mis, po, placé, 
oy. Setzen; it. vorgefchrieben, be- 
immt; réglé, fixé, préfix, déterminé, PE 
tué, commandé. Um den gefezten Preis 
zablen; Bor au prix réglé, arrété, fixé, dé- 
terminé, Zur gefezten Stunde; d l'heure ré- 
Fe Zu der gefezten Zeit; au temps préfix. 
gefezte Ziel; le terme. Er ift dazu ge- 
fezt; il efl conflitué pour cela. Ein gefezter 
Feiertag; une féte de commande, ou comman- 
dee. It. GefezteEier; des œufs pochés. Wein 
der fich gefezt hat; du vin raflis. Gefeztes 
Bier; bière rafife. 


Vorausgefezt, zu- 
gegeben; pofd, Jurpoir, prifupgoft» polt ke cas 
me; cr oit, mis im Jah que =. 

sefezt, ep ey furchtfam ; po/é le cas, juppo/é 
015 (4 -. 
ÜrzE, (Gefeufje) (das) gen. des-s, f. pl. 


Le gémiflement, les rs. 
Sfr, qui a fes Jtreté in Ag es 
» qui a jes jüretés, en füret#, Jauf ; if, 

er à l'abri. Ein Hafen , in welchem die 
Schiffe vorallen Winden gefichert ünd ; un haure 
où les vaiffeaux font à couvert de tous vents. 
Sicher vor Regen, Wind &c, d l'abri de la 
luie, du vent. 

ICHT, (Gefichf) (das) gen. des-es, pl. die 
-er; vıfage, la mine, face. Einen von 
Geficht kennen; connoftre gg. un de vifage, de 
vw. Ein rundes Geficht ; un vifage Ei- 
nen ins Gelicht fchlagen; donner m le vifage 
d qq.un. Das Geficht wenden, ab- wegwen- 
den; tourner, détourner le vifage. Sich im Ge- 
fichte verändern ; changer de vi/age. Flecken 
im Gefichte haben; avoir des „ des bou- 
tons au vifage. Was ift das für ein Geficht ? 
quel vifage eft-ce là? Ich kenne das Gelcht 
nicht ;_je ne connois pas ce vifage-ki, Was 

Zzzz fiebt 
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fieht man hier für feltfame Gefichter ? que d'é- 
trang’s vi/ages voit-on ici? Ein Schlaraffenge- 
ht; un Jot vifage, un vifage d'excommunié, 
un vijage affreux, air hideux. Ein fchelmi- 
fches Gelicht; une mine de larron , de fourbe; 
mine-, vijage-, phyfionomie patibulaire. Ins 
Gelicht fagen; dire à qq. un en face, au nez, 
4 Ja barbe, au coin de Jon feu, dire gg. ch. à 
la barbe de gr un, Einem fteif ins Gelicht fe- 
ben; regarder ‚99. un fixement, entre les deux 
yeux. Einem ein freundliches Geficht machen ; 
regarder favorablement, de bon œil, faire bon 
vijage; jeter un regard favorable à qq. un. Ein 
faures Gelicht machen; regarder de mauvais 
œil, de travers; jeter un regard farouche. Ein 
a re Gelicht machen; regarder du haut 
en bas. 

Gelicht fignifie auffi lavue, l'œil, les yeux, la 
faculté de voir, Eh tes, (charfes Gelicht 
haben; avoir {a vus bonne, perçante, aiguÿ'; 
voir clair. Ein fchwaches, kurzes, blüdes Ge- 
ficht haben; avoir da vue foible , courte, bafe ; 
la berlue. Mein Geficht reicht fo weit nicht; 
ma vue ne porte pas fi loin. Das Gelicht ver- 
lieren ; perdre la vue. Zu Geficht bekommen ; 
appercevoir, envifager. Land im Gefichte ha- 
ben, zu Geficht bekommen; étre d vue de ter- 
re; avoir la vue de terre. Etwas im Gefichte 
haben; avoir gg.ch. dans la vue. Aus dem Ge- 
fichte verlieren ; perdre de vue. Ins Gelicht 
fallen; /auter aux yeux, être clair, expofé à 

vue. lm Gefichte aller Menfchen ; à {a vue 
de tout le monde. Im Gefñchte, Angefichte des 
Feindes über den Strôm fetzen; pajler la ri- 
vière à la vue de l'ennemi. Die Armeen wa- 
ren einander im Gelichte; les deux armées 
étoient en vue, Einem aus dem Gefichte kom- 
men ; je dérober à la vue de qq. un; échapper à 

vue de qq.un. Gehe mir aus dem Gelichte ! 
Ôte - toi de devant mes yeux ! Etwas ins Gelicht 
fetzen, Stellen, legen ; mettre une chofe en vue; 
Vexpofer à la vus. Sich einem ins Geficht ftel- 
len; fe mettre en vue de gg. un. Etwas vors 
Geficht halten ; mettre. gg. ch. devant les yeux; 
Je couvrir les yeux de gg. ch. 

Geficht fignifie uf le manière dont on re- 
arde un objet, Das Geficht von oben, von 
er Seite nehmen; prendre la vue de haut en 

bas 5 de côté, Nach dem Gefichte kaufen, ur- 
theilen; acheter, juger à la vue. 

Geficht fignifie aufi toute l'étendue de ce 

on peu voir du lieu où l'on ef. Ein fchönes, 
uftiges Geficht, Ausficht; une vue belle, agréa- 

ble. Das Geficht, die Ausficht ins ow aufs Feld 
haben ; avoir la vue fur la campagne. Einem 
Haufe das Geficht, 04 die Ausficht benèhmen; 
a <t les vues d'une maifon. 
eficht Je dit aufi du regard, de l'aftion de 
la vue, Sie bat ihm ein freundliches Gelicht 
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men elle lui a jetté un regard favorable. 
in fauer Gelicht ; un regard farouche. Ge- 
fichter machen, Gefichter ichneiden ; faire des 
grimaces, 
it. Geficht, pl. die-e. Die Erfcheinung; 
la vifion, apparition, le fonge. Im Geficht er- 
fcheinen ; apparoitre en vifion. Die Propheten 
haben Gefichte gehabt ; les prophètes ont en 
des vifions, apparitions. 
On appelle aufi Geficht la mire, l'endroit du 
ufil qui jert a mirer. 
GESICHTS-BILDUNG, (Gefihtébilbung) (die) 
gen. der-, pl. die-en; La phyfionomie; it, l'air, 


la mine. 

GESICHTS-FARBE, (G:fichté#farbe) (die) gen. 
der-, / pl. Leteint. Eine fchüne, frifche Ge- 
fichtsfarbe ; un teint fleuri. 

GESICHTS-KREIS , (Gefichtefreis) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le horizon, finiteur, l'en- 
droit où je termine notre vue, ou le ciel & la 
terre femblent Je joindre. Figur. Gelichtskreis 
ge anf les bornes de l'ejprit humain. Das 
iit über feinen Gelichtskreis; celà ejt hors. de 


Ja rite 

GESICHTS-KUNDE, (Gefchtéfunbe) (die) gen. 
der-, /. pl. La phyfionomie, l'art de juger 
par l'infpeRion des traits du vor ont 
les inchnations d'une perfonne. Ein Gefchts- 
kundiger ; un plı fionomijle. 

GESICHTS-L/ENGE , (Grfichtélänge) (die) gen. 
der-, À: pl. La longuer de vijage. 

GESICHTS-LINIE , ( Geichtglinte , (die) gen. 
der-, pl. die-n; La ligne vifuelle. it. (en T. 
de fortific.) la face d'un baftion. On appelle 
auf: Gelichtslinien; les lindaments , les traits du 
vi/age. 

GES HTS-MALER, GARE) (der) gem. 
des-s, pl. die-; ow Gefichtrualer; Un peintre 
qui peint en portraits. 

GESICHTS-NFRVE, (Gefihténerve) (der) gen. 
des-n, pl. die-n. Die Sehenerven; Les nerfs 
opiiques , rie vifuels. 

ICHTS-PUNKT, (Gefiytspunft) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; Le point de vue, le lieu où 
il faut Je placer pour bien voir un objet. On 
dit figur. Eine Sache aus dem rechten Ge- 
fichtspunkt betrachten ; regarder une choje [ous 
le vrai point de vue, 

GESICHTS-STRAL, ( Gefichteftral ) (der) gen. 
des-es, pl. die-en; Le rayon vi/uel. 

GESICHTS-VERZERRUNG, Gefihtéverserrung) 
(die) gen. der-, pl. die-en; La grimace. 

GESICHTS-ZUG, (Gefihtsjug) : der) gen. des- 
es, pl. die-züge; Le linéament, trait du vi- 
age. Die erften Züge eines Gefichtes zeich- 
nen; marquer les premiers traits d'un vilage, 

GESICHTET. (gefichtet) adj. €? adv. Geliebet; 
Criblé, Jaff, tamilé, bluté. Gefichteter ow ge- 


fiebter Gyps ; pläire au gamer, V, Sichten. 
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GESIEBEN , (gefeben) adj. € adv. Septénaire, 


Die gefiebente Zahl; le nombre jepténaire. 
GESIEG-LT, (gefiegelt) adj. €? adv, Scellé, ca- 


z in oy. Siegeln. Ne pi. à 
, (Gefims) (das) gen. des - . die-e, 
Simswerk , De ee it, 
Das Geiims, der Vorfprung, die Ausladung ; 
la jaillie , avance. Das Éaruiongeiime , 
Kranz, das Hauptgefims; Ja corniche. Ein 
einfaches Gefims, welches nicht Zierrathen ge- 
nug hat; une corniche gueufe. Das Friefengelims, 
zwifchen dem Haupt- und Kronengelimfe; 
la frife. Gelms, welches auf zwei Seiten 
ebt, als auf freiftehenden Säulen ; le retour. 
elims an Thüren, Fenitern &c.; le fronteaw, 
fronton. Das Gefiuns über einem Schranke ; 
le chapiteau. Das Gefims an einem Kamine; 
le manteau de cheminfe. Mit dem Hobel ein 
Gefims woran machen ; élégir fc, Mit einem 
Gelimfe eingefafst; couronné. Der Gefimsho- 
bei; le guillaume à platte bande, Die Getims- 
kachel ; pièce de poterie qui fait la corniche d’ws 
fourneau de brique. Die Gelimsklammer ; le 
enton. 

GESINDE, ( Gefinde ) (ep) 
Les domeftiques , valets ervantes, gens. 
find nicht von meinem Gelinde, von meinen 
Leuten; üs ne font pas de mes domefliques. 
Sein Gefinde einziehen; retrancher Jon domes- 
tique , Ja fuite. Gefammtes Hausgelinde ; fa 
maifonnée. Von feinem Gelinde beftohlen wer- 
den; être en proie a Jes domejtiques, Das Ge- 
finde hat es nicht gut, wird bart gehalten, 
in diefem Haufe; Les domejiiques de celte maifon 
font à la cadène. Alles Gelinde abféhaffen und 
neues annehmen; faire maijon weite, neuve. 
Autrefois on_appelloit das Hofgelinde ; les ofi- 
tiers, gens de la cour, Creed de la cour, 
ie train, la juite d'un Seigneur. Das Gefinde- 
bier; de la petite bière, de la piquette. Das Ge- 
findebrod ; le pain de ménage, pain de braje, 
gros guillaume. Die Gelindekoit ; la nourri- 
ture ordinaire qu'on donne aux domefliques. Der 
Gefindelobn ; {a paye, gages des domejtiques. Die 
Geündeordnung ; le réglement pour les domejli- 
ques. Die Gelindeftune, Pofice, la falle du com- 
mun. Der Gefindetifch ; la table du commu; 
la jeconde table. Der Gelindewein, Lauer; 
la ré vin de fuite, buite. 

GESIND:L, (Gejinöcl) (das: gen. des-s, { pl. 
La canaille, racaille, gueufaille.  Herrenlofes 
Gefindel; gens fans aveu. Unnützes Gelindel; 

ens de néant, Lüderliches Gefindel ; truan- 
ile, gens de fac EF de corde. 

GESINGE, (Sefinge) (das) gen. des-s, /. pl. 
Le chant. 

GESINNEN, (gefinren) v. n. irn. Or nel que le 
participe qui efl en wage. Ich bin nicht gefon- 
nen; je me Juis pas inlenkionnd, porté, enchin, 


ger. des-s, f. ee 
ie 
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Er war gefonnen heute zu verreifen; il avoit 
rejolu de partir aujourdhui, On le trouve a 
comme v. a. dans le flyle de chancellerie. Wir 
ses hiermit an euch; enjoignons &c. Das 

elinnen, mieux Anfinnen, Begehren ; ia de- 
mande , prière. 

GESINNET, (gefinnet) adj. & adv. Intentionné, 
Ein wohlgelinnter Menfch; un homme bien in- 
tentionné ; it, wu homme qui a de belles incling- 
tions. Übel gelinnt, mifsvergnügt; micon- 
tent. Güt gegen jemand gefinnnet; afeflion- 
#4. Gelinnet feyn; étre intentionnd, dispolé , 
avoir les jentiments, re d'humeur à .., fe 
propofer de... Rèdlich gefinnet feyn; avoir 
le cœur droit €? fière. Wie feyd ihr ge- 
finnet ? eu quelle dispofilion &es-vous? kit 
feyd ihr fo gefinnet ? en êtes-vous logé ld? 
So bin ich gelinnet ! voilà mon humeur , mon 
naturel; je Juis de cette nature. Ich bin gefin- 
net, das zu thun; j'ai réjolu de faire cela ; je 
Jonge, penfe à faire cela. Gleich gefinnet feyn 
mit jemanden; étre d'un même jentiment, tom- 
ber dans la penjöe de gg. un. Ird'fch, welt- 
lich gefinnet feyn; n'avoir d’afeflion que pour 
kes chofes de la terre, du monde. Fleifchlich 
Re feyn; étre affelionnd aux chofes de la 
chair. 

GESINNUNG, (Gefinnung) (die) gen. der-, pl. 
die-en; Le jentiment, la dispoftion, la maniere 
de penjer - l'intention. Er hat fehr gute Gelin- 
nungen; i! 67 frappé à wi bon coin. Ich hege 
noch die vorige Gelinnung gegen euch; je 

* fuis toujours dans les memes Jentiments pour vous. 
Sanftmütige Gelinnungen; /eutiments pleins de 
douceur. Widerfpenftige, aufrührifche Gefin- 
nungen ; dispofitions jrüitieuiss. kinem Ge- 
finnungen einflüfen ; inpirer des dispofitions 

09. un. 

GESIPPE, (Gefippe) Confanguinitd, parenté, pa- 
rentage. loy. Sippichaft. 

GESITTET, (gefittet) adj. €? adv. Moriginé, mo- 
rigené, qui a de bonnes, de méchantes inclina- 
tions owmaurs; it, cvihiff, poli. Kin wohl- 
gefittetes Kind; un enfant bien morigené, Die 
gelitteten Vülker; les nations civilifés, polies; 
peuples policés. 

GESÖFF, (Geföff) (des) gen. des-es, /. pl. 
(pop.) La débauche, carrouj)e, compotation. 
GESONDERT , (gefondert) Séparé. Foy. AB- 

GESONDERT. 


GESONNEN, (gefonnen) ai. € adv. Entfchlof- 
fen; Inlentionné, réjolu. Gefonnen, willens 5 
qui a envie, la réfolution, le dejlein. Was fe d 
ihr gefonnen zu thun ; avez: vous ei de fai 
re? Was feyd ihr gefonnen, was ift eur 
haben? quelle eff votre intention? Ich bin ge- 
fonnen , entfchioffen , morgen abzureifen ; je 
me propo/e, J'ai réjolw de partir demain. 

Zzzza 
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GESONNET, (gefonnet) adj. & adı. 


mis au Joleil. Voy. Sonnen. 

GESOTT , (Gefott) (das) gen. des-es , /. pl. 
(vulg.) Die Siede; Du breuvage qu'on don- 
ne aw bétail, Der Gefottbottich ; b cuve , le 
Cuve. 


GESOTTEN, „(osfotten) adj. & adv. Bouilli, 


Expofe, 


Pa Me À den, Gefottenes Fleifch; du 
OIL, 
GE-SPALTEN, (gefpalten adj. & adv. Fendu, 


Jourchu, divifé, éciaté, fendiu en deux ; it, fd, 

fourché. Ein Thier, das gefpaltene Klauen hat ; 

u erg it. Gefpalten, fenkrecht gefpalten ; 

Ga + de blaf.) coupé. Von der linken Seite 

erab À arme zur rechten; éclopé. Dreifach, 
vier dore Jendu , oil en trois, en 
quatre. Ein Schild, fo einmal gefpaiten, und 
zweimal getheilt; dw parti d'un Be coupé de 
deux traits, it, Die gefpaltene Blattfeite bei 
Buchdruckern ; {a colonne. Ein gefpaltener Rie- 
gel; un pére fourchu. Nach der Länge gefpal- 
tene Dachziegel; tiercines. Nach der Quêr ge- 
fpalten; rigoteaux. Ein gefpaltener Unter- 

tz; (T de Jerrur.) le tajleau forchu. Ein 
gefpaltener Hammer der Dammfetzer ; l'épinçoir. 

GE-SPAN, (Gefpan) (der) gen. des-es, pl. 
die-e; (peuu/.) Der Gehüilfe; en, 

GE SPENGE, (Befpänge) voy. ARMBAND 

nge) voy. A 

GE-SPANN, (Gefpann) (das) gen. des -es, pl 
die-e; Se dit de deux, quatre ou plufieurs che- 
vaux, de bœufs &c. propres a'être attelis en- 

le à une voiture, Ein gleiches Gefpamn ; 
un attelage bin aflorti. On appelle auf Ge- 
fpann; deux perfonnes unies en/emble par amour 
ow per marıage. Das-ift ein fchünes Gefpann; 
voilà un beau couple. Das Herzgefpann ; la 
sardialgie, douleur deflomac avec nauffes &9 
défaillance. Die Gefpannfchaft, Provinz, Woy- 
wodfchaft, Graffchaft in Ungarn, Polen; un 
palatinat , comté, On dit auf popul. In Ge- 
fpannfchaft reifen ; aler de compagnie. 

GE-SPANNT , igefpannt) adj. E? adv. Tendu , 
bandé, roidi; géré, contraint. Voy. Spannen. 

GE-SPARET , (£ciparet) ai. & adv. pargné , 
réferué, ménagé. Voy. Sparen. 

GE-SPARR, (Geipatr) (das) gen. des-es, pl. 
die-e. Das Zimmerwerk eines Gebäudes ; {4 
charpente. Das Gefparr eines Daches ; la char- 

gente d'une couverture, 

GE-SPARRT, ((gefparrt) adj. 
ren verliehen; Chevronné, 

GES-PE, ( Gefpe) (die) gun der -, pl. die-n; 
(pop.) Eine Handvoll; Une poignée. 

GE-SPEIE, (Gefpeie) (das) gen. des-s, f pl. Le 
vomillement. it, le crachat. /’oy. Speien. 

GE-SPEISET , (gefpeifet ) adj. & adv. Nourri, 
repx. P'oy. Speilen, 


€ adv. Mit Spar- 
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GE-SPENST , (Gefpenft) (das) gen. des- es, pl, 
die-er; Le pere, ombre, fantôme, kam, 
ejprit follet, revenant; it. . illufion, fan: 
taifıe, ckimere. Ein Gefj fehen; voir us 
Jocdre, un fantôme, une ombre. Es laflen fich 

penfter in diefem Haufe fehen; il revient 
des efprits dans cette maifon. Er fürchtet lich 
vor den Gefpenitern; ila peur des revenants. 

GE-SPERRE, (Gefperre) (das) gen. des -s, pl, 
die-e; L'embarras, obfiacle, encombre, la tra- 
verfe. Die Gefperre, die Leitern an einem Wa- 
gen; les ridelles. It. Das Gefperre, die Klaufur 
eines Buches; le fermoir, Gefperre mit Ha- 
ken; à crochets. Gefperre mit Knöpfen; a bou- 
tons. On dit pop. Ein grofes Maulgefperre ma- 
chen; faire un vacarme pour peu de chofe, 

GE-SPERRET , (gefperret ) adj. & adv. Fermé, 
barricadé, bouché. Ein gefperrter Hafen; un 
port bouclé. On appelle: Ein gefperrtes Hand- 
werk; métier ou profefion qu'on n'excerce qu'un 
certaines villes. Gefperrte Jagd; garenne de bois. 
Gefperrte Handlung; commerce gêné, interdi- 
ion. Voy. S nn. 

GE-SPIKT, (geipift) adj. & adv. Lardé, entrelar- 
dé. Der Hafe ift gefdikt; le lièvre efl piqué. 
Ein mit Knoblauch gefpikter Schopfenbraten ; 
un gigot de mouton a l'ail. Ein gerupftes, 
aber noch nicht gefpiktes Huhn; un c en 
blanc, On dit figur. Einen a Tree utel 
haben; avoir ia bour/e garnie. Ein gefpikter 
Hafe; un rouleau armé de chevilles pointues ; 
(i £ de torture.) 

GE-SPIEGELT, (gefpiegelt) ad & adv. Mit Au- 
gen ou a verfehen ; Miraille ; it. miroité. 

Gk-SPIELE, (Gefpiele) (das) gen. des-s, /. pl. 
L'a&ion de jouer, le jeu; it. le badinage. 

GE-SPIELE, (Befpiele) (der) gen. des-n, pl. 
die-n; compagnon, le conjort ; it. le mens. 
Die Gefpielin, Nlitgefellin; la compagne, cama- 
rade, Sie ergützet fich mit ihren Geïpielinnen ; 
elle Je divertit avec Jes compagnes, avıc fa com- 
paguie. Eine vertraute Gelpielin; sue confi- 
dente. 

GE-SPIEST , (aefpieff) adj. € adv. Empalé, per- 
cé, tr ré. loy. Selon. 

GE-SPINNE, (Gefpinne) (das) gen. des-s, /.pl. 
Das Spinnen; Paflion de filer, le flage. Gro- 
bes, feines Gefpinne ou Gefpinft; du filage (de 
la filure) grofier, delie (groffière, délice. 

GE-SPINN-MAGEN, (Gefpinnwagen) v. SPILL- 
MAGEN. 

GE-SPINST, (Gefpinff) (das) gen. des- es, /. gl. 
La filure, doite. Die zwei Sirelinen find nicht 
von einerlei Gefpinit; ces deux échevaux ne font 

as d'une même doite. Geipinft, Gewebe von 
ühharen; gefponnene Kühhare; ploc. Kan- 
kergefpinft; foie d’arcigise. Erkes Gefpinit 
der Seidenwürmer; araigrée de ver à foie, On 
dit fgur, Las ift mein Gef;inft, a 
ceig 
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celæ ef de mon crü, de ma façon. Ein Him- 
gef init; une chimere, vaine imagination. 

GE-SPIZT , (gefpist) adj. & adv. lé, pointu, 
aiguilé. à Spitzig. Ein gefpiztes Viereck ; 
mi ide. Gefpizt, gegipfelt; comblé. In 
einander gefpizt; galife. 

GE-SPLISSEN, (gefplifien) voy. GE-SPALTEN. 

GE-SPONNEN, G sefponnen) ad). Eÿ adv. File. 
Voy. Spinnen. Gefponnener Flachs, Wolle, 
Gold; Lin, laine, or filé. Gefponnen Silber ; 
du fil d'argent. Gefponnener Tabak; tabac en 
cordes. Es ift nichts fo klein pnen, es 
kommt endlich an die Sonne; (prov.) il we 


rien de fi caché, qui ne foit manififié, que 
… térité ES le temps ne le reden pd ar 
Je tant celle, que le temps ne rende avérée. 
GE-SPONS, (Gefpons) v. GEMAHLIN, BRAUT. 
GE-SPORNT, (gefporne) adj. & adv, So Sporn 
trügt; éperonné. Er ift geitiefelt und gefpornt; 
sl ef} botté ES épironné, tout prét à monter à 
cheval. Ein gefpornter Hahn; wm cog ergoté. 
l’oy. Spornen. 
GE-SPOTT, (Gefpôtt) (das) gen. des- es, /. pl. 
Der Spott; La moquerie, derifion, rifée, LE 5 
re Gefpdtt aus etwas machen ; tourner 
en dérifion, je moquer, je jouer, je rire, fe 
railler de qq. ch. Sein Pr mit ne Ed 
ben; je moquer de qq. un, Je jour de qq. un. 
On dit auff: Das Gefpottel ; L ie. 
GE-SPRÆCH, (Sefpräch) (das) gen. des- es, pl. 
die-e; L'entretien, la conférence, le difcours. 
Ein vertrauliches Gefpräch; un entretien fami- 


bier. It. Gefpräch, Unterrèdung; l'interlocu- 
tion. Geheimes ag en unter vier Augen; 
un tfte à téte. Ein Gefpräch mit jemand hal- 


ten; entretenir qq. un, avoir une conference, 
discourir, s'entretenir, parler avec qq. un. Ein 
Gefpräch anfangen ; fier converfation. Sich in 
ein Gefpräch mifchen; /e méler dans la conver- 
Jation. It. Gefpräch; dialogue, collogue. Die 
Gefpräche des Éteeses ; les dialogu:s d'Eras- 
me. Gefprächsweife; en dialogue, en forme de 
dialogue, par manière d'entretien. Gefpräche 
machen ; dialogifer. Er hat allerlei Gefprä- 
che auswendig gelernt; si a appris plufieurs 
dislogws par cœur. Sie halten üfters lange 
Gefpräche mit einander; ils ont en/embie de fré- 
auents colloques. Ein Gefprächbuch; un livre de 
dialogues, de colloques, 

GE-SPR/ECHIG, (gefprädig) adj. € adv. Difert, 
d'une manière diferte ; it. afjable, traitable. Die 
Gefprächigkeit; l'aÿfabilite. 

GE-SPRENGE, (Gerprenge) (das) gen. des-s, 
Jp! L’akion d'arrofer, l'arrolement; it. (en 
T. de Min.) l'enlèvement, l'aëlion de faire fau- 
ter. Das Gefprenge, pl. die-; (T. d'Archit.) 
la charpente; it. (en T, de Mine) la defcenderie. 


GE-SPRENGT, (gefprengt) adj. € adv. v. Spren- - 


gen, Gefprengt auf dem Schnitt; ja/pé, mar- 
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. hré, 2. Gefprengt, aufgefprengt; enfoncé, 


qu'on a Fr | ; | 

GE-SPRENKELT, (gefprenfelt) adj. & adv. Ta- 
cheté, marqueté, moucheté, , Weifs und 

rau gefprenkelt; griveld. Bunt gefprenkelte 
mn: des fleurs tiquetées, pointess. ren- 
keltes Holz; bois madré. Grün gefprenkelter 
Käfe; us erfillé. 

GE-SPRINGE, (Bepringe) (das) gem. des-s, f. 

I. L'a&ion de Jauter, le Jaut. 
GE-SPRUNGEN, (gefprungen) voy. SPRINGEN, 
GE-SPRUTZE, (Gefprüge) (das) gen. des -s, /. 
. L’aßion de feringuer, l’arrofement. Voy. 
prützen, ou Spritzen, 

GE-SPÜLE, (Gefpüle) (das) gen. Tg m 
L’aflion de laver, d'écurer lavaijele; it. la la- 
vure. Voy. Spülicht. 

GE-SPUNDET, {gefpündet) adj. & adv. Mit Bret- 
tern getäfelt; Boi/é. 

GE-SPUNT, (Gefpunf) (das) gen. des-es, pl. 
die-e, Ein Spinnrocken voll; une wilde, 

et (Geft) GEST, Levure de bière. Voy. 

äfcht. 

PL Side ( geftachelt ) voyez STACHE- 

HT. 

GE-STADE, ( Geftade) (das) gen. des-s, pl 
die-. Das Ufer des Mères; Le rivage, bord; 
it. la e, cöte. Des Geftade, die Anlände 
eines Fluises; {a rive, le bord d'une fleuve. Am 
Geftade des Flußses; fur la rive du fleuve, Das 
Geftade berühren, am Geftade anlègen; toucher 
au rivage, à la rive. An dem Geftade hinfe- 
geln, hinfahren; ranger, rafer la cote. Nahe 
am Geftade hinfchifien ; naviger terre à terre. 
Ans Geitade fteigen; prendre bord. Der Ge- 
ftadereiter; l’'archer des rivages, le garde-côte. 

ar reg , (geftähle) adj. adv. Adre. V, 

tählen. 

GENRE (geftafet) adj. & adv. Ramé. Voy. 

taken, : 

GE-STALT, (Geftalt) (die) gen. der -, pl. die- 
en; La forme extérieure d'une chofe matérielle, 
la figure, la forme. In menfchlicher Geftalt ; 
Jons ob humaine.  Verfchiedene Geftalten 
der Thiere, Pflanzen &c. diver/es figures d'a- 
nimaux, de plantes. Die Geftalt verändern ; 
changer de forme. 

Geftalt, je dit aufi figurément de l'état, de 
la fituation des affaires, la face. Die Sachen 
gewinnen eine neue Geltalt; {es chofes prem- 
ment une nouvelle face. Der Tod des Königes 
gab der Regierung von Frankreich eine ganz 
neue Geftalt; ia mort du Roi fit prendre aw 
gouvernement de la France une face toute nou- 
velle. Seitdèm haben die Umitände eine ganz 
andere Geftalt gewonnen; depuis cela les afui- 
res ont bien changé de face, on! pris toute wne 
autre face. Einem Dinge eine andere Geftalt 
geben ; refaçonner qq. ch. 

Zzzz 3 Geftalt, 


Geftalt fgnifie auf la manière dont une tho- 
„fe «ft faite, la forme qu'elle a, la façon, mine, 
l'air, l'extérieur la vue d'une choje. Einem 
Dinge die erfte Geftait geben; donner la pre- 
mière façon à une chofe. Ein Menfch von gu- 
ter Geftalt; um homme de bonne façon, bien 
J'ait, de bonne mine, Er hat eine ernfihafte Ge- 
fait; il a un air Jérieux. Er hat die Geftalt 
eines Gecken; il a l'encolure d'un fot. Schön 
von Geitait; de belle mine. Seine Schalkheit 
unter der Geftalt eines ehrlichen Mannes ver- 
bergen; couvrir fa méchanceté d'un air honnête. 
Geftalt, fignifie aufi le vilage, la beauté 
* faille. Ich kenne ihn von Geftalt; je le con- 
rois de vijage. Jedermann lobt ibre Schüne 
Gftalt; tout le monde loue fa beauté. Er iit 
ein Mann in meiner Geftalt; c’eft un homme 
de ma taille. 

On dit auf: Die Geftalt, Lage der Sachen; 
la fituation des affaires. Die Geftalt der Ge- 
ftirne betrachten ; confiderer la jituation des 
ann Das heilige Abendmal unter beiderlei 

eftalt empfangen; communier fous les deux 
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ne In güttlicher Geftalt; en von de 

eu. Unter der Geftalt des iterblichen Flei- 
fches; fous les voiles d'une chair mortelle, Die 
Veränderung der Geftalt; la m'tamorpho/e. 

GE-STALT, (gefiait) gefteltfam, conj. (pop.) 
Dieweil, fintemal; puisque, parceque, vique, 
de Jorte ... Er war auf die Flucht be- 
dacht, geftalt er wohl fahe, dafs...; à! fon- 

eoit à la retraite, parcequ'il voyoit bien que... 

r wird bald hier feyn, geftalt mieux indèm 
einige feiner Lente fchon angekommen; il /e- 
ra bientôt ici, rie ad uns de fis gens étant dé- 
jd arrivés. Gleichergeftait; tout comme, de 
même que, tout de même que, de la manière 
que, ainfi que... Solchergeftalt; ainf, de la 
Jorte, pareillement, Jembiablement. Welcherge- 
ftalt; de quelle manière, comment? 

GE-STALTEN, (geftalten) v. a. Ich geftalte- 

ftaltete, i. b, geftaltet. Bilden; Former, 

finer, faire, pere Ein Bild nach ei- 
nem andern gelta ten; former une figure, ffa- 
tue fur où d'après une autre. Ihr werdet fe- 
ben, wie die Natur diefen Nlenfchen geftaltet 
hat; vous verrez de quel air la nature a define 
La perfonne. Gleich geftalten ; faire reffembier. 
Anders geftalten; changer. On dit fgur. Sich 
geitalten, fich gebèrden. Er geftaltet fich wie 
ein Geck; à a la mine d'un fou, Sich när- 
rifch, unfinnig geftalten; faire le fou, l'infen- 
ft. Die geftaltende mieux bildende Kraft; la 
werlu formatrice. 

GE-STALTET, (geftaltet) ais. & adv. Formé, 
figuré, fitué. Ein wohi, übelgeitalter Menfch; 
un homme bien os mal fait. Geitaltet feyn; 
avoir la fee, la forme, la mine, la rejjem- 
blance. ie it er geftaltet ? quelle figure a- 
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til? comment efl-il fait? Saget mir, wie if 
der Mann geftaltet? fivites- moi le portrait de 
cet homme. Geftaiten Sachen pach; /elon l'ex- 
igence de la chofe, comme la chofe le requiert; % 
st. bes chofes étant ainfi, de la manière, de la 
faron que les chojes font, felon le train que les 
chofes prennent, ont pris, prendront. Bei fo- 
geitalten Sachen ow Dingen; dans la conjonélu- 
re de ces affaires, dans cette fituation des afai- 
res, les affaires étant ainfi. 

GE-STALTIG, (geftaltig) adj. & adv. Zweige- 
ftaltig, dreigeltaltig; qui a deux, trois formes, 


Dee 
G + ene » (Gefraltnis ) v. BESCHAFFEN- 


GE-STAITUNG, (Geftaltung) v. BILDUNG. 

GE-STAMMEL, (Geftanmel)'(das) gen. des -s, 
J. pl. L'affion de begayer, le bégaiement, bre- 
douillement. 

GE-STÆMPELT, (geftämpelt) v. GESTEMPELT. 

GE-STAMPFE, (Geftampfe) (das) gen. des-s, 
Fr. Loflion de trépigner, le trépignement. 

GE-STAMPFT, st ho mE. & adv. Pilé. Grob- 
lich geltampft ; égrugé. Klein geftampft ; broyé. 
Voy. Be 

GE-STÆNDE, (Geftände) (das) gen. des-s, pl. 
die-; (7, de Chaffe) Les pieds des oijeaux de 
proie. IR. pos. Geftehen. 

GE-STANDEN, (geftanben) adj. & adv. voy. Ste- 
ken € geftehen. Geftandene Brühe; geiée. 
GE-STÆNDIG, (geftändig) adv. Einer Sache ge- 
ftandig feyn, eine Sache geftehen ; avouer, cos 
céder, ne pas nier, convenir, tomber d'accord. 

GE-STÆNDNIS, (Geftändnig) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; L’aveu, la confefion. Durch 
fein eigenes Geftändnis überführet; convaincs 
par Ja propre confefjion. Gerichtliches Geftänd- 
nis; l'affirmation. 

GE-STENGE, (Geftänge) (das) gen. des-s, 

die-; Les pieux & ais; it. (en T. de Mine) 

as Streckgeltange; la barre, perche; it. (em 

T. de Chafje) das Geweih des Hirfches; {a ra- 
mure, bois du cerf. 

GE-STANK, (Geftanf) (der) gen, des-es, /. pl. 
La puanteur, mauvaife odeur, Ein unleidli- 
cher Geftank ; une puanteur in/upportable. Ge- 
ftank von Fäulnis; infeRion, putréfa&ion. Ge- 
ftank von fchwitzenden Füfen; e/afıgnon. 
Geftank unter den Achfeln; goufel. Mit Ge- 
dtank anfüllen; infefler, empejler, empuantir. 
Voy. Geruch. , 

GE-STAÆRKNT, (geftärft) adj. & adv. Affermi, 
Jortifé, conforté. It. Geftärkte Wäfche; du lim 
ge ren Voy. Stärken. 

GE-STATTEN, (geltatteu) v. a. Ich geftatte-ge- 

ftattete, i. h. geftättet; Permeitre, confentir, 

concéder, Jouffrir. Soweit der Ort und die Zeit 
es geltatten mögen; autant que de lieu & le 
. temps 
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temps le permettront. Ich werde es niemals ge- 
ftatten ; je n'y con/entirai jamais, DieGeltattung ; 
EEE" conceffion, licence, le confentement. 
TÆUBE, (Geitäube) (das) gen. des-s, /. 
a CT. de charbonnier) Le pou/lier. 
STAUCHT, (geftaucht) adj. & adv. Geftauch- 
-ter Flachs; dw lin javellé, Geftauchtes, ver- 
re té ineinander gefchmiedetes Eifen; fer 
tire, 
GE-STÆUDE, (Gefidube) (das) gen. des-s, 
pl die-. Das Bufchwerk; Les brofailles, 
ailles, buiffons, arbriffeaux. On dit auf 
- das Geftäude eines Falken; l'aire, le nid d'un 


‘ fau. 
GE-STÆUPT , (geftäupt) adj. & adv. Fouetté, 
. Voy. Stäupen. 
GE-STECK, (Geftet) (das) gen. des-es, pl. die- 
-@&, Das Befteck, zu Mefler, Gabel, ffel ; 
Etui à couteau, cuiller & fourchette, 
GE-STEKT , (gefteft) adj. & adv. Fiché, planté, 
Voy. Stecken. 
GE-STEHEN, (gefteben) v. a. irr. Ich geftehe - 
Be: Jubj. geftände, i. h. geftanden. Be- 
ennen; Avouer, confeffer. Er hat die Schuld 
geftanden ; il a avoué la dette. Das Verbrè- 
chen geftehen ; convenir du crime, Etwas un- 
- verhohlen geftehen ; confeffer qq. ch. à la fran- 
- quette. Um es aufrichtig zu geitehen; pour 
tout dire. Geltehen, dafs man Unrecht habe; 
paper condammation. Ich geftehe, dafs dem 
ao fey; j'en demeure d'accord. Sie geftehen 
ftillfchweigend, dafs...; ils conviennent taci- 
tement que... Das gefteh ich! das mufs ich 
geftehen; ef-il poflible ? qui l'auroit cru voyez 
‚ Pinjolence! voyez la rufe! 
eftehen fe dit aujfi comme v. m. avec l'au- 
œil. feyn, au liew de gerinnen; fe prendre, je 
cailler, Je figer. 
GE-STEIFT, Coefteift) u adv. Geftärkt; (Je 
dit du linge) empejé. Ein gefteiftes Kleid; um 
habit garni de bougran. 
GE-STEIN, (Geftein) (das) gen. des- es, pl. die- 
.e; (T.de Mine) Le rocher, la gangue. Erz- 
eftein; minérai. Das Geftein und die Erde, 
o zu Tage gefördert wird; le déblai. 
GE-STEINIGET, (gefieiniget) adj. & adv. Lapi- 
dé. Voy. Steinigen. | 
GE-STEINKARTE, ( Gefteinfarte) ( die) gen. 
der-, pl. die-n; (T.decartier) Des cartes à 
figures ; points. 


jouer Jans 
GEST LL, (Geftell) (das) Fe des-es, pl. die- , 


e. DerFüs; Ze pikd, Geftell eines Ti- 
fches, Schrankes; un pied de table, d'armoire. 
Das Geftell zu einer Säule; le pieddeflal. Das 
Geftell unter einem Tifche; Ile treseau. Das 
Geftell zu einem Bruftbilde; le /cabellon,. efca- 
. bellon, piédouche. Geftell zu Büchern ; des ta- 
birites. Das (ieitell einer Druckerprefie, einer 
Kutiche; Is train de preje , de carofe. 
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Dohmgeftell an einer Glocke; le foalier. Das 
Gettell zu einem Bilde; la bafe d'une flatue, 
Das Geftell einer Sage; la monture de füie. Das 
Geftell in Papiermühlen,; l'affft. Das Geitell 
einer Windmühle ; {a chaife. Geftell, worinn der” 
Wellbaum der Windmühle fich dr&het ; Le jew. 
Geftell, Gerüft zum Bauen; le chevalet, Das 
Geltell, worauf ein Krän ftehet; l'empdtement, 
les racinaux, Das Geftell einer Talggrube; le 
reg Das Geftell eines Piluges; ia jellette. 

as Geftell, die Einfaflung eines Salzbrun- 
nens; le bord, la mardelle, margelle. Geltell 
zur Japdi l'enceinte. Das Geftell der Rahmen 
eines Seidenitickers; l'enfouple. Das Geftell 
zum Nehküllen; le porte-carreau. Das Geitell 
der Goldfchmiede und Petfchierftecher ; le bloc 
de plomb. Das Geftell im Wappen; les pendants. 
Das Geftell zu einem bedekten Gartengange, 
zu einer Laube; {a tonnelle. On dit aufi po- 
pul. Eine Sache in ihr gehöriges Geftell brin- 
gen; mettre une chofe dans la poflure ou fitua- 
tion convenable. 

GE-STELLEN, (geftellen) voy. STELLEN. 

GE-STELL-MACHER, (Geftellmacher) v. STELL- 
MACHER. 

GE-STELL-STEIN, (Geftellfiein) (der) gen. des- 
es, pl. die-e; C'efi . qu'on appelle les pier- 
res qu'on emploie pour le fondement d'une four- 
nai/e; la bafe, 

GE-STELLT, (geftellt) adj. & adv. Jiis, polls 
plante. Voy, Stellen. I. Geftellt; (en 7. de 

bla/.) tarré. Vorwärts gegen einander geftellt; 

one Zwei rücklings geitellte Löwen; 
deux lions 

GE-STELL-WERK, (Geftellwerf) (das) gen. des- 
es, pl. die-e; La chevrette du cirier. 

GE-STEMMET, (geftenmmet) adj. & adv. Unter- 
fzt; Accôté, appuyé. Voy. Stemmen. 

GE-STEMPELT, eltempelt) adj. ES adv. Tim- 
bré, Geftempeltes Papier; du per timbré, 
marqué. Geitempelter Zeug; étoffe douanée, 

€. DH: ne | , 
STENGELT, (geltengelt) adj. & adv. Mit ei- 
nem Stiele verfehen ; tigé, emmanché. 


GE-STEPPE, (Gefteppe) (das) gen. des = s, /. pl. 
L'aflion de piquer ; it. Parriöre-point, rentrai- 


ture, Le > j 
GE-ST ‚ (geftept) adj. & adv. voy. Step- 
pen. Geftepte Arbeit; ouvrage piqué. Mit Sei- 
de geftept; piqué de Joie. Eine geftepte Bett- 
ach, une contre-pointe, courte-pointe. 
GES-TERIG, (gefterig) voy. GESTRIG. 
GES-TERN, (geftern) adv. Hier. Geftern Mor- 
gen ow früh, Mittag, Abends; hier matin, 
hier au matin, à midi, aw Joir. Von geftern; 
d'hier. Vorgeftern, ehegeftern; avant - hier. 
. Geftern vor acht Tagen; # y eut hier huit 


jours, 
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GE-STICHEL , (Geftichel) (das) gen. des-s, /.pl. 
Die Stichelei; Les railleries piquantes, difcours 
piquants, Jatyriques, picoterie; it. Paßlıon de 


pointer. 

GE-STIKT , (geftift) adj. € adv. Brodé. Gettikte 
Arbeit; broderie. Glatt, erhaben geitikte Ar- 
beit; broderie platte, releuee. Mit Golde ge- 
ftikt; broché d'or. Ein Oberkleid von Purper 
mit Golde geftikt; une robe de € avec 
ume broderie dor. Geftickte Arbeit mit einge- 
nèheten Stücken Sammet ou Taffet &c. taillure. 
Voy. Sticken. 

GE-STIEFELT, (geftiefelt) adj. & adv. Botté, en 


bottes. 

GE-STIELET, ( geftivlet ) adj. & adv. So einen 
Stiel hat; Emmanché, tige. 

GE-STIFT, (Geftift) voy. STIFTUNG. 

GE-STIFTET , (geftiftet) adj. & adv. Fondé, éta- 
bi. Voy. Stiften. 

GE-STILLET, (geftillet) voy. STILLEN. 


GE-STIMMT, (geftimmt ) adj. & adv. Accord?. 
Voy. Stimmen. Falfch geftimmt, ein unrei- 
ner Ton; un faux-ton, faux-accord, Zu hoch 

-geftimmt ; /uraigu. Geftimmet feyn; étre d'ac- 
cord; le violon efl d'accord. Eine zu tief ge- 
- ftimmte Saite; une corde trop baje. 

GE-STIPFT,, (geftipft) adj. & adv. Geftipft Lé- 

der; Chagrin. Geftipfte Haut, Gänfehaut; peau 


rude; peau de €. 

GE-ST en, (Geftirn) (das) gen. des-es, pl. die 
-e. Der Stern; L'étoile, afire; ıt. la conjlella- 
tion. Das Geftirn betrachten; contempler les 
aflres. Unter einem guten, widrigen Geftirne 
geboren feyn; étre né fous un aflre favorable, 

malin Das Siebengeftirn ; les pléiades, Der 
Geftirnftand; la conftellation. 

GE-STIRNT, (geftirnt) adj. & adv. Etoilé, plein 
d'étoiles. Ein pue Himmel ; Le ciel étoilé, 
a Himmel ift fchün geftirnt; le ciel efl fort 

ilé. 

GE-STÔBER, (Geftôber) (das) gen. des-s, /. pl. 
‚Der Staub; La pouffière. Das Règengeftüber, 
der Staubrègen; la broude, bruine, pluie me- 
mus, rofée; petite pluie. Schnegeftober ; pou/- 

ère de neige. , 
STOCHEN, (geftochen) adj. & adv. 7 Stè- 
chen; Piqué, blefe d'un coup d'efloc. Von ei- 
mer Biene geftochen; piqué d'une mouche à miel, 
It. Geftochen mit einem Grabitichel; gravé, 

‚ travaillé au burin. Das ift nicht geäzt, fon- 
dern geftochen; cela n’ef pas gravé à l'eau 
forte, il eft fait au burin. kin Bildnis in Ku- 

fer geftochen ; nn portrait en taille douce. Ge- 
Anciens, egrabene Arbeit; gravure. On dit 
figur. Es À wèder gehauen noch geftochen ; 
Se ne 

GE-STÜCKE, (Geftôde) (das) gem, des-s, pl, 
die-; (T. de Mine) L'étage. 


GES, 


GE-STOKT, (geftoft) adj. & adv. geftoktes Blut; 
ang call, meurtri, Joy. Stocken. 

GE-STOHLEN, (gefioblen ) ad. & adv. Vol, 
dérobé, pris, Eine geftohlene Abfchrift; ums 
copie dérobée, Geftohines Güt; vol, pilage, 
chofe furtive , larcin. Geftohlnes Güt gedeihet 
nicht; um bien volé, une chofe dérobée ne pro- 

 fite jamais.  Voy. Stehlen. 

GE-STOLPER, (Geftolper) (das) gen. des-s, /. 
pl. Das Stolpern; La bronchade, l'achoppe- 


ment. 

GE-STOPFT, (geftopft) adj. € adv. Farci. Voy. 
Stopfen. Geltopfte Strümpfe; des bas ravau- 
dés, Eine mit Toback geftopfte Pfeife; une 
pipe men chargée. Voy. Stopfen. 

GE-STORBEN, (geitorben )'adj. & adv, Mort, 
décédé, trépaflé. Voy. Sterben. 

GE-STORET, (gefiöret) adj. & adv. Troublé, in- 
terrompu, empäche.  Voy. Stören. 

GE-STOSEN, (geftofen) adj. € adv. Pouffé, heur- 
té. Im Mörfer geftofen ; pilé, écra/é. Klein 
ps broyé, réduit en re. Grob ge- 

ofen ; drug, concaffé.  Voy. Stofen. 

GE-STOTTER, (Geftoiter) (das) gen. des-s, f. 
pl. Das Stottern; L'afion de bégayer, lé be- 

aiement. 
-STOVET ;(geffovet) voy. Gedimpft. Gefto- 
vete ou gedämpfte Aepfel, Birnen &c. Com- 


eis ; en compote. 

STRAFT, (geftraft)adj. & adu. Puni, chd- 
tie. Bar Strafen. 

GE-ST » (geffralet) adj. $ adv. Rayonnd. 
Voy. Stralen. 

GE-STRANDET , ( geftrandet) adj. & adv. Ein 
geftrandetes Schiff; Bateau échoué, engravé, 
enfablé, Yoy. Stranden. 

GE-STRÆUB-HOLZER , ( Gefträubhölzer) (die) 
£ eng (T. d'Artill.) Les étaies, étançons. 

GE-STRÆUBT , (gefträubt) adj. & adv. Drefß, 
hériffé, hériffonné. Ein Löwe mit geftriubtem 
Här; un lion fier. Voy. Sträuben. 

de ale Freie Ar en. des- es, 

ie-e; Les brojjailles, brouflailes, bui 
arbrifleaux. Voy. Geftäude, Di 
GE-STREKT, (gefireft ) adj. € adv. Tendu, 


étendu, tiré, dreffé, pofé. Voy. Strecken. 
GE-STREIFT , (ge 74 . € adv. Mit Strei- 
fen verfehen; Ray. Geitreifter Zeug; étoffe 


rayée. Geftreiftes, ftreifiges Holz; bois madré. 
Ein geftreifter, ou abgeltreifter Hafe; um lie- 
vre écorché, Geltreifte Blumen; fleurs pana- 
chées. Eine geftreifte Tulpe; une tulipe foust- 
tde. Tief geitreift; férié, cannelé. It. Geftreift; 
(T. de blaj. ) paillé. Gegengeftreift ; contre- 
barré, contre-fajcé. Von einer Kugel geftreift; 


ôlé. 
GÉST RENG, (geftreng) adj. & adv. Hart, un- 
erbittlich; ‚Sövere, rigoureux, rude, rigide, 
nexorable. Gelisenge ou gar zu Er 
erren 
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Herren regieren nicht lange; la trop 
Jévérité Ne pet une bonne fin. Chris Hat, 
geftrenge Frau; titre qu'on donne dans quel- 
ques provinces aux gentils - hommes & autres 
perfonnes de difinétion. 

GE-STREUET, (geftreuet) adj. & adv. Semé, ré- 
pandu. Auf den Acker geftreueter Mit; fi- 
mier éparpillé. Joy. Streuen. 

GE-STRICHEN (geririchen , adj. 67 adv. voy. 
Streichen. Abgeftrichen, als einMäs; Æacé, 
coupe, mefure rafe. Geltrichen voll; plein jus- 

u'au bord, tout p'ein, bord d bord. Ein ge- 
ftrichen volles Gäs; une ra/ade. Ein geftri- 
chen volles Mäs; une mefure comble. It. Ge- 
ftrichen mit Ruthen ; fouetté, fee. Gold auf 
dem Probirfteine geftrichen ; or frotté. Aufs 
Brod geftrichene Butter; du beurre étendu jur 
du pain. It. Geitrichen; (T. de Älufique) furli- 

GESTRICK. (Gefrid) (à des-es, /. pl 

, (Geftricf) (das) gen. des-es, /. pl. 
Le rejeuil , réfeau, lacis. It. Das Geftricke; 
Vallion de tricoter ; it, les ouvrages tricotés. 

GE-STRIKT, (geftrift) ad; & adv. voy. Stricken, 
Geftrikte Strümpfe; Des bas tricotés, faits-, 
travaillés à l'aiguille, des bas d’eflame. Kin en- 

e, weit geftriktes Netz; un jilet à mailles 
troites, larges. 

GE-STRIEGELT, (geftriegelt) adj. & adv. Etril- 
lé; a figur. roffé, véxé, Jatyrijé. Voy. Strie- 


eln. 

GES-TRIG, (aeftrig) adj. D'hier. Der geftrige 
Tag; le jour d'hter. 

GE-SIRUPPE, (Geftrüppe) voy. GEST ÆUDE, 
GESTRÆUCH. 

GE-STÜBE, (Geftübe) (das) gen. des -s, /. pl. 
Der Koïlenftaub; Za pouflière de charbon; it, 
(en T. de forges) la brasque, mélange d'argile 
&7 de charbon pilé, dont on enduit l'intérieur 
des fournraux de fonderies ; it, (en T. de char- 
bonn.) le terreau. Die Geftübekammer; le lieu 
où l'on prépare la brasque. 

GE: STÜBER, Geftüber) (das) gen. des-s, /. pl. 
(T. de chajle) La fiente des perdrix Eÿc. 

GE-STUCK, : Geftüc) (das) gen. des-es, pl. die 
-e; L'artillerie. | . 

GE-STUKT, ( geftüft ) adj. €? adv. Rapiécé. Ein 

eflicktes und geftüktes Kleid; un habit ravaude 
& rapièceté ; ıt. (en T. de bla/. ) contre - com- 
nné, Woy. Stücken. 

GE-STÜHL, .Geftühl) (das) gen. des - es, /. pl. 
(peu uf.) Die Stühle; Les bancs, fièges, chai- 


de places. 

GE-STÜLPT, (geftülpt) adj. € adv, gefiülpte 
Stiefeln; Bottes avec genouillères. Ein aufge- 
ftülpter Hüt; un chapeau retrouf]é, 

GE-STÜMMELT, :aeftünmmelt) adj. € adv. voy. 
Stümmeln, verftümmeln,; Tronqué, tronçonné, 
coupé, mutilé, délabré, Ein gefümmelter Baum; 
un arbre étété ; it, (en Z, de Lila.) morné, mer- 

Tom. L 
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fette. Mit geftümmelten Aeften; arboré, re- 
are Ein geftümmeltes Aftkreuz ; une croix 
cotée. 

GE-STUMPER, (Geftümper) (das) gen des-s, /. 
l. (pop. ) Se dit de tout ouvrage mal fait; le 


eufkane 

GE-STUMPFT, (geftümpft) adj. & adv. voy. 
en Ein geftümpftes Niefier ; um couteaw 

“le, 

GETÜRZT ‚ (gefiürzt) adj. & adv. voy. Stür- 
zen, Umfiürzen. Ein geltürzter Schild; Un 
écu renverfé. Mit geftürzten, nach der Spitze 
des Schildes zugehenden Mauerzinnen; batills. 
Ein geftürzter Sparren ; un chevron chauffé. 
Geftürzte Eier; ( 7. de cuifine ) des œufs à la 
falconner. Ein gefürztes Pferd ; un cheval 
abatlı 

GE-STÜT,, (Geftüt) (das) gen. des- es, pl. die- 
e. Die Stuterei; Un haras. Ein Geitüte hal 
ten; entretenir un haras. Der Geftüthengft; 
l'étalon. Der Geltütmeifter, Geftütwärter ; Ie 

réfet d'un harras. Die Geftütitute ; le jument, 
TUZT, (geftust) adj. & adv. voy. Stutzen, 
Ein Pferd am Schwanz und an den Ohren ge- 
ftuzt; Un cheval dcourtd& efforillé. Ein geituz- 
ter Hund; un chien courtaud. Ein geituzter 
Baum; un arbre inci/é, rajeuni, ravale, rappro- 
ché. Geftuzter Buchsbaum ; bouis, buis tondu. 

GE-STUZT, (geftüjt) adj. &f adv. Appuyé, étayé, 
étançonné, vrafluré, accotid, Fey. Stützen, 

GESUCH, (Geludy) (das) gen. des - es, /. pl. 
Die Anfuchung, Bitte; La demande, prière, 
recherche; it. requête; it, défir, volonté. Sein 
Gefuch erhalten ; obtenir /a demande. Eurem 
Gefuch it gewillfahret worden ; on vous a ac- 
coraé votre prière. Mit feinem Geluch fort- 
kommen; rÖufir dans ja recherche. Auf mein 
unterthänigites Gefuch, d ma triés humbie re- 
quite. rinem fein Gefuch abfchlagen; rejujer 
a qq un ja demande. 

GESUCHT, (gefucht ; adj. & adv. Cherché, re- 
quis. Eine Würe, ein Büch, fo fehr gefucht 
wird; une marchandije, un livre de recherche. 
l’oy. Suchen. 

GESUDELT, (gefubdelt) adj. & adv. Boufilld, 
barbawille. Yoy. Sudeln, 

GESUMME, ou GESUNSE, (Gefumme, ou Ge: 
fumfe) (das) gen. des-s, /. pl. Le bouraonne- 
ment. 

GESUND, (gefund) adj. 6 adv. Sain, fainement, 
en bonne Janté, Er ift nicht recht gefund; à 
‚weft in Sie ift frifch und gefund; 
elle Je porte fort bien. kin gefunder L ib; um 
corps Jain. Gefund und frifch wiederkommen; 
revenir Jain € fauf. Gott erhalte euch gefund! 
Dieu vous conferve la fanté! Munter und ge- 
fund ; gaillard, frais. Frifch und gefund, 
munter auf den Beinen; difpos. Gefund, der 
Gefundheit dienlich; fain, bon pour la fantd; 

Aaaaa [a- 
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Jalubre. Das ift gefund; cela ef? Jain, cela efl 
bon pour la fante, Die Luft dieies Orts ilt (ehr 
gefund; l'air de ce lien efl jr Jain. Wir ha- 
ben noch reine nnd gefunde Luft; nous joui/- 
Jons encore d'un air pur #7 fain. Eine gefun- 
de Speife, ein gefunder Trank; une nourriture 
Jaine, unboijlon falubre. On dit auf: Die ge- 
funde \'ernunft ; le how fens, la droite raijon. 
Ein gefunder Menfchenverftand, le Jens com- 
mun, Ein gefunder Verftand ; e/prit Jain. 
Ein gefundes Urtheil ; jugement Jam. It. Ein 
gefundes frifches Holz ; Vois Jam & net. Ein 
pe Baum ; un arbre fain. Eine gefunde 
rucht ; un fruit fain. Gefund machen ; gue- 
rir, rendre la fante, remettre qq. un en Janté. 
Frifch und gefund feyn; /e porter bien. It. 
être en bomne fanté, plein de Janté, étre fain 
€? gaillard. Gefund werden ; guérir, fe gué- 
rir, recouvrer la janté, fe rétablir, revenir, 
relever d'une maladie. Seyd ihr wieder ge- 
fund; étes-vous guéri? Gefund urtheilen, den- 
ken, gefunde Meynungen hègen ; juger, pen- 
fer fainement, fans pafion, “es préoccupation. 
GESUND-BAD, ( Gefundbad ) (das) gen. des - 
es, pl. die-bäder; Les eaux minérales chau- 
des, eaux thermales, 
GESUND-BRUNNEN, (Gefundbrunnen) (der) 
gen. des-s, pl. die-; Les eaux, eaux miné- 
rales ; eaux Jjalubres, médecinales, Jource d'eau 


mi 6. 

GESUNDHEIT, (Gefunbbeit ) (die) gen. der-, 
S. pl. La fante, état de celui qui efl jain, qui 
fe porte bien. Die Gefundheit erhalten; cou- 
ferver la fante. Seiner Gefandheit fchonen, 
wahrnehmen; /e conferver. Seiner Gefundheit 
pflegen; Je choyer; it. avoir Join de fa Janté; 
ménager ja ve Je minoter. Seine Gefund- 
heit fchwächen, in Unordnung bringen; dé- 
ranger la fanté, faire flétrir de bonne dispofi- 
tion, ruiner Ja fanté. Es beflert fich mit fei- 
ner Gefundheit ; fa fanté fe rétablit. Zur Ge- 
fundheit dienlich ; propre d la fanté, Jalubre. 
‘On dit aufi: Auf jemandes Gefundheit trin- 
ken; boire à la fanté de gg. un. Einer abwè- 
fenden Perfon, oder einer Schönen Gefundheit 
trinken ; tofler. Eine Gefundheit herum ge- 
hen laflen; boire une fanté d la ronde. Lafiet 
diefe Gefundheit herum gehen; faifons aller 
cette Janté a la ronde; je bois la janté de vos 
amis. Gefundheiten herum trinken; faire, boi- 
ve des brindes. Auf des Königs Gefundheit ! 
male à l'honneur du Roi! Ich wills aufeure Ge- 
fundheit verzehren; ce fera à votre fanté. Ein 
Gefundheitsgläs; un verre à boire des Jantés. 
Ein Gefundheitspals; un billet de fanté; bulle- 
tin. Die Gefunüheitspflège ; la diète, le régi- 
me de vivre, Der Gefundheitsrath, das Sani- 
tätscollegium; la chambre de la confeil 
de Janté, Die Gefundheitsregel, dieLehre von 


GET. 


den Gefundheïitsregeln ; ia diététique. Ein Ge- 
fundheitsfche:n ; un billet de fante. 

GESUNDHEITS-STEIN, (Gefundheiteftein) (der) 
gen. des-es, pl. die-e; La pierre de janté, 
marcajjite. 

GESUNDMACHUNG, ( Gefundbmadung}) (die) 
en. der-, f. pl. Le ritalnijfement de la fanie. 
as (iefundwerden ; la convaiejcence. 

GESUND-WANSER, (Gefundwaffer ) voy. GE- 
SUNDBKUNNEN, 

GESUNKEN, (gelunfen) adj. & adv. Coul? a 
fond. Ein gefunkenes Schiff; un varet, vaif- 
Jeau jubmergé. Geiunkene Erde unter einem 
Gebäude, und in Steingruben; fondis. Das 
Gebäude ift gefunken; le bdtiment affaiffe. 
Foy. Sinken. 

GETADEL, (Getadel) (das) gen. des-s, /. pl. 
L'aëlion de critiquer ; it. la critique, cenfure ma- 
ligne. Getadelt; adj. & adv, critiqué, cenjuré, 
bidmé, épilogué, repris. lou. Tadeln. 

GETÆFEL, ı Geräfel) (das) gen. des-s, /. pl. 
La boiferie; it, le boifage. It. Getäfel, hölzer- 
ne Bekleidung der Wände; le lambris, lam- 
brijlage. Getäfelte Arbeit in einem Füsboden ; 

arquetage. Getäfelt; adj. € adv. boijje, lam- 
rifj#. An der Decke getäfelt; plafonsé, Ein 
getafelter Boden ; un parquet. Joy. Tifeln. 

GETÆNDEL, ( Getändel ) ee gen. des-s, 
S. pl. L’allion de badıner ; it. le badinage, la 
badinerie, folätrerie , mignotife. 

GETANZE, (Getanje) (das) gen. des-s, /. pl. 
L'aëlion de danfer, de courir ks bals. 

GETAUFT, (getauft) adj. & adv. Baptifé. On 
dit figur. Getaufier Wein; du vin trempé, coiffe. 
Getauftes Bier; de la bière coiffde. Voy. Taufen. 

GETAUSCHT, (getaufcht) ad. € adv. Change, 
troqué. Fa Taufchen. 

GETÆUSCHT , (aetäufht) adj. €? adv. Betro- 

en; Trompe. Joy. 'Täufchen. 

GETEICHT, (geteiht) ad). & adv. Eingeteicht; 
Enfermö de digues. 

GETHAN, (getban) adj. & adv. Fait. Poy. 
Thün. Eine gethane Sache; une cho/e ow af- 
faire faite. On dit proverb. Gefagt, gethan; 
aufi-töt dit, aufi-tör fait. Wohl angefangen, 
ift halb gethan; il n'y a qu'à bien enfourner 
d'abord. Nach gethaner Arbeit ift gut ruhen; 
un travail fini donne du plaifir ; l'ouvrage fini 
procure le meilleur fommeil; on ne repoje ja- 
mais mieux qu'après la fin de l'ouvrage. if 
eher geredet, als gethan; c'eff um bel infiru- 
ment que Ja langue. Es wird bald mit ihm 
getban feyn; Ü v@ étre trou!lé en malle. 

GETHEERT, (getheert) adj. &7 adv. Mit Ther 
überzogen; Goudronné, coudronné, Getherte 
Leinwand ou Segel; du prélart. Gethörtes 
Tuch um den Maftbaum; étambrai, étambre, 

GETHEILT, (getheilt) adj. €? adv. Partagé, 
divijé, (en TZ. de bla/. ) parts, mi-parti, Un- 

"gleich 


\ 
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gleich getheilt, von oben zur Linken bis un- 
ten zur Rechten; #cope. Vielmal getheilt; 
recoupé. Horizontal getheilt; gr In vier 
Theile getheilt; quadripartit. Voy. Theilen. 
GETHURMT, (gethürmt) adj. € adv. Mit klei- 
nen Thürmen verfehen; ( T. de bla.) Don- 


jonné. 

GETIEGERT, (getiegert) adj. & adv. Ein ge- 
tiegerter Hund; ui chien tigré, travelé. 

GET T, (getilget u & adv. Défait, dé- 
truit, amorti, . Voy. Tilgen. 

GETOBE, (Getobe) (das) gen. des-s, /.pl. L'ac- 
tion de faire du vacarme; it. la rage, le va- 


carme. 

GETODTET , (getödtet) adj. & adv. Tué, maf- 

Jacré. Voy. Tüüten. 

GETON, (Getôn) (das) gen. des-es, f. pl Der 
Klang; Le Jon, ton; it. le bruit, l'éclat, le ré- 
Jonnement, rétentiffement. Das Geton der Trom- 
peten und Pauken ; le fon des trompetes &9 des 
timbales. Ein angenehmes Geton; un röfonne- 
ment agréabie. (ietün, das die Kriegsmulik 
macht ; is fanfare. Unter dem lieblichen und 
angenehmen Getön ihrer Fidten und Gefänge ; 
en joignant les accents de leurs voix aux accords 


de leurs files. 

GETÜSE, «Getôfe) (das) gen. des-s, /. pl. Le 
bruit, la rumeur, le fracas, murmure, vacarme, tra- 
cas, tintamarre. Ein Getüfe machen; faire 
du bruit, Warum machit du mir durch dein 
beitändiges Geiöfe den Kopf toll f pourquoi me 
viens- tw tarabujler l'éjeru ? Das Getdie der 
Waffen, Degen &c, le cliquetis. 

GETRAID, (Getram) voy. GETREIDE. 

GEIRAMPEL, (Gitrampel) (dus) gen. des-s, 
S. pl. L’allion de trépigner ; it, le tröpignement, 

GETRÆNK, (Getränk ) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; Le boire, boifjon. Mein gewühnliches 
Getränk ilt Wafler; ma boijfon ordinaire ef de 
l'eau. Das Getränk erfrifchen; raffraicur la 
boiffon. It. Das Getränke; ( T, de Médecine ) 
le breuvage, la potion, decoflion, tijane. Star- 
kes Getränke, gebrannte Waller ; liqueurs. 

GETRAÆANKT, (grautt) ad. & adv. ÆAbbreu- 
ve, 1mbu. Joy. Tranken. 

GETRAU.N, (getrauen) (lich) v. r. Ich getraue 
mir, du getraueit dir, er getrauet dich, wir 

‚getrauen uns, ir getrauet euch, lie getrauen 
ich. Imp. Ich getrauete, parf. i. b. getrauet; 
Se faire fort de-. Ich getrane mir, damit fer- 
tig zu werden; je me fais fort d'en venir à 

bout. Sie g-traueten lich, eine Sache zu unter- 

» nölimen, die nicut von ihnen abhing, nicht in 
ihren Krätten ı.and, als je faijoient fort d'une 
choje qui ne depenaoit pas d'eux. Sie getraue- 
ten lich, ihre Freiheit zu behaupten ; ls e 
tenoient jufijanis pour maintenir la liberid. It, 
Sich gewauen, lich verlichern ; étre jfr, s'ajju- 
ver, je confier, Avoir as s'ajurance, confiange, 
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Ich getraue mir, diefes durchzufetzen ; je fuis 
für de venir à bout de cela, It. Sich getrauen, 
fich unterftehen; o/er, avoir la hardıe]e. Er 
getrauet fich nicht, Öffentlich zu rèden; à 
n'a pas la hardiefle de ar en public. Ohne 
Wache und ficheres Geleit getrauete er lich 
nicht, als nur bei Nacht auszugehen; Jans 
efcorte ES fauvegarde il n'ojoit aller que de nuit. 
Ich getraue mir nicht, mit ihm davon zu rè-, 
den; je crains de lui en parler. Ich getraue 
mir nicht, mein Herz bei ihm auszufchütten ; 
J'appréhende d'ouvrir mon cœur. Er getrauet 
lich nicht, euch vor die Augen zu kommen; 
il apprehende de fe préfenter devant vous. 


GETRAUET, (getrauet) adj. & adv. Maris, 
#poufe. Voy. Trauen. 


GETREIDE, (Getreide) (das) gen. des-s, f pl. 
Le bled, blé, les grains. Getreide in in 
fetzen; amonceler du bled, Getreide aufichüit- 
ten; amajer du bled dans le grenier. Das Ge- 
treide fchlägt auf; le bled kaujle de prix, ren- 
chérit, monte. Schlägt ab; baffe de prix. IR 
abgefchlagen; a ramendé, Die Felder ftehen 
voll Getreide; ls campagnes font couvertes de 
bied. Seine Böden voll Getreide haben; avoir 
Jes greniers pleins de bled. Das Getreide fteht 
fchön; les bieds jont beaux. Sommergetreide ; 

etits bleds, les mars, les trémois, menus grains. 

Vintergetreide ; gros grains. Getreide, fo 
noch aut dem Felde {teht ; gagnage. So man ein- 
ärndet oder eingeärndet hat; meı[Jon. Wurn- 
ftichigtes Getreide; du Led calandré, rongé 
“par les caiandres. Alan fammlet nie fo reines 
Getreide ein, als man füer; Les bleds bijent 
toujours. 

ie Getreidearten, (Getreidearten) Les e/pè- 

ces de bied. 

Der Getre'debau, (Getreidebau) L'agricul- 
ture, le labourage. 

Der Getreiuevoden, (Getreibeboden) Ze gre- 


nier. 
Der Getreidehandel, (Getreidehandel) Za gre- 
neterie. Kin Getreidehändier ; un grenetier, 
marchand grenetier, 
Das Getreide uaus, (Getreidebaus) Le ma- 
gafin. 
Das Getreidemâs, Kornmäs, (Getreidemag, 
Koınmas) Le penal, penault, la mefure. 
Der Getreidemangel, ( Getreidemangel) La 
rareté de grains ; dijjette, cherté des bleds. 
Der Getreidemarkt, (Getreidemarft) Le mar 
ché aux bieds, 
Die Getreidemühle, Kornmühle, ({Getreides 
müble, Rormnüble) Le moulin. 
Der Getreidepacht, (Getreidepacht) La ferme 
que pare èn bled. 
er Getreidefack, Kornfack, ( Getreibeiad, 
Rorniat) Le /ac à bled, 
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Die Getreidefperre, (Getreidefperre) Frucht- 
fperre; L'ixterd Ton de grencterir. 
Der Getreidezehend, (Getreidezchend) La d'- 
me des leds. 
GETRENNT, (getrennt) adj. & adv. Séparé, di- 


vJ#, dès-uni, dijous, rompu. Voy. Trennen. 
GETREU, (seiten) adj. €? adv. Fideie. Ein ge- 
treuer Diener, Unterthan; um ferviteur , jujet 


fiele. Ein getrener Freund; un ami jincère. 
Ein getreues Gemüih; uns ame loyale. Ein ge- 
treuesGedächtnis; une mémoire fidèle, préfenie. 
Zu getreuen Händen; entre les mains, en mains 

ropres, Etwas zu getreuen Hünden übergé- 

en; depojer qq. ch. entre les mains de qq. un. 
Unfern lieben getreuen; à nos amis € fraux. 

GETREULICH, (getreulich) adv. Fiddlement; it, 
loyalement, lézalement, 

GETRIEBE, (Getriebe) (das) gen. des-s, pl. 
die-. Die Feder eines Uhrwerkes; Ze re//ort, 
les refforts d'une horloge, montre, ferrure; ib. 
le pionon. Das Getriebe, der Trilling in einer 
Mühle; la lanterne, le pignon d à Sm Das 
Getriebe, Stègrad; le tympan. Das Getriebe 
der Räder zufummen; l'engrenage. Das Getrie- 
be in einer Mühle; le moulage, Die Getrieb- 
ftange ; la barre du rejjort. 

GETRIEbEN, (getrieben) adj. € adv. Bofus, 
da Ein getriebenes Becken ; un bafin bo/- 
Juë. Getriebene Arbeit; ouvrage boffeté, en bof- 
Je. Iolllage, ouvragé. Getriebene Arbeit der 
Goldfehmiede ; embouti, emboutie. Getriebene 
Arbeit machen; emboutir, Gettiebenes Eifen- 
blech; tole, fer en feuiliss. Yoy. Treiben, 

GETKOKNET, (aettofnet) adj. & adv. Sec, fé- 
ché, deflech®. Voy, Trocknen. 

GETROFFEN, (getroffen) adj. & ade. Alteint, 
Poy. Treffen. On dit fgur. Sich getroffen fin- 
den; je feutir coupable, It. Getroïïen; (en T. 
de peint.) reffemblant. Dis Gemälde it wohl 
getroffen ; ce portrait ef fort rejlemblant, ref- 

emble trös- bien à fon original. 

TROST, : getroit) adj. & adv. herzhaftig; Cou- 
rageux, qui a du courage, qui a de ka confiance ; it. 
für, affuré, avec courage, hg bar Ein ge- 
troftes Herz; un cœur raflurd. Getröft fterben ; 
mourir courageu/ement, Nur getrôft; allons, 
courage! Der Gefahr Be unter dicAugen ge- 
hen; affronter le péril. Dem Tode getrôit ent- 
Bögen lehen; braver la mort. Getröfßt leyn ; avoir 

on courage, ne point craindre. Getrölt wer- 
den; je raflurer, prendre courage. 

GETROSTEN, (gétrôften) (fich) v. r. Ich ge- 
tröfte - getrüftete mich, 1. h. mich getröftet. 
Mit Zuverlicht hofien; Æjpérer, s'attendre à, 
s'afurer, Je confier, avoir confiance, avoir la 
confiance, Ich getrüfte mich keiner Antwort; 
f ne me flatte pas d'avoir une ch 

GETRÖSTET, (getröftet) adj. & adv, Confol, 
Joulagé. Foy, Troften, 
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GETUMMEL, (Getimma) (das) gen. des-s, 
Spl. DerLärm; Le bruit, bruit confus, fra- 
cas, tumulte, vacarme, tapage, labagarre, tem- 
gite. Das Getümmel der Welt; l'embarras du 
monde. In dem Getümmel der Schlacht; dans 
le tursulte de la bataille. 

GETUNCHT, (getündt) adj. € adv. Crépi, blan- 
chi. Line getünchte Wand; une paroi blanchie. 

GETUPFT, (getüpft: getüpfeit, adj. Eadv. Ti- 
ché, pointé, plumet#, moucheté. Das Getüpfel ; 
le pointillage. Getüpfter Brachftein ; moslon 
échenillé. Foy. Tüpten, 

GETUSCHT, (getufcht ) adj. € adu. Eine ge- 
tufchte Zeichnung; Un defein lavé. V.Tufchen. 

GEVATTER, (Gevatter) (der) gem. er 
die-n. Der Gevattersmann ; compere. Die 
Gevatterin; la |. Zu ee bitten; 

ier pour compere où commère, pour tenir 
= enfant fur gs fonts de baptême, pour être 

arrain, marraine d'un enfant. Gevatter fte- 

en; tenir un enfant fur les fonts de bariöme, 
étre parrain, marraine, faire l'office de compère, 
de commère, de parrain, de marraine. Der Ge- 
vatterbrief; ia prière par écrit de tenir un en- 
fant fur les fonts de baptime. Die Gevatter- 
fchaft; le compérage. Ein Gevatterfchmaus ; 
un repas ou régal de baptéme. Das Gevatter- 
ftück ; la pièce de gâteau Pin envoie aux com 
pères &9 commères avant le baptéme, Der Ge- 
vatterwein; le vin de commère. 

GEUBT, (geübt) adj. €7 adv. Exercé, verf, 
expert, expérimenté, fait, dreffé, praticien, fly- 
lé, rompu. ImKriege geübt; aguerri. Ein wohl- 
geübter Soldat; un /oldat bien dreflé. Güt ge- 
übte Kriegsvolker; des foldats tres-experimen- 
tés au fait de ia guerre. 

GEVIER, (Gevier) (das) gen. des-es, pl. die- 
e; (T.de Min.) Les traver/rs. 

GEVIERT, (geviert) adj. & adv. In vier Theile 
getheilt; Quadripartit, écartelé. Schräge ge- 
viertet; ‘écartelé en Jautoir. Winkelm:sweïfe 
geviertet; écartelé en équerre. Vierfach gevier- 
tet; contrécartelé, Die gevierte Zahl; le mom- 
bre quaternaire. Der gevierte Schein; (T. d'A 

roi.) Pa/pef quarré, le quadrat. 
‚VIERTE, (Gevierte) (das) gen. des-n, pl. 
die-, ou-n. Das Viereck; Le quarré. Ins Ge- 
vierte bringen; quadrer, équarrir. Sechs Zoll 
ins Gevierte; fix pouces d'équarriffage. 

GEVIERTHEILT , (geviertheilt) ao. & adv. In 
vier Theile getheilt; Quadripartit ; it. écartelé, 
tiré à ul chevaux. 

GEVOGEL, (Gevdgel) (das) gen, des-s, f. pi. 
Das Gellügel; La volaille. 

GEVOLLMÆCHTIGEN , (gevollmädhtigen) roy. 
BEVOLLMÆCHATIGEN. 

GEWÆCHS, (Gewächs) (Cas) gen, des-es, pl. 

- die-e; Za plante, Ein fremdes Gewächs; uns 
plante étrangère, exotique. Die mé 
an- 
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Pilanzen; les végétaux. Gewiächs; /. pl. fe dit 
aufi du territoire où quelque chofe croit. n'a 
guère a’ufage que dans ces phrajes: Das ift von 
meinem Gewächs; cela ejl de mon crü. Wein 
von meinem Gewächs; du vin de mon cr. It. 
Wein von einem befondern Gewächs; vin d’u- 
ne ejpèce particulière. It. Gewächs ; excrefcen- 
ce, excrorflance, fuperfiuité de chair qui s'engen- 
dre en qurique partie du corps de l'animal, Ge- 
wächs. /e dit aufi au lieu de Wuchs; le ee 
Ein fpanifches Rohr von einem Gewächs, 
Wuchs; canne d'un jet, d'un feul jet, d'un beau 
jet. On dit auff: In diefem Teiche ftehen Kar- 
fen aufs Gewächs ; il y a de l'alevin dans cet 
tang. Die Gewäüchserde ; le terreau, terre 
franche. Das Gewächshaus; la /erre. Das Ge- 
wächsreich, Pflanzenreich; le règne végétal. 
GEWACHSEN, (#eivachfen) adj. & adv. voy. 
Wachfen. Gewachfen ow gediegen Gold; De 
Vor natif, qui a été tiré de la terre tout formé 
Eÿ non dans l'état de mine. It. Gewachfen, 
vermögend, binreichend ; /ufifant. Gewach- 
fen feyn, die Kräfte, das Vermögen haben; /#f- 
fire, avoir les forces, la capacité. Sie waren 
den Römern nicht gewachfen; ils n'étoient ze. 
Jefffants pour faire tête à ceux de Rome. Ich 
biu diefem Amte nicht gewachfen ; je ne rd 
fufire d cette charge. Einander gewachfen 
feyn; étre d deux de jeu. Wohlgewachfen ; 
bien fait, bien pris, de belle taille, d'une belle 
venue. Uebel gewachfen; rabougri, mal fait, 
Sie ift übel gewachien; elle ef? contrefaite, Ein 
fchon gen Baum; un arbre d'un beau 
brin, Krumm gewachfenes Holz; bois rabou- 
gri. Einem gewachfen feyn; étre en état de 
réfifler, de faire réliflance, de faire téle à gn. 
GEWACKEL, (Gemwadel) (das) gr des-s, f. 
pl. L’afion de vacillier, de branler; it, la va- 
cillation, le braniement. 
GEWÆFF, (Gemäff: (das) gen. des-es, f pl. 
(T. de 4 ) Se dit des defenfes , broches des 
Pr. liers &9 autres Létes. 

AFNET, (getvafnet) adj. & ad@..Armé, Ein 
Haufe gewafneter Leute; Une troupe de gens 
avmés. Mit gewafneter Hand; à main armée, 
à force ouverte. Einen mit gewafneter Hand 


angreifen; attaquer qq. un d mais armée, les . 


armes à la main. Ein gewafneter, eingefafster 
Magnets une pierre daimant armée, Ein ge- 
wafnetes Pferd; un cheval bardé. Gewainet, 
ou gewället; endenté, armé de dents, Je dit des 
bétes feroces. Ein gewafnetes Auge; un œil 
armé, Etwas mit bewafnetem Auge betrach- 
ten; regarder, obferver qq. ch. d'un œil armé, 
-c à d. par un microfope, téle/cope ou par des 
lunettes. For. Wafnen. 

CEWAGT, (gewagt) adı. & adv. Haxardé, ris- 
que, Es fey gewagt! hazard à la blanque! 
tout coup vale! Es if gewagt! la pierre en 
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ch grtée, le dé en eft jeté, Frifch ré ir 

alb gewonnen! ( er iln’y a qu'à bien com- 
mener, il n'y a qu'à hazarder pour étre heu 
reux; qui hazarde, gagne, qui bien commence 
a la . fait; la fortune favorife les témérai- 
res. Vo 


y. agen, 
rn (gewählt) adj. & adv. Choifi. Voy. 
ahlen. 
GEWAHR, (gewahr) adj. €7 adv. I me fe dit 


vavec le verbz werden. Gewahr werden, er- 
licken; Appercevoir; it. s'appercevoir de... 
Einen von weitem gewahr werden; apperce- 
voir qq. un de loin. Sie wurden gewahr, dafs 
fie nackend waren; ils s'apperçurent qu'ils 
étoient nuds. Den Betrug gewahr werden ; s’ap- 
percevoir de la fraude. Des Feind gewabr wer- 
den; découvrir l'ennemi, Man ward in feinem 
Geüchte nicht die geringfte Veränderung ge- 
wahr; on ne remargua pas fur Jon vifage le 
moindre changement. | 
Gewähr) (die) gen. der-, pl. die- 
en. Die Gewäbrfchaft; Wäbricheft, Währz 
La fureté, caution, garantie, #viflion. Wer 
leiftet mir Gewähr für die Warheit deffen, was 
du mir fagit? qui efl.ce qui me garantit la ve- 
rité de ce que tu me dis? Man hates mir ver- 
fichert, aber ich leifte Ihnen dafür keine Ge- 
währ; on m'a afurd cela, mais je ne vous le 
garantis pas. It. Gewähr vor Schaden; lin 
demnit, Die Gewähr, ruhiger, ficherer Betiz, 
Gewabrfam; la Bellen. I: Gewähr, Ge- 
währbrief; (m T. de line) l'aflurance. Die 
Gewährleiftung; la garantie. Der Gewährs- 
mann; le garant, er Gewähreid; ferment 
fait autrefois en touchant [a pointe ow le pom- 
meau de |’ ; 


pie, 
GEWAE HREN, (gewähren) v. a. Ich gewähre - 


gewährte, i. h. gewähret. Gewähr leiften; 
Garantir. Das verkaufte Erbe gewähren; ga- 
rantir un héritage vendu, Er mußte mir den 
Beiiz diefes Gutes gewähren; il a fallu me ga- 
rantir la poflz/jion de cette terre. Ich gewähre 
euch das Fiörd rein und gefund; je vous ga- 
rantis ce cheval fain & net. It. Gewähren, fei- 
erlich verfprechen, angeloben; promsttre, don- 
ner parole de qq. ch. Gewähren Sie mir eine 
ewige Verfchwiegenheit; donnez-moi votre pa- 
role de n'en parier jamais, de garder le fecret. 
It. Gewähren, bewilligen, verftatten; accor- 
der; it. (en T. de pratique) entériner. Kinen 
feiner Bitte où einem feine Bitte gewähren; 
accorder à gg. un ce qu'il demande. Den Aus- 
fchlag gewähren; répondre des événéments. Al- 
PR pes Wünfche gewübret feyn ; n'avoir rien 
a défirer. 


GEWÆHRLEISTUNG, (Gemährleiftung) (die) 


voy. GEWÆHR. 


GEWAHRSAM, (Gewahrfam) (die) gen. der-, 


J. pl. mieux Verwahrung; La garde, furrté, 
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lieu de jureté, Es ifl in meiner Gewabrfam; je 
l'ai fous ma garde. Etwas in gute Gewahr- 
foin bringen; mettre gg. ch. en bonne garde, 
en jureté, en lieu de Jureté, | 

GEWAHRSAM, (gewahrfam ) adj. & adv. Ein 
gewahrfamer Hund, guter Spührhund; Chien 
ajlure, chien chercheur. 

GLEWÆHR-MANN, (Gewährmann) (der) gen. 
des-es, pl. die-männer; Le garant. On trouve 
aufi Gewährsmann. 

GEW ÆHRUNG, (Gewährung) (die) gen. der-, 

. pl. L'acompliffement, l'exaucement de ce qu'on 
a demandé; it. (en T. de pratique) l'entérine- 
ment, Er hat die Gewährung feiner Bitte er- 

. halten; on ini a accordé ja demande, fa prière. 

GEWALKT, (gewalft) ad. & adv. Foul. Ge- 

 walkte Strümpfe; bas foulés, drapés, Joy. 
Waiken. | 

GEWALLACHET, (gevalladet) adj. & adv. 
Hongré, chôtré, biflourné. Ein Hengit, der 
nicht gewallachet ilt; un cheval entier. 

GEWALT, (Gewalt) (die) gen. der-, /.pl. Die 
Macht, das Vermügen; Le pouvoir, la guijlance, 
force, autorité, le droit,la faculté. Er hat die höch- 
jte Gewalt im Lande; il a le Jupréme pouvoir, 

. La Jouveraine puiflance dans le pays. Aus wel- 
cher Gewalt thut ibr diefes ? par quelle auto- 
rité faites-vous cela? Der Kürig hat disfes 

. Volk unter feine Gewalt os Bdüimätigkeit ge- 
bracht; le Koi a reduit ce peuple fous ja puij- 

| fance. Man mufs Gewalt mit Gewalt vertrei- 
ben; il faut repoufler la force par la force. Er 
hat die Thüre mit Gewalt eingebrochen; da 
enfoncé la porte de toute fa force. Er fteht un- 
ter der Gewalt des Kailers; il je trouve jous l'o- 
béiffance de l'Empereur. Ich habe das nicht in 
meiner Gewalt; je n'ai pas cela en ma difpofi- 
tion. Die geiftliche Gewalt; l'autorite ecciéfias- 


tique. 

Gewalt fignifie auf: Féhémence. inpétuofi- 
té, violence, opprejion, dépendance, jujettion. 
Ich habe mir Gewalt angethan, je me juis fait 
violence. Durch die Gewalt der Welien; par 
La force ow véhémence des flots. Unter eines Ge- 
wait feyn, von ibm abiängen. dépondre de 
.gq. un. Das ift nicht in meiner Gewalt, ich 
LE das nicht; ceia ne dépend pas de moi, n'eft 
pas en mon pouvoir. 
.walt des Tirannen; il gémit jous Popereffion du 
tyran. Gewalt leiden; fouffrir de la pivlence; 
2 rir l'oppreffion. 

n dit encore: Ich habe mich aus feiner Ge- 
walt iösgerillen; je me Juis tiré de Jes pattes. 
Man (ucht ihn mit Gewalt zu unterdrücken; 
on lui tient le pied fur la gorge Ich bin in 
diefes Mannes Gewalt; je fus a ‘@ merci de cet 
homine. Er ift mit Gewalt dure: gedrungen; il 
l'a emporté de hauie-Iuite. Man muf, fica feibft 
Gewalt anthun; il faut conirainare Jon humeur, 


Er feufzet unter der Ge- ” 


GEW. 


Einem Gewalt geben; autorifer qq. un. Ei- 
nem Frauenzimmer Gewalt anthun; violer une 
emme. 

GEWALT-BRIEF, (Getaltbrief) (der) gen. des- 
es, pl. de-e; La procuration, le plein pou- 
voir, l'autorité donnée par une ae. Der Ge- 
wWaltgèber; le conflituant, celui qui donne pou- 
voir. Das Gewaltgericht; le tribunal où l'on ju- 
ge des voies de fer. Der Gewalchaber ; l'exé- 
cuteur. Oberiter Gewalthaber ; le jouverain, Der 
gewalthabende Kichter diefes Orts; le juge com- 
een EF ordinaire de ceite place, Der Gewalt- 

err; cefl ainfi qu'on appelle à Cologne un jage 
autorilé à faifir Îes criminels. 

GEWALTIU, (gewaltig ) adj. € adv. Puifant, 

. puijjament, fort, violemment, avec force, confi- 
dérable, conjidérablement, extrémement, furieu- 
Sement, puij/amment &c. Ein gewaltiger Herr; 
un puiflant Seigneur. Die Gewaltgen der Er- 
de, Welt; les puiflances de la terre, du monde, 
Ein gewaltiges Reich; un royaume puiflant. 
Ein gewaltiges Kriegshér; une armée puij)an- 
te. Gewaltig fignife auft: grand, confıderable. 
Der Herr har ein gewaluges Anfehen im Rath; 
ce Monfieur a un grand crédit au Senat. Ein 
gewaltiger Reichthum; des richefles confidéra- 
bles. Un dit auf: Ein gewaltiger Sturm; une 
violentetempäe, Ein gewaltiger Wind; un vent 
impgéturux. Das ift eine gewaltige Sache! (iro- 
niqu.) voilà une affaire de grande importance! 

. Gewaltig.ankiopfen; frapper bien fort. Ge- 
waltig ichreien; crier de toute Ja force. Er ift 
gewaltig büfe geworden; il sefi faché tout Jé- 
rieujement, Gewaltig lügen; mentir effronté- 
ment, 

SEWAZZICEN, À be a. Ich gewil- 
tige - gewältigte, i. h, gewältiget; (pes uj.): 
On dir en T. de Mine: Eine Zeche wieder pe 
wältigen; ouvrir de nouveau une mine qu'on 
avoit liiffe dejerte. It. Die Waler in den en 

: TEE gewultigen, où fortfchaflen; vuider, 
puiler une mine, eu tirer l'eau. 

GEWALTIGER, (Grmaltiger) (der) gen. des- 

‚8, pl. die-, Der Profüs; Le pröuöt. Der Ge- 
neralgewaltiger; le grand prévôt de l'armée. 

GEVWALT-RICHTUR, (Gxtvaitridter) (der) 

en. des 5, pl. die-; Cıfi amfi gw'on appelle 
à Cologne le juge en matière d'injures ow de voies 


de fait. 
GEWALTSAM, tgewaltfam) adj. & ade. Heltig; 
Violent, violemment, extröme. Ein gewaltia- 
mer Tod; une mort violente, malemort. Ge- 
wa tfame Nittel brauchen; empioyer des ınoyens 
violents, employer le fer © le feu, Eine gewalt- 
fame Leidenichaft; pafion violente. Gewaltfe- 
mes Weges verfahreu; wer de vulenie & non 
pas de doit. Gewaltfame Austreibung einer 
Sac & durch di andere; l'exsiofon Gewalt. 
fau: Austreibung einer Periôn ; expuljion. Ge- 
walt- 
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waltfames Verfahren; extrémité, voie de fait. 
Eine gewaltfame Entführung ; rapt de violence. 
Die gewaltfame Beraubung; ia /poliation. Die 
Gewaltfamkeit; {a violence. Yoy. Gewalt. 

GEWALT-SAMLICH, (gewaltfamlid)) voy. GE- 
WALTSAM. | 

si dune, (Gewaltsbrief)v. GEW ALT- 

Si . 

GEWALT-THAT, (Getvaltthat) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La violence, 

GEWALT-THÆTIG, (gemwaltthätig) adj. & adv. 
Violent, véhément. Ein gewaitthätiges Verfah- 
ren; une procédure violente, voie de fait. Eine 
unbillige und gewaltrhätige inhaftirung; un 
emprijonnement ınjuße € tortiomaire. Die Ge- 

“waltthätigkeit; la violence, voie de fait, oppref- 
_fion, injure, attentat, 

GEWALT-TREGER, (Gitvaltträger) voy. GE- 
WALT-HABER, | 

GEWÆLZT, (gewälst) adj. & adv, Roulé. Foy. 
Walzen. 

GEWANSET, (gewamfer) adj, € adv. Rofr, 
épouffeté à coups de bdion, paje fous la main 
de q. tn, (pop.) 

GEWAND, (Gewand) (das) gen. des-es, pl. 
die -Gewänder; II je dit j. pl. de chaque ou- 
vrage de Joie, de laine, de fil Eÿc. le drap, lé 
tof. Die Leiche in ein Gewund wickeln; en 
veloper le corps mort d'un drap; it. l'habit, vi- 

tement, habillement, Ein Mefsgewand ; une cha- 
Juöle, I. Gewand; (en T. de peint.) la drape- 
vie. Die Gewänder wohl anlegen; bien jeter la 
draperie. Ein leichtes, fliegendes Gewand ; une 
draperie déployée, flottante, à la legère. Dem 
Tuche ein Gewand, c. ad. einen guten Filz gè- 
ben; feutrer un drap, donner un bon feutrage 
au drap. 
Der Gewandbereiter, ( Gemwandbereiter) Le 
"tondeur, pareur, applaniffeur, éplaigneur, em- 
plaiguur de draps. 
Der Gewandfall, ( Gewandfal) Le droit de 
dépouille. 
Der Gewandhändler, (Gewandhändler ) Le 
marchand drapier. 


Der Gewandmacher, (Getvandmacher) Le fai- _ 


Jeur de drap. 

Der Gewandfchneider, (Getvandfneiber) Ze 
marchand drapier, de drag. Die Gewandfchnei- 
der-Innung; Le corps des marchands drapiers. 
Das Gewandfchneider-Innungshaus ; la mai/on 

de la coinmunauté des drapiers. 

Der Gewandfchnitt, (Gewandichnitt) Tuch- 
handel; Le négoce, trafic de drap. 

GEWAND, (Gewand) (der) gen. des-es, pl, 
die-Gewänder; (T.devigueron) Le foffé dans 
lequel on met les provins, 

GEWANDERT, (gewandert) adj. & adv. Ein 
gewanderter Handwerksburiche ; Garçon de 
méser, qui ef allé voyager, Foy. Wandern, 
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GEWANDT, (getvandf) adj. adv, Gewendet; 
Tourné, kin gewandtes Kleid; un habit re- 
tourné. Gewandte ox umgewendete Schuhe; 
ar” Drei ER 

ewandt fionifie auffi expiditif, agile, foupie. 
Ein Pferd CEE ne eig : ir k ue 
val. Er itt fehr gewandt, liftig, verichlagen; 
il efi ruf €? adroit. 

GEWANDS-WEISE, (gemanbsiveife) adv. (pop.) 
Zum Schein; Fraudwieuiement, par faux jem- 
blant, pour la forme. Nur gewandsweife von 
etwas fprechen; toucher ou parler d'une chofe 
en pajlant, 

GEWANN, faetwann) voy. GEWINNEN. 

GEWAPENET, (geiwapenet) adj. € adv. Mit 
dem Wapen bezeichnet, bemalet; Marqué des 


armes de qq. un. 
GEWAPNET, re à GEW AFNET, 
GEWZÆR, (aewär GLWÆREN, v. GEW.EHR, 


GEW ÆHREN. 

GEWERMT, (gewärmt) adj. €? adv. Chauffe. 
Gewürmtes, aufgewärmtes Ellen; de ia vian- 
de réchauffee.  Poy. Wärmen. 

GEWARNT, (gewarıt) adj. & adv. Averti. P. 
Warnen. 

GEWARTEN, (gewarten) va. €7 n. Ich ge 
warte- gewartete, i. h. gewartet, Gewärti- 

en, zu gewarten haben, gewärtig fevn, hof- 
en; Papa préjumer, attendre, s'attendre d 


, ch. 

GEWÆRTIG, (getwärtig) adv. Ich bin deflen 
nicht gewärtig ou vermuthen gewèfen; Jene 
me juis pas attendu à cela. Nian muis alles ge- 
wärtig feyn; 1 faut fe préparer à tout évène- 

ent 


MENL, 
GEW ERUNG, (Gewärung) voyez GEW ÆH- 
RUNG 


GEWÆSCH, (Getwäfh) (das) gen. des-es, f. 
pl. Das Geplauder, Gefchwätze ; Le babil, ba- 
ve, bavarderie, caquet; it. dits & redits, cau- 


erie. 

GEWASCHEN, (gewafchen) adj. & adv. Law, 
blanchi, Gewafchene Hände; mains laudes. Ih. 
Gewafchen; (en T. de peint.) lavis. Gewafche- 
nes Silber, zum Verlilbern; argent en pâte. Ge- 
wafchene Lettern; (T. d’imprim.) lettres brof- 


des. 

GEW ESSER, (Getväffer) (das) gen. des-s, pl, 
die-; Les eaux, le débordement d'eaux, gran- 
des eaux, affemblage d'eaux. Niedriges Ge- 
wäfler ; mortse-eaw. Das Gewäller läuft an, 
ergiefst fich, fällt, verläuft&c. les eaux s'en- 
flent, fe débordent, baiffent, s'écoulent. Gewäl- 
fer, io nach der Geburt abgeht; humeurs de 
econdines. 

GEW.ESSERT, (gewäffert) adj. & adv. Ondé, 
Gewäflerter Zeug; étofe ondée, tabiffée, moi- 
rée. Gewäferter Taflet; tabis. It. Gewäflert, 
mit Wafler vermifcht; mélé d'eau, jtrempé. r 

in 
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Ein gewäfferter Hering; un hareng deffalé; 
rk. Gewäüflert, wie Wellen eier 
nuage. lo. Wäfiern. 

GEW ÈBE, (Getvebe) (das) gen. des-s, pl. die-; 
L’alion de tıffer; it. le tiffage, la tifflure, la 
toile. Ein wohl gefchlagenes, fehr dichtes 
Gewebe ; une tifure bien battue, bien ou fort 
errée, bien frappée. Ein durchfchtiges Gewe- 
be, fo nicht dichte gefchlagen ift; un ouvra- 
ge à clair-voie. Ein fchlechtes Gewebe, worin 
nicht alle Fäden gleich find ; le douillage. Ge- 
webe von Kühharen ; ploc. Spinnengewebe; 
toile d'araignée. Gewebe fignifie auf figuré- 
ment, la contexture, firuËture, l'enchaïnement 
de plufieurs parties qui’ forment un corgs. 

GEWEBE-BAUM, (Getvebebaum) (der) gen. des 
-es, pl. die-büume; Z’enfoupleau , rouleau. 

GEWEBET, (getvebet) adj. & adv. Tifu. Vor. 
Weben, gleich gewebte Leinwand ; toile ron- 
de. Gewräbte Spitzen; entoilage. Nochmals ge- 
webt; r ir A 

GEWECHSELT, (getvechfelt) adj. & adv. Chan- 


+. Voy. Wechfeln. 

GEWERT, (gerweft) adj. & adv. voy. Wecken, 
it. Gewekt; ( T. de bla/.) Mit Wecken be- 
fezt ; Fufelé, 

GEWEHNEN, (getehnen) voy. GEWÖHNEN. 

GEWEHR, (Gemehr) (das) gen, des-es, pl. die 
-e. Die Waflen; Les armes. Ein Feuerge- 
wehr, Schiesgewehr; une arme d feu; armes 
d feu. Ein gerogenes Gewehr ; une arguebufe 
rayée. Ein Gewehr fcharf laden; charger un 
fufil à balle. Das Obergewehr; le fujil, mous- 

wet, Seitengewehr, Untergewehr; épée, fa- 

re. Mit Ober - und Untergewèhr; arınd avec 
toutes jes armes. Das Gewehr ergreifen, zum 
Gewehr greifen ; prendre les armes. Das Ge- 
wehr ftrecken, fich ergèben ; rendre les armes. 
Mit Gewehr verfehen, ins Gewehr bringen; 
armer, pourvoir d'armes. Ins Gewehr rufen; 
donner l'alarme au camp; crier aux armes. Ins 
Gewehr! aux armes! Ins Gewehr treten; je 
mettre fous les armes. Im Gewehr itehen; étre 
Jous les armes. Die ganze Nacht unterm Ge- 
wehr fteben ; pafer la nuit au bivouac. Das 
Gewehr präfentiren ; Per les armes. Das 
Gewetr hoch! haut les armes! haut le bo:s! 

‘ Das Gewehr bei den Füs! Se de ed Jur le 
fufil! Das Gewehr auf die Schulter ! fchuitert 
das Gewehr ! portez le ju/il fur l'épaule; les ar- 
mes fur l'épaule ! Das Gewehr ab! mettez bas 
les armes ! On apple aufi en T. de chafle, Das 
Gewehr, die grofen Zalıne der wilden schwei- 
ne; les défenjes; armes de la barre. broches, 
dagues. DieGewéhrfsbrik; la manufaßlure d’ar- 
mies. Ein Gewéhrhändler ; un armurier. Las 
Gewehrmagazin ; le maga/in d'armes, arjenal. 
Der Gewehrmantel ; le manteau d'armes, Die 
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Gewehrprobe; l'épreuve des fufils. Die Gewehr- 
pyramiden; les faifccaux d'armes. Der Gewehr- 
rücken, die Gewehrlitütze; {+ chevalet. 


GEWEICHT, (gerzcicht) adj. & adv. Trempi, 


amolli, macéré. lu Wein geweicht ; enviné, 


Voy. Einweichen. 


GEWEIDET, (geweidet) adj. & adv, Pâturé, 


repw, nourri. Ausgeweidet; vuidé, évenitré, 
trip. Voy. Weiden, 

EIDICHT , (Gewveidicht) (das) gen. des-es, 
I. die-e; L'oferaie, lieu planté d'ofiers. 


GEWEIH, (Geiweih) (das) gen. des-es, pl. die 


-e. Das Hirfchgeweih, Gehürn, die Hürner; 
Le bois, la tête, samure du cerf. Geweih mit 
vielen Enden; bois rameux. Ein enge zufam- 
menftehendes Geweih ; une téle rouée. Das er- 
fte Geweih eines Hirfches ; les dagues. Ge- 
weih, fo am Ende zwei Zacken hat und wie 
eine Gabel zugeht; l'enfourchure. Geweih von 
foviel Enden ; bois qui a tant de chevilles. Der 
Hirfch hat das Geweih abgeworfen ; le cerf d 
mis bas; a mué. Der Hirich wirft jährlich das 
Geweih ab, und fezet ein neues an; Ile cerf 
fait tomber jon bois, ES le renouvelle tous les ans. 


GEWEIHET, (geweihet) adj. & adv. Sacré, 


conjacré, dédié, Geweihetes Brod; du pain 
bénit, pain Jacré. Foy. Weihen, 


GEWEINE, (Gemeine) (das) gen. des-s, /. pl. 


L’aßlion de pleurer; it, les pleurs. 


GEWENDE, (Getwende) ( das ) gen. des-s, pl, 


die-e; ( T. d’Agricult. ) Une acre, un arpent 
de terre labourée. It. Das Gewende; (en T. 
de chafle ) la portée; fe dit du cerf ES fignifie 
l'endroit le plus haut où le bois du cerf à porté 
É atteint en paflant dans un taillis, dont il a 
fait plier les branches, par où l'on connoit ig 
grandeur ou la petitefe du cerf. 


GEWENDET, (getwenbet) adj. & adv. Tourné. 


vr: u. Wenden. 


GEWENDIG, (getvendig) adj. & adv. (peu uf.) 


huriig; Agile, adroit, alögre, vif. Die Gewen- 
digkeit; / pl. l'agilité, alégrefle, vivacité. 


GEWERBE, ( Getverbe) 1 das) gen. des-s, pl, 


die-; L'affaire, la commifion, le meffage. kin 
Gewerbe beltellen, ausrichten ; faire un mef- 
Jage; s'acquitter d'une commifjion. 

Gewerbe fignifie aufi la profefion, le métier; 
it. le trafic, négoce, commerce, Was ilt fein 
Gewerbe ? quelle efl ja profefion, fon métier ? 
Ein Gewerbe lernen ; apprendre une pro’zfion. 
Seinem Gewerbe obliegen; s'appliquer à ja vo- 
cation. lit diefer Wäre wird ein ftarkes Ge- 
werbe getrieben; 1! + fait un grand trafic de 
cette marchandife. Das Gewerbe liegt darnie- 
der! le négoce, commerce rfl à bas; ne va poiut;z 
ei mort. EinGewerbe treiben; exercer, faire 
une profejlion, faire trafic, un négoce, trafiquer, 
négocier. It, Gewerbe, Gelenk; {a jointure. 

Das 
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Das Gewerbebein im Rücken; la vertèbres ik. 
la charniere. 

GEWERF, \Gemwerf) (das) gen. des- es, pl. die 
-e; C'eft ainfi que les chafleurs appellent les dé- 
fünfes, broches, des jangliers. It. Das Gewer- 
fe, das Werfen; l'aflion de jeler. 

GEWERK, (Gcrvert) (dus) gen. des-es, pl. die 
-e Die Zunft, Innung; Le corps de métier, 
les maltres de l'art. Die Gewerkmeifter, die 
Gefchwôrnen; les experts, prud'hommes,  gards. 
Etwas durch die Gewerke belichtigen laflen ; 
faire vifiter qq. ch. par les experts. Einen aus 
dem Gewerke ftofen, ihm das Handwerk lè- 

en; exclure gg. un de Eÿc. On appelle en T. 
5 Mine. Die Gewerke; les exploitants & con- 
Jorts d'une mine. 

Gewerk fignifie aufi le frein, pour arréter 
un moulin d vent. Der Gewerkentag; les a/- 
en des corps de métiers. Das Gewerkholz, 

. Nutzholz; le bois de charpente. Die Gewerk- 
fchaft; les corps & métiers exploitants. ., 

GEWESEN, (getvefen) adj. adv. Ancien, au- 
trefois, ci-devant, en Jon vivant. Der gewèfe- 
ne Kürfürft von Baiern; Le ci- devant ElcËteur 
de Bavière. Voy. Seyn. 

GEWETTE, ( Gewette) (das) gen. des-s, pl. 
die-. Die Wette; La genre. Pay. Wetten, 

GEWEZT, (gerwtst) adj. & adv. Aiguije, ajilé, 
Voy. Wetzen. 

GEWEYH, (Gemenh) voy. GEWEIH. | 

GEWICHST, (gewichft) (prononc. gewikft) adj. €? 
adv. Ciré. Gewichfte Leinwand ; toile cirée. 
Gewichfte Handfchuhe; gants glacés. Ein ge- 
wichfter Schnurrbart ; une moujliche retroujee, 

GEWICHT, (Gewicht) (das) gen. des - es, pl. 

_die-e; Le poids: Das hält fo viel am Gewicht; 
cela a tant de poids. Voll, gut Gewicht gè- 
ben; faire bon poids. Nach dem Gewicht kau- 
fen, verkaufen; acheter, vendre au pcids. Das 
Gewicht in die Wagfchale lègen; mettre les 
poids dans les balances, dans les trébuch-!s pour 
pefer qq. ch. Das Rathsgewicht; Farche-type, 

"#alon, la matrice. Ein abgezogenes, geaich- 
tesGewicht; um poids dchantifiond. eh n- 

" des Gewicht; l'équilibre. Ein Centnerge wir à 
un quintal, un poids de cent livres. Das) Ge- 

“4 wicht an einer Uhr; le poids d'une horloge; 'le 
trait, contrepoids. Das Gewicht am = 
baume; Brannetibalkètt; la bacule, lé tapecu. 
An der Wippe der Nadler; la pefée. Gewicht 

-"hintet einer Thür, davon fie-zufallt $ le, ) 
"On dit figur. Diefe Gtünde werden ein "ftar- 

‘°%kes Gewicht haben; ale sd .... 
coup de poids. Einer Sache das Gewicht 

| Mens demir di poids à une afftire: ’ Die Suche 
ift von grofem Gewichte; l'affaire ef d'une 

rande importañite. Der Math hat Gewicht; 


a un homme d'importänce. ‘Er weils feinen 


orten Gewicht zu geben; # Jait parler’ 
TomlL PEN 


GEWICHTIG, (getvicti 
GEWICKELT, + dur) 


1 
GEWILLET 

V1 SEYN, (getvillet feyn)v. WOLLEN. 

GEWINMEL, ( Gervinimel ) on en. des-s, 
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emphaje, avec énergie. DieGewiehtkunft, Ge- 
wichtwifienfchaft; {a flatique. Der Gewicht- 
macher ; le balancier. Der Gewichtsausfchlag; 
le bon poids, furplus, furcroft. Die Gewichts- 
ftange der Seiltänzer; le balancier. Der Ge- 
wichtsftein; le poids du quel on pèfe. ; 
widelt) ad, & adv. En 
eiwickelt . v. Æntor- 
tillé, enveloppé. Ein int Au ingewindel- 
tes Kind; enjant emmailloté, bandé. V. Wickeln, 


GEWIDMET, (gewidmet) adj. € adv. Didi 
clé dévoué , PH u Vos. Widmen, 
“W 


‚WIEGT, (getviegt) adj. & adv, Bercé. Voy. 
en. 


» (Getvild) voy. WILD, : . 


J. pl. La multitude confufe , abor le 
it, l'afion de fourmiller A grxider. ar 


GEWIMMER, (Getvinumer}) (das) gen. des : s, 


J. pl. Bern Gewinfel; Le gémifement, plaintes, 
lamentations, 


GEWINDE, (Gewinde) (das) gen. des - s, pl. 


die-. Der Schraubengang; Le pas is. 
Das Gewinde am Dägen; 1a ' ra + Das Ge- 
winde, Gelenke an einer Dofe, Zitkel &c. 
la charnière. An den Fifchbändern ; Ia boîte, 
Um die Spindel einer Schraube; le filet, Ik. 
Das Gewinde, die Winde, das Zugwerk, der 
Haspel; le guindal, guindeau, cabeflan , vire- 
veau, machine pour élever des fardeaux, Der 
Gewindebohrer ; le perçoir, la tarière, 


EN Gewinn) (der) gem des-es, pl. 


die-e. 


er Gewinnft; Le gain, lucre, t, 
avantage. T 


Eine Sache auf Verluft ode 


_ winn wagen; kazarder une chofe à perte ou à 


ain. Unerlaubten Gewinn machen ; griveler. 
in unverhofter, unvermuteter, zufälliger Ge- 
winn; le cafuel, partie cafuelle, aubaine, ‚Der 
Gewinn einer Handlungsgefeifchaft, nach Ab- 
zug des Kapitäls und der Intereften;, fe produit, 
Seinen Gewinn, Vortheil fuchen ;. chercher fon 
profit. Uebermäfigen Gewinn fuchen ;. étendre 
‘Ma courroie. Um Gewinnes willen ; par intérêt. 
.Gewinnshalber fpielen ; jower pour le gain. 
Von etwas einen grofen Cewinn ziehen; #i- 
rer grand avantage de gg. ch. Fgur. Gewion 
fignifie Belohnung, Preis; Le prix, la réco- 
* penfe. Den Gewinn davon bringen; rem 
"ter le prix. Einen Gewirn ausfetzen; pro 
“fer un prix. Die Ehre ift der Cewinu der Fe 
gend; l'homieur ef le prix de la vert Der 
* Gewinn, Ueberfehufs} fe revenant bon, Jurplus. 
‘Von einer Sache doppelten Geivinn Zieheg ; 
tirer d'un fac double môuture. ! On apvelle 
Gewinn ; le ménage, l'épargne : it. acquét, ce 
’ qu'on @ de bon où de vefle. Die Gewinnbe- 
gierde 5 ia’ pafıon d'acquérir du bien. 


ce 
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Gewinnbringend; adj. & adv. Lueratif, profi- 
table, avan!ageux. 

GEWINNEN, (gewinnen) v. a. € #. irr. Ich ge- 
winne, gewann, /ubj. gewinne, parf. i. I. 
gewonnen , émpér. gewinne. Comme v. a. Ga- 
Bir: faire du gain, tirer un profit. Er bat 

iel mit der Handlung gewonnen; il a beau- 
coup gagné dans le commerce, Man gewinnet 
nichts an diefer Wäre ; on me profiie rien fur 

. cette marchandife. Er kan mit feinem Hand- 
werke nichts gewinnen; il ne peut pas pro/pé- 

* ser dans fon métier. Il fe dit auffi du gain que 

. Fon fait au jew. Er hat zwei hundert Piftolen 
gewonnen; il a gagné deux cents pifloles. On 
dit aufi. Sein Brod im Schweifse feines Ange- 
fichts gewinnen ; gagner Jon pain à la Jueur 


de fon front. 

Pi heu fignifie auf, obtenir, rem 
quelque chofe Fe l'on defire. Er hat den Preis 
gewonnen; il a gagné le prix, Ein Treffen 
gewinnen; gagner une bataille. Die Feftung 
wurde in wenig Tagen gewonnen; la peu 
fut emportés en de bus. Er hat das Land 
mit dem Schwèrde gewonnen, ow erobert ; il 
@ conquis cette province par les armes. Ihr wer- 
det nichts dabei gewinnen ; vous n'y gagnerez 
rien. 

Gewinnen, (en T. de Mine) erbrechen, für- 
dern ; ouvrir, tirer. Einen gewinnen ; 

oiter une mine. Erde die fchwèr zu ge- 
winnen ift; terre mal traitable. 

Gewinnen, veut dire auffi, attirer qq. un à 
fon parti, Je le rendre favorable. Man mufs 
diefen Menichen zu gewinnen fuchen; il faut 
gagner cet homme-là. Sie gewann ihn mit ih- 
ren Schmeicheleien; elle le gagna avec fes ca- 
vejles. Ich habe feine Hochachtung gewonnen ; 
je me fuis attiré fon affeflion. En ce Jens il Je 
prend Jouvent en mauvaile part & fignifie, cor- 
rompre. Er hatte die Richter gewonnen, durch 
Gefchenke auf feine Seite gebracht ; 4 avoit 
ee juges. Er fucht mich zu gewinnen; 
sl d me mettre dans Jes intérets. Der 
Menfch ift mit Geld nicht zu gewinnen; ce 

un homme incorruptible. - 
Comme v.n. gewinnen fignife: gagner, par- 
venir d.. arriver à... Die Stadt gewinnen; 
agner la ville. Es ift fchon fpät, wir müflen 
= Dorf zu gewinnen fuchen ; 5! /2 fait tard, 
“ gagnons le village. Einen Vorfprung gewin- 
nen; gagner le faire diligence pour ar- 
"river plutôt qu'un autre. Das freie Feld 
winnen ; gagner les champs. On dit ah: 
Raum, Feld gewinnen ; gagner du terrein. 
Fo a prendre un bon train. 
Das Meilterrecht gewinnen; pafer maître. Den 
Wind gewinnen ; le vent, Die Sache 
hat einen guten Anfang gewonnen ; l'affaire 
‚a un heureux commencement. Wir wollen fe- 
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hen, was diefer Anfchlag für einen Ausgang 
gewinnen werde; nous verrons Quel [ucces aura 
ce deffein. Die Sache hat ein fchlechtes Ende 
gewonnen; l'affaire a eu une mauvaife ifue, a 
mal reufi. Er hat ihn lieb gewonnen; il la 
pris en aff:Æion. Die Baume gewinnen Augen; 
les arbres pouffent des boutons. Das Getreide 
gewinnet Achren; le bled jete des épis, monte 
en épis. Die Gerfte hat fcion Aelıren gewon- 
nen; l'orge efl dé a en épis. 

On dit aufi: Ablafs gewinnen; gagner les 
indulgences Etwa: über einen gewinnen; ga- 
gner qq. ch. fur qq. un; fur l'ejprit de qq. un; 
lui perjuader qq. <h; en obtenir gg.ch. Ihr müfst 
das über euch zu gewinnen fuchen; tächez de 

agner cela fur vous ; faites cet re Jur vous; 
rues violence en cela. Gelchmack an et- 
was gewinnen; prendre goñt à gg. ch. 
GEWINNER, (Gewinner, (der) gen. des-s, pl. 
die -. Pr Die Gewinnerin ; i lui, celle qui 
agne, le gagnaut, gagneur, la gagnante. 
GÉWINNS.E ALB ER, enıznshalber adv. Par 
intérét. Gewinnshalber fpielen; jouer pour le 


ain. 

GÉWINNSUCHT, (Griwinnfucht) (die) gen. der 
-, J. pl. L'amour-, avidité du gain, du profit; 
envie de gagner; attachement au gain; it. in- 
tert. Die Gewinnfucht herrfchet überall; l'in 
térét règne par tout. Gewinnflichtig; adj. & 
adv. avide du gain, pre au gain, attaché am 
gain ow au profit, intere[?. Ein gewinnfüch- 
tiger, eigennütziger Menfch; un homme in 

reffe, dpre ou attaché au gain. 

GEWINNUNG, ( Gewinnung ) (die) gen. der -, 
S. pl. Das Gewinnen; L'aquifition, acqu#; 
it. la conquête. Die Gewinnung, das Fördern 
der Erze; l'extraßfion des mines. Die Gewin- 
— Prozefles; le gain d'un procès. 

GEWINSEL, (Greivinfel) (das) gen. des-s, f. 

L'aëlion de gémir, de lamenter ; it. le gémille- 

ment, la lamentation. Mein Schatten wird dein 

Haus mit traurigem Gewinfel erfüllen ; mon 

ombre viendra remplir ta maijon de hurlements 


res. 
WINST, (@ävinft) voy. GEWINN. 
IPT, (gewipt) adj. & adv. Efirapadé, Voy. 


GE 

GEWIRBELT, (gctvirbelt ) adj. & adv. Tour- 

mod. Pop Swen Ë 
GEWIRK, (GarvirF) (das) gen. des - es, /. pl. 
„„Tzaßion de tiffer ; it. le tijage, tifu, la tifure. 
= eee aufi das Gewirk; l'ouvrage des 
{I [2 72 
GEWIRKT, (getirft) a & adv. voy. Wirken. 
Gewirkte Strümpfe; Bas faits au métier. Ge- 
wirkte Tapeten; tapiferie de haute-Lfe. Gut 
«wirktes Brod; pain bin boulangé. travaié. 


G:.WIRRE, (Getirre, «55 gen "5, f. 
L'aëlion AS ee oi d'entortiler ; it, EX 
cement 
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cement, entortillement, brouillement, chofe browil- 
lée. it. fig. l'embarras, le labyrinthe. Das Ge- 
wirre in einem Schlofle; les gardes, garni- 
tures d'une ferrure. 


GEWISCHT, (genifcht) adj. & adv. (T. de 


GEWIS, (gewiß) adj. 


peint.) Efiompe, deffiné avec des couleurs en 
poudre que l'on applique avec de petits rouleaux 
de papier gris ou de chamois, dont le bout fert 
come de pinceau. Poy. Wifchen. 
adv. Sür, afluré, vrai, 
véritable, croyable, pofitif, précis, fixé, réglé. 
Dis ift eine gewifle Wahrheit; «ei une verité 
certaine, affurée. Nichts ift gewiller als der 
Tod; rien we fi certain que la mort. Er kann 
keinen gewiflen Tritt thun; à n- peut pas mar- 
cher d'un pas affuré. Ein gewifles Kraut, das 
ich nicht zu nennen weils; une certaine herbe, 
ue je ne/auroisnommer. Es gibt gewifle Leute; 
ilya des gens, de certaines gens. Es trug fich an 
einem gewiflen Tage zu ; il arriva un beau 
jour. Etwas nur unter gewiflen Bedingun- 


|. ne donner une chofe que par le bon 


Einen gewiflen Schufs thun; tirer d | 


bout portant. Er hat feine gewifle Einkünfte; 
il a des rentes füres. Er hat kein gewifles 
Stück Brod; il wa pas du pain affuré. Man 
hat gewifle ow fichere Beweife davon; on en 
w des Feen potes. Die er if nur all- 
zugewifs ; 4a chofe n'eft que t re ow certai- 
“we. Eine gewifle, Lite Haut: une main 
fire, main ferme. Einen gewifien Stôs ha- 
ben oder führen; avoir ru a Ein Pferd, 
fo gewifs auf dem Fufe if, einen fichern 
Tritt hat; cheval qui a le pied für , qui ne bron- 
che pas. Ein gewifler, ficherer Mann; un 
homme für. Eine gewifle, fichere Gelègen- 
heit; une occafion füre. Kine gewifle Zeit be- 
ftimmen ; marquer un temps précis. Sezt mir 
einen gewillen Tag, eine gewifle Stunde ; 
donnez- moi un jour fixe, une heure fixe. Eine 
gewifle Wahrheit; une vérité claire, confiante, 
indubitable. Eine Sache zu einer gewiflen 
ordentlicken Zeit thun ; faire une chofe d un 
certain temps réglé. Um eine gewifle ordent- 
liche Stunde; d'une heure réglée. Ein Gewifles 
haben ; avoir uue rente, penfion règlée. Um 
ein Gewifles eins werden, convenir du prix ; 
régler le prix. Ich habe es von gewiller, 
ie nd; je le tiens de bonne main, d'un 
homme für. Ein gewifler Mann; un particu- 


lier, un certain homme, un tel, un certain qui- - 


dam. Nur gewifle Lehren find es, welche 
&c; il n'y a que tels ou tels dogmes, qui Ec. 
Ein gewiller ale it zu mir gekommen; un 
tel, un certain homme m'eff venu voir, Es ge- 
fchah an einem gewiflen Tage, Orte; il arriva 
un jour, un certain jour; en un tel lieu, Dis find 
lauter gewifle Schulden; ce fort toutes des det- 
tes hypothéquées, , 


Fa era 2 hm as, 


‚pofible? Gewifs /e dit auf au liew de 


. de gg. um. 
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Gewifs, gewifslich; adv. Certainement, vrai- 
ment , véritablement, certes, ajlurement, füre- 
ment, précilément, pofitivement, clairement, con- 
flamment, indubitablement, réglément, authen- 
tiquement, infailliblement. Gewifs, in der That; 
en vérité. Wir werden uns gewifs wieder 
fehen ; sous nous reuerrons infailliblement. Sie 
wird gewifs nicht davon kommen; elle n'en 
Ganz gewiß; à 
coup für. Ich werde i d nicht 
befuchen ; il fera beau quand 7 Firai voir. 


es mir ganz gewifs gefagt; ich habe es 
mir für gewifs fagen FE ge me l'a dit 
ur certain, afluré. Einer Sache ge- 


wifs werden; s'aff À 
Ich bin gewifs, dafs dem alfo fey ; je fuis für 
cela À Seines Spiels gewifs er 
Ir de fon jew. de Ja partie. Gewils? efk- il 
En 
ment, probablement, [ans doute, poffible, peut-être. 
Ihr wollet gewils verreifen; /ans doute vous 
allez partir. Soviel ift gewiß; tant y a. 


GEWISSE, (Gietviffe) (das) gen. des-n, /. pl. 
d'une 


Die Gewifsheit einer Sache; La certitude 

chofe. Das Gewifle erwarten; attendre la con- 
firmation, la certitude. Wir müflen des Ge- 
wiflen noch erwarten; il en faut attendre l'en- 
tiere certitude, Man mnfs das Gewifle für das 
Ungewifle nicht dahingeben; il ne faut pas 
quitier le certain pour Tincertain. Um ein Ge- 
wiffes eins werden; convenir d'un prix, régler 
le prix. Sich zu etwas Gewiflen entfchlief- 


fen; fe fixer, fe buter. 
GEWISSEN, (Genifen) (dm) gen. des-s, /. pl. 


La confcience. Ein gutes, böfes, ruhiges, un- 
ruhiges, reines, zartes, weites, zweifelhaf- 
tes, mit Sünden befchwertes Gewillen; une 
confcience bonne, ulkérée, tranquille, troublée, 
netie, délicate, large, fi 6, chargée de 
crimes, Ein nagendes Gewiflen, Gewiflens- 
bifie; remords de confcience, Man kann das 
mit gutem Gewiflen thun; on peut faire cela 
en fürete de conftience. Er hat kein gutes Ge- 
willen; il n'a pas l'ame nette. Kein Gewiflen 
haben ; n'avoir point d'ame ow de conftience. 
Sein Gewiflen zu- befreien; à (pour) l'acquit 
de fa confcience. Wider fein Gewiflen reden, 
handeln; parler, agir contre Ja confcience. Ei- 
nem etwas auf fein Gewiflen binden, ins Ge- 
wiflen fchieben; mettre qq. ch. für la confcience 
Etwas auf fein Gewiflen nèhmen/; 
rendre fur fa confiience. Sein Gewiffen ent- 


aden; décharger, acquitter Ja con/cience. Mein 
Gewiflen beilst mich ‚nicht ; ma con/cience ne 


me trouble point, ne me reproche rien, ne me 
fait point de reproches. Einen auf fein Gewif- 
fen fragen ; interroger gg. un fur fa conjcience. 
bbbb2 Im 
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Im Gewiffen verbunden feyn; Are obl/gé en con- 
» Seieuce. Sich ein Gewifien worüber machen ; /e 
- faireconftience, faire fcrupule ; fe faire une religion 
- de.. Man mufs fich ein Gewiflen machen , 
diefes zu thun; il y a de la confience à faire 
cela. On dit popul. Das Gewillen an den Na- 
gel hängen; n'avoir point de conftience ; faire 
main bajje fur la cytience, Ein weites ‘Ge- 
wiflen haben, fich über nichts ein Gewiflen 
machen; avoir la conjcience large. 
GEWISSENHAFT, (aemiffenhaft) adj. & adv. 
Confciencieux , forupuloux , chatowilleux‘, homme 
de confcience. it. religieux. adv. confciencieufe- 
2, ment, religieufement , fc 
'‚Seience. Seinen Eid gewifienhaft halten ; ob- 
Jerver la religion du ferment. Die Gewiffen- 
haftigkeit ; adress rer pue e de sara r 
religion, ferupule, probité exafle „ [cru e. 
GEWISS 2N-LOS, (gewiffentos) adj. Sade Oh- 
ne Gewiflen ; Sans confience. Ein gewiflen- 
- lofer. Menfch; wn homme fans amt. Die Ge- 
- -wiflenlofigkeits le hr point de cofcience. 
GEWISSENS-ANGST , (Gemiffensangft) (die) 


gen. der-, /. pl. Le trouble de cœur, déchi- 
rement de confcience , troublé intérieur, combat, 
Pe e onkfion. 


SENS-BISS, (Gemiffensbiß) (der) gen. 
des-es, pl. die-e; remords de c 
le ver de la conjcience, le ver rongeur. 
:GEWISSENS-F » (Gerviffensfal) (der) gen. 
des-es, pl. die-- fälle. 
Le cas de conjtience; point de religion. Eine 
Gewiilensfrage auflöfen ; ré/oudre un cas de 
- TE 
GEWISSENS-FREIHEIT , ( Gietviffensfreibeit ) 
. (dis) ge der - 7 pl. La liberté de confcience. 
GEWISSENS-HEIRATH , ( Gemiffensheirath ) 
(die) gen. der-, pl. die-en; Le mariage de 
Concrence. 
GEWISSENS-PFLICHT, (Getiffenspflicht) (die) 
gen. der-, pl. die-en; evoir de conjcience. 
GEWISSENS-PRÜFUNG , ( Semwiffensprüfung ) 
(die) gen. der-, pl. die-en; L'examen de la 
comfcience. Der Gevwiflensprüfer ; le fcrutateur 
GEWISSENS PUNKT, ( Gewi f 
SSENS- , eiwiffenspunft ) voy. 
GEWISSENS-FALL. dti 
GEWISSENS-RATH, (Getiffenerath) (der) gen. 
“ , des-s, pl. die-räthe; Le confeiller ou dire 
de confcience, père Jpirituel, 
:GEWISSENS-RÜGE, (Getiffengräge) voy. GE- 
w WISSENS-BISS. 
GEWISSENS-RUHE, (Geroiffensruhe) (die) gen. 
> J. pl. La bonne confcience, paix de 
tience. 
GEWISSENS-SACHE,, (Getviffenéfache ) - (die) 
cr der-, pl. die-n; Le cas de conjcience. 
WISSENS-SCHLAF, (Getviffené{laf) (der) 
gen. des-es, / pl. L'endormiflement de la 
confcience, | 


eufement , en con- ' 


ience ; 


Die Gewiflensfrage ; 


con- | 
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GEWISSENS-SKRUPEL , ( Getviffengffrupel y 
(der) gen. des-s, pl. die-; Le cas de confcien- 
ce, le Jcruvule. 

GEWISSENS-UBUNG, (Gemiffensübung) (die) 
gen. der-, pl. die-en; La pratique des devoirs 
de confcience. 

GEWISSENS-ZWANG, (Gewiffengitwang) (der) 

gen, des-es, /. pl. La géné de confciene ; l'in- 
tolérance. Ho 

GEWISHEIT, ( Grtvifbeit ) (die) gen. der-, 
J. pl. La certitude, laffermiflement, affurance. 
it. Die Gewisheit, Kentnifs, Wiffenfchaft, 
das Gewisfeyn; la Jtience, vérité, évidence. 
Die untrügliche Gewisheit; l'infaiflibilité. Die 
Gewisheit der Hand; (7. de peint.) la fer- 
meté de la touche, 

GEWIS-LICH , (gewislih) adv. Certainement, 
affurément. Er foll gewislich fo leicht nicht 

'  entwifchenz # courra bien, fi l'on ne l'attrape. 

GEWIFTER, (Gemitter) (das) gen. des-s, 2 
die-; Das Wetter, Ungewitter; Za tempéte, 

l'orage, le tonnèrre. Es ftehet ein Gewitter 

am Himmel; il y a un orage en l'air. Das 

Gewitter hat eingefchlagen ; le tonnerre, ia 

foudre efl tombée quelque part. Der Gewitter- 

ableiter où Wetterleiter; le condıfleur , labarre 
dleflrique. Die Gewitterfliege; la mouche de 
tem Die Gewitterluft ; l'Aeffricité de Pat- 
mo/phère. Die Gewitternacht; l'obfcurité caufée 
par une tempête. Der Gewitterrègen ; [a pluie 
d'orage. Der. Gewitterfchaden ; le dommage 
caufé par une tempite. Die Gewitterftange ; 
la barre dlefirique. Der Gewittervogel ; l'ojfeau 


de tempête, pötrel. Voy. Brachvogel. Die 
Gewitterwolke ; la muée orageufe. 
GEWITZIGT, (gewigigt) adj. adv. Qui a 


Gr expérimenté, qui a étéleurré, qui a appris 

Jes dépens. Erift gewitziget worden ; il ef 
devenw Jage à fes dépens; il Jait ce qu'en vaut 
l'aune. Voy. Witzigen. 

GEWOGEN , (getvogen) adj. & adv. Günftig , 
geneigt; Favorable, ami, qui favorife, affec- 
tionné, qui veut dw bien à, qui a de l'inclina- 
tion pour; portant affeffion. Einem gewogen 
feyn; étre affeËtionné à, favorifer qq. un, vou- 
loir du bien à qq. un; avoir des bontés pour 
gg. un; étre porté d'afféftion envers gg. un. Sie 
ift ihm gewogen; elle lui porte de l'affeion. 
Einem fehr gewogen feyn; s'attacher .d’affe- 
ion d qq. un. it, Gewogen; pefé. P. Wa- 
B 


en ow Wiegen. 
"GEWOGENHEIT , (Getwogenbeit) (die) gen. 


der, / pl. Die Gunft; Za faveur, bienveil- 
lance, les bonnes graces. it. Paffefion, inclination, 
amitié ‘Ich bitte um ihre fernere Gewo- 
genheit; con/ervez - moi l'honneur de vos bonnes 


races. 
GEWOHNEN, 


etwohnen) v. n. Ich gewohne- 
gewohnte, A - 


gewohnet, Sich angewoh- 
nen; 
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nen; Contraffer une habitude, s'accoutumer , fe 
former, je faire, s'habituer à . Etwas ge- 
. wohnt werden; s'endurcir. Böfe Dinge ge- 
wohnen; contraëler des mauvai/es habitudes. Des 
Krieges, der Arbeit gewohnen; accoutumer le 
corps, s'exercer à la guerre, as travail. Il 
Je dit auf avec l'auxil. feyn. Er iit gewohnt 
© früh aufzoftehen ; il a accoutumé de Je lever de 
bonre- heure. Ich bin ceffen nicht gewohnt; 

je ne fuis pas accoutuné à cela. 
WÖHNEN, (getwöhnen) v. a. Ich gewöhne- 
ewühnte, i. h. gewöhnet. Angewühnen ; 
ire prendre une coutume, accoutumer, habi- 
tuer. "it. former , aguerrir, drejer, endurcir, 
fister à qq. ch. Den Falken gewühnen, ab- 
richten ; afafter l'oifean. Kin Pferd zum 
Schufs gewöhnen ; sen un cheval. Ein 
Pferd ans Gebifs gewöhnen; affırer la bouche 
d'un cheval. Das Pferd zum Trabe gewöh- 
nen; rompre un cheval au trot. Einen Hund 
zu etwas gewöhnen ; drefer un chien à gg. 
ce Er wurde zeitlich zur Arbeit gewühnet; 


u ft ap {8 de borne - heure au travail. Ei- - 


ben nach feinem Kopfe gewühnen; façonuer 
gg. un. à fon humeur. Sich an eincn gewüh- 
nen; je familiarifer avec gg. un; s’apprivoijer 
avec gg. un. Ein zum Gewehr gewöhnter 
Arm; un bras flyl aux armes. Ein Kind ge- 
wöhnen, mieux entwühnen; eurer un enfant. 
Das Gewühnen; l'accoutumance , lallion d'ac- 


coutumer. 

GEWOHNHEIT, (G:toobnbeit) (die) gen. der-, 
pl. die-en; La coutume, l'ujage, pratique, 
la mode. it, l'habitude. Die hérgebrachte Ge- 
wohnheit; les us €? coutumes. Es ift eine 
Gewohnheit eingeriflen; il s'eff introduit une 
coutume, Etwas zur Gewohnheit machen ; 
s'accoutumer à qq. ch. Einen von einer Ge- 
wohnheit abbringen ; déshcbituer qq. un. de gg. 


oh. Nach meiner Gewohnheit; a mon ordi- * 


aaire. Nach feiner lüblichen Gewohnheit ; à 
fa manière accoutumée. Immer nach feiner 
alten Gewohnheit leben; vivre toujours comme 
de coutume. Eine üble angenommene Ge- 
wohnheit; un faux-pli. Aus Gewohnheit; 
par pure coutume; habituellement,. Zur Ge- 
wohnheit werden; pafler, tourner en coutume, 
Ein Land, das =: 

heiten regiert wird; un pays coutumier. Die 


Gewohnheit ift die andere Natur; Paccontu- ' 
Er bleibt bei fei- ° 


mance eft une autre nature, 
ner alten Gewohnheit; il & 2 Jon p!i. Die 
Gewohnheitsfüinde ; le péché d'habitude. 
GEWÖHNLICH, (gewöhnlid) adj. & adv. Ac- 
coutumé, coutumier, commun , ordinaire, ulité, 
fréquent. Der Eigennu:z ift der gewöhnliche 
Bewegungsgrund der men/chlichen Handlun- 
gen; linteret ef le molif commun, qu jait 
agir les homuus. Hat min Pferd fein ge- 


 coutumier. Ein 


GE 


feinen eignen Gewohn- 
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- wöhnliches Futter bekommien? mon cheual a- 


t-il eu fon ordinaire? Die gewöhnliche Spra- 
che des Landes; le langage ordinaire du pays. 
Das gewöhnliche Recht, Hirkommen ; le droit 
wöhnliches Wort; we #m0Ë 
ufité. Die Erdbeben find dort fehr öhn- 
lich; les tremblements de terre y font fréquents. 
Am gewobnlichften; le pfus fréquemment. Die 
gewöhnlichen Zinfen; les intörets communs. 
Gewöhnlich, adv. gewühnlichermafen ; à 
l'ordinaire, ordinairement, à l'accouturnée, d'or- 


” dinaire, felon l'ujage E la coutume, commu 


nément. fteht gewühnlich fehr fpät auf; 
ordinairement il fe lève fort tard. Es pflègt 


“ gewöhnlich’ fo zu gehen; cela Je pratique 


communément, ' 


GEWOHNT, (newohnt) adj. & adv. Accoutumé ; 


it. familier, formé, fait, flylé, Jujet. Etwas 
wohnt werden ; s'accouhuner , je familiari- 
er, s’endurcir , s’apprivoifer d, avec 
Gewohnt feyn, etwas zu thun; avoir cou- 
tume de faire qq. ch, Das ift er nicht ge- 
wohnt; Ün’efl pas acouturné à cela. Man wird 
alles gewolint; tout tourne en habitude ; on s'ac- 
couturse à tout. Er ift alle Befchwerlichkei- 


. ten gewohnt; il 4fh:fait à {4 fatigue. Jung 


gewohnt, alt gethan ; (prov.) il weft que d'ap- 
pa dans ja jewwjle pour favoir dans fa vieil 
ge une vieille habilude pafje en nature, 
ÔLBE, (Gewölbe) (das) gen. des-s, pl. 
die-; La voûte, le cintre, l'arc. Ein Gewöl- 
be nach einer geraden Linie; une platte bande 
droite. Ein Chorgewülbe ; us demi-- dome. 
Ein Kreuzgewülbe ; une voûte d'arrétes. Ein 
Muldengewolbe; me vote à conque. Ein Schnek- 


. kengewölbe; une voñte en limaçon. Ein Ton- 


nengewölbe ; une vofite en berceau. Ein Ohr- 
gewülbe; une volite d’ogives. Walm ou Klofter- 
ewölbe ; berceau Jurhouflé, voûte en ar: de 
ftre. Gothifches Gewölbe mit gefpitztem 
Bogen, mit einem Efelsrücken ; crerche fur- 
hzufföe , doubkaw.' Gewölbe, deff.n äullere 
Seite, wie die innere, glatt gearbeitet ift; 
vohte extrado, Ein gedruktes Gewölbe ; une 
voñte furbaiffée. Ein gekrümtes Gewölbe; un 
trompillon. Niedriges, plattes Gewülbe; ane 
de panier. Ein recht rundes Gewölbe ; ne 
vote en demi- ciel. Ein fchräge angehendes 
Tonnengewülbe ; ne vofite rampante. Ton- 
nengewülbe, deflen eine Widerlage kürzer ift, 
als die andere; vofite en corne de bœuf. Ton- 
nengewülbe, das einen vollen halben Zirkel 
befchliefst : un plein cintre. Ein von drei Sei- 
ten zulaufendes Gewölbe; une vote en ol de 
four. Kugelgewölbe; trompe. Das Gewölbe 
im Gläsofen, wo das Holz hingelegt wird; 
le chemin. Ein kleines Bildgewülbe; une niche. 
Unterirrdifches Gewülbe, woriu man eine 
frifche Luft aufbehelten und durch Köhren in 
Bbbbb3 die 
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die Zimmer leiten kann ; prifon de vents. Spie- 

gelgewülbe, da die Durchichnitte der Bogen 

einander nicht erreichen, voüte en comparti- 

ments. Ein gewölbter Bogen; une arcade. 
On appelle auf Gewölbe; une cave, un ca- 

veau, une boutique , un magazin, où l'on met 

toutes Prey. de marchandijes. In dem Haufe 

find drei Gewölbe; il y a trois boutiques ow 
magazins dans cette maifon. Ein Tode 
wölbe; un caveau. Der Gewülbebock; le cin- 
tre, la cerche. Der Gewülbebogen; la vou, 
re, l'arcade, arceau. Ein überragender Ge- 
wölbebogen; uns trompe. Ein kleiner Gewöl- 
bebogen; une arc-doubleau. DerGewölbftein, 
Schlufsftein; Le voufoir, voufeau. Der Ge- 
wölbewinkel; Le rein. Der Gewölbzins; ke 
loyer, louage de boutique. 

GEWOLBT ya adj. €? adv. Volt, en 
vofite, arçonné, arqué, cintré. Ein gewülbtes 
Grab; un caveau. Ein ee Ort, wo der 
Altar fteht; l'abfde, Ein gewblbtes Gehäufe 
im Kapellirofen; le moufle. Ein gewölbter 
Gang; un porche. Ein unterirdifcher gewülb- 
ter Gang; um cryptoportique. 

GEWÖLK, (Gewölt) (das) gen. des - es, pl, 
die-e; Le nuage. Ein dickes Gewölk; un 
épais e; (en T. de Marine) gros ciel, Der 
Himmel iit mit Gewölke überzogen; le ciel efl 
couvert de nuages. Der Wind vertreibt das 
Gewolk ; Le vent difipe, chajle la nude. 

GEWÖLLE, (Getsèlle) (das), gen. des-s, /. pl. 
La bourre; cefl ainfi qu'on appelle en T. de 
‚chaffe, le poil ES les menues plumes qu'un oi- 
Jeau de proie avale avec la chair € qu'il rend 


le lendemain. 
GEWONNEN, re 2 
| pris, acquis, conquis. ’oy. Gewinnen. 
wonnen geben ; agé, donner gain de 
caufe, fe rendre, rendre les armes, Je confe[fer 
vaincu, donner les mains. It. Einem gewon- 
nen geben; céder d gg. un; quitter la partie à 
gg. un; beau jeu à qq. un. Man mufs 
wonnen geben; il en faut pajer par la; il 
Put pajler carrière. Doppelt gewonnen; (au 
jeu de triftrac) un tour bredouille. Um das Ge- 
wonnene fpielen; jower le gain. Das Gewon- 
nene, Eroberte; le conquis, la conquéte. On 
dit proverbialement : Wie gewonnen, fo zer- 
ronnen; ce qui vient par la flfte, s'en va par 
le tabourin; les biens mal acquis s'en vont com- 
me ils font venus. Bald gewonnen, bald zer- 
ronnen; töt gagné, t6t gaspillé. Gewonnen 
Spiel haben; étre für de Jon fait, de fa partie; 
avoir gain de cauje; avoir beau champ. Nun 
hab ich gewonnen Spiel, bin ich aufser aller 
Gefahr; je Juis au deffus de tout. 
GEWORBEN, (geworben; adj. & adv. voy. Wer- 
ben, Geworbene Soldaten; Suldats enröls, 


adj. & adv. Gagné, 
Ge 
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milice réglés. Ein neugeworbener Soldat; m 
grafin „ homme de recrue. 

GEWORFEN, (getvorfen) voy. WERFEN, 

GEWÜHL, (Gewübl) (das) gen. des - es, /. pl. 
L'aëtion de fouiller ; it. la foule. Das Gewühl 
eines wilden Schweines; le boutis. 

GEWUNDEN, (getwunben) adj. €7 adv. Tordu, 
tortillé, entortillé. Joy. Winden. Eine gewun- 
dene Säule; wne colonne tor/e. Gewunden; (en 
T. de bla/.) tortillant. Ein gewunden ou be- 
wunden Kreuz; une croix cablée. Eine gewun- 
dene Schnur, Binde; un tortil. Der gewun- 
dene Darm, Krummdarm; l'iléon. Gewunden; 
(en T. de tourneur 2 tor/e. Gewundene Arbeit 
machen; faire de la torfe. Gewundene Säulen 


dr&hen; ng 
GEWÜNSCHT, (gewünfcht) adj. & adv. Souhai- 
té, Jouhaitable, défirable, agréable, avantageux, 
avorable. Voy. Wünfchen. 
WÜRDIGT, (gewürbigt) adj, & adv. Honoré, 
spé eftimé, Voy. Würdigen. 
GEWÜRFELT, (getvürfelt) adj. & adv. Würf- 
licht; Fait en (à) petits carreaux. Ein ge- 
würfelter Boden ; un pavé en carreau, en échi 


quier, quarré, en forme de dez. Gewürfelt 
gefchachtet; (en T. de blaf.) échiqueté. Voy. 
ürfeln. 


GEWÜRGT, (getvürgt) adj. & adv. Etranglé, 
Voy. Würgen. 


tué. 
GEWÜRM, (Getwürm) (das) gen. des zu nn 


die-e; La vermine, vers, reptiles. Joy. 
. Infekt. 
GEWÜRZ, (Gewürz ) (dan) gm. des-es, pl. 


die-e; L'aromate, drogue odoriférante ; it. les 
épices, épiceries. Gewürz an die Speife thun, 
würzen; aflai/onner les viandes d'épices, épicer 
les viandes, Englifch Gewürz; du poivre de la 
eJamaique, piment des anglois, piment à cou- 
dr coques d'Inde aromatiques, tête de clou, 
ere i « r 

Gewürzartig, (getyürgartig ) gewürzhaft; 
An Guwürzgefchmack , (Seti 

in Gewürzgefchmack , r 

Un goft aromatique. ( 6) 
Die Gewürzgurke, ( Getwürggurfe) Le cor- 
nichon. 

Der Gewürzhandel, (Gemwürzbandel) Le tra 
fic en épiceries, commerce d'épiceries. 

Ein Gewürznändier, ( Gewürghändler) Un 
épicier, marchand épicier ; it. droguifie. 

Der Gewürzkräm, ( Gemwürjfram) Gewürz- 
laden; La boutique d'épicier. 

Die Gewürzlade, (Getbirilade) Gewürz- 
fchacntel; Le poivrier, la boîte aux Te 

Das Gewürznägelein . (G:würjndgelein) die 
Gewiuznelke; Le girofle, gerofle, clou de gi- 
rofle. 


Die Gewürzwäten, (Gewürziwaren) Les épi- 
ceries, GE- 
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GEWURZELT, (aetourselt) adj. € adv. Qui a 
ouffé des racines. Toy. Wurzeln, 
| GEN URZT, wewürst; ady.& dv. Epic, afai- 
Jon, Er liebt weder gefalzen noch gewürzt; 
sl s'aime ni ol’, mi épicé Gewürzier, mit 
Zucker und Gewürzen angemachter Wein ; 
hippocras, vin aromati/é. Stark gewürzte Spei- 
fe; viande de haut goft. Effet ihr gern fiark 
gewürzt? aimez vous le haut gofit? Ou dit 
aufi figur. Das ift gewürzt, gepfiffert; cela 
eji cher. Voy. Würzen. 
GEYER, (Geyer) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le vautour. 
eyer; l'aigle vautour. Der Greifgeyer; le con- 
der. cuntur, contour, gryps. Der brafilianifche 
Geyer; vautour de Bréfil ou du Méxique, oru- 
. bu, aura. Der Monchgeyer, Kuttengeyer, 
Geyerkönig; le vautour À Indes, vautour moi- 
ne. Der Bartgeyer; le vauiour doré. Der graue 
Geyer; le vautour cendré. Der Hafenrgeyer; le 
vauiour noir, vautour aux lièvres. Der Fifch- 
geyer, der weifle Geyer, der Schwalbengeyer; 
le vautour blanchätre. Die Geyereule; la ku- 
lotte, chevèche-vautour. Der Geyerfalk ; le ger- 
fault. Der Geyerfchlag; la chajfe des hirondel- 
les de mer. Die Geyerfchwalbe; l'hirondelle de 
mer , le vautour pé , gerfault marin. Der 
Geyerltein, la pierre de vautour, qu'on trouve 
dans l'eflomac de l'oifeau. 
GEYTAU, (Giytau) (der) 
die-e; La re I! fe dit 


vent à troufler ES accourcir les voiles, 
GEZAKT, (gejatt, adj. € adv. Crénelé, découpé, 
€ 


en. des-es, 
s cordes qui jer- 


dentelé, zakte Blätter; feuilles 2 ont des 
crénelures. Das Gezakte am Zeuge, Papiere &c. 
ausgezakte Arbeit; la découpure, Gezakter 


Rand der Münzen; le grénetis. Voy. Zacken, 

GEZÆHE, (Gejähe) (das) gen. des-s, pl. die-; 
C'éft ainfi qu'on appelle les outils, matériaux 
dont fi jervent les mineurs. 

GEZAHLT, (gejahlt) adj. €? adv. Compté, payé, 

Voy. Zahlen, 

GEZÆHLT, (agäplt 
SE; (pren. bre Le loup Les 

chafe; (prov. is comptées man- 
LT une. L per se Domptl 

GEZ/EHNT, (gejäbmt) adj. & adv. , 
refréné, apprivoif£, défarouché, LC an 

GEZÆHNELT, (seähnelt , voy. GEZACKT. 

GEZÄHNT, (geähnt) adj & adv. Dents, denteld. 
Eins ums andere gezälnt; endenté. Ein ge- 
zähntes Werkzeug; un outil dentelé, qui a plu- 
fieurs dents. Eine gezähnte Mauerkelle ; une 
truelle brettée. Ein gezähhter Hammer; un 
marieau bretté. s | 

GEZANK, (Gejänf) (das) gen. des -es, /. pl. 
La suerelle, dijpute, le débat, démélé, la browil- 
kerie, It. Gezänk, Gelä m; la noife, crierie, 
bagarre, le vacarms, kan erfchrekliches Ge- 


adj. €? adv. Nombré, 


Der Geyeradler, Erdgeyer, As- . 


olf frifst auch die gezählten 
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zänk anfangen; commencer une bagarre furieu= 
e, foire un beau vacarme. Voy. Zanken. 

GEZAPPEL, (G zappel) (das) gen. des-s, /. 
L'aëlion de trépigner ; it. le trépignement, fre- 
tiliemrnt. 

GEZAUDER, (Gcjauder) (das) gen. des-s, f. 
pl. Le délai, la remife, le retardement, la le 
teur; it. l'irré/olution. 

GEZÆUNT , (gejäumt\ voy. ZÆUMEN. 

GEZÆUNET, gcdunet ) adj. & adv. Enclos, 
entouré d'une haie Voy. Zäunen. 

GEZECHE, (G'3eche) ( das) gen. des-s, f. pl. 
L'affion de boire; it. la débauche, gloutonnerie, 

GEZEICHNET, ( cejrichnet) adj. & adv. Mar- 

u. Von der Natur gezeichnet; qui a un dé- 
Faut de nature. It. (iezeichnet, entworfen; 
dejjiné. Joy. Zeichnen, 

GEZEIDELT, (aggeidelt, adj. & adv. Se dit des 
abeilles. Gezeidelter Honig; Du miel taillé, 
Voy. Zeideln. 

GEZELT, (Geelt) voy. ZELT. 

GEZERRE, (Gegerre) (das) gen. des-s, f ph 
L’aflion de tirailier ; it. le tiraillement. 

kin ee (geserrt) adj. € adv. Tirailid. Voy. 

en. 


GEZEUG, (Geeug ) Reifegezeug, (das) gen, 
des-es, pl. die-e; s outils, matériaux; it, 
le bagage, hardes. Voy. Zeug, Werkzeug. 

GEZEUGET , (gejeuget) ad. & adv. Engendré, 

, procréé. Voy. Zeugen. 

GEZIEGE, (Geicge) adj. €? adv. (T. de Mine) 
Gefchmeidig, Nüßig; Traitable, qui w'efl pas 
aigre ou pailleux, 

GEZIEMEN , (gejiemen) v. m. imper/. Es gezie- 
met - geziemte, hat geziemet; Convenir, être 
convenable, étre Jéant, décent, jufle. Das ge- 
ziemet euch nicht; cela ne vous convient pas. 
Wie es fich geziemet; comme il faut. Einem 
ehrlichen Manne geziemet es nicht; il n'ej} pas 


d'un honndie homme, Es geziemet jungen Leu- 
ten, den Alten nachzu n; de t aux 
jeunes gens de céder aux vieillards. It. Linem 


geziemen, gebühren; étre du devoir de qq. un, 


tenir a... 

GEZIEMEND, (geiemend ) adj. & adv. Conve- 
mable, décent, bienféant, jufle, Wgitime, fqui- 
table, rai/onmoble, honnête. Einem alle gezie- 
mende Ehre erweilen; rendre à qq. un tous les 
honneurs dûs à fon rang, à Jes mérites; conve- 
nablement, proprement, honnétement, décem- 
ment, . Sich geziemend, auf eine ge- 
ziemende Art betragen ; /e conduire d'une ma- 
nière conv:nable. 

GEZIERE, (Grsiere) (das) gen. des-s, /.pl. Les 
afféteries, manières étudiées, affeltécs. 

GEZIERT , Cassiert) adj. €? adv. Gefchmückt; 
Orns, park. pourvu; it. affell”, pıncd, précieux, 
giné, Ein gezierter Gang; une ne. 

€ 
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nés, Ein gezierter Löwe; (en T. de bla/.) un 
lion vilainé. Ohngeziert ; éviré. 

.GEZIMMER, (Gejimmer) (das) gen. des-s, /. pl. 
La charpente, charpenterie. 


GEZIM NERT, (gejinmert) adj. & adv. Maçonné, . 


Voy. Zimmern. | pe 
GEZINKT, (gesinft) adj. & adv. Mit Zinken ver- 
fehen; Chevillé. 
GEZ CHE, (Grjifche) (das) gen. des-s, /. pl. 
Le fifiement; it. la moquerie. 
GEZISCHEL, (Garfhel; (das) gen. des -s, f. 


pl. L'aë&ion de chuchoter; it. le chuchotement, _ 


- Voy. Gellüfter. | | 

GEZOGEN, (gejogen) adj. & adv. Trait, tiré, 

__ In Furchen gezogen; fillonne. Eine gezogene 
Büchfe ; une arquebufe, rayée, virolée, carabi- 
nde. Gezogene Federfpulen; plumes hollandees. 
Gezogene Lichter ; chandelles plongées, à la bro- 
che, bagusite. Gezogene Linien; la réglure. 
Gezogenes Gold, Silber, Eifen &c. de l'or, 


de l'argent, du fer trait. Gezogene, lang ge- _ 


. dehnte Worte; paroles trafnées. kin gezoge- 
nes Maul; une bouche tordue, moue, Eckicht 
ezogen; (T. de blaf.) vivré (fig.) Wohl, 
Ébel gezogen; bien, mal morigéné, bien, mal 
élevé, qui a de bonnes, de mauvaijes mœurs. 


Voy. Ziehen. 
GEZUC HT, (Geüct) (das) gen. des- es, /. pl. 


Ç | injurieux) Die Brüt; race, engeance, 
a aulchenis engeance. Otterngezüchte; engean- 


ce de vipere. | 
GEZUCHTIGET, Sosüchtiget) adj. & adv. Chd- 
tié, puni. Voy. Züchtigen. 

GEZÜNGELT , (gesüngelt) adj. & adv. Langué, 
lam ae Voy. Züngeln. ee 
GEZUP , eo adj. & adv. Tiré, tiraillé, 

épluché. Voy. Zupfen. 


GEZWEIET, Conweist) ai. & adv. Divifé, mi- 
i. Die gezweite Zahl; le nombre binaire. 
GEZWIKT, (gejwitt) adj. & adv. Pincé, Puy. 
Zwicken. | 
GEZWIRNT, (getvirnt) adj. & adv. Tors, retors, 
moulind. GezwirnteSeide; /oie tor/e, étoffe croi- 


fie. Lofe gezwimt; croijé. : Gezwirnte Seide : 


von drei Faden; docke-pisd. Voy. Zwirnen. 


GEZWITSCHER, (Gewitfcher) (das) gen. des- 


s, /.pl. Le gazouillement, ramage des oijeaux. 
Gezwitfcher der Sperlinge ; le  geräe à 
GEZWÖLFT, (sewölft ) adj. &9 adv. Die ge- 

z,wölfte Zahl; Les douze, les douxe 
GEZWUNGEN, (gezwungen) adj. &9 adv 
contraint, géné. Eine gezwungene Ehe; un 
mariage forcé. Gezwungen, eingefchränkt, 
ünterworf.n, im Zwange gehalten; réduit, [u 
et, captif. Gezwungen, genütiget , eiwas 
En A teun de croire gg. ch. lt. Gezwun- 
gen; aff:@°, affrıd, concerté , pincé, qué. a 
ch. d'aff Ai, de contraint, de gêné, de compojé, 
Ein gezwungenes Wéèlen ; l'afféftätion, la ma- 


res. . 


. Forch, | 
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nière affefl!e ou forcée, manières ajfefldes. Sie 
hat ftets ein ezwungenes und afleétirtes We. 
fen an lich; elle rfl toujours tirée à quatre épin- 
gles ; elle ef trop affektie; ce une cffétée, une 
précieufe, Gezwungene Geberden, li enes; Is 
Jimagiée, minauderie, le gefle trop étudié. Die- 
fer Menfch iit in: feinen Recen febr gezwungen; 
cet homme-là efi jort concerté en ‚es difcours. Ein 
Menfch, der eine gezwungene Steilung hat; 
un homme giguilletié. Eine gezwungene Stel- 
lung des Hauptes und Leibes, um andern zu 
gefallen; des airs penchés. Gezwungene Thrä- 
nen; des larmes étudiées. Gezwungen lachen ; 
fire du bout des lèvres; ris qui ne pafe gas le 
naud de la gorge. Eine gezwungene fteife 
Schreibart; un file empeé, Jiyte trop peigné. 
Gezwungen, nicht recht aus freier Hand ge= 
mält; /fanté. Gezwungener Weile; adv. forcé- 
ment. Gezwungen ernfthaft feyn; étre forcé- 
ment Jévère. Gezwungen aus Noth; néceffaire- 
ment. Gezwungen einhèrgehen; marcher à pas 
compiés, Auf gezwunyene Art andern zu ge- 
fallen fuchen; Eire de + l’oy. Zwingen, 

G1B, (gib) ou GIEB, voy. GEBEN. 

GIBEL, (Gibel) voy. GIEBEL. 

GICHT, (Gicht) (die) gen. der-, /.pl. Das Zip- 
perlein, Gliederweh; La goutte, fluxion âcre 
€ douloureufe qui tombe ordinairement fur les 
serie er Gicht an den Füfen, an den 

änden, am Knie hat; qui ef podagre, chi- 
ragre, gonagre; qui a la gouite aux pieds, 
aux mains aux genoux, Die lähmende Eicht: 
la paralyfie. Die reiffende Gicht; la mala- 
die articulaire. Die heifse Gicht, der Gichtflufs, 
an einem Theile des Leibes; Île rhumatisme. 
Gicht, fo nur den halben Kürper angreift; l'hé- 
miplégie, er Gicht in den Hüften ; gout- 
te fiiatique, Die Darmgicht ; la colique, pafion 
iliaque, maladie iliaque. Die Darmgicht der 
Pferde; les tranchées rouges. Die Gicht an Hän- 
den und Füfen haben; avoir la goutte aux mains 
ES aux pieds, | I 
Pe; Gichtader, (Gichfader) La veine i/chig- 

ique. L 

Tichtärtig, ( garantie) 5, #7 ade, Arthri- 
tique. Cichtartige Krarkheiten; des maladies 

..arthmitiques. , 

1 „Dar Giehtbaum, ( Gichtbaum ) Gichtber- 
Rai b} Le grofjeiller hôir, | ARE. 2 

: : Die Gichtbére, (Gitbeere) La grofeille 

noire. : 

"Der Gichtbrach, (Gihfbruch) Schlagfufs ; 

La parälufiel | | 
Aie tbECRIE (sichtbrüchig) adi. & adv. Pa- 

rytique, | 
r Die Gichteflenz, (Gichteffenz) L'efence contre 

la folie. ‘ 
‚ „Pas Cichtfeber, (Gichffieber) La fièvre ar- 

Bari 7 
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Der Gichtflufs, (Gibtfluf) Za fluxion ar- 
thritique. 
Gichtifch, (gihtifd} adj. & adv. Mit der Gicht 
. behaftet; Arthritique. 
Die Gichtkolik, (Gichffolif) La colique ar- 
thritique. 
Die Gichtkörner, ( Gichtförner) Les grains 
de pivoine. | 
Gichtkraut, (Gichtfraut) La douve. PF. 
Gänfeblume, Môsbére, Storchfchnabel, Schlüf- 
felblume. 
Ein Gichtmittel, (Gichtmittel) Un remède, 
contre la goutte. 
Die Gichtmorchel, (Gichtmorchel) der Gicht- 
fchwamm; La morille, forte de champignon. 
Ein Gichtpilafter, (Gichcpflaiter) Un diapal- 
me, er eve defjiccatif. 
Die Gichtrofe, (Gichtrofe) Paonie; La pi- 
voine, Le 
Das Gichtwaffer, (Gichtivaffer) Æaw antiar- 
thritique. 
Der Gichtzettel , ( Gictiettel ) Ce ainfi 
qu'on appelle le rapport judiciaire d'un chirur- 
ien, 
5 dt. Die Gicht, pl. die-en; (T. de forg.) la 
“ terrajje du fourneau. Die Gichtbrücke; le de- 
gré ou pont de la terraffe du fourneau. Das 
Gichthaus; le guide-hors; it. la charge. Die 
Gichten aufgeben, einfchütten; charger le four- 
neau. 

On apgelle die Urgicht; la confefion qu'on 
tire d'un criminel en lui donnant la quefiion. 
GIEBE, (Giebe) (die) gen. der-, pl. die-n. Der 
Hafpel, die Weile; Le dévidoir ; it. le tourni- 
quet des épingliers; it. l'ourdifloir des drap. € 


tijjer. 
uber, (Giebel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le meünier, (poillon d'eau douce.) 
GIEBEL, (Giebel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
. La falte, le haut d'un bâtiment, le comble, pi- 
non, gable. Ein hölzerner Giebel; un pignon 
5 bois, Der Giebel an einem runden Dache 
o# Zeltdache; l'épi. Der (:iebel über Thüren, 
‘ Fenftern, Bilderblinden &c. le fronton, fron- 
teau. Die ‚Spitze des Giebels; le combie. Der 
. vordere Giebel; Le frontifpice. It. Der Giebel, 
. Gipfel, dieSpitze; le /ommet. Den Forit ou Gie- 
bel eines Daches wieder machen; renfafter un 
. toit. Ein giebelichtes Haus; sue maijon d pi- 


non. 
Ein Giebeldach, (Gicheldach) Un fronton, 
comble d pignon, croupe de comble. 

Das Giebeifcid, : Grebelf:1d) das ebene Feld 
" in einem Giebel; Le tisspan. | 
* Das Giebelfenfter, { Gisbelfenfter) Giebelloch; 
" La vue faitière. RR: 

Ein Giebelhaus, ( Gieselbaug) Une maifon 
dont le faite donne fur la rue, 


Tom. L = 
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Giebelicht, (giebelicht) adj. & adv. Pignon. 
Zweigiebelicht ; d deux frontifoices , à deus 


façades. 
Eine Giebelmauer, ( Giebelmauer) Un mur 


de ur 
Giebelfchofs, (Giebelfhoß) Schofs, wel- 
cher von den Häufern gegeben wird; Le 


tage. 
Die Giebelfeite, (Giebelfeite) Giebelwand; 
La fu façade d'une maifon. 
er Giebelfpies, (Gicbelfpie#) die Giebelfpiz- 
ze ne 
ie 


oingon. 
iebelzinne, (Giebelginne) Le pinade, 
lacrotöre. 

GIEBEN, (gieben) ou giebfen, v. n. Ich giebe 
ou giebfe- giebte ou giebfte, i. h. gegiebet ou 
gegiebfet. (pop.) Das Maul aufiperren, gapen, 
geppen; Baier, » badauder, crier comme 
les jeunes oifeaux, re/pirer avec peine. 

GIEKE, (Giefe) (die) gen. der-, pl. die-n, Die 
Kieke, das Feueritübchen ; La chaufferette, 

u Kart 

GIELEN, (giefen) v. n. Ich gieke-giekte, i.h. 
gosse, Pipen, fchirpen, wie die jungen 

üner, Sperlinge &c. Piokr, piailler. 

GIEN-AFFE, (Gienaffe) voy. GÆHNAFFE, 

GIENEN, (gienen) voy. GÆHNEN. 

GIEN-MUSCHEL, (Gienmufchel) (die) ar der-, 
pe die-n; Le came, coquille béante, lavignon. 

GIER, (Gier) (die) gen. det-, { pl. Die Gie- 

rigkeit; L'envie, avidité, glowionnie, gourman- 
dije, le défir violent, ardent. Die Rachgier; I 
vengeance, envie de fe venger. l'oy. Begierde, 

GIEREN, (Gieren) (der) gen. des-, pl. die-. 
Der Gierenziegel, Prünnziegel; (T. de couvr.) 
La tuile gironnée, approche. Behauene, zuge- 
hauene Gierenziegel ; poin'es, tierces. 

GIEREN, (giren) v. n. Ich giere - gierte, i. h, 
gepieret ; (peu uf.) Etwas heftig begèbren; 

Défirer avec avidité, pafionndment, étre trop 

. fore à qq. ch. 

GIERIG, (gierig) adj, & adv.. Avide, alters, 

..glouton, gouliafre, difireux, convoiteux, gou- 

w, Jafre, bäfre. Ein gieriger Hunger; une 
faim canine. Gicrige Blicke eines Verliebten; 
œilades amoureijes. blutgierig, ehrgierig; al- 
téré de jang, d'honneur. Geldgierig; dpre d 
l'argent, avide d'argent. Neugierig; curieux. 
Racigierig; vindicatif, gloutonnement , avide- 
ment, avec auidité, de grand appétit. Gieri 
freflen; débrider un repes, manger d ventre 

 bsutonne , degourdir. : 

GIER-SCHWALBE, (Gierfhwalie) v. MAUER- 
SCHWALR&. 

GIERST, (gierff) voy. GIERT, GÆREN. .; 

GILS BACH, (GicSbach) (der) gen. des- ds, pl. 
die-bäche; Le iorreni, couraut d'eau rapide 

qui vient des orages, ou de la fonte des neiges. 

Ceecc Das 
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Das Giesbad, (Giedbad) La douge, Ipanche- 
ment de certaines eaux chaudes minéraks, 
qu'on fait torsber de haut fur une partie mala- 
de pour la foulager, pour la guérir. 

Die Giesbank, (G:efbanf) Cf ainfi qu'on 
appelle un banc carré fur lequel on fait couler 
étain fondu pour en faire des tuyaux d'orgue, 
Das Giesbecken, (Gicgbecfen) Le lave-main, 
baflin à laver les mains, lavoir. 

as Giesblech, (Gickblech) (T. de forg.) La 
res à recuit. Les fondeurs de lettres appel- 
ent Giesblech; la tole fur laquelle on fait écou- 
ler l'excédent de la matière. | 

Der Giesbogen, (Giesbogen) (T. de Monn.) 
Le pot à recevoir le métal fondu. 

Der Giesbuckel, (Giesbucel) (T. de Chym.) 
Le cone à fondre. 

Bo pr , en) (2: wi ee hr 

e, compofition de terre avec a 
fiente de cheval, de l'argi'e & dis bowrrs, qui 
Jert à former un moule. 

Das Gieserz, (Gieser;) La bronze de fonte. 

Giesfafs, (Giegfaf) voy. Giesbecken. 

Die Giesflafche, N Giesflafhe) Les ferres, 
planes ul à éd le fable de fon- 

rs. 

Die Giesform , (Giesform) Le moule. 

Gieshaus, (Glieébaué) voy. Gieferei. 

Die Gieskanne, (Giesfanne) L'aiguière, éclif- 
Se; it. l'arrofoir, It. Die Gieskanne; (T. de 
conchyl.) l’arrofoir, pinceau de mer. 

Die Gieskelle, ( Giesfele) La cuiller à fon- 
dre; it. la podle. 

‚De Gieskeflel, ( Giesfeffel) La chaudière d 


€. 
Die Gieskrlicke, (Gicsfrüde) (T. de fai. 
d'orgues) L'éciffe. 
ie Gieskunit, (Giesfunft) La fonderie, l'art 
de fondre, 
Der Giesling, (Biesling) C'ef? ainfi qu'on ap- 
pelle dans quelques provinces un vaij/eau ou ou- 
vrage de fonte. 


as Giesloch. (Gic$loc)) L'ouverture de moule. 
Gieslöffel, (Gieglöffel) voy. Gieskelle, 
Ger Giesmeifter, (Giesmeifter) Le maître 
fondeur. 


Der Giesmergel, (Bießmergel) Le marne vi- 
trifiable. 


Giesmodel, (Giesmobel ) voy. Giesform. 
Der Giesofen, (@iesofen) Le four de fonte, 


a m 
ie Giespfanne, (Giedpfanne) La pole. V. 
Gieskelle. | 
| are Giesrinne, (Gieérinne) La dalle, rigole, 
Der Giesfand, (Gicsfand) Le fablon terreux 
on el le Jable des fondeurs. Voy. Gies- 
mere 


GIESSEN , (Gieffen 


oe ( Giefer ) (der) gen. des-s, 
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Die Giesfchaufel, (Giréfaufel) L'écope, e/5è- 
ce de pelle creufe à rebords, dont on je jert pour 
vuider l'eau des bateaux. 

Der Giesftein, ( Giegftein) C'4f ainfi qu'on 
appelle une Jjorte de faux granite qu'on trouve 
en France. 

Giesvogel , (GieSbogel } voy. Wendelhals. 

Das Gieswerk, (Gregivert) L'ouvrage de 


onte. 
f Die Gieszange, (Gic#jange) Les tenailles des 
fondeurs. : 

Gieffen , ville forte, fituée 
entre les rivières de Lahn &7 de Wifjeck dans la 
Haute- Heffe, appartenante à la maijon régnante 
de Hefje-Darmfladt. 


GIESEN , (giefen) v. a. irr. Ich giele, du gie- 


feft ow geuit, er giefet ou geuft, wir gie- 
fen &c. imp. ich gols, Jubj. güfse, parf. 1 h. 
egoflen, imper. gies ou geus; Verfer. Wal 
er auf die Hände giefen ; verfer de l'eau fur 
lesmains, Wein in ein Glas giefen; verfer du 
vin dans un verre. Walker unter feinen Wein 
giefen ; ‘tremper Jon vin, y mettre de l'eau. 
noyer Jon vin, Giefen , fignifie aufi: Ver- 
fchütten ; répandre. Sehet zu, dafs ihr nicht 
iefet ; prenez garde à vous , vous répandez. 
lafler auf die Erde giefen; répandre de l'eau 


fur la terre. Umhergiefen; épandre. Aus ei- 


nem Gefäfs in das andere giefen ; transvajer.. 
Aus einem vollen Gefäfe abgiefen ; uruwi- 
der. Einem ein Glas Wein ius Geficht giefen; 


fa un verre de vin au nez de qq. un. It, 


Giefen, begiefen; arrofer. Einen Garten gie- 
fen; arrojer un jardin. On dit aufi: Es gieit 
fehr ftark, es règnet, als wenn es mit Mul- 
den güfse ; il pleut à verfe. It. Giefen, 
fchmeizen ; fondre. Kanonen, Glocken gie- 
fen ; F eng des canons , des cloches. Ein Bild 
aus Erz giefen ; jeter une flatue en bronze. 
Lichte gielen; fondre en abyme. Schrift gie- 
fen; frapper. In die Form giefen; couler, jr- 
ter en moule, mouler. Gegoflen, fo da gegof- 
fen ift; fondu, de fonte. On dit proverbial, 
Einem etwas in die Schuhe giefen ; imputer, 
rejeter la Loge à (fur) L Lips el ins Feuer gie- 
fen, Uebel ärger machen ; jeter de l'huile fur 
le feu, maitre le feu aux étoupes. Das Gie- 
fen der Metalle; la fufion, fonte des métaux. 


- Das Ausgieflen, Verichütten; ls ver/ade de 


l'eau Efc. 


I. die-; 
ur, malire pam. Rothgiefer; fon- 
en en bronze. (Gelbgiefer ; fondeur Klee 
vre.‘ Stlickgiefer; fondeur de canons. Glocken- 
iefer; fondeur de cloches. Schrifigiefer; fon- 
en caraklöres d'imprimerie, Zinngiefer; 
potier d'éiain. It. Der Giefer; Farro/oir, va/e 
fait pour arrofer, a 


GIF. 
GIESEREI, ( Gieferei) (die) ges. der-, pl. die- 


en; La fondırie. 

GIESER-LÖHN, ( Dee) (der) gen. des- 
es, /. pl. La façon, c.dd. ce qu'on paye pour 
la façon. | 

GIESUNG, (Giefung ) (die) gen. der-, /. pl 
Das Giefen ; L’atlion de fondre; it. la fufien, 
onte. 

GIFT, (Gift) (die) gen. der-, f pi. (T. de droit 

don, préjent, eher Fes Gift und od 
ben gewinnen; gagner qq. un à force de pré- 
Jents. li. Mitgitt, Mitgabe, Ausfteuer; la dot, 
Gifc und Gabe unter den Lebendigen ; donation 
entre vifs. , 

GET, (Gift) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
La poifon, venin, Juc ve , drogue ou com- 

ion vénéneufe. Sie hat ihm Gift beigebracht; 

e lui a donné du poifon. Ein langfames Gift; 
du poifon lent. Das Gift der Schlangen ; le 
venin des ferpents. Maufegift, Rattenpulver; 
arfénic, mort aux rats. KRothes Gift, Kaufch- 
gelb ; réalgal, ou réalgar. Starkes, hef- 
tiges, plötzlich wirkendes Gift; poi/on fort, 

dain. Tödliches Gift; poifon mortel. Er 

t Gift genommen, fich durch Gift ums Lè- 
ben gebracht; il sc empoifonné. Ein mit Gift 
vermifchter Biffen, Trunk ; us bowon, Das 
Gift ben&hmen ; désenvenimer. 

Gift, Je dit aufi figurément € fignifie poifon, 
colère, injures, paroles er Pl os owtra- 
geantes, mödifance, calomnıe. Die Woliuit ift 
ein Gift der Selen; la volupté ejt le poijon de 
l'ame. Es ift ein heimlicher Gift in diefer Leh- 
re; cette doffrine cache un fan Jecret. Die- 
fes Werk ift voller Gift undWalle ; cet ouvrage 
ef} plein de foufre. Gift und Galle fpeien, vor 
Gif berften; décharger ja colère par des paro- 
les outrageantes, vomir Jon venin, des injures; 
entrer en furie, jeter Jon venin, 

Die Giftarzenei, (Giftargenei, das Giftmittel, 
der Gègengift; Le contre poijon, remede contre 
ke poifon, antidote, aléxitere, aléxipharmaque. 

Der Giftbarfch, (Giftbarfy) La perche de 
mer venimeufe. 

Der Giftbsum, (Giftbaum) voy. Firnisbaum, 
der eichenblätterige Gifıbaum; Le toxicoden- 
dron, herbe à la puce. 

Der Giftbiflen, (Giftbiffen) Le boucon; it. la 
ges, Jorte de compo/ition en forme ce bo's que 

on aux bêtes pour les empoijonner. 

Die Giftblafe, (Giftblafe) La bouteille, petit 
Jac dans le corps des abeilles qui enferme l'ai- 

on. 

Ede Giftbohne, (Giftbobne) Z’abrus, efpdce 

re ow pois vénéneux dans les Indes orien- 

tales. 

Das Gifterz, (Grfters) La mine pyrite d'ar- 
fenic. Weifles Gifterz, Mi-pickel; pyrite blan- 
che, mine d'arjénic blanche, marcafite. Bsaunes 
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Gifterz, mine d'ar/énic brune, cubique; mar 
caffite brune & cubique. Schwarzes Gifterz, . 
Fliegenftein; @r/énic noir natif. 

Der Giftefüig, (Giftefig) Du vinaigre contre 
ei. poifon , contre la pejle, vinaigre des quatre 

urs. 

Der Giftfang, ( Giftfang) (T. de Mine 
cheminde er pour ERS ou 

Das Giftheil, (Gifthei nte) L' 
aconit Jalutaire, u abus 

Die Gifthütte, (Gifthütte) Ze bdtiment pour 
la roger L'arjénic. ) 

iftig, (giftig) adj. & adv. Venimeux , vé- 
néneux, Ein giltiges Thier; un animal veni- 
meux, Eine giftige Pflanze; une plante véné- 
neufe. Giftige Dünfte; des vapeurs ar/énicales, 
Ein giftiges Gefchwür ; un ukcère virulent, Ei- 
ne giftige, vergiftete Luft; un air infeRé, 
péfhlentiel. Eine giftige Krankheit; une male 
die contagieufe. Lin bsartiges, giftiges Fie- 
ber; une fièvre maligne. It. Fig. Gifs; plein 
de fiel ES de rage. Eine giftige Zunge; une 
méchante langue, langue de Jergent, de vipère, 
médilante, venimeufe. Ein giftiger, bôshafter 
Menich; un malicieux, méchant, enve- 
nimé, ajpic, langue d'afpic. Kine giftige Leh- 
re ausbreiten; pr. une doËrine emporjon- 
née, adv. d'une manière venimeufe, ( figur. ) 
méchamment, malicieufement. On trouve auf: 
Die Giftigkeit; pour indiquer qualité vénéneufe, 
d'une choje. 

Den, (OS) La pyrite blanche, 
mine d'arjénic marcafite gar excel 
mispickel, | jr ee. 

Das Giftkraut, (Giftfraut) Nom générique 
de quelgws plantes, p.e. Die blaue Wolfswurz; 
L'aconit, tue-loup. Ruprechtskraut; here d 
Robert. Gottesgnade; gratiole, herbe au pau 
vre homme. 

Die Giftkugel, (Giftfugel) La balle empoi- 


Jonnée 


Die Gifriatwerge, (Giftiattwerge . Th 
riac; La théri es ( à sé oe 

Giftlos, | gifil08 ) adj. & adv, Sans venin. 

Der Giftmagnet, (Giftmagnet) La pierre de 


J petite pierre noire en forme d'une le 
+ agp ei fi a 


, qu'on trouve dans le corps d'un ferpent des 
Indes orientales, & qui a la ed conère= 


poijon. 
Das Giftmehl, (Giftmehl) La farine empoi- 
Jonnée, l'arjénic; it. la terre ar/énicale, de FA 


Giftmifcher , (Giftmifcher) 7° on 
neur. Die Gifimifcherin; Fempoi/onneu/e. Die 
Giftmifcherei; l'empoi/onnement, le v fice. 

at r Gi are à voy, Giftarzenei, 
ie Giftnuß, usnuis, (Giftuuf, Eocug 
auf) Le Coca. d 
Cceccs Das 
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Das Giftpflafter, ( Gifipflafter ) L'empldire 
contre les poijons. 
Die Gifipille, (Giftpille) Les pilules contre 
le pole os contre la pejte. 
as Giftpulver, (Sifrpulver) La poudre con- 
tre le poijon, contre la pejie. 
Der Giftroche, (Giftroche) La raie venimeu- 
Je, pajiinaque, tare-ronde, vaflrango, baflango, 
(poiflon de mer). | 
Die Giftfchlange, (Giftfchlange) La couleu- 
vre à 131 bandes écalleujes à l'abdomen € 22 
écailles à la queue. 
Der Giftitein, Giftkies, (Giftfiein, Giftties) 
La pyrite blanche ; it. la pierre contre le poifon, 
le bézoard, la cadmie arjenicale. 
k = Gifttrunk , (Gıfttrunf) La coupe empoi- 
onnée, 
Die Giftwende , Giftwurzel, (Giftivende, 
Gifttwurzel) das Schwalbenkraut; Le dompte- 
. venin, plante ainfi nommée, percequ'elle efl un 
pie contre le venin. . 
GIGANTISCH, (gigantifth) adj. & adv. riefen- 
. mälig; Gigantesque, coloj/al, de géant, fort 


rand. 
| Gifs BLUME ‚ (Gilbblume ) voy. Färberfcharte, 
ILBE, (Gilbe) (die) gen. der -, pl. die-n; 
(pop.) Gelbe Farbe eines Körpers; La cou- 
leur jaune; it. (en T. de Mine). Der Ocher; 
Vochre de fer, ochre jaune ; it. mine d'argent 
molle jaunäire. 
GILBEN , ( gilben ) voy. Gelb machen, & gelb 
werden ; „Jaunir. 
GILBICHT , (gilbichf) voy. Gelblich; Jaundtre. 
GILBIG, (gilbig) voy. Gelb ; Jaune. 
GILB-KRAUT, (Gulbfraut ) voy. Farbefriemen, 
€? Farberfcharte, 
GILELICH, {gilblid)) voy. Gelblich ; 'aunâtre. 
GILBLICHEN, (Gilbliden) v. Giebel ; ( poiflon). 
GILELING, (Gilbling) voy. GOLDAMMER. 
GILDE, (Gilde) (die) gen. der-, gl. die-n. Die 
. Zunft, Innung; Le corps de métier, corps de 
gens d'une méme profejion, tribu, la commu- 
nauté, Jociété, commune. Die bürgerfchaft ift 
in fo viel Gilden eingetheilt; {a bour, ns ef 
divifée en tant de corps. Die Gilde der Kauf- 
leute, Schulter; le corps des marchands, des 
cordonniers. Eine Gilde aufrichten ; ériger, 
établir une communauté. Das Gildebier ; l'écot, 
der 0 publique pour boire emfemble, Der Gil- 
ebrief; les flatuts d'une communauté ; lettres 
d'éreftion d'une communauté. Ein Gildebruder; 
un confrère d'une communauté, Das Gildehaus; 
la maifon d'une communauté. Der Gildemeifter; 
le juré; prévôt de la communauté, 
GILFT , (Gilft) (der; gen. des-es, pl. die-e; 
cr de Mine). Bleichgelbes oder grünliches 
upferez, welches am Golde reich it; L'or 
ierge joint à d'autres mines, 


rt 
GILTIG, (giltig) voy. GULTIG, 
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GIMF, (Gimf) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
La ganje, cordonnet de foie, d'or, d'argent Eÿc. 
won emploie d'ordinaire a attacher un bouton. 
Pie Gimfmühle; le moulin aux ganfes. 
GIMPEL, (Gimpel) (der) gen. des -s, pl. die-. 
® Der Dömpfafl; Le pivoine, bouvreil ( oifeau ). 
On appelle auffi: Gimpel, un lourdaut, niais. 
GINGANG, (Gingang) (der) gen. des-es, /. ph 
Le gingang, efpèce d'étoffe de laine, 
GINST, GINSTER, (Ginjt, Ginfter) voy. Geni- 
fte. Giniterkappen; Kafles de génet. 
GIPFEL, (Gipfel) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Der Giebei eines Haufes; Le falte. Der Gipfel 
eines Berges, Thurmes, Haufes &c. le fommet, 
coupeau, front, la créte; it. le haut, ia cime, 
pointe, le bout. Den Gipfel eines Berges er- 
fteigen, erreichen ; monter fur le [ommet de la 
montagne. Der Gipfel diefes Berges ift beftän- 
dig mit Schné kt; la cime cette mon- 
tagne efl toujours couverte de neige. Der Gipfel 
eines Baumes ; la cime, le faite, le jommet, le 
haut, la pointe, le bout, ia tête d'un arbre, 
(en T. de fauconn.) bouton. Der Falk fezt fich 
auf den Gipfel des Baums ; foijeau branche & 
prend le bouton. Einem Baume den Gipfel ab- 
abhauen ; écimer, ététer, éhoupper un arbre, 
On dit figurem. Der hôchite Gipfel der Ehre 
&c. le faite, la cime, le combie de la gloire, de 
la fortune. Von dem hüchften Gipfel der Ehre 
herunter geftürzt werden ; déchoir du falte de 
la gloire, de Ja félicité. Der Gipfelbruch, 
Durchbruch; {a gelivure. Gipfelreich; ad. & 
adv. couronné. 
GIPS, (Gips ) voy. GYPS. 
GIRALL, (Girall) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
CT. d'Arquebuj.) La fpirale, ligne gironuée. 
Girall; fe dit aufi comme adj. € adv. 
GIRGEL, (Girgel) voy. GERGEL. 
GIRIREN, (airiren) v. #. Ich girire-girtrte, i.h. 
giriret; ( T. de commerce) Faire circuler l'ar- 
ent, router. Ein girirter Wechfelbrief; une 
tre endoffée. Die Girobank ; la banque à vire- 


ment. 

GIRREN, (girren) v. n. Ich girre-girrete, i. h. 
gegirret; Aowcouler, fe di du en que les pi- 
geons font auec le golier. It. Figur. Girren ; 
gémir, fe plaindre. Das Girren, Gegirre; l'ac- 
. de roucouler; it, figur. le gemijlement, la 
plainte. 

GIS, (Gig) (das) Note de mufique; Le fol dia- 


€. 

GISCH, GISCHT, (Gifch, a v. GÆSCHT, 
GISCHEN, (gifchen) voy. GÆSCHEN. 

GITTER, (Gitter) (das) gen. des-s, pl. die-; 

Le treillis. Ein hölzernes Gitter; un treillis 

de bois. Ein eifernes Gitter; un treillis de fer; 

un fermail. Das Gitter in Nonnenklöftern ; ia 

rie. Ein geflochtenes Gitter ; une frette, 

as Gitter vor einem Kamine; le eier 

m 
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Um einen Brunnen; pe fou. I Gitter, 
Geländer; le balujire, la baiujirade. 
. Das Gitterbett, (Gitterbett) Le chdlit trei- 


ke. 

Das Gitterblech, ( Gitterbleh) La grille. 

Das Gitterfenfter, ( Gitterfenfter) Une fené- 
tre ireiliiffde, jaloufie, perfienne. Gitterfeniter- 
chen in den Gefangnisthüren; Je guichet. 

Gitterformig, (gitterförnia) gittericht; adj. 
& adv. Treilij]?, en forme de treilis, en ré- 
feau ; it. d claire voie. Der gitterfürmige Theil 
eines Knochens, worin das rothe Mark fizt; 
la jubjlance caverneufe des os. Ein gitterichter 
Schrank ; une armoire treilijjee. | 

Der Gitterkäfer, (Gitterfäfer) Le carabe treil- 
diffé. 
A Gitterfchild , (Gitterfhild) Schildkäfer; 
Le cafide treillijb. 

Die Gitterfchnecke, (Gitterfchnecfe) das Kink- 
bom; Le buccin à réfeaux. 


‚Der Gitterfchwamm, (Gitterfchwamm) Ze: 


slathrus treiliffe, (jorte de champignon). 
. Der Gitterfpath, (Gitterfpath) Le [path treil- 


hije. 
ie Gitterftange, (Gitterfiange) Le barreau 
d'un treillis. 

Der Gitterftock, (Gitterftocf) L'équerre plian- 
te; ufleufile des menuiliers. | 

Ein Gitterthor, (Gıtterthor) Une porte treil- 
liffée. 
"Eine Gitterthür, ( Gitterthür) Une porte à 
jour , à claire voie, 

Die Gittervenus , ( Gittervenug) Venus- 
fchnecke; La came à réjeaux, (coguille.) 

Die Gitterwalze, ( Gittermalje) Walzen- 
fchnecke ; La volute en réjeaux, (coquiil. ) 

Das Gitterwerk, (Gitterwerf) Le treilage, 
- Der Gitterzaun, ( Gitterzaun) L'enclos, clö- 
ture: de branches entrelaffées. | | 

GLACIS, (Glacis) (das) gen, des-s, pl. die-. 
Die Abdachung; Ze glacis, talu, pente douce 
&9 unie, (T. de fortific.) 

GLAFFEN, (glaffen) voy. Klaffen ; S'ouvrir, 
s'entr'ouvrir, je fendre. 

GLANDERN, (glandern) v. n. Ich glandere - 
glanderte, i. h. geglandert. Glitfchen; Glif- 
Jer Jur ba glace, patiner. Die Glander, Giitfeh- 
bahn ; le glifloire. 

GLANZ, (@lang) (der) gen. des-es, {pl Le 
lufire, l'éclat, la lueur brillante; it. la fplen- 
deur, I refelendiflement, grand éclat formé 
par le rejailliflement, para réfiéxion de la lu- 
mire. Diefer Zeug hat keinen Glanz ; cette 
diuffe wa point de iuftre, wa point d'œil. Ei- 
nem Zeuge den Glanz geben, es wällern; 
donrur l'eau ad une étoffe. Diefes Holz giebt 
einen wundeibaren Glanz von lich; ce bois 

orme un édlat mervenieux. Las maite Gold 
t keinen Glanz ; for mat n'a point d'éclat 
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Er kan den Glanz des Lichtes nicht fehen ; 


il ne peut voir la lueur de la lumiere. 
Glanz der Waften; ia lueur des armes. Der 
Glanz der Sterne; la fplendeur des ajtres. Der 
Diamant hat einen fchünen Glanz; ce diamant 
jete un beau feu Der Gianz des Marmors, 
Ebenholzes; le poli de l'ébère, du marbre. 

Den Glanz geben; iwflrer, polir, faire briller z 
it. planer. Einem Hute den Glanz göben ; don- 
ner le lufire d un chapeau, lujlrer le chapeau. 
Einem Lèder den Glanz geben ; Aiaircr le 
cuir. Einem feidenen Zeuge auf der Rolle wie- 
der einen neuen Glanz geben; repajer une 
étoffe de foie. Einen Glanz haben ; briller, être 
pol, rejplendir, rayonner, avoir du feu. - Voy. 
Gianzeu. Einer p.lirten Sache den Glanz be- 
nehmen ; dépo.ir. Dem Tuche den Glanz be- 
nehmen; deprefer le drap. Den Glanz verlie- 
ren; je ternir, perdre le iuflre, le brillant, Die 
fer Stein hat den Glanz verloren; cette pierre 
el pajlee. 

à dit fgurement: Der Glanz der Tuzend; 
l'éclat de la vertu. Den Glanz feiner Geburt 
durch die Tugend erhöhen ; relever la /elen- 
deur de ja naiffance par la vertu. Den Gianz 
feines Glückes, feines Ruhmes auf den hüchften 
Grad bringen ; porter le lufire, l'éc'at de fortu- 


ne, gloire au plus haut point. 


It. Der Glanz, glänzenderKreis, Glanzring 
um die Köpfe der Heiligen ;-!'aurdole, la cou- 
ronne de rayons, mimbe, gloire. 

Glanz, (en T. de Mine ) la galène, mine de 
plomb; it. (T. de potiers) Talquifaux ; it. (em 
a ne ) Ar Es 

ie Glanzaflel, ( Glanzaffel tolopendre 
éltrique, (plante). - di 

Das Glanzauge, ( Glanjauge) Le demipaon, 
papillon-bourdon, paon du foir. 

Die Glanzbank, ( Glanzbanf) Le banc à lus- 


trer. 
ue Glanzbürfte, (Glangbürfte) La brofe à 
ufirer. 

2 Glanzkantille, ( Glanzfantılle) La can- 
netille. 

Das Glanzerz, (Glangers) La galöne de plomb 
minéralifée, 

Der Glanzgeber , (Glanggeber) Le lffreur, 

Das Glanzgras, (Glanjgras) La graine de Ca- 
naris, alpifie. . 

Der Gianzhammer, (Glanshbanmner) Le mar- 
teau à planer. 

Der Glanzkäfer, Glimmerkäfer, (@lansfäfer, 
Glimmerfäfer) La cicincéle, lampyre brillante. 

Der Glanzkobald, (Glangfobald) La mine de 
cobalt cendrée. 

Die Glanzkohle, (Glansfoble) Ze kharbon 
foftle dur, ou charbon de pierre. 

Die Glanzleinwand, (Gianglinmand) De la 
toile glacée. 

Ccccc3 Der 


GLA. 


Der Glanzfchetter, ( &lanzfchetter) Le bom- 
gran, toile forte & gommée. 
Der Glanztaffet, ((Glangtaffet) Le taffetas 
6, 
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GLÆNZEN, ( glängen ) vo. à. €? n.r. Ich glän- 
ze-glänzte, i. h. geglänzet, Comme v. a. glän- 
zen fignifie, lufirer, lifer, planer, polir; & 
comme v,n. Juire, reluire, briller, rejplendir, 
rayonner. Das Gefchirr glänzet; la va:/elle re- 
Huit. IhrKopf glänzet von Gold und Edelge- 
fteinen ; ja téte brille d'or &9 de pierreries. 
Die Sterne glänzen ; les étoiles luifent , étin- 
sellent, réfplendiffent. Die Waffen glänzen; Les 
armes brillent, reluifent. Ihre mn glänzen; 
Jes yeux brillent, petillent. Es ift nicht alles 
Gold, was glänzet; ( prou. ) tout ce qui reluit 
n'eft pas or; tout ce qui brille n'eft pas yvoire. 
D je dit figurément : Seine Tugend glanzet; fa 
vertu brille. Diejenigen welche immer glänzen 
wollen, werden felten geliebt; on aime rars- 
ment ceux qui cherchent à briller partout. 
GL/ENZEND, (glänzend ) adj. & adv. Luifant, 
reluifant, brillant, ré/plendifJant, rayonnant, écla- 
tant, poli, qu a du lufire, qui brille, blanc, 
clair ; it. poli, life, lié. Sehr glänzend, blen- 
dend; éblouifJant. Eine glänzende Farbe; une 
couleur vive. 

GLÄS, (Glaß) (das) gen. des- es, pl. die-Gli- 
fer; Le verre, corps transparent € fragile, 
produit par la fufion d'un mélange de falle & 
de jet akcali. as von der Afche des Farn- 
krautes; verre de fougère. Gefirbtes Glas; verre 
coloré, Glas blalen; faire du verre. Zu Glafe 
machen ; vitrıfier. DasGlas an einer Kutfche; 
les glaces. An ein Fenfter ; les vitres. 

Glas, fignifie plus particulièrement une À og 
de vaje fait de verre. Aus einem Glafe trinken; 
boire dans un verre, d'un verre. Ins Glas ein- 
fchenken; ver/er dans le verre. Aus dem Glafe 
giefen; verfer du verre. Die Gläfer RE ren. 


rincer les verres. Mit den Gläfern anitofen; 
choquer, les verres. Ein Pafsglas ; une 
fiüte. Ein Stutzglas; un verre à fond plat, 


verre fans patte; boi-tout. Ein Uringlas; un 
urinal. Eh Dintenglas; une Sub à l'encre. 
Ein Kifigglas ; un vinaigrier ; it. carafe. Ein 
Apothek:rglas, Gläschen ; une fiole. | 

Glas, fe dit aufi de la se pers que contient, 
ou peut contenir un verre ordinaire. Ein Glas 
Wein; un verre de vin. Ein Glas Bier, Waf- 
fer &cc. un verre de bière, d'eau. Ein Gias trin- 
ken, austrinken ; boire-, avaler un verre. Aus 
vollen Gläfern trinken; boire de grandes raja- 
des; boire des lampées. Ein kleines Gläschen 
ausitechen ; boire roquille, chopine, avaler une 

maile. Ein Glas rein austrinken ; boire ec; 
Acer x Yeah -, trouffer un verre, Kin Glas 
einfche ; verfer um verre, 


* lentille, un verre lenticulaire. 
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Glas, fe dit des différentes chofes s de 


verre. Ein Augenglas; une lorgneite. Glas 
das Gelicht zu ftärken; les conferves. Das Glas 
vorn in einem Seherohr ; l’oculaire. Ein auf 
beiden Seiten erhaben gefchliffenes Glas ; une 
Fin Perfpettiv- 
glas; une lunette de longue vue, lunettes d’ap- 
proche , télefcope. Ein iron ir um 
verre qui grojjit les objets, microfcope. Ein Brenn- 
glas; un verre ardent, une loupe. Ein Uhrglas; 
un criflal de montre. Ein Glas vor einem Bil- 
de; une verrière, Ein Spiegelglas; une glace. 
Glas zu grofen viereckigten Fenfterfcheiben; 
des tringlettes. 

On dit proverb. Glück und Glas, wie bald 
bricht das ; il well rien de fi frêle que le verre 
& la fortune. - Ein Gläschen ; un petit verdre. 
Voici les mots compolés avec Glas. 

Der Glasachat, (Glasachat) Agate d'Islande. 

pr Glasamianth, (Glasamianth) L’asbefe 
non mir. 


„Der Glasspfel; (Glasapfel) La pomme ea. 


Die Glasarbeit; (Glasarbeit) La verrerie. ft. 
Die Glasarbeit an einem Haufe, das Fenfter- 
werk ; le vitrage. Die ganze Glasarbeit an 
einem verdingen; arréter tout le vitrage d'une 
mai/on. 

ie Glasarten, (Gladarten) La pierre vitri- 
Fable , pierre vitrescente. 


eg: (glagartig) adj. & ade. Vitré, 
vitreux. 

Die Glasafche, (Glagafe) La Joude, cen- 
dre de la plante nommée Kali. Elle fert à faire 
du verre. 

Das Glasauge, er ptrime Le vairon ; il Je 
dit proprement de l'oeil dont la prunelle at ei 
tourée d'un cercle blanchätre. 

Die Glasbirne, (Glasbirne) La virgouleufe, 
virgoulée. 

ie Glasblafen, (Glagblafen) L'afion de 
Jouffler le verre, it. le foufflage. 

Der Glasblafer, (Glesblafer) Ze verrier, 
eueilew ; it. le parai/onnier. 

Die Giasbürite, (Glasbürfte) Ze goupillon , 
a, d verre. 

er Glasdiamant, (Glasbiamant) La véricte ; 


Das Glaserz, (Glagers) La mine d'argent 
vitreufe. 

Das Glasfenfter, (Glasfenfter) La vitre. Das 
Giasfenfter an einer Kutfche; {a glace. Grofe 

iäferne Kirchenfenfter; des vitraux. Kin 

lasf.nfte auf Gartenbêten ; un ch is-pliant, 
Mit Glasfenftern verfehen ; vitrer. 

Der Gasflufs, (Glasfluß) Le fluor, fondant, 
Se di des Jubjlances qui fervent à accélérer la 
vitrification. it. la Jubjiance vitrifiée, 
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Glasförmig , Kglasförmig) adi. & adv. Er 


forme de verre. 

Die Glasfritte, (Glagfritte) Die Glasmaterie ; 
CT. deverrerie) La fritte, cuifon de la matière 
“Die Glasgall ; (Glatgalle) Le Jde 

je ; alle) el verre, 
fel de verre, anatron, tandrole, 
REN, (Slasgemenge) voy. Glas- 
itte. 

Das Glasgefchirr, (Glasgefchirr) Gläfernes 
Gefchirr; Le verre, vale de verre. 

Die Glasglocke, (Glagglocte) La cloche, 
vaje de verre qu'on mei fur des plantes delica- 


tes Er Les garantir du froid. 
à ’ (glasgrün adj. Es adv. Couleur 
verre. 

Der Glashafen, (Glasbafen) (T. de vitr.) 
Le_creufet. 

Der G.ashammer , (Glashanmer) (CT. de 
vèr.) Le befaigw. 

Der Glashandel , (Glashandel) Trafic en ver- 
rerie. Einen Glashandel führen ; trafiquer en 
" ashart, (Blaébart) adj. & ad. Ai 

ashart, adj. & adv. Aigre, 
dur & Fi ile comme le en ' 

Das G us, (Glashaus) La ferre, lieu où 
perdant l'hiver on ferre les arbres ou plantes qu 
ont befoin d'être & couvert de la gelée. 

Das Glashäutlein, (Glashäutlein) La tunique 
hyaloïde de l'œil. 

Der Glashonig, (Glashonig) Le miel trans- 

rent. 

Die Glashütte, (Glashütte) La verrerie, liew 
où l'on fait le verre. 

Der Glasigel, (Glasigel) La fang-/ue trans- 
parente. 

Die Glaskirfche, ( reg La griotte. 

Der Glaskopf, (GlasPopf) ae de mine) La 
pierre hématite. Ein rother 
matite e. Ein kugelrunder Glaskopf; une 
hematite fphérique. Ein halbkugelfürmiger Glas- 
kopf; une hématite demi-fphérique. Ein trauben- 
formiger Glaskopf; une ite en Per 

Die Glaskoralle, (Glagforalle) Le grain de 
verre. it. la margriète; le or ee 

Der Glaskorb, (Glaëforb) Le verrier, panier 
de verre, panier à verre. 

Der Glaskräm, (Glagfram) La verrerie, bou- 
tique de verrerie. Der Glaskrämer; le verrier, 
maire verrier - fayancier. 

Das Glaskraut, (Glasfraut) Das Peterskraut; 
La pariétaire, cafle-pierre , perce - muraille. 

Die Giaskütte, (Glagfütte) La colle à verre. 

Die Glaslaterne , (Glaglaterne) La lanterne 


â vitre. 

Die Glaslinfe, (Glaglinfe) La lentille, Le verre 
lenticulaire, verre convixe de deux côtés. 

Der Glasmacher, (Glasmacher ) Le verrier, 
Die Glasmacherkunft ; l'ari de la verrwrie, 


ılaskopf; une hé- 
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Der Glasmaler, (Glasmaler) Le peintre fur 
werre. it, l'émailleur. Die Glasmalcrei; l'art de 
pemdre [ur le verre. it. l'art de l'émailleur. 

Der Glasmann, (&lasmann) Der Gläfer ver- 
kauft; Le verrier qui vend des verres. 

Das Glasmèhl, (Giasmehl) La poudre de 
verre. 

Die Glasnuth, (Gladnuth) La rainure pour 
les vitres, 

Der Glasofen , (@lagofen) Ze four de ver- 
rerie. Den Glasofen wohl vermachen ; mar- 
eh le four. Der Arbeiter, der ihn vermacht; 

ns . 

Die Giaspafte » (Glagpafte) Le verre coloré. 

Die Glasperle, (Glagperle) La fauje perle, 
perle de Veniß. 

Glasräumer, (Glasrdumer) voy. Glasbürite. 

Die Glasraute, (Glagraute) carreau de 
vitre, la lofange. 

Das Glasfalz , (Glasfals) La foude en pierre. 

Der Glasfand, (Glasfand) Le /able propre à 
aire du verre. , ; 

Die Glasfcheibe, (Glagfheibe) Ze rond, table, 

lat de verre. it. une vitre. Runde Glasfchei- 

| cives. Glaszwickel in den Fenftern ; tran- 
choir pointu. Das Knüpfchen auf den runden 
Glasfcheiben , it. Der Rand, Reif an denfelben ; 
la boudine, œil de bœuf. Voy. Glasfenfter. 

Die Glasfcherbe , (Glasicherbe) La pièce d'u 
verre rompu. 

Das Glasfchleifen , (Glagfleifen) L'art du 
lunsitier. Der Glrsfchleifer ; le lunettier. 

Glasfchmalz, Gissfchmelz, (Glasfhal} r 
Glasfhmelz) vor. Glasgaile £7 Glaskraut. 

Der Glasichmelzer, (Glasfhmelser : L'ouvrier, 

; convertit la cobalt en verre bleu par la fufion- 
& vitrifcation ; Jondeur de verre. 

Der Glasfchneider , (Glagfchneider) Le tad- 
leur de verre. 

Der Glasfchrank , Glasichranf) L'armoire 

ur les verres, dreffoir. it. une armoire vitrée. 

Glasfchränkc en eines Goldfchmides ; ia 
montre d’orfeure „ cage. 

Der Glasfchürer, (Glasfchürer) L'atti/eur. 

Das Glasfibererz, (Glagfilberer) voy. Glas- 


erz. 

Der Glasfpath, (Glagfpath}) derber ow glafich- 
ter Spath; Petunt - Je, appellé [path compalï ow 
vitreux ou fpath fiible. 

. Der Lo ein, (Glagftein) La pierre à verre, 
os. 
Glasftock, (Glasftof) Ein gläferner 
Bienenftock ; une ruche de verre, ruche vitrée. 
Der Glasftreif, (Glasftreif) Une bande de 


verre. 
Die Glastafel, (Glaftafel) Za table de verre. 
# la verrière. Eine Glastafel vor ein Bild ma- 
chen; mettre une verrière devant mm tableau. it 
Glastafehn ; éringleites, ni 
e 
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Die Glasthtire, (Glagtbüre) Une porte vitrée. 

Der Glastiegel, (Glagricgel) Le pot, creufet. 
Den Zeug mit dem Blaferohre aus dem Glas- 
tiegel nehmen; cueillir le verre. 
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er Glasträger, (Glasträger) Der Glasmann ; { 


Le verrier, qu vend des verres. 

Der Glastrog, (Glagtrog) L'auge. 

Die Glastropfen, (Glastropfen) La larme de 
verre ; un petit morceau de verre fait en forme 
de larme, £7 qui dès qu'on en rompt la pointe 
Je réduit en mente pouffière avec bruit ; la larme 
Batavique, de Hollande. 

Glasweide, (Glagweide) voy. Brechweide. 

Das Glaswerk, (Glaswerf) Les verreries. 

« Kleines Glaswerk 5 verroterie. 
Die Glaszange, (Glañjange} La pincette. Die 
Glastafeln mit der Glaszange verlängern ; et 
“rer le verre. 
GLÆSELN, (gläfeln) v. n. Ich gläfele - gläfel- 
te, i. h. gegläfelt (pop. ) Eleilig trinken; trin- 
, faire aller les verres a la ronde ; vuider 
DS VE Er gläfelt gern ; il aime à boire. 
GLASEN , (alafen) v. a. Ich glafe- glafete, i. h. 
geglafet ; Glacer, polir les pipes. 
GLASER, (Glafer) { der) gen. des -s, pl. die-; 
‘ Le vitrier. Die Glaferarbeit; le vitrage. 
GLÆSERN, (gläfern) adj. & adv. De verre. 
Eine gliferne Flafche ; sne bouteille de verre. 
‘ Ein gläfernes Auge; un œil de criflal. Gls- 
ferne Fentter ; encres de verres, vitres. Glä- 
* ferne Feniter in einer Kutfche; glaces. Die 
glälerne Feuchtigkeit der Augen; fumeur 
‘ vitrée. 
GLASIGT, Colafigt) adj. & adv. Dem Glafe 
"ähnlich ; Glacé. 
GLASIREN , (glafiren) voy. GLASUREN. 
GLASUR, (G'afur) (die) gen. der-, /. pl. Le 
vernis, enduit vitrifie; dt. émail, le bianc, la 
couverte. it. (en T, de peint.) le glacis ferdit 
‘d'une couleur ai E? même transparente que 
les peintres appliquent quelquefois fur leurs ta- 


bleaux. 
GLASUREN, Glafuren) v. a. Ich glafure - gla- 
fürte, i. h. glafuret; On dit auf glafiren,, 
mit Glfur überziehen ;: vernir, plomber, en- 
duire de vernis. Glalirte Handfchuh; gants 
- olacés. Glañrte Ziegel; tuiles verniffées. Die 
lafurerde ; {a potée. | 
GLÆTSCHER où GLETSCHER , (Slätfcher ou 
* Gletfher) (der) gen. des-s, pl. die-; Ze gla- 
cier x mont de glace. Das Glätfchereis ; la giace 
° de glaciers. | | | 
GLATT, Calatt\ adj. & adv. Uni, poli, if, 
 glifant. Ein ganz glattes Brett; ane planche, 
Bien une. Ein Holz glatt hobeln; raboïer 
- mimen: un morceau de bois. Fin giniter Stein; 
en pierre unie, polie, liffée. Glatter Karn or; 
marbre bien poli. G'atte Handfchuh; gauts 
glacés. Die glatte Fläche einer. Münze; {a 


- velours! plain. 


- couver les cheveux tout net; 


Er, 


| Jole. (poijen 
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fleur de coin. Die glatte Fläche zu Auffchrif- 
ten; le cartouche. Eine Mufchel mit glattem 
Rücken , nicht geftreift; wne coguille d dos em 
tier. Glatte, fchlichte Häre ; des cheveux plats. 
Glattes Gefchirr; vaijelle unie; vaijelle plaine, 
liffée. Glatter, geglätteter Krepp; crépe life. 
Glatter Taffet ; tafetas Iif?. Glatter Sanımet; 
Glatter Zeug, ohngemodelt ; 
étoffe plaine. Eine glatte Sim; tn front u, 
Eine glatte Haut ; une peax douce ; un teint um, 
teint clair. Glatt, kurz, niedrig gefchoren ; 


. approché. (Je dit du drap) Glatt, zart, weich im 


fühlen; dowillet. it. Glatt, ohne Här; fans 
poil. Er it noch ganz glatt um das Kinn; 
il wa pas un poil de barbe. it. Glatt, fchlüpf- 
rich; gliffant. Esift glatt; il fait glijjant. Ein 
glatter où fchlüpfricher Weg; un chemin gliflant, 

On dit figur. Glatte Worte; de bonnes pa- 
roles, paroles flatteufes. Glatte Worte geben; 
donner des paroles doucereufes ; flaiter, careller, 
cajoler. -Einen durch glatte Worte einnèh- 
men, verführen; embabouiner gg. un. Hütet 
euch vor feinen glatten Worten; défiez-vous 
de jes douceurs. Sie hat eine glatte où ge- 
fchmeidige Zunge; elle a la langue bien déliée. 
Eine glatte Dirne, ein glattes Mädchen ; une 


“Jolie fille. 


Glatt, adv. glatt weg; ‘Tout à plat, Jéche- 
ment, tout net. Er hat es mir glatt abgefchla- 
gen; il me l'a refufé tout à plat ; pleinement, à 
plein, bien €? beau. Alles glatt wegnehmen, 
was man findet ; faire rafl. Der Wein geht 
glatt ein; le vin coule droit. Glatt wegiché- 
ren; couper ras. Die Häre glatt abfchneiden ; 
eler. Seine Ge- 
dauken glatt herausfagen ; dire tout net, tout 
a plat fa peu/fe. Glatt machen, das Rauhe und 
Ungleiche wegnehmen ; barber. Eine Naht 
mit dem Nagel glatt machen; gratter une rem 
traiture. Glatt hobeln; /legir,, planer, rabo- 
blanchir. Mit dem Schlichthobel glatt 
hobeln; recaler, Ein Futter glatt anftechen; 
glacer une doublure. Die Stirn glatt ziehen; 
dérider le front. Glatt, kahl werden ; je peler. 
Einen Hüt glatt bürften 5 coucher le poil d'um 
chapeau. Kiven abgefigten Aft glatt machen; 
ragréer. Gilatt anliegen ; étre jufie, bien ferré, 
fe courher. Diefes Kleid liegt glatt an; cet habit - 
gt jte, il Jerre bien. Die Strümpfe, die Schu- 

e liegen glatt an; les bas, les jouliers chauf- 
Jent bien. 

Voici les mots compoffes avec Glatt : 

Glattöärtig, glattmäulig, (nlart.ditia, alafts 
Dr) adj. & adv. Qi ma pas un poil de 
barbe. : 

Die Glattbüchfe, (Glatthife) Schrôtbich 
fe; L'arquebule à giboyer; arqueluyje de chaÿe. 

Der Ciatthay, (Glatthap) Le /quale lille, cm- 

mer.) - 
Das 
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Das Glatteis, (Glatteig) Le verglas. 
Glatteifen, (glattefen) v. imperf Pergla- 
cer. Es glatteifet ; # verglace, u jait du ver- 
las, 
, Das Glatthorn , ( Glatthorn) Le buccin life, 
ejpèce de coquille. On le aufi Glatthorn ; 
_ mouche à cie dont les antenues wont point 


e 3 
Der Glattnabel, (Glattnabel) La corbeille lie. 
€ dpeee de coquille. ) 
er Glattrücken, (Glattrüden) La carabé 
auve. it. la limace de mer life. 
:TTE, (Glätte) (die) gen. der-, /. pl. Die 
latte Fläche polirter Sachen ; Le poliment, po- 
h, la bruniffüre. Dem Holze, Steine, die Glätte 
geben; donner le poliment au bois, à la pierre, 
les rendre unis. Gold, Silberglätte; gleite, li- 
tharge d'or, d'argent. 

GLÆTTEN, (glätten) v. a. Ich glätte- glättete, 
i, h. geglättet; Glatt machen ; ir, wer, 
liffer, applanir, brunir, planer. Ein Buch glät- 
ten; brunir un livre 1 T. de rel.) Kupfer mit 
der Feile glätten; gratter le cuivre. Glatten; 
(en T. de jadpt.) aviver. Die Nadeln glitten; 
drej)er les aigwiles. kine Haut glätten ; ardler, 

arer le cuir. Das Tuch glätten ; ajfiner le drap. 
Das Glätten ; Fallion de polir Er. it. voy. 
Glättung. 


GLETTER, (Blätter) (der) gen. des-s, pl, 
die-; Le Iifeur, planeur. Die Glatterin; la 
hifeufe, trieufe, eplucheufe, it. Der Glätter ; in- 

ment avec lequel on life, le lifjoir, brunifjoir, 
polifloir. 

GLÆTTUNG, (Gldttung) (die) gen. der-, f pi 
L'aflion de polir ; it. le poliment, la liffure , po- 
liffure, bruniffure, le brunijlage. it. l'avivage. 

Voici les mots compojés avec Glätt: 

Das Gätteilen, (@ia teten) Das Pltteifen, 
Le fer à pajer , à repaffer le linge. it. voy. Bü- 

leifen. 

"De Glattfaëtor, (Glättfactor) (T. de mine) 
Le commis à la receite de la litharge. 

Das Glättf fschen, (Biatträgchen) Le tormvar 
à mettre la litharge, 

Die Glättfeile, (@ldttfeile) La lime douce, 
le polijfoir. 

as Glattfrifchen, ( Glättfrifchen) (7: de 
forg.) La redußion de la litharge en plomb. 

Die Glattgalle, (Glätigajie) (T. de forg.) 
L'é out, égouttoir. x 

Der Glätthaken , (@lätthafen) (T. de for ? 
Le graitoir, imbrument de fer pour a: - 
gous € faire avancer la lüharge. 

Das Glattlieft, (lduib.ft) Le bouis, bifeigle. 
(witenf. de cordonn. ) 

Der Glätthobel, ( Glätthobel) Der Schlicht- 
hobei; La varlope, plane. Mit dem Schiicht- 
hobel glatt machen ; recaler, 

Tom. I. 
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Das Glättholz,, (Glättbols) Ze lifoir, infiru- 
ment de bois, avec le quel on Je it. (en T. 
de pe ) le hard. it. (en T. de cordonn.) le 
régioir, brunifoir. Les ouvriers qui travaillent em 
ouvrage de cire, en bofle, ou relief, appellent das 


Glättholz le cochois. 
(Glättfammer) La cham- 


Die Glättkammer, 
bre à ler, d planer. 

Die Glatrkeule, (Glättfeule) Le polifoir. 

Der Glättkolben, (Glättfolben) Fer à poli 

Je fervent les relieurs de livres. 

Die Glättmafchine, (Giättmafcine) La life. 
| Die Glattplatte, (Glättplatte) La calandre, 
€ Ho. Ê 

ie Glättfchicht, (Glättfchicht) (CT! de forg. 
a la-fonte , fufion. 9 for8.) 

ie Glättfchiene, (@ldttf@iene) Ze lifoir des 
cordonniers. 

Der Glättftahl, (Glättftafl) Le polifloir, 
b'uniffoir. 

Der Glättitein,, (Gfättftein) Ze u 

Der Glättzahn, (Glättzahn) La dent de loug 
dont on Je fer: pour er gg. ch. 

GLATZE, (late) (die) gen. der-, pl. die-n; 
tte-chawe. Er bekomt eine Glatze; /a 
le Der Ein Glatzkopf; une téte chauve. 
GLATZIG, (glabig) adj. & adv. Eine Glatze 
habend ; Chauve, qui a la téte chauve. Glatzig 
werden; fe peler. 
GLAU, (lau) adj. & adv. (pop.) Hell; air. 
(fig) Scharfüchtig, klug; dair-voyant. On 
it aufi popul. Das thut ihm glau; cela ku 
fait du bi 
GLAUBE, (Slaube) (der) gen. des-ns, daf. 
dem-n &c. f. pl. La foi, vertu par laquelle 
on croit fortement les verités que Dieu a révé- 
lées. Ein wahrer, lebendiger Glaube; une foi 
véritable &9 vive. Der feligmachende Glaube; 
la foi falutaire. Ein Menfch ohne Glauben und 
Religion; tn homme qui wa ni foi ni loi. Im 
Glauben ftehen; Äre en la foi. Stark, fchwach 
0 Glauben feyn; étre ferme, infirme dans 
oi, 
laube fe prend auf pour l'objet de la foi, 
pour les dogmes que la religion propo/e à croire. 
La foi, croyance, religion. Der chriltliche, ka- 
tholifche Glaube; {a foi chrétienne, catholique. 
Der apoftolifche Glaube, das apoftolifche Sym- 
bolum;. ie firmbole de la foi, le crée, Den 
Glauben bêten , fingen; dire, chanter le crédo, 
le /ymbole. Den chriftlichen Glauben unter den 
Unglanbigen prödigen; planter, élever, arbo- 
rer la croix dans les pays des infarles; œnnon- 
cer l'Evangile. Den Grund des Glaubens um- 
ftofen ; ruiner les princmes de la Be Den 
el riftlichen Glauben annehmen; /e faire chré- 
tien. Die Artikel des Glaubens; les articles de 
Joi. Wes Glaubens feyd ihr ? de quelle reli- 
gion étes -vous ? Der jüdifche Glaube; fa re- 
Ldddd ligion 
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Igion des Juifs. Sich zum chriftlichen Glau- 
à bekennen; embrafer,, profeffer la religion 
rétienne, 

Glaube fignifie aufi croyance, foi. Einem 
Glauben en ge. foi à gg. un. Das 
überfteigt allen Glauben ; cela paie toute croy- 
ancc. Er hat bei jedermann grofen Glau- 
ben; tout le monde a grande croyance en lui. 
Bei Treu und Glauben veriprechen, fich ver- 

flichten ; engager fa parole, fa foi à qq. un. 

azu gehört ein flarker (Gilaube; cela me 
ehe for incroyable; il eft dificile & croire. 

Ii. Glaube, Zutrauen ; Le crédit, la réputation 
où l'on eft d'être folvable €? de bien payer, qui 
ef canfe qu'on trouve aifément à emprunter. 
Auf Giauben, auf Borg ; à crédit. Glauben, 
Kredit haben; avorr credit. Keinen Glauben, 
Kredit haben ; étre hors de crédit. Ein Menfch, 
der keinen Glauben bei den Leuten hat; un 
homme fujet à caution. Er bat Glauben und 
Treue gebrochen; # a violé la foi; il a manqué 
de foi. Er hat allen Glauben verloren; à a per- 
du tout fon crédit. 

Der Äberglaube; la fuperflition. Schein- oder 
Heuchelglaube ; l'hypocrifie. Köhlerglaube; foi 
implicite ; la foi du charbonnier. Der Abfall 
vom Glauben; l'apoñafe. Vom Glauben ab- 
fallen ; apoftafter ; renoncer à fa croyance. Der 
fefte Glaube; {a certitude. Falfcher Glaube, ir- 
rige Lehre; l'héréfie. Judenglaube ; le judaïs- 
ste, Heidenglaube ; gentilisme ou paganisme. 
Türkenglacbe; PAloran, mahonwtisme. Den 
türkifchen Glauben abfchwören ; abjurer DAR 
coran, 

GLAUBEN, (glauben) v. a. Ich glaube- glaub- 
te, i. h. geglaubet; Croire ajouter, foi a... 
Einen Gott giauben ; croire un Dieu. An Gott 
glauben; croire a Dieu. An Gott, Jefum, den 
heil. Geift glauben, fein Vertrauen auf Gott 
Setzen; croire en Dies, en Jelus-Chril, au 
Saint Efprit. 

Er glaubt keine Hexen ; il ne croit point 
aux Jorciers. Seinen eigenen Augen glu- 
ben; croire à fes propres veux. Den Traumen 
glauben; croire, ajouter foi aux fonges. Glauvt 
mir auf mein Wort, glaubt meinen Worten! 
croyez - moi fur ma parole! Ich glaube, dafs 
ihr ein billiger, ehrlicher Mann feyd ; je vous 
crois raïfonnalie, konnte homme. Ich glaube, 
dafs ihr reich feyd; je vous crois riche. Ehr- 
lichen Leuten glauben , folgen ; croire les hon- 
métes gens. Er glaubt wèder an Gott noch an 
fein heiliges Wort; il wa mi foi ni loi; il wa 
point de religion. Wollet ihrs nicht glauben, 
fo lafsts bleiben! ff vous ne le crovez, allez-y 
voir. Man glaubt es zu Gefallen fo mit; on 
aime mieux le croire que d'y aller voir. Ihr 
verfprecht mir güldne Berge ; ja, wers glaub- 
te! vous me promeitez monts & merveilles , dis- 
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cos? Wenn man mir glauben, folgen will; 
fi on veut m'en croire, fi J'en fuis cru. Einem 
Lügner glaubt man nicht, auch felbft wenn 
er die Wahrbeit redet; un menteur weft pas 
cru lors méme qu'il dit la vérité. Etwas ein- 
faltig weg glauben ; croire qq. ch. piew/ement. 
Er glaubt gleich alles, was man im vor- 
fchwazt ; cet un homme qui gobe tout ce qu'on 
lui dit; il croit tout ce qui 2 moulé. Man muis 
nicht alles glauben, was die Leute fagen, ce 
weil pas tout Evangile ce um dit par la ville. 
Des glaubt er fteif und felt; 4 croit cela com- 
me l'Evangile. Wer leici.t glaubt, wird leicht 
betrogen; celui qui croit légérement ef trompé 
facilement ; la crédulité fait des dupes. Es it 
zu glauben; il ef d croire. Es ift leicht, 
fchwèr zu glauben; à! ef aiff, difficile à croire. 
Wie ich glauba; d ce que je crois. Einem glau- 
ben, ihm trauen; je fer d... Einem nicht 

lauben; je défier de; fe méfier de gg. un. #. 
Einem glauben, borgen; faire crédit a qq. un. 
it. Glauben, fich einbilden, vorftellen; s'ima- 
giner. Sich überreden ; /e per/uader ; être per- 
Jjuadé. Sich Ten aie fe prometire, vermu- 
then, s'attendre a, fe promeitre, s'attendre & qq. ch. 
de bon. Dafür halten; réputer, penfer, prétendre. 

Voici les mots compo/és avec Glauben: 

Die Glaubensähnlichkeit, (Glaubensäbnlids 
teit' (T. de théol.) L'analogie de la foi. 

Der Glaubensartikel, (Glaubensartifel) L'ar- 
ticle de foi. it. le dogme. On di figur. Das ift 
ében kein Giaubensertikel; ce s’of vas mot d'E- 
vangile; à mel pas de foi. Er halt alles für 
Glaubensartikei; et fait, U vit à la bonne foi. 

Das Glaubensbekentnis, ( Glaubensbefents 
nis) Le /ymbole de la foi; la formule, le formu- 
laire de foi. Die Ablègung des Glaubens- 
bekentnifses ; la con effion, rofefion, de foi. 
Sein Glaubensbekentnifs ablegen, faire fa con- 
feffion de foi. 

Die Glaubensfrucht, ( Glaubensfrucht) (7. 
de th£ol.) Le fruit de la foi. 

Der Glaubensgenofs , (Glaubensgenof) Que 
et de la même religion, comnumion ; qui pro- 
Jefe la même foi. 

Glaubensgericht, (Glaubenggeriht}) v. Glau- 
bensrichter. 

Der Glaubensgrund, (Glaubensgrund) Ze 
dogme de la foi, à. l'enalogie de la foi. it: le 
fondement , la baje, de la foi. 

Die Glaubenslehre, (Gtaubenglebre) Ze dog- 
me; it, la dogiratique. 

Glaubenspunkt, (Glaubenépunft) voy. Glau- 
bensartikel, 

Die Glaubensregel, (Glaubengregel) La règle 
de foi. 

ie Glaubensreinigung, (Slaubensreitigung) 

CT. de la rel. protefl.) La réformaiion. Ein 
Glaubensreiniger ; 1m ré/ormateur. a 

er 
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Der Glaubensrichter, (Glaubengriditer) L'in- 
-quifiteur de la foi. Das Glaubensgericht; l'in- 
qui/fition. 
ie Glaubensfache, (Glaubengfadhe) Le point 
de religion, Is matiere de foi. 

Der Glaubensfchatz, ( Gilaubensfhag ) ( Z. 
de la rel. protefl. ) Les biens Joirituels. 

Der Glaubeusfcrupel, (Glaubengferupel) der 
Zweifel in Glaubens - owReligionsfachen; La 
difficulté -, le ferupule -, le doute en matière 
de foi 


foi. 
Glaubensverbefferung, ( Glaubens: Berbeffes 
rung ) voy. Glaubensreinigung. 
. Das Glaubenswort, (Giaubengivort) Ze mot 
de la foi, de la confiance. C'eft ainfi qu'on ap- 
lie en T. de théol, les pronoms pojefifs: Mein, 
in, fein; mon, ton, fon; en dijant p. e. mon 
Dieu, mon Sauveur Efc. | 
GLAUBEN-FEST, (glaubenfeft) adj. & adv. Fer- 
me dans Ja religion. 
, (glaubhaft) adj. & adv. Glaublich ; 
Croyable, aifé a croire, digne de foi ; à qui on peut 
ajouter foi; it. apparent, vraijemblabie, proba- 
ble. Ein glaubhafter Zeuge; un témoin, croy- 
able, digne de foi. Eine glaubhafte Zeitung; 
une nouvelle croyable, qui peut étre reçue. 
ift glaublich, dafs - ; sl ef? croyable, apparent, 
able que-. Es kömmt mir fehr glaublich 
vor, dafs-; je fuis per/uade que -. Es fcheint 
nicht glaublich zu feyn, dafs-; il n'y a nulle 
apparence que-. Das ilt ganz und gar nicht 
glaublich ; cela eff hors de créance, au dejjus de 
toute créance, Die Glaubhaftigkeit, Glaublich- 
keit; la probabilité, vraifembiance , apparence 
de vérité, 
GLAUBIG, (glaubig) adj. & adv. On dit aufi: 
gläubig ; Fidelle. It. jubft. der Glaubige gen. 
des-n, pl. die- n; le croyant. Eine glaubige 
Sele; une ame fidelle. Die Gemeinfchaft der 
Glaubigen ; la communion des fidelles. Abraham 
der Vater der Gläubigen ; Abraham le père des 
croyants. Die Gläubigen der alten Zeit ; des 
anciens fidelles. Die Gläubigen im Fege- 
feuer; léglife fouffrante. Rechtgläubig ; vrai 
croyant, Kin Neuglaubiger; um nouveau con- 
verts. Irrglaubig; errant, hétérodoxe, héréti- 
. Aliergläubigit; titre que le Pape Benoit 
Kur. donna aux Rois de Portugal; le Koi très- 
delle, Sa Maj. tres- fidelie. 
GL/EUBIGER, ( Gläubiger ) (der) gen. des-s, 
pl. die-. Le créancier, Die Gläubigerin; la 
créancière. Sich mit feinen Gläubigern ver- 
gleichen, fetzen ; s'accommoder avec fes créan- 
ciers. Von feinen Gläubigern belanget wer- 
den; étre pour/fuivi par fes créanciers. Ein 
Gläubiger, deflen Recht nur auf eine Hand- 
fchrift gegründet ift; un chirographaire. Er 
wird von feinen EE fehr geplagt ; /es 
créanciers l'affiégent, Sich feinem Gläubiger mit 


GLEICH, G 
GLEICH, (gleich) adj. & ad 


. pointé/on pareil, on n'en a jamais ri 
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Leib und Gut verpfänden ; paffer obligation de 
corps &7 de biens avec caution à fon créancier, 


GLAUBLICH, GLAUBLICHKEIT, (glaublit, 


Glaublicfeit) voy. GLAUBHAFT, GLAU 
HAFTICKEIT. a ; sd 


GLAUBWURDIG, (glaubwürdig ) adj. € adv. 


Glaubhaft ; Croyable, digne de foi, de croyan- 
ce, A qui on peut ajouter foi, Er ilt ein mlaub- 
würdiger Mann; c’ef? un homme de bonne foi, 
un homme accrédité, qui mérite d'être cru. Rich- 
tige, glaubwürdige Beweife vor Gerichten; 
preuves authentiques. Eine glaubwürdige Nach- 
richt, Erzèhlung ; une rélation authentique, um 
récit fidelle, digne de foi. Eine Zeitung glaub- 
würdig zu machen fuchen; accréditer une yon- 
veile. Adv. apparemment, vraijemblablement , 

robablemient » croyablement , authentiquement, 

ie Glaubwürdigkeit; l'authenticité; it, orddie 
bilité, véracité. 


GLAUCH. (Glauch) adj. & adv. (T. de Mine ) 


Verdätre, de couleur de mer. Ein glaucher 
Gang, tauber, lérer Gang; une mi ip 
point de métal. ré Su dti 


GLAUCH:HERD, (Glauchherd) (der) gen. des - 


es, pl. die-e; (7, de Mine lavoir uni 
formé de Per afemblés, Dans que 
inces les oifeleurs appellent aujli : 

érd ; la petite aire, sé di and 
ICH, (Gleich, lai} v. GELENK. 
) v. it. con. Gerad 
eben; Droit , égal, uni; it. plat, LA "he 
Ein gleiches Erdreich; un terrein uni, égal, 
Die Wege find alle gleich gemacht worden: 
tous les chemins ont été applanis. Man gehet 
gleiches Fufes aus dem Haufe in den Garten: 
on pale de plain pied de la maifon dans le jar- 
din, Zu gleicher Erden niederfallen; tomber 
à platte terre. Dem Waller gleich; à fleur 
d'eau. Der Erde gleich; à fleur de terre, raiz 
pied, raiz terre, 

Gieich, fignifie aufi pareil, égal, femblable, le 
même, foit en nature, joit en quantité, foit en qualité, 
Suchet ein Stück das diefem gleich (ey ; Fe as 
une pièce pareille à celle-ci, Ich halte lie einander 
gleich; je ks crois égaux. Sie find einander 
ern am Alter, Stande, Gemüthsart; is Jont 

gaux en dge, en condition, en humeur, . Zu 
gleicher Zeit; dans le même temps. Von glei- 
chem Alter; d'un même âge. Éleiches Ge ich- 
ters; gens de méme farine, de même fabrique. 
Gleicher Weife, gleicher Mafen; de méme fa- 
gon, de la même manière. Gleich weit; dégale 
F an ge Theile theilen; divi- 
er qq. ch. en parties s. Gleichwichtig; 
de mins poids” Ein er liebt feines Gl 
chen; chacun aime fon femblable. Gleich und 
gleich gefellet fich gern; chacun cherche fon 
Jemblabie. Es ift ihm nichts gleich; jf n'y 
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de Jemblable. Gleiches mit Gleichem vergel- 
ten; rendre la pareille; payer en même mon- 
noie , rendre l'échange; réciproquer. Er be- 
gègnete mir als feines gleichen ; il me traita 
d'égal à égal, Ihr thut als wenn ihr bei eu- 
res gleichen wäret; vous faites le compagnon. 
Ich bin gleiches Standes mit ihm; je vais de 
pair avec lui; je Juis Jon égal. 

It. Gleich, gleichmälg ; proportionné, uni- 
ter conforme. Die Strafe mufs dem Ver- 

rechen gleich feyn; il faut que la peine foit 
proportionnée au crime. Gleich, gleichgültig; 
indifférent. Das ift mir gleich; cela m'eft in- 
différent; cela m'eft égal. It. Gleich, richtig, 
recht, gerecht; jufle. Was gleich und billig 
ift; ce qui af fufte &9 équitable. It, Gleich, an- 
ftändig, billig ; rai/onnable. | 

On dit aujli fublantivement : Es foll euch 
Gleich und Recht wiederfahren; on vous fera 
juflice. Sich an Gleich und Recht begnügen 
laflen ; s’abflenir de toute vengeance privée. 

Gleich, adv, également, femblablement , pa- 
reillement, conformément, uniformément ; it. plei- 
nement, jufle, juflement, droit, droitement, p'ein, 
également, uni, uniment. Einander gleich lie- 
ben; s'aimer également. Gleich theilen ; par- 
tager également. Es find en hundert Jahr ; 
il y à juflement un fiecle. Ihr müfst das Brod 
en fchneiden ; il faut couper le pain droit. 

leich fpinnen ; filer uniment. leich auf 
diefelbe Art; y rin ‚de la même manière. 
Gleich, gleich Anfangs; d'abord, du premier 
abord , incontinent, fur l'heure, aujlitöt, bientôt, 
tout d'abord, tout incontinent, tout à l'heure, 
tout aufitöt. Er erkante mich gleich; il me 
reconnut d'abord. Gleich nach dem Abendeflen; 
incontinent après foupé. Ich werde gleich hier 
feyn; je ferai ici incontinent. Gleich jezt; d'a- 
bord, tout à l'heure. Diefer Wechfelbrief mufs 
gleich bezahlt D cette lettre de change efl 
payable à vue. Gleich hinter mir; fur mes pas. 

Gleich, gleichfalls, gleicher Weife; de mé- 
me, de la même manière, tout comme, pareille- 
ment, Ihr gehet dahin, und ich gleichfalls, 
gleicherweile; vous H allez, ES moi pareille- 
ment. Er will es dem andern gleich thun; 
il veut faire de méme que les autres. Gleich al- 
fo; tout ainfi, tout de méme. Gleich als, gleich 
als ob wenn; comme fi. Gleich viel; tout un, 
autant. Gleich foviel; tout autant. Gleich 
vor, gleich nach; immédiatement avant, après. 
Gleichwohl, jedoch; cependant, pourtant, né- 
anmoins, toutefois, fi. Gleichzu, gerade hin; 
tout droit; it. Jans a. ar force. Gleich 
weg; tout court. Ich will gleich kommen; 
je viendrai d’abord, je men vais venir, je vais 
venir, Er wird gleich kommen ; il s'en va ve- 
nir, il va venir. Da babt ihrs, weil ihr gleich 
hier feyd; ke voilà, puisque vous étes tout porté ich, 
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Gleich achten, gleich halten, gleich féhaz- 
zen ; eflimer autant l'un que l’autre; tenir pour 
égal; traiter d'égal. Gleich hämmern , planer, 

émaigrir in martelant. Ein Stück Holz gleich 
hobeln; raboter uniment un morceau de bois. 

Gleich machen; redreffer; it. égali/er, ren- 
dre égal. On dit aufi: Ich werde es wieder 
gleich zu machen fuchen; je vous rendrai le 
réciproque, Thüt mir den Getallen, ein ander- 
mal will ichs wieder gleich machen; obligez 
moi a ia pareille. Die Gleichmachung; Par- 
tion de... Sich gleich ftellen ; fe conformer. 
Die Gleichftellung ; la conformation. Gleich 
thün; égaler, marcher de pair avec qq. um. 
Gleich werden; devenir fembsabie. 

Gleich, conj. obgleich; quoique, bienque, en- 
core que. Ich thue gleich, was ich wolle, (was 
ich auch thue); quo: que je faffe. Ob ich gleich 
weils; encore que, bien que, quoique je Fa 
Wenn gleich; quani, quand même. enn 
ich gleich fterben folte, müfste ; quand même 
je devrois mourir; duffe-je mourir. Wären wir 
gleich; quand même nous jerions. Waret ihr 

leich mein Bruder; wenn ihr gleich mein 
Bender wäret; fuflisz-vous mon Fu Sollte 
es mich gleich meir koften; m'en coutdt-5l 
encore davantage. Gleich als; de méme que, 
Fr que, tout comme, tout comme fi. 
GLEICH-ARMIG, (gleicharmig) ad). &7 adv. Qui 

a les bras égaux. Il je dit furtout des balances. 
GLEICH-ARTIG, (gleichartig) adj. & adv. Ho- 

mogène, de même genre, de même nature; con- 

Pres j fimilaire. Die Gleichartigkeit; l'homo- 

ité. 
GLEICH-BEDEUTEND, (gleichbedeutend ) adj. 

& adv. Synonyme, de même Jens, qui ala mé- 
me fignification, équivalent. 

GLEICH. EIN, (lleichbein ) voy. GELENK. 
GLEICH-DEUTIG, (gleichbdeutig) voy. GLEICH- 

BEDEUTEND. 

GLEICHE, (Gleiche) (die) gen. eb die-n, 
lenk; L'arti- 
cle; 


dre un terrein égal, uni; l'applanir. Zur Glei- 
che bringen; reduire à l'égalité, égaler, éga- 


lier. _ 

GLEICH-EBEN, (glei eben) adj. & adv. Ega- 

lement uni; parfaitement bien applani; plain 
r tour. 

GLEICHEN, (gleichen) v. a. Ich gleiche-gleich- 
te, i.h. gegleichet. Gleich, ähnlich machen ; 
Faire reffembler, rendre reffemblant. It. Gleich, 
eben machen; égaler, unir , rendre égal, plain, 
uni; aplanir, aplatir. Einen Weg gleichen, 
gleich machen ; aplanir, unir un chemin. Ei- 
ne Nadel gleichen ; redrefler une rn 

ei- 
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Gleichen, nach der Bleiwage gleich machen { GLEICH-GELTEN, re v,n. irr. Ich 


affleurer, réduire deux corps contigus à un mé- 
me niveau. It. Gleichen; (T. d'Archit.) rac- 
corder, réunir deux corps, deux fuperficies à 
un même niveau. 

GLEICHEN, (gleichen ) v. n. irr. Ich gleiche- 
glich, i. h. geglichen. Aehnlich feyn ; ARef- 
Jembler , étre reffemblant, femblable. Einem 
gleichen; reffembler à gq.un. Es gleichet dem 
Kamelot; il ad au camelot. Einander 
gleichen, ähnlich feyn; fe reffembler ; s'entre- 
rejlembler. Sie gleichen einander in allem; ils 
Je reffemblent en tout. Gleichen , Gleichheit 
womit haben ; de rapporter. Eure Begriffe, 
Gedanken gleichen ziemlich den meinigen; 
vos idées ont beaucoup de rapport avec les mien- 
nes. Er gleicht mir vollkommen ; e/t un au- 
tre moi même. It. Gleichen, gleich feyn ; étre 
pair à pair. Diefes Werk gleichet dem an- 
dern nicht; cet ouvrage n'égale pas cet autre. 
Sich einem gleich achten, mit ihm verglei- 
chen; s'égaler à gg. un. Jemand gleich feyn 
wollen; je mefurer avec qq. un. Am Stande 
gleichen ; aller de pair avec qq. un. Sie glei- 
chen an Alter; als font de même âge, ıls font 
égaux en âge. 

GLEICHER, ( Gleicher ) (der) gen. des-s, pl. 
die -. DerGleichmefler ; L'équateur ; it. (en 
T. de forg.) Der Gleicher, Forderheifsgleicher, 
Sehmheitsgieicher ; l'applatifeur. 

GLEICHER-GESTALT , GLEICHER-MASEN, 
(gleichergejtalt, gleichermafen) adv. Pareillement, 
également, de même, de la même façon, ma- 
niere, Jemblablement, Joy. Gleich, adv. 


GLEICH-EWIG, (gleid) ewig) adj. & ado. Gr 
ternel. 
GLEICHFALS, (gleicfalé) con. De même, 


areillement. 

GLEICH-FARBIG, (gleichfarbig) adj. & adv. De 
même couleur. 

GLEICHFORMIG, (aleihfèrmig ) adj. & adv. 
Egal, femblable, pareil, proportionné, confor- 
me, uniforme, jufle; it. qui fe rapporte, ana- 
logue, analogique. In gleichfürmiger Weife 
handein; agir d'une maniere égale. Das ift je- 
nem nicht gleichformig; cela n'efl pas confor- 
me à l'autre. Gleichformig machen, einrich- 
ten ; conformer, adv, également, femblable- 
ment, pareillement, conformément, en confor- 
mité, uniformement, jufiement , d proportion, 
analogiquement. Die Gleichformigkeit; l'éga- 
lité, la reffemblance, fimilitude, conformité, con- 
gruité, convenance, proportion, analogie, iden- 
tité. Voy. Gleichheit, 

GLEICH-GELEIT, (Gleichgeleit) (das) gen. des 
-es, pl. die-e. Das Gefimmtgeleit; L'égalité 
de dignité E? parité de droits ou d'immunités, 
du convoi jimultané. 


, ms x er gl, wir gelten gleich = 
. Ic t, /ubj. galte, (pop. golt - gite) 
gleich, parf. i. Ar gegolten ; imper. gilt 
leich; /aloir autant, être de même valeur ; 
quipoller. Diefe Münze gilt der andern gleich ; 
cette pièce efl de même valeur que Pautre, vaut 
autant que l'autre. Diefe Rèdensart gilt der 
andern gleich; cette phra/e équipolle a l'autre. 
It. Gleichgelten ; étre indifférent. Es gilt mir 
gleich; à m'eft indifférent. Es gilt mir alles 
gleich; ce mel tout un; tout m'efi égal. 


GLEICH-GESINNET, (gleichgefinnet) adj. & adv. 


Qui a les mêmes Jentiments , uni de Jentiments, 
de même Jentiment; it. de mêmes inclinations, 
unanime; d'un même accord; tout d'un accord, 
Er ift immer gleichgefnnet ; il ne fe haujfe ni 
ne Je baijle. 


GLEICH-GESTALTET, (gleichgeftaltet ) adj. & 


adv. Uniforme. 


GLEICH-GETHEILT, (gleichgetheilt) adj. & 


adv. Proportionnel, 


GLEICH-GEVIERT , (gleichgeviert ) adj. & adv. 


Wie ein Würfel geftaltet; Cube, cubique. Die 
leichgevierte Zahl ; le nombre cube. 


GLEICH-GEWICHT, (Gleichgewicht) (das) gen. 


des-es, /.pl. L'équilibre, la balance. Im Gleich- 
gewicht halten ; balancer ; tenir, entretenir l'é- 
quilibre. Aus dem Gleichgewicht kommen; 
dre l'équilibre. Aus dem Gleichgewicht brin- 
n; mettre hors de cadence. Seine Lafter hiel- 
ten feinen Tugenden das Gleichgewicht ; /es 
vices balançoient fes vertus. Die verfchiedenen 
Mächte halten fich im Gleichgewichte ; la ba- 
lance des pouvoirs Je Joutient en équilibre. Das 
brachte Polen wieder in fein rechtes Gleich- 
gewicht; cela remit la Pologne dans fon vrai 
point d'équilibre. Die Wage fteht im Gleichge- 
wicht; la balance efl entre fers. Das Gleich- 
ewicht eines Schiffes ; l'eflive. Ein Schiff, fo 
2 rechte Gleichgewicht hält; vaijeau qui æ 
Ja tonture, en eflive. It. Gleichgewicht; ( en 
T. de peint, & de yet: ) la libration, pondé- 
ration, Die Gleichgewichts-Leire ; l'iforropo- 


aftique. 
GLEICE GRADIG, (gleihgradig) adj. & adv. 


So gleiche Grade hat; A degrès égaux. 


GLEICH-GÜLTIG, (gleichgültig ) adj. & adv, 


Gleichgeltend, gleich ; Egal; it. dynonymes 
équivalent , équipollent, Mit gleichgültigen,, 
eichbedeutenden Worten ; ‘en termes équiva- 
Vents. Eine gleichgültige Genugthuung gè- 
ben; donner une jatisfaflion équivalente. It. 
Gleichgültig ; indifférent, froid, indolent. Es 
ift ihm alles gleichgültig; sl ne trouve rien de 
trop chaud ni de trop froid. Sich wobei gleich- 
gültig anftellen ; faire le froid, faire froid jur 
g9. x Etwas gleichgültig dren; baitre 
Ddddd 3 froid. 
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froid. Gleichgültig anfehen ; traiter avec in- 
différence. Es ilt mir gleichgültig, ob diefes 
oder jenes gefchehe; 7} m'ef égal, indifférent 
quoi qu'il arrive. Die Gleichgültigkeit; l'équi- 
valence, égalité, équipolience ; it. indifférence, 
apathie, indolence, Dit Gleichgültigkeit; im- 
différemment. te | 

ICHHEIT, (Gleichheit) (die) gen. der-,f 
pl. L'égalité, parité. Die Gleichheit des Al- 
ters; réalité d'âge. Es ilt keine Gleichheit 
unter ihnen; il n'y a point d'égalité entre eux. 
Die Gleichheit der Stimmen; {a parité de voix. 
Man hat die Sache nie zu einer Gleichheit brin- 

en können; on n'a jamais pu réduire les clio- 
vs à l'égalité, Aus der Gieichheit fetzen; dis- 
proportionner. Jt. Gleichheit , Aehnlichkeit; 
la reffemblance , femblance, fenıblant, conformi- 
té, fimilitude, le rapport, la rélation. Die 
Gleichheit der Gefichter Berg mich; la reflam- 
blance des vifages m'a trompé. Das hat kei- 
ne Gleichheit mit jenem; cela n'a point de rap- 
port d l'autre. Das eine hat keine Gleichheit 
mit dem andern; fun n'a nul rapport à l'au- 
tre. Die Gleichheit der Gemüthsneigungen ; ia 
convenance, conformité des humeurs, öllige 
Gleichheit; l'identité. 

It. Gleichheit, Gleichförmigkeit ; Puniformi- 
té, la proportion. Die Gleichheit in acht neh- 
men; proportionner. Die Gleichheit, Aehnlich- 
keit zweier Dinge; l'analogie, uniformité. Die 
Gleichheit der Wörter im Laute; la paronoma- 
fie. Die Gleichheit der Theile; la Jummérie. 
Die Gleichheit zweier Religionen einführen; 
introduire la parité de deux religions. 


GLEICH-J/EHRIG, (gleihjährig) adj. S adv, Du 
même âge, de la même année. 

GLEICH-KAUF, (Gleichfauf) v. LETHKAUF, 

GLEICH-LAUFEND, (aleichlaufend) adj. & adv, 
Paralièle. Gleichlaufende Linien ; des lignes 

ralleles. 

GLEICH-LÆUFIG, (gleidhläufig) voy. GLEICH- 
LAUFEND; it. Kégulier, analogue. Die Gleich- 
läufigkeit; le parallélisme; it. la régularité, 
analogie. 

GLEICH-LAUT, (Gleichlaut) (der) gen. des - 
es, pl. die-e; Le méme Jon. Der Gleichlaut 
der Buchftaben; /a confonnance; it. (en T. de 
muf. ) affonance, l'accord, uniffon, uni/on. Gleich- 
laut mehrerer Stimmen; /ymphonie, harmonie. 
Gleichlauten; avoir le méme Jon, accorder, avoir 
de ia confonnance. Poy.Lauten. Gleichlautend; 
adj. € adv. de méme jon, accordant, harmo- 
nieux, confonnant Ein gleichlautender Ton; 
un ton con/onnant. It. Gleichlautend, deffel- 
ben Inhalts; de même teneur, égal. Zwei gleich- 
lautende Abfchriften ; deux copies égales, de mé- 
me teneur. 


GLEICH-MACHEN , (gleichmachen) v. GLEICH, 


GLE. 


GLEICH-MAS, (Gleihmas) (das) gen. des-es, 
pl. die-e, Das Kbenmäs; La proportion, /ym- 
métrie. 

GLEICH-MÆSIG, (gleidmdfig) adj. & adv. Pro- 
portionné, qui a de la Jymimétrie; it. égal, pa- 
reil, le méme. Auf gleichmäfige Weife ver- 
fehren; procéder de la même manière; adv. 
portionnement, également, pareillement, de mé- 
me. Die Gleichmäligkeit ; l'égalité, équité, P% 
Gleichmäs. 

GLEICH-MESSER, (Gleichnteffer) (der) gen. 
des-s, pl, die-. Der Aequator; .Z a 

ligne quinofliale, cercle équinoffial, 

GLEICH-MUTH, (Gleidmuth) (der) gen. des- 
es, /.pl. (peu wj.) Die Gleichmütigkeit; L’af- 
fiette d’ejprit, modération, indifférence. Sich 
nicht aus feinem Gleichmute bringen laflen ; 
ne fortir point de fon affette ordinaire. Gleich- 
ri adj. & adv. indifférent. 

GLEICHNANIG, (gleihnamig) adj. € adv. Glei- 
che Namen habend; Æquinome, homonyme. 
Gleichnamige Winkel; angles corre/pondants. 

GLEICHNIS, (Gileihnig) (das) gen, des-es, 
pl. die-e; La figure, repréfentation dune cho- 
Je en peinture, en Jculpture &c, Cefl dans ce 
Jens - le trouve furtout dans l! Ecriture fain- 

t. Gleichnis ; parabole, fimilitude Eÿ alld= 
gorie Jous laquelle on enveloppe quelque verité 
importante. Ein finnreiches Gleichnis ; une com- 
paraifon, fimilitude ingénieufe. Eine Gleich- 
nisrède ; une ailégorie, It. Ein Gleichniswort ; 
une exprejion figurde. Gleichnisweife; adı. & 
adv. comparatif, par, en comparaifon, allégo- 
rique, métaphorique, allégoriquement, compara- 
tivement, métaphoriquement, paraboliquement , 
en parabole. 

GLEICHSAM, (gleichfam) conf. Comme, comme 
fi, presque, à peu près, pour ainfi dire, fi j'o- 
Je ainfi parler. 

GLEICH-SCHETZEN , (gleihfchägen) voyez 
ERICH. (gleichfchhägen ) voy 


GLEICH-SCHENKELICHT, (aleihihenfelit ) 
adj. & adv. (T. de géometr.) ifofcéle, pro 
DI Je dit d'un triangle qui a deux côtés égaux. 

GLEICH-SEITIG, (aleichfeitig) adj. & adv. Régu= 
lier, qui a les côtés égaux, équilatéral, équilæ- 
tere; it. (fig.) réciproque. 

M MEN St Dam u gen. era 
es, f. peu uf.) L'accord, union de fenti- 
ment, unanimité ; it, l'indifférence, nonchalance, 
indolence, 

GLEICHSINNIG, (gleichfinnig) voyez GLEICH- 
GESINNET. 

GLEICH-STELLEN, (gleichftellen) v. GLEICH, 

GLEICH-STIMMIG, (gleihftimmig) adj. & adv. 
De méme ton, accordant, harmonieux ; it. (fig.) 
qui ef d'accord, qui a les mêmes fontiments, 

pen 
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putes, intentions ; adv. d'accord, unanimement. 

ie Gleichftimmung ; l'accord, uxijon. 

GLE.CH-TAG, (Gleichtag) (der) gen. des-es, 
pl. die-e; L'équinoxe. Gleichtägig; adj. & 
adv. équinoxial, Die Gleichtagslinie ; ia ligne, 
ligne équinoxiale, cercle équinoxial. 

GLEICH-THEILER, (Gleichtheiler) v, GLEICH- 
MESSER, 

GLEICH-THUN, (gleihthun) voy. THUN. Es 
einem in allen Tugenden gleich thün; Zgaler 
gg. un en toutes les vertus. Er thüt es ihm in 
der Gelehrfamkeit nicht gleich ; il fui cède em 
érudition. Sie thün es den alten Schriftitellern 
nicht gleich; ils ne font point capables de ba- 
lancer les anciens écrivains. Es Vornèhmern 
gleich thün wollen; /e mettre en rang d'oi- 
gnons. 


GLEICHUNG, (Gleidung) (die) gen. der-, pl. 
die-en; L'afion d’applaner, d'égaler; it, l'ap- 
plariffement , l'équation; it. la refJemblance. 


GLEICH-WAGE, (Gleidtwage) voy. WASSER- 
WAGE, 


GLEICH-WIE, (gleichtvie) adv. 7 conj. Comme, 
tout comme, de même que, ainfi que, de forte 
que, tout ainfi, tout de même; it. comme ji. 

GLEICH-WINKELICHT, (gleichtvinfelidif) adj. 
& adv, Equiangle, régulier, ijagone. 

GLEICH-WOHL, (gleichwohl) adv. & conj. Pour- 
tant, cependant, toute fois, mais enfin, ndan- 
moins, fi, fi efi ce que, pourtant. 

GLEICH-ZEITIG, (gleichzeitig) adj. € adv. Con- 
temporain, de même temps. 

GLEICH-ZIEH-HAMMER, ( Sleichziehbammer ) 
(der) gen. des-s, gl. die-hämmer; mar- 
teau à polir. 

GLEICH-ZU, (gleichju) adv. Tout droit; it. fans 
compliment, fans façon, fans cérémonie, direfte- 
ment, droitement. Er geht gleich zu; il y va 
tout bonnement. Gleich zu gehen, mit. der 
Thür ins Haus fallen; faire, dire une chofe à 
l'étourdie. 

GLEIS, (Gleis) (das) gen. des- es, pl. die-e, 
Das Geleife; L'ornière. Ein tiefes, ausgefahr- 
nes Gleis; croulières, une grande orniére. Aus 
dem Gleife fahren, nicht im Gleife bleiben; 
écarter, fe fourvoyer. Im Gleife fahren; fui- 
vre l'orniére, Aus dem Gleife 0 zwifchen 
zweien Gleifen fahren; cartayer , quartéjer. 

GLEISSE, (Gleiffe) (die) gen. der-, /.pl. La 
petite ciguë, (plante vénéneufe. ) 

GLEISSEN , (gleiffen) v. n. Ich gleiffe - gleifste, 
ji. b. gegleifiet. Glänzen; Luire; reluire, être 
luifant ou reluijant, it. (figur.) tartufier, fai- 
re le diffimulé, l'hypocrite. 


GLEIS-HANMER, (Gleispammer) v. GLÆNZ- 
HANMER, 
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GLEISLING, (Gleigling) (der) gem. des-es, 

efk die-e; La punaife à avirons. 

CISNER, (Gicigner) (der) gen. ur 
die-. Der Heuchler, Scheinheiliger; Le dif- 
fimulé, homme feint, homme double; it. l'hypo- 
crite, contrefai/eur, bigot, tartufe, faux dévot. 
Die Gleifsnerin ; difiimuide, hypocrite. Die Gleifs- 
nerei; la difimulation, feintife, faufe apparen- 
ce, faux femblant ,-hypocrifie, bigoterie, tariu- 
ferie. Gleisnerifch; adj. €? adv. difimuld, hy- 
pocrite, bigot. Gleisnerifche Mienen, Geber- 

en; gri s des hypocrites; adv, en hypocrite. 

GLEIS-WURMCHEN, ( Gieswärmdyen) voyez 
JOHANNIS-WURMCHEN, 

GLEITEN, (gleiten) v. m. irr. Ich gleite - glitt, 
i.b. geglitten. Glitfchen, abglitfchen ; Glifer. 
Mit dem Füs gleiten; gliffer d'un pied, faire 
une gliflade ; it, perdre l'équilibre. Il fe dit auf 
avec l'auxil. haben € fignifie glifer Jur la gia- 
ce. Voy. Glitichen, 

a N, (glendern) v. GLANDERN, GLIT- 


GLETTE , (Glette) v. GLÆTTE. 

GLETSCHER, (Gletiher) voy. GLÆTSCHER, 

GLIED, (Glied) (das) gen. des-es, pl, die-er; 
Le membre, partie du corps. Ein Glied ver- 
renkt haben; avoir un membre disloqué. Ein 
verrenktes Glied wieder einrichten ; remboiter 
un membre, un os disloqué, Starke, zarte Glie- 
der; des membres robufles, délicats. Gefunde 
Glieder ou Gliedmafen haben ; avoir les parties 
bien faines. It. Das Glied, Gelenk; la jointu- 
re, article. Jeder Finger hat drei Glieder; cha- 
que doigt a trois jomtures. Eines Giiedes lang ; 
de la longueur d'un demi-doigt, d'un article du 
doigt. Das Bein am Gliede 0 am Gelenke ab- 
hauen, abfetzen, ablöfen; couper la jambe d 
la jointure. It. Das Glied einer Kette; ie chaf- 
non, l'anneau, la boucle de chaîne, Das Glied ei- 
nes Getimfes, einer Siule, eines Schiffes; be 
membre, membre qui compofe les pièces princi- 


pales. Glied am Gefimfe; l'apophyge. Plattes 
Glied am Säulenfufe; la plinthe. On appelle 
no- 


aufli: Das Giied, Gefchofs zwilchen zwei 
ten an Halmen, Rühren &c. e/pace entre deux 
nœuds dans les cannes, dans les tuyaux de paille. 
Glied, fe dit Per €? en T. de guerre, € fi 
gnifie le rang, In den Gliedern bleiben; garder 
les rangs. Die Glieder fchliefen, dfnen ; Pa 
rer, ouvrir les rangs. Das Bataillon drei Glie- 
der hoch ftellen ; ranger le bataillon fur trois 
rangs, le mettre de trois rangs. Die Glieder 
ausdehnen, fich ausbreiten; /e mettre au large. 
Die Glieder verdoppeln; doubler les rangs, les 
Le Das lezte Gied eines Bataillons ; it. der 
ezte Mann in einem Gliede; le /erre-file. Der 
erfte Mann im Gliede, der Fiügelmann; le chef 
de file. Die Soldaten in Glieder fiellen; met- 
tre les Joldats en haie. à 
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It. Glied, Rang, Grad der Anverwandfchaft; 
le degré, Einander im dritten Glied verwandt 
feyn; étre au troifième degré de proximité ow 
de parenté. Er war im vierten Gliede mit ihr 
verwandt; il dioit [on parent au quatrième de- 

ré. Gott beweifet Gnade bis ins taufendite 

lied; Dieu fait miféricorde & garde gratuïté 
jusques à la millième génération. 
| n dit auffi : Ein Glied der Rede; le membre 
de périodr. Ein Glied der Kirche, der Gefell- 
“fchaft; un membre de l'Eglije, de l'affemblée. 
Yoy. Mitglied. 
Der Gliederbau, (Giederbau) L'organi/ation, 
* la manière dont un corps efl organi/é. 
Gliederfuge, (Glicderfuge) v. Gelenke. 
Der Gliedergeift, ( Gliedergeift) L'efprit ar- 
thritique. 
Die Gliedergefchwulit, ( Bliedergefchtulft) 
Le bourfouflement. 
Der Gliederhaken, ( Glieberbafen) Un cro- 
chet articulé, uftenfile de cordier. 
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Gliederweife, (gliederwweife) gliedweife; adv. 
Par articles, À sud Fr par chaînons, par 
nœuds. Gliedweife zerftücken, ein Glied nach 
dem andern ablöfen ; d/membrer ; it. (en T. de 
guerre) par rangs, Gliedweife marfchiren; 


‘ marcher par rangs, file à file. 


Das Gliederzucken, (Gliebergucen) La tré- 
pidation, convuifion, le mouvement convulfif. 

Gliedganz, (gliebgans) adj. € adv. Entier en 
Jes membres. 

Gliedkraut, ( Glietfraut ) voy. Gliederkraut, 

Das Gliedlein, (Glicblein) Un petit membre. 
ae Gliedmäs, (Gliedmas) L'organe. Foy. 

ied. 

Der Gliedfehwamm , ( Gliedfhtwamm) Ze 
fungus, champignon, aphta. 

er Gliedftein, (Gliedftein) Le priapolite, 

pétrification qui a la figure d’un m e viril. 

Gliedwafler, (Gliedivaffer) voy. Gliederwaf- 
fer. Die Gliedwafierfucht; L'hydropifie qui 
vient des capjules articulaires, 


Gliederig, (gliederig) adj. & adv. Compo/é de GLIMMEN, (glimmen) v. n. Ich glimme - glimm- 


membres, de parties. on ftarken, groben 
Gliedmaflen; membru. Eine dreigliederichte 
Periode; une période de trois membres. 


Die Gliederknöchel, (&lieberfnöchel) die Glie- 
derbeine; Les phalanges. 

Die Gliederkrankbeit, (Glieberfranfbeit) das 
Gliederweh; La maladie articulaire. V. Gicht. 

Das Gliederkraut, (Glicbafraut) La crapau- 
dine , bétoine. 

Gliederlahm, (gliederlahm) adj. €? adv. Per- 
clus, paralytique. Die Gliederlähmung; la pa- 
ralyfie, paraplégie. 

Der Gliedermann, (Gliedermann) Le manne- 

in, figure d'homme fait de bois ou d'ofier qui 
k plie dans toutes les jointures ars membres, E? 
que les peintres &9 les Jculpteurs accommodent 
comme il leur plait, pour dijpojer les draperies 
fuivant les diverfes attitudes des figures qu'ils 
veulent peindre. 

Gliederpuppe, (Gliederpuppe) voy. Glieder- 


mann. 
_ Die Gliederfalbe, (Glicderfalbe) ZL’onguent 


wervin. 

Der Gliederfchmerz , (Glicberfmerg ) das 
Gliederreifeu, voy. Gliederkraukheit. 

Das Gliederfchwinden , ( Gliederichwinden ) 
de ai amoindrijlement, la langueur, 
tabes. 

Das Gliederfpannen, (Gliederfpannen) Le 


Jpasme. 

Das Gliederwafler, (&lisderwaffer) où Glied- 
wafler ; L'humeur lymphatique, ia jynovie. 

Das Gliederweh, ( Öliederweh ) v. Glieder- 
krankheit, Gicht. 

Der Gliederwein, (Gliederwein) Le vin ar- 
Ihritique. | 


iu. Glimmend; 
cf 


te, i. h. geglimmet; dans quelques Provinces 
on dit: Ich glimme - glomm, jubj. glümme, 
i. M. geglommen; /e dit bu bois, des charbons 
€ autres matières combuflibles qui ont pris feu, 
mais id ne jetent pas encore de flammes; Fu- 
mer. Der Docht glimmet ; ig möche fume. Den 

limmenden os das glimmende Docht wird 

Gott nicht auslöfchen ; Dieu n'éteindra point 
le lumignon fumant. Glimmende Afche; cen- 
dre chaude. Glimmende Kohlen; charbons de 
feu. Das Feuer glimmet unter der Afche; Le feu 
couve fous les cendres. Das Holz glimmet 
fchon, es wird bald brennen; le bois prend 
fu, il brülera pr Anglimmen; prendre 

mant, 

IMMER, (Glimmer) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Le mica, minéral creileux compo/é de 
gelites lames ag or mare Schimmernder Glimmer; 
mica briliant. Schuppiger Glimmer; mica écail- 
lux, Weifser Glimmer ou Katzeniilber; mica 
blanc, argent de chat. Gelber Glimmer ou Kaz- 
zengold; mia jaune, ou or de chat, Glim- 
mercrée; terre micacée. 


GLIMMERN, (glummern) v. m. Ich glimmere- 


glimmerte, i. h. geglimmert; Aeluire, briler. 


GLIMPF, (Glimpf) Be) rs des-es, /.pl. La 


douceur, connivence, modératicn, difcrétion. Ei- 
nen durch Glimpf gewinnen ; gagner gg. un 
par ba douceur. Glimpf brauchen; w/er de con- 
nivence, de modération. On dit aufh: Zu ei- 
ner Sache Fug und Glimpf haben; auir droit 
fur gg. ch; être en droit ES en pouvoir de faire 
une choje. Etwas mit Gmph, auf gute Art 
und Weife fagen ; dire qq. ch. d'une bonne ma- 
nière Eÿ façon. Glimpfllich; adj. € adv. doux, 
bon, dijcret, modéré, jufle. Eine glimpfliche 
Vermahnung; um: remontrance douce, discrete. 

Adv. 
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adv. doucement, discrètement, avec douceur, avec 
bonté, avec discrétion, avec modération, en ami, 
udemment, 

GLINSTERN, (glinftern) GLINZEN, GLIN- 
nn voy. GL/ENZEN, GLEISSEN, SCHIM- 
M . 

GLIPPERICHT, (glipperidt) v. SCHLUPFRIG, 

GLITSCHEN, (glitfchen) v. n. Ich glitfche-glitfch- 
te, i. b. € b, geglitfchet. Wir haben auf dem 
Eife geglitfchet; nous avons gli? für la giace. 
Ich bin mit dem Füfe geglitfchet; le pird m'a 
manqué. Das Glitfchen; fa gliffade. Die Glitfch- 
bahn; {a glifoire. 

GLOBOSIT , (Globofif) (der) gen. des-en, pl. 
die-en; Le globofite, conque Jphérique, la 

onns 


t 2 
GLOCKE, (&lofe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La cloche, Die Glocke läuten; /onner la cloche. 
Mit allen Glocken läuten; /onner toutes les 
sloches. Die Glocke in Schwung bringen ; met- 
tre la cloche en branle. Glocke ohne Klöppel; 
le timbre. Die Sturm - Lärm - Feuerglocke; le 
tocfin, la cloche du tocfin, beffroy. Die Bèt- 
giocke; cloche qu'on Jonne pour marquer l'heu- 
re des prières. On nme aufi Glocke, l'hor- 
loge. het nach der Glocke; de. re à l'hor- 
loge; it. l'heure. Was ift die Glocke? quelle 
heure ef-il? Was ou wieviel hat die Glocke 
efchlagen ? combien a-t-il [onnd? Die Glocke 


lägts l'heure [onne. die Glocke eilfe, 
zwölfe fchlug; a onze heures fonnantes, à mi- 
di fonnant. 


On dit figur. An die grofe Glocke fchlagen, 
mit der grofen Glocke läuten; toucher la gro/- 
Je corde, faire beaucoup de bruit, Die grofe 
Glocke. über etwas lauten; faire /onner bien 
haut, publier hautement EI indiscretement une 
chofe. It. Die Glocke ift über ihn gegoflen ; /a 
perte efl concertée ow réfolue; la partie eff liée 
contre lui. Die Glocke, der Keflel; Ja campa- 
me; it. (en T. de forg.) la cheminée; it. (en T. 
de jardin.) la cloche, vaje de verre qu'on met 
far les plantes. On dit popul. Glockeln, mit 
kleinen Glocken läuten; tinter, 


Voici les mots compo/s avec Glocke 
Die Glockenbirne, (Glodenbirne) La cwife 


Madame. 

Die Glockenblume, .( Glocdenblume) Fleur 
sampaniforme , la campanule, campanelie, gan- 
telde, gands notre Dame. 

Giockenformig, (glocfenformig) adj. € adı. 
En forme de cloche, campani/orme. 

Die Glockenfrau, (Glocdeufrau) La quéteu/e 
d'un hôpital. 

Das Glockengam, (GloŒengarn) das Glo- 
kennez ; Un rets canpmıform: , la cloche. 
Glockengeläute, | Gloceng.liuts, voy. G.- 
sute, 
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Der Glockengiefer, (@lodengiefer ) Le fon 
deur de re ( rg 
Das Glockengüt, (Glodengut) die Glocken- 
fpeife; Le bronze, métal de fonte. 
Glockenhaus, (Glockenhaus) v. Glockenftuhl, 
Der Glockenift, (Glocfenift) Ze carrillonneur. 
Der Glockenklang, (Glocentlang) Le fon des 
ae een 1, ce à 
er Glockenklöppel, ocenflöppel) d 
ne nen nr battant. er 
Der Glockenkolbe, ( Glocenfolbe) Ze mou 
ton, la hune, große pièce de bois terminée 
mers tourillons, &9 à laquelle une cloche eft Jus- 
pendue. 
Glockenläuter, (Glodenläuter) voy. Glok- 
kenzieher, 
Der Glockenleiften, (Glodenleiften) ( T. d'Ar- 
chit.) La gorge. 
Das Giockenmâs, Orden) der Mäsftä5 
der Glockengiefer ; diapajon. 
Glockennez, (Glocdennr;) v. Glockengarn, 
Der Glockenrand, ( Glodenrand) La pince. 
Der ewig: (Slocenring) La bélière, 
Der Glockenfchlag, ( Slocenflas) Le [on 
de la cloche ; it. l'heure fonnante, Mit dem Glok- 
kenfchlage kommen; venir au moment que l'heu- 
re [onne. Auf den Glockenfchlag; Pheurs 
fonnante, Man mufs nicht fo an den Glocken- 
Schlag gebunden feyn; il ne faut pas être fujet 
d un coup de martsau, 
Glockenfchwengel, (Glocdenfchtwengel) voy. 
Glockenklöppel. 
Pc Glockenfeil, (Glocdenfeil) La corde des 
es. 
Das Glockenfpiel, (&lodenfpiel) Ze carrillon. 
Der Glock 1, (Glodenftubl) Ze 0ÿ» 
la charpente qui porte une cloche dans un clocher. 
Die Glockentaufe, (Glodentaufe) Ze bapié- 
me, l'aflion de ifer les cloches. 
Der Glockenthaler , (Glodenthaler) L'écu à 
dar, Gr 
ockenthurm, odenthurm) Le clo- 
cher , clocheton. | ) 
Glockentrèter, ( Glodentreter ) voy. Glok- 
kenzieher, 
Glockenweife, (glodtentveife) adj. €? adv. (T. 
de bla). à Vair, vair contre vair, vaire. 
Die Glockenwurz, (@locdentours) L'aunée, 
énule, (plante. ) 
Der Glockenzapfen, (Glodengapfen) Le tour- 


on. 
Der Glockenzieher, (Glodensieber) der Glok- 
kenläuter, Glockentrèter; Le fonneur de clo- 
ches, clocheman. 
Der Giockenzug, (Glodenzug) Le coup de 


cloche. 


GLÖCKLEIN, (Glöcklein) (das) gen. des-s, pl. 


die-; Une petite cloche, clochette, fonnette, eche- 
kette ; 5:. la jonnaille , fonnaille clarine. 
Eeeee CK- 
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GLÖCKNER, (Glôcner) (der) gen. des-s, pl, 
die-; Le fonneur; it. le marguilior, facr! ain. 
Das Glöckneramt; la marguillerie. Die Glock- 
nerei; la mai/on du marguillier. 

GLOCK-ROSE, ( Glodrofe) voyez GARTEN- 
PAPPEL, 

GLORIE, (Glorie) (die) gen. der-, pl. die-n; 
(T. de peint.) L’aurdole, nimbe, couronne de 
rayons, cercle de lumière que les peintres met- 
tent autour de la téle des ımages des Saints. 

GLORREICH, (alorreid)) adj. & adv. Glorieux. 

GLOR-WURDIG, (glorwürdig) adj. & adv. Di- 
gne de gloire, glorieux, honorable ; it. illufire, 
magnifique. Der hochfèlige Künig, glorwür- 
digiten Andenkens; [+ feu Roi de glorieu/e mé- 
moire. Adv. glorieuf:mint, homorablement. 

GLOSSE, (Glofs) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La glofe, explication, interprétation, le commen- 
taire ; it. annotation, remarque. Kandgloflen ; 
des apojlilles. Randgloffen machen ; apoflller. 
It. Gloffe, Tadel; critique. Ein Gloflenma- 
cher; un remarqueur, critique, cenfeur. Glof- 
fen machen; glo/er, interpréter, critiquer, ex- 
piquer, paraphrafer, annoter, commenter, fai- 
re des commentaires, des remarques. On dit 
figur. Allerhand Glofien machen; avoire plu- 

rs Port de Pe 

OTZ-AUGE, ( logauge) (das) gen. des -s, 

pl. die-n; Se dit des yeux qui Jortent de la 
téle; un œil de bœuf. Glozäugig; qui a des 
grands yeux. Glotzen, mit Fes eg ftar- 
ren Augen anfehen ; écarquiller les yeux. 

GLUCHSEN, (gluchfen) voyez GLUCKEN & 
SCHLUCHSEN. 

GLÜCK, (Glücd) (das) gen. des-es, /.pl. La 
fortune, cas fortuit, Er Das gute und 
das büfe Glück ; la bonne & la mauvaife fartu- 
ne. Das Glück ift unbeftändig, veränderlich; 
la fortune efl inconflante, variable. Seinem Glük- 
ke folgen; /uivre Ja Feb Etwas auf gut 
Glück wagen, aufs Glück ankommen laflen; 
dommer qq. ch. à la fortune. Mit feinem Glücke 
zufrieden feyn, fich in fein Glück fchicken; 

. Je contenter de fa fortune, de fon fort. 

I fe prend aufs pour l'avancement & l'éta- 
hiffement dans les biens, dans les charges, dans 
les honneurs: Zu grofem Glück gelangen, auf- 
eigen ; parvenir, monter à une haute fortune. 
Sein Glück machen, fchaffen; faire fortune, 
une belle fortune. Diefe Heïrath hat ihm zu 
feinem Glück geholfen; ce mariage a fait fa 
fortune. Sein Glück verfcherzen, fich um fein 


Glück bringen; perdre, ruiner fa fortune, Sei- 


nem Glück nachgehen ; chercher fortune. 
Glück /e prend aufi pour tout ce qui peut ar- 
river de bien où de mal d un homme: Gleiches, 
einerlei Glück mit jemand haben, fein Glück 
mit jemand theilen; courir la même fortune, 
étre compagnon de fortune. Er ift Herr und 
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Meifter von meinem Glück; #! eft le maître €f 
l'arbitre de ma fortune. Er hat gutes Glück, 
it glücklich bei dem Frauenzimmer; c'eft un 
homme à bonnes fortunes. 

Glück je prend quelquefois pour bonheur. Zu 
gutem, zu allem Glück , aus fonderbarem 
Glücke; par bonkeur. Zu meinem Glücke; par 
bonheur pour moi. Glück bringen; porter bon- 
heur. Giück haben, in gutem Glück ftehen; 
avoir du bonheur, pro/pérer, étre heureux, avoir 
le vent en pouppe, nager en grande eau. Das 
Glück will ihm wohl; la fortune lui rit, lui 
en dit, lui en veut, lui eff favorable. Das iit 
fein Giüek, ein Glück für ihn; c'eft un bonkeur 
pour lui. Kein Glück haben; n'avoir point de 
bonheur, n'étre pas heureux. Er ift im Glück, 
Er gewinnet alles was er will; il ef} en fortu- 
ne, il gagne tout ce qu'il veut. Diefe Heirath ift 
eben kein grofes Glück ; ce mariage-là n'ejt pas 
une grande chance. 

On appelle Glücksgüter ; biens de la fortune, 
les richejles, les honneurs, les charges. Die 
Giücksgüter find kein wahres Güt; Les biens 
de la fortune ne font pas de vrais biens. On dit 
aufii: Gutes Glück; heureux aufpices; it. bon- 
ne avanture, Einem gutes Glück wahrfagen ; 
dire la bonne avanture à gg. un. Auf Glück 
und Unglück, zum Glück, obngefèhr; à l'a- 
venture, 

A. Glück , Glückfeligkeit; fa félicité. Der 
Vortheil; l'avantage. Das Heil, die Wohlfahrt ; 
le falut, bien, la profpérité. Ich babe in die- 
fem Lande kein Glück gehabt; je n'ai m pu 
profpérer en ce pays. Kinerlei Glück haben; 
avoir le méme fort. Ich bin mit meinem Giück 
zufrieden; je Juis content, je me contente de mon 

[7 


Jort. 
On appelle auffi Glück; la réufite, le progrès 
Ar Ns: QUE zu 


bon fucces. Ich wünfche euch gut 
eurer Reife; je vous fouhaite l'heureux fuccès de 
votre voyage, un bon /uccès dans votre voyage. 
Zu meinem grofen Glücke; heureufement pour 
moi. Glück zu! que Dieu béni, faÿe pro/pé- 
rer vos deffeins! Giück zu dem Könige! vive 
le Roi! Viel Glück zur Wiederkunft! /oyez 
le bien revenu! Glück auf! (7° de chaffe & de 
Min.) je vous fouhaite bonheur ! Glück auf 
den We; adieu, Dieu vous condıije, bon voya- 
e. Viel Glück darzu! je vous en félicite! Nun 
tit mein Glück hin! adieu la voiture. Ver- 
fcherzt euer Glück richt; m'abandonnez pas les 
étriers, profitez de l'occafion. Glück auf Glück! 
bonheur fur bonkeur! JeärgerSchalk, je befler 
Glück; d fou fortune; plus un coquin ef har- 
di, plus la fortune lui rit. Alles liegt an Zeit 
ünd Glück; à n'y a qwheur € malheur en ce 
monde, Ein jeder ift cer Schmid feines Glük- 
kes; chacuu eff artifan de fa fortune; chacun nd 
la cauje de jon propre bonheur. Er hat = £ 
c 
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Glück als Verftand; il ef heureux que [a- 
ge. Wer das Glück hat, führt die Braut heim; 
wem das Glück auffpielt, hat gut tanzen; tout 
röufit à qui la fortune en veut; il fait bon dan- 
fer quand la fortune joue du violon. Sein Glück 
ift es, dafs er es gethan hat; bien lui en prend 
de l'avoir fait. 

Voici les mots compofés avec Glück: 

Der Glücksball, (Glüdsball) Un homme chan- 
ceux, qui efl le jouet de la fortune. 

. , Der Glücksbaum, (Glücdsbaum) Le cléroden- 
dron, (arbre.) 

Die Glücksbude, (Glñdsbube) Blangue, om 
loterie où les lots font en marchandi/es. 

Giückièlig, (glückfelig) adj. & adv. glüklich; 
Heureux, fortuné, bien heureux. Ein glückfe- 
. Jiges neues Jahr! bonne année! Die Glückfe- 
' ligkeit; (a fortune, félicité, profpérité, bonne 
fortune, le bonheur, bien. Die hüchite Glück- 
. fèFakeit; Le /ouverain bonheur, - Die ewige 
G.öckfeligkeit; (a béatitude, félicité éternelle, 
notre falut éternel. Um diefe Glückfèligkeit 
bitte ich Gott alle Tage; je demande cette gra- 
ce à Lieu tous les jours. 

Der Glücksfall, (Glücsfall) Le hazard, coup 
de hazard, de fortune, de bonheur, tour, revers 
de er aventure, chance. 

‚e Glücksgbttin, ( Glüdsgöttin) Fortune, 
Diejje des Paiens. 
Glücksgut, (Giüdégut) Ze bien de la 
fortune. | 

Das Glückskind, (Giñdétind ) Un homme 
heureux, fortunb, komme à bonnes fortunes. On 
dit proverb. Er if ein Glückskind ; af un enfant 
de la poule blanche ; il eft nd coiffé. 

Glücksmännchen, (Giüdémänndhen) voyez 


Alraun. 

Das Glücksrad, ( Glüctérad ) La roue de la 
fortune; it. le tournigurt. 

Der Glücksritter, (Giücdéritter) Un aventu- 


rier. 

Glücksruthe , (Gäcfsruthe) voy. Wünfchel- 
ruthe, 

Das Glücksfpiel, (Glüdsfpiel) Ze jew de ha- 
zard ou de fortune, jew de chance, zu fort. 

Der Glücksitand, ı &lücdsitand) La Eh 
le bonheur, l'état heureux, bon état. Sich fei- 
nes Glückftandes erheben: s'élever au dejjus de 
Ja ae Zu einem anfehnlichen Glücksitände 
gelangen ; parvenir à une fortune confiderabie. 

Der Glücksii :rn, Glüdsitern, L'étoile, con- 
fellation heureu,e, afre Lenin, bénin afpell ; 
étoile ou plante bénigne. 

Der Glückstopf,  Glicdtétopf Der Glücks- 
hafen; La loterie, la blanque. Autrefois on je 
fervoit d'un pot ou d'un vaje dans lequel on met- 
toit les lois ou billets qu'on tiroit au hazard. In 
den Glückstopf lègen; mettre à la loterie. Aus 


dem Glückstopfe etwas greifen, ziehen ; 
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ter; tirer un lot; tirer des bulletins de la blan- 

rm Eine Niete ziehen; tirer un billet blanc. 

sm Treffer ziehen; tirer un billet noir de iq 
erie. 

Die Glücksumftände, (Glüdsumftände) (/. 
Ang. ) La fortune. Seine Glücksumftände find 
nicht die beften ; fa fortune eff fort médiocre. 

Der Glücksvogel, (Glñdévogel) Le lanier 
de la Chine. (oifeau.) 

Der Glückswurf, (Glüdswurf) La chance ; 
ur heureux dans le jeu de dés. 

er Glückszirkel, (OHayirten Le tourni- 
quet, ejpèce de jew de hazard. C'eft un cercle 
de fer mobile polé horizontalement quon fait 
tourner; la place ou il s'arrête marque fi l'on 
a gagné ou perdu. 

er Glückwunfch, (Glüdwunfh) La fé. 

- citation. Seinen Glückwunfch ablegen ; re 
Jon compliment de félicitation. Den Glück- 
wunfch annèhmen ; recevoir le compliment de 
félicitation, Glückwünfchen; fAiciter gg. un; 
hui fouhaiter du bonheur. Einem zu feiner Be- 
forderung Glück wünfchen ; féliciter g. un. 
Jur fon avancement, für Jon emploi. Sich felbik 
wegen einer Sache Glück wünfchen; s'applau- 
dir de gg. ch. Ich wünfche euch Glück zum 
neuen Jahre; je vous félicite à l'occafion du now- 
vel an. Ich wünfche von, Herzen Glück da- 
zu; je vous en félicite de tout mon cœur. 

Der Glückwünfcher, (Glüdwünfcher) Le 
tongratulant. 

Eine Glückwünfchungsrède , ( Glüdwüns 
funggrede) Un compliment, discours de féli- 
citation. 

Ein Glückwünfchungsfchreiben, (Glüdwins 
fhungsihreiben) Une lettre de félicitation, de 
Tr 

GLUCKE , (&ludfe) voy. GLUCK-HENNE. 

GLUCKEN, (glüden) vu. n. imperf. Es glückt- 
glückte mir, es ift mir gegiñcket ; Réufir, uc- 
céder, avoir un heureux où un bon fuctés. Sein 
Anfchlag, Vorhaben ift ihm wohl geglückt ; 
Jon entreprife, fon deffein a bien réuff ; Ha bien 
röufi dans fon eutrepri/e. Es ift ihm geglük- 
ket; il a eu le bouheur de röufir. On dit auf: 
Es hat ihm nicht glücken wollen; na pas 
réuffi, il n'a point eu de bon fuccès, il n'a 
été heureux. Die Sache wird nicht glücken ; 

HE ne réuffira point. 

GLUCKEN , (glüden) v, m. Ich nr lukte, 
i. h. geglukt. Glukfen, klukfen; Gjiouglot- 
ter, glouffer. Das Glucken, Glukfen der 
Hülner; le glouflement, clofement. it. voyez 
Schluchzen. 

GLUCK-HAFT , (glüdbaft) voy. GLÜCK-LICH. 

GLUCK-HENNE, (Gludbenne) (die) gen. der -, 
pl. die-n. Die Glucke; Za poule couveue, 
qui couve. Eine Gluckhenne fetzen, ihr Ei 
zum Brüten unterlegen; mettre couver des 
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œufs. it. Glucke, Gluckhenne; (T. d’Aflron. ) 
la poufliniöre, les pléiades, confiellation dans le 
fen du taureau. 

GLUCKLICH, ie PA adj. & adv. Heureux, 
Jortuné. Sehr glücklich ; bien heureux, Ein 
glücklicher Spieler ; ws joueur heureux. Ein 

lücklicher Zeitpunkt; un heureux moment. 
ie glücklichen Zeiten find vorbei; les fiedes 
 fortunes font paflés, ils font pajlis les jours de 
fe. Einem eine glückliche Keife wünfchen ; 
Jouhaiter un heureux voyage à qq. un. Glück- 
lich in Erfindungen ; snveniif. Ein glücklich 
Geftirn; une conitellation bénigne. Adv. heureu- 
Jement, a fouhait. Etwas glücklich verrich- 
ten; rdufir dans une entreprife, venir heureu- 
Jement & bout de quelque affaire, la terminer d 
Jon avantage. Jch bin noch ziemlich glück- 
lich davon gekommen; je l'ai échappé belle. 
Glücklich, ohne Schaden, mit ganzer Haut 
davon kommen ; Res Jortir d'uns afai- 
re brayes nettes. tcklich ankommen; ar- 
river & bon port. Glückliche Feiertage ; de 
bonnes fêtes. 

GLUCKSEN , (DES ral voy. GLUCKEN. 

GLUHE, (Glübe) (die) gen. der-,/. pl. La 
chaude, l'état du fer enfiammé. 

GLÜHEN, (alüben) v. a & n. Ich glühe-glü- 
hete, i. h. geglühet. Comme v. n. Roth, glü- 
hend feyn; rougir, être rouge, étre embrafe, 
plein de feu. Das Eifen glühet ; le fer ejt rou- 
ge. On dit proverb. Das Eifen ichmieden , 
weil es glühet; profiter de l'occajion ; battre le 
Ser pendant qu'il eff chaud. On uit figur. Sein 
Gelicht glühete; Jon vifage étoit tout cn feu. 
Comme v. a. Glühend machen; rougir au few. 
Das Eifen glühen; rougir le Fer donner la 
chaude. Das Glühen des Metalles, der Glasar- 
beit, le recuit, ou la recuite, Ein glühender Brand, 
Feuerbrand; un tifon. 

GLÜHEND, (glübend) adj. & adv. Rouge. Ei- 
ne glühende Stückku d ; un boulet rouge ow 
enflammé, Glühende Koblen; de la braije, des 
charbons ardenis ) charbous de feu. Glühende 

‘ Afche; cendre chaude. Die glühenden Gold- 

‚Stangen auf dem Ambofe fchlagen; battre la 
" chaude. Glühender Wein; du viubrilé. Den 
Stahl im Feuer glühend machen, um ihm die 
Härte zu benèhmen; détremper l'acier. Glü- 
hend Eifen ; fer chaud ou rouge. Den Schaden 
eines Pferdes mitdem glühenden Eifen bren- 
nen; donner le feu a un cheval. On dit proverb. 
Das ift ein glühendes Eifen; «gl une affaire 
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GLUH-FARBE, (Glübfarbe) (die) gen. der -, 
f tt La rougeur (Je dit du métal enflammé.) 

G ge A (Glübfeuer) (das) gen. des-s, 
pl. raije. 

GÉU-OFEN » (Glübofen) (der) gn. des-s, 
a die-üfen; La forge à faire rougir les 


lets, 
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GLÜH-PFANNE, (Glübpfanne) (die) gen. der -, 
I die-n; Uupoilon a faire rougir l'argent. 
GLÜH-TASSE, | Glübtajfe ) (die; gen. der-, 
pl. die-n; La coupe ow coupelle où l'on fait 
HUNG: (Glüpung) (di d pl 

GLUHUNG, (Glübung) (die) gen. der-, f. pl. 
La chaude, Dem Eifen eine Ginhung Fi 
donner une chaude à la befogne. Die Glühung , 

- das Glühen der Metalle; l'igmition, 

GLUH-WACHS, (Glübtvacs) (das) gen. des-es, 

pl. Mäarge de cire, verd de gris, vitriol, 

our frotter l'or €? lui donaer plus d'éclat. 

GLUT, (Glut) (die) gen. der-, pl. die-en, 
L'ardeur, la chaleur, le feu. Glüt k prend aufi 

pour Glühende Kohlen; la braife, charbons 
ardents. Die Glüt fchüren; atti/er le feu, re- 
muer la braife. it. Die Glut, Feuersbrunft ; 
bembrajement. Die Glüt der Hülle; le feu de 
l'enfer. Der Glütbaum; c’eß ainfi qu'on appelle 
un arbre creux qu'on fait réduire en cendres. 
Der Glütkeflel ; la braijière. Die Glütpfanne, 
Feuerpfanne; le brafier, réchaud. Die Glüt- 
fchaufel; la péke, pelle. Die Glützange; Ir 
fourgon, les pincettes. 

GNADE, (Gnade) (die) gen. der-, /. pl. (dans 
quelques phrajes.on dit aufli die Gnaden en piu- 
riel) La grace, les bonnes graces. Zu Gnaden 
annehmen, recevoir en grace. Wieder in Gna- 
de kommen; renirer en grace, dans les bon- 
nes graces. Bei einem in Graden feyn; étre 
en grace, avoir du crédit auprès de qq. un. 
pojjeder les bonnes graces de qq. un. Ei- 
nem eine Gnade erweifen; faire, accorder une 
grace à gg. un. Einem Uebelthäter Gnade er- 
theilen; faire, accorder, donner grace à un 
criminel, Er hat Gnade erhalten; Ja eu /a 
grace, il a oblenw grace. Ich bitte darum, 
als eine Gnade; je le demande en grace. Sich 
eine Gnade ausbitten; demarder une grace. 
Die Gnade Gottes ; la grace de Dieu; la paix 
de Dieu. Von Gottes Gnaden; par la grace 
de Disu. Aus Gnade, aus Gnaden; par grace, 
de grace, it. gratuitement, gratis. Aus Gnaden 
feyd ihr felig worden; vous étes Jauvés par grace. 

Gnade /iguifie aufi Gunft, Gewogenheit ; 
la faveur, bonté, clémence, rémiffion, le par- 
don, Gnade und Barmherzigkeit erzeigen; 
faire grace € miföricorde. Um Gnade bitten, 
fithen, fchreien ; crier miifericorde. Gnade ! 
Gnade! mijericorde! it denn keine Gnade zu 
hoffen ? n'y a-t-il point de grace? Gnade für 
Recht ergehen lafen ; pardonner. Ohne Gna- 
de und Barmherzigkeit; Jans römijlion, point 
de römifion, Jans quaïtier. 

Sich’auf Gnade und Ungnade ergèven ; fe 
rendre à discrétion ; Je rendre à la mer de 
un: je remettre, s'abandonner à la mifrricorde 
de gg. un. Auf eines Gnade leben; vivre a la 
merci de qq. un. Eines Gnade leben; Zire = 

pofe 
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po/? à la merci de qq. um. Euer Gnaden 5 titre 
fort ufiel en Aismague, & q son donne furtout 
en Auiriche & en Bavière à loutes les perjonnes, 
hommes {3 femmes d'une certaine condition; ori- 
ginellement ce titre ne convenoit qu'à la Noblef#. 
On dit aufi Euer bifchöfliche Gnaden; votre 
Grandeur. Euer kurfürftiiche Gnaden; voire 
* Altefje Eleflorale, fil EieRteur n'efl pas d'un maijon 
de Prince, comme l'Elefteur de Mayence; s'il ef 
Prince on dit: Euer kurfüritliche Durchlaucht ; 
votre Altejle Fra gd ÆEleforale. 

GNADEN , (Gnaden) v. a. Il ne fe dit que dans 
cette phrafe : Gnade uns ow euch Gott! Lieu 
mous (vous) foit propice ! 

Voici les mots compofés avec Gnade : 

Die Gnadenbelohnung, (Gnabenbelobnung) 

u: Gnadenlohn. 
er Gnadenberuf, (Gnabenberuf) (T. de 
theol.) La vocation. 

Die Gnadenbezei ‚ (Gnabenbejeigung ) 
La bénéficence, bénéfice, faveur, démonfiration 
de grace; it. les graces. 

as Gnadenbier, (Gnadenbier) Ce ainfi qu'on 
appelle dans quelques provinces la bière dont on 


ne paye point d'accije. 

Bas Ghadenbild - (Gnabenbild) Ein wun- 
derthätiges Bild; Une image miraculeufe. 

Der Gmadenblick, (Gnadenblic) Le regard 
favorable. 

Der Gnadenbrief, (@nabenbrief) Une lettre 
de grace, dabolition; it. patente, brevet, privi- 
lège, a. 

nadenbrod , ( Gnabenbrod) Za pain 
précaire ; nourriture qu'on nous donne par grace. 

Der Gnadenbrunn, (Gnabenbrunn) Ji ne fe 
dit que fgurément des fources d'eaux minérales. 

Der Gnadenbund , (Gnadenbund) (7. de 
théol.) L'alliance de grace. 

Der Gnadeneinfluis, (Gnabeneinfluf) (7. 
de théol.) L'influence de la grace. 

Die Gnadenfrift, (Gnabenfrift) (7. de théol. 
Le délai, que la longanimité & la mifericor 
de Diew accorde aux pécheurs. 

Die Gnadengabe, (Gnabengate) CT. de théol. ) 
Le don de grace, don /pirituel. 

Das Gmadengehalt, (Gnadengebalt ) La 


pe 
as Gnadengeld, (Gnabengeld) La penfion, 
l'appointement. 

Gnadengefchenk , (Gnadengefchenf) La 
grace, gratification, le don. 

Der Gnadengrofchen, (Gnabengrofthen) Der 
Gnadenpiennig; Médaille qu'un Prince doune en 
grace d gg. un. it. Gnadengrofchen ; (en T. de 
mine) le jublide , don charitatif, 

Das Gnadengôt , (Gradensut) (T° de théol.) 
Le bien de la grace. On appelle auf)! Gnaden- 

üter, Gnaderpfannwerke , Tlalgüger ; Jalines 
onnées ow acordéss eu grace, 
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Die Gradenhand, (Gnabenbandb) (T. de 
thé.) Deffet, opération dela grace de Dieu. 

Die Gnadenheimfuchung, (Gmadenheimfüs 
chung) CT. de théol.) Le mouvement ou opéra 
tion de la grace. 

Die Gnedenjagd, (Gnabenjagb) La chafe 
précaire. | 

Das Gnadenjahr, (Gnabenjabr) La pen/ios 
des veuves pour fix mois, ou un an. 

Der Gnadenkaiten, (Önadentaften) Le coffre 
où l'on ferroit l'argent qui revenoit des indul= 
gences. 

Die Gnadenkette, (Gnabenfette) La chaîne 
d'or qu'un Prince donne d qq. un. pour marque 
d'honneur & de grace. 

Das Gnadenkind, (@nabenfinb}) L'enfant, 
fils d'adoption. | : 

Die Gnadenkirche, (Gnabentirche) C'e/? ainfi 

on appelle en Silöfie les églifes accordées aux 

itants proteflants. 

Die Gnaden (Gnadentraft) ( T. de théol. ) 
Les forces, les jecours de la grace. 

Das Gnadenkraut, (Guabdentraut) La gra- 
tiole, herbe au pauvre homme. 

Das Gnadeniehen, (Gnadenlchen) Le fief de 
la chambre. 

Das Gnadenlicht, (Gnabenlichf) Der Gna- 
denglanz; (T. de théol.) La lumière de la gra- 
ce, illumination divine. 

Der Gnadenlohn, (Gnabenlobn) La récom- 
renfe gratuite. : 

Gnadenmeifter, (Gnabenmeifer) C4 
ainfi que les gens de métier appellent un maitre 
reçu gratis. : 

Die Gnadenmittel, (Gnabenmittel) (7. de 
sol.) Le moyen de la grace. 

Die Gnadenordnung, (Gnabenordnung) L'or- 
dre de la grace, du jalut. | 

Gnadenpiennig, (Gnabenpfennig) voy. Gna- 
dengrofchen. | 

Das Gnadenreich , ( Gnadenreih) (7: de 
théol.) Le regne de la grace. it. Guadenreich, 
adj. &7 adv. gracieux, plein de grace. 

Gradenruf, : Gnadenruf) voy. Gnadenberuf, 

Die Gnadenfache, (Gnadenfach:) Ce que Fon 
ne peut obtenir que de la grace du Souverain. 

Gnadenfchatz, ( Gnadenfhag) voy. Gna- 
deugüt. 

Das Gnadenfegel, (Gnadenfiegel) Ze /ceaw 
de concefion. | 

Der Gnadenfiand, (@nabenflanb) (T. de 
théoi.) L'état de grace. 

Die Gnadenftimme . ‚Gnadenflimme) (T. de 
théol.) La voix de la grace. 

Die Gnadenfteuer, (Gnadenfteucr) Le /uhfide, 
don eur PS 

Der Gnadenftos , (Gnabdenfios) Ze cour de 

race. it, (figur.) le dernier coup, qu'on porte 
F) gg. un, pour achever de le pirdre. 
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Der Gnadenftral, (Gnabenftraf) Der Gnaden- 
fchein; Le regard favorable. | 

Der Gnadenftuhl, (Gnabenffuÿl) Le propi- 
tiatoire. On appelle ainfi dans l'Ecriture Jainte, 
une table d'or trés- pur, qui étoit pofee au def- 
us de l'Arche, €? couverte en partie des ai 
des deux Chérubins qui étoient aux deux côtés 

de l'Arche, 

‘ Die Gnadentafel, (@nabentafel) Der Gnaden- 
tifch; (T. de théol.) La Jainte table, la com- 
munion. 

Gnadenthron , (Gnadenthron) voy. Gnaden- 
ftuhl. 2 
Gnadenvoll , (gnadentoll) voy. Gnadenreich. 

Die Gnadenwahl, ( Gnabenwahl) (T7. de 
théol.) La prédeflination, décret de Dieu, par 
fe quel les Elus font prédeftinés à la gloire éternelle. 
as Gnadenwapen, (Gnadentapen) Les ar- 

mes de a qu 

Das Gnadenwerk, (Gnabenwerf) (T. de 
théol.) L'opération, afle de la grace. 

Die Gnadenwirkung, (Gnadenwirfung) (7. 

 dethdol,) L'effet, operation de la grace de Dieu. 

Die Gnadenwohlthat, (Gnadenwoßlthat) (T. 
de théol.) Les biens ow les dons du règne de 
grace. 

._ Das Gnadenzeichen, ( Gnabenjeihen) Za 
marque ow démonfiration de la grace. it. les ja- 
crements. Die lezten Gnadenzeichen empfän- 
gen; recevoir fes derniers Jacrements. 

Die Gnadenzeit, (Gnadengeit) (T. de théol, ) 

Le temps de grace, temps favorable. 
GNÆDIG, (gnàbig) adj. & adv. Gracieux, gra- 

cieujement , clément, plein de grace, propice, 

favorable, favorablement, bon, benin, doux, mi- 
Jéricordieux, piloyable, avec bonté ; it. mitigé, 
Ein gnüdiger Herr; un bon, bénin maire. 

“ Gott fey uns gnädig! Dieu nous Joit propice. 
Der gnidige Gott ; Diew plein de grace. Ei- 
nem gnädig feyn; avoir pitié de qq. un, lui 
faire grace ou miféricorde ; lui étre favorable, 
Gott bey feiner Sêle gnädig, habe ihn felig ; 
que Dieu l'abfolve! Dieu veuille avoir Pre ame ! 

Gnädiger Herr ; Seigneur. Gnädigfter Herr ; 
Monfeigneur. Gnüdige Frau, gnädiges Frau- 
lein ;. dar Gnädigfte Frau; votre Altejle. 
Der König mein allergnädigfter Herr; le Koi 
mon maitre, mon Souverain. Die Fürftin mei- 
ne gnädige Frau; la Princefle ma Souveraine. 
Dis war ein fehr gnädiges Urteil; c'étoit une 

Jentence bien mitigée. Erift fehr gnädig, wenn 
jemand zu ihm Kommt; il a l'abord fort doux 
9 gracieux. Er hat mich fehr gnädig ange- 
hört; il m'a écouté fort bénignement. Ich fehe, 
dafs ihr es ziemlich gnädig gemaclt habt ; 
je vois que vous avez eh bien des ménagements. 

het es gnädig; épargnez-moi un peu; ne nie 
traitez pas trop rudement. ; 
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GNATZE où GNÆTZE, (Gnabe où Gnäße) 
von. GRIND , KRÆTZE. 
GNÆTZIG, (andsig) voy. GRINDIG. 
GNEIS, (Gneis) (der) gen. des-es, { pl. Der 
. Grind, dieKrätze; La gale, teigne ; it. (en T. 
de Mine ). Das Geftein, worin die Erze zu 
brechen pflegen; {a gangue, le rocher. Gnei- 
ficht ; adj. & adv. qui rejlemble à de la gangue. 
GNIEDEN, (gnieden) voy. Glätten. Der Gnied- 
ftein, voy. der Glattitein. 
GNOM , (nom) (der) gen. des-en, pl. die-en. 
. Der Erdgeift; Le Gnome, nom que les ee 
donnent d certains génies ow peuples invifibles, 
pe Juppofent habıier dans la terre, où ils font 
gardiens des tréfors, des mines, des pierres 


écieufes. . 

GNOMO IK (Gnomonif} (die) gen. der-, [.l. 
Die Wifenfchaft, Sonnen - auch Mond - und 
Sternuhren auf einer Fläche zu befchreiben ; 
La Gnomonique , Sciatérique, art de faire des 
Cadrans, Horographie. 

GNUG, (anua) moe GENUG. 

GNURREN, GURREN, (guurten, gurren) v. m 

. imper/. Gronder, grouiller. Es gnurrt ihm im 
Leibe; le ventre lui grouille; les boyaux lui 
crient. Das Gnurren im Bauche; le borboryg- 
me, borborisme , bourrasque. 

rc GODCHEN » (Gode, Gôbhen) voy. 


GÜDEL-EISEN, (Göbdeleifen) (das) gen. des-s, 
pl. die-. Gewalchenes Eifen, Wafcheifen; 


La mine de fer lavée, le fer de lavage. 

GÔGLER , (Gbgler ) voy. BUCHFINK. 

GOLD, (Gold) (das) gen. des-es, /.pl. L'or, 
métal jaune, le plus précieux , le plus parfait, 
le plus duflile & le plus pejant de tous. Gedie- 

er Gold; or vierge, or natif. Reines Gold, 

sold ohne Zufatz; or mafif, pur. Feines 
Gold; or fin. Das feinfte Gold; or à wingt- 
quatre karats. SchlechtesGold; or bas. Wafch- 
gold , nr re or de lavage, or paléole. 
lufsglod ; or de rivière, or pépite. Das Gold 
reinigen; dérocher l'or. Weifies Gold; or Hane, 

. platine. Gearbeitetes Gold; or ouvragé, mis 
en œuvre, Ducatengold; or de ducat. Gemünz- 
tes Gold; or monnoyé. Flüfsges Gold, Trink- 
gold; or potable, Blättgengold ; or en fewil- 

‚les. Klingengold; or d'épée. Piftolengold; or 
de piflolet. Buchbindergold ; or de relieur. 

Mahler - oder Apothekergold; or d’ Apothicai- 

re. Mufchelgold, Fan on Gold ; or moulu, 

or de coquille, en coquille. Gefchlagenes Gold; 
or battu. Gezogenes Gold; or trait. Geipon- 
nenes Gold; or fild. Lahngold; or eu lame. 

Polirtes Gold; or bruni. Mattes Gold; or rat. 

Mofaifch Gold; or de mofaïque. Durch Kunit 

gemacites Gold; or d'alchimis. Knallgold, Plaz- 

gold; or fulminant. Das Gold probiren ; éprou- 
ver -, toucher l'or, In Gold arbeiten; trauaul- 
ler 
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ler en or. InGold einfaflen; enchaffer dans de 
Vor. Mit Gold befetzen ; garnir d'or. Mit 
Gold überziehen; dorer. Das Gold verlieren ; 
Je dédorer. Es ift nicht alles Gold, was da 
glänzet; tout ce qui reluit n’efl pas or. 

Gold fignifie plus particulièrement, de la mon- 
noie d'or, des e/peces d'or, par oppolition à cel- 
les Lx Jont d'argent ou d'autre métal. Einen 
in Golde bezahlen; payer qq. un en or. Gold 
verwechfeln ; changer de l'or. Ein Beutel Gol- 
des, Goldbentel; une bourfe d'or. Eine Ton- 
ne Goldes, hundert taufend Thaler ; une tonne 
d'or. On dit proverb. Er ift nicht mit Golde 
zu bezahlen ; öl vaut fon pefant d'or. Er fizt 
im Golde bis über die Ohren; il ef cou/u de 
pifoles, def le père aux écus. Eigeuer Hérd 
it Goldes \vèrth; il n'ef rien tel que d'avoir un 
chez-foi. Voici les mots compoés avec Gold. 

Die Goldader, (Goldader) La urine d'or. 

Der Goldadier, ( Goldaëler ) L'aigle royal. 

Der Goldammer, (Golbammer) Le bréant, 
bruant, verdier, (oijeau). 

Die Goldamfel, (Goldamfel) L'orimerle, mer- 
le doré, grive dorée, loriot, primart jaune, le 
compères, (oifeau). 

Der Goldapfel, (Golbapfel) La pomme d'a- 
mour, tomale, 

Die Goldarbeit, (Golbarbeit) L'ouvrage d'or, 
Vorfevrerie. Der Goldarbeiter; l'ouvrier en or; 
st. l'orfèvre, le batteur d'or, tireur d'or. 

Das Goldauge, (Goldauge) die Baum-änte; 
Le fargon, petit plongeon. 

Der Goldbach, (Golbbad) Ze ruifleau qui 
chırie de l'or. 

Das Goldbad, (Goldbad) Le bain d'or. 

Der Goldbarfeh, Kaulbarfch, (Golbbarf, 
Kaulbarich) La perche de rivière, (poiflon ). 

Der Goldbaum, ( Goldbaum ) L'arbre d'or. 

Das Goldbergwerk , (Goldbergwerf) La mi- 
ne d'or, miniere d'or. 4 

Der Goldberyll, (Goldberpll) Ze chryfobéril, 
(pierre précisule ). 

Der Goldbeutel, (Goldbeutel) die Goldbür- 
fe; /.a bourfe d'or. 

Das Goldblatt, Goldblättchen, ( Goldblaft, 
Goldblättchen) Une feuille d'or battu; de l'or 
en feuilles. 

s Goldblech, (Goldbleh) Une plaque d'or. 

Die Goldblume, (Goldblune) La marguerite 
jaune ; it. le fouci, Jouci d'eau. ’ 

Der Golébock, (Goldbocd) Le capricorne do- 
ré; (karabie), 

Goldbürfe, (Golbbèrfe) voy. Goldbeutel. 

Der Goldbraffen, Goldbrachfem, (Golbbr 
fen, Goldbrachfem) La dorade, ( poifjon 
mer ). 

Goldbraun, (goldbraun) adj, & adv. Bai 
chätain, bai doré. - 

Die Golddiftel, (Goldd fiel) L'/pine jaune. 
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Der Golddraht, (Golbbraÿt) Le fl d'or. Der 
Golddrahtzieher; tireur d or. j 

Golddroflel, ( Golddroffel ) voy. Goldamfel, 

Die Gold-eiche, (Goldeiche) Ze conocarpodeh- 
dron, arbre du cap de bonne efperance. 


Le Gold-eidechfe, (Goldeidschfe) Le lézard 


Golden, (golden) adj. €? adv. D'or, doré. 

Das Gold-erz, ( Golders ) ein goldhaltiges 

; La mine d'or. Rothes Golderz, Zinno- 
ber; cinabre, mine de mercure rouge. 


Er Goldfabrik, (Golbfabrif) La manufaffu- 


re d'or. 

Der Goldfaden, (Golbfaben) ein mit zarten 
Goldlahne überzogener Faden; Fil d'or ; it.le 
Jurmulet, barbarin, moil, (poiffon de mer.) 

Goldfalb, (golbfalb) adj. & adv. falb, blas- 
gelb, wie Gold; Bai doré, 

Die Goldfarbe, (Goldfarbe) La couleur d'or, 
d'aurore. Goldfarben, goldfärbig; ad). & adv. 
de couleur d'or, d'aurore. re on Hire; 
des cheveux blonds. It. Goldfarben; (en T. de 
Mine) d'or. 

Der Goldfinger, (Golbfinger) Le doigt an- 
nulaıre, le médecin. 

Goldfink, (Golbfinf) voy. Dompfaff. 

Der Goldfirnis, (Goldfirnis) Le vernis d'or. 

Der Goldfifch, (Golbfiid)) Nom générique de 
pre oiffjons, p.e. Die Alle; aloje. Der 

oldbraflen ; la dorade, brème-, brame de mer 
dorade chinoife, petit poiffon d'or. L 

Die Sera 2 ( Goldfliege ) der Blattkäfer 
en: chryjomele. Voy. Goldhähn- 
chen. 

Die Goldflimmer, Goldilitter, (Solöflimmer, 
Goldflitter) Les paléoles - , paillettes d'or. 

Goldforelle, Goidfohre , (Goldforelle, Gold» 
fobre) voy. Goldbrafien. 

Der Goldfuchs, (Goldfuh8) Cheval de cou- 
leur jaune d'oré, bai doré, ifabelle-doré. 

Der Goldfus, (Goldfug) L'épervier de la baie 
de Hudyjon. 

Der Goldgang, (Golbgang ) La veine d'or. 
| eg t, (Goldgebalt) L'aloi, valeur 


ant que. 
Goldgelb, (goldgelb) adj. & adv. Saune do- 
ré, de citron. 

Das Goldgefchiebe, (Golbgefchiebe) ( T. de 
Mine) La mine de transport mêlée d'or; it. or 
en morceaux polis, mêlé avec du fable. 

Das Goldgewicht , ( Goldgewidyt ) Le poids 


d'or. 
Der Goldgever, (&oldgener) Le vautour doré. 
Die Goldglätte, (Goldglätte) La litharge 
d'or, marcajite d'or. 
Der Goldgranat, (Golbgranat) Le grenat d'or. 
Das Goldgras, (Goldgras) L'anthoxanthum , 


(herbe). 
Gold- 
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Goldgräupchen, (Goldgräupchen) voy. Gold- 
körner 


Der Goldgries , (Goldgrieg) goldhalti 
Gries ; Ten grains mélé avec du jable. er 

Die Goldgrube,, (Goldgrube) das Goldberg- 
werk; La minière d'or, mine d'or, On dit fig. 
Das ift eine Goldgrube für ihn; def un Pérou 
pour lui; il en tire beaucoup de profit. 

Goldgrün, (goldgrün) adj. & adv. Verd 


doré. 

Der Goldgrund, (Golbgrunb) (T. de peint. ) 
L'affiette ; it. le fond d'or. Stoff mit feldenen 
Blumen auf Goldgrund; sé jé de fleurs de foie 
ñ d'or. Den Goldgrund auftragen ; po/er-, 
affeoir-, coucher Por. It. Der Goldgrund, 

rund eines Fluffes, wo Goldfand gefunden 
wird; le lit ou fond d'une rivière qui charie de 


For. 

Der Goldgülden, os Goldgulden, (Goldgüls 
den, ou Goldguiben) Ze florin d'or. 

Das Goldhär, (Golbhaar) Les cheveux blonds. 
En T. de botan. on appelle auff: Goldbär, Här- 
môs; la perce-moufe, le polytric; it. chryfoco- 
me Gol , goldgeibe Häre hat; qui 
@ les cheveux blonds. ee 

Der Goldhafer, (Golbbafer) L'avoine jaune, 

Das Goldhähnchen, Goldhähnlein, (Golb: 
Hähnchen, Goldhähnlein) Le roitelet huppé. IR. 
Goldhähnlein ; l'a jaune des bois. 

Goldhaltig , ( goldhaltig ) adj. & adv. Auri- 
fere, qui a-, gu renferme -, qui contient de l'or, 
Goldhaltiges Kupfer ; cuivre tenant or. Gold- 
haltiger Letten; or mild avec de largille. 
Schwarze goldhaltige Schorlkôrner ; or mild 
avec du able, Jous la forme de grains noirs. 

Der Perg (Soldharnifdh) = bupres- 
te géant, in/eËle ailé qui a un aiguillon comme 

Bien & Fabel 


ia Eure & l'abeille, 

Goldkäfer, ( Goldfäfer) ZL'émeraudine, 
de carabée émeraudin. Der weftindifche Gold- 
käfer ; la porcelaine verte, le Jcarabée chryfis. It. 
Der goldene Laufkäfer ; carabé fillonné. Der 
Goldichmid ; carabé noir à points dorés. Der 
grofte europäifche goldgrüne Baumkäfer; c4- 


rabé /vcophante. 
DO, (Goldfalf) L'or calciné ; it. 
tor moulu. 
Goldkarpen, ( Goldfarpen) voy. Goldffeh, 
Die Goldkehle, (Golbteble} Le Juce-fleur, 
érès-petit oifcau du genre des colibris. 
Der Goldkies, (Goldfies) Le gravier d'or; 
‚A, or minéralifé. 
Das Goldkind, (Golbfind) (T. flatteur) Le 
ignon , mignonne, 
ie Gooldkluft, (Gofbt.uft) CT. de Mine) 
veine d'or. 
4 Der Goldklumpen, (Goldflumpin) Un tas 
or 
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Der Goldkönig, (Golbtôni T. de chym. 
Le régule nie impré er a 
c a pr 5 umrriad Le Ar doré, 

oifeau) it. la chryjomèle cylindrique à téte jaune. 
Der Blatkäfer. W en , 

Das Goldkorn, (Golbforn) L'or en grain, 

ain d'or, 

Goldkrähe, (Galbträbe) voy. Blaukrähe, 

Das Goldkraut, (Goldfraut) gemeines Kreuz- 
kraut; Le feneçon. 

Vs Goldkrone, (Golbfrone) L'écu d'or, dem 


fol. 
Die Goldküfte, (Goldfüfte) (T. de Marine) 


La côte d'or, cöie de Guinée. : 

Der Goldlack, (@otblad ) La cire jaune d'or. 
It. Goldenlack; Ia giroflée. Ein Goldenlack- 
ftock ; un giroflir , violier jaune. 

Der Goldiabn, (Goldlapn) La lame d'or. 
Der Goldlahnfchläger; l'écacheur d'or. 

Der Goldlafar, (Goldlafur) La pierre d'azur. 

Das Goldièder, (Goldleder) vergoldetes Lè- 
der 1 ve cr doré. 

er Goldleim, (@olbleim) die Löthglätte; 
La eat a dry À ) er 

1e Goldieifte, (Goldleifte) der violette Lauf- 
käfer; Le carabé azuré. Re) 

Der Goldletten, (Golbletten) L'or mélé avec 
de l'argile. 

Die Goldlilie, (Goldlilie) Le lis jaune, hémé- 
rocalle jaune. 

Die Goldlutte, (Golblutte) L'auget à laver 
la mine d'or écrajée. 

Der Goldmacher, (G@olbmacher) L'alchym:- 
fie, adepte, philo/ophe. Die Goldmecherkunft, 
das Goldmachen, die Goldmacherei ; l'alchyrmie, 
la pierre philofophale, art hermétique, le pré- 
tendu jecret de faire de l'or. 

Der Goldmann, (Golbmann) (T. de flatteur) 
En find ein rechter Goldmann; Vous Bes toui- 

N. 

Goldmarkafit, : Goibmarfafit) voy. Zink. 

Die Goldmafle, (Golbmaffe) La maje d'or, 


or mali 
Goldmerle, (Golbtwerle) voy. Goldamfel. 
Die Goldmilz, Goldmil;. gelber Steinbrech; 
La up ge dorée, hépatique dorée. 
: ie Goldmünze, (Goldmünze) Une monnaie 
or. ; 
m Goldpapier, ( Goldpapier) Du papier 
Goldpatfcher, (Goldpatfcher) v. Goldfchläger. 
. Die Goldpiatte, Weidplatte) La plaque d'or ; 
it. femelle, Gold,l:ttlein zum Sticken ; pail- 
leite, papillote. Der Goldplätter; l'écacheur d'or. 
Der Goldpras, (Golbpras) Le chryfoprafe , 
UE robe (Both 
ie pro oldprobe) L'efai eu- 
ve; it. Ja touche, Gold von Er IR or 
de bon a.loi. 
Das 
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Das Goldpulver, ( Goldpulver ) Za poudre 
d'or, or en poudre; it. (en T. d’alchymie ) la 
poudre de produflion, de projeËion. 

Der Goldpunkt, (Goldpunft) Le richard à 
facettes, buprefte à pointes dorés. 

Der Goldquarz, ( Goldquar;) Le quarz te- 


nant or. 

Der Goldrègen, ( @olbregen) (T. d'artific.) 
La pluïe d’or. 

Goldreich, (golbreid) adj. & adv. reich an 
Golde; Kiche en or. Ein goldreiches Berg- 
werk; une mine fertile, riche enor. Ein goid- 
reicher Zeug; une étoffe riche. 

. Die Goldrenette, ( &oldrenette) La reinette 


aune. 
4 Der Goldring, (Golbring) ein goldener Ring; 
Un anneau d'or. 
Die Goldrofe, (Golbrofe) das Goldröslein ; 
L'herbe d'or, helianthème, hyffope de Garrigues. 
Die Goldruthe, (Golbruthe) La verge d’or, 
verge dorée, (plante). 
soldfafran, ( Goldfafran ) voy. Knallgold. 
Der Goldfand, (Goldfand) Le fable d'or. 
Der Goldfchaum, ( Goldfcyaum ) L’oripeau. 
Der Goldfcheider, ( oldfcheider) L’ajfineur 


dor. 
Der Goldfchläger, (&oldfayläger) Le batteur 
eh it. le gros piffre, gros marteau de batteur 

’or. 


Der Goldfchlich, (Goldfhlih) La mine d’or 
boccardée Eÿ pilée ; it. la terre mêlée d'or. 

Der Goldfchmelzer, (Golbfchmelger) Le fon- 
deur-, ajıneur -, recuiteur d'or. . 

Der Goldfchmid, (Goldfcymid) L'orfêvre; it. 
le carabé noir à points dorés. 

Der Goldfchwèfel, (@olbftvefel) L'ar/énic 
mild où impregné de Joufre. 

Goldfeife, ( Goldferfe ) voy. Goldwäfche. 

Der Goldänter, (Goldfinter) C'eft ainfi qu'on 
appelle une concrétion calcaire mêlée d'or. 

Goldfohn, ( Golbfobn ) voy. Guldkind. 

Der Goldfpinner, (Beldfpiunen) Le fileur dor, 

Der Golditaub, (Golöftaub) La poudre d'or. 

Der Goldftein, ( Goldftein) La pierre d'or; 
it, le chryfolite ; it. la pierre de touche. 

Der Goldfticker, (&oldfticfer) die Goldfticke- 
sin; Le brodeur, la brodeu/e. 

Der Goldftoff, ( Goldfioff) Le drap d'or. 

Das Goldftück, (Golöflu ) L'or en lingotz 
it. une pièce d'or, médaille d'or; it. le drap d'or 
brocard. 

Die Goldftufe, (Golbffufe) Le minéral d'or, 
la mine d'or. 

Der Goldtalk, (@olbtalf) Le talc jaune, forte 
de pierre 1 rente ES qui fe lève par feuilles. 

ie Goldtinktur, ( Goldrinftur}) La teinture 

du foleil; it. l'or potable. 

Der Goldteig, (Solbteig) L'or moulu. 

Goldtochter, (@oldtocdter) voy. Goldkind, 


Ton, L 


GOL. 777 


Die Goldwage, (Golbtbage) Le trébuchet, ba- 
lances fines, petite balance à pefer de Vor; it. 
(en T. de monn. ) le biquet. On dit proverb. 
Ein jedes Wort auf die Goldwage legen; par- 
ler avec beaucoup de circon/peflion, pejer toutes 
Jes parain tout ce qu'on dit. 

ie Goldwäfche, (Golbwäfe) Le lavoir, 
lieu où l'on prépare l'or de rivière. Der Gold- 
wäfcher; l'arpailleur, paillotteur, cueillewr d’or, 
de paillettes. 

as Goldwafler, (Golbtvaffer ) L'eau de vie 
de Dantzig. 

Goldweide, (Goldtweibe) voy. Dotterweide. 

Die Goläwefpe, (Boldwefpe) Lachrufis, e/pi- 
ce de guepe. 

Der Goldwurm, (Goldwurm) der Gleiskä- 
fer; Le buprefle, richard. Voy. Goldmaus, 

Die Goldwurz, Goldwnrzel , ( Goldwurs, 
Goldwurzel) ‚ter Schelikraut; La chélidoine, 
éclaire. It. Türkifche Bundlilie; le martagon. 
d: à Goldlilie, 

er Goldzahn, ( Goldjahn) C’efl ainfi qu'on 
appelle en T. de Aline, une petite barre d'or 
vierge. 

oldzieher, ( Golbgicher) voy. Golddraht- 
zieher. 

GOLF, (Golf) (der) gen. des-es, pl. die-e. Der 
M£rbufen; Le golfe, golphe. 

GOLK-RABE, (Goilfrabe) (der) gen. des - n, E 
die-n. Der Kohirabe; Le corbeau de la p 

rande efpèce. , 

GÖLLER, (Goller) voy. GRÜN-SPECHT. 

GONDEL, (&ondel) (die) gen. der-, pl. die-n$ 
La gondole ; petit bateau plat € fort long qui 
et particulierement en ufage à Venije pour na- 
viger /ur les canaux, €3 qui ne va qu'à rames. 
Der Gondelführer ; le gondolier. Der Gon- 
delmacher ; le cymbuilte. 

GONNEN, (gönnen) v. a. reg. € irr. Ich gön- 
ne-günnete ou gonnte, i. h. gegünnet ou ge- 
gonnt. Youloir ou fouhaiter ah n, où du mal. 
it. Jouhaïter, defirer, ne pas envier , favorijer. 
Einem alles Gute günnen ; fouhaiter toute Jorte 
de Lien à qq. un. er ünnet ihm feine 
Beförderung ; tout le monde eft bien aife de Jon 
avancement. Einem andern was Gutes oder 
Büfes gonnen ; /e réjouir du bien ow du mal 
d'autrui. Ich pit es ihm wohl; j'en juis 
bien aife pour lui; je Jouhaite qu'il en jouifle. it. 
(en lui Jouhaitant du mal) ch pour lui, ce 
bien employé, il le mérite. Ich günne ibm fein 
Glück ; Æ ne lui envie pas fon bonheur. Sein 
Glück ïft ihm wohl zu günnen; il ne faut 

as lui envier Ja fortune. Er günnt 

erden den Haber nicht; i/ plarnt l'avoine à 
Jes chevaux. Er güntet niemanden etwas; 
il porte envie a tout le monde. Ich günne den 
Grofen ihr Glück; je mermwie point la fortune 
des Grands. Die Braut wird dem feyn, dèm 
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„die das Glück gönnet ; celui qui era favorife de | 


‚la fortune aura l'époujre. Ich bitte euch mir 
„ferner eure Gewogenheit zu günnen; je vous 
prie de vouloir bien me continuer vos bonnes 
graces. 

GÜNNER, (Gönner) (der) gen. des-s, pl. die-; 
‚Die Günnerin; Qui veut où Jouhaite du bien, 

. qui fovorije , le bienfaiteur, la bienfaitrice, le 
proteileur, la protelrice, le raton, Mecene. Erift 
_mein gnädiger Gönner; Het mon gracieux 
nrotedeur. 

GUPEL, (Göpel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
(T. de mine) Epèce de lévier ou chèvre pour 
Joulever & ritirer le minerai ow autres chojes de 
la mine; we machine d mouleites. L’oy. Hebe- 

. zeug. Der Güpeihèrd; l'aire. Der Göpel- 
hund ; le chien. Die Göpelkette; la chaîne. 

. Der Güpelkorb ; {a lanterne. Das Güpelkreuz; 
la baje. Das Güpeipfèrd; le cheval qui Jert à 

. nelère en mouvement la machine à moulettes. 
Die Güpelfpindel, Güpelfpille ; l'aifieu. Der 
Göpeltreiber; celui que fait tourner la machine 
à moulettes, 

GOOR, (goor) voy. GÆREN. 

GORE, (Göre) voy. GARE, GÆHRUNG. 

GORK, (Gorf) voy. KORK. 

GOCH GUSCHE, (Gofe, Gufde) voy. 

AUL. 

GOSE, (Gofe) (die) gen. der-, f pl. Bière de 
Goslar. it. Gofe; rivière qui arroje la ville libre 
impériale de Goslar dans le cercle de ia Bajle- 


Saxe. 

GÔSE , (Gèfe) (die) gen. der -, pl. die-n. „Der 
Alant ; Ze gardon. (poifjon.) 

GOSSE , (Goffe) (die) gen. der-, pl. die-n; L'é- 
gout, rigole, it. lecanal, ruiffleas, l'endroit par 
où l'eau s'écoule dans les rues. ü. Die Gofe, 
der Goflenftein ; l'évier par où s'écoulent les 
eaux, les iavures d'une cuifine. 

GOTHA, (Gotha) Principauté & ville dans le 
cercle de la Haute - Saxe. Gotua, Gothe. 

GOTHISCH, (gothifh) adj. & adv. Gothique. 
Gotnifche Bauart ; architelure gothique. Go- 


thilche Schrift, Münchfchrift; cigrateres go- . 


thiques. Ein gothifches Gewbloe; wue cher- 
che furhauffée. 


GOTT, (Gott) (der) gen, des-es, pl. die- Güt- 


ter; Le Dieu, le premier €7 jouverain Etre 
par qui tous les autres font EF jubjiftent. Gott 
der Schöpfer ; Dieu le créateur. 
ps croire (un) Dieu. An Gott glau- 
en 


Einen Gott . 


; croire en Dieu. Auf Gott hoffen; épée | 


rer en Lieu, Bei Gott fchwören;: jurer par 
Dieu, Gott anböten; adorer Dieu. Gott der 
dr Dieu le père. -Gott der Sohn; Dies 

Is, 
Ejprit. Da fey Gott vor! bewalıre, behüte 
Gott! das wolle Gott nicht, davor behüte 
mich Gott! à Dieu ne plaife! Dieu n'en gar- 


er 


Gott der heilige Geift ; Dieu je Saint 


Abe ciel que 


. walts Gott! in Gottes 


‚rechtswegen ; ad bon droit. i 
mein Zeuge; par Dieu! Dieu m’efl témoin. 


- qui le perd, perd tout. 


GOT, 


de; Dieu m'en préferve! Dieu’ nous tn garde, 
prijerve! que Lieu détourne ce maiheur ! Wollte 
Gott! Gott gebe! plüt à Dieu! veuille, fajle 

Eric, Das gebe Gott! Dieu le venilie ! 
ainfi foit- il! Wills Gott, geliebts Gott, wenn 
Gott will; si plait à [lieu Nach Gottes 
Willen, wie es Gott gefällt; comme il plaira 


“au bo Dieu, * Mit Gottes Hülfe; Dies aidant. 


Gott berathe, helfe euch! ftehe euch bei! 


Dieu vous ne! Dieu vous Joit en aide ! Dazu 
ebe Gott 


einen en! lieu y donne ja 
énédifion ! Gott heife! Zvx vous bénifle! 
grand bien vous [afe! Gott grüfe euch! Dieu 
vous garde! Gctt gébe euch einen guten 
Tag! Dieu vous donne le bon jour ! Gott be- 
hüte euch! Dieu vous conferve ! Gott befoh- 
len! adieu! Gott begleite euch! Gott fey mit 
euch! Dies vous conduife! Das walt Gott ! 
Namen! au nom de 
Dieu. Um Gottes willen; au nom de Dieu ; 
it. your l'amour de Dieu, Ach du lieber Gott! 
mein Gott! mon Dieu! Vergelte es euch 
Gott! Dies vous le rende! Von Gott und 
Bei Gott! Gott it 


Weifs Gott‘, Gctt weils es; Diew le Jait ; je 
jure devant Dieu. So wahr mir Gott helfe; 
ainfi Dieu me foit en aide! Gott lob! Lieu 
merci ! On dit proverb. Ein jeder für lich, 
Gott für uns ale; chacun pour foi, E? Diem 
pour tous. Gott und genug; gui a Dieu, a tout, 
Den lieben Gott einen 
guten frommen Mann feyn lallen; laijjfer cou- 
rir leau; faire vie de garçon. 

Gott je dit encore abufivement des fauÿfes Di- 
vinites que les Fayens adoroient. p. e. Der Gott 
der Winde; Zole. Der Kriegs - Gott; Mars. 
Der Gott des Himmels; Jupiter. Der Gott der 
Hölle; Piwon. Der Gott des Ners; Neptune. 
l'er Gott der Künite und Wiflenfchaften ; 
Apoilon . Fhebus. Der Gott des Reichthums ; 
Piutus, Mlammone. Der Gott der Arzeneikunit, 
und Aerzte; Æsculape. Der Gott der Hirten ; 
Pan. Der Gott der Liebe ; Cupidos , Amour, 
le Dieu lame-flöihe, archerot. Die Liebesgot- 
ter; les Amours. Der Gott des Weins ; le 
Dieu de la treille, des pintes, Bacchus. Der 
Gott der Gärten; /ersunmne, Priape. Der 
Gott der Gränzen ; Terme. Der tt der 
Schmaufereien; Cons. Der Gott der Hochzei- 
ten; le Dieunocier, Hymen, Talaffon. Der Gott 
der Freude bei Mahlzeiten; Æuphrade. Der 
Gott des Stillfchweigens; Harpoerate. Der 
Gott der ‚Zeiten; le Dieu double- front. Der 
Gott der Kaufleute; Mercure. Die Schutz- 

dtter; des Diewx tutélaires. Die unterirdi- 
chen Gütter; les Dieux Mines. Unter die 
Götter verfetzen ; deifier,, faire l'apothéoje. 
Die Götter der Heiden; les Dieux des 

ie 
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Die Halbgötter ; les demi - dieux. Die Haus- 
gütter ; pénales, 

Voici les mots compofés avec Gott € Gütter ! 

Die Gütterblume, (Götterblume) Le dodéca- 
théon, plante de Virginie. 

Götterbrod, (Götterbrod) voy. Götterfpeile. 

Gottergeben, (gottergeben) adj. & adı.. Dé 
vot, dévoué à Dieu; attaché à la religion. 

Güttergleich, (göttergleih) adj. & adv. Di- 
win, Jemblable aux Dieux. 

Die Gütterlebre, (Gôtterlebre) La mytholo- 
dogie, fable. | 

Das Güttermahl, (Gèttermabl) Le fein des 
dieux, table des dieux. 

Die Gütterfpeife , (Götterfpeife) L'ambrofe. 
#. nom d'une plante de l'irginie. 

Der Götterfpruch, (Götierfprucdh) Z’oracle , 


repon/e que les payens s'inaginoient recevoir de - 


leurs Lieux. 
Der Güttertrank , (Göttertranf) Le near, 
dreuvage des Dieux. 


Der Gottesacker, (Gotteßader) Le cimetière. . 


Der Gottesdienft, (Gortesdiuft) Le jervice 


divin ow de Dieu; indie divin, culte de Dieu, _ 


ét. exercice de la religion, oe. Dem Got.es- 


dienite beiwohnen; affifier au fervice divin, Den . 


freien, öffentlichen Gottesdienft haben; &voir 
d'exercice libre, public de la religion.. 


. Gottesdienftiich, (gottesdienftlid)) adj. Ke- 


hgieux. adv. religieu/ement. 
Gottesfahrt, (Gottesfahrt) voy. Wallfahrt. 


Der Gottesfrieden , (@oticéfrieden) Lin io- - 


dabilité des perjonnes d>jlinees au feruice divia. 
Die Gottesfurcht, (Sottesfurcht) La criin- 
de de Dieu, religion, piété, dévotion. 
Gottesfürchtig, (gotresfürtig) adj. Pieux, 
religieux, craignant Dieu. adı. pienfement, re- 
digreujersent. 


Die Gottesgaben, (Gottefgaben) Die Kir- - 


cheneinkünfte ; les revenus eccléjiaftiques. 

Die Gottesgebärerin , (Gottesgebärerin) Za 
mère de Dieu ou de notre Seigneur; la jainte 
V'ièrge. 

Gottesgeld, (Gotteggeld) v. Gottespfennig. 


Die Gottesgelehrfamkeit, (Gorresgelepriam - 


feit) Die Gottesgelahrtheit; La théologie, théo- 
Sophie. 

théologien, théofophe. Zur Gottesgelahitaeit 
gehüug; théologique. 


Die Gottesgnade, (Bottedanade) Le bec de - 


grue de mortagne, herbe a Robert. 


Gottesgrofchen, (Goftesgrofdyen) roy. Got- 


tespfennig. 


Das Gotteshaus, (Gotte£paus) Z’/gliße, letem- | 


pie, la mailon de Diem 


Der Gottesbausbund, (Gotteshaugbund) La | 


digue grife, des grijous, 


Ein Gottesgelehrter , (Gottesnelehrter) Un | 
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Das Gotteshausland , (Gottesbauslanb) Die 
Kirchenäcker ; terres, biens eccléfiaftiques, de 


l'égiie. 

ie Gotteshausleute, (Gotte#baugleute) Zes 
curateurs du tronc de léglife. it, les /ujels de 
l'Abbé de St. Gal. | 

Der Gotteshauspflèger, (Gottesbauépfieger) 
L'ancien de l'églife ; fabricien. 

Der Gotteskaften, (Gottesfaften) Die Got- 
teslade; Le tronc des pauvres, ou de l'églife. it, 
le bureau, caille des pauvres. 

Die Gotteskuh, (Sottesfub} Ce ainfi qu'on 
appelle en Tiäringe le bétail affeel? à une terre 
pour l'entretien & au profit d'une églile. 

Der Gottesläfterer, (Gottesläfterer) Le blas- 
phömaieur , facrilège. 

Gottesläfterlich, (gott«zläfterlih) adj. € ade. 
Blaspiématoire. Gotteslifterliche Reden füh- 
ren ; blasphémer, vomir des blasphemes. 

Die Gottesläfterung, (&ottesläfierung) Le 
blaspheme , reniement, facrilège. 

Das Gotteslehen, (Gotuslehen) Les biens 
du clergé. 

Der Gottesleugner, (Gottesleugner) L'ath'e, 
inc édule, atiijle, 

Die Gatteslengnung, (Gotteéleugnuns) Z’a- 
tisme , impiété, incrédulité. 

Der Gotteslohn, (Gottéfobn) La récompen/e 
de Dies où qui vint de Dieu; récompen: du 
ciel, Habt Gottes Lohn; Dies voss le rende. 
Ihr verdienet einen (iotte:John an mir; Di 
vous rendra le bien que vous me faits. Etwas 
um einen Gotteslohn thun; faire we choje par 
charité, pour l'amour de Dieu. 

Der Gottespfennig , ( Gottegpfennig) Das 
Gottesgeld, der Gottesgrofchen, Les arrles, 
denier a Dieu ; l'argent qu'on done pour a 
rance de l'exécution Wun marcié. 
ps no (Gottesrduber) voy. Kirchen- 

ieb. 

Das Gottesrecht, (Gottesrcht) Les offices ec- 
cléfiajtiques. 

Der Gottesritter, (Gottegritter) Ce? ainf 

won appelloit et die Deutfchherren ; - 

s chevaliers de l'ordre teutonique. 

Die Gottesfole, (Gottesiole) ( T. de falines) 
Ta quantité d'eau jalée dont le produit ef au 
bien des pauvres. 

Der Gottestifch, (Gottestifh) La commu- 
nion, la jainte cene, table. Zu Gottestifche 
gehen; comimunier, s'approcher de la jainte 
table. 
Das Gottesurtel, (Gottesurte!) L'ordalie, le 
jugement de Lien. Terme qui defigne une des 
épreuves par les éléments eu ujage chez les an- 
Cieis. 

Der Gottesverichter, (Gottesverädter) Ze 
conternptenr de Dieu, un homme impie, pro/a- 
ae, qui na nulle crainte de Dieu, 

rffffz Got- 
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Gottesvergellen, ( gottegsergeffen ) adj. & 
pe A an impie. Die Gottesvergeflenheit ; 
'impiété, 

GOTT. GEFÄLLIG, (gottgefälig) adj. & adv. 
Agröable à Dieu. 

GOTT-HEIT , ( Gottheit) (die) gm. der-, pl. 
die-en; La divinité, déité. Die Gottheit Jefu 
Chrifti; la divinité de Sjéfus-Chrif. Die Gott- 
heiten der Heiden; les divinités des payens. 

GOTT-MENSCH, (Gottmenf) (der) gen. des 
-en, /. pl. Le théantrope, l'homme Dieu, le 
verbe incarné. 

GOTT-SCHALK, (Gottfalf) Gott/chalk, nom 
d'homme, 

GOTT-SELIG, Cane) adj. & adv. Pieux, 
gie, religieux , dévot, /pirituel. Eine gott{è- 
ige Sele; une ame pieufe, dévote. Gottfelige 
Vermächtniffe, Stiftungen ; legs pieux, fonda- 
tions pieufes, œuvres pies. Ein gottfeliges Lè- 
ben führen; mener une vie pieufe, religieufe, 
dévote, Gottfelige Betrachtungen ; miditakons 
pieufes. (iottièligen Andenkens; d’heureufe mé- 
moire. Adv, aves piété. religieufement, devote- 
ment. Alle die gottfelig leben wollen inC. J. 
müflen Verfolgung leiden ; tous ceux qui veu- 
lent vivre Jelon la piété en eek oufri- 
ront perje.ution, Die Gottféligkeit ; la piété, re- 
ligion, dévotion. Sich in der Gottfèligkeit üben; 
s'exercer dans la piété. 

GÔTTIN, (Göttin) (die) gen. der-, pl. die-en; 
La déeffe, dive. Göttin der Blumen; Flore. 
Göttin des menfchlichen Lèbens; Parque. Göt- 
tin des Krieges, und der Wiflenfchaften ; Pallas, 
linerve. (Gdttin der Liebe; Venus, dér/le de 
l'amour. Göttin der Gerechtigkeit; Themis, 
Aftree. Göttin der Arzeneikunit, der Gefund- 
heit; Aygee, Hugie, Hygiène. Göttin der Die- 
be; Laverne. Göttin der Eintracht; Concorde. 
Göttin der Feldfrüchte ; Ségefle, Ségeftie. Göt- 
tin der Entbindung, der Gebärenden; Lucine, 
Profe. Göttin des Friedens; Paix. Eine Göt- 
tin des Friedens mit einem Olivenkranze auf 
dem Haupte und mit Blumen in der H:nd; 
une Paix couronnée de branches d'olivier, tenant 
dans fa main des fleurs. Göttin der Frühlig- 
keit; /’itula, Göttin der Furcht; Crainte. Göt- 
tin der Gärten; Pomone. Göttin der bausli- 
chen Gefchäfte und der weiblichen Geheimnif- 
fe; Dééfle de l'osconomie domeftique E? des my- 
fteres des femmes. Göttin der Hirten; Pales. 
Göttin der Hochzeiten ; {a nocière Junon, Vo- 
lumne, Domiduque, Göttin der Jagd; Diane, 
Dieffe de la chaje. Göttin der Jugend; lebe. 
Göttin der kleinen Kinder; Cunine, Fıbuline. 
Göttin des Krieges; Bellone, Envo. Göttin 
des Mères; Thetis, Amphitrite. Göttin der Mü- 
Üggänger; Yacune. Göttin der Natur, Kün- 
fte &c. de. Göttin des Neides; Envie. Göt- 
tin der Reifenden ; Abéone, Güttin des Ruhms; 
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Renommée; la Dieffe aux cent bouches. "Cöt- 
tin der Sät; Seïr, Seïa. Göttin der Sauglin- 

e; Rumia. Göttin der Wi kinder; Cuba, 

ube. Göttin der Treue; Fidblitd Göttin des 
Vergnügens; Lubentie, Lubentine. Göttin des 
Wohlitandes; Praxidice. Göttin der Zwie- 
tracht; Fris, Déefle de discorde. Göttin der 
Rache; Némsfis, Mutter der Gütter und Göt- 


tinnen; u 
GÖTTINGEN, (Göttingen) Göttingue, ville fort 


connus’, fituée dans le cercle de la Baje- Saxe, 
dans la principauté de Calemberg. 


GÖTTLICH, ( aèrtlich ) adj. & adv. De Dieu, 


divin, Das güttliche Wefen; l'effence divine, 
Die göttliche Majeftät, Herrlichkeit; la ma- 
jefté divine. Auf eine göttliche Weile; d'une 
manière divine. Göttliche Traurigkeit; triple 
qui ef} Jelon Dieu, r e à Jaiut. Güttli- 
che Ausfprüche ; oracles Jarés. Göttliches Ge- 
fchlechts feyn; Are de la race de Dieu. Sich 
aller göttlichen Woblthaten verzeihen; renier 
chrême & baptéme, Göttlicher Sinn, göttliche 
Gefinnungen ; /aintes dispofitions; fpiritualité. 
Göttliche Eingebung ; u. hr divine. On 
dit aufi: Ein güttlicher Verftand; uw sjprit 
divin, Eine göttliche Schünheit; une beauté 
divine, Adv. aivinement, d'une maniere divine; 
it. figur. d'une manière augufie, exiellemment , 
incomparablement. Die Göttlichkeit; la divi- 


nité. 
GOTTLOS, (gottlos ) adi. & adv. Impie, pro- 


fane, a Je moque de Dieu. Ein gottlofes Le- 
ben führen; mener une vie profane, impie; it. 
irröligieux, libertin; it, méchant, malheureux, 
pervers , miférable, maudit, Jcélérat, fripon, co- 
quin, faux, criant. Ein gottlofer Menich; une 
ame damnée. Adv. d'une manière impie, pro- 
Jane, irréligieufement, méchamment, en fripon, 
en coquin, en fcélérat. Die Gottlofigkeit, Fim- 
piété, la profanation, irréligion; it. la méchan- 
ceté, friponnerie, le libertinage, faufleté. 


GÖTZE, (Göge) (der) gen. des-n, pl. die-n, 


Der Abgott; Le faux-dieu, idole. Die Gützen 


- anbeten; adorer les idoles, les faux dieux. Den 


Götzen opfern; /acrifier aux idoles. On dit 
Figur. Einen Götzen, Abgott aus einem ma- 
chen; idoldtrer ga. un; rendre des honneurs 
idolätres à qq.un. Det Geizige macht das Geld 
zu feinem Gützen, zu feinem Abgott ; l'avare 
fait fon idole de fon argent, On dit . d'une 
perfonne flupide: Er ift ein dummer Oelgütze; 
ceit une vraie idole. Der Gützenaltar; l'autel 
d'idole. Das Götzenbild; un fimulacre, image, 
une flatue. Er fteht da wie ein Götzenbild; 
il Je tient ld comme une idole, comme une jta- 
tue. Der Gützendiener; qui jert les idoles, l'i- 
dolätre. Der Gotzendienft; l'idoldtrie ; le culte 
idoldtre; culte des idoles. Der Gotzenrain; le 
bocage, bois dédif aux idoles, Das Götzen- 


haus, 
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haus, der Götzentempel, fe temple d'idole, on 
des idokes, des faux dieux, Das Götzenholz, 
die weifle Pappelweide; le peuplier blanc. Das 
Götzenopfer ; le Jacrifice fait aux idoles, 
qu'on fait aux idoles ; viande offerte aux idoles, 
sdolothyte. Der Gützenprieiter ; le facrificateur , 
rötre des idoles. 
GRAB, (Grab) (das) gen. des- es, pl. die - Grä- 
ber. Die Gruft; Le tombeau, la foffe, le liew 
où un homme eft enterré. Kin Grab machen, 
aufwerfen; faire, creufer un tombeau, une fofle. 
Ins Grab lègen; mettre dans le tombeau, 
la fe, enterrer. ZuGrabe gehen; aller, afli- 
fer d un enterrement ; accompa un corps 
mort; rendre les derniers devoirs a gg. un. Grab 
fignifie auff le Jépulcre, monument élevé à la 
mémoire d'un mort dans l'endroit où il ek inhu- 
mé. Der Grabftein, das Begräbnis, die Grab- 
ftäte; Ft dans ce Jens on dit: die Gräber der 
Könige; les tombequx des Rois. Das heilige 
Grab; le . Jévulcre. On dit proverb. Mit 
einem Fufe im Grabe ftehen; einen Füs im 
Grabe haben; étre fur le bord de la foffe; avoir 
‘un pied dans le tombeau ox dans la Je; être 
Jar la fin de fes jours ; être à quatre doigts de 
la mort. Sie fieht aus, als ob fie fchon im 
Grabe gelègen wäre; elle a le vifage d'un dé- 
terr. Einem Efel zu Grabe läuten ; brandil- 
ler les jambes ; tambouriner avec les pieds, ( pr, ) 

OPEN : (Grabfliege) La mouche Jé- 


ale. 

Das Grabgerüfte, (&rabgerüfte) Le catafalque. 

Der Grabhügel, (Grabhägel) Dimekon de 
terre fur une folle. 

Das Grablied,, (Grablieb) Le cantique fund- 
bre, chant de deuil, chanfon, air lugubre. Grab- 
lieder lingen , einen zu Grabe fingen; chanter 
des airs ex Jet aux funérailles de gg. un. 

Das Grabmäl, (Grabmal) Le tombeau, jé- 
pulchre ; it. monument, a, mau/olée. 

Das Grabfcheit, (Grabfbeit) La bêche, le pie, 
la pelle. Eifernes Grabfcheit; l'écoupe, Grab- 
fcheit, Grabfchaufel der Gärtner, Schanzgrä- 
ber &c, le hoyau. Der Rafenfetzer ; le trouffe- 


pas. 
Die Grabfcbrift, ( Grabfchrift ) L’infeription 
#épulcrale, épitaphe. 
Die Grabftäte, (Grabftäte) Le tombeau. 
Der Grabftämpel, (Grabftämpel) (T. de Ali- 


ne) Le À nee Fr 

Der Grabftein, ( Grabftein) La pierre de é- 
pulcre, tombe. 

Der Grabitichel, (Grabftidiel) Le burin. Der 
Goldichmiede oder Petfchiritecher; onglet, Der 
Schlofler; onglette. Der Raketenmacher ; per- 
goir. Der Schwerdfèger ; frifoir. Grabmeiliel ; 
nr cifelet, poingon. Der Goldichmiede und 

upferitecher , Linien zu ftechen ; le traçoir. 


Womit die Wachszieher die Streifen auf die 


mens. 
GRÆBST, GRÆBT, 
GRABBELN, KRABBELN, (grab 


GRABE-K 
GRABE-LAND, ( @rabeland 
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Kerzeri mächen ; le gravoir. Runder, abgerun« 
deter Grabitichel der Steinfchneider, mit einem 
Knopfe ; bouterolle. 

Das Grabtuch, (®rabtuch) Le linceul, drap 
moriuaire, Juaire, drap dans lequel on en/éveht 
un mort. 


Das Grabzeichen, (Grabgeien) Le mon 


äbft, gräbt) v. GRABEN. 
(pop.) voy. Begreifen; M this “gains 
.) voy. en; Manier, tétonner, gr 

sé It. Kriechen ; /e traîner. It. Sich berum- 

er remuer, Je tourner. 
LLE, (Grabefelle) (die) gen. der-, 

j. die-n; La trwelie des jardiniers. 

(das) gen. des-es, 
pl. die-länder; La terre en labour, terre labou- 


rable. 
GRABEN, (®raben) (der) gen. des-s, pl, die- 


Gräben; Le fof#. Ein nafier Graben, Wafler- 
raben ; un fo? d eau. Ein trockener Gra- 
En un oje jec. Einen Graben aufwerfen, 
ziehen ; élever, tirer un foffé. Ueber den Gra- 
ben fpringen; /auter le fojj#. Laflet uns über 
diefen Graben fpringen ; franchiffons ce fojle. 
Ueber oder durch den Graben fetzen; paj/er le 
fofé. Den Graben abzapfen, ablaflen ; /aigner 
le fof%. Den Graben fchlämmen , ausräumen; 
nettoyer, relever un foflé. Den Graben füllen; 
remplir, combler le foffé. Mit Gräben umgé- 
ben ; fe Dyer,, environner ow entourer de foj/és. 
Eine haltbare, mit tüchtigen Gräben umgebe- 
ne Stadt; wne place entourée, environnée, de 
bons foflés. Ein mit vielen Gräben durch- 
fchnittenes Land ; un pays coupé, entrec de” 
fof?s. Ein gefütterter Graben ; un fo? a fond 
de cuve. Der äuflerfte Graben ; l'avant- foffé. 
Ein kleiner Graben voll Wafler in der Mitte 
eines trockenen Feftungsgrabens; la cunette, 
cuvette. Ein Landgraben, Grenzgraben ; un fof/é 
limitrophe; foffé qui Jépare un pays d'un autre. 
Ein Schlitzgraben, wodurch man die Wiefen 
wäflert; une De ad (dans un pré). Der Schlofs- 
graben, der Ciraben um ein Schlofs herum; 
ia douve. It. Der Graben, die Waflerleitung, 
Wafierrinne; le canal. Ein kleiner und langer 
Graben ; un conduit. Laufgraben, it. Graben 
zum Äbleiten des Wafiers, it, zum Grunde 
eines Gebäudes; {a tranchée, Graben, der mit- 
ten durch einen Teich nach dem Ablafle zu 
geht; buy, biez. Kleiner Graben, einen Teich 
abzulafien ; une ébie. Der Graben unterm Mühl- 
rade; la bouldure. Ein durch die Fluth aus- 
efchwemmter Graben; un ravin, une ravine, 
in länglichter Graben, eine Rinne; une rigo- 
le. Der Graben zum Grunde eines Gebäudes ; 
la fondation. Ein Köhler ou Koblengraben ; 
une Soft charbonnière, faudes, faulde. On dit 
groverb. Der gute Mann ift noch nicht über 
Fffff3 den 


782 GRA, 


den Greben ; Te pauvre homme n'eff pas encore 
hors de danser. Der Grabenfteiger ; Pin/peleur 
des percements ou puits à épuijer l'eau. 
GRAbEN, (graben) v. a. irr. Ich grabe, du 
gräbit, er gräbt, wir graben &c. Amp. Ich 


grüb, Jubj. grübe, perf. i. h. gegraben; Crew | 


- fer, creujer un foflé, un puits. In der Erde 
graben ; creufer en terre. Einen Graben tiefer 
graben ; recreufer un foffé; it. fouir, remuer la 
terre. P'oy. Umgraben. /t Mit dem Grabfcheit 
graben ; bécher.  Auswraben , aufwühlen, 
durchwühlen; fouiller, Schätze graben; er 
ler des tröjors. Kinen Grund zum Gebäude 

ben : fouiller les terres pour bétir, La, Feld, 

en Acker graben ; travailler, labourer Is terre. 
It. Graben, itechen ; graver, tracer, inprimer 
quelque figure avec le burin, avec le.ci/cau fur 
du cuivre, fur du marbre Efc,. it dans ce Jens 
raben figrifie auf: cifeler, tailler, feulpter, 
chopper. Gegrabene ox geftochene Arbeit; 
la cifelure. On dit figur. Diefes ift in mein 
Herz gegraben; cela ejl gravé dans mon cœur. 
Das Graben, Aufwühlen der Erde; ia fowile, 
Das Graben bis an den Girund einer Feitung ; 
la fape, fappe. Die innere Grabewand; l'éjcarpe. 

GRÄBER, (Gräber) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le bécheur, foffoyeur, Der Brunnengräber; qui 
creufe bes puits. Schanzgräber ; travailleur, 
pionner. Schatzgräber; cherch-ur de tröjors ca- 
ches, enterrés, locdtengräber ; fufloyeur, en- 


terreur de morts. lt. Der Graber, ein Käfer;- 


le jcarab:? fofjoyeur, la töe armée; it, le bouclier. 
GRAD, (Grad) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
CT. de Géom. ) Se dit de la trois cents foixan- 


tième partie de la circonférence d'un cercle. Le . 


degré; it. (en T. de Géogr.) Der Grad der 
Breite, der a le degré de latitude, de lon- 
gitwiez tk (en À. 

marquer la proximité où l'éloignement qu'il y a 
entre parens, à l'égard de la tige qui leur En 
communs. Im erften, zweiten Grad verwandt 


feyn; dire parent au premier, Jecond crgré. . 


Dans l'univerfité on dit: Einen Grad ou Gradum 
annehmen; prendre jes degrès dans l'univerfité. 
En parlant des opérations de Chimie & des au- 
tres qu'on fait par le moyen du feu. On dit: 
Den gehürigen Grad der Hiize zu geben wif- 
fen; javoir donner les degrés du few. 

On appelle aufi Grade les différentes parties 
dans lesquelles le Baromètre & le Tiermomitre 
Jont divifes, € qui jervent d marquer dans le 
premier la pefanteur auelle de Pair, & dans 


de fecond le plus, ou le moins de froid & de : 


chaud. Der Wärmemeller ilt bis zum dreilig- 
ften Grad geftiegen ; le Thermomètre ejl monte 
a trente degré. 


On dit aufi: Der erfte und lezte Grad der | 


Tortur ; ia queflion ordinaire & extraordinaire. 
Im hüchlten Grad; au dernier point, Er if 
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ein Narr im höchften Grade; dr un fou à 
vingt quatre carats, Das iit der höchfte Grad 
der Unverfchämtheit; c'eff Je combie de l'im- 
dence. 
AD-BOGEN , (Grabkogen) (der) gen. des- s, 
rl. die-; Un cercle divijé en trois cents foixan- 
te degrés; it. (en T. de Nlarine) l'arvalite, noc- 
turnal, noËurläbe ; it. (en T. de Min.) le trans- 
teur. 


GRAD-BUCH, (Grabbud) (das) gen. des-es, 


pl. die - bücher; (T.de Mar.) Le portulan, ti- 
tre qu'on donne a un livre qui contient le gije- 
ment ES La dejcription des ports de mer, des ı6- 
tes €? de ce qui y eff relatif. 


GRAD-HOBEL, (Grabbobel) #. GRATHOEEL. 
GRADIEREN , (gradieren) v. a. Ich gradicre- 


gradierte, i. h.gradieret; (7. d’afin.) Afiner; 
it. (en T. de Jalın.) graduer. 

Das Gradierdach, (Grabierdbad}) Ze hangar. 

Das Gradiereifen, (Gradiereifen) La gradine, 
boucharde, | 

Das Gradierfafs, (Grabierfaf) Le réfervoir. 

Das Gradierhaus, (Grabierbaus) Le bétiment 
de graduation. Das Gradierwerk ; bâtiment de- 
fine à faire évaporer l'eau dans laquelle le jel 
et difjout, 

Der Gradierherd, (Grabierberd) Le foyer de 
graduation. . 

Die Ciradierpfanne, (Gradierpfanne) Le pole 
de graduation. 

Die Gradierröhre, (Grabierrôbre) Le tuyan 
de graduation, 

Die Gradierung, (Grabicrung) La graduation. 

Das Gradierwaller, ( Gradierwafjer) L'eas 
mêlée de jels où les orfivres font bouillir l'or. 


GRAD-LEITER, (Grableiter) (die) gen. der -, 


pi. die-n; Z'écheile, 


de généal.) Grad /e dit pour GRAD-WEIS, (gradweis) ad. nach Graden ab- 


getheilt; Gradus. 


GRAF, (Graf) (der) gen. des-en, pl. die -en; 


Le comte. Ein Reiïchsgraf ; un comte du Saint 
Empire. Ein gelürfteter Graf; un comte élevé 
a la dignité de Prince, 

Die Gräfin, (Gréfin) La comtefle. 

Die Grafenbank, (Grafenbant) Le banc des 
comtes d'Empire, rang des comtes du Rhin, 
de Suabe, à la Diöte, 

Die Grafenkrone, (Grafenfrone) La couron- 
me de comte, 

Der Grafenfiz, (Grafenfij) La réfidence de 


cornte, 

Der Grafenftand, ( Grafenftand) La dignité 
de comte. Einen in den Grafenftand erh£ben ; 
élever qq. un à la de de comte. 

Der Grafentag, (Grafentag) L’afemblde des 
comies de l'empire. 

Die Graffcuaft, (Graffhaft) Le comté. Die- 
fes Land ift zu einer Graffchaft erhoben wor- 
den; celte terre jut érigée en Comié. 

: GRÆF- 
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GRIEFLICH, (aräflich) adj. & adv. De comte, de 
comtele. Ein Gräflich Einkommen, Haus, Wap- 
pen, gräfliche Güter; Aevenus, maifon, armes, 
us de comte, en comte, en comteffe. 

GRÆFEDING, (Gräfebing) voy. DEICH-GRA F- 
SCHAFT. 


GRÆFEHERR, (Gräfeherr) ow Gräfenherr, (der) 
gr des-en, pl. die-en; Le député du magi- 
ftrat de la gabelle à Halle en Saxe, 

UT (Grall) voy. GRELL. 

GRAM, (Gram) (der) gen. des-es, f. pl. Le 

chagrin, regret, les regrets, accablement , fouci 
rongeant, latriflejle, 2 fliEfion. Er ift vor lauter 
„Gräm geitorben ; ‚lei mort de chagrin. Sich vor 
.Gräm verzehren, fich ganz abgrämen; /e con- 
Jumer d'ennui, de triftefle. 

GRAM, (aram) adv. einem gram feyn; Avoir 
de la haine contre qq. un, vouloir du mal à qq. 
un, le hair, étre indi/po/*, irrité contre qq. un. 
Ich kan ihm nicht gram feyn; je ne ie jaurois 

‚hair. Sie ift ihm giam worden; elle a conçw 
.de la haine coutre lui. Sich felber gräm feyn; 
Je déplaire à joi-méme, n'être pas content de joi- 
méme . s'abhorrer. 

GR;EMEN, (grämen) (fich) vw. r. Ich gräme - 

. grämte mich, i. h. mich gegrämet. Sich be- 
trüben; S'affliger, s’attrijier, je déconforter, 
fe chagriner. Sich über das Aditerben feines 
Vaters grämen; s’attrifler de la mort de for 
‚pre, Sich bis auf den Tod grämen; /e cha- 
“griner mortellement, fe ronger le cœur. Sich 
Auferit grämen; je désefpérer. Das Grämen, 
die Grämung, der Gräm; lajÿliion, le cha- 
. grin, la trıfiefe, les regrets. 

GRAMHAFT , (grambaft), voy. GRÆMLICH. 

GRÆMLICH, (grämlich) ad. € adv.  verdries- 
lich, murrifch; Cuagrin, fécheux, de mauvai- 
Je humeur. Ein grämlicher, wunderlicherhlenich; 
un efprit chagrin, une ame chugrine. On dit 
auf der Gramling ; le mi/anthrope. 

GRAMMATIK, (Grammatit) (die) gen. der-, 
pl. die-en. Die Sprachkunit, Sprachlehre; La 
grammaire, l'art qui enfeigne à parler.& à écri- 

. re correËlement ; it. le livre qui contient les pré- 
cepiss de cet art. Grammatikaliich; adj. & adv. 


grammatical, grammaticalement. Ein gramma- , 


tikalifcher Fehler; tn folécisme. 
tiker; un grammairien. 
GRAN, (Gran) Gran, ville de la Hongrie. 
GRAN, (Gran) voy. KRAN. 
GRAN, (Gran) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
. Le grain, petit poids fai/ant la joixantiime par- 
tie d'une drachme. Dans quelques Provinces on 
appelle auffi Gran; une ligue, la douzième par- 
tie d'une pouce. Dieles wiegt ein Quenilein und 
fo viel Gran; cela pöje une drachme €? tant de 
ains. Ein Ducat, der um zwei Gran zu leicht 
&; un ducat trop léger de deux grains. 


Ein Gramma- 
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GRÆN, (Grân) (das) gen. des-es, pl. die-e; 
Le grain, poids de l'or & de l'argent, fai/ant 
la troifieme partie, d'un grain ordinaire & le 
vingt-quatrième du denier. 

GRA ADE, (Granabde) (die) gen. der-, pl. die- 
n; (on dit ordinairement Granate) La grenade, 
petit boulet de fer ou de bois qui eft creux ES 
‚fait en forme de grenade, Eÿ qui étant chargé 
de poudre à canon, Je jete avec la main. Hand- 
‚granaten; grenades a la main, ordinaires. Gra- 
naten, die zugleich mit einer Bombe abge- 
fchoflen werden; des perdreaux. Granaten mit 

- Musketenkugeln gefüllt; des cartouches. Die 
Granatkugel; le balon à grenades. Ein Grena- 
dier; un grenadier, foldat qui jete des grena- 
des. Die Grenadiergarde; les gardes de grue 
diers. Die Grenadiermütze; le bonnet de gre- 

‚nadier, Die Granadiertafche; la grenadiere, 

ibeciere de grenadier. 

GKANAT, (Granat) voy. GARNEELE. 

GRANAT, (Granat) (der) gen. des - en, pl. die- 
en; Le grenat, forte de pierre précieufe d'un 
rouge foncé. Das Granatenerz; la mine de gre- 
nats. Der Graratftein; la pierre à grenaïs, le 
quarz en greuats, On dit auf: die Granate, 
gen. der-, pl. die-n; La grenade, fruit d'un 
arbre appellde der Granatbaum ou Granaten- 
baum; le grenadier. Nie Granatenblüte; (on 
dit aufi fimplement die Giranate) la grenade, 
fleur ae grenade-, de grenadier. Der Granat- 
apfel; l4 grenade, pomme de grenade. Die 
Granatenbirne ; le poirier des Indes, la guayave. 
Der Granatvogel; le pin/on du Bréfil. 

RP EN voy. KIESSAND; Le gravier, 

ros Jable. 

GRANDENBERE, ( Granbenbeere ) voy. PREIS- 
SELBERE; L'airelle. | 

GRANDIGT, (grandicht) ou GRANDIG, adj. & 
adv. Graveleux. | 

GRAND-MEHL, (Granbmebl) (das) gen. des - 
es, /. rl. (pop.) La groffe farine. 

GRANGEL, (Grangd) (der) gen. rn 

-.die-;3 (T.de forg.) Une pièce de cuivre fondu. 

GRA.NGEL , (Grängel) vos. GRENGEL. 

GRANIT, (Granit) (der) gen. des-es, pl. die- 
e; Le granit, irre Jo dure, qui ef} compo- 
Jée d'un afemblage d'autres pierres de diffören- 

tes couleurs. (iemeiner Granit; granit vulgai- 
re. Mit Feldfpath und Quarz vermifchter Gra- 
nit; le granit mélé de Feld-jpath € de Quarz, 
Quarziger Granit mit vielen Giimmer; granit 
quarzeux abondant en mica. Strengllülsiger 
quarziger Granit; granit röfraflaire & abon- 
dant en quarz, Kalkfpathiger Granit; granit 
defiruiliile ou abondant eu path. 

GRANNE, (Granne) (die) gen. der-, pl. die-n, 
Die Agel ou Achel; La barbe ass épis, 

GRANLLIRKN, (granuliren) v. a. Ich 


( anuli- 
re- granullste, à, b. granuliret, In 


ürnlein 
brin- 
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bringen; Granuler, réduire ou mettre en gre- 
naille, en menus grains. Granulirt Silber; ar- 
ent en grenaille, granulé. Das Granuliren; 
a granulation. , 
GRENZE, (Grânge) (die) ger der -, pl. die- 
n; (on dit aufi Grenze) La borne, les bornes, 
confins, limites; je dit de tout ce qui Jert à Jé- 
er un Etat, une Province d'une autre, Grän- 
zen fetzen; mettre, planter, affeoir des bornes. 
An der Gränze; aux confins. Die Gränzen 
feines Reichs erweitern; étendre les bornes de 
Jon Empire. It. Die Gränze; la frontière. Auf 
der Gränze; fur la spé eber die Grän- 
ze eines Landes & n; pafer jur la frontière 
d’un pays. Die Gränzen, Enden eines Haufes, 
Ackers &c. les tenants & les aboutiffants d'une 
maifon, d'un champ &:. Die Gränze eines Ak- 
kers ox Gutes; le jouxte, bouts Ef jouxtes. 
Gränzen von unterfchiedlichen Aeckeru, die 
aneinander ftofen; les affrontailles. Die Grän- 
ze, der Rain eines Feldes, Waldes; ka lifière. 


So an den Gränzen it, angränzend; limitro- : 


lace limitrophe. On dit proverb. Die an 
zu Eranzen ai u , haben es fchlimmer, 
als die mitten im Lande; la lifière efl pire que 
le drap. | 
Gränze /e dit aufi figurément de tout ce qui 
efi regardè comme les limites de chaque cho/e. 


Ainfi on dit: Die Gränzen feiner Gerichtsbar- 


keit überfchreiten ; pajfer les bornes de fa ju- 
risdiRion. Sein Stoiz ift obne Gränzen; jon 
ambition n'a point de bornes, : 

Der Gränzbach; le ruiffeau frontière. Der 
Gränzbaum; f'arbre de lifière. Die Gränzbe- 
fichtigung; la vifite de limites. 

Gränzenlös , (gréngenlos) adj. & adv. Sans 


bornes. 
Der Gränzförfter, (Grängfèrfter) Le forétier. 
Der Gränzgraben, (Grâänggraben) La foje 
kimitrophe. 
De Gincheelin, (Gränzhaufen) Amas de 
jerres ou de terre pour marquer les bornes. 
Das Gränzhaus, (Gränzhaug) La maifon li- 
mithrophe. ss 
Der Gränzherr, (Grängherr) Le propriètaire 
des limites d'un pays. 
Das Gränzholz, (Grângbols) La forét limi- 


r Fre 
Dr ränzhügel, (Gränsbügel) La coline li- 
mitrophe. | 

Die Gränz-irrang, (Grängirrung) Les dif- 
rens ur les limites. 

Der Gränzmefler, (Grängmeffer ) Gränz- 
fchneider ; Le cerquemaneur. 

De: aber:  Grängnachbar) Ze voifin. 

Der Gränzpfahl, (Grängpfabl) Le poteau. 

Das Granzrecht, (Grängrect) ou Granzen- 
recht; Le droit de déterminer les différents fur 
des limites, 


ne à l'Allemagne. 
GRÆPEL, (Grp 
(T. de Mine) L' 


GRA , (Grapp) 
THE. 
GRAPP-ROTH, (grapproth) adj. & adv. Rouge- 


GRA, 


Der Gränzrezefs, (Gränjregef) Gränzver- 
gleich; Le traité de bornage. 

Die Gränzfäule, (Gränzfäule) eine Säule, 
welche die Gränzen des Gebiets bezeichnet; 
La borne, terme, le poteau. 

Die Gränzfcheidung, ( Gränzfcheibung ) die 
Berichtigung der Granzen zweier Gebiete; Le 
cergzemanage. It. Der Ort, wo fich die Grän- 
zen zweier Gebiete fcheiden, die Granze ; les 
limites, bornes, confins. 

Der Gränzfchütze, (Grängfhüge) Le chafeur 
des frontières. 

Die Gränzftadt, (Grängfiadt) La ville fron- 
tiere, 

Der Gränzftein, (Gränsftein) La borne. Gränz- 
fteine fetzen; borner, ajleoir, planter des bor- 
nes. Das Setzen der Gränziteine ; le bornage, cer- 
quemancment. 

DerGranzfteinzins, (Gränsfteinzing) Le finage. 

Der Gränzitreit, (Gränzftreit) die Gränzftrei- 
tigkeit; Le différent fur les limites. 

Die Gränzung, (Gränjung) eines Gutes an 
eines andern feines; L’enclave, enclavement d'u- 
ne . dans cr or 

ine Gränzveftung, (Grânivefung) Une pla- 
ce frontière, limitrophe. pe | 

Der Gränzweg, (Gréngtueg) Le chemin de 
frontière. 

Das Gränzwildpret, (Gränzwildpret) Le gi- 
bier qui fe forpaufe. 

Das Gränzzeichen,, (Gränszeichen) La borne. 

Der rear. (Sräanzjug) welcher zur Be- 
fichtigung und Berichtigung der Gränzen eines 
Grunditückes dienet; Le cerguemanement. 


GRENZEN, (gränzen) v. n. Ich gränze- gränz- 


te, i. h, gegränzet. Angränzen; Confiner, 
aboutir, être fur les frontiéres. An ein Land 

ranzen; étre tenant d un pays. Glück und 

nglück gränzen nahe aneinander; fe bonheur 
€ le malheur ont des frontières bien étroites. In 
diefem mit feinen Staten grünzenden Lande; 
dans cette province voifine de fes états. Frank- 
reich granzet an Deutfchland; Ja France conf- 


) ln ei pl. die-; 
orte mejure qui € 
depuis l'extrémité 2 pouce jusqu'à celle Pe 


ae 
GRAPEN, (Grapen) (der) gen. des -s, pl. die-; 


Ce ainf qu'on Île dans qqs. provinces une 
marmite, pot de fer ou d'un autre métal. Der 
Grapenbraten ; bœuf à la mode, à la daube. 

PP, voy. FÆRBER-RO. 


arance. 
AS, (Gras) (das) gen. des-es, pl. die- Grä- 
fer; Le gramen, l'herbe, Kurzes Gras; her- 
bette, Das Gras abmähen; faucher l'herbe. Ins 

Gras 
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Gras geben; /s dit des fervanles qui vont cueit- 
hir de l'herbe pour la nourriture des befliaux; 
it. (en T. de chaffe) je relever. Die Pferde ins 
Gras treiben; mettre les chevaux au verd. On 
dit Fa = Gras beiflen, gr ; re ia 

were, la terre, la re; paller ; étre 
Eu Das Gras she rit En fich fehr klug 
dünken ; faire l'entendu, le Jujjifant. Er hört 
Gras wachfen; c'ef un fin matois , un deffalé; 
il en fait long; il entend le jars. Er muls auf 
dem Grafe liegen ; on l'a mis en lieu de füretd, 

Voici les mots compo/és avec Gras: 

Der Grasanger, (Graganger) Le pacage, lieu 

couvert d'herbe & propre pour nourrir les be- 


Die Grasart, (Gragart) L'epèce d'herbe, de 
| Aro plante graminée. Kine grasartige 
Danze; une plante graminée. 

Die Grasbank, (Gragbant) Un banc de 


gazon. 
Die Grasblume , (Grasblume) Die Grasnel- 
ke; L'œillet. 
Die Grasbrème, (Grasbreme) Le taon des prés. 
Die Graserde, (Gragerde) La terre herbue, 


en fleck, (Grasfled) U; 
r Grasfleck, r n petit gazon, 
herbis,-petite place couverte Morte 

Der frofch, : &-aßfrofch voy. Frofch. 
Der Grasgarten, (G-aggarten) L'herbage, 
partie d'un jardin couverte d'herbe. 

Grasgrün , ee. ad. & adv. Verd 
naillant, verd d'herbe, couleur de verd naiflant. 

as Grashühnchen, (Gragbäbnchen) Za chry- 
Jomile verte du gramen, le grand vertubleu. 

Der Grashalm, \&ragbalm) Le brin d'herbe. 

Das Grashaus, (Grashaus) Cf ainfi qu'on 
appelle dans quelques provinces la prifon bour- 

e0lje, ù 
. er Grashecht, (Gashecht) Le brocheton, la- 
meron, petit brochet. 

Der Grashirfch , (Grasbirfd,) (T. de chaffe) 
Le cerf maigre. 

Der Grashof, (Gragbof) Le pâturage, place 
couverte d'herbe deflinde le päturage. 
Pi ia ee (Gradhopfen) Le houblon 

s prés. 

Dis Grashuhn , (Graébubn) Das Zinshuhn; 
L'herbage , poule qu'on donne dans quelques pro- 
vinces a4 proprietaire pour la permifion du pd- 
turage. it. Das Grashuhn, der Wachtelkönig ; 
le räle terrejire. 

Der Grashüpfer , (Grashüpfer) voy. Heu- 
gr grafig, (graficht, grafig) adj. & 

t, » (grafiht, grafig) adj. 
adv. Herbeux. R | us 

Der (irasjunge (Bragjunge) Le garçon qui 
fait paltre les chevaux. 

Der Graskäfer, (@rastdfer) La chry/omèle 
noire violeite, 


Tom, 


_mourrit d'herbe. it. voy. Heufchrecke r 
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Graskeimig, (arasfeimig) adj. & adv. Pouflé ; 
ra Sog malt qui poule plus de germes Für gi 
roll. 
Der Graskorb,(®rasforb) La corbeille à l'herbe, 
‚Das Grasland, (Grasiand) Ze pré, la Pie 
rie, le päturage , herbage. 
Das Graslauch, (Graslaudy) Ze poireau. 
Grasläufer, (Grasläufer) voy. Wachtelkb- 
+ Grashuhn. 
as Grasièder, (Grasleder) Za conferva, forte 
N € 


Die Lite » (Graslilie) Za phalange ra- 
us < | 
_ Graslinde, (Graslinde) Ze ville de Hot. 
[A 
Die Grasmagd, (Graëmagb) L'herbière ‚ia 
vachere 


Der Grasmäber, (Grasmdber) Le faucheur, 
it. le phalene du gramen, 

Die Grasmücke, (Grasmüde) La fauvette, 
Die braungefleckte Grasmücke ; ia fauvette de 
haie, la balle - buje. (petit oijeau. 

Grasnelke , (Örasnelfe) voy. Nelke. 

Graspappel , | Graspappel) voy. Gänfe ppel. 

» (Braspferd ) Cheval ne 
hüpfer. 


Das Graspferd 
er Grasplatz, (G-osplaß) Z ” 
bage, place couverte Ft don ul 

rasreich , rad) adj. & adv, Her- 


de eee lan di 
r Grasfchmetterlin r 
Le papillon trifian. A 
rasfchnepfe, ( Gragfchnepfe ) voy. Feld. 
fchnepfe. 
Die Grasfenfe, (Gragfenfe) La faux. 
Die Grasfichel, (Grasfihel) Za gr à 
Der Grasfpecht, (G:agfpecht) petit pi- 
verd. (oijeau.) 
Dre A br gr Mo A Feldgericht. 
ie Grasftoppeln, tasitoppeln) (le ingul, 
net pas ujuel.) L'étouble, Keule. Dis 
Grasftück , (Grasftüd) Le gazon, la 
peloufe. 
Das Grastuch , (Gragtu Piece 
toile d mettre ou porter Ch, Fr Er 
Graswachs , (Graëmahs) voy. Grasweide, 
Die Graswèbe, (Grattvebe) Die Sommerfk- 
den; Le fi de la vierge, filandres, freluche. 
Grasweber , (Grasmeber) voy. Grashuhn. 
Die Graswittwe, (Gragmittiwe) C'eft ainf 
qu'on appelle en badinant une fille ou veuve en 


gro €. 
“ Guvwn, (Graswurm) La chenille qui 
ie Graswurzel, ASreswuriel) Das Quek- 
ent, 


; Le chien- 
Geggg Das 


ni 
de 
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Das Graszeichen, (Grasjeichen) La marque 
ls les herbières. 

GRÆSELN, (aräfeln) v. m. Ich gräfele- gräfelte, 
i h. gegräfelt; (7. de chafle) Couper l'herbe , 
e dit /urtout des cerfs. 


ASEN, (arafen) v. m. Ich grafe-grafete, i. 
h. gegrafet, Paitre, brouter. Das Vieh gra- 
fen lailen ; faire paüre le bétail. Ein Füllen 


eg laflen ; herber un poulain. it. Grafen , 

Gras mit der Sichel abfchneiden ; couper 
l'herbe, faucher. On dit figur. In eines andern 

. Garien eier. moiffonner dans le champ de jon 

voifin. Das Grafen ; Pafion de couper l'herbe, 
it. la pâture, l'aflion de pitre. Der Grafer ; 
le faucheur & (en T. de haft ) la langue du cerf. 
RÆSEREI , (Gräferei) (die) gen. der-, J. pl. 
Le fauchage, laflion de couper l'herbe. it. l'her- 
be, le verd. it, le pâturage, herbage. 

GRÆSLEIN, (Gräslein) (das) gen. des-s, pl. 

. die-; La petite herbe, le brin d'herbe, it.v. Gräslein. 

GR/ESLING, (®:äsling) (der) gen. des-s, pl. die-e ; 
Fächfer ; Le jet devigne. it. Dis depoihen, voy. 
Tea 

GRASUNG, (Grafung) (die) gen. der-, f. pl. 
Das Grafen; l'affion de... it. le pâturage, 
herbage. Die Pferde in die Grafung thun ; mettre 
les chevaux auverd ; envoyer les chevaux à l'herbe. 

GRASS, (graf) adj. & adv. Abfcheulich , fürch- 
terlich; Æorrible, horrible à voir, effroyable, 

- épouvantable. it. féroce. Adv. horriblement, effro- 
ablement , épouvantablement. 

GRÆSSLEIN, (Gräflein) (das) gen. des-s, pl. 
die-; E/peie de linotte rouge: 

GRÆSS-LICH, (gräßlich ) adj. € adv. Hideux, laid, 
affreux, diflorme, défiguré, désagréable, épouvan- 
table. Adv. hideujement, affreufement. Die Gräfs- 
lichkeit ; l'horreur, frayeur, épouvante, frocitd. 

GRESSLING, (Gräßling) (der; gen. des-s, pl. 
die-e. Der Gründling; Le goujon. (poiflon.) 

GRAT où GRATH, (Grat ou Brath) (der) gen. 
des -es, pl. die-e; Le tranchant d'une choje, 
Parfte. r Rückgrat; l'épine du dos, l'échine ; 
l'épinette d'un oifeau de proie. it. le dos d'une 
montagne. | 

GRETE, (Gräte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
L'aréte. On appelle aïufi dans le corps des poif- 

Jons, ce qui fert à fowenir leur chair, comme 
les os Jouti-nuent la chair des animaux. Die 
Gräten heraus machen ; désoffer , ôter les arré- 
tes des poiffons. An einer Gräte erfticken; s'é- 
trangler d'une aréte. On appelle aufi Gräte; le 
dos du nez. it. Grâte; les aréles, ulcère qui 
vient aux pieds de derrière d'un cheval. 

GRAT-EISEN, (Gratefen) (das) gen. des-s, pl. 
die-; (T. de tonnel.) Le couteau à parer les 
cerceaux. 

GRÆTELN , (gräteln) voy. GRÄETSCHEN. 

GRAT-HOBEL, (Gratbobel) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Lebouvet, bouvet mâle, forte de rabot 


GAR. 
dont fe Jervent les menuifiers pour faire des rai- 
mures. 
GROS nen 2 GRAZIE. richt) adj 
GRÆTIG, ‚ (grätig, gräticht) adj. 
& adv. Qui a beaucoup d'arêtes. Die halb- 
grätichten Mäuslein ; les mufcles demi-épineux. 
GRAT-SÆGE, (Gratfäge) (die) gen. der-, pl. 
die-n; Za fie à rainures, à languettes. 
GRAT-SPARREN, (Gratfparren) (der) gen. des- 
8, pl. die-; L'arétier, uflenfile de charpent. 
GRAT-THIER, (Œrattbier) (das) gen. des-es, pl. 
die-e; C’efl ainfi qu'on appelle en Suifle le 
mois de la petite ie, qui efi plus rougeätre 
& edlen toujours fur les montagnes les plus 
inacceflibles. 
GRATULANT, (Gratulant) v. GLÜCK-WÜN- 


GRAU, (grau) adj. & adv. Gris, de couleur gri/e. 
Graues Tuch ; drap gris, de couleur grife. 
Graue Augen; des De gris. Graue Häre; 
‚des cheveux gris ou blancs. Grau von Alter; 
blanc de vieilleffe, chenu. Lafs dir keine graue 
Bäre darüber wachfen ; n'en Jois point en peine ; 
nd cela ne te cauje point de jouci. Grau wer- 
en, grauen; blanchir, gri/onmer ; devenir gris. 
Ich möchte grau darüber werden ; je m'en in- 
iete au dernier point; cela me cau/e d'étranges 
oucis; cela me fait endéver; il y a de quoi Je 
désefpérer ; cela eft Lien impatientant. Apfel- 
grau; gris pommelé. Afchengrau, afchgrau ; 
gris cendré, gris Jale. Dachsgrau ; couleur 
gris de biaireau. unkelgrau, fchwarzgrau ; 
gris brun, minime. Lichtgrau; gris blanc, 
ris argenté. Mäufegrau; couleur de Jouris , 
. rat. Wolfgrau; jaune-roux. Dis fällt ins 
- Graue; cela tire fur le gris. Eifengrau, eis- 
grau; gris de fer; tout-blanc. Grau in grau; 
camayen. Grau in Gelb; cirage. Weïfsgrau; 
rijaille, blanc & noir. Grau anftreichen; gri- 
ailler. Grauer Nicht; /pode, la tutie, Ein 
Graubart, grauer Bart; une barbe grife, un gri- 
: fon, barbon. Graubärtig; barbon, qui a la bar- 
be are Graublau; gris de lin. 
ie Grau-erle, (Grauerle) Laune à feuilles 
blanchätres. 
Der Graufink, (Graufinf) Ze pion à téte 
blanche & tache jaune à la poitrine. 
Der Grau-hafer, (Graubafer) L'avoine grife. 
Der Grauhänfling, (Graubänfling) Ze limot 
de montagne , linot jauvage. 
Das Graukehichen, (&raufehlhen) Za rouge 
queue à gofier gris. 
Die Grauklappe ; (@rauflappe) L'oscabrios 
gris. (coquille. ) 
Der Graukopf; (@raufopf) Le gri/on , téte 
erik „it. petit canard brun. 
ie Graumeife, (Graumeife) Die Afchmeife ; 
La mefange brune, nonneile. 


Der 


GRA 


Der Graunacken, (Graunaden ) Die kleine 
graue Meve; La petite mouette cendrée. 
Graufcheckicht, (graufchecdict) Gris meld, 


grjé. 
er Graufchimmel, (@raufimmmel) Ze che- 
val grıfon, étourneau, rouan , rubican. 

Der Graufpecht, (Graufpedt}) Le grimpe- 
reau grifätre. 

Der Grautücher, (Grautücher) Le fai/eur de 
bureau. 

Das Grauwerk, (Grautverf) Du petit gris, 
orte de der 
AUBUNDEN, (Graubünden) das Graubün- 
derland; Le pays de Grifons. Die Graubünder; 


les grifons. 

GRAUEL, (Gräuel) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Le ar. pl dédain, horreur, execration. Einen 
Gräuel an etwas haben; avoir qq. ch. en horreur, 
en abomination ; detefler, avoir du dégoft. Einem 
ein Gräuel feyn; être en exécration , en abo- 
mination à qq. un. Die Sündeift vor Gott ein 
Gräuel ; Le péché ef? odieux aux yeux de Dieu; 
êt. l'objet de l'horreur , l’abomination, chofe hor- 
rible. Eine Gräuelthat, eine gräuliche That; 


une akion horrible. 
GRAUEL, ( Grauel) (ar) gen. des -s, /. pl. 

terreur, horreur. Voy. 
rauen. 


(pop.) Die Furcht; 

GRAUEN, (grauen) v. n. imperf. Es grauet- 
grauete mir, es hat mir gegrauet; fich fürch- 
ten; Craindre, avoir peur, appréhender, avoir 
horreur ow de l'horreur ; avoir de la répuynan- 
ce, de l'averfion, du dégoût; frémir d'horreur. 
Mir grauet, dafs mir die Haut fchaudert ; je 
frémis d'horreur. Es grauet mir, dahin zu 

ehen, davon zu reden; j'ai horreur d'y aller, 
'en parler. Es grauet einem, daran zu ge 
denken; on n’y /auroit penfer [ans horreur. Mir 
grauet vor dergleichen Speile; j'ai un dégoñt 
pour une telle viande; je fuis dégohié de cela ; 
j'en ai horreur. 
Grauen, grau werden ; grifonner, devenir 
gris, blanchir. On dit aufi : Als der Tag 
auete; à Paube du jour. Ji je dit aufi jub- 
ivement. Das Grauen, die Furcht; ia crain- 
te, peur, appréhenfion, averfion naturelle Ee. 
Es überfiel mich ein heftiges Grauen; je fus 
aifi d'une terrible. 

GRAULICH, (graulid) adj. & adv. graulig , 

aulicht, ein wenig grau; Grijdire. It. Grau- 
fich, furchtfam; craintif, peureux; it. affreux, 
efrayant, qui fait peur, qui fait frémir, épou- 
vantable. 

GRÆULICH, (ardulid ) adj. & adv, Horrible, 
terrible, abominable, exécrable, dötejlable, qui 
fait horreur, zu Sy de l'horreur. On dit 
aufi: Ein gräuliches Gelicht; un vi/age hideux 
& affreux ; un vilain vijage; terriblement laid ; 


un vi/age d faire peur; 1t, énorme, sxtréme, 
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excefif, extraordinaire. Adv, abominablement, 
exécrablement, döteflablensent , horriblement, ter= 
riblement, d'une manière déteflable, 

Jement, laidement, d'une manière difforme, ex. 
trément, excejivement, extraordinairement, ' 
GRAUPE, (Graupe) (die) gen. der-, pl. die-n; 

L'orge » Orge grué, Graupengang ; 
le chenal qui fait tourner le moulin à gruau. 
Der Graupenfchleim ; tifane ; it. (en T. de Mi- 
ne). Graupe, Graupelerz ; {a mine boccardée 
€ pilée; it. la gremaille. Der Graupenkobald; 
mine de cobalt en grains. Die Graupenlafur ; 
mine de cuivre azurée en grains. 
GRAUPELN, (graupeln) v. n. imp, Es upelt- 
graupelte, es hat gegraupelt ; Gröjiler. Es 
graupelt; il tombe du gröfil, = 
GRAUS, (raus) (der) gen. des-es, /. pl. Der 
Schutt; Décombres, gravois, débris, ruines, 
démolitions. Ii. Graus, aftrig; immondices, 
dans les ruches desabeilles. It. Graus, grauer 
Kupfermulm ; mine de cuivre terreufe grife. 
Graus fignifie aufi horreur, V. Grauen, 
GRAUS, (graus ) 7; & adv. Grauen erwek- 
kend ; (peu w/.) Horrible, épouvantable, 
GRAUSAM, (graufam) adj. & adv. Cruel, Ein 
aufamer Menfch; un homme cruel, Eine grau- 
ame Beleidigung ; un oruel a It. Grau- 
fam, blutgierig, unmenfchlich ; Sanguinaire 
inhumain, barbare. Eine graufame Begègnung ; 
un traitement inhumain où barbare. It. Graufam, 
rafend, wütend; lieux, Ein graufamer 
Krieg; une guerre furieufe, cruelle; it. Jéroce, 
dur, atroce, furibond, noir, affreux » horrible, 
terrible, effroyable, épourantable. Eine graufa- 
me That; ume aflion noire Ein graufamer 
Schmerz ; une douleur horrible. Graufam, 
fignifie aufi énorme, monfiruux , fort grand, 
extrême, impetueux. Mit einem graufam um- 
gehen; traiter qq. un avec cruauté, 

Graufam, graufamlich ; adv. cruellement, in- 
humainement, furieufement, terriblement, korri- 
blement, affreujement, effroyablement, impétueus- 
Jement, épouvantablement, atrccement, Janglam- 
ment, barbarement, tyranniquement. Graufam 
fluchen ; jurer comme un damné, comme un 
perdu, comme un chartier embourbé, comme un 
marinier engravé, Graufam fchelten, zanken, 
ftreiten ; faire le diable à quatre. 

GRAUSANMKEIT, (Graufamfeit) (die) gen. der 
-, pl. die-en; La cruauté, imhumanité, bar- 
barie, fureur, horreur. terreur, dureté, atro- 
cité, férocité, fierté, effroi, impétuofité, Uner- 
hörte Graufamkeit gegen einen ausüben; exer- 
cer des cruqutés inowies fur ow contre qq. un, 

GRAZIE, (Gragie) (die) gen. der -, el. die=nz 
La grâce, je dit poßtiquement d'un ce -tain agrs. 
ment dans les perfonnes Ë? dans les chojes. Bie- 
fe Frau hat viel Grazie; cette femme a bien des 

Ggggg 2 gré- 
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grâces. Lès anciens comptoient parmi leurs di- 
vinites, trois déeffes, qu'ils nommoient : Die 
drei Grazien ; les trois Grâces, & qu'ils don- 
noient ee compagnes à Venus. 
GREGOKIUS, (Gregoriug) Grégoire, nom d’hom- 
me. Das Gregoriusfeft; la fete de S. Grégoire. 
GREIF, (Greif) (der) gen. des-es, p!. die- e; 
Le griffon, condor ; ejpece d'oifeau de proie. 
On appelle aufli Greif, un animal fabuleux, moi- 
tié aigle & moitié lion. On voit ceite figure em- 
loyée dans le Blafon. On appelle: Das Greif- 
md la touche, table, chapelle de viole. Les 
tondeurs de drap appellent: Das Greifholz ; le 
manche des forces. Der Greifichnabel ; le bec, 
pied de griffen, ( Inflrument de Chirurg.) Der 
Greifzirkel; le compas de tourneur, ö 
GREIFEN, (greifen) v. a. irr. Ich greife - griff, 
i. h. gegriffen, imper. greif; Prendre, appré- 
hender, jaifir, gripper, mettre la main fur qq. 
ch; it, toucher. Zu den Waffen greifen; prendre 
les armes. Einen Dieb greifen; prendre un vo- 
kur. Einem in dieHäre greifen ; prendre qq. 
‚um par les cheveux. Er hat feinem Gegner in 
den Degen gegriffen; il a Jaifi l'épée de fon 
ennemi, Nach dem Schatten greifen ; prendre 
l'ombre pour le corps ; s'ait à des chojes 
waines. Einem nach der Hand greifen ; tou- 
cher, manier la main d gg. un. Man kan es 
ja mit Händen greifen; on le toucher au 
doigt, Er hat eine unrechte Saite gegriffen; 
il à touché une corde pour l'autre. Nach dem 
Pulfe greifen; täter le pouls. Nach dem beften 
Stück greifen; porter la main fur le meilleur 
morceau. Nach dem Degen, zum Degen grei- 
Fm mettre l'épée d la main, ou la main à 
'épee. 

On dit fgur. In feinen eigenen Eufen grei- 
fen; mettre la main à fa conjcience ; s'examiner 
Joi- même ; Er Jur Joi; faire réflexion fur 
Joi-méme. Einem unter die Arme greifen; 
foulager ou afifler qq. un; préter jecours, ten- 
dre les mains, les bras à qq. un. Zu einem 
Handwerk greifen; choifir un métier ; s'aprli- 
quer d un métier. Nach anderer Leute Gut 
greifen; envahir le bien d'autrui, Einem auf 
die Haut, auf die Nähte greifen; attaquer -, 
preffer vivement qq. un; Jerrer le bouton à gg. 
un; chauffer les lust à qq. un. Einem ins 
Amt, Recht greifen; empiéter fur la charge, 
les droits de 9. un; s'ingérer dans la charge 
d'un autre ; atteinte à-; ujurper les 
droits. Ans Leben, an die Ehre gen at- 
tenter à la vie, à l'honneur. Um fich, weitum 
fich greifen; wfurper ; étendre Jon pouvoir, on 
autorité. Zu weit greifen; outrer, excéder. 
Das Feuer greift überall um ich; le feu gagne 
de tous côtés. DerKrebs greift weiter um fich; 
la gangrène gagne plus avant. DerKrieg, die 
Peit greift, immer weiter um lich; ia guerre, 


GRE. 
la pefte fe répand ou s'étend de plus en plus. Er 


greiit gerne zu; il n'a pas les mains nettes, il 
joue de la gripre. Das Greifen, die Greifung ; 
le toucher, le manier, le ta, l'aion de pren- 
dre , l'aftouchement, 

GREIFIG, (greifig) adj. & adv. (T. forıfl.) ein 
greifiger ou eingreifiger Baum ; Un arbre qu'on 
peut embrafer ou mefurer avec l'empan. On 
appelle auf: Greifige ou angreifige Wären; 

es marchandi,es qui tentent bien des gens. 

GREIFLICH, (greifich) voy. HANDGREIFLICH. 

GREINEN, (griinen) voy. Weinen; On dit popul, 
Sie ift eine Greinerin; ceft une pleureufe. | 

GREIS, (Griig) (der ) gen. des -es, pl. die - 
e; Le vieillard, homme vieux. lt. Greis, Grau- 
kopf, Graubart; grifon, téte grije, homme à che- 
veux gris. Ît. Greis, ad. © adv. tout blanc 
de vieilleffe, gris, tête grife. Die Greisblume; 
le fenegon , feneffon. 

GREISEN, (greifen) v. ». Ich greife-greifte, i. h. 
8 eifet, /I me fe dit que poëtiquement au lieu 

e Grau werden ; grijonner, devenir tout gris, 
blanchir de vieillejle. | 

GRELL, (grell) adj. € adv. (peu uf.) Eine grel- 
le Stimme m voix grêle, per lle Au- 
gen; yeux perçans. 

GREMPEL, ( Grempel ) (der) gen. des-s, /. pl. 
On dit auff “rasé La mercerie. Il je di 
du trafic qu'on fait de vieux habits, meubles Efc. 
Der Grempelmarkt, Trodelmarkt; la friperie. 
Grempeln, mit alten Sachen trüdeln ; ravau- 
der, revendre de vieux habits, meubles. Ein 
rg Le mel un a ie 
ripier. Grempleiin ; ravaudeu/e, fripière, re- 
vendeu/e, Grempelwerk; de la Wire, Jerrail- 
le, vieilleries. 

GREMPLER , ( Grempler ) voy. KRÆMPELER, 

GRENAT, GRENADBAUM, GRENADIER, (Gre- 
nat, Grenadbaun, Grenadier) voy. GRANADE. 

GRENDEL, (Grenbdel) (der) gen. des - s, pl. die 
-; (pop. ) voy. Riegel, Schlagbaum; Le ver- 
rou, verrouil, barre à barricader, Der Gren- 
delbaum , Baum am Pfluge, welcher die Stelle 
der Deichfel vertritt; {a barre, le levier. Die 
Grendelkette; la chaîne du timon. Die Gren- 
delwiede, Grengelwiede ; {a rouette, hare au 
timon de charue. 

GRENGEL, (Grengel) voy. KRINGEL, 

GRENIS, (Greni$) (das) gen. des - es, pl. die- 
-e; Cefl ainfi qu'on appelle en T, de Mine, la 
RENSELT GRENZEL" (6 fel 

GRENSEL, » (Grenfel, Grenz 4 
PORTULAK. ide 

GRENZE, ( Grenge ) voy. GRÆNZE, 


. GRASS. 
GRESSLING, (Grefling) voy. GRÜNDLING. 
GRET- 


GRI, 


GRETCHEN , GRETEL, (Gretchen , Gretel) 
Diminutif de Margaretha; Margoton, Margot, 
Gogo, Goton, nom de femme. 

GREÜEL, (Greuel) voy. GRÆUEL. 

GREUSSEL-BERE, ( Greuffelbrere) pe gen. 
der-, pl. die-n. Die Groifelb£re ; grojeille 
verte, gagelle. 


nt ‚ (gritli)) voy. KRIDDELIG, KRIK- 
1 


GRIEBE, (Griebe) (die) gen. der-, pl. die-n; 
Le creton; it. les fondrilles. Griebenbrod; pain 
de creton. | 

GRIEBS, (Griebg) (der) gen. des-es, pl. die-e. 
Der Grobs, Krübs ; trognon, cœur de pom- 
mes, de poires. 

GRIECHENLAND, ( Griechenland) (das) gen. 
des-es, f. pl. La G Die Griechen ; les 


rece. 
Grècs, la nation gréique. 

GRIECHISCH, (grrechifch) adj. & adv. Grec, 
écque. Griechifches Feuer, das im Wafler 
ennet ; few grégeois. Griechifch Heu; fénu- 

grec; corne de bœuf, de vache. Griechifche Ord- 
nungen in der Baukunft; ordres grecs. Grie- 
chifch Pech, Harz; colophone, Die griechifche 
Sprache; la langue grécque. Das griechifche 
Mer; l'Archipel, Archipelague. On dit prov. 
Das gibt fich, wie das Griechifche; cela va tout 


eul. 

GÉIECH-SÆULE, (Griechfäule) (die) gen. der-, 

_ pl die-n. Der Schârbaum am Pfluge; Le 
oupeau. 

GRIEGEL-HAHN, ( Gtiegelbabn) GRIEGEL- 
HUHN, voy, BIRKHUHN. : 

GRIEL, (Grid) Règenpfeifer; Pluvier. Toy, 

-  Grieltrappe. 

GRIELTRAPPE, (®rieltrappe) (die) gen. der-, 
pl. die-n; On dit aufi Trieltrappe; La can- 
nepetière, (oifeau. | 

GRIES, (Gries) (der) gen. des -es, /. pl. Le 

ravier, gros fable. It. Gries, abgefallene 
tücke im Behauen der Steine; moilon ou moël- 
lon, eh de rap due dans at 
avier, i fait o ion s reins 
= dans les urétères. It. Gries; la craie, ma- 
ladie des fœucons. It. Gries von Mehl; gruau, 
rioite, Feiner, weifler Gries; gruau fin, 
lanc. A. Gries, Schwaden; graine de gre- 
mil. Entengries; lentille de marais, d'eau. 
Die Griesafche, (Griegafce) calcinirter Wein- 
ftein; Cendre gravrlée. 
Der Griesbart, (Griesbart) Herbe de S. Gé- 
rard, angélique Jauvage. 
Der Giesbrei , (&riesbrei) Bouillie de gun 
Die Griesdocke, (Griesdode) Griesfäule; Le 
poteau montant dans les moulins à eau. 
Der Grieshändler, (Grieshändler) Le gre- 
ailleur. grenetier. 
Das Griesholz, (Griesholj) Le bois néphré- 
tique, 
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Der Grieshorft, (Griesbotff) eine aus groben 
Sande beftehende Infel; La dune. 

Das Grieshuhn, (Griespuhn) Le pluvier. 

Grieficht, (grieficht iefig; adj. & adv, 
Gravsleux, ee aan. : 

Das Griefig, ( tiefig) Les immondices dans 
les ruches des abeilles. 

Die Grieskleie, (Griesfleie) Le recran, fleu- 
rage, remulage. 

er] Grieskoch, (Griestoh) Ce ainfi qu'on 
Île une tourte au gruau. 
au Grieskolik, (Griesfolif) La colique gra- 
veleufe. 

Das Grieskraut, (Gricsfraut) Le mélifophyt- 
lon, la mélifle Jauvage, bätarde, de montagne, 
des bois, puante, de punai/e. 

Das Griesmehl, ( &rießgmehl) La farine de 
gruau, farine de bourgeois, du blanc bourgeois. 

Der Griesfieb, (Griegfieb) Le tamis d gruau. 

Der Griesftein, (&riesftein) Jade, jadé, agate 
verdätre, pierre néphrétique, pierre de jade, 
pierre divine, limon verd pétrifié, pierre de la 
rivière des Amazones. 

Der Griestrank , (Griestranf) La créme de 


gruau. 

Der Grieswärtel, ( Grieswärtel) C'ef? amfi 
qu'on appelloit autrefois le Surintendant d'armes 
du Tournoi. 

Die Grieswurzel, (Griestwurjel) Racine mé- 
dicinale wo de remède contre la gravelle qui 
vient de l'Amérique €? que les Naturalifles ap- 
pellent Pareira brava. 

GRIFF, (Griff) (der) gen. des-es, pl. die-e; 
. de ug sen Einen Grif 
thun ; porter la main pour re gg. ch. Ei- 
nen Cf in den Glückstopf tun ; A un lot, 
On dit figur. Ich habe es im Griff; je le trou- 
ve d tätons. Ein falfcher Griff, Fehlgriff des 
Setzers in Buchdruckereien; une bévue, Griff; 
(en T. de Muf.) l'accord. Ein vollftimmiger 
Griff; un accord ait, I. Griff, fo viel 
un mit der Bar nimmt, auf einmal greifen 

an; une poignée, autant qu'on en empoig- 
ner d'une main. Ein Gr mit an 
unpincée. Grill; (en T. d'épinglier 2 une tenail- 
lée. Ein Griff mit den Krallen, Klauen; un 
coup de griffe. Der Griff an den Hüfeifen; ia 
pince. Der Griff an einem Dai la poignée 
d'une épée. Der Griff an der Klinke; la poig- 
née de me Der Griff, Handhabe an einer 
Schäle , Schere, Lichtputze &c. Poreille, oril- 
lon. Der Griff, Hals an mufikalifchen Inftru- 
menten ; le manche. Der Griff am Lautenhal- 
fe; La touche, les touches d'un lut, Der Griff 
an einem Korbe, Eimer, Topfe, Keflel; Panje. 
Der Griffan einer Thüre ; le bouton de porte. Der 
Griff an einer Kifte; le portant, Der Griff am 
Bratenwender ; lg manivelle, 

Gegsg 3 Griff 
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Griff; /e dit au rément Es figuifie un tour, 
trait, id iles - jubtil , finefle, fub- 
till, fratagème, adreffe, politique, pratiques. 
R.artifice, tromperie, rufe. Mit liftigen Griffen 
umgehen ; ufer de finefle, jouer de tours d'adre/- 
fe; it, chicaner. Din Fehlgriff ; Ey faux coup, 
toup manqué, mécompte, méprile, quiproquo. 
Das Grifibrett ; la touche, table, chapelle de vio- 


lon. 

GRIFFEL, (Griffel) (das) gen. des-s, pl. die-; 
Le fiyle. Cétoit parmi les anciens une forte de 
poinçon ou grojle aiguille avec la pointe de laquelle 
on écrivoit jur des tablettes enduites de cire. It. 
Der Gritiel; le crayon, petit morceau d'ardoife 
propre à écrire fur une table d’ardoife, ow table à 
calculer. It. Griffel; le burin, l'échoppe, infiru- 
ment d'acier fait pour graver ; it. un poinçon, une 
aiguille, pointe, infirument de fer ou d'autre mé- 
ta. qui à une pointe pour percer. Grifel fignifie 
aufi, la touche, petit brin de bois ou de quelque 
autre chofe, dont les enfans qui apprennent à re, 
touchent les lettres qu'ils veulent épeler. Der Grif- 
felbaum ; l'arbre ae Judée, d'amour, le yafnier. 
Die Grifelbére ; la myrfine Griflelfürmig; 
adj. Ë? adv. fiyloïde, gr wide. Ein griflelfor- 
miger Fortfatz; (T. d'Anat.) Papophyje flyloi- 
de. Griffelhornzungenförmige Mäuslein ; mu/- 
cles fiylocératohyoïdiens.  Griflelmäuslein des 
Schlundes; ylopharingien ; der Zunge, fylo- 
glofe, myouloffe ; des Zungenbeins , flylohyor- 
dien, flylohoide. ; 

GRIFFIG, ( guffig) adj. € ade. was man um- 
eg kan; ce qu'on peut embrajler où me- 
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urer avec l'empan. Die Griffwinde; outil des 
fourbiffeurs pour appliquer le fil de laiton ou d'ar- 
ent à une poignée d'épée. | 
GRILLE, (Grille) (die) gen. der-, pl. die-n; Le 
grillon, grefillon, petit mjeëte pi g une e/pèce 
de cigale, aimant les lieux chauds, ES faijant un 
bruit aigu €? perçant. Grille, la grille, je dit auf 
des barres de fer jur les queiles on place les char- 
bons dans un fourneau au deffus du cendrier, 
ordinairement appellé, der RO. DieGrille ; ia 
grille, ef dans un jeu de paume une e/piie de fe- 
nötre carrée qui fl fous le bout du toit hors du 
Service & éleuée a aeux pieds de terre. 
Grillen; On appelle figur. des réveries, fan- 
tômes, vifions » chiméres, imaginalions , idées 
abflraites qui ne tombent point ous l'imagination ; 
philojophie abflraite & chimérique , fantaifles 
mu/q es. It. caprice, chagrin, ennui, mélauco- 
lie, verve. Grillen im Kopfe haben ; avoir des 
rats ( dans la tte ), avoir martel en téte; avoir 
des quintes, fantaifies, des réveries , vifions ; 
avoir des vercoguins à latéte. Sich mit aller- 
hand Grillen fchiagen ; Jonger creux; entretenir 
es penfées ; s'entretenir avec [es penfies. Was 
find das für Grillen ? quelles fantaijies Jont-ce Ja? 
Grillen fangen; faire des almanaıs, chimérifer. 


GRIMMIG, ( Grimmig ) | E7 adv. 


GRI 
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Ein Grillenfinger; un réveur. Die Grillenfin- 
gerei; les fantaifies, vifions. Ein Grillenver- 
ap sum ng Das Grillenwerk ; 

s grotesques , je dit des es imaginées par 
les caprices ri peintre. Grillenhaft ; adj. € 
adv. revéur, capricieux , quinteux , fantasque, 


aifeur d'almanacs, vifionnaire, ratier. 
ail 


ASSE, ( Grimaffe ) (die) gen. der - pl. die-n. 
Seltfamme Verzerrung des Gefichtes; ig gri- 


mace, 


GRIMM , ( Grimm ) (der) gen. des - es, /. pl. Die 


Grimmigkeit ; ia furie, fureur, rage. It. la 
cruauté, l'acharnement, Einen im Grimm an- 
fallen ; attaquer qq.un de furie. Voll Zorns 
und Grimms; plein de colère & derage. Seinen 
Grimm über einen auslafien; pajfer fa fureur, 
décharger fa rage, fa fureur, ja colère fur 
99. un, Jon courroux contre qqun. Der König 
ward voll Grimm; le roi Ze rempli de fureur, 
Voll Grimm und Zorn feyn ; avoir le cœur 
gros. Seinen erften Grimm auslaflen ; jetter 
Jon premier feu. Der Grimmdarm; le colon, 
l'un des gros inteflins qui fuit le cœcum. 


GRINMEN, (Grimmen ) (das) gen. des-s, /. pl. 


Das Bauchgrimmen ; la colique , les tranchées. 
Grimmen im Leibe haben ; avoir la colique, 
avoir ou Jentir des tranchées. On dit auf, 
Es grimmet mich heftig im Bauche; je /ens 
des tranchées violentes. Das Grimmenwafier ; 
l'eau carminative, Le verbe grimmen ne Je 
dit qu'imper/onnellement. Es grimmet, grimm- 
te, es bat gegrimmet ; au refle //oy, ergrimmen, 
> uribond , 
Jfufieux, enragé, courroucé , féroce, cruel, co- 
löre fougueux, félon, farouche. Ein grimmiges 
Anfchen ; un air furibond. Ein grimmiger Blick ; 
un regard terrible, farouche, Fer men. Ein 
immiges Thier ; une béte féroce, furieufe. 
Eee Geberden; des airs farouches. Eine 
grimmige Rache; une vengeance cruelle. On dit 
auf popul. Er macht einen grimmigen Auf- 
wand ; il fait des dépenfes excefives. Es ik 
eine grimmige Kälte; il fait un froid exceffif, 
furieux. Einen grimmig machen ; mettre qq. un 
en furie, PM: rage ; rendre furieux, fir 
ribonder. Grimmig werden ; entrer en furie, 
s'effaroucher. Grimmig , grimmiglich ; adv, en 
fureur, aha md. cruellement, d’une maniè- 
re furieufe. Einen grimmig anfallen; attaquer 
gg. un furieufement, en fureur, de furie. Grim- 

mig theuer ; excefivement , furieufement cher. 
D, (Grindb}) (der) gen. des - ait dv Ia 
route. Wenn der Ausfchlag abtrocknet, fo 
fezt fich ein Grind darüber an; quand la gale 
Fiche, il s'y fait une croute. It. der Erind; la tei- 
gue, gale plate € Jeche qui vient d la téte E qui 
s'y attache. Feuchter Grind ; teigne graffe; bo- 
fer Grind; rogne, gratelle. Alter Grind; vieille 
eraje. Anijrung, dicker ftinkender Grind auf 
den 


GRO. 


“den Köpfen der Kinder; les achores. it. Grind 
der jungen Kinder, die Krätze; la gourme. 
On dit figur. & popu. Wie die Laus im 
. Grinde; comme le rat en paille. Läufe in den 
Grind fetzen ; aigrir, empirer un mal. Ei- 
nem über den Grind fahren, ihm über den 
Grind hauen; domer fur la tête à 
lafrer qq. un. it. Grind; (en T. de chajle) la tête 
du cerf. Der Hirfch hat viel auf dem Grinde ; 
Le cerf à un beau bois. Das Grindholz ; Ja bour- 
. daine , aune noir baccifere. Der Grindkopf; un 
teigneux. Das Grindkraut, Kreuzkraut ; le /e- 
neçon, la fcabieuje. Die Grindfalbe ; Ponguent 
contre la rogne. Die Grindwurzel; {a parelle, 
la fe qu Jauvage ordinaire, patience jawvage 
Did 


gg. un; ba- 


- frilée, patience rouge, le glouteron. 
GRINDICHT, (arindıcht) adj. & adv. Ce qui ref- 
HS à la teigne. 
NDIG, (grindig) adj. & adv. ab ge 
ge Ein grindiges Schäf; une brebis ga- 


rufe. 

GRINITZ, Cie à voy. GINSTER , GENST, 
it. KRINITZ, GRUNITZ. 

GRINSEN, (aan) v. n. Ich grinfe - grinfte , 
i. h. gegrinfet; (T. de mine) Entrer en fujion. 

GRI N, (»ritteln) voy. KRITTELN. 

GRITTLER, GRITTLICH , (Grittler , grittlih) 
voy. KRITTLER , KRITTLICH. 

GROB, GROBLICH, (grob, gröblich) adj. & adv. 
Gros, it. grojier , grofièrement, lourd , lour- 
dement, rude, rudement, épais. Grob von Glie- 
dern; membru, gros & gras. Grobe Glieder ; 
membres gros. Grobes Garn; du fi rond. 
Grob von Faden; gros grain Grobe Lein- 
wand, grobes Tuch ; grojle toile, gros drap. 
Grobes ftarkes Tuch; bure, bureau, burat. 
Grober Zeug ; éloffe grofjière. Ein grober, 

. tiefer Ton; Jon, ton grave. Eine grobe, rauhe 
Stimme; wie grojje voix, voix rude. Grober 
Sand; du gravier , gros fable. Grobes Mehl ; 
groje farine. Grobe, flarke Speifen; grofes 
viandes , viandes groffières: Grobe Arbeit ; 
ouvrage era ier. Grobes Gefchütz ; du gros 
canon. Das grobe Gefchütz; la gro artille- 
rie. GrobeSchrift; grofles lettres. Dis ifteine 

robe Schrift; ce font des lettres de gros «il. 
er Bildhauer hat das Bild aus dem Groben 
herausgearbeitet; le /culpteur a dégroffi la flatue. 
Der Piefler it zu grob geftofen; ce poivre efl 
trop groffièrement concaffe. Grobes Geld; gro/- 
fes ejpèces. Es ift lauter grobes Geld; tout con- 
file en ejpeces. Grobes Hausbrod; pain bis ou 
ros, pain noir, pain de gruau, pain mouf- 
Grob fignifie figurément, incivil, incivilement, 
impoli, ımpoliment, désobligeant, malmorigéné, 
injolent , irréuérent, inoulte, malhonnéte, mal- 
honétement, villageois, champäre , ruflique. 
Grob, plump , majlif, rujère, ruflaud, groj- 


GROBHEIT , : Grobbeit) 


GROBIAN, (@rooian) 
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“fier. Ein grober ungefchikter Flögel; un pa- 
I ne. Re , gros er , Kowrdi 
Grobe Sitten; des manières groflieres, rultiques. 
Eine grobe Sprache; un langage groflier ow 
barbare. Ein grobes, unflätiges Wort; us 
em mot. Grobe, harte Worte; gro/fes paro- 
5, paroles rudes. Er hat einen groben Féh- 
ler begangen ; il a fait une lourde faute. Ihr 
habt es ein wenig zu grob gemacht; vous em 
avez trop fait ; cela pa/le la raillerie. Sie leben 
in einer groben Unwilienheit ; ils vivent dans 
une ignorance crafle. Seine grobe Aufführung 
misfallt jedermann; /es manières crues déplas- 
Jent d tout le monde. Das ift grob; cela eftin- 
civil. Grobe Zoten; difours jales. Grobe 
Unwiffenheit; ignorance craffe, barbarie, igno- 
rance profonde. Auf einen groben Klotz ge- 
hört ein grober Keil; (prov.) d vilain, vi- 
lain € demi ; à rude âne rude änier. DasGröb- 
fte von den Kleien ; le bran de fon. Die grob- 
fte Saite auf einem Inftrumente; La balle de 
violon. Das Gröbfte, Rauhefte von einer Sa- 
che wegnehmen ; débrutir. Ein Stück Mar- 
mor aus dem Grübften hauen; gruger une pièce 
de marbre. Das Scheren der fc er aus dem 
Grübften ; {a tonture en harmant. Die Wäfche 
aus dem Grübften wafchen ; decraffer du linge. 
Pia à grobfädenicht , Qui a le grain, 
le fil gros. r Grobdrahtzieher; le eur 
d'argue. Die Gröbe; (pop.) la grofièreté d'une 
choje. Die Grobfeile ; le carreau.  Grobge- 
dackt; adj. €? adv. tuyaux à cheminée dans 
les orgues. Grobgeftreilt ; adj. € adv. Grob- 
geftreiftes Packtuch ; carpette , tapis d'emballa- 
ge Grobgliedericht; adj. & adv. membru, gros 
gras. Das Grobgrün, Grobgrän; le gros 
grain, gros de Naples. (étoffe) Grobhären , 
grobhäricht ; Fr € adv. ein grobhären Kleid ; 
un cilice, tiffu de poils de chèvre. Grobhäutig ; 
adj. Es adv. Qui a la peau dure, rude, ile. 
Der Grobfchmid, Huffchmid ; le maréchal, ma- 
réchal ferrant PERS, Grobfpeilig ; adj. d 
gros grains (T. de mine.) Grobfpeiliger Blei- 
alène à grands cubes. 
die) gen. der-, pi 
die-en; Za grofièreté, mmcvilité,  impoli- 
teffe, malhonnéteté, infolence, ruflicité, rudef- 
e, érrévérence, lowrderie, crafe, vilenie, vilai- 
nie, féchereffe. obfténité, Jaleté, impudicité, im- 
pertinence. Die grüften Grobheiten ; inveRi- 
ves grofieres. Er hat mir taufenderlei Grob- 
heiten gefagt; il m'a dit mille duretes. Es 
wäre eine Grobheit von mir, ihnen zu wi 
derfprechen ; # y auroit de l'impertinence à moi 


de vous contredire. 


lanz ; 


(der) gen des-es, pl. 

die-e; Le ruflre, ruflaud, daut, à , 

imperiinent, homme grofier, butan, buteau, im- 
purique , gros lourdaut, étourdi. 

GRÔB- 
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GRÖBLICH, (gröblid)) adj. € adv. voy. Grob. 

an kommt mir etwas nn vor ÿ 
rap me paroit un peu grofier. Grüblic 
 fündigen; pécher rein, ots 

GROB-MAHT, (@robmabt) voy. GRUMMET. 

GROB-MALER, (Grobmaler) (der) gen. des-s, 
pl. die-; Schlechter Maler ; Barbouwilew. Der 
nicht fein und fubtil genug mält; un peintre qui a 
le vu dur. 

‘GROBS, (Gröbs) voy. GRIEBS. 

GRODEN, (Groden) (der) gen. des-s, pl. die-; 
Ce ainfi qu'on appelle dans les pais marécageux 
un pré qui nait ow fe forme le long d'une digue. 

GROLL, (roll) (der) gen. des-es, /[. pl. La 
rancune, pique, haine, malveillance. Einen Groll 
auf jemand werfen, wider jemand faflen; con- 
cevoir de la rancune contre gg. un. Er hat ei- 
nen Groll auf mich ; il couve une haine con- 


tre mol. 
GROLZEN, (aroljen) voy. RULPSEN. 
GROMMET , (Grommet) voy. GRUMMET. 
GRONLÆNDER, (Grèniänder) (der) Le Groen- 
landois. Ein Grönlandsfahrer ; un pécheur de 
baleine, it. vaijeau qui pari pour la pêche de la 


baleine. 
GROPPE, GROBBE, (Groppe, Grobbe) (die) 
en. der-, pl. die-n; (T. de manège ) La croupe. 
Ein Pferd, das eine ftarke Groppe hat ; un cheval 
bien croupé, bien traverfé. On dit aufi Kruppe. 
GRÖSCHEL, GRÖSCHLEIN, (Gröfgel, Grofch 


fein) (das) gen. des-s, pl. die-; Un groe- ” 


Jchel, monnoie de Siléfie & de Bohëéme dout 5. 

ont un bon gros. 

OSCHEN , « Örofchen) (der) gen. des-s, pl. 
die-; Un gros. Ein Kaifergrofchen ; un gros 
impérial. kin meifsner , böhmifcher Grofchen; 
gros de Mifnie, de Bohème. Mariengrofchen ; 

ièce de huit fenins. On appelle auffi fig: Gro- 
chen; argent. Er hat einen fchünen Grofchen 
erworben; il a gagné, amajle bien de l'argent. 

Das koftet einen ehrlichen Grofchen ; cela cofte 

bien de l'argent. Er hat ein Herz, wie ein 

Grofchenbrod; c'eft un vaillant champion ; def 

brave comme un Céfar. Ein Grofchenftück ; 

une pièce de quelques gros. Ein Zwei- Vier- 

Acht- Sechzehngrofchenftück ; wne pièce de 

deux, quatre, huit, feize gros. 

GROS, (aro8) ad). 
et fort étendu en longeur, en largeur ou en pro- 
four Ein grofer Mann; un grand homme. 

in profer Baum, Flußs &c; un grand arbre, 
fleur %r. Meine Kinder find fehon gros; mes 
enfans [ont déja grands. Diefes Kind wird gros ; 

c ant f De rand. Das Korn ift ichon 
gros; les bleds font déja grands. 

Gros fe dit généralement de toutes les chofes 
ou phifiques , où morales, qui furpallent la plus- 
part des autres du même genre. Eine grofe 
Anzahl; un grand nombre. Ein grofes Gaft- 


adv. Grand, grande, qui 


GRO. 


mäl; un grand repas. Grofe Reichthümer ; 
grandes richejfes. Eine grofe Kälte; un grand 
froid. Er hat eine grofe Séle; il a, l'ame 

rande. Ein grofer Maler; un grand peintre 

c On dit aufi: Sie find grofe Freunde ; 
ils font grands amis. Die grofe Welt; le gr 
monde, 

Gros ft auffi un Titre qui fe donne d divers 
Princes jouverains, & à certains oficiers qui em 
ont d'autres fous eux dans la fonklion de leurs 
charges. p. e. Der Grosherr; le Grand Sei 

r. Der Grosmogul; le Grand Mogol. Der 
osfürit ; fe Grand Die. Der Grosherzog 
von Tofcana; le Grand Duc de Tojcane. Der 
Grosmeilter von Malta; le Gr maire de 
Maite. Der Groskreuz; le Grand Croix. Ale- 
xander der Grofe ; Alexander le Grand. 


Outre cela Gros s'exprime en françois par 
gros, long, large, vafte, étendu, ample, jpa- 
cieux , prodigieux , énorme , démefuré, infini , 
outré ; it. infigne, célebre, illuftre, excellent, no- 
ble, augufle, profond, puiffant &c. Ein grofes 
Gebäude; un bafiment tres-ample, detrès-grande 
étendue. Ein grofes Buch; un livre volumineux. 
Grofe Kentnifse; des vaftes connoiffances. Ein 
grofes Verbrechen ; un crime énorme. Eine 
grofe Unwiflenheit ; we ignorance profonde. Ein 
grofer Buchftaben ; une letire majuscule, lettres 
capitales. Die Grofen in der Welt; les pwjlans 
du Siècle. Gröftentheils, grofentheils , der 
meiite Theil; {a plfpart. Éroftentheils ge- 
meiniglich ; ordinairement, d'ordinaire, à l'or- 
dinaire, pour l'ordinaire. Unfer Glück hangt 

dftentheils von unfrer Erziehung ab; notre 
ortune dépend pour la plipart de notre éduca- 
tion. Ihr feyd um einen Kopf grüfer als 
ich; vous me pafez de toute la téte. Einen 

os achten, halten; eflimer , faire grand cas 

le gg. un. Gros geachtet feyn; étre en gran 
de ejlime, étre grandement éfiimé. Ich achte 
es nicht gros; je n'en jais pas grand cas; 
je ne m'en foucie pas beaucoup. Gros machen, 
vergröfern, vermehren ; agrandir, rägrandir, 
grofr, augmenier,, accroître. Er macht alles 
grüfer als es ift; il exagére tout. Gröfer , 
weitläuftiger machen ; amplifier, étendre. Sich 
gros machen, fich rühmen ; Je vanter, fe glo- 
rifier. Gros thun; trancher du grand, faire 
l'entendu, fe donner des airs, faire le fier ; fe 
mettre fur Jon quant à moi; aller grand’ erre ; 
mener grand train; je donner des airs. Sich 
mit feinem Reichthum gros machen ; faire 
étalage de Fes richefles ; je vanter de... 
dit auffi : Das Grosthun ; ladlion de fe vanter. 
Thut nicht fo gros! baiffez un peu le ton! Gros 
werden, wachfen; devenir grand, croître, s'ag- 
grandir. Gros ziehen; élever, it. nourrir. Bau- 
me gros ziehen; cultiver des arbres, 


Gros, 
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. Gros, adv. Beaucoup , grandement „ très-fort, 
extrömement, fpacieulement , amplement, prodi- 
gieujement, infiniment. Nicht gros darnach fra- 
gen ; Je meitre peu en peines ne je pas Joucier ; 
ne faire pas grand compie, grand cas. 

Gros je dit au fabjlantivement, & fignifie 
une grande quanlıie, beaucoup. Er hat ein Gro- 
fes hiezu beigetragen ; 1 a beaucoup contribué 
à cela. Sie hat ein Grofes gewonnen ; elle a fait 
un profit confiderable. Das ift ein Grofes; cela 
Eh confidérable ; c'eft beaucoup. Im Grofen han- 

eln; trafiquer en gros. 

Grosachtvar, (grosachtbar) adj. € adv. Tres- 
honorable, très - célèbre, très - confidéré. 

Grosaderig, grogabderig) adj. & adv. lei- 
meux, à grandes veines. 

Der Grosadmiral, (Grosadmiral) Ze grani- 
Amiral. 

Der Grosalmofenier, (Grofalmofenier) Der 
ar es of ; Le grand Aumönier. 

Die Grosältern, (Grosäitern) Grand père & 
grand’ mère, les aïeux, les ancêtres. 

Der Grosältervater, (Grogditervater) Le bis- 
aïeul , trisaïeul. 

Die Grosältermutter; (Grosältermutter) Za 
bisaïeule, trisaieule. : | 

Grosaugig, (grosäugig) adj. & adv. Qui a 
les yeux grands. . 
et (grosbadiht) adj. & adv. 

Oujite. 

. Der Grosbänker, (Grogbänfer) Le marchand 
étaleur. 

Die Grosbafe, (Grogbafe) La grand’ tante. 
F Grosbäuchig , (grosbäudig ) ad. & adv. 

Pentris. 

Der Grosbauer, (Grogbauer) Ze pay/an qui a 
un certain nombre d'arpents de terre. 

Der Giosbinder, ı Grogbinèir, C'ef ainfi 
qu'on appelle un tonnellier qui travaille en ouvrage 


Fofer, 
. di Grosblech. (Groëblec) Ze fer de tole. 
Grosbritannien, (Großbritannien) La gran- 
de Bretagne. , | 
Grosbrüftig, (grosbrüftig) adj. & adv. Na- 


melu. 
Der Groscommenthur , (Grogcommenthur) 


Le Grand Commandeur, Commandeur. 

Das Grosding, (Gregbing) Cet anf qu'on 
os à Brefilau en Siléfie la jurisdifion de la 

ile. 

Der Grosenke, (Brosenke) Cf amfi qu'on 
appelle dans quelques provinces le mafere-valei. 

Der Grosenkel, (Grogenfel) L'arriere-petit- 
fils. 
Der Grosfähnrich, (Grogfébnrid) Le porte- 
enfeigne de l'empire. 

Der Grosfaik , (Großfalf) Le Jacre, cpèce 
de faucon, 
Tom L 
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Der Grosfeldherr , (Grogf:fbberr) Ze Géné- 

de . Sénéral Feld - maréchal. 

er Grosfürft ; (Grosfürft) Ze grand Duc. 
Prince héréditaire de la Ruffte. Die Grosfirftin; 
la grande Duchefle. Das Grosfürftenthum ; le 
grand Duché. Grosfürftlich; de Graud-Duc, 

Das Grosgarn , (Grosgarn) L'épervier, rets 
dont je fervent les pécheurs du Rhin. 

Grosgliedeiig, (großgliederig) adj. & adv. 
Memöru. | 

Grosgriechenland, ( Grosgriechenland) Za 
grande Gröce. 

Grosglünttig, (arosgünftig) adj. Eradv. Très- 
favorable, bienveillant, propice. Adv, avec per- 
mu (peu uf.) 

iroshändler, (Groébänbler) voy. Grofs. 

Da Grosheit, (Grospeit) (peu uf.) La 
grandeur. 

Der Grosherr, (Grosherr) Ze Grand Sei. 

neur. 

& Grosherrifch, (arosherrifch) adj. & adv. Sich 
grosherrifch aufführen ; faire le grand Seigneur ; 
trancher du grand, du fouverain. Grosherr- 
lich; du grand Seigneur, appartenant au grand 
Sei ir PER 

rosherzig, (grogber adj. & adv. Gros- 
müthig ; en a) ad) 

Der Grosherzog ; (Grogberiog) I ne Je dit 
que du Grand Duc de - Das Grosher- 
rm le Grand Duché, 

er Groshofmeiiter, ( Groshofmeifter) Le 
Grand - Maître de la cour. 

Groshörnicht, (groshörnicht) ad, € ade. 

A grandes cornes. 
roshundert, (Grogbunbert) voy. Grofs. 

Der Groskämmerer,, (Grosfämmerer) Ze 
Grand - Chambellan. 

Der Groskammerherr, (Grogfammerberr Ze 
grand chambeilan de Lithuanie, 

Der Groskanzler, (Groétansler) Le Grand- 
Chancelier. 

Die Grosklette, (Gro$flette) La bardane, 
ou glouteron. ( plante.) : 

er Grosknecht, (Grosfnet) Ze maïtre- 
valet. 

Der Groskopf, (Grosfopf) Grofe tie (T. 
de mepris ) On dit ordinairement Dikkopf. Gros= 
Kup; qui a la téte groffe. 

rt Groskreuz, G:ogtreus) Ze Grand-croix. 

Der Grosküchenmeifter, (Grosfüchenmeifier) 
Le Grand-maître de la cuifine. 

Die Groslappe, (Groslappe) L'aile large. 
(coquille. ) 

rosleibig, (grogleibig) adj. adv. De gran- 
de, groffe corpulence; qui a un gros ventre, 
ventre, pan/u, panfard, 

Gröslich, (gröslih) adj. & adv. Grandelet, 
un peu grand. 


osli Pig » (grosli adj. €? ad 0 } 
N a 
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Grosmächtig, (aroëémäédtig) adj. & adv. 
Grosmächtigfter; Très-puiflant, Grosmächtig- 
fter König; Koi tres - pijfont. On dit auf : 
Grosmächtiger Dank! smile graces ! je vous 
rends mille graces ! 


Der Grosmarfchall, (Grosmarfhall) Ze 
Grand- Maréhal. 


Grosmafchicht , (grogmafchicht) adj. & adv. 
A grandes mailles, 

er Grosmaul, (Grosmaul) (T. de mepris) 
Un hableur, babillard, fanfaron. Grosmäulig ; 
lippu, à groffes lèvres ; il. qui a la bouche trop 
grande; groj/e gueule. 

Der Grosmeilter , (Grogmeifter) Le Grand- 
Maître. Der Grosmeifier des Crdens vom 
blauen Hofenbande; le gardien fouverain de 
l'ordre, de la fjarretiere, Grand maître. Die 
Grosmeifterfchaft; le gouvernement de Grand- 
maitre, Grand’ mattrile, Das Grosmeifterthum ; 
la grand’ maîtrije. 

rosmügend, (gregmögnend) adj. & adv. 
Grosmügende Herren; (Türe qu'on donne aux 
Etats des Provinces unies) Leurs hautes Puf- 
Jances. 

Der Grosmundfchenk, (Grogmundfchent) Le 
Grand-Echan/on. 


Die Grosmuth, (Grosmutb) Za magnanimi- ” 


té, générofité. Herzhaftigkeit; courage, grand 
cœur, la grandeur d'ame. 

Grosmhtig, osmütiglich , ( grogmütig, 
grosmätiglih) adı. & adv, Magianime, haut, 
généreux, courageux, de grand cœur, géné- 
reufement. 

ERDE ‚ (Grogmütigfeit) voy. Gros- 
mutn. 

Die Grosmutter, (Grodmutter) La grand 
mère; aieule. Grosmutter-Bruder; srand-o1- 
ce. Grosmutter - oder Grosvaters-Schwefter ; 
grand’ tante. Grosmutter des Vaters oder Mut- 
ter; bisaïeule. 

Grosmütterlich, (grosmüfterlih) adj. De la 
grand’ mère. adv. en grand’ mère. 

Der Grosnafe, (Grosnafe) (T. de mépris) 
Le gros-nez. 

rosnafig, (grosnafig) adj, & adv. Qui a 
ne gros. 

Das Grosoftav, (Grogoctab) Un grand in 
ofıvo, livre en grand oflavo. it. la grande 

… Rave, le grand jeu dans les Orgues. - 
Pt Grosoheim, (Grogobrinr) Le Grand- 
ncle. 

Grosbhricht, (aresöhricht) adj. E? adv. Qui 
a de grandes oreilles, oreillard. 

- Der Grospraler, (Gregpréler; Der Grosfpre- 
cher; Le fanfaron, glorieux, charlatan. 

Der Grosprior, (Gresprior) Le Grand- 
prieur. 

Der Grosprofos, (Grogprofos) Le grand 
privöt de la comnitablie, prévôt de l'armée. 
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Der Grosrichter, (Grogridter) Le Grand- 
juge, Maire. 

Der Grosrichtmann, (Grogrihtmann) Die 
Grosrichtleute ; Les députés de,la bourgeoifie. 

Der Grosfchazmeifter , (Grosjdyagmeifter) Ze 
Grand tréforier. 

Der Grosfchwerdträger , ( Grogfchwerdtr& 
ger) Le porte - glaive. 

Der Grosfiegelbewahrer, (Gregfiegelbewahrer) 
Le garde des fieaux. 

Der Grosfprecher, (Grogfprecher) Der Gros- 
praler; Le fanfaron, rodomont, hableur, glo- 
risux , gafcon, homme vain & orgueillux; dé- 
clamateur, qui tranche du grand, qui je donne 
des airs. Die Grosfprecherei, la Jan/aronnade 
fanfaronnerie, hablerie, rodomontade, ga/ton- 
made, vanité, jauge gloire, vanterie. 

Grosfprecherifch, (grosfprecherii}) adj. & 
adv. Glorieux , fanfaron. 

Der Grosftallmeifter, (Gregftallmeifter) Le 
grand Ecuyer. 

Der Grosfultan, (Großfultan) Ze grand Sul- 
tan, le grand Seigneur. 

Grosthuer , (Grosthuer) voy. Grosfprecher. 

Der Grostruchfes , (Grogrruchf.s) L'archi- 
écuyer - tranchant, u Sénéchal, 

Der Grostürk, (Grestürf) Der Grosfultan ; 
Le Grand-Turc , le Grand-Seigneur. 

Der Grosurenkel, (Grosurenfel) Arriöre- 

petit - fils. 
Der Grosvater, (Grosvater) Ze grand père, 
aieul. Grosvaters Bruder, Grosmutter Bru- 
der ; grand-oncle. Grosvaters Schwefter; grand 
tante. Grosvaters Vater; bisaieul. Grosmut- 
ter Mutter ; bisaïeule. 

Grosväterlich, (grogväterlich) adi. €? adı. 
Du grand père. Der Grosvaterftuhl , Lehn- 
ftuhl; le fauteuil. 

Der Grosvezier, (Grosvsjier) Le Grand- 
vifir. 

"Der Grosvogt , ( Greßvogt) Ze grand- 
revöl, 
a Der Grosvorfchneider , ( Grosvorfchneider ) 
Le grand écuyer-tranchant. 

Der Groswaibel, (&ro3waibf) Cf ain 

won appelle en Suife le grand huifier. 

SE, (Grèfe) (die: gen. der-, pl. die-n; 
La grandeur. Ein S:ern von der erften Grö- 
fe; une étoi'e de la première grandeur. Grüfe 
fignife aufi; hauteur, longueur, grofeur, éten- 

ue; it, énormité; it, quantité. grand nombre, 
multitude. Die fichtbare Grüfe der Sonne und 
des Mondes ; Je disque. Die Grofe der Stadt 
Berlin; l'étendue de Berlin. Die Gröfe des Ver- 


. brechens ; l'énormilé du crime. Die Grüfe ou 


des Grofe einer Handlung; l'excellence d'une 
aËion. On dit prov. Es ift nicht allezeit an 
der Grüfe gelegen petit homme, petile cognee 
abat grand chêne; de toute taille bon lévrier, 


Auf 
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Auf die Gröfe kömt es nicht an; il ne faut pas 
me/urer les hommes à l'aune. 

GROSEN-THEILS, (grofeutheils) voy. GROS. 

GRÔSER-FEILE, (Gröjerfeile) (die) gen. der -, 
pl. die-n; La grêle, lime à amenuijer , uflen- 
fe de faijeurs de peignes. 

GRÖSERN, (gröftrn ) voy. VERGRÖSERN. 

GROSS, (Groß) (das) gen. es - “1 die-e; 
Une groffe, (douze douzaines ). Der Grofli- 
rer; le marchand en gros, marchand groffier. 
On dit aufi: Das Grofs einer Armee; le gros 
d'une Armée. 

GROTESK, (grotesf) adj. €? adv. Unnatürlich, 
der Natur nicht gemäs; Grotesque. It. Selt- 
fam, wunderlich, lächerlich; bizarre, capri- 
cieux , plai/ant , ridicule. Adv. grotesquement, 
plaifamment „ bizarrement, capricieufement, ri- 
diculement. Die Groteskenarbeit, das Grotes- 
kenwerk ; le grotesque, peinture -, fculpture-, 
figure capricieuje, bizarre. 

GRUTTE, (Grotte) (die) gen. der-, pl. die-n; 
La grotte, antre, caverne naturelle ou faite de 
main d'homme. Die Grottenarbeit, das Grot- 
tenwerk; la rocaille. 

GRUBE, (Grube) (die) gen. der -, pl. die-n; 
La foffe, le foj®, creux, trou, ouverture de 
terre. Eine Grube graben ; creu/er une foffe. 
In eine Grube fallen; tomber dans un creux. 
On dit figur. Einem eine Grube graben ; ten- 
dre un piège d qq. un. Er ift in die Grube ge- 
fallen, die er einem andern gegraben hat; il 
ef tombé dans la fojle, qu'il avoit creuffe à un 
autre, Wer einem anderneine Grube gräbt, 
fallt gemeiniglich felbit darein; qui veut trom- 
per, efl Jouvent trompé. It. Grube, Höhle; 
un antre, une caverne. Eine Löwengrube, Mör- 
dergrube ; une caverne de lions, de larrons. 
Fuchsgrube, Kaninichengrube ; un terrier, Erz- 
grube; une mine, minière. Eisgrube; une gla- 
cière. Sandgrube; /abliere, Steingrube ; car- 


rière. 

Grube, fignifie aufi Gruft, Grab; la fofe, 
Le tombeau. ré: de) Grobe gehen ; y 
pied dans la foffe ; étre fur le bord de la foffe; 
étre fur La fin de Jes jours. Sie hat ihren Mann 
vor der Zeit in die Grube gebracht; elle a hâté 
la mort de [onmari. It. Grube am Kinn; fo/- 
fette. Herzgrube; fofette du cœur, de l'e 


mac. Pockengrube ; marque de la petite verole, 
Die Blattern haben ihm Gruben im Gelicht hin- 
terlaflen ; la petite véroie lui a laié des coutu- 


res Jur le vi/age. 

ie Grubenarbeit, (Grubenarbeit) voy. Gru- 

benbau; L'exploitation d'une mune. 
_ Der Grubenarbeiter, (Grubenarbeiter) L’ow- 
vrier aux mines, mineur. 
Der Grubenaufitand, ( Grubenaufitand) Le 

de l'état d'une mine. 

Grubenbeil, (Grubenbeil) Le hachereas, 
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Der Grabenbericht, ( Grubenberiht) Le dé- 
tail où expofition de l'état des mines. 
Die Grubenblende, (Grubenblende) La lan- 
terne du mineur. 
Der Grubencompafs , (Grubencompaf) Ze 
as de mineur. 
as Grubenerz, (Grubeners) La mine de pro« 


Ve 
Die Grubengebäude, (Grubengebäude) Les 


puits. 

Das Grubengezäh, (Grubengesäb) Les outils 
du mineur. 

Das Grubenholz, (Grubenbolg) Le bois de 
charpente pour les mineurs. 

Der Grubenjunge, (Grubenjunge) L'aide d 
mineur. 

Der Grubenkittel, ( Grubenfittel) das Gru- 
benkleid; L'habit de minsur. 

Die Grubenkohle, (Grubenfoble) Le mens 
charbon. 

Das Grubenlicht, (Grubenlit) La chandelle 
du mineur. 

Der Grubenfteiger , (Grubenfteiger) L'in/pec- 
teur de la mine métallique. 

Die Grubentafche, ( Grubentafche) La pochs 
du mineur. 

Der Grubentfcherper, (Grubentfcherper) Le 
couteau du mineur. 

Das Grubenwafler , (Grubentvaffer ) L'eau 
dans les mines, 

Der Grubenzug, (Grubengug) Le mefurage 
d'une mine. 

GRÜBELN, (grübeln) v. m. Ich grübele - grübel- 
te, ih az Aug Mühfam nachdenken, aus- 
forichen; Sonder, éplucher , rechercher [orupu- 
leufement, fouiller, s'enquéter curieufement , ra fi- 
ner , Jubtilifer. Ueber etwas grübeln ; rajfi- 
ner fur gg.ch. It. Grübeln; /e dit d'un jeu des 
enfans, jouer à la foffette. Ein Grübler, Grü- 
beikopf; un éplucheur, qui rafine, qui cherche 
Joigneufement, Die Grübelei; la /péculation, 

GRUBEN, ( ben)v. a. (peuuf.) Ich 

‚(gruben) v. a. (peuuÿ.) Ic be-gru- 
bete, i. h. gegrubet. Glen Creu/or fouiller. In 
den Weinberge gruben, Senkgruben für die 
Senker machen; faire des augelots ; houer la 
vigne. It. Wilde Thiere in gegrabenen Gru- 
ben fangen; prendre dans des fojles. 

GRUBIG, GRÜBICHT, (grubig, grubicht) adj. 
€ adv. Plein de creux. Pockengrubicht ; mar- 

abe ‚ gravé-, er de la petite vérole. 

UBLEIN, GRÜBCHEN, (Grüblein, Grübchen) 
(das) gen. des-s, pl. die-; La foffeite. Grüb- 
chen am Kinn ; foferte du menton, de la joue. 

GRUFT, (Gruft) (die) gen. der-, pl. die - Grüf- 
te. Die Grube, das Grab; Le fon, le tom- 
beau, creux, antre, caverne; grotte. Den Ver- 
ftorbenen in die Gruft fenken; dejcendre Le 
mort dans la fojjs. Sich in die Grüfte verkrie- 

Hhhhh 2 chen; 
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chen; fe cacher dans les antres. Todengruft 
in einer Kirchen; Le cavrau, la cave. Unter- 
irdifche Grüfte ohnweit Rom, zum Begräbnis 
der Närtirer; les catacombes. 

GRÜHE, (@rübe) (die) gen. der -, pl. die-n; 
L'arivudre, ejpece de poijlon très-petit. 

GRUNE, (Grume) vor. KRUME, 

GRUMMET, (Grummet) (das) gen. des-s, f. pl. 
Le regain, ia feconde herbe, le refoin. Der 
Grummetboden ; le magazin ou grenier au re- 
gain. Die Grummetfütterung ; la nourriture 
de regain. 

GRUN, (grün) adj. € adv. Verd, verte, qui efl 
de la couleur des herbes €? des feuilles des ar- 
bres. Dunkelgrün; verd brun. Hellgrün; verd 
gai. Grasgrün ; verd naiflant, verd d'herbe, 
couleur de verd naijlant. Bergrün, blafengrün ; 
verd de ge Berggrün ; verd de moniagne. 
Mergrün, blafsgrün, fégrün; céladon, verd de 
mer. Saftgrün; verd de glaïeul. Apfelgrün; 
verd de pomme, Grün anitreichen, grün ma- 
chen; verdir. Grün malen; peindre en verd. 
Grün firben; teindre en verd. Sich grün klei- 
den; s'hchilier de verd. Grüne Farbe; couleur 
verie. Grünes Tuch; drap verd. Grünes Gras; 
herbe verte, fraiche, 

Grün, grünend, mit grünem Laube, mit Gra- 
fe bewachten ; verdoyant. Eine grüne Ebene; 
une plaine verdoyante. Ein grüner Rafen; un 
gazon. Eine grüne Wand in Gärten ; une pa- 
lifjade. Eine grüne Hecke; une haie vive. Ein 
grüner Weinitock ; un pampre. Eine grüne 
Aue; une prairie verte. Grünes Laub; verdu- 
re. Grüne Aefte; ramde. Grüne Säit; les bleds 
en herbe. Grün werden, Blätter und Knofpen 
gewinnen ; vurdir, devenir verd, verdoyer; 
bourgeonner, boutonner, germer. Wieder grün 
werden; reverdir. Die Baume werden noch 
nicht grün; les arbres ne verdiffent pas encore. 
Im Frühling wird alles grün; tout reverdit au 

rintemps. It. Grün; verd plein de fuc. Grüne 

räuter; chous verds, verdures. Grünes Hoiz; 
bois verd, bois vif. Grüne Erbfen ; pois verds. 
Grüne Nüfie; noix fraiches, Die grüne Nufs- 
fehale; l'écale. Grünes Fleifch; viande fraiche. 
Grüner Fifch; poiflon frais. Eine grüne Haut; 
uns peau crue, It. Grün, unreif; verd, qui n'eft 
pas mur, dpre, verdelet, Grüne Weintrauben; 
raifins verds. 

On dit figurément : Er kan auf keinen grü- 
nen Zweig kommen ; il ne peut es sais il 
me röufit en rien. Mache dich nicht fo grün; 
ne fais pas tant le fendant, Er ift mir gar nicht 
grün; 4} me me veut pas de bien; il a une dent 
contre moi. Der grüne Donnerftag ; le jeudi 
Jaint, jeudi abfolu. 

Grün, fe dit aufi Jubflantivent: das Grüne, 
die grüne Farbe; se verd, la verdeur. Im Grü- 
nen ützen; étre afıs Jur l'herbe, Im Grünen 
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D. gehen ; /e promener fur le gazon. 
vıci les mots compojés avec Grün. 

Die Grünader, (Grünabder) Le papillon blanc 
verd de veine. 

Das Grünauge, (Grünauge) La mouche jaune. 

Der Grürbauch , { Grünbauct)) E/pze de 
gurpe ; chryfis verdätre, 

rünbere, ( Grünbecre) voy. Stachelbére, 

Das Grünbeinchen, (Srünbeinchen) La poule 
aquatique à yambes vertes, 

Der Grüntink ,, Grünhänfling, (Grünfinf, 
Grünbänfling) Le verdier, bruant, ferin, (pe- 
tit oijeau). 

Grüngelb, (grüngelb) adj. & adv. jaune ti- 
rant jur le verd. 

Das Grünholz, (Grünbol;) der Krummholz- 
baum; Le pin de montagne. 

Das Grünkehlchen, (Grünfeblhen) Ze grim- 
pereau à gorge verte, colibri à grofier verd; it. 
le prenzur de mouche verdätre. À 

er Grüskobl, (Grünfohl) grüner Kohl; Ze 
chou verd. 

Der Grünkopf, (Grünfopf) La grive à téte 
verte ; it. le merle verd. 

Das Grüinkraut, (Gränfrauf) der Spinat; Les 
épinars, 

Grünlich, (gfünli) adj. & adv. Verdâtre. 

Der Grünling, (Grünling) L'aloustte de Flo» 
rence, [pinolette; it, le pinçon des Indes, le gros- 
bec verd; it. le labre verd, (priflon). On ap- 
pelle auf Grünling; la punarje verdätre. 

Der Grünrüfel, (Grünrüfel) Le becmare 
verd, charanjon werd d bande jaune. 

Der Grünfchild, (Grünfhild) La cafide ver- 
te, cafıde du chardon. 

Der Grünfchnäbler, (Grüänfchnäbler) Le cour- 
lieu de rocher, outarde, outardeau, gros oi/eau 
de beau plumage. ? 

Der Grünfpan, (Grünfpan) Le verd de gris, 
verdet. 

Der Grünfpecht, (Gränfpecht) Le pic verd, 
pivert, pic mart, pimart. , 

Der Grünfperling, (Grünfperling) Le moi- 
neau à deux couleurs de Bahama. 


GRUND, (Grund) (der) gen. des-es, pl. die- 


Gründe; Le fond, l'endroit le plus bas d'une 
chofe creufe. Woy. Der Boden, die Tiefe. On 
dit (en T. de Marine). Grund fuchen, fin- 
den; chercher,trowver fond. In den Grund boh- 
ren; couler d fond, c. à. d. faire aller un “u: 
feau à jond. Das Schiff fchneidet in den Grund; 


Te vaiflean laboure. Das Gold wird aus dem 


Grunde der Erde gezogen ; l'or fe tire du fond, 
où des entrailles de la terre. On dit figur. Ei- 
nen zu Grunde richten; perdre, ruiner entiè= 
rement la fortune de gg. un. Von Grund aus; 
de fond en comble, entièrement; depuis le haut 
jusqu'en bas. Auf den Grund geben, nd= 
lich unterfuchen ; examiner une choje es 


GRU. 


Man mnfs der Sache auf den Grund zu kom- 
men fuchen; il faut pénétrer le fond de l'affai- 
se. Eine Wunde aus dem Grande, os von 
Grund aus heilen; guérir une plaie radicale- 
ment, Aus dem Grunde ftudiren ; étudier d 
fond. Etwas in den Grund verderben; rui- 
ner qq. ch. de fond en combie. DieSache ift im 
Grunde gut, aber fie wird nicht gut gefüt… 
ret; la chofe ef? bonne dans le fond, mais elle 
ne vaut rien dans la forme, Im Grunde ift er 
ein ehrlicher Mann; :ıl ef foncièrement honnéte- 
komme. Er taugt im Grunde nichts; il ne vaut 
rien du tout. Mit Grund ünd Recht; avec rai- 
fon. Meine Muthmafung ift nicht ohne Grund; 
ma conjeflure ef} bien fondée. Alles hat feinen 
Grund; chaque chofe a Jon pourquoi. Diefer 
Wagen if auf einer einzigen Reife zu Grunde 
gegangen; ce chariot a elé ruiné par un jeul 
voyage. Von Grund der Séle; du fond du cœur, 
de mon ame. Diefes Reich geht zu Grunde; 
cet empire tombe, va en décadence. Der An- 
fchlag ift zu Grunde gegangen ; le deffein a 
échoué, Seine Gefundheit zu Grunde richten; 
ruiner Ja janté, 

Grund, en matière d'étoffe, fignifie la pre- 
mière ou plus balle tiflure, fur laquelle on fait 

'que fleur ou quelque nouvel ouvrage. Mit 
Silber eitikt, auf einen atlafsenen Grund; 
bordé d'argent fur un fond de fatin. Stoff mit 
goldenen inmen in einem feidenen Grunde; 
etoffe de fleurs d'or à fond de Joie. Il fe dit 
aufi en fait de tableaux, pour fignifier le champ 
fur lequi les figures jont peintes. Der Grund 
diefes Gemäldes ift zu dunkel; le fond de ce 
tabieau iR trop obfcur. Der Vordergrund, Hin- 
tergrund; le devant, le derrière os fond. Der 
entfernte Grund; le foin du tableau. Im Grun- 
de desfGemälces erblikt man eine Landfchaft ; 
le fond du tableau eji un pay/age. Den Grund 
gèben; (T. de teintur,) donner un pied. Den 
eriten Grund geben ;.donner la première couche. 


Der Leinewand den Grund geben; donner lim- - 


grimerie à la toile. It. Der Grund; (en T. de 
relieur) l'affiette, (en T. de doreurs) la batture. 

Grund, fignifie aufi le fonds, le jol d'une 
terre, d'un camp. Viel liegende Gründe ha- 
ben; étre riche en fonds de terre. Der Grund 
und Boden und was davon abhängt; le fonds 
€? le trös- fonds, Grund und Boden ; le terri- 
toire, la glèbe. 
Grund und Boden ; cette ville ef fituée fur mon 
territoire, It. Grund und Boden; {a terre, le 
terrein, le terroir. Ein guter, fetter, magerer 
Grund; terroir bon, gras, maigre, Ein fan- 
diger , moraftiger Grund; un terrein /ablo- 
neun, markcageıx. 

Ji. Grund; ie fondement, Den Grund graben; 
faire-, creujer les fondements. Den Grund zu 
einem Bau lögen; po/er, jeter les fondements 


Diefe Stadt liegt auf meinem . 
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d'un bâtiment. ( Figur.) Den Grund zu einer 
Sache legen; jeter les fondements d'une affaire. 
Oline Grund beitreiten; contefler Jans fonde- 
ment, 

Grund, fignifie aufh vallée, vallon. Der Nek- 
kargrund; le val du Necker, In den Gründen; 
dans les vallées, Eine Stadt, fo in einem Grun- 
de en! une ville fituée dans un fond, dans 
un bas. 

On appelle Grund, (en T. d'Archit.) la bafe, 
le ot. la platée, mafif de fondement ; it. 
(figur.) Pappe ‚se en Die Gerechtigkeit 
ilt der Grund, ou die Grundvefte der könig- 
lichen Gewalt; ia juflice efk la bafe de l'auto- 
rité royale. 

On appelle auffi Grund ow Satz; les fêces, le 
Jédiment qui fe dépoje au fond d'une liqueur, le 
dépot; it, les fonarills. Zt. Grund, Quelle; 
la fource, le principe. Grund, Uriache; le fi 
je Troftgründe ; des /ujeis de con/olation. 

iefe Handlungen würden klein fcheinen, 
wenn lie nicht die Gerechtigkeit zum Grun- 
de hätten; ces afions paroitroient petites, fi el- 
les n'avrient la juflice principe. Was für 
Grund hat er fich zu beklagen? qu'elle raifon 
a-t-ii de fe plaindre ? Der zureichende Grund; 
la raijon Jufijante. Voici les mots compo/és 
avec Grund. 

Der Grundbalken, où Grundbaum, (Grunb:. 
baifen, où Grundbaum) La pale, l'empélement. 

Der Grundbau, (Grundbau) Le fondement. 

Die Grundbegierde, ( Grundbegierde) L'ap- 
péience, (T. de philof. 

Der Grundbegrif, ( Grundbegrif) Le concept 
fondamental. 

Das Grundbein, (Grunbbein) (T. d'Anat.) 
L'os bafilaire, os /phénoïde. 

Der Grundbelitzer, ( Grundbefiger) Le pro- 
griétaire d'une terre. 

Die Grundbirn, (Grunbbirn) La pomme de 
terre; it, le topinambhour. 

Das Grundblei, (Grunbblei) (T. de Mar. ) 
Jan aaa Das Grundblei auswerfen; jeter ia 
onde. 

Grundbös, (grunbbdg) adj. €? adv. Très, ou 
extrêmement mauvais, fort méchant, extrême 
ment malicieux. Ein grundbüfer Weg; chemin 
ir: nd (grunbbrab) dehrlich 

rundbray , (grundbrab ndehrlich, adj. 
& adv. Ein grundbraver Mann ; Un Pe 
d'une probité reconnue ou à toute épreuve, Er 
ift ein grundehrlieber Mann; cefl un digne 
homme. 

Das Grundbrett, (Grunbbretf) (T. d'Art.) 
La /eınelle de quart de nonante. 

Der Grundbrief, (Grundbrief) La lettre em- 
phy:éotique. 

er Grundbruch, (Grunbbrud}) Ze parce= 
tuent, ouverture aw fond d'une digue. 
Hbbhhh 3 Das 
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Das Grundbuch, (Grunbbud) Ze cadafire; 
terrier, papier terrier. 

Der Grunddienft, ( Grunddienft ) La corude. 

Das Grundeis, (Grundeis) La glace gui vient 
du fond de l'eau; la glace foncière ; 
ia rivière charie. Der Flufs geht mit ie 
la rivière charte. 

Das Grundeifen, ( Grunbeifen ) Cr niraner 
de chirur ) La fonde ; it. le cifeau de graveur 
en car 

Die Grundel, (Srundel) Le goujon, gebion, 


er De“ Grundfähigkeit, (Grunbfäbigfeit ) La 
Pnalteh, Cgrunbfalfé) adj. adj. & adv. Ab- 
Jena 75 erg grundfalfch; ce un 


Die he, LEEREN) La couleur 
primitive. couleur matr 

Lee sa (grunbfaul) adj, Eÿ adv. Très, ou 
ort 
2 DE Gers (Grunbfeuchtigfeit 
L'humide radical 

Die Grundfläche ‚ (Srundflähe) La bafe. 

Die Grundfohre , Grundforelle, (Grundfoße 
rt Grnabforeie) La truite qui aime à fe tenir 
au fond de l'eau. 

Die Grundform, (Grundform ) La forne à 
donner le fond à l'étoffs. 

Das Grundgebirge, (Grundgebirge) Les mon- 
tagnes primitives. 

Grundgeizig , (grunbgeisig) u € adv. 
Avaricieux ow avare au dernier po 

Grundgelehrt, Carundgelrt a a €? adv. 
Tris-javant, avant a fond. G ehrt feyn; 
avoir un fond de doËrine. Ein “gr ie 
ter Mann; os on profondément javant, très- 
Javant ; un homme d'une profonde érudition, un 
abime de Jcience 

Die Grundgerechtigkeit (Grundgerechtigfeit) 
Le domaine 

Das Be (Grunbgefeg) La loi fon- 
damentale 

Grandgt , (grundgütig) adj. & adv. Sou- 
verainemen 
Die Grundhite, (Grundhare) Ze poil fin, 
la racine du poil. 

Der Grundhaken , ( Grundhafen) Ze croc, 


er Grundhafe, (Grunbbafe) Le lièvre des 


798 


champs. 
Der Grundherr, ( Grundherr) Le Seigneur 
foncier ; Sei d'une terre, d'un terrioire. 


gneur 
Die Grundherrlichkeit , Grandherrfchaft, 
Grunpherrdidies, Grunbberrihafr) Le droit 


Gandhi, (Grundhieb) (T. de tailleur 
ere Laine, WT dhobel) La varlope 
er (run run var 
doucine; forte de rabot. 5 


GRU, 


Die Grundkraft, (Grundfraft) La force pri- 
mitive, ejlentielle. 
en Grundkugel, ( Grundfugel ) L'artifice 


„Diec ER (Grunblade) (en T. de Mine) 
Die Grundlage, pd, fonda La première 


.— baje ondement , empäte- 
ment, A Dieter * Saufenfuhl hat *keine 


erfte Grundlage; ce idofal n'a pas aflez er 
fette; it. figur. les élémens, principes ; tt. 


bafe. 
| Der Grundlöger, (Grunbleger) Le fondateur 


inflituteur. 

Die Grundiègung, (Grundlegung ) La fon- 
dation; it. l'inflitution, les premiers principes 
d'une Science. 


Die pra CON) Le principe 
fondement de La dedrin, la doËtrine fondamen- 


Die Grundlinie, ( Grundlinie) La ba/e. 
Grundlos, en adj. Eÿ adv. Sans fond, 


Sp pas point de fond, dont le fond ou le fol 
we rme, Ri Pod Joe Eine grund- 
IH ; un ue dire ge 
el Fou À LL MT 


Die Grundlofigkeit, (Srunstoßgtei) Z La pro- 
fondeur immenfe, immenfité de prof 
Die Grundmauer, (Grundmauer ) ER 


ment , it. l'échiffre. 
&, ( Grunbneigung ) Ze 


Die Grundnei 
Jentiment SH 

Der Grun pfahl, ( Grundpfahl) Le rer 

Die Er (Grunbrebe) Le faux bois. 
CT. de Vign. ) à 
Das Grundrecht, (Grundrecht) Ze droit fei- 
gneurial, It. le droit de bâtir fur le fond d'autrui 
moyennant une redevance. 


Die ag Pa (Grunbregel) La maxime, 
pus la Men le précepte; règle fondamen- 

€, - principa 
Der Grundrifs, (Grunbrig) Le gi , Einen 
Grundrifs zeichnen; tracer un plan. Einen 
Grundrifs aufnehmen ; lever un play d'une place. 
dt. le projet. 

Der Grundfatz, ( Grundfag ) Le principe, 
la théje, pofition, axiome, règle, la maxime, 
Ein angenommener Grundfatz; une hypothé/e. 

Die Grundfaule, (Grundfäule ) Le fonde rie. 

Die Grundfchwellß, (Grundfchwelle) La a 
live. Lt. les racina 

Die Grundfprache le (Brundfprade) La im 


gue originale, l'orig a 
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Der Grundftein, ( Grunbftein ) [a pierre 
fondamentale. It. le focle, it. rép À celie de deux 


meules d'un moulin qui & immobile. 
Die Grundftelle, ( Grunbftelle) Le pafage 
ou view clafique. 


‘_ Die Grundftimme, ( Grundftimme ) der Bafs; 
La bajfe. 

Der Grundkoff, (Grunbftoff ) Les didmens, 

des premiers principes. 
er Grundftrich, ( Grundftrid) ) Le jambage. 
CT. de maîtres à écrire. ) 

Das Grunditück , ( Grundftüd ) Les bien- 
fonds , l'immeuble. Die Grundftücke von den 
Fahrniffen fondern ; /éparer les bieus immeubles 
des mobiliaires. 

Die Grundiuppe, ( Grundfuppe ) der Boden- 
fatz; Les fondrilles, it. la lie. 

Der Grundtext, ( Grundtert) Le texte ori- 
ginal , l'original. 
ee » (Grundtricb ) L'inflin® 

-ejjentie 

Die Grundurfache, (Grundurfache) Za caufe 

principale, raifon fondamentale. 

Das Grundortheil, (Grundurtheil) Le juge- 

- ment fondé [ur l'expérience. 
Die Grundvefte, ( Grundvefte ) Le fonde- 


ment, L nel zur la baje. 
Das Grundwachs, ( Grundwachg ) Le fur de 


| gouiron, propolis. 

Die Grundwage, ( Grunbtvage) Ze chas. 

Die Grundwahrbeit, ( Grunbivabrheit) l'a- 
æiome, it. la dofkrine fondamentale, vérité fon- 
dumentale, 

Das Grundwaßer, (Grundwaffer) l'eau Jou- 
terraine. Lt. eau qui fort du pied des digues. 

Das Grundwerk , ( Grundwerf ) l'enchenot, 
dans les moulins a eau. 

Das Grundwefen, (Grunbmefen ) L'efence, 
murure, qualité efentiele. It. l'être abjolu, être 
“es dires, 

Die Grundwiffenfchaft, ( Grundtiffenfchaft ) 
La jcience fondamentale , l'ontologie, la méta- 
phylique. 

as Grundwort, (Grunbtvort) Ze primitif, 
mot primitif. | 

Die Grundzabl , (Grunbyabl) Ze nombre 
cardinal. 

Der Grundzèhend, (Grundgehend) La dime 

foncière. 

Der Grundzins, ( @runbsing) La redevance, 
rente foncière, cın/e foncière, cens , canon em- 
Eee e. It. le cenjement, l'agrier, agrière. 
er Grundzinsmann, (Grunôginémann) Le 

redevantier, 

GRÜNDEN, ( Gründen) v. a. Ich gründe - grün- 
dete, i. b. gegründet, den Grund legen ; mst- 
tre, pofer, Jarre, jeter le fondement , it, 
Cfg.) jonder. Sich auf erwas gründen; je fon- 
der jur. „. Diefe Zeitung grüi.det ı.ch auf ein blo- 
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-fes Gerücht, ift nur auf ein ungewilles Gerücht 
gegründet, cette nouvelle ne ee fonde que [ur un 
bruit incertain. In einer Wifienfchaft wohl ge- 
ind; foncé, verje. It. Gründen, den Grund 
ühlen , erreichen , Grund finden, auf den 
Grund kommen ; /entir , trouver ou avoir le 
fond , trouver où prendre pied. It. figur. Den 
-Anfang geben; donner le commencement. Ein 
Reich gründen; fonder un empire, en pofer le 
fondement. Sich worauf gründen, verlaflen , 
fiützen; s'appuyer, appuyer un deffein fur qch. 
dt. gründen; ( en T. de peint. ) donner l'impri- 
mure, coucher, donner une couche. Gegründete 
Leinwand, darauf zu malen ; de l'imprimure, 

GRÜNDLICH , ( grüntlich) adj. & adv. Jolide. Es 
ift die gründliche Wahrheit ; ef la pure vérité, 
It. gründlich der etwas wohl veriteht D gr 
It. gründlich, ficher; affrd, certain. Adv. fon- 
damentalement, a fond, jolidement , profondément, 
certainement, fonciérement , parfaitement, entiere- 

- ment, radicalement. Etwas gründlich unterfu- 
chen; examiner gch. à fond. Seinen Satz gründ- 
lich behanpten ; établir folidement fa thöje. Die 
Gründlichkeit ; {a profondeur, la profondeur 
d'une Jcience. It. la Johdite, le Jolide. Aufs Gründli- 
che gehen; aller au folide. 

GRUNDLING, (Gründling) (der) gen. des- es, 
pl.die-e. Le goujon, gobion, bourleret , la lo- 
che franche. ( poijon. ) 

GRUNDUNG, ( Gründung ) (die) gen. der - pl. 
die-en, La fondation. It. l'établiffement, It. Die 
Gründung, Grundirung; ( 7. de peint.) L'em- 
preinte , imprefion , la couche. It Valıon de... 
Gründungseifen ; le grattoir , infirument de 

raveurs. 

GRUNEN, (grünen) v. m. Ich grüne - grünte, 
i.h. gegrünet , grün werden; verdir , devenir 
verd, verdover. Wieder grün werden, wieder 
grünen, e:chlagen, reverdir. Die Baume 
werden noch nicht grün ; les arbres ne verdif- 
Jent pas encore. Im Frühlinge wird alles wie- 
der grün; tout reverdit au printemps. Die Wie- 
fen grünen; les pres verdiffent. 

GRUNZEN, (grungen ) v.n. Ich grunze - grunz- 
te,i h pr: grogner. Das Schwein 

unzet ; le cochon grogne. It. figur. murren, 

ummen, grogner, gronder, murmurer , Je 
plaindre. Sie grunzt den ganzen Tag; elle gro- 
gre, gronde tout le long du jour. Das Giun- 
zen; le grogner, grognement. Der Grunzer; 
le grondeur , grogneur, grognard, de mauvai- 
Je humeur, fächeux, mecontent. Ein grunziges 
Weib; une grogneufe, grondeuje. 

GRUPPE, (Gruppe) (die) gen. der - pl. die-n., 
Le grouppe, figures accoupiées, Gruppiren, 
mehrere Figuren in einem Haufen zufammen- 
ordnen; groupper, aiconpler,, faire plufieurs fir 
gures d'un méme bloc, 

GRUS, 
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GRUS , ( Grug ) (der) gen. des-es, pl 
Grüfe; Ze falut, la faluade. lt. la falutation. It, 
le compliment , la révérence. Den Grus erwie- 
dern; rendre le Jalut. Seinen Grus vermelden, 
entbieten; faire Jes complimens, Phenig Jes recom- 
mandations, je recommander. Mein Herr lait 
euch feinen Grus vermelden; mon maître vous 
Jalue, vous fait es complimens , fes recomman- 

dations. Meinen dienftiichen Grus an die Frau 

Liebfte; mes baifemains à Madame. 

GRUSEN, (grüfen) v.a. Ich grüfe- grüfte, i.h. 

egrüfet ; /aluer. Grüfet ihn meinetwegen ; 
alurz-le de ma part. Ich bitte, ihn von mir zu 
fen; je vous prie de le Jaluer de ma part. 
t. grüfen ; faire la révérence, Üter, lever fon 
chapeau à qq. un, faire fes complimens , Jes bai- 
Jemains à gq.un. Einen, der uns gegrüfet, wie- 
der grüfen; rendre d gg. un fon /alut, re/aluer. 
I. pee ; (en T. de marin. ) faire, rendre 
le falut. Gott grüfe euch! Dieu vous garde! 
bon jour ! Die Grüszeit; ( T. de chajle ) le 
temps où la chaffe eft défendue. 

GRÜTZE, ( Grüße) (die) gen. der - /. gl. Le 
gruau, griotte. Hafer ow Habergrütze ; de l'a- 
voine mondée; Gerftengrütze, Graupen ; orge 
mondé. Buchweitzengrütze ; gruau de bied 
reg On dit popul. Er hat keineGrütze im 

opfe ; {n'a point de cervelle, point d’ejprit; 
il a l'ejprit bouché. Der Grützhändler; le grene- 
tier. Die Grützhändlerin ; la greneticre. Ein 
Grützkopf; un butor, balourd, lourdaud , jot. 
Die Grützmühle; le moulin d gruau, Der Grütz- 
müller; le faijeur de gruau. Grützwurd; bou- 
din de grudu. 

GRYPHiT, (Grupbit ) Yoy. Greifftein, 

GUARDAIN, (Guarbain ) Joy. Wardain. 

GUARDIAN, ( Guardian ) (der: gen. des - es, pl. 
die-e. Le gardien, père gardien. 

GUBST, (@ubft) Joy. Steinbock ; chèvre /au- 


vage. 

GUCKEN , (Guen) v. m. Ich gucke- guckte, 
i.h. gegucket ; regarder, voir. Aus dem Fen- 
fter, zur Thüre hinaus gucken; regarder par. .. 
Einem in die Karte gucken; trer dans les 
dejfeins de gg. un, découvrir les Jecrets de qq. un. 
Der Sterngucker ; l'aftronome. On appelle auf 
Gucker, Guckglafs; ia lorgnette. Ein Guckfen- 
fter; une petite fenétre, jaloufie. 

GUCKGUCK, ( Gudgud ) (der) gen. des-s, pl. 
die-e. ( dans ggs. provinces on dit Kukuk ) Ze 
coucou. ( er ) Dais dich der Guckguck ! dian- 
tre! Die Guckgucksblume , Gauchblume ; {a 
girofieé des prés. Die Guckguckspfeife; ia pipée 
pour le coucou. 

GUCKKASTEN , (Gucfaften) (der) gen. des-s, 
pl. die-; La chambre objcure portative. 

GUCKLOCH, ( Gudlod) ) (das) gen. des - es, pl. 
die- Löcher; Le guichet, poutis, vue dérobée, 


GUL.. 


GUCKROHR, ( Gudrobr ) 7. Sehrohr; le tube, 
lunette d'approche. 


GUCKRÜBE, ( Gncfrübe ) (die) gen. der- pl. die- 
Le turnip, rabioule, e/pece de rave. 


GUGEL , (Gugel) (die) gen. der - pl. die- n. Ko- 
gel, Kappe ; La chage, le chaperon, capuchon, 
froc, bonnet, la calolie, It. Gugel, Gugeltau- 
be, Règenkleid der Frauensperionen, ia cage, 
coiffe, coëjfe. 

GUHR, ( Gubr ) (die) gen. der-p/.die-en, Foy. 
die Gährung, Gâbre; En terme de mine on ap- 
pelle die Guhr, le guhr, des terres très-divifées , 
chargées de métaux, qui je trouvent dans le jein 
de la terre Eÿ à ja Fe Die weifle Guhr; 
le guhr bianc , la craie coulante. Graue Guhr ; 
guhr cendré, 


GÜHRIG, (aûbrig ) adj. & adv. fprüde ; aigre 
cajlant, Je dit nt ; ais 


GULDEN, ( Gulden ) (der) gen. des-s, pl. die- 
Le florin , pièce de monnoie. Ein rheinifcher Gul- 
den; florin du Ah. Meifsnifcher Gulden; fio- 
rin de Mifnie. Deutfcher Gulden; Guldener ; 
florin d'allemagne, ( pièce de vingt gros impe- 
riaux. ) 

GÜLDEN, (Gülten) adj. & adv. golden, von 
Gold; d'or. Eine goldene Uhr; une montre d'or. 
Eine gülune Kette ; une chaîne d'or. On dit 
figur. Die gü'dene Ader ; les hémorroïdes. Gül- 
dene Berge verfprechen; prometire monts Es 
merveilles. Die güldene Bulle; la bulle d'or, it, 
Voy. Golden. 


GÜLTBAR, (gültbar) Poy. zinsbar; cenfuel. 


GÜLTBAUER , ( Gültbauer ) (der ) gen. des-s, 
gl. die -n. Der Zinsbauer ; le redevancier , celui 
qui doit un cens, une rente; lafoureur, qui cuk 
tive les champs d'un cenfier , & qui en jouit moyen 
nant une redevance fipulie qu'il paye. 

GÜLTE, ( Gülte ) (die) gen. der - pl. die-n. 
Die Auflage, der Zins; l'impôt, la charge, re- 
devance ; canon emphytéotique. It. la rente, le 
revenu, iutérét. Die Bodengülte ; l'emphytéofe. 
Eine Gülte ftiften; créer une rente. Eine unab- 
lösliche, klebende Gülte ; une rente foncière, 
On dit aufi: Gült und Bürge werden if char- 
ger en [on nom de la dette d'autrui, Der An- 
gült, Mitgült; l'aide de cautionnement. Der 
Gültebrief, das Gültebuch; le cadafire des ren- 
tes. Der Güitherr; le cenfier , feigneur cenfier. 

GÜLTIG, (gültig) adj. & adv. (on dit auf gil- 
tig ) Valable , valablement. Ein RC M Be- 
weis ; une preuve valable. Eine gültige Ent- 
fchuldigung, une excu/e valable. 3 recevable , 
courant, de mife, qui a cours. Die Zeugen find 
nicht gültig; les témoins ne jont pas admifhbles. 

It. authentique , authentiquement, valide, valide- 
mens, 


GUN. 


n. ment, Gültig machen, légitimer, valider. Die 

« Eilligkeit der Werth; leprix, la valeur, au- 

‚ torité, validité, authenticité. It. validation, ver- 
tu, Die Gültigmachung ; auiori/ation, légitima- 

: tion, Die Schuldverlicherung diefer beiden 
Gläubiger ilt von gleichem Dato, folglich ift 
ihr Recht von gleichem G ade der Gültigkeit; 
ces deux créanciers concourent enjemble. 


GUMMI , (Gummi) (das) gen. des-, pl. die-. 
“(en plur. on dit ordinairement die Gummiarten ) 
gomme , fubjlance qui découle de queïques ar- 
‘ bres Eÿ qui eff foluble dans l'eau. Arabifches 
Gummi ; gomme arabique. Gummi Traganth ; 
|. gomme adragante. Gummi Elemi; gomme élé- 
mi, véfine élémi. Gummi Animä; gomme, ré- 
. fine anime. Gummilack; gomme, réline lacque. 
- Gummi copal ; gomme , röjine copal. Gummi- 
harz , harzigtes Gummi ; gomme réfine , jub- 
fance compojée de gomme & de réfine, dont une 
partie Je diflout dans l'eau, & l'autre das l'é- 
Jerit de vin. Mit Gammi beftreichen ; go:nmer. 
n Gummi aus der Seide bringen; dégommer 
la Joie. Der Gummibaum ; le gommier, Gum- 
rucht ; adj. & adv, gommeux. Gummiguttä ; 
pores Gummiwaller ; eau gommee, It. 
'appröi. 
GUNDELKRAUT , ( Gunbelfraut ) (das) gen. 
des-es, f. pl. Le ferpolet citround. (herbe. ) 


GUNDELRÈBE , ( Gunbelrebe ) (die ) gen. der- 
pl. die-n., Der Erd-epheu; de lierre térrejire, 
terrette , rondotte. 


GUNDERMANN, ( Gundermann ) (der) gen. des- 
es, /. rl. Nom générique de queiguss plantes 
comme du lierre terreilre, dela véronique des 
prés, germandrée bätards, véronique à feuilles 
de lierre, élatine, hélianième , herve d'or, kyf- 
Jope de Garrigues &%e. 

GÜNSEL, (Günfl) Gülder Günfel; (der) gen. 
des-s, f pl. La bugle , petite conjoude, plante 
qui efl regardée comme un excellent vulnéraire, 


GUNST, ( Gunft ) (die) gen. der - f. pl. La grace, 
faveur, bienveillance, l'affeilion. Ich habe feine 
Gunft verloren ; j'ai perdu fes bonnes graces. 

Ich bin feiner Gunit wohl verüchert ; je fuis 
für de fon afi&ion. Sich jedermans Gunit er- 
werben ; s'acquérir la faveur d'un chacun. Ich 

- thue nichts aus Gunft; je ne défère rien à la 
faveur. Mit Gunft zu reden; avec permifion , 
Jauf le refpett , révérence parler. Es geht alles 
nach Gunit; tout ua par compère & par com- 
mère. Die Gunitbezeugung ; la grace, affeëtion, 
bonté, faveur, le plaijir. - > 


GÜNSTER, (Günfer) Voyez. Genift. 


GÜNSTIG, ( günftig ) adj. & adv. favorable , 
Fr ua » qui javorile, prolöge, qui ade. la 
Sn : 
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> Bonn volonté, bienveillant. Günftige Geftirnez 


des aflres vén/fiques. It. propice. Einem günfti 
feyn; Tara .un, être affeRionné, per 
du bien à qq. un. Grosglinftiger Herr und Freund ! 
Monfieur mon très-u fabtioisné amı! Aiv. favo- 
rabiement, par grace &9 par faveur , avec bien- 
veillance, 


GÜNSTLING, (Günftling) (der) gen. des- es, 
pl. die-e.; Le favori, qui eflen crédit, mignon, 


GÜNTHER, (Günther ) Gontier, nom d'homme. 


GURGEL, ( Gurgel) (die) gen. der - pl. die-n; 
der Schlund; le gofier, la partie interieure de 
BE BR alimens pallent de la bouche 
à l'eflomac. It. la gorge. Einem die Gurgel ab- 
ftecien, abfchneiden; couper la gorge à 99. un, 
couper le fiflet à gg. un. Einem nach der Gurgel 

eifen, prend'e qq. un par la gorge. Einem die 

urgel zufchnüren ; ötrangler , pendre qq. un. 
Durch die Gurgel jagen; manger, dévorer, 
Jricaffer, dijiper, gajviller , faire afer par le 
pays d'Angoulême. Sich die Gurgel ichmieren; 
s'aumelËter le peéoral, arrofer la gorge. Die Gur- 
gel-ader ; la reine jugulaire] Das Gurgelbein; 
le nœud de la gorge. Das Gurgelwafler; le gar- 
garifme. 

GURGELN, (murgeln)- (lich) v. r. Ich gurgele- 
gurgelte mich, ı. b. mich gegurgelt; je garga- 
rifer, Je laver la gorge avec de l'eau, où avec 
quelque autre liqueur. 


GURKE, (Gurfe) (die) gen. der- pl. die-n, Ze 
concombre, Grüne Gurken ; des concombres verds. 
Gurken einmachen ; confire des concor"res. Ein- 

emachte Gurken , Efliggurken ; des concom- 
Le cm.fits. Kleine Pfeffergurken ; des corni= 
chons. On dit figur. € popul. Sich eine Gurke 
herausuèbmen; prendre de grandes libertés. Der 
: Gurkenkern ; la graine de concombres. Ein Gur- 
keumaler ; un enlumineur de jeu de paume, 
broyeur d'ochre, peintereau, mauvais peintre, 
barbouilleur, Die Gurkenranke; le bras de con- 
combre, Gurkenfalat; concnbres en filade. Die 
Gurkenwalze ; le concombre, ( coguille. ) Die 
Neifchfarbige weiisäugige Gurke, L concombre 
d points blancs. Die kaftanienbraune Gurke; le 
concombre couleur de chtaigne. Die kleine ge- 
flammte Gurke mit gelben Saum; le petit con- 
combre ondoye. Die gefaltete Gurke mit fchwar- 
zen Punkten ;- le concombre plié €? fafcié à points 
noirs, le narel, petit buccin blanc pointillé de 
marron. Die flammicht gewalkte glatte Gurke; 
le concombre d nuages ondoyans. | 

GURT, GÜRTEL, (Gutt, Gürtel) (der) gen. 

. des-es, pl die-e; Ja ceiniure. Der Hofen- 
gurt; da ceinture de havt de chzuffe. Der Knie- 
gürtel; is jarretière. Gurt, Gürtel am Dègen- 
gehenke; la bande, le winturon. Der-Gürtel 
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der Franciskaner; fe cordon S. François, Der 
Gürtel der Juno, Venus; ie cafe. Der Leib- 
gurt, Sattelgurt, Gurtriemen, Gürtel; ia jan- 

- ge Gurt zu Korben, Tragbairen, Schub- 
karren Ke. dretelle. Gurt, fo diejenigen, wel- 
che ein Schiff ziehen, über die Schulter neh- 
men; collier de hanfière, Gurt, unbändige Pfer- 
de feft zu fpannen; plate-longe. Gurt, woran 
der Fabnenfchuh hängt; le brayer. Gürtel, 
Taue, die unten an den Sègein befeltiget 
find ; conirefanons. Der Gurtriemen der Pier 
de, it. Gurt, womit die Pferde auf den Schif- 
fen in der Schwebe hängen; la ventrière. Der 
Weltgürtel ; l'équateur, la ligne équinofiale. 
Erdgürtel, Erdfrich; la me. Ii Gurt; (en 
T. d'Artil.) Das Zündfeld; le champ de lu- 
mière. Ein Gurtbette; un lit de fangles ; bau- 
det. Der Gurthake, Gürtelring; Pagraffe de 
ceinture. Das Gurtwerk ; ( T. d'Archit. ) le 
plinthe ravalé, [a ceinture. 


GÜRTEL, (Gärtel) (der) gen. des-s, pl. die-. 
Voy. Gurt. Die Guürtelrgihe, Bandreibe ; (T. 
de b'af.) la face. Die Gürtelichnalle ; Ja bou- 
cle de ceisture. Das Gürteitbier, der Armadill, 
das Schildferkel; Parmadille, tatou, 


GÜRTEN, (gürten) v.a. Ich gürte - gürtete, 
i. h. gegürtet ; Ceindre. Gürtet eure Lenden ; 
ceignez vos reius. Gürte dein Schwerd an die 
Seite; ceins ton épée fur ta cuiffe. Ein Pferd 
gürten ; /angler un cheval, 

GÜRTLER, ( Gürtler ) (der) gen. des-s, À 
die-; Le ceinturier; it. le chalnetier , croche- 
tier; it. le doreur, Das Gürtierhandyverk ; le 
métier des ciaimétiers. 

GUSCHE, (Gufbe) voy. GOSCHE. 


GUSS, (Guñ) (der) gen, des-es, pl. die- Güffe; 
L'affion de verfer, de répandre; it. la fujion, 
fonte; it. le jet. Der Durchgufs, Durchichlag ; 
la pafloire. Ein Thränenguis ; ## torrent de 
larmes, une effufion ds larmes. Gufs, Gufsre- 
gen, Règenzufs; grofe pluie, giboulée, Es jf 
ein ftarker Gufsrègen ; il pleut à verfe 0% 
à feau. It, Gufs; (T. de oral ce qu'il faut 
d'eau pour brafer. Der Gufs ift gelungen; 
CT. de fond.) ie jet a röufi. Einen Gufs tou; 

. faire un jet. Das Gußeiien; la gueufe. Das 
Gufsioch; l'écheno. Der Gufsftcin; Pévier, la 
dalle. Gufswachs ; cire face. Gufßsweile; 
adv. avec effufion, profufion. Das Guiswerk, 
aus Eifen gegofiene Wären; les ferrailles. 


GÜST, (güft) Unfruchtbar, voy. GELT. 
‘ GUSTAV, (Gufiav) Guflav, nom d'homme. 


GÜSTER, (Güfter) (d en. des- . die-; 
L'ablette ie X Rene, 


GÜSTLING, (Güfiling) voy. GELTE-VIEH. 


* 


. dans queique choje, en quelque 
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GUT, (gut) adj. & adv. Bon, bonus, qui a m 


Jo toutes jortes de perfeftion. En ce Jens il re 
je dit que de Lieu jeul. Gott ailein ift gut; 
il n'y à proprement que Dieu qui joit bon. A 
l'égard des chojes créées il Jignifie, qui a en joi 
toutes les qualités convenabies à fe nature. Gu- 
ter Wein; de bou vin. Gutes Wafler ; de bon- 
ne eau. Ein gutes Land; un bon pays. Gutes 
Geld; de bon argent &c. Dans le même jens 
on dit aujli des chojes nuifibles, qu'elles font bon- 
nes. Guter Arfenik; de bon arjenic. Guter 
Schierling; de bonne ciguë, c. à. d. propre à 
faire fon effet. 


Gut, je dit aufi des perfonnes qui excellent 
profefion. Ein 
guter Kriegsmann; un bon homm: de , 
un bon guerrier. Ein guter Arbeiter; un bon ow- 
vrier. Lin guter Préciger; un bon prédicateur. 
On dit d'un homme qui écrit bien: Er hat ou 
fchreibt eine gute Hard ; il 4 la main bonne. 
It." Es kommt von guter Hand; cela vient de 
bonne main, de bonne part. Die Sache ift in 
guter Hand; l'affaire efi en bonne main ; elle ejl 
entre les mains a'une per/onne qui jaura bien ia 
conduire, Der junge Menfch iit in guten Hän- 
den; ce jeune homme eflenlo ne main; ılefi fous 
l'autorité d'une ger/onne qui lui fera bien faire 
Jon devoir. 

Gut, fignifie auffi clément, miféricordieux, in- 
dulgent, humain. Unfer guter König ; votre 
bon Roi. Er ift fo gut, fo gnâdig ; ai efl fi bon, 
5 clément. Où dit par exclamation : Guter 
Gott! bon Dieu! pour marquer la Jurprije où 
l'on efl de gg. ch. Es ilt eine fehr gute Frau; 
c'eji une tres-bonne femme. Es find gute Leu- 
te; ce font de bownes gens. Nan muls fehr 
gut feyn, um fo etwas zu ertragen; il faut 


| être bien bon Pr rir cela. Die gute Frau 


ift in betrübten 
n'en peut plus. 


Gut, fignife aufff propre à certain ufage ; it. 
avantageux, favorable, utile, couvenable. Das ift 


änden; la bonne femme 


‚ gut wider das Fieber; cela el bon contre la fü- 
| wré. 


Das ift gutes Wetter für die Reifenden; 
voild un bon temps pour les voyageurs. Etwas 
auf der guten Seite betrachten ox mehmen; 
prendre og. ch. en bonne part. 


On dit: der Menfch ift aus einem guten Hau- 
fe; cet- homme ejl de bonne maijon, pour dire, 
quil ef d'une ancienne Nobiejle. 


Gut, en parlant des chojes, fignifie quelque 
Jois Grand, EF jert d domer plus d'énes gie ES 
de force aux jubflantifs avec lesquels ıl je joint. 
Es ift eine gute Stunde von hier bis dahin; 
il y a une bonne lieue d'ici-là. Es ilt eine gu- 
te Stunde dafs ich fie erwarte; il y a une bon- 
ne héure que je vous attends. Linem eine Re 

aul- 
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Maulfchelle gèben; donner un bon Joufflet à qq. 
un. On dit aufi: Ein gutes Jaur; pour dire 
une année fertiie ES abondante. Machet dafs 
ihr bei guter Zeit wieder da feyd; téchez de 
ravenir de bonne heure, 


On dit: Einem ein guteg Geficht machen; 
feire bon vijage à qq. un, lui faire un accueil 
agreabie, le recevoir civilement. Etwas mit ei- 
ner guten Art tuun; faire qq. ch. de bonne gra- 
ce. Einem gute Worte geben ; carefler, ca- 
joler qq. un. Guter Freund! mon ami, ami! 
Guter Freund, Camerad, wo geheft du hin ? 
camarade, où allez-vous ? Gott gebe euch ei- 
nen guten Morgen! Dieu vous donne le bon 
jour! On dit prov. Gut Ding will Weile ha- 
ben; à taut vient qui peut attendre; on ne peut 
faire qu'en faifant; on ne fait pas bien les cho- 
fes, quand on les fait couramment ; il faut at- 
tendre que la poire joit müre pour la cueillir. 

Gut, adv. Bien, bonnement, proprement, fa- 


vorablement , heureujement, abondamment. Für 
gut, rachfam achten ; approuver , trouver bon, 


croire, juger d propos. Ich achte mich zu . 


gut darzu, diefes zu thun'; je crois cela au 
fous de moi, je croirois m'abaifer, m'avilir , 
en faifant cela. Er achtet fich zu gut, mit 
mir zu reden; il ne daigne pas me parler, il 
dédaigne de me parler. Gut aufnehmen; pren- 
dre en bonne part; prendre bien une choje. Ich 
finde gut, dafs.. je trouve bon, que. Sich gut 
ftehen ; étre à jon aife. Er hat es fehr gut 
bei feinem Herrn ; il ejl fort bien chez fon mal- 
tre. Wer es gut haben will, der bleibe zu 
Haufe; pour être à fon aije, il faut être chez Joi, 
Ihr habt gut fagen, gut reden; vous avez beaw 
avler, beau Le. hr habt gut rèden, ihr 
Habt keine Noth dabei; vous en parlez bien à 
votre aie. Es gut haben, eine gute Gelègen- 
‚heit haben; l'avoir beau ow belle. Wie viel 
habt ihr zu gut? combien avez-vous de bon? 
Zu gut halten; pardonner, excufer. Gut heif- 
fen, billigen; gofiter, approuver, confentir. it. 
acquiejcer, applaudir, admettre, concéder. Nicht 

ut heifsen ; désavouer. Er hat die Rède ge- 

alten, und es fehr gut gemacht ; il sous 4 
haraugué dune mamere à lui faire honneur. 
Wieder gut machen; r/parer, remplacer , ve- 
Rituer , indemnifer, Jatisfaire. lch mache es 
fo gut, als ich kan; je fais du mieux que je 
puis. Einem gut feyn ; aimer qq. un; von- 
loir du bien à gg. un, lui étre afeklionnd , 
lui porter affeftion; avoir de l'arnitié, de l'affe- 
Aion pour a. un. Das iit gut; voilà qu va 
bien. Es iit, es fteht alles gut; tout va bien. 
kr ift zu allem gut; il et ze d tout. Esift 

ut, es mag drum feyn; à la bonne heure. Es 
ift fchon gut; ji affez, cela jufit. Wenn es 
joweit gekommen it, da it es gut gewé- 
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“fen; quand la chofe en eft venue.là, c'en ef fait, 


Es it gut, dafs wir allein find ; le ban ejf que 
nous Jommes fews. Es ilt gut des dorgens 
fleifsig feyn, nach dem Eilen fpazieren gehen ; 
il fait bon étudier le matin, fe promener après 
le repas, Hier ift gut feyn; & fait bon ci. 
Es it gut um ihn feyn; il fait bon avec lui. 
Die Birnen find nun gut; les poires font deja 
boues, ou mûres. Die Kramstsvögel find nun 
gut; cet la faifon des grives. Das ift dem 
Magen gut; cela efl bon pour l'eflomac. Das 
ift gut für mich, das befte ift mir gut genug, 
le meilleur me revient ajez bien; je fus bien 
aie de m'accomoder du nrilleur. Gut kaifer- 
lich feyn; tenir pour l'Empereur , tenir Jon 


parti. Gut preufsifch feyn; tenir pour la 
Pruffe. So gut ais; presque, quafi, comme, 
autant, Einer ift fo gut, wie der andere; 


l'un vaut l'autre, bonn:t blanc E? blanc bonnet. 
Es wäre èben fo gut gewèlen vous auriez 
autant gagné d... Ich bin fo gut, als da, 
er; nous nous valons bien l'un l'autre; je fuis 
de la meme condition, je ne vaux pas moins que 
lui, Ich bin euch für allen Schaden gut; je 
vous garantis de tout dommage ; je fuis garant 
de toute ia perte, qui en pourroit arriver, Für 
einen andern gut feyn, gut fagen ; répondre 
our un aulre, fe rendre garant pour un autre. 
jeyd fo gut und fagt mir; ayez la bonté, la grace 
de me dre. Er laflet alles gut feyn; il nermet 
tout ; il connive à tout. Ich kan das nicht fo gut 
feyn laffen; je me /awrois lailler pajer cela. Dis- 
mal mag es gut feyn, aber komm nicht wi ders 
gaie pour le coup, mais n'y revenez plus, Guter 
inge feyn, luftig, aufgeräumt; #re de bonne 
humeur, où d'humeur, faire bonne vie, fe ré- 
jouir. Sey guter Dinge, gutes Muths, que 
ton cœur je réjouiff. Sich etwas zu gute thun; 
fe choyer , f faire du bien, fe dorloiter , fe do- 
diner. Sich gute Tage machen; / donser du 
bon temps, prendre fes gg Wenn du nicht 
gut thuft, fo will ich &e; fi tu ne fais pas 
ton devoir, je te.. Ein lofer Bube, der nicht 
gut thun will; sn petit fripon, qui ne veut pas 
jaire fon devoir, s'acquitter de on devoir, Er 
wird nimmermehr gut thun; # ne vandra ja- 
mais rien. Dieler Menich bat fen Lébtage 
kein gut gethan; cet homme ne valut jamais 
rien. Das wird euch gut thun ; «la vous fera 
du bien. Ihr müfst mir zehn Thaler gut thun ; 
il faut me faire bonifier dix écus. Dief: Pflanze 
thut nicht gut in dem Lande; cette plante ne 
profite pas en ce pays, Es thut kein gut; cela 
weit pas utile, ne vaut rien; cela ne fauroit du- 
rer. Meine Augen wollen nicht mehr gut 
thun; mes yeux commencement à ıme marquer , 
à me défaillir. Der Wind if gut word.n; le 
vent el raproché. Er wird bald büfe und bald 
wieder gut; il /e fäche aifément, mais il s'ap- 
liiii 2 paie 
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ife de méme, il en revient bientét. So gut er 

it, kan er doch auch büs werden; tout bon 
qu'il et, il ne laife pas de je fächer. 
GUT, (Gut) (das) gen. des-es, pl. die- Güter; 
Le bien, ce qui ejt bon, utile, avantageux, 
convenable. Das hüchfte Gut; le fouverain bien, 
la fomme du bonheur, Weltliches, geiltliches 
Gut; bien temporel, fpir.tuel. Die himmlifchen 
Güter find mit den irdifchen nicht zu ver- 
gleichen ; les biens célefles ne font pas à com- 

arer avec les terreftves. Ich wollte es um al- 
‚ler Welt Güter nicht fhun; je ne le ferois pas 
pour tous les biens, pour tout l'or du monde, 


. Gut fignifie aufi ce qu'on poféde en argent, 
en fonds de terre, ou autrement. Das Erbgut; 
le bien de patrimoine. Leib und Gut wagen , 
Gut und Blut daran fetzen ; hazarder biens €7 
vie. Häb und Gut verlieren ; perdre tout Jon 
bien, Nach eines andern Gut trachten; con- 
voiter le bien d'autrui. Unbewegliche Güter; 
biens immeubles. Yahrende Güter; biens miew- 
bles, biens mobiliaires. Liegende Güter be- 
fitzen; avoir du bien en fonas de terre. Viel 
Güter fammlen ; amafler de grandes richefles , 
beaucoup de biens. Er hat fchöne Güter ; ila 
de bons effets. Ein Pachtgut; une ferme, mé- 
tairie. Kin angefchaftes oder erworbenes un- 
bewegliches Gut; un acquét, apanage. 


On appel'e aufi Güter (en T. de commerce) 
des marckandijes. Es find viele Güter ange- 
kommen; il 4? arrivé bien des marchandıjes. 
voy. Wären. Dans quelques provinces on ap- 
pelle anf); das Güt, ka portion de miel & de cire 
qu'on trouve dans une ruche; & en T. de mine 
on dit fouvent Güt au lieu de Erz, it. Glocken- 
güt; brouze, métal, fonte. 


GUTE, (Gute) (das) gen. des-n, /.pl. Le bon. 
Wenig und was (iutes; peu € bon. Etwas 
Gutes eflın;z manger qq. ch. de bon, un bon 
morceau. Gutes empfangen ; revoir du 
bien. Gutes mit Büfem , os das Gute 
mit Büfem vergelten ; rendre le mal pour 
le bien. Einem viel Gutes thun; combler gg. 
un de bien. Den Armen Gutes thun; faire 
des chariés aux pauvres, Jemand Gutes gün- 
nen; vouloir di bien d gg-u». Laliet ab vom 
Büfen und thut Gutes; aljfenz-vous die mal 
€ faites le bien. Von j:derman Gutes reden; 
dire du bien de qq. un, de tout le monde. Je- 
manden zum Guten anhalten, vermahnen ; 
exhorter ga. un a bien faire. Des Guten kan 
man nicht zuviel thun, (prov.) on ne jauroit 
faire trop de bie Das bedeutet mir nichts 
Gutes ; cela ne me préjage rien de bon. Das 
fchmekt wie nichts Gutes; cola @ un mawrais 
ofit. Es riecht, wie nichts Gutes; il jent 
ort mais; cela pue comme la pojle. Ausfe- 
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hen wie niehts Gutes; avoir la mine, um ‘air 
farouche, désagréable, la mine mauvaife, un air 
mauvais. Das wird mich ein Gutes koften ; 
cela me cofbera. bon. Guten Theils; pour la 
plöpar! , pour la plus grande partie. 

Voici les mots compolts avec Gut: 

Das Gutachten, (Gutacten) L'opinion, le fen- 
timent, avis, fens. Sein Gutachten fagen, er- 
üfnen, dire fon fentiment, fon avis. Nach mei- 
nem Gutachten, Gutdünken; a mon jens, 
mon avis ; felon mon opinion. Gutachten figni- 
fie auft conjeil, avis, le jugement. Nach mei- 
nem Guta:hten, Gutdünken und Verftand; /e- 
lon mon jigement. it, l'arbitrage; it.(T. de né- 
goce) le Farere. 

Gutart'g, (gutartig) adj. & adv. De bonne 
qualité. Ein gutartiges Kind; un enfant bien- 
né; d'un bon näturel. Die Gutartigkeit; la bon- 
ne qualité, 

Dus Gutbefinden, (Gutbefinden) Der Bei- 
fall; Z’approbation, l'agrément. it. Das Gutbe- 
finden, Wohlbefinden, die Gefundheit ; is /aw- 
té. it. le bon état. 

Gutdünken, (Gutbiünfen) voy. Gutachten. 

Der Gutèdel, (Gutedel) Le chajlelas blanc, 
Jorte de raifin. 

Gutgläubig, (gutgläubig) voy. Rechtgläubig, 

Das Gutheiffen , (Gutbeiffen) Z’approbation , 
autorifation, agrément, le fuffrage , anplaudife- 
men, Auf Gutheiflen ; par l'aveu de, par l'ap- 
probation, par le conjentement donné. Gutheif- 
fen, v. a. cpprouver voy. Heïflen. Gutheiflend, 
adj. & adv. approbatif. 

Die Gutheit, (Gutbeit) Za bonté. it. l'affe- 
Aion, libéralité, facilité Haben Sie die Gut- 
heit; ayez la bonté. 

Der Gutherr, (Gutberr) Der Gutsherr; Le 
Jeigmur d'une terre. 

jutherzig, (gutbersig) adj. € adv. Sincère, 
cordial, qui a le cœur bon, qui e/k tout de cœur, 
it. bon, obligeant, aifé, courtois, debonnaire. it. 
bénin. it. pe rind de cœur; it, liberal. Av. 
Jincerèment, cordialement, de bon cœæxr, libérale- 
ment, volontiers. 

Die Gutherzigkeit, (Gutberaigfcir) La finè- 
rité, cordialité, débonnæreté, bénignité, fran- 
cu , indulgence , bienveillance, libéralité , bon- 

one, 

Gutmütig, (gutmütig ) adj. & adv. Franc, 
généreux, bein, bienfai/ant. 

- Gutfagen, (Gutfagen) voy. Gut. 

Die Gutthat, (Butthat) Le bünfait ,: la fa- 
veur, grace. ib le fervice, bon afıce, plaifir, la l- 
beralüie, charité. Einem viel Guttnaten erwei- 
fen; combler qq. un de bienfaiis. : 

Der Gutthäter, (Gurthäter) Le bienjaitrur. 
Die Gutthäterin , {a bienfaitrice. 

Gutthätig, (gutthâtig) adj. & adv. Bon, bien. 
Jaifant, favorable, Jerviable, ojicieux , br | 


ie 
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. Die Gutthätigkeit, (Gufthätigfeit) La bonté, 
le penchant à faire du bien, inchination bienfai- 
Jante, humeur obligeante. it. bénéficence, bienfai- 
Jance, largelle, lbéralité, munificence, générojité. 


Gutthun, (Gutthun) voy. Gut. 

Gutwillig , aeg L adj. & adv. Volon- 
taire, al S de bon gré. Ein gutwilli- 
ger Beitrag ; une contribution volontaire. Ein 

twilliges Bekentnis ; une confefiion libre. it. 
Facile , amiable, ferviable, ojicieux, prompt à 
Jervir, d faire plaifir. Adv. volontairement, de 
bon, de plein gré, de bonne volonté, de bonne 
grace, volontiers, librement, d'une manière com- 
plaifante, facilement, de Jon plein gré, de Jon 
bon gré. Sich gutwillig ergeben ; fe rendre de 
Jon pur mouvement. 


Die Gutwilligkeit, (Guftiligfeit) Za bonne 
volonté, complaijancr, facilité, bonté, affeflion, 
humeur ferviable. Er bat fich durch feine Gut- 
willigkeit um alles das Seine gebracht; à s’4? 
ruiné par fa bonté. S 
GÜTE, (Güte) (die) gen. der-, f. pl. Die Gü- 
tigkeit; La bonté, qualité de ce qui efl bon, 
Die Güte eines Bodens oder Landes; Ja bonté 
d'un terroir. Die Güte des Weins; la bonté du 
vin, Deflen Güte beiteht darin, dafs - ; /a bon- 
té conjifie en ce, que-. Die Erde ift voll der 
Güte des Herrn; la terre efl pleine de la bonté 
du Seigneur, It. Güte, Vergleich; accord, ac- 
commodenient. Von keiner Güte hören wol- 
len; ne vouloir entendre d aucun accord. Die 
Güte verfuchen; tenter un accommodement. In 
der Güte; amiablement, à l'amiable ; it. de bon- 
ne grace, lu der Güte handeln; traiter amia- 
blernent, compofer une affaire à l'amiable. Sich 
in der Güte vertragen; s'accommoder , vuider 
le différent à l'amiable. 


Güte, fe prend plus particulièrement pour une 
qualité morale qui porie à Fu du bien; & en 
parlant de Dieu, Güte efl un des attribuis di- 
vins, Die unendliche Güte Gottes; la clémence 
infinie de Dieu. Jemandes Güte misbrauchen ; 
abufer de la bonté de qq. un. 

Güte, fgnifie auf l'aloi, le prix, la valeur, 
le titre, mérite d'une choje. 
GÜTER-BESCHAUER, ( Güterbefauer) (der) 
gen. des-s, pl. die-; Le vijiteur. 
GUTER-BESTÆTER, (Güterbeftäter) (der) gen. 
des-s, pl. die-; C'ejt ainji qu'on appelle dans 
quelques villes un falleur , expéditeur. 
GÜTER-STEIN, (Güterfiein) v. GRENZ-STEIN, 


GÜTIG, (gütig) adj. & adv. Bon, favorable, 
bénin, humain, charitab!e,, bienfai/ant , dibon- 
naire, doux, indulgent, équitable. Ein gütiger 
Herr; un bon Seigneur, un beun maire. Ein 
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gütiger Fürft; un Prince débonnaire. Eine gü- 
tige Antwort; une répon/e favorable. Adv. fa- 
vorablement , bénignement, charitablement , 
mainement , avec bonté, gracieufement ; it. in- 
dulgemment , doucement, équiiablement. Mit ei- 
nem gütig umgehen; traiter qq. un favorable- 
ment, gracieufement. Gütig, gütigft erlauben; 
er gl bien, daigner, permettre, avoir ia bon- 
té de -. 


GÜTIGKEIT, (Gütigfeit) (die) gen. der-, ph 


die-en. DieGüte; La bonté, faveur, binigni- 
té, douceur, indulgence, bienveillance, humanité, 
équité. Die Gütigkeit eines Fürften gegen fei- 
ne Unterthanen; la clémence, bégnité d'un Prin- 
ce envers Jes Jujets. 


GÜTLEIN, (Gürlein) (das) gen. des-s, pl, die-, 


Dis Gütchen; Un petit bien, roture, peite ter- 
re, petit héritage. 


GÜTLICH, (gütli}) adj. & adv. Einem gütlich 


thun ; Faire du bien à gg. un. Eine gütliche 
Handlung ; sn traité ow accord paifible, une con- 
vention. Gütlicher Vergleich; compofition. Eine 
Sache zu gütlichem Spruch ftellen; mettre une 
affaire en arbitrage, Jubir l'arbitrage; it. amia- 
ble, amiablement, à l'amiable, par accord. Ei- 
ne Sache gütlich entfcheiden ; terminer une af- 
faire amiablement. Einem gütlich thun; déi- 
cater, choyer gg. un. Sich gütlich thun; /e dé- 
licater, je dodiner, je dorloter, avoir bien Join 
de Ja peau, fe choyer , fe donner du bon temps, 
prendre Jes aifes, s'en donner à cœur joie. It. 
Gütlich, mit guten Willen; de gré à gré. 


-GYPS, (Gnps) (der) gen. des-es, /. pl. Le gyp/e, 


pierre à plätre, moilon à plâtre. I! fe dit gé- 
néralement de toutes les pierres que le feu chan- 
ge en plâtre. On appelle aufi particulièrement : 

ÿps ou Gypskalk ; le pläire, une Jorte de pier- 
re qui eff cuite au fourneau, que l'on cajle & 
que Don met en poudre pour jervir à divers u/a- 
ges dans les bâtiments. Grobkürniger Gyps; 
gypje à gros grains. Klärkörniger Gyps; gyp/e 
a petits grains. Blatteriger Gyps, pure), LL, 
gyp/e en lamelles ou feuilles. Strahligter Gyps; 
gypje Ari, Dünner Gyps; coulis. Gyps ein- 
rühren; gächer du Per Mit Gyps bewerfen; 
donner un crépi de plâtre, Der Gyps bindet 
mit Wafler und wird hart; le gyp/e prend corps 
avec l'eau & fe durcit. 


Der Gypsanwurf, ( Gppeanwurf) L'endait 
de plâtre. 


Die Gypsarbeit, A das Gyps- 
werk; L'ouvrage de plâtre, de fluc; le PT 
gr. Die Gypsarbeit, das Gypswerk an den 

ecken ; le Jambriflage. Das Gypswerk neben 
den Kspdachlüchern; les erojfehtes de couver- 
ture, 


Die 


GYP. 


DieGypsarten, (Gypgarten) gypsartige Stei- 
ne; Les pierres gupjeufes, gypjes, Gypsaitig; 
adj. & adv. gypjeux. 

Ein Gypsbild, (Gypsbild) Une figure de pld- 
tre, flatue de plâtre, 

Die Gypsblume, (Gnpsblume) ein ftrahlig- 
ter, blätteriger etwas durchfichtiger Gypsfpath; 
Les fleurs de gypje. . 

Der Gypsbruch, (Gppebruch) La plätriere, 
éarrière de plâtre. 

Die Gypsdecke, (Gypsbecte) Un plafond en- 
duit de Hills, uhr, lmbrifage" ù 

Die Gypsdrufe, (Gypébrufe) Le gypfe cry- 
fraifé. 

Das Gypsgebirge, (Gppsgebirge) Un mont 
de gypJe. | 

Der Gypskalk, (Gwpéfalf) Ze plätre. 

Die Gypskelle, ( &ppstelle) Le pldtrouer, 

Das Gypskraut, (Gypéfraut) La gyp/ophila, 
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.GYPSEN, (sypfen) v. a. Ich gypfe- 


GYP. 


Die Gypskriftalle, ( Gopefriftalle) Ze gypje 
erufiallije, les cruflaux de gypje. 

Die Gypsmalerei, (Gpypsmalerei) La peintu- 
re à fresque. ze 

Der Gypsmarmor, (Gypsmarnor) Zi mar 
bre faßice, fiuc. " 

Das + Leger (Gnpsmebl) Le plâtre en pou- 
dre, pläire très - fin. 

Der Gypsofen, (&npsofen) Le four à plâtre. 
Die Asia, (Gppeichaufel) La gâche. 
Der Gypsfinter, ( Gnpefinter) Le £rignard, 
falakite gyp'eux , finter gurfeux. 

Der Gypsfpath, (Gypsfpath) Le gupfe fpa- 
theux , phosphorique. 
gypfete, i. 
Pere Mit Gyps überziehen; Piätrer, 

wire de plâtre. Den Gyps mit der Hand und 
Kelle auftragen, ohne ihn zu werfen ; épi- 
geonner. Der Gypfer, Gypsarbeiter; ir pld- 
trier, plätreur , Peine. 


À 
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